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'   Cj ABALIS  I  (  le  Comic  de  )  Voy.      GABOR ,  voyt^  Betixm. 

ViLLARS.  GABRIEL  j'mre,  fav.  Archefl^ 

.   GÀfilNIUS ,  (  Aulus  )  Conibl  Ro«  que  de  Philadelphie ,  au  i6mc  fiecle  , 

maint  58  ans  a? •  !•  C«  obtint  l«  Gou-  natif  de  Monenbazie  ou  Épidaure  » 

vernement  de  Syrie  Sç  de  Judée.  Il  t oyant  qu*U  y  avoit  peu  de  Grcct 

obligea  Alexandre ,  fils  d^AriftobuIe ,  dans  Ton  f.gmt ,  Ce  retira  à  Venift  « 

à  clemai)der  la  paix  ,  &  rétablit  Hir-  où  il  fut  rÉvêq.  des  Grecs  qui  étoicnt 

candans  la  dignité  de  Grand  Pontife,  dans  les  états  de  cette  République. 

.    .    Ariftobulc  s'étant  échappé  de  Rome,  Il  fit  Imp.  à  Venife  en  1600 ,  un  Tf. 

rentra  dans  fcs  États  avrc  Aniigonus  des  ScLcrfirum  en  grec  »  &  une  Â^o^ 

fon  autre  fils  ;  mais  ils  furent  défaits  logie  en  1604.  On  voit  clairement 

&  conduits  à  Rome.  Gabinius ,  après  dans  ces  ouvr.  que  cet  habile  Archev* 

jeette  expédition  «  s^étantenriclii  dea  admettoit  la   Tranfubfiantiation  , 

'dépouilles  de  la  Syrie  •  réfolut  de  comme  les  Latins.  Richard  Simon 

re  la  ((uerre  aux  Partbes,  dont  les  doimaenié^t  une  nouvelle  édition 

richeffes  ezcitoient  fon  avidité  infa-  des  œuvres  de  Gabriel  de  Phtladel* 

tiable.  Il  avoit  déjà  paffé  TEuphrate ,  phie  en  grec  &  en  lat.  arec  des  notes» 
lorfque  Pio lomée  >4u/«ccs  vint  lui       GABRIEL SIONITE  ,  fav.  Mato« 

offrir  r  0000  lalcns  pour  être  rétabli  nite ,  étoit  Profc/Teur  des  Langues 

dans  le  Royaume  d'Égypie.  Gabinius  Orientales  à  Rome  ,  d'où  il  fut  atti- 

mircha  auflttôt  en  Égypte  ,  &  jprq-  ré  à  Paris  pour  Kavailler  à  la  Po/y. 

lodfea  la  guerre  en  recevant  dc^fooi-  gUtu  de  M.  le  Jay.  Il  apporta  avec 

mes  conlidérables  d'Archelatts  »  en-  lui  des  Bibles  fyriaques  &  arabes  » 

nemi  de  Piolomée  :  cependant  Ar«  qull  avoit  décrites  de  fa  main  fiic 

,  cbelaiis  ayant  été  tué  dana  un  comr  des  exemplairesmanuferits  àRomt» 

bat,  Ptolomée  fut  mis  en  poffeflion  ces  Bibles  furent  imp.  pour  la  pre» 

^       de  fon  Royaume.  Gabinius  remit  en-  miere  fois  dans  la  Polyglotte  de  M* 

-  fuite  fon  Gouvernement  de  Syrie  à  le  Jay  ,  avec  les  points  voyelles  Se 

Cralfus ,  &  retourna  à  Rome  54  ans  une  verfion  latine  ,  &  enfuitf  dans  la 

av.  J.  e.  Il  fut  alors  accufé  par  le  Polyglotte  d'Anglet.  Gabriel  Sionite 

peuple  ;  mais  le  crédit  de  Pompée  &  traduifit  encore  la  Géog.  arabe ,  inti- 

rargentqn^ilfit  diftribueràfesjuget  tulée  »  GeograplÔA  Nuhienfis  »  & 

à  fes  Âccufat.  »  le  firent  abfoudre.  quelq.  autres  ouvr.  Il  (e  broirillÉ 

Quelque  temps  après  it  fut  accufé  de  M.  le  Jay ,  qui  fit  venir  de  Romt  A*^ 

^      concu(non,&  condamné  au  banniilè-  brabam  EcchtU/mfis  pour  le  rcmpltn 

[       ment  y  c'cft  en  cette  dernière  occa-  cer. 

fion  que  Ciceron  harangua  pour  lui ,       GABRIEL,. (  Jacques  )  hab.  Ar- 

k  la  prière  de  Pompée  ,  quoiqu'il  eut  chiiefte.  du  Roi ,  fit  le  bâtiment  de 

voulu  auparavant  le  faire  condam-  Choify,  &  entreprit  le  Pont-Royal  à 

^      per  peiidint  fon  abfence*  Ce  trait  Parif;  mais  il  mi  en  i68<  avant  que 

aefaitpoimd*lwimcurà€€cél.Ofatt  d'afoix  acbevd  ce  dem.  ouvr.  qui 

,        Te«t/I*    > 
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fut  terminé  que  par  Jacques  Ga- 
briel ion  tîis,  Hl  par  le  Frère  Romain. 
Jacques  Gabriel  »  dont  nous  venons 
de  parler  ,  naquit  à  Paris  en  1667, 
11  s'acquit  une  telle  rc^  uiation  qu'il 
devint  Inl'pedf  ar  gcncral  des  Bâii- 
mens  ,  Jardins  «ArisSL  Mftniifiiâu-  ■ 
rcs  »  prem.  ArchiceCtelt  prem.  Ingé- 
nieur dH  Poms  9l  OikànSétt  da 
KoyaumCt  &  Chevalier  de  St  Mi- 
chel. Il  donna  le  projet  deTÉgoutde 
Paris  ,  &  les  plans  d'un  gr.  nombre 
de bâtimcns  publics ,  &  m .  à  Paris  en 
174a  y  laiflant  un  fils  ,  qui  eft  prcm. 
Architc^e  du  Roi  ,  &  quiloutienc 
U  réputation  de  fcs  atKêtrcf • 
.  GABRISLLE  de  B0U1I1611  »  frin-  \ 
cefle  iUuftie  par  fon  eTpric  »  jnr  (a 
fihé  fc  pM  les  onvr.  étoh  fille  de 
Louis  de  Bourbon  I  >  Comte  de 
iMiontpeniier.  Elle  épooCa  en  1485  , 
Louis  de  la  Tremo utile  >tiié  à  la  ba- 
(  lille  de  Pavie  en  1515  ,  donc  elle  eut 
Charles,  Comte  de  Talmond  ,  ^ui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Marignan  eu 
1515.  Elle  mourut  au  Château  de 
Tbontrs  en  Folioo  le  ji  Décembre 
B5itf.  Elle  a  eompofé^  :  Vlnfiruâion 
des  jeunes  PuceUes  :  le  Tcwple  du  St 
Efprit  :  le  Vêyage  du  Pénitent  y  les 
Contemplations  de  VAme  dévote  y  jur 
UsMyfieresde  Vîncar.  de  la.  Paf- 
fion  de  J.  C.  Se  d'antres  ouv.  de  piété. 

GABRIK  ou  Gabki  m  i  »  (Nicolas  ) 
9oyef  RifiNzi. 

'  GABRINUS  FUnMuit  ftmeos 
fu  ÙL  perfidie  &  per  Ca  craauté»  fe 
joignit  aux  Cavalcahos  t  qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Crémone  aprèa  la 
mort  de  Jean  ,  Duc  de  Milan  ,  arri- 
vée en  141 1.  Dans  la  fuite  Gabrinus, 
afpirant  lut-m^meà  la  Souveraineté, 
invita  Charles  de  Cavalcahos  ,  Chef 
de  cette  famille,  avec  neuf  ou  dix  de 
icfl  parens  »d*allcr  à  la  maifon  de 
gampagne  ,oii  il  iet  affiU&n  f oat  dant 
nn  Kun.  Auffitèt  il  f*cmpm  do 
Goofemcmemdelaflllet  &  y  exerça 
routes  fortes  decroaurés  :  mais  il  fut 
pris  dans  la  fuite  &  mené  à  Milan  , 
oîi  Philippe  Vifcontf^,  Duc  de  Mi- 
ian ,  qui  avoit  fuccédé  h  Jean  fon 
frère  ,Iui  fit  trancher  la  tête. 

GACON ,  (François)  Poète Fran* 
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ques  contre  M«  Bo/ruetyRoulTean»!^ 
Mothe ,  &c.  naquit  à  Lyon  en  16679 
d'un  Négociant.  Il  remporta  le  prix 
de  Poéfie  à  l'Académie  Françoife  en 
1717  ,  &k,  mourut  dans  Ion  Prieuré  de 
Bâillon»  près  de  Ceaumont  fur  Oife» 
le  1 5  Novemb.  1725 ,  à  5  8  an«.  On  A 
de  lui  :  !•  Le  Poécefojis  fard  •  ouiu 
latyrique  ,  ia-ia:  s.  TraduB,  Ra»' 
coife  d^Anacrion  avec  desnote#:  |» 
VAnti'Kouffeau  :  4.  VHomert  vengé 9 
contre  M.  de  la  Mothe.  Gacon  atta- 
qua encore  M.  de  la  Mothe  ,  &  le 
tourna  en  ridicule  dans  un  petit  ouvr. 
intitulé  :  Les  Fables  de  M,  de  la  Mo" 
the  f  traduites  envers  français  y  par  P. 

5.  F.tfttQtJTéifif  Mont  Parnajfe,  Il 
ttt  eimre  ameiii  du  Seeretaire  du 
Parnaffe ,  de  pluueurs  Brevets  de  Ia 
Calotte  tA*fxn  gr.  nombre  à^Èpigram^ 
6»c.  Il  avoit  été  Perc  de  rOratoire. 

GAD  ,  fcptieme  fils  de  Jacob  par 
Zelpha,  naquit  vers  1748  av.  J.  G, 

6.  fut  Chef  d'une  Tribu  de  fon  nom, 
qui  produifit  de  vaillans  hommes.  11 
ne  ftttt  pes  le  confondre  avec  le  Pro* 
pHete  Gad ,  ami  fidèle  du  Roi  Davi4« 
auquel  il  propofa»  delapartdeDku» 
de  cboifir  Pun  de  ces  trois  fléaux  »  Ift 
guerre  •  la  pefte  »  on  la  |Qimine  1  vert 
1017  avant  J.  C. 

GADDO  GADDI ,  (  Ange  )  fa* 
meux  Peintre  de  Florence ,  mort  en 
131a  ,étoitdc  Thaddée.  Il  excella 
dans  la  peinture  à  lA.Mofàique. 
'  GADDO  GÀDDI  •  autie  FeinirB 
de  Florence  s  fe  perfeéHonna  fout 
le  Giotto  fk.  réuffit  principalement 
à  bien  t xprînier  les  paffions. 

GADROIS  (  Claude  )  Tun  det 
plus  habiles  &  des  plus  zélés  Parti» 
fans  de  la  Philofophie  de  Defcartes, 
étoit  natif  de  Paris.  Après  s'être  ap- 
pliqué à  la  Philofophie  Scholaftique  • 
pendant  le  court  ordinaire  de  dent 
années,&  enfuite  à  la  Théologie  pcn^ 
dant  trois  atis»  il  fe  livra  entièrement 
à  la  nouvelle  Philofophie  ,  qu^il  étu- 
dia avec  foin  ,  &  fur  laquelle  il  fit 
quantité  d*expéricnces.  Il  avoit  Pcf- 
prit  délicat  &  plein  de  feu ,  &  fe  fai- 
foit  aimer  de  tous  les  honnêtes  gens, 
par  la  pureté  defet  mœurs  »  par  l'ex- 
cellence de  fon  caraÔere     par  In 

dffoinite  it  fon  cm,  M«  Bafin>  JM^ 
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tré  Aci  Requêtes ,  &  f  ntetlditit  ét 
TArmée  d'Allemagne  »  le  prit  auprès 
de  lui  en  qualité  de  Secrétaire  ,&  lui 
(Sonna  ,  deux  ans  après  t  la  dircdiotl 
de  rHôpitil  de  VAméc  i  étabU  à 
•J4efB.  Oadtoit  s'mbatidonna  «loff 
avec  tant  d*irdeur  de  charité  au 
fefff  icedes  pauvres  foldatsfr  des  Offi- 
ciers malades ,  quMl  en  contraé^a  une 
maladie  ,  dont  il  mourut  en  1678  ,  à 
]a  fleur  de  fon  âge  ;  ayant  à  peine  36 
4ms.  On  a  de  lui  :  i^des  Tables  pour 
fervir  k  la  Logique  &  aux  autres  par- 
ties de  la  Philofophie.  a.  Un  petit 
tràui  eftimé^  trè»^rie«x  9  JUr 
Ui  îujbiaieti  4h  JÊJjtres  :  3 .  un  ouvr. 
de  Phyfique  »  intitulé  U  Syftême  du 
Mondt, déàié  à  TAcadémie  Royale 
des  Sciences ,  Il  avoit  auffi  commencé 
à  traiter  en  Dialogues  toutes  les  ma- 
tières conteftées  entre  les  anciens  & 
les  nouveaux  PhiloCopbes  ;  mais  cet 
ouvrage  ne  fe  trouva  point  dans  fet 
papiers  après  fa  mort.  M.  Arnauld 
ftd^atttresSavanSi  ^ui  cd  avoiem 
m  quelques  cahiers  9  en  regrettèrent 
la  perteXe  fameux  Doâeur  avoit  une 
eftime  particulière  pour  Gadrois. 

GAEtAN  de  tiene  ,  (St)  fon- 
dateur de  rOrdre  des  Théatîns  ,  na- 
quit à  Viccne  en  1480 ,  de  Gafpard 
de  Tiene  ,  d^une  noble  &  ancienne 
.  famille  >  ftcoitde  en  perfonHes  de 
mérite.  Après  avoir 6itt  fes  étude!» 
Il  lut  Protonotaire  ApoftoHque  pat« 
tîcipant  ,  dignité  confidérable  de 
Rome,  &  forma  le  delTein  d'inûituer 
une  Congrégation  de  Clercs  liégu- 
Hers.  Jean-Pierre  Caraffe  ,  alors 
Évêque  de  Chieti,  &  depuis  Pape  , 
fous  le  nom  de  Paul  IV  ,  Boniface  de 
Colle  f  Gentilhomme  Milanois  , 
Paul  de  GhiOeri ,  fe  joignUeiit  à  lui 
pour  le  même  deiTein»  'Ces  quatte 
I^ondateurs  »  dont  St  Gaëtan  étoic 
le  Chef,  ayant  rénoncé  à  leurs  Béné- 
fices «firent  lears  vœux  dans  TÉglife 
de  St  Pierre  ,  au  Vatican  le  14  Sept. 
1514.  Le  Pape  approuva  leur  Ordre  , 
fous  le  nom  de  Clercs  Réguliers.  Ce- 

{)endant  ayant  élu  pour  Supérieur 
*Évêque  de.Chieti  >  ils  fiiretit  appel- 
,  lés  ThéâtSns  »  du  nom  de  cette  ville  » 
qui  «  eti  latin  ^  s^appetle  Tkeate,  Les 
trôls  ans  de  la  fnpéiîoiité  dt  rivi* 
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qaede  Chîeti  étant  expirés,  Saint 
Gaétan  fut  élu  Supérieur.  Trois  aas 
après  il  fut  envoyé  à  Naples  par  le 
Pape  ^  y  fonda  une  Maifon  de  fon 
Oiîlre ,  &  y  m.  en  odeur  de  faintctd 
le  17  Août  1547  >  ^  67  ans»  Il  fut 
eanoniCé  par  Clément  X. 

CAFFAREL ,  (  Jacques  )  célébré 
Do£^euir  en  Théologie  en  Droit 
Canon,  natif  de  Mannes  en  Proven* 
ce  ,  Ce  rendit  habile  dans  les  Langues 
Orientales  ,  &  fut  Bibliothécaire  du  n 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  Tenvoya 
en  Italie  pour  y  acheter  les  meilleurs 
Livres  imprimésfc  manofcrits,  Ca^« 
farel  publia  Un  ouvtrage  intitulé  Cu^ 
riofitit  inouïes  fur  tajculpain  ulif^, 
mani^ue  des  Perfàns  »  Crc.  qui  fit  gr* 
bruit  &  qui  fut  cenfuré  en  Sorbonne* 
On  dit  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
vouloit  remployer  à  réunir  les  Pro* 
ceûans  i  la  Religion  Catholique  ;  ce 
fut  appareounent  pour  ce  fujet  que 
Gafoel  avolt  fiiit  le  Traîcé  finguliet  / 
qu^ll  fie  Imprimer  en  1645  fous  et 
titre  t  QuajHo  fadfica ,  nutn  Rili* 
giotds  éyfiiAt  fer  Philofopkorum 
Prineipîa.  ,  per  ântiquos  Chrijiiano' 
rum  orient alium  Lihros  fituaïest 
per  propria  hareticorum  dogmata. 
conciliari  pojjint  :  in-4to.  Il  avoit 
auifi  entrepris  VHiJloire  du  Mcndê 
fiutirràb^  ;  mais  Q  tie  put  Pachever  » 
étant  mort  h  Ségovte  en  itfSi  »  à  80 
ans.  On  a  de  lui  d*autres  ouvrages* 

GAGE  ,  (  Thomas  }  fam.  voya- 
geur 9  natif  d'Irlande  ,  fe  fit  Domi- 
nicain en  Efpagne  1  &  fut  choifi  en 
1615  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  ' 
Infidèles  ,  dans  le  Mexique.  Y  étant  . 
devenu  fort  riche ,  il  fe  fauva  en 
Angleterre  ,  &  renonça  à  la  Reli- 
gion Catholique.  On  a  de  lui  une 
KêlatUm  (  fort  eftiméc  )  des  Indes 
Occidentales,  traduite  en  françois 
par  Beaulieu  Hues-Oneil ,  que  Pon 
croit  être  Baillet.  Cette  traduôion 
fe  trouve  aulH  dans  le  troifîemc  tome 
des  Voyages  de  Thevenot,  mais  avee 
des  retranchemens  confidérables. 

GAGNIER  ,  (  Jean  )  fav.  Profef^ 
{km  des.Latigpes  ofiemalet  à  Qx« 
fbrd«  dai»  le  i8me  fiecte  «  eft  au* 
teur  de  trois  ouvragés  »  dans'lerquelt 
.•ntcniarfliii  btoueoup  d'éruditioli» 

Ai] 
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de  faîne  critique  &  «le  jugcmcni.  qu'elle  a  pofledés  ,  les  Charges  dont 

Ces  croit  ouvrages  font  :  iv  une  fes  Auteurs  ont  été  rcvÊtus  ,  &  les . 

traduâba  latine  avec  des  notes  du  belles  alliances  qu*elle  a  faites.  Elle 

Livre  hébreu  de  Jofepb  Ben-Gorion,  )i  produit  Un  gr.  nombrede  peHbimet 

Oxford  17069^1-4:0,%.  Une  Vie  de  dilling. ,  entr'autret.  Jean  deGail- 

Mahomet  t  en  François  >  Amllerdam  lard,  Évcq.  d*Apt ,  qui  étolt  fijs  de 

1750  , a  vol.  in-ia.  3.  Une  traduc  Pierrede  Gaillard- Loniumeaù, Seig. 

tion  latine  de  la   Géographie  d'A-  de  Ventabren  ,  natif  de  Paris  ;  &  de 

bul-feJa ,  avec  Tarabe  à  côté  ,  in-foL  M^irquije  de  Village  des  Seig.  de  la  J 

GAGUIN  ,  (  Robert  )  cél.  Hii.  du  Salle.  Il  naq.  à  Aix  le  ai  Mai  1 634.  ' 

I  jme  fiec.  ft  le aoine Gén.  des  Mm«  Ayam  embra/Té  l'état  Eccléfiaftique  , 

thuTins  ou  Trinhaires  «  natif  de  Co-  Mad.  de  Gaill^id  de  Venel ,  fa  fœur  , 

Hnes  dans  lé  Dioc.  d'Amiens  ,  fut  qui  étoit  fous-gouvernante  des  En» 

employé  parles  R.  Charles  VIII  &  £ins  de  France  &  Dame  de  la  Reine  ^ 

Louis  XII,  en  diverfes  ncgoc.  impor-  l'attira  à  Paris  ,  &  le  fit  connottreaii 

tantes,  il  fe  dift.  par  fa  icicnce  &  par  Card.  Mazarin.  Il  fut  nomm^  peu 

fon  mérite  ,  &  m.  à  Paris  le  2»  Mai  après  à  TArchidiac.  de  Bayeux  ,  puîa 

1501.  Les  plus  confid.  de  fes  ouvr.  à  l  Évêché  d'Apt  en  1673.  Il  aimoit 

font  :  I.  Une  Hifi.  de  France  en  latin,  les  Lettres  &  les  Sciences  ,  Si  prote- 

qu'il  termine  à  Tan  1499.  Elle  a  été  geoit  les  Sav.  C'eft  lui  qui  forma  le 

tradienfirançots:a.des£pftres,diss  vaûe  projet  du  gr.  Diaion.  hijloriq. 

Harâttgues  &  des  Poéjus  en  latin.  wiherfel  ;  il  fit  laire  à  cette  ocea« 

GAHAGANS ,  (  N.  )  Poëte  An-  Ûon  des  recherches  dans  tout  let 

glois  ,  pendu  à  Londres  en  1749  ,  pays  ,  &  particulierem.  dans  lâ  Bi- 

pour  avoir  rogné  des  Guinées.  Étant  bliotheq.  du  Vatican.  Ne  voulàm  pat 

déjà  enprifon  à  Ncwgate,  il  tradui-  faire  paroître  ce  gr.  ouvr.  fous  {on 

fn  en  vers  latins  Lt  Te Le  de  U  nom  ,  il  remit  fes  amples  collefttont 

Renommée  du  céleb.  Pope.  à  Moreriy  qu'il  fit  fon  Aumônîer  » 

.   GAI  .voycf.GAY.  &  celui-ci  lui  dédia  comme  à  fon 

«  G  A  J  A  D  O  (  Hermic  )  Po«t«  ,  Meeenf ,  la  première  édition  de  fon 

poyef  Ca  JAPO.  Diêiott.  ,  imprimé  à  Lyon  en  1674. 

GAICHIES,  (Jean)  Prêtre  de  Jforsri  déclai»  dans  TÉpîtrc  dédica- 

l'Oratoire  &  membre  de  TAcad.  de  toire  la  part  que  le  Prélat  avoir  eue  à 

Soiffons ,  fat  long-temps  Théologal  ce  gr.  ouvr.  &  lui  en  témoigne  (a  re« 

de  cette  ville  ,  &  s'acquit  de  la  réput.  connoiiïance.  M.  de  Gaillard  reçut 

par  fes  talens  pourla  Chaire  ,  &  par  auflî  du  Pape  une  Lettre  de  compH- 

les  dif.  qu'il  fit  pour  PAcad.  de  Soif-  ment  à  ce  fiijet,&  le  Prince  Colonne» 

fons.S'éiant  démisdefaThéologa-  qui  avoir  époufé  Marie  Mancini, 

le  •  il  vint  demeurer  à  Paris  dans  nièce  du  Gard.  Mazarin ,  par  Pentre- 

nuiifon  des  Pères  de  rOratoirc  rue  mtfede  Mad.  de  Gaillard  de  Venel  » 

StHonoré  •  oii  il  m.  le  5  Mai  17)1 ,  fœur  de  rÉvêque  d*Apt  >  avott  obte* 

à  8}  ans.  On  a  de  lui  des  Maximes  nu  pour  ce  Prélat  la  promeiTe-d^on 

furie  Minifiere  de  U  Chaire  y  Chap.  deCard.  ;  maîslamortdu  Pa- 

font  très-eftimées  ,  &  qui ,  avec  fes  pe  rendît  cette  promefTc  fans  effet, 

difcours  Académiques,  ontété  im-  M.  de  Gaillard  refufa  PÉvêché  de 

primées  en  un  vol.  i/i- 11.  Limoges,  &m.  à  Apt ,  le  10  Févr. 

^GAIGNY  ,  (  Jean  de)  Gagnaus  1695.  Magdelaine  de  Gaillard  ,  fa 

fav.  Ood.  dç.Sorb.  »  natif  de  Paris  ,  fœur  ,  naquit  à  Marfeillc  le  24  Janv. 

6it  Chancelier  de  PUniv.  &  premier  itfao.  Elle  époula  à  Pâge  de  16  ans 

Aumônier  du  Roi  François  L  II  m.  le  Sieiir  de  Venel  *  d^abord  Confeil*  - 

k  %%  Kov.  154$.  On  a  de  hit  diveit  1er  au  Pari,  de  Provence  »  enfuite 

ouvrages.  Maître  des  Requêtes  du  Palais  de  la 

GAILL ARD-LONJUMEAU  ,  nom  Reine ,  &  Confeiller  d'État.  Ses  pa- 

d'uneanc.  Maifon  de  Prov.  Elle  ciï  rens  la  firent  venir  à  Paris  ,&  Mad. 

nos  des  plus  iUuiUes  par  Us  f  ic£|  de  Monunozcnci  <|ui  étoU  du  nom* 
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bre,  la  préfenia  à  la  Reine  Anne 
d^Autriche  ,  alors  Régente  ,  donc 
elle  mérita  la  confiance  ,  &  celle 
•  du  Cardinal  Mazarin  ,  premier  MU 
niftre.  La  Reine  lui  fit  au  nom  du 
Roi  mineur  »  Ton  fils  »  un  do»  par 
lettres  patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 1648  9  des  Glacieiet  de  Pro* 
vence  ,  qui  appartenoient  au  Do- 
maine ,  &  le  privilège  exclufif  de 
faire  débiter  la   glace  par  Bureau 
dans  toute  cette  Province  :  ce  qui 
lui  valoit  aoooo  livres  de  rente.  Le 
Oudinil  Masarin  ayant  fait  venir 
fci  nlecea  à  la  Cour»  i*àinée  Marie 
Mancini,  sMtoii  attirée  les  empreC* 
iemens  de  Lotti»  XIV  qui  vouloit 
répoufer  ,  ce  qui  aufQit  été  défa- 
gréable  à  tout  le  Royaume,  &  au- 
roit  rompu  les  mcfures  que  la  Rei- 
ne &  le  Cardinal  Mazarin  avoient 
prifes  pour  faire  époufer  au  Roi 
^  Marie  d^Autriobe  »  fille  unique  de 
Pililippe  IV  t  Roi  d*£fpagne ,  qui 
pottvoit  réunir  »  (  comme  la  xhofe 
arriva  (  les  intérêts  &  la  fueceifion 
du  Royaume  d^Efp.  à  la  Couronne 
de  France.  La  Reine  ,  pour  faire 
réuffir  ce  gr.  projet ,  ordonna  à  Mlle 
Mancini  de  ne  fe  conduire  que  par 
les  avis  do  Mad.de  Vend  ,  laquelle 
étant  dant  le  fecret  déconcerta  tous 
les  eA!ts  de  la  pallton  du  Roi  »  qui 
épottfii  enfin  IMiifrnte  d^Efpagnti& 
lV>nniMla  Mlle  Mancini  au  Prince 
Colonne  de  Rome.  Mad.  de  Venel 
partit  avec  elle  ,  &  reçut  à  Milan 
le  10  Juin  1661  ,  une  lettre  du  Roi  , 
où  ce  Prince  lui  donne  des  témoi- 
gnages de  Ton  eftime.  Elle  devint 
enfuite  Dame  de  la  Reine  «  &  fous 
gouvernante  de  1â  fille  dû  Roi  »  puis - 
'  det  autres  enfans  de  Prançe  »  c.  à 
d*  »  des  Ducs  de  Bourgo^e  »  de 
Bersi  &  d'Anjou  qui  ftt  Roi  d*Et- 
pagne  fous  le  nom  de  Philippe  V, 
Louis  XIV  déclara  fouvent  la  part 
que  Mad.  de  Venel  avoit  eue  à  fon 
mariage.  Elle  mourut  au  ChAteau 
deVerfailles  le  24  Novembre  16S7» 
â  êf  ans»  Il  eft  parlé  plufieora  fois  * 
de  Màd,  de  Venel  dans  le  Recueil 
que*  Rofe  m  donné  des  Lenres  d^ 
IiOttis  XIV*  On  y  troufe  pag.  33. 
PMUtot  dttR9ià  Mad.  de  Vt* 
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ncl  ;  cette  Lettre  eft  remplie  debon- 
té  &  de  politcHe.  Une  autre  per- 
fonne  diftinguée  de  la  niCme  mai- 
fon,  eft  Michside  Gaiiiaid  ,  fils  de 
Mathttrin  de  Gaillard ,  Seigneur  de 
Vfllemouraos ,  près  de  Blols  9  d« 
Jiçanne  de  Callipeau.  11  naquit  à 
Paris  le  13  Mars  1449»  Il  S*attacha 
à  Louis  XI  ,  fe  diftingua  en  qu-ilité 
de  Chevalier ,  à  ia  bataille  de  Mont' 
Theri  en  1465  ,  &  à  celle  de  Nancy 
en  1477  >  oîa  il  commandoit  300 
Gentilshommes.  Il  devint  Maiire» 
d*Hôtel  de  Louis  XI  *  feul  Général 
des  Financés ,  général  des  Qalea^ 
Us  de  France  en  1480.  Il  fut  auffi 
en  gr,  eftime  auprès  du  Duc  d*Or- 
leans  ,  qui  lui  conféra  TOrdre  du 
Porc-épîc.  Il  époufa  en  fécondes  nô- 
ccs  le  s  Juin  148»  t  Marguerite 
fiourdin  ,  qui  lui  apporta  en  dot  les 
Seigneuries  de  Lonjameau,  de  Chil- 
ly  I  du  Fayet  »  &  de  Puteau  fur- 
Seine*  H  m.  au  Château  de  Iioniu* 
meau  le  a  Avril  i^aa  après  avoir 
fervi  avec  honneur  &  avec  zele  »  en 
qualité  de  Général  des  GalcafTes  » 
les  Rois  Louis  XI.  Charles  VIII  » 
Louis  XII  &  François  l.  Michel  II  , 
de  Gaillard  fon  fils  ,  Scij»ncur  de 
Lonjumeau  &  de  Chilly  ,  fut  Che» 
valier  &  Panpeiier  du  Roi  François 
premier.  U  époufa  letoFév.  15 19  * 
au  Château  d^Amhoife  ,  Souwerâmig  . 
d^Angoulème  de  Valois  ,  fille  na- 
turelle de  Charles  Pue  d'Orléans  Se 
ë'Angoulfîme.  François  1  ,  qui  étoit 
fils  du  même  Charles  Duc  d^Or- 
leans  &  d'Angoulcme  ,  &  par  con-  ' 
fequent  frère  de  Soiiveraisic  d'An."  ' 
gouléme  ,  la  légitima  à  Dijon  en 
s^t,  La  '  maifon  de  Gaittasd  lid»' 
fine  encore  en  Provence  »  oii  elle 
tient  un  rang  diftini(ué  dans  Tépée 
&  dans  la  Robe.  Pierre  -  Jofeph* 
Laurept  de  Gaillard  de  Lon}umeau  t  ' 
Seigneur  de  Ventabren  ,  &c.  eft  un 
des  Syndics  du  Corps  de  la  noblelTc 
de  Provence.  (  en  1759) 

GAINAS  ,Gût  de  nailTance  f 
devint  pa#  fa  valeur  Général  d» 
TArmée  de  TEmpereur  'Arcadiut. 
Il  fit  tuer  en  )9j  %  le  traître  Rufin 
comme  un  VAirpateur.  Pat'  cette 
HMrt  $  fMtrope  étant  devenu  le  ^  -  ' . 

Aiij 
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vori  4e  PSmpereur  %  Gainât    Ibf  fl 

fnlonx  f  qnHl  appella  les  Batbares 
d'Afie ,  &  força  Arcadius  en  )y9  » 
^  lui  livrer  Eutropc  &  plufieurs  au- 
tres de  fcs  plus  fidèles  Minittrçs, 
Gainas  étant  Arien  ,  Hçmanda  une 
Églife  pour  les  Ariens  de  Cl'.  Il  for- 
;na  même  k  dcHîein  de  btuler  le 
jpalais  Impérial ,  de  fe  rendre 
maître  4e  TEmpice.  Cet  attentait 
obligèrent  rEvAptereiir  de  le  décla- 
ter  ennemi  de  TÉtat.  Ce  qui  irrka 
tellement  Gairiaa  >  qu'il  ravagea 
toute  la  Thrace,  mais  il  fut  vaincu 
Âirla  Mer  de  rHei^cfppnt,  &  fut 
Clléi  comme  il  fuyoii  avec  les  dé- 
bris de  fa  flotte  en  400.  $a  ttie  fut 
port<îe  à  r Empereur ,  à  Conftaniir 
no  pie. . 

V  GAlTtE ,  (  Charlef  )  Dofteur  df 
Korboiuie  &  Chanoiné  de  Luçon  , 

ci\  connu  par  un  favant  T^'A^  (kr 
l'Ufure,  de  ufurâ  ^  fœnore, 
,  GAL,  (Se)  fils  d*un  Sénateur» 
^yant  renoncé  au  monde  »  s^acquit 
rcftimc  de  Thicrri ,  Roi  d'Auftra- 
Cc,  &  fut  Évêque  de  Clermont  çn 
53a  aptèa  St  Quintien.  il  momut 
vcn  55a.  II  ne  6ttc  pat  le  confon- 
<Ue  avec  St  Gai,  natif  d*Iclande» 
ik  difciple  de  St  Çolumban.  Ccft 
lui  qui  fonda  en  Siiiile  le  célèbre 
>fonanere  de  St  Gai,  dont  il  fut  le 
premier  Abbé  en  614.  II  mourut 
vers  646.  Qn.  ^d«  Uù  (^cl^ues  ou-. 
Xrages. 

GALANUa  ,  (  Clément  >  Reli- 
gteax  Théàtin  »  ^yant  demeuré  long- 
^mpa  in  Anpénif  »  recueillit  pluf» 
aâet  &  pkifteun  écritt  Arménientt 
|lc  les  iraduifit  en  latin.  Son  ouvra* 
ge ,  don^urie  partie  e^  ^n  arménien 
|c  Tautrc  en  latin  »  fnt  imprimé 
ÏRome  en  1^50,  1  vol.  in-foL.  Il  4 
pour  titre  î  Conciliation  de  VÈglift 
ArménicHne  avec  l^ÈgUfe  Romaint  , 
Jlkr  le4  témoignages  éts  Pires  dtx 
th^wrs  Armétnjms,  On  y  trouva, 
«um  rififtoire  €ivi]é&  fccléftifil- 
que  d'Arin<^nie. 

G  A  T,  A  8  ,  (  Matthieu  )  laméux 
Général  des  Armées  àe  l'Empereur  , 
naquit  à  Trente  ev\  1589.  II ftit  d'a- 
bord Pvcc  du  Baron  de  Bcaufre- 
mcia^ ,  Cliambellan  du  Duc  de  Lor» 
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fiffie  t  h  U'  lignala  tellemem  m 
Italie  &  en  Allemagne  «  qu'il  Bx% 
mis  à  la  têie  des  Armées  Impéri^* 
Içs.  Galas  rendit  des  ferviccs  impôt- 

tans  au  Roi  d'Efpagne  &  i  TEmpc- 
reur.  Il  voulut  même  s'emparer  d# 
la  Bourgogne  en  1636  ;  mais  il  fut 
battu  avec  le  Pue  de  Lorraine  à  S|- 
Jean  de  Lône.  Il  réuffit  mieux  oonx!- 
tfe  let  Sttédoit  :  cependant  ion  Ar^- 
mée  ayant  été  entièrement  dé&ice 
prêt  de  Magdebourg  t  par  TorteR* 
ion  9  il  fut  diCgracié  de  PEmpereur*. 
Quelque-temps  après  on  lui  rendit  le 
commandement  des  troupes,  mais 
il  n'en  iouit  pas  long-temps  ,  étant 
mort  à  Vienne  en  Autriche  en  1647  a 
à  5$  ans. 

GALATHiS»  Mymphe  9l  Divi- , 
ntté  marine»  (elon  la  IWe»  étpH' 
fille  de  Kérée  k,  de  X>oilt.  EUe  h% . 
aimée  de  Polypbeme  >  quelle  mé* 
prifa  pour  le  Berger  Acis.  Le  Cy- 
clope  indigné  ^rafa  Acit  avec  ua 
rwcher. 

GALATIN,  (Pierre)  fav,  Reli- 
gieux de  St  François,  au  i6me  fit-^  . 
de  »  s'acquit  beaucoup  de  réputa* 
von  par  fet  oavragct«  fiir-tout  par 
Ion  Traité.  Mh  areanu  Caikobem 
veritaàSy  contre  les  Juifs.  Cepen- 
dant Galatin  avoit  copié  cet  écrit  dtt. 
l.i¥rc  de  Poxchet ,  intitule  : .  yiclo^ 
Tiâ  adversài  Judaos,  Porchet  avoi( 
lui  même  copié  fon  ouvr.  de  Rai" 
mond  Martin  ;  mais  il  en  avertit  (et 
Le^eurs  ,  au  lieu  que  Galatin  a 
publié  fon  Ott^rage  convnt  ail  éiail 
de  lui. 

GALAUPde  CHASTXuii,(Franr 
çptt)  célèbre  &  fav.  Soliuire  du 
mont  Liban,  naquit  à  Air  en  Pro* 
vence  le  19  Août  1588,  d'une  fa^ 
mille  noble  &  féconde  en  pcrfonnc» 
de  mérite.  Il  fit  paroîire  dès  foi> 
cn£ince  une  gs.  inclination  pour  la 
piélé  pour  lea  fciencet.  Ayant 
annttié  avtc  M«  de  Pcirefc  •  il  (e  re- 
lira avee  hit  à  la  campagne  >  &  fif 
de  fiivantct  obfervationt  fur  le  Pen* 
tuteuque  Samaritain,  que  le  Pect* 
Théophile  Minuti,  Religieux  mi- 
nime ,  avoit  apporté  du  Levant. 
François  de  Chafteuil  alla  demeu- 
rer au  moM  Xik^n  en  llf  . 
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•nent  une  vie  û  édifiante*  & 
4lftingua  cellcmenc  par  fon  mérite  » 
^oe  les  Mironfcet  voalurem  Télire 
I^Dwleiir  Fafflafcbe«  mais  il  reSifk 
cet  honneiir.  Les-courl'cs  des  Turcs 
robrtjrercnt  enfuîie  de  fc  retirer  à 

■  Mar-ÉHcha  ,  dans  un  Monallere  de 
Carmes  DcchaufFés ,  où  il  mi>uruc 
caudcur  deraiutetéle  15  Mai  ié44. 
Il  Tavoic  les  Mathématiques  8c  les 
I<angùes  oriemales  »  &  s*étott  iva* 
du  crè>-liaUle  dlant  le  (cne  litcéfal 
ét  riciiture-Siince.  Sa  vie  »  écrier 
par  M.  Maebctci ,  eft  devenue  tare. 
Il  ne  faut  paa  le  confondre  avec 
François  Galaup  fon  parent ,  lequel» 
après  s^êire  fait  recevoir  Dofteur  ea 
Droit  »  prit  le  parti  des  armes  ,  fc 
mit  au  fervice  de  Lafcaris  »  gr.  Maî- 
tre de  Malthe»  puis  à  celui  du  g^. 
Condé  »  qui  le  fit  Capitaine  de  (et 
Oariies.  Ce  Prince  etam  font  da 
Royaume»  Galaup fe  fetira  à  Tlni- 
lon  »  oîi  il  anna  un  vatfTeau  de 

'guerre  fous  la  baniere  de  Malthe. 
Après  s*ètrc  dtftînguë  pendant  piuf. 
années  ,  il  fut  pris  par  des  Algériens 
9c  mis  en  efclavage.  Il  en  furtit  au 
Kouc  de  %  ans»  ét  pafla  au  fervice 

'  du  Doc  de  Savoie ,  qui,  pour  récom* 
|«nfer  fi>»  mérite  »  le  giatlfîa  d*ttarc 
peniion  de  aooQ  Kwes  •  &'  le  fit 
Trécepteur  du  Prince  de  Piémont 
fon  His.  Galaup  mourut  à  Vercel 
en  1678,  à  5x  ans.  Il  avoU  traduit 
les  petits  Frophetes ,  fie  mis  en  vers 
françois  quelques  Livres  Ac  la  Tké' 
laide  de  Scace.  Pierre  Galaup  fon 
ftere  »  fiit  ami  de  Ftoreticre  »  de  Ul 
Fomaine»  de  Boilean  de  de  Made- 
moilelle  de  Scudeel.  S^étant  voVivd 
i  Paris  en  1673  *  h.  prîfe  de 

'Maeftrichct  il  compofa  à  ce  fujec 
une  Oie  Provençale  »  qut  fat  rrès- 
eftimée  &  qui  fc  trouve  dans  le  8ine 
tom.  des  Mémoires  de  Littérature 
du  P.  Defmolets.  11  m.  à  U  fin  de 
Juillet  1727  >  ^  84  ans.  On  a  enco* 
re  de  lui  «nie  ExfUcmaa  in-fbl.  dei 
arcf  de  Triomphe  drefl^  k  Aix  k 
l'arrivée  det  Duct  ét  loorgogne  9b. 

de  Berri.  ^ 

GALBA  «  (Servîus  Sutpitius) 
Empereur  Romain ,  de  l'ancienne 

CAmilia  det,  ^iLlgiçu  >  aa(^ui(  U  yeil<; 
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le  de  la  nat (Tance  de  J.  C.  Il  fuc 
adopté  pàt  Livia  Ocelttna  (a  belle'* . 
mcrc  •     avancé  dans  les  Charget 

par  Livie  »  femme  de  l'Bknpereua 
Augufte ,  On  ditqtt*ayaniété  préfen* 
té  à  Augullc  avec  d'autrer  jeunet 

Romains ,  ce  Prince ,  en  voyant  fon 
nez  aquilin  ,  qui  lui  doiinoit  Tsir 
d'un  aigle ,  lui  dit  :  Et  toi  Giilha  » 
tu  goûteras  aujf,  de  L'Emuire  à  quoi 
Galba  répondit  :  Qut  ce permt  tuanà 
«ae  amie  dkvîmdrm  féeoaae"C9 
prodige  arriva  efllèâivemeotiout  le 
règne  de  Nerott  9  ce  qui  porta  Galba 
Â  la  révolte»  par  les  (blKcitaxiont 
de  Vifidex.  Il  fe  fît  élire  Empereut 
Pan  68  de  J.  C.  &  fut  le  premier 
des  Empereurs  Romains  ,  él«  fan» 
être  de  la  famille  des  Céfars.  Galba 
s^étoic  acquis  Périme  de  tout  It 
monde  »  n*étam  que  panicultef  \ 
mais  il  fe  rendit  odieux  par  fes» 
cruautés  &  par  fon  avarice  »  auflî- 
iàt  qu*il  fut  fur  le  Trône.  Il  fit 
tuer  Macer  &  Fonteius  Capito  ,  & 
adopta  Pifon  ,  avec  lequel  il  fut  af- 
faflinépar  ordre  d'Othon  le  10  Jan- 
vier 69  de  J.  C.  à  7î  ans.  Cétoit  utï 
Prince  doué  des  plus  belles  quali* 
•ét.  On  l^auroit  cm  digne  de  l*Ettl* 
pire^  a^il  a*eâi  {am^  été  Empé- 
leur. 

GALE  y  (  Thomas  y  favant  terl* 

vain  Anglois  du  i7me  fiocle»  fut 
Principal  de  l'École  de  Saint  Paul  » 
menîbre  de  la  Société  Royale  de 
Londres  »  &  Doyen  d^Yorck.  li  étoii 
en  commerce  de  Lettres  avec  lea 
Sa  vans,  &  fil»  cHoifi  pour  ISiire  lé» 
Infcilptioni  du  monument  érigé  à 
Poccanon  de  Pinceiidie  de  1666m 
Thomas  Gale  publia  en  167 1.  Opufi 
eula  MyAologira ,  Êthîca  6'  P/i^- 
Jlca  »  en  grec  &  en  latin:  On  a  de 
lui  divers  autres  ouvrages  eftîmés  î 
les  principaux  font  :  i.  Hifiorîé» 
Foeticit  antiqui  fcriftores,  a.  fllf- 
torut  AngUcanéB  fenf tores  fuînfut. 
3.  Ht/leruv  Bnuumeé  t  SMoideé  i  , 
Aagh  •  Datâcm  fcriptores  fidnde^ 
cim,  4.  Édition  du  Traki  Jtm» 
blique  die  myfieriis  Mgyptiorum  p 
traduit  en  latin  avec  des  favans 
éclaircifremens.    5.   j9inonini  iter 

MriiMU^Mi^if  ^^'^^*  ouvrage  Uc»* 
'Ai»' 
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tttUe  pour  rancimsie  Géographie  i 

êu.  11  nfourat  le  8  Avril  1709. 

GALEAHO ,  (  Jofeph  )  célebrt 
Poèce  &  Médecin  de  Palerme  au 
jyme  d, ,  étoit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  les  Sciences.  11  en- 
feigna  &  pratiqua  la  Médecine  à 
f|lcrine  pendant  près  de  50  ans 
•f  eç  une  léputation  extraordinaire  9 
dL  y  mourut  le  «8  Juin  1675 .  On  « 
ëeiuiuQ  grmnd  nombre-d^ouvrages, 
I^es  principaux  foni ,  i.  une  Lettrg 
tôt  la  fièvre  épidémique  en  1648. 
».  Smilacis  afpera  (y  ]'alfx  pariliœ 
cau/i.  3.  PoUcicj.  mcdica  pro  Lepro- 
fis,  4.  Hyppocracei  rcdivivus  para- 
phrajibus  illufiratus.  5.  Onuio  de 
Medicinœ  prajiantiât  &c. 

GALEN,  (  Matthieu)  fav.  Théo- 
lo^endu  itf  me  liecle  »  natif  de  Vcft- 
capel  en  Zélande»  enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réputation  4  Oilinghen  » 
puis  à  Douai.  11  devint  Chancelier 
de  runiverfité  de  cette  ville  ,  y  fît 
âeurir  les  Sciences»  &l  muurut  en 
157).  On  a  de  lui  «  i.  ComincntcL' 
mm  de  Chrifiiano  6*  CathoUco  SH' 
eirdote;  a.  di  originibus  MoinL^i* 
ëUi  %,de  Mijfa  fucrificio  ;  de  /«- 
€U&  nofiri  choreU  &  d^autres  ou- 
tra ges  crtimés. 

GALEN,  (  Chrîftophe- Bernard 
de  )  Évêq.  de  Munfter  ,  &  Vun  des 
plus  gr.  guerriers  du  i7me  ficcIe  ,  af- 
iîégea  la  ville  de  Munfter,  qui  re- 
lufoit  de  fe  foumettre  à  Ton  autori' 
té  »  lîiprit  le  Août  1661  »  &  y  fit 
èâttr  une  bonne  citadelle.  Il  fe  li- 
gua en  ^1665  avec  le  Roi  d'Angle* 
terre  contre  let  HoUandois  •  ^  rem- 
porta fur  eux  divers  avantages.  UÊ- 
vêque  de  Munfter  fe  déclara  en|:orc 
contre  les  HoUandois  en  1671 ,  par- 
ce qu'ils  lui  reicnoicnt  la  Seigneurie 
de  Borklo.  Il  marcha  contre  eux 
avec  les  François ,  &  leur  enleva 
phtfieurs  Villes  te  Places  fortes; 
mis  /l*Cmpereur  Tobligea  de  faire 
.  ïa  paix  en  1674.  L'année  fuivamet 
il  le  Iii(ua  contre  les  Suédois  ,  fur 
lefquels  il  prit  quelques  PUces.  11 
mourut  le  Scpteinnre  167S,  à 
74  ans.  Ferdinand  de  f  urftembctg 
ku  fuccéda. 
CALEOTIIIARTIO  »  GûUonis 
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Mantâ»  »  fimeux  icritalo  dn  i5»# 
fiecle  »  natif  de  Narni  »  fut  Secrecaiine  * 
de  Matthias  Corvin  »  Roi  de  Hon- 
grie ,  Hl  Précepteur  de  Jean  Corvin 

fon  fils.  11  mourut  à  Liun  en  1478. 
On  a  de  lui ,  en  laiin ,  un  Recueil 
des  bons  mots  de  M..ulitas  Corvin  » 
&  un  Traité  de  hoiniae  uiicnore  O 
dt  corpore  ejus,  qui  fit  beauc.  de 
bruit  4  caufe  de  quelques  fentiment 
peu  orthbdoxcs  »  qu'il  fat  obligé  de 
rétrader. 

GALERE  ARMENTAIRS»  ElD» 
pcreur  Romain,  p'oyff  Maxim i eh» 
GALIEN  ,  (  Claude  )  Gilenus  ^ 
très  cél.  Méd.  natif,  de  Pcrgame  , 
vers  131  de  J.  C.  •  ctuit  fiïs  de  Ni- 
coB|  habile  Architecte  de  la  même 
ville.  Après  avoir  appris  la  Philofo- 
phie  9  il  s^adonoa  à  la  Médecine  »  & 
fut  difdple  de  Satyron  &  de  Pélops  , 
les  deux  plus  célèbres  Médecins  de 
fon  temps.  Galien  alla  cnfuite  à  Ale- 
xandrie cui.lulicr  les  Savans.  De 
là  il  paJla  à  Romt  (  Tan  1 6y  de  J.  C.) 
où  il  compofa  divcrs.ouvrages.  11  en 
fortit  enfuite ,  fir  voyagea  en  Afie  » 
maiohpeu  de  temps  après*  PEmpereuc 
Marc-Aurele  le  rappella  à.  Rome* 
Après  la  mort  de  ce  Prince  >  Galien 
retourna  à  Pergame ,  'où  Pon  croit - 
qu'il  mourut  dans  un  âge  très-avan- 
cé vers  Tan  »oo  de  J,  C.  Il  avoit 
compofé  aoo  vol.  qui  furent  biûlés 
dans  l'embialemcat  du  Temple  de 
la  Paix.  Les  meilleures  éditions  de 
ceux  qui  nous  reûent  font  cellet 
de  Bile  eni  5  }8 ,  |  tom.  »  &  celle  de 
Venife  en  1615 ,  en  7  vol.  On  efti- 
me  principalement  fon  Traité  dt 
Vufage  des  parties  du  corps  humain»  ' 
Galien  étoiid'un  tempérament  foi- 
ble  &  délicat  ,  comme  il  TafFure 
lui-même  ,  mais  il  ne  lailTa  point  de 
parvenir  à  une  extrême  vieillefle  » 
par  fa  frugalité  &  fon  habileté  dent 
.la  Médctine»  U  avoit  pour  maxime 
de  toujours  for  tir  de  table  avec  un 
fefte  d'appétit.  On  le  regarde  avec 
raifon  comme  le  plus  grand  Méde- 
cin de  Paniiquité  après  Hippocrate. 
Il  faifoit  des  gjcrilons  niurprcnan- 
tes,  quMI  fuL  accufé  de  magie  :ce 
qui  Tobligea  de  fortir  de  Rome,  $«s 
ouvrages  font  écrits  en  grec. 
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.    GALILÉE  Galilei  GafUous  f 
trèsHcélebrc  Mathématicien ,  &  Pan 
^ct  jpkkÊ  gr.  génies  4a  i7fne  ficde» 
^coîc  fils  natttitUc  Vincent  Galilei* 
noble  Florentin.  Il  eat  4ès  fooen- 
iance  une  violente  incUnation  ponr 
la  Philofophie  &  pour  ics  Mathé- 
matiques ,  &  fît  dans  ces  fciences  de 
valles   progrès,  Galilce  fat  choifi 
Prot'cfTcur  de  Mathématique  à  l^a- 
doue  en  159»*  Cofme  11 ,  Gr.  Duc 
^e  Tofcane»  Pappella  enfuite  à  Pife« 
]>ui^è  Florence  f  oii  il  loi  donna  le 
litre  de  fon  premier  PhiloCophe  & 
4de  fou  premier  Mathématicien.  Ga» 
lilée  ayant  embraffé  le  fyftèine  de 
Copernic  ,  un  Moine  ur^ueilleux  le 
déféra  à  rinqi  ilition  de  Rome  ,  où 
le  Cardinal  UcUarniin  lui  fit  pro- 
inettre  en  1616  ,  de  ne  plus  défen- 
dre ce  fyitéme  ni  de  vive  voix  ni 
par  écrit  i  mais  Galilée  ne  tint  pas 
fa  parole.  11  publia  16  ans  après  fon 
VuLlogiie  fur  les  fyit^mes  de  Ptolo-» 
mée  &  de  Copernic  »  ëai^s  lequel  il 
entreprit  de  prouver  que  le  Soleil 
étoit  véritablement  immobile ,  & 
<3ue  c'étoit  la  Terre  qui  tournott  au- 
tour du  Soleil.  Cet  ouvrage  ayant 
fait  du  bruic»  Galilée  fut  cité  de 
nooveao  à  Tinquifition  de  Rome« 
^ai  Je  contraignit»  par  on  Décret 
du  ai  Juin  t|t|)  «  d*abjarec  fon  fyf- 
tême  •  comme  une  erreur  &  comme 
une  héréjie  ;  comme  fi  Vimmohitué 
de  la  Terre  étoit  une  vérité  ou  un 
dogme  de  fui ,  &  non  pas  une  pure 
^ueition  d'Écule  &  une  vieiUe  opi« 
nion  populaire.  Galilée  t  par  k  mê- 
me Décret»  futcomlamiié  à  demeu- 
teren  prifon  autant  de  temps  qu^il 
platroit  aux  Cardinaux  Iiu)uiiîicur8i 
pnais  ils  fe  contentèrent  de  le  ren- 
voyer dans  les  États  du  Duc  de  Flo- 
rence, oîi  il  eut  en  quelque  forte 
pour  prifon  la  petite  ville  d'Arcctri 
avec  fon  territ<jire.  Le  Décret  de 
rinquifition  iigné  par  fepc  Cardi- 
•   naux  eft  conçu  en  cet  fermes  :  Dire 
Que  U  'Solnl  eft  au  ceatrt  »  6»  ahfo- 
lumetU  immohilê  »  6/  fans  mouve'» 
wient  local ,  efl  une  propojition  abr 
fur  de  &  fdujfe  en  bonne  Philofophie  t 
O  mine  hérétique  ,  en  tant  qu'acné 
fjjt  tMfr$j[emnt  coatraue  à  U  Suiatê 


G  A  f 

Écriture,  Dire  que  la  Terre  n*ejt  t 
pfts  f lacée  ûu  centré  du  monde ,  ni 
immobiU  »  mais  fK.*elU  fe  nuut  éuH 
mouvement  même  journAlier ,  eft  auf* 

Ji  une  fropojicion  ahfurde  &  faujf$ 
en  bonne  Piûlofophie  ,  6*  conjidériê 
thcol?giquement  elle  eji  au  moin$ 
erronée  dans  la  foi.  La  formule  d'ab- 
juration ioleninelle  que  les  Jnqui- 
fiieurs  arracl.crent  à  Galilée  après 
ravoir  contraint  de  fe  foumettre  à 
leur  Décret  »  porte  t  jfoi  »  Galiliê 
â  U^me  année  de  mon  âge  ^  confti* 
tué ferfonnellement  en juftice pétant 
igenoux\(y  ayant  dewant  les  yeuse 
les  Samcs  Évangiles ,  que  je  touche 
de  mes  propres  mains  ,  d'un  cœur 
6*  d'une  foi  fuicerc  ,  j'aljurc  ,  je 
maudis  ,  (y  je  deitjle  les  ahjurdi- 
tés ,  erreurs  ,  6»  héréfies  ,  &c.  On 
voit  par  ce  Décret  £c  par  cette  for- 
mule d^abjuiation  »  jufqu^à  quel 
excès  les  corps  les  plus  icfpeé^ables 
font  capables  de  fe  laiUer  emporter 
même  à  Tegard  des  plus  gr.  hom- 
mes ,  lcrfqu*ils  font  avcug'cs  par 
leurs  préjugés  ,  &  qu'i's  fe  mclcnt 
de  décider  luf  des  mui-ercs  qu'ils 
n'entendent  pas  ,  &  qui  ne  font  pas 
de  leur  compéteiue.  Galilée  avotf 
un  génie  admirable  pour  la  conf- 
trua.  des  machines.  On  dit  qu'ayant 
entendu  parler  de  ces  verres  qoc 
Jacques  ilrriuj  avoit  inventés  en 
Hollande,  par  le  moyen  defquels» 
les  objets  éloignes  paroilltnt  proche 
de  nous  ,  il  réfléchit  avec  tant  d'ap- 
plication fur  îa  natura  de  ces  ver- 
res, que  fans  en  avoir  jamais  vu» 
il  inventa  le  Télefcope.  C*t£t  avec 
cet  inftrument  qu*il  découvrit  •  le 
premier ,  les  quatre  Satellites  de 
Jupiter ,  &  qu'il  fit  dans  le  Ciel  dcf 
obiervations  qui  rendront  à  jamais 
fa  mémoire  immortcUe.  11  publia  les 
découverits  fous  le  titre  de  Nuncius 
Jidereus.  Galilée  avoit  aiiflî  du  goût 
pour  TArchite^ure  &  pour  la  Tein- 
ture ,  &  fottoit  trés-blen  àes  inÛru- 
mens.  Il  perdit  la  vue  trois  ans 
•Fant  fil  mort  arrivée  à  Florence 
en  itf4a  »  à  7$  ans.  Pludeurs  de  fet 
ouvrages  ont  été  malhcurcufement 
perdus,  par  la  dévotion  m.«l  cnten-  • 

duc  de  ia  fcau&c  »  i^uÀ  en  donaa  ict 
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Manafcrits  à  Ton  ConfciTeiir  pottf 
éitc  brûlés.  Ceux  qui  nous  reftent  « 
tant  en  latin  qu'en  Italien ,  font  ex- 
•c liens.  Galilée  eft  rinfcmcur  du 
pendule  fimple  dont  il  fe  fervit  uti- 
lement pour  fcs  oblervations  aftro- 
Romii^ues.  Il  eut  la  penfée  de  Tap* 
pliquer  aux  horloges  ,  mats  U  ne 
Texéeuu  pas.  La  gloire  ie  cette  tn- 
vention  écott  réSènét  à  Viiicent  Ton 
tils»  qui,  le  premier»  appliqua  le 
pendule  aux  horloges  »  &  en  fit 
Teflai  à  Venife  en  1649.  M.  Huy- 
gens  perFed^ionna  datis  la  fuite  cette 
invention. 

GALINDON  t  plus  connu  fous 
le  nom  de  Prudence  le  jeune ,  cèle* 
bre  JÊvêque  de  Troyes  au  çbm  ilecle  «  > 
affîfta  au  Concile  de  Paris  en  846 , 
âc  à  celui  de  SoilTons  en  851.*  I! 
mourut  en  86x.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  dans  lefqucls  il  dé- 
fend la  doârine  de  St  Auguftin  fur 
la  grâce  &  la  prédeftination.  M. 
Breyer ,  Chanoine  de  Troyes  »  a 
écrit  fa  vie. 

GALtOTE  DE  GOURDON  DE 
GENOUILLAC»  ou  la  Mbks  dc 
S^AIHTE  Amni»  cél.  Religîeoie,  Ré- 
formatrice de  rOrdre  de  St  Jeaiî  de 
Jerufalem  en  France  ,  &  I^rieure  du 
Xf  onadere  (le  Beaulieu,  naquit  le  % 
Novembre  i  «^89  ,  de  Louis  de  Gour- 
don  de  Gcnouillac  ,  Comte  de  Vail- 
lac  «  d'une  famille  noble  &  conrul, 
de  Quercy.  Elle  mourut  en  x6i8. 
Let  Religieufes  de  cet  Ordre  avoieni 
autrefois  la  fobe  rouge  Se  le  voile 
blanc  •  mais  après  la  prife  de  Rho- 
des par  Soliman  II  en  151a  t  ellei 
prirent  Thabit  &  le  voile  noir»  pour 
marquer  leur  deuil. 

GALLAND  ou  Galand  ,  (  Pier- 
re) Gd,landiuSf  habile  Principal  du 
Collège  de  Boncour  à  Paris,  &  Cha- 
noine de  Notre-Dame  t  étoit  d*Aire 
en  Artois.  11  lia  une  étroite  amitié 
avec  Turtiebe  «  qui  fiic  fon  diCciple 
avec  Budé»  Varable  »  Tufan,  Lato- 
mus  f  (kc.  &  fut  eftimé  de  Fran- 
fOTS  T.  Il  mourut  en  i5S9<  On  a  de 
.lui  (divers  ouvrages  en  latin. 

GALLAND,  (  Augufle  )  Procu- 
reur Général  du  Domaine  de  Na- 
fsrrej  &  CmifciUcrd^Éacâtt  i7mc 
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Hecle  »  eft  auteur  de  plulTeurs  «ti* 
frages  eftimés,  Les  principaux  font  » 
I.  un  Traité  contre  le  Franc -aleu 
fans  litre,  dont  la  meilleure  édition 
eft  de  i6}7  i  plufieurs  Traités  fur 
les  Enfcignes  &  Étendards  de  Frati" 
ctj  |.  des  Mémoires  four  VHifioirë 
ét  NAWârre'^  de  FUuukes  i  4.  Dî/- 
coursr  au  Rot  fiât  la  n^iginee  »  an^  i 
cien  état,  progrès  6*  acertij^mai»  \ 
de  Ia  mUt  de  U  Rochelle»  Tôus  cet 
ouvrages  font  remplis  de  chofes  ra- 
res ,  curieufes  &  intéieflaniet*  Il 
mourut  vers  1644. 

GALLAND,  (  Antoine)  favant 
Académicien  de  PAcadémie  des  Inf- 
criptfons  »  &  ProfeiTeur  en  Arabe  » 
an  Collège  Royal  à  Paris  »  naquit 
à  RôUo,  petit  bourg  de  Picaidie» 
en  1646,  de  parens  pauvres*  Apréa 
avoir  fait  quelques  études  à  Noyon^. 
il  vint  à  Paris ,  où  il  continua  fea 
ctiides  chez  le  Souprincipal  du  Col- 
lège du  Ple/ïîs ,  puis  en  Sorbonne, 
chc^  M.  Petitpied,  qui  lui  fît  ap* 
prendre  Phébreu  &  tes  tangues 
orientaiet.  M.  'Galland  fit  enfuite 
pHiiieurs  voyages  en  Orient*  '  Il  f 
aequit  une  grande  coniioiflance  dé 
I* Arabe  &  des  mœurs  des  Mahomé* 
tans  ,  &  mourut  à  Paris  ,  le  17  Fé- 
vrier 1715  ,  à  69  ans.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvr.  Les  principaux  font: 
I.  Relation  de  la  mort  du  Sultan 
Ofman ,  (r  du  couronnement  du. 
SuUan  MÊuftaphA  ;  a.  RtnuU  tU 
mtmus  ^  de  bons  mt$  tirés  dea 
ouvrages  des  Orientaux  :  3.  Traité 
de  torigîne  du  Caffi  ;  4.  les  nil/e 
6*  unê  Nuits ,  Contes  Arabct».  1^ 
vol.  în-it  ,  &c. 

GALLATY  ,  (  Gafpard  )  très-céW 
Colonel  SuiflTe,  étoit  natif  de  Cla- 
ris Catholique.  Il  rendit  des  fervi- 
ces  importans  dans  plufieurs  batail- 
h9'&,  négociations  aux  Rois  Char- 
les IX,  Henri  lU  ,  HeiMri  IV  9l 
Louis  XIJI;  fe  diftingua  à  la  ba- 
taille de  Moncontour ,  ii  la  journéa 
des  Barricades  ,  &  à  celle  de  Tours» 
où  Henri  III  étoit  affiégé  piir  lea 
Rebelles,  Gallaty  fut  créé  Cheva- 
lier par  ce  Prince  ,  après  la  mor; 
duquel  il  engagea  le  Régiment  qu^il 

commaudoit  >  à  reconnottie  Henri 
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:ette  léfolutioii ,  qnHl  prit  «m 
lutrci  Colonels  Suife»  fiii  le 
lu  nouveau  Roi  4inf  ce  mo* 

critique»  au  rapport  de  tous 
iltoriens  du  temps.  Gallaiy  £e 
it  de  gloire  à  la  bataille  d'Ar- 
.  &  fon  Régiment  fut  celui  de 
nterie  qui  contribua  le  plus 
:r  la  vidotre.  Il  continua  de 

îufqu^à  fa  mort  avcç  une  fîdé 
iviolable*  Dans  loucet  les  le* 
des  Troupes  Suiflès  t  il  corn* 
a  toujours  un  Régiment  de 

Nation.  Il  fut  créé  premier 
lel  de  celui  des  Gardes  Suif- 

au  mois  de  Mars  1616  ,  & 
ut  à  Paiis  ai^  mois  de  Juillet 

iLLI  »  Peintre  &  ArcbiteâCft 

iLLf CAN  »  (  St  )  Conlbl  .Ro« 
t  fous  rSmpereor  Conftantini, 

les  Scythes ,  &  foufl'rit  le  rnar* 
pour  la  Foi  de  J.  C.  k  Alexan- 
par  ordre  de  JuUca  TApoI- 
le  %^  Juin  g6». 

ILLICZIN  ,  (  Michel  Mîchai- 
z ,  Prince  de  )  premier  Velt" 
•chai  des  Armées  de  Mofcovie  » 
in  des  plus  {T*  Çapitainee  du 
:  ficelé  »  naquit  le  1 1  Novembre 

,  d*une des  plus  txobles  &  des. 
puiiDmtes  Maifons  de  Ruffie* 
I  s'être  fignalé  contre  les  Turcs , 
tgna  plufieurs  batailles  contre 
uédois  t  Sl  mourut  à  Mofcou 
jlé  de  biens  &  d'honneurs»  le 
écembre  17)0»  à  56  ans« 
ALLIEZ.  Pu^^tieittîui 
teaust  û]$  de  Valétien  t  lot  af* 

k  rSmpIre  par  fon  perc  en 
de  J.  C.  Les  commencemena 
90  règne  fbient  très- heureux, 
ittit  les  Germains  ,  défît  les 
latest  &  réprima  les  peuples 
les;  mais  dans  la  fuite  Valé- 
,  fon  pcre  •  ayant  éi6  fait  pri- 
ier  par  Ips  Perfes  ;  Macrien  9 
lume  »  Régllien  »  Saturnin  9  èt 
très  ,  prirent  le  titre  d^Empe^ 
if  Îl  k  (ÎMleverent.  OalHen 
la  la  vengeance  de  fon  ptte  k 
lat  ,  auquel  41  donna  le  titre 
gufVc  ,  en  reconnoifTahce  de 
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ave«  le»  Mapcomans  »  k  fat  prefque 
toujours  en  guerre  contre  les  Ty«* 
rans  »  n*ayant  pas  la  fpnt  de  leg.. 
réprimer.  Enfin  ,  il  fut  tué  par  Cé« 
cropius  f  Capitaine  des  Daloiatiens  t 
à  la  foiltcitaiion  d*Aureole  ,  qui 
avoit  pris  le  titre  d^Empereur  ,  8c 
qui  s'étoii  renfermé  dans  Mijjn, 
où  Gallici>  étoit  aile  ralficgcr.  Ce 
fut  au  mois  de  Mars  268 ,  la  hui*  • 
tieme  ^nnée  de  fon  Empire  »  depuis 
la  mort  dk  fon  pere«  la  cinquan- 
tième de  fon  age«  Ce  Prince  efti« 
moic  les  Chrétiens  ,  9c  fit  ceilêr 
contre  eux  la  perfécution. 

GALLIGAI  f  (  Léonore  )  fem- 
me du  Maréchal  d^Ancre  ,  était  ù'Ac 
d'un  Menuiiier.  Marie  de  Medicis 
Taima  tendrement  »  &  ramena 
avec  elle  en  France»  JorfquVJle  y 
vint  époufer  Henri  IV,  Léonore 
GaUij^ai  fut  fi  bien  gagner  Teipric 
de  la  Reine»  qu^elle  la  gouvernolt 
abfolument.  Elle  étoit  extrême* 
ment  laide  »  mais  elle  avoit  beau* 
coup  d*efprit.  Efle  époufa  Concl- 
ni ,  domediqiie  de  la  Reine  ,  &  fit 
avec  lui  ime  fortune  prodi^ieufe. 
C*eft  par  leurs  artifices  &  leurs 
rappons  »  quMls  firent  naine  &  en- 
tfciiBrent  la  difcoide  entre  Henri 
ly  la.  Reine.  Âpres  la  mort  de 
ce. Prince»  Us  difpoferent  de  leur 
Mattre/Te  avec  plus  éc  facilité  » 
amaflerent  des  bieiu  immcnfes  ,  en- 
vahirent les  Charges  ,  &  fe  com- 
portèrent avec  un  orgueil  infuppor- 
table;  mais  rilfue  de  tous  ces  excès 
fut  extrêmement  tragique.  Léono^ 
re  GalHpifbt  renfiBrmde  à  la  Baftil- 
le»  puis  à  la  Conciergerie  »  eut  |n 
tête jtrancbée  le^8  Juillet  ttfi7.  Set 
Juges  lui  ayant  demandée  par  quels 
fortileges  elle  s'étoit  emparée  de 
refprit  de  la  Reine ,  par  le  privi' 
Uge  ,  répondit-elle  ,  qu'ont  les  ames 
forces  fur  Ui  AtiUi  joibUi,  Voyc^ 

COHCINI» 

GALLO  ou  Gei&i  %  (  Jean-Ba]^ 
lifte»  iroytf  Gblu* 

GALU>IS  »  C  Jean  )  Abbd  de  $t 
Martin  de  Cores,  au  Diocefe  d*Au* 
tun  ,  naquit  à  Paris» le  14  Juin  i6}«» 
Il  fut  élevé  avec  un  foin  extrême, 

iK.dcvUu  un  Savant  uuiveiiel.  Il 
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'étoH  htVIle  dant  les  Bellct-Lettret  « 
la  Théologie»  la  Phynque,  iet  Ma* 
tbématiqttfs,  fcc.  Il  fut  le  premier 
qui  Cfmvailla  au  Journal  des  Sa- 
yans ,  avec  M.  Sallo  ,  qui  en  avoit 
connu  Vidée  ;  maïs  il  fut  obligé  de 
le  quitter  en  1678  ,  pour  aller  de- 
meurer avec  M.  Colbert,  Miniftre 
d^État,  qui  voulut  toujours  Tavoir 
avec  lui,  icfft  au^il  îùt  à  la  Cour, 
è  la  Ville  à  la  Campagne.  Il 
apprit  Iclattto  à  ce  Miniûre»  &  lui 
demeura  conftamment  attaché.  M. 
Colberc  étant  ihort  en  168)  t  PAb- 
bé  Gallois  devint  Profefïeur  en, grec 
au  Collège  Royal ,  puis  In(peâeur 
du  même  Collège,  où  il  mourut  le 
ly  Avril  1707,  à  75  ans.  Il  étoit 
rim  des  40  de  r Académie  Fran- 
çotfe  •  avoîc  été  Secrétaire  de 
r  Académie  des  Sciences  «  ait  iéta- 
blilTement  de  cette  Académie. 

GALLONÏUS,  (Antoiae)  fa?. 
Prcrrc  de  rOraioirc  de  Rome  »  fa 
patrie  ,  au  i6me  fiecle ,  efl  Auteur 
de  pluf.  ouvr.  dont  le  principal  eft 
un  Traité  de  Marcyrum  cruciitibus , 
qui  cil  fort  curieux.  On  y  voit  !a  fi- 
gure des  inftramens  dont  les  Piyens 
fe  iervoient  contre  les  Martyrs  de 
la  primitive  tflife.  Gallonias  pu* 
blia  ce  Traité  en  ItaMen-en  1591 , 
&  en  latin  en  1594,  Cette  Traduc- 
tion fut  réimprimée  à  Paris  en  1659. 
Gallonius  m.  à  Rome  en  1605.  On 
a  encore  de  lui  .•  i.  une  Hiftoire 
des  Vierges,  s.  les  vies  de  quelques 
Mâreyrs.  J.  la  Fie  de  Philippe  de 
Keri. 

GALLVCCI,  oaplutdt  Gac- 
Luzzi ,  (  Tarquin)  GaUuritti,  |é- 
fuite  Italien ,  mort  à  Rome  le  18 
Juillet  1649,  à  75  ans.  Il  eft  Au- 
teur de  pluf.  ouvr.  dont  le  principal 
eft  intitulé  :  Viniicadones  Virgi- 
lianœ  ,  6»  Commentarii  très  de  Tra.- 
gœdia ,  de  Comœdia.  6*  de  Elegia. 
Il  ne  fiiut  pas  le  confondre  avec 
Jean*  Paul  Gallucci*  fav..Aftro- 
aome  Italien  du  i6me  fiecle  9  ni  ' 
avec  Anfle  Gallucci,  Jéfuita  Ita- 
lien ,  natif  de  Maccrata  ,  mort  4 
Rome  en  1674.  On  a  aufli  de  CM 
deux  derniers  divers  ouvrages, 

G4tLUi>  (  Cornélius  j  céUbrç 
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Poëte  Latin  1,  natif  de  Frejus  ,  érolt  ' 
Chevalier  Romain.  PEmpereur  Au- 
pme»  dont  i!  s*étoir  acquis  Tefti- 
me  ♦  le  ût  Gouverneur  d*Égypte  ; 
mais  Gallus  ayant  été  condamiTé  à 
Pcxil  pourfes  concuflîons,  il  fe  tua' 
lui-même.  Il  avoit  aimé  Cyiheiis  ,  ' 
affranchies  de   Volumnius  »&  la' 
célébra  par  fcs  vers  i  mais  cette 
femme  le  quitta  pour  s'attacher  à 
Antoine  :  ce  qui  donna  occafion  à 
Virgile  de  compofer  (a  dixième 
£Slogiie,pourconfoler  GalKif.  On 
attribue  i  ce  dernier  fix  îlégies  , 
mais  elles  ne  font  pas  de  lui ,  &  tout  ' 
fes  ouvrages  fe  font  perdus.  Virgile  ' 
parle  encore  de  (?allus  avec  éloge 
dans  la  fîxicme  Églogue  ,  &  félon 
quelques  Auteurs  ,  dans  le  quatriè- 
me livre  des  Géorgiqucs  ,  fous  le  ' 
nom  à*jtriftie.     .  • 

GALLUS  >  (Vîblos  )  cél.  Orateur  , 
natif  des  Gaules ,  eut  Seneque  podr 
ami  8l  pour  admirateur.  Il  plaida 
à  Rome  avec  un  fuçcès  eztraordi»  ' 

naire  ,  mais  l'amour  des  ricbelfea  * 
&  de  la  volupté  le  firent  tomber 
dans  une  frénéfie  ,  qui  lui  fit  perdre 
une  partie  -de  Teftime  quMI  s'étoit 
acquife.  Seneque  dit  que  Gallus  de-r  - 
vint  fou  par  fenàment  •  an  lieu  qu*Qi| 
ne  le  devient  ordinairement  que  par 
accident. 

GALLUS,  (  VibîusThéboBianus)  . 

fut  ébi  Empereur  Romain  en  aji  * 
de  J.  C.  après  la  mort  de  Déce  » 
qu'il  avoit  fait  périr  par  trahifon 
dans  la  guerre  contre  les  Scythes, 
Il  aflbcia  fon  fils  Volufien  à  TEm-* 
pire  f  ûn  une  paix  honteufe  avec  le» 
Scythes,  &  perfécuta  les  Chrétiens. 
Il  fut  tué  avec  fon  fils  en  à5)  >  aptèa* 
un  règne  de  18  mois. 

GAMA  t  (  Antoine  )  fav.  Jurif- 
confulie  Portugais  ,  natif  de  Lisbon- 
ne, Confeiller  d'État ,  &  gr.  Chan- 
celier de  Jian  III  ,  Roi  de  Portu- 
gal ,  mourut  à  Lisbonne  ,  le  3 1  Mars 

M95  «  ^  7S  On  a  dè  HAiu 
:J>tcifiênes  Juprem  Lufiiêmm  5e- 

natus  j  ».  Tra^atus  de  SacramenHê 
praftaadis  iiimo  fufpUeio  dam»  • 

naris. 

GAMA  ,  Vafco  de  )  Amiral  Por^ 

cugait»  naUf  4c  Sines  »  célèbre  par 
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d^ourerte  des  Indes  Orientales  banniflTent  de  leurs  ouvrages  la  fa- 
r  ie  Cap  de  Bonne- Elpérance  ,  blc  6c  les  Divinités  du  Paganifmei 
t  envoyé  en  1497  dans  les  Indes  a.  un  ïotmc  lat  n  fur  la  découverte 
1  le  Roi  Emmanuel.  11  y  retour-  du  Nouveau-McnJe,  par  Chriilo- 
i  en  150»»  &  revint  avec  treiie  pbe  Colomb  &  d'autres  ouvrages 
lifieaux  chargés  èt  richeflcs.  Ga-  en  vers»  Le  Gtraldi  &  Manuce  fai- 
1  fut  nommé  Vice-Roi  des  Indes  foient  un  gr.  cas  det  ven  4e  Gam- 
r  le  Roi  Jean  III  ,     mourut  à  bara  ,  mais  Muret  en  pwloit  avec 
»chin  let4  Décembre  1525.  Dom  le  dernier  mépris, 
ienne  ,  &  Dom  Chriltophe  de  GANTÉS,  ou  Canterî  ^  (  Jeaa 
jma,  fes  fils,  furent  aufTi  Vice- Rois  de  )  d'une  Maifon  nobicèsi.  antienne 
s  Indes  ,  &  i'uni  célèbres  dans  originaire  ne  l'icmont ,  établie  en 
{iituire.  Provence,  naquit  a  Cueis  le  prcni. 
GAMACHE,  (  Philippe  de  )  cél.  Juin  1330.  Il  fe  llgoala  en  qualité 
>deor  &  ProfelTeur  de  Sorboone  de  Chevalier  fous  Robert  le  Bon» 
>bé de St Julien  de  Tours i*un  Comte  de  Provence,  &  commanda 
s  plus 'fiiv.  Théologiens  dé  fon  descorpsconfidérables  fout  Jeanne» 
cle  ,  naquit  en  1568 ,  8l  mourut  Reine  de  Naplcs,  de  Sicile  ^  de 
Sorbonne  ,  le  ai  Juillet  i6a5  ,  à  Jerufalem  ,  &  ComieiTe  de  Froven- 
ans.   On  a   de  lui  d*e.xcellens  ce.  Il  luivit  cette  Princellc  à  Na- 
mmemaires  lur  la  fomme  de  St  plcs ,  ou  il  appaifa  une  fcdition  po- 
lomas  ,  en  a  vol.  in-foL  II  exa-  pulaire,  &  partit  enfuiic  pour  Ro- 
ua &  approuva  le  petit  Livre  de  la  me,  où  il  loutint  avec  honneur  la 
i^nre  eceUfiafiiqut  6*  politique  caufe  9l  les  intérêts  de  fa  Souve* 
Rtcber  ,&  prit  aveczeleen  piuf.  taine.  De  retour  en  Provence  ca 
calions  la  défenfedece  Savantfr  M73>     leva  nn  corps  conûdéia* 
•  Doéibeur.  .ble  de  Troupes  dans  la  Contrée  de 
GAMALIEL  ,  cél.  Do£leurde  la  Cucrs  ,  de  Souliers  &  d'Hieics  » 
i  de  MoiTe  ,  &  difciplc  fecret  de  pour  s'oppofer  à  des  brigands,  qui» 
C.  empêcha  les  Juifs  de  faire  le  nom  de  Tufchicns ,  rava- 
»urir  les  Apôtres.  St  Paul  &  St  gcoient  la  Provence  au  nombre  de 
enne  avoient  été  fes  Diiciples.  plus  de  ta  mille  hommes.  Les  États 
dit  qu'il  étoit  iîls  deSimeon  qui  du  Pays  tenus  à  Aix  en  1374  nom- 
t  J.  C.  entre  fes  bras.  Luc  %•  «&  merent  Jean  de  Simeonis  Généiê» 
petit  fils  dn  cél.  Rabbin  HilleK  Hflîme  contre  ces  Brigandst  Jean 
&AMBÂRA,  (Hubert)  habile  de  Gantés  fîit  fon  Lieuunam  géné* 
iitique,  natif  de  Brefce,  fut  char-  rai.   Ces  deux  Généraux  défirent 
de  commiffions  importantes  par  tellement  les  Tufchiens  ,  qu'à  peine 
Papes  Léon  X,  Clément  VII  en  refta-t-il quelques-uns,  DeGan- 
Paul  III,  aufquels  il  rendit  de  tés  fut  furnommé  le  BravCt  &  dé- 
/iccs  fignalés.  Il  fut  créé  Cardi-  claré  Licutenani-Gtînéral  de  toutts 
en  1539,  mounit  à  Rume,  le  les  Troupes  de  la  Reine  Jeanne.  11 
Fév.  154V.  Jean-François  Gam-  m.  couvert  d^honneur  &  de  gloire 
a  •  fon  neveu ,  Évêque  de  Vite»-  à  Cuers  le  4  Juillet  1 389.  Ses  ddT* 
&  Cardinal ,  rendit  de  ^r.  fervî*  cendans  fe  font  diftingués  'depuis  ce 
à  la  maifon  d'Autriche,  Bt  m*  .  temps-là  dans  rÉpée&  dans  la  Robe 
orne  le  5  Mai  1587  ,  à  54  ans»  en  Provence  ,  où  ils  tiennent  encore 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  rang  diftingué  dans  la  Nobleflb» 
irent  Gambara  ,  Poète  Laiin  ,  GXnYMEDE,  fils  dcTros,Roi 
1  natif  de  Brefce,  qui  demeura  de  Troyes  ,  étoit,  félon  la  fable  ,  le 
^•temps  à  Rome  chez  le  Cardi-  plus  beau  jeune  homme  du  monde. 
Alexandre  Farnefe  ,  &  qui  m.  Jupiter  fut  Ci  charmé  de  fa  beauté» 
1 586  •  à  90  ans*  On  a  de  lui  ;  qu*il  Penlcva  »  fc  le  fit  fon  favori» 
un  IVoiré  Latin  fur  la  PoéfiCf  éc  fon  écbanfon  à  la  place  d*Hebé. 
j  kfuel  il  f fttt  que  Ica  Petef  Qeel^ucs  Auieuis  dlicm  que  Jufi* 
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ter  le  fit  enlever  par  un  Aigle,  miîs 
les  autres  aflurcni  qu*il  le  ravit  lui- 
même  fous  la  forme  de  cet  oileau. 
Jupiter  déifta  ce  'ftwnc  homme  i 
Ht  préfenc  à  fon  pefe  de  chevaux 
-irèt*légers  »  pour  le  confoler.  On 
ii*left  point  é*a€cord  fur  le  lieu  de 
"cet  ente? ement.  Let  uns  le  mettent 
fur  le  mont  I-.la,  les  autres  le  pla- 
cent ailleurs.  Sauniailc  reprend  les 
Peintres  qui  rcpréfenicni  Ganyme- 
de  9  enlevé  fur  le  dos  de  PAigle  ;  il 
prouve'  par  lea  ancient  Auteurs  que 
TAigle  prit  Ganymcde  par  les  che- 
reus  efure  fes  ferret.  Pluf.  Savdtit 
fontîeoiiént  que  Ganymede  ne  fut 
point  enlevé  pat  Jupiter»  maif  par 
Tantale ,  ou  par  Minot. 

GANZ,  foyff  David. 
•   GARA  ,  (  Nicolas  )  Palatin  de 
Hongrie  «  quoique  de  balTe  naiiTan- 
ce ,  s'éleva  pat  fa  valeur  aux  plus 
hautes  dignités.  Louis  I  »  Roi  de 
HMierie ,  étant  mon  én  1)81  »  ÉH- 
faheth»  veuve  de  ce  Prince  »  Ma- 
rie, fa  fille ,  furent  reconnues  pour 
Reines  >  &  donnèrent  à  Gara ,  le 
Gouvernement  du  Royaume.  Celui- 
ci  opprimant  la  NoblcflTe  ,  les  Grands 
prirent  les  armes ,  &  couronncrent 
Charles  »  petit-fils  de  Louis  1.  Gara 
lit  étrangler  Clurles  en  1385  ,  & 
conduifit  Éllfabeth  &  Marie  dans 
les  divetfes  Provinces  de  Vtut  • 
pour  les  faire  rcconnoltre  de  leurs 
peuples  i  mais  le  Gouverneur  de 
Croatie,  qulavoitété  Confident  de 
CHnrles  ,  ëtjnt  allé  au  devant  d'eux, 
vengea  la  mort  de  ce  Prince,  Il  tua 
Gara,  fit  mettre  la  Reine-Mere  dans 
dn  fac  qu'on  jctta  dans  la  rivière  , 
It  renferma  Marie  fft  fiUe  dans  une 
prifon.  Alors  Sigilmond»  Marquif 
de  Brandebourg  »  auqud  cette  Prîn- 
celTe  étoit  promife  tii  mariage  » 
entra  en  Croatie  avec  une  Armée , 
fil   fouffrir  une  cruelle  mort  au 

Gouverneur  »  délivra  Mvic  $  &  l*é- 

pou  fa.  > 

'  GARAMOND,  (  Claude  )  très- 
•élebre  Graveur  &  Fondeur  de  Ca* 
n£teres  d^lmprimerie  t  étoit  nfetif 
de  Paris.  It  commença  à  fe  diilin- 
gnervers  Pan  tstot  9c  purgea  les 
Caradcret  9  dt  tout  Ci  ^  kuf  f cf« 
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toit  de  Gothique.  Il  les  porta  àun 
haut  degré  de  perfcftton  ,  qu'on  ne 
peut  lui  rcfuler  la  gloire  d'avoir 
furpaifé  tous  ceux  qui  étoient  avant 
lui,  Bt  de  ne  ravoir  jamais  été 
par  aucun  de  ceui  qui  font  ventis 
après.  Ses  Caraéleres  fe  font  citri* 
mement  multipliés  par  le  gr.  nom* 
bre  qu'il  en  a  gravés  ,  &  par  les 
frappés  qui  en  ont  été  faits.  Dans 
les  épreuves  que  les  Étrangers  en  fi- 
rent, en  Italie,  en  Allemagne,  ei\ 
Anglcterte,  &  même  en  Hollande» 
ils  eurent  foin  d*ajouter .  à  chaque 
nom  du  Ctraâere  »  celui  de  Gara* 
mond  9  pour  les  diftinguer  de  tout 
les  autres;  Bc  le  Petit  Romain  ^pat 
excellence  ,  étoit  connu  chez  eut 
fous  le  feul  nom  de  Garamond.  Ce 
fut  lui  qui  grava  ,  par  ordre  de  Fran- 
çois I ,  les  trois  fortes  deCaraé^eres 
grecs  dont  Robert  Éticnne  a  fait 
ufage  dans  fes  belles  Éditions.  Il  m. 
à  Paiis  an  mois  de  Déc^.  1561  ,  Is 
lut  Inhumé  dans  le  Cimetière  de  fl 
Benoît ,  qui  étoit  pouf  lors  fur  la 
J'iace  de  Cambrai.  C'eft  M.  Four- 
nier  l'aîné  ,  habile  Graveur  &  Fon* 
deur  de  Paris,  qui  pofTede  la  plu* 
part  des  beaux  Cataôeres  de  Gara« 
mond. 

GARASSE ,  (  François  )  fameux 
Jéfuiie  f  natif  d*Angoulèmet  avolt 
du  feu  I  de  rimagination ,  de  la  lec- 
ture 9l  des  talens  propres  à  la  Poé* 
fie  :  mais  II  n^avoit  ni  le  car^fterc 
afTez  grave,  ni  la  fcience  afiez  pro« 
fonde  pour  écrire  fur  des  matières 
de  Religion.  Il  entreprit  néanmoins 
de  réfuter  les  libertins  &  les  im- 
pies ,  dans  un  Livre  qu'il  publia  en 
1^13  ,  fous  le  titre  de  Deàrine  ru- 
lieufi  dihtmtx  EJprits  de  et  temps  « 
CM  fréuniui  tels*  Cet  ouvrage  fit  gr, 
bruit;  M.  Ogter  ,  cél.  Prédicateur 
le  réfuta,  &  prétendit  qu^il  étoit 
plus  propre  à  endurcir  les  athées  8c 
les  libertins ,  qu'à  les  convertir.  Le 
Pcre  Garaffe  fit  fon  apologie,  & 
voulant  montrer  qu'il  étoit  en  état 
de  traiter  des  matières  de  Religion  , 
Il  publié  en  léaf  îit-Jbi.  un  antre 
l'ivre  totittilé  :  SofKme  de  TVotofis 
des  rérités  câpitàUi  di  là  Religim 
UèrUiauu*  Cet  eiimgc  fit  cncoijp 
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is  df  bruit  que  le  précédent.  Le 
I.  Abbé  de  Si  Cyran  en  ûi  U  cri- 
ue  dans  un  ouvrage  intitulé  :  ia 
mme  ia  jautts  Cr  faujfetis  capir 
les  eomtmus  en  la  Somm  ThéO' 
r'ique  iii  Peu  f^âncoU  Garafi» 
t  Abbéicleve  avec  force  &  avec 
vchemcDce  or4inaire  les  boufon* 
ries  &  ks  autres  défauts  du  Li- 

du  P.  GaralTe.  La  Sorbonne  le 
ifura  le  premier  Septembre  i6a6. 
tès  cette  cenfure  ,  le  Pere  GaraHc 

rolcgué  à  Poitiers»  où  il  linit  Tes 
irs  d'une  maDÎere  tfèi-faime 
(  -édifiante  ;  car  une  maladie  con- 
îeufe  iaifant  de  gr.  ravagea  en 
ce  ville  ;  il  dematida  avec  inftance 
ss  Supérieurs  la  permiffîon  d^af- 
rr  les  malades.  11  robtint  &  m. 
Hôpital,  au  milieu  des  peftiférés, 
:^  Juin  i6;i  ,  à  46  ans.  Il  s'é- 
:  reconcilié  avec  M.  Ogier  »  & 
c  Balzac.  Outre  les  ouvraget 
Il  nmis  avons  parlé  9  00  a  de 
:  I.  Reehirehes  des  Reeherches 
fafquitr  y  ouvr.  qui  fîit  réfiicé 

les  fiis  de  ce  fav.  Avocat ,  aufli 
1  que  ce  que  le  Pere  Garafle  avoit 
contre  Tilludre  Pafquier  dans  fa 
5îrwie  curieufe  &  dans  fon  Apo- 
e.  Pafquier  éioit  mort  quand  ce 
jice  publia  ces  trois  ouvr,  faty- 
les  contre  lui,  &  il  avolt  adref- 
:  premier  à  jeu  tûem  Fafquitr 
•tout  où  U  fera  Lee  fila  de  cet 
île  homme  pour  payer  le  P.  Ga- 
:  de  la  même  monnoie  ,  lut 
rnerent  la  réponfe  en  quelque 

qu^il  fut.  On  trouve  dans  cette 
)nfe  deux  liftes  d'injures  ran- 
;  par  ordre  alphabétique,  &  ti- 

des  Livres  de  Garafle.  Voici  un 
intillon  de  ce  recueil  d*inveâi« 

Au  mot  fit ,  le  P*  Garafle  die» 
Pafi|ttter  eft  an  fit  par  nature  » 
lar  héquarre  »  fit  par  bémol, 
k  la  plus  hante  gamme  , /or  à 
>lc  femelle  •  /or  à  double  tein- 

,/bc  en  cramoifi , /or  en  toutes 
rs  de  fotcifes ,  &il  finit  cette  ri- 
le  &  groifiere  critique  en  adref- 

ces  A^iisr  finguliers  an  céleb» 
uicr  i  étuM  »  f  iicme  fin§Lànte  ; 
i  Avocat  fiai  eonpnence  :  adieu 
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sien  fans  rettgion  .  aJieu  eap'uAl  en» 
nemi  du  St  i>iege  de  R^me  :  édUn 
fils  dénaturé  de  VÈ^Ufe^  qui  pu* 
bUêf  4r*  augmente^  Us  opprobres  d* 
uotreJUtrêf  é^c.  Cecse  tirade  dcpt 
trois  pagct  du  livre  de  Garafle.  a* 
Le  Banquet  des  fipt  Sagts  :  lîj* 
htUis  réformé  %  <|ui  eft  un  Livre  dt 
comroverfe  contre  leMiniitre  Pierre 
du  Moulin ,  4.  un  Rabelais  rejfuf» 
cité;  5.  un  Poëme  latin  fur  le  Sa- 
cre de  Louis  Xill  ,  avec  des  Élégies 
fur  la  mort  de  Henri  le  Grand,  oîk 
Ton  trouve  aufii  des  expreilions  peu 
conformes  k  la  Religion  9t  aux  té* 
glesdela  pudeur.  Tous  les  euvr.  da 
P.  Garailb  font  pcii  exaâs  pour  les 
faits. 

GARCEZ ,  (  Julien  )  cél.  Dominî- 
cain  ,  né  en  Arragon  Tan  1460  ,  vint 
étudier  à  Paris  ,  &  fut  reçu  Dodcur 
de  Sorbonne.  11  enfeigna  enfuite  la 
Théologie  dans  fa  patrie  avec  répu* 
ration»  &  fut  nonûné  par  Charles- 
Quint  »  premier  Évêque  deTlafca- 
la  au  Mexique.  Il  y  remplit  fainte- 
ment  les  devoirs  de  TÉpifcopat ,  9t 
prit  avec  zele  la  défenfe  des  Indiens 
qui  écoient  cruellement  maltraités 
p*r  les  Efpagnols.  Il  compofa  à  ce 
fujci  un  Traité  en  forme  de  Lettre 
qu'il  adre/Ta  au  Pape  Paul  ill^  Il  m* 
vers  1547.  PftdiUa  a  traduit  Ielr«i* 
ré  de  Garcez  Ta  iniéré  dans  fon 
H^eêfi  du  Ifeiique. 

GARCIAS,  habile  JurifconfuUt 
du  t  jme  iiecle  ,  natif  de  Séville  * 
dont  on  a  des  Comment,  fur  les 
Décrétales  ;  il  ne  doit  pas  être  con- 
fundu  avec  Nicolas  Garcias,  autre 
fav.  JurifconfuUe  Eipagnol  du  i7mc 
fiede  f  dont  on  a  un  Iraisi  des  Bé- 
néfices» quiefteftfané. 

GARCIAS-LA$SO-DE-LA*irS- 
GA,  cél.Po^te  Efpagnol»  natif  de 
Tolède,  d'une  famille  noble,  fut 
élevé  auprès  de  PEmpereur  Cbarksi* 
Quint.  Il  fui  vit  ce  Prince  en  Allp« 
magne,  en  Afrique  &  en  Proven- 
ce. Il  commandoit  un  bataillon  en 
cette  dernière  expédition  ,  lorfqu^il 
mourut  à  <Kice  de  fes  bJeflures  en 
15)6  «  A  16  ans.  On  a  diverfes  édi- 
tions de  tes  oeuvres  t  fur  lefquenee 
(lA^iui  i  ftic  des  ^fenmm  (â« 
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vantes  &  curieufes.  Dom  Nicolas    m.  dins  T Abbaye  de  Jiiinief çt  le  14 

Anconiu  >  &  tous  les  Savans,  en    Sept.  1694. 

font  un  ircs'çrand  élo?e.  Il  ne  faut  GARIDEL  ,  C  N-  )  habile  Bota- 
pas  le  confondre  avec  Garcias-Lafib-  niite,  dont  on  aune  Hijloire  de» 
de-la  Vega,  natif  de  Cufco  ,  qui  Plantes  qui  naillcnt  aux  environs 
•  donné  en  Efpagnol  miftoire  de  d'Aiz.  Impr»  à  Aix  en  171 5  in^foU 
H  Floride  ceUe  du  Ferou  6*  def  GARISSOLES ,  (  Amotae  )  céleb* 
incAS,  Miniflre  de  la  Rel.  prêt.  réf.  naquit 

GARDIE,(  Pontusde  la  )  Gen-    à  Momaubanm  1^87.  Après  s*être 
tîlhomtnc  François,  natif  du  viMa-    diftingué  dans  Tciui^e  des  Bettes* 
ge  de  la  Ga  die,  près  de  Ccrcaiion-    Lettres  &de  la  PhiloL  ,  &  fur-touc 
ne  ,  après  s  être  fii^nalé  en  l'icniont    dans  la  Langue  Latine  ,  tju'il  parloit 
&  en  ÉcolTc ,  palla  au  fcrvice  du    &  qi-'il   écrivo>t   très  -  bien ,  il  fît 
Roi  de  Danemarck,  &  fut  fait  pri-    tant  oe  progrès  dans  la  Théologie, 
fonnter  dans  un  combat  contre  les   que  dès  Vhgc  de  14  ans  ,  il  fut  nom* 
-  Suédois.  Il  fîit  alors  prefenté  à        Miniftrc  de  Puylaurens  par  le  Sj* 
Éric  XIV  ,  Roi  de  Suéde  •  qui  eut   node  de  Caiires.  Il  devint  enfbice 
pour  lui  une  eftime  particulière.  La    Xf  imflre  81  Profefleur  de  Théol.  à 
Gardie  contribua  beaucoup  par  Tes    Montauban  »  où  il  m.  en  i650f 
confeils  &  par  fon  courage  ,  à  faire    après  avoir  rempli  ces  deux  places 
monter  Jean  III  fur  le  Trône  de    avec  dirtinûion.  Ses  prircipauxbu- 
Suede.  Ce  Prince  le  déclara  Géné-    vrnges  Ioîm  :  i.    un  Poème  Êpiquê 
ral  de  fes  troupes  en  1580  f  contre    laiiu  intitulé  VAdoLphide  en  ix  Li- 
les  Mofcovites.  La  Gardie  fe  rendit    vrcs»  oîi  il  chante  en  beaux  vers  la* 
mattre  de  la  Carelle  »     continua  tins  les  grands  exploits  de  Guftave 
fes  conquêtes  avec  beaucoup  de  vs<-  Adolphe,  a.  un  autre  Poënie  latin 
leur    de  fortiine»  jufqu'en  1583»   à  ia  louange  des  Cantons  SuiCet 
qu'on  traita  Je  la  paix.  Il  le  noya    Pruieflans.  ^.  Dfverfes  Thtfes  de 
tnalheureufeinent  le  5  de  Novem.    Théologie.  4.  Un  Traité  de  impu^ 
158s.  C'eft  de  lui  que  dcfcendcnt    tatione  primi  veccdti  Âdte  :  Se  un 
les  Comtes  de  la  Gardie ,  qui  font    autre  dtf  Chrifto  medidcore.  5.  Une 
des  plus  ^r.  Seigneurs  de  Suéde.  explication   latine    du  Catéchifmc 

GARDINI£R ,(  Éiienne) fameux  de  Jeat)  Calvin  avec  M.  Chailcs  • 
ivèque  de  Winchefter  »  8l  Chance-  fon  collègue ,  &c. 
lier  d'Angleterre  «  natif  de  St  Ed-  GARLAMDE  •  nom  d^ne  lllitf* 
mond ,  dans  te  Comté  de  Suffolck  *  tre  &  anc.  Maifoo  »  qui  tiroir  fon 
it  rendit  habile  dans  le  Droit  &  nom  de  ta  Terre  de  Garlande  »  qui 
dans  la  Théologie.  Il  l'oufcrivit  à  eft  une  portion  de  celle  de  la  Houf- 
TArrêt  du  divorce  du  Roi  Henri  faye  en  Bric.  De  cette  Maifon 
VIII  ,  &  le  défendit  par  un  Traité  éroient  Gilbert  de  Giriande,  qui 
<|u*il  int'tiila  :  De  verâ  (y  fdlfà  obe^  accompagna  Godefroid  de  Boui'lon 
diendl.  Cependant  il  s'oppofa  à  la  dans  la  Conquête  de  la  Terre  Sain- 
fféfurmation  ,  fous  le  règne  d'É-  te  en  10Q6  «  &  qui  fe  diitingua 
iouard  VI ,  ^flit  emprifonné.  Mais  au  iiege  de  Kicée..  Il  étoit  fils  de 
la  Reine  Marie  le  réublit  en  i)*5).  Guillaume  t  Seigneer  de  Garlande 
Il  m.  le  a}  Oâ.  155  s*  ^  lui  .  enJrîe  fcde  Livri:&  il  avoir  trois 
divers  ouvrages  t  fur  la  Mtgt  dt  feres:  favoir  i.  Anfeau  de  Gar* 
"fitr  VEucharijlit.  .      lande  •  Seigneur  de  Gournai-fnr- 

GARET,  (  Dom  Jean  )  Bénédic-  Marne,  Sénéchal  de  France  vers 
tin  de  la  Congrégation  de  St  Maur  ,  1108,  &  Tun  des  principaux  Mi- 
natif  du  Havre  ,  a  donné  une  belle  niftres  de  Louis  le  Gros.  Il  fuivit 
Édinon  de  CaJJiodore  ,  à  laquelle  ce  Monarque  dans  toutes  les  goer- 
il  a  joins  une  DiJ^rcetien  cttrieufe  ces  quM  entreprit  contre  les  Sei- 
lor  la  profeiSon  monaftique  de  ce  gnenrs  qui  sVrigsoleni  en  tyrans 
cdl.  Sdaaieiat  Remaillé  Dom  Garec  oaat  Jeuri  Cbâies^^  »  te  fin  leé 

en 
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iti7  par  Hugues,  Scîgncnr  ^ii 
ICC  en  Bcauile.  i.  Guiiiaumc  11 
GarUildc  »  Seigneur  ,de  Livri  , 
léchai,  de  Fime'aplèf  la  mon 
fou  fitcfte*.tn  1118  «  à.  Général 
Tatmée  du  Roi  àu  cottilAt  de 
ïnncviHe  en'  Nol^mandie  ,  Pan 
19.   ManalTés  de  Gailandé,  un 
l'es  fils  »  fui  Évcquc  d'Orlcans 
1146.  ).  Étienne   de  Garlande 
t  fu(  nommé  à  l*Évècbé  de  Beau- 
j  ?ert>  1100:  auto  à  réleâion 
(M^  Yves  de  Cbartiet  s'oppofa. 
deviM  cnfuUr  Doyett  de  St  Al- 
an d^Orteank  >     Archidiacre  de 
ris  ,  Cbanccliet  de  France  fous 
uis  le  Gros  vers  1108,  &  Séné- 
al  de  France  en,  iiao.  On  Pac- 
ie    d^orguetl  >  d^ambition  &:  de 
uau^  :  après  a? o»  eu  TadmiBif- 
itîon  des  affaice»  les  plus  import« 
i  Royaume  »  Il  prie  lei  armeiimi- 
e  fon  S9ttfmia»i«iaii  il  fut  bien- 
t  mis  à  la  raifon»  &  fe  feiiia'  à 
rieansoù  il  m.  le  14  Janv.  1156. 
GARLANDE,  (  Jean  de)  céleb. 
dëte  &  Grammairien  du  11  me  fi.  » 
Drtoic   le  nom  de  Garlande,  ou 
irce  qu'il  étoit  né  dans  le  filiale 
e  ce  nom  en  Me  »  ou  parce  ^ù^l 
coit  de  mùuftie  maifon  de  Gacw 
inde.  Il  palTa  en  Angleiierré  apièi 
1  conquête  de  cé  Rayaume  par 
ruillaume  U  Conqutfant  ,  &  il  y 
nleigna  avec   honneur.   Il  vivolt 
nzorc  en  1081.  Ceft  fon  féjour  ,cn 
aigkterre  ,  qui  a  fait  croire  à  pluf. 
tcrtvaix»  qu^il  étoit  Anglois.  On  a 
le  loi  un  gr.  nombre  d^ouvr.  in^ 
irimésA^  manafe*  Les  principaaz 
les  imprimés  font  :  i .  un  icric  en 
'CCS  riniés  intitulé   Fàcttus  »  fak 
es  devoirs  de    Thomme  envers 
Jicu  ,  envers  le  prochain  &  envers 
oi-mtme.  ».  un  Pocmc  fur  le  mé- 
)ris  du  monde  fauHtment  att^bué 
i  Si  Uernard.  3.  Un  autre  Poème 
mtu  R»itiuroiàIAer  -Aorett»'(îir 
ics  dogmes  de  la  Féi  «  9t  (bt  pfeC* 
que  coûte  la  morale  Chrétienne.  4> 
tm  Trmi  des  Syiutiymti  un 
sucre  des  Équivoques  ou  termes 
an\bigus.  5.  Di6iionarium  artis  Al' 
chimia ,  cum  ejufdem  drtis  com' 

Kjidio ,  de  metalUrim  mâurâ  ^ 
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praparatione.  Ceux  qui  voudront 
avoir  une  connoiilancc  plus  par- 
faite de  Jean  de  Carlande  ,  peuvent 
c^nftttcer  le  toiii.  8  d«  VHiHo^ê 
iÀturiâre  dt  U  FIrënte,        *  '  ' 

GARNIER  ,  (  Robert  )  .  Fo^'ce 
François ,  natif  de  la  Ferié-Bernard  » 
dans  le  Maine  ,  fut  Confetiler,  puis 
Licuienant-Genéral  du  Mans.  Il  fe 
d  ibngua  fous  Charles  IX  ,  Henri  111 
U  Henri  IV.  Ce  dernier  Prince  lui 
doimaune  Charge  de  Confeillerau 
Qrand-Collfeil.  Garnteir  mourut  éâ 
Mans' fers  i6o'a,  à  56  sns»  On  a 
de  lui  neuf  Tragédies  dans  le  gbàt 
de  Séneque  »  d^aiiues  Poéjief  p 
qui  ;  faute  de  meilleures  ,  ont  fait 
loni;- temps  Us  délices  de  la  France* 

GARKIER  ,  (  Jean  )  Pun  des  pIuS 
fav.  Jéfuitcs  du  i7me  ficelé  ,  naquit 
à  Paris  en  léi^a.  Il  enfelgna  îét 
Huanùiiés  »  là  Rhétorique  »  la  Pbi* 
lofophie  ft  lâ  l^hécflogie  daiis 
Société  svec  téptttftron,  &  môa« 
rut  &  Bologne  ,  en  allant  à  Roniê  » 
le  26  Odlobré  1681  »  à  70  ans.  Oà 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  Les 
principaux  font  :  1.  une  excellente 
édition  de  Marins  Mercator  f  aycç 
-dee^  notée  *ft  des  dijRrtaàôns  ^  a» 

lineédbÎMrérLIifrir,  Diacrt  diB« 
Canhage,  &  une  autre  ,  du  petit  lU* 
vredeju/im  dételant  t  fameux  Pé* 
lagien;  ^.  le  Journal  des  Pspcs  ;  44 
le  Supplément  des  œuvres  de  Théo» 
doret  »  in-fol. ,  &c.  11  jie  faut  pas  le 
confondre  avec  Dom  Julien  Gar;> 
nier  ,  lavant  Bénédiôin  «  natif  de 
Conterai  9  en  Diocele  dn  idans% 
«pli  a  donné  en  lysft  Bl  i¥aa  lef 
deux  premiers  volumes  de  Vescd* 
lente  iditiùn  des  (Euvres  de  St  Èu^ 
file.  Il  m.  à  Farts  ,  le  3  Juin  17*5  • 
Dom  Prudent  Maran  acheva  cette 
édition  »  &  publia  le  dernier  vbU 
en  1730, 

CARNiEit  >  (Robert  )  Pocté 
Ffuiçeis  du  itfme  fiecte ,  naquît eti 
1534  à  U  Perté  Bernard  «  dans  lé 
Maille.  Il  s^acquit  une  gr.  ré|N|ta* 
tion  'par  fcs  Tragédies  &  par  fon 
Poiîmc  intitulé  ,  V Hymne  de  là  Afo* 
narchie.  Il  m.  au  Mans  en  1590,  , 

GAROFALO  ,  (  Benvenuto  ) 
Peintre  I-talien  1  naiif  dç  Fcirare  » 

• 


/ 
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,  cxcelloit  fur>iout  à  copier  lestableaux 
de  Raphaël.  Il  m.  en  1590,  à  So 
ans.  Il  avoii  coutume  de  peindre  un 
«HHct  dans  les  tableaux  de  fa  coin* 
fofidoo»  ce  qui  fen  à  Ict  friie 

GARTH  ,  (  Samuel  )  excellehc 
Foè'ie  &  Médecin  Anglois,  natif 
èt  la  Province  d*Yorck,  d*unc  bonne 
lamille,  fut  admis  dans  le  Collège 
des  Médecins  à  Londres  en  1693. 
|l  travailla  avec  zele  pour  rinûitu* 
lioli  4tt  Difpcnfdry  ,  qiU.eft  un  ap* 
panemciK  du  CoUcge  dans  lequel 
on  donne  aux  pauvres  les  confulta* 
lions  gratis  »  les  Médecines  à  bai 
prix.  Cette  autre  de  charité  ayant 
expofé  M.  Garth  à  Tenvie  &  au 
reflentiment  de  plufieurs  Médecins 
Apothtquaires  ,  il  les  tourna  en 
fidiicule  avec-  beaucoup  d^eTpric  & 
d«  feo  f  dans  utt  Po^Fme,  en  .Ils 
Chants  9  imitold  It.  Difpeafdry  , 
qui  çft  très-eftinid»  qui  lui  acquit 
«ne  {r.  réputation.  Samuel  Garth 
fat  enfuite  membre  de  la  fa  m.  So- 
ciété de  KiC'Cat-club  ,  compofée 
■  d^environ  trente  Gentilshommes., 
difttngués  par  leur  zele  pour  iafuc- 
ceffion  de  la  Couronne  dans  la  Mai- 
Ion  d*Hanovcr,  Le  Roid^AnfletetrCt 
à  fon  avènement  à  te  <!ottionne  t  lé 
'  fit  fon  Mddcda  ofdinaire  t  &  le 
choifit  pour  être  le  premier  Méde- 
cin de  (on  Armée.  M.  Pope.  £ût  de 
Garth  un  grand  éloge. 

GAR2I ,  (  Louis  )  Peintre  célè- 
bre I  naquit  à  Piftoic  dans  la  ToC- 
cane,  en  i^|8.  Il  fut  djete  d^Atl^ 
dréSaccM»  te  fit  admirer  par 
la  correâion  de  fon  deiTcin*  te 
bonté  de  fa  compofition  ,  le  git- 
cieux  de  fon  coloris  ,  &  par  les  au- 
tres talens  qui  caraé^erifent  les 
grands  Peintres.  Il  peignit  à  Page 
de  80  ans  ,  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment XI ,  la  voûte  de  réglife  des 
Stigmates.  Cet  ouvrage  pafle  pour 
Ion  cbef-d^cMivre*  GanI  moamt  4 
Home  en  1711. 

GASPAR  SIMEONI,  ou  de  Si- 
meonihus  »  célèbre  Poète  Latin  & 
Italien  ,  naùf  d'Aquila  ,  fut  Cha- 
noine de   Ste  Marie  Majeure  ,  & 
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Poéfles  fom  très-elkimée*. 

G  A  S  P  A  R  I  N  I ,  de  Bergame  . 
Grammairien  célèbre  au  commen- 
cement'du  XV  iiecle,  dont  on  a 
des  Commeiaares  (ui  divers  livres 
de  Ciceron*  «un  Recueil  d*£pirrfs  » 
&  d'autres  ouvr.  Ses  Èpitres  fijrenc 
imprimées  en  Sorbonne  eh  1469» 
C'eft  le  premier  livre  imprimé  en 
France.  Gal'parini  cnfeigna  avec 
réputation  à  PaJoue  ,  puis  à  Milan» 
oii  il  mourut  en  14)1.  Il  étoit  né 
è  Banitia  «  village  voifin  de  Ber- 
gamëi  C*eft  un  des  Auteurs  m  qui 
on  doit  principalement  te  reimiflàn- 
ce  des  Lettres  en  Italie. 

GASSENDI ,  (  Pierre  )  Chanoine 
&   Prévôt  de  PÉglife  Caihédralc 
de  Digne  ,  ProfelTeur  de  Mathéma- 
tiques au  Collège  Royal  à  Paris , 
&  Tun  des  plus  céleb,  Philofophrs 
qu^iit  eus  la  France  »  naquit  &  Chan* 
terfier ,  bourg  de  Provence  1  Dioce«. 
fe  de  Di^e*  en  169a.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études»  il  embrafOi 
le  fyftcme  d*Épicurc  ,  le  réforma  8c 
le  fit  valoir.  GaflTcndi  joignoit  à  la 
fcience  de  la  Philofophic  &  des  Ma- 
thématiques , .  la  connoi^Tance  des 
Langues  »  &  ime  profonde  érudi- 
tion. Il  fe  lit  aimer  Bt  eftimer  de 
U.  de  Peirdc;  de  M.  dv  Vair»  dia 
Cardinal  df  Richelieu»  ÊL  de  tona 
les  Savant  de  fon  fîecle.  Le  Car- 
dinal de  Lyon,  frère  du  Cardinal 
de  Richelieu  »  lui  procura  une  Chai- 
re de  Mathématiques   au  Collège 
Royal  en  1645  $  &        1^'  Protec- 
teurs des  Gens  de  Lettrés  fe  firent 
iionneurd^ètre  dt  fes  amis.  Il  écri- 
vit contre  tes  Méditattetos  Métaphy'- 
fiquesde  Pefieiirtes  »  &  partagea  avec 
ce  gr.  homme  »  les  Phtiofophes  de 
fon  temps  ,  qui  furent  prefque  tous 
ou  Carcéfiens  ou  Gaffendiens,  Il 
écrivit  aufli  contre  le  fameux  Af- 
urologue  Morin.  Celui-ci  ne  pou- 
vant fe  défendre  au  Trihunal  de  te 
rai(bh     des  Savans»  eut  recourt 
aux  Aûres  »  &  prédit  hautement  que 
Gaffendi  »  J^*iï  voyoit  d*une  fan  ré 
délicate  ,  mourroît  fur  la  fin  d'Août- 
de  1650.  M ais.il  eut  lieu  de  fe  repen- 
tir d'avoir  été  trop  crédule  à  une  cho- 
ie aiifi  vaine  ^ue  VJfirologie ,  eac 
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aflfèndt  ne  fc  pofia  jamais  mteia 

iC  dans  le  cour.- nt île  ceiic  années 
vécut  mcmc  encore  ulicz  iong- 
inps»  eu  cgaid  à  la  toiblcMle  (ie  la 
3(upiexicn  àL  à  iuu  cxirémc  ap- 
icafton  à  Tétiide.  11  mourut  à  Fa- 
i  le  M  Oâub.  t6s6  f  à  $4  an«> 
n  «  (le  lui  :  1  •  trois  vol.  de  la  Pki» 
[bpkie ,  â*Èficure  ,  &  iix  auuea 
Il  contiennent  Ta  Pi  ilofopiùe ,  a. 
:s  œuvres  ^firon^^miqua ,  3.  le» 
'tes  de  Nicolas  de  Fii  tfc ,  d'Épi- 
ire  f  de  Copernic  >  de  Tuhj- 
rahé^  de  Peurbachins  fie  de  iie- 
ojMtnnuiiu:  4.  des  Épitres  di- 
:rs  aiiure*  Iroû^»  Tpus  Ces  opvra- 
:s  ont  ^té  recueillit  oi  imprimés 
Lvon  en  16s 8  >  en  6  vol.  1/2-/0/. 
9  (ont  très-eibmcs.  Sorhiere  »  & 
Pere  fiourgccçlde  rOratoirc  ont 
:rit  fa  vie. 

GASSION  ,  (  Jean  de  )  Maréchal 
:  France,  Gouverneur  des  Pays- 
is  François  8l  Vun  des  pli\s  gr. 
apiuitiês  du  i7ine  fiecte  »  naquit 

ao  Août  iiSoy«  d*ùne  noble 
icleone  Maifon  de  Beam ,  fécon- 
î  en  perfonnesNie  mérite  Après 
cire  fîgnalé  en  Piémoni  ,  il  pa/fa 
1  fervicc  du  Gr.  Gultave,  Roi  de 
lede.  Il  fe  diltingua  par  la  valeur 
la  piife  de  pluf,  places  »  £l  cou* 
nua  au  gain  de  la  bat.  de  Leîp-  - 
:k.  Après  1»  moirt  de  Gûftave» 
lé  à  la  liât,  de  Lntzen  en  ttf  3a  t  , 
ajfioii  revint  en  France  ayec  Ion 
égimcnt.   Il  joignit  Parmée  du 
[aréchai  de  la  Force,  en  Lorraine, 
irut  avec  éclat  en  piuficurs  ficges 

combats,  fur  tout  à  U  vidloirçde 
ocroi  f  dont  le  Duc  d*Anguien  fe 
ifoit  un  devoir  de  partager  Phon* 
sur  avec  lui/Cadton  fut  lait  Mâ- 
chai de  France  en  i<^4)t  &  Alt  . 
iclaré  l'année  fuivante  Lieutenant- 
énéral  de  PArméc  de  Flandres  » 
>mmandée  parGafton  ,  Duc  d'Or- 
aos.  Il  mourut  à  Arras  «  le  1  Oc- 
•bre  1647  ,  d'une  bleHurc  qu'il 
'ott  reçue  au  fiege  de  Lens ,  &:  fut 
iterré  a  Charenton  «  dans  le  Tem* 
g  des  Prétendus  Réformés ,  dont  U  . 
ivoit  tes  fentimens.  Sa  VU  ti  été 
rrite  ^VÀbbé  de  PucciCii  4  vol* 
•la..  ... 
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GASTAUD,  (  François  )  narif 
d'Aix   en  Provence  ,  d'une  bon- 
ne famille  ,  entra  dans  l'Ordre  de 
l'Oratoire  dès  l'âge  de  14  ans,  Hc 
en  lurcii  cinq  ans  après.  Il  vint  en^ 
iîllte  k  Paris  «  où  il  s*apfliqua  aveà^ 
liiccés  k  la  Prédication  Aifant  hig 
&  donné  ait  Public  rOraiion  fiine* 
bre  de  la  fameule  Mad.  Tiquer, 
par  coiiiplaifancc  pour  quelques  Da«^ 
ntcs ,  6l  par  pure  plaii'anierie  ,  le 
P.  CIii;uctaur,  Doininicain ,  prit  la 
chofe  au  lericux  Hl  le  réfuta  par  une 
.leute  à  laouelle  il  joignit  un  dif» 
cours  mmrûl  &  (^iden  fur  U  vU 
6*  la  mort  de  Madam  It^uer.  L*Abi 
.  bé  Gaftaud  répliqua  par  la  Lettre  k 
Mad.  P.  Ht  le  recueil  de  ces  Pièces 
fut  imprimé  en  1699  i/z>8vo.  GaC- 
taud  retourna  dans  fa  patrie  eii 
170U  ,ou  ,  s'ctani  appliqué  à  Pétude 
du  Droit,  il  païut  dans  le  Barreau 
avec  dillinûion»  fur- tout  dans  des 
.  eaufes  ^cdénattiq.  dont  U  fe  cbar<i 
geoit  preférablement  aiii  autres.  U' 
plaida  en  1717  une  .Ciroeulè  caufè 
contre  les  Jéfuites,  qui  fuccombcr 
rent.  Ce  fut  aulfi  Pun  des  plus  gr. 
advcrtaiies  .iu  V.  Girard.  Il  m.  à  Vi^ 
vicrs  en  1732  ,  où  il  avoi;  été  exilé. 
L'Évèquc  le  fit  enterrer  fur  le  grand- 
chemin.  Outre  les  .  ouvrages  donc 
nous  avoni  parlé.  On  a  de  luis . 
1.  un  Recueil  d*Hoinetics  fut  TÉ- 
pitre  aux  Romains  )  vol.  i/z-is.  i« 
La  toUtique  de}  Jéfuiies  iimal» 
quée.  i.  les  iUuJîons  ,  les  Erreurg 
de  PÉvêquc   de  Maricille.  4.  Ré-  , 
Jlexinn:  critiques  fur  le  Mandement 
de  rÉvêque  de  Maricille  fui  la  Gi4«  ^ 
cet  &e. 

GASTmAU».  (  Nicolas  )  né 
Paris  en  i6ix  fut  Curé  d*A.net>  9c 
AumÀiiter  du  Roi.  II  Ha  amitié  avec 
MM.^mauld,  Nicole,  Launoi  ic 
d'autres  cél.  Théologiens.  II  afliftoit 
touies  les  lemaines  aux  convcrfa- 
lions  Th<îologique$  i^ui  fe  tenoicnt 
chez  M.  Launoi  «  où  plul.  habiles 
Doâeurs  pffopofoient  8l  cxaint- 
notent  dîes  points  de  Doârîne  9t  do 
difcipUne.  Il  nVtoit  pas  Doreur  »  ' 
mats  il  en  avoit  le  mérite.  Il, m*  te 
17  Juin  i4y6  âgé  ii*cnviron  77  ans» 
On  a  de  lui  18  Lerrres  dt  €0nsrên  ' 

Mi 
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fierfc  prmcîpalcta^ent  contre  le. Mi- 
iriirre  Clauac  »  cllet  font  eftimées« 

GASTON  Fbàbust  Corntr  de 
Wotx  ft  Vicomte  de  Bearn ,  eft  très- 
-eél.  par  fa  valeur»  par  fa  générofîté  , 
par  les  bntimcns  qu*il  clcva  ,  &  par 
îa  magnificence.  Ne  voulant  pas 
faire  hommage  cie  fcs  Terres  au  Roi 
Jean ,  ce  Monarque  le  retint  prîfon- 
tdcr  à  Piris ,  &  loi  donna  dcpoit  la 
conduite  d*inie  Armée  en  Guienne. 
Il  nt.  fuhitem.  à  Ortez  en  ijyi  au 
retour  c^e  la  chafTc  ,  comme  on.  lui 
\crfoit  de  Peau  fur  les  mains  pour 
fouper.  11  avoii  compofé  un  Livre 
intitulé  :  le  Miroir  de  Phxbus  ,  &L 
divers  autres  fur  la  ChaHe. 
{^GASTON  de  Foix,  Duc  de  l^e- 
fiioais  >  étoic  fils  de  Jein  de  Foix , 
Comte  d*Étampes  >  Vicomte  de  Nar^ 
bonne ,  &c.  &  de  Marie  cPOrleans , 
fille  de  Charles  Uuc  d'Orléans  ,  & 
l'ttur  du  Roi  Louis  XîL  Ce  l*rince 
l'ayant  fait  Gouverneur  de  Milan 
&  Général  de  fon  Armée  en  Italie  , 
il  y  fit  paroiire  les  talens  d^un  gr. 
Iftiitaire  &  gagna  la  bataHie  de 
Ravenne  le  ti  Avril  jour  de  Pi- 
^oe  en  1511;  mais  en  pourfuivant 
un  gros  de  4000  Efpagnols  ,  qui 
faifoient  retraite ,  il  fur  enveloppé 
&  tué  n'étant  âgé  que  Je  24  ans. 
Louis  XII  ,  fon  oncle  ,  &  twut  le 
Koyaume  furent  feniiblem.  aâigés 
de  fa  mort» 

GASTON ,  (  Jean-B^ptifte  )  de 
France»  Duc  d^Orleans,  fils  puîné 
de  Henri  IV  ,  &  frère  de  Louis  XI  II» 
tiaquit  à  Fontainebleau,  le  15  Avril 
1608.  Il  commanda  quelque  temps 
r Armée  au  fiegc  de  la  Rochelle  en 
|6a8  ,  puis  celle  de  Picardie  en 
1636.  Ses  Favoris  Texciterenc  à 
donner  des  marques  de  méconteo" 
tement  >  âe  à  fe  retirer  pluf.  Ibir 
de  la  Cour»  fous  le  Miniftere  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  fiit  Lieu- 
tenant-Général du  Royaume  pen- 
dant la  mirK)riié  de  Louis  XIV  ,  & 
commanda  les  Armées  dans  les 
Fays-Bas ,  en  16^  &  1 645 .  Il  m.  à 
Bloist  le  a  Février  1660.  Il  avoic 
nn  fiche  cabinet  de  Médailles ,  de 
•  bijoux ,  de  mlgoaturt s  »  8c  d*autrêft 
Ifeccf  ctt«^l(jciitkii(bs.  LeCirdl« 
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nal  de  Retz  ,  (lic'de  ce  Prince.:  <}ii^f{  * 
entra  'dans  tcûtn  Itt  âglnres  »  fàr»  ' 
ce  qttHtTCdvoit poi  la  force  de  réjifter 
d  ceux  qui  Cy  entraUoient ,  Cr  çu'il' 
en  j'crnt  toujours  avec  honte ,  par- 
ce  q-u'iL  a'avoit  fos  U  courage  de  les  " 
fou  tenir. 

GATAKER  ,  (  Thomas  )  Pun  des 
plus  fav*  Critiques,  &  des  plus  ha*  ' 
bnes  Théologiens  Anglois  du  ijaï9 
'fiecle  •  naquit  &  Londres  le  4  Sep*'  - 
tembre  1574'»  d*une  ancienne  n.^ 
mille  de  la  Province  de  Shrewfburyj 
le  Comte  de  Mancheftcr  lui  offrit 
la  direftion  du  Collège  de  la  Tri- 
nité à  Cambridge  ;  mais  il  rcfafa 
cette  dignité,  &  tous  les  Bénéfices' 
quW  lui  offrit ,  pour  fe  livrer  en* 
tiérement  â  Pénide,  Sa  malfon  ébir" 
comme  un  Collège,  ob  un  gm^^d 
nombre  de  jeunes  Gentilshommes 
Anglois,  &  plufieurs  Étrangers  ,  1d<*' 
geoieni  avec  lui  ,  pour  profiter  de 
l'es  leçons.  Gataker  fc  fit  générale-  * 
ment  eftimer  par  fa  j>robi(é  &  par 
fa  fcience.  Il  mourut  à  I^ondres  »  ' 
le  17  Juin  if  54.  On  t  de  hii  nn  gr» 
nombre  d*ouvr«  de  Critique  ft  de 
Théologie.  Les  principaux  font  î 
I .  un  RtcueiL  d'obfetfations  diver* 
fcs  intitulé  Cinnus  ;  a.  une  dijfer» 
tation  favante   &  curieufe   fur  le  * 
ftylcdu  nouveau  Teftament  ;  3.  des 
Remarques  fur  le  Livre  de  Marc 
Antonin  j  4.  un  Traité  De  nouant 
tetr^grammato  »  9l  un  autre  det 
di^hongues  ;  5.  Aiverfaria  Mif- 
eellanea;  6.  un  Di/cours  fur  la  na- 
ture &  Tufage  des  /Wts»  dte.  On 
remarque  en  tous  ces  ouvr.  beau-  • 
coup  de  critique  &  d'érudition, 
mais  trop  de  fingularité  dans  les  feni- 
timens.  Le  ûylc  en  cû  dur  &  af- 

feaé. 

GATIBN»  (St  )  premfer  irêque  ' 
de  Tours»  ît  i^nn  des  Apôtres  de 
France ,  vint  dans  leii  Gaules  tert 

•50.  II  y  convertit  un  gr.  nombre 
de  perfonnes  à  la  Foi  de  J.  C*  ittOk 
vers  la  fin  de  jme  ficelé. 

GATIM02IN  ,  dernier  Roi  du 
Mexique ,  qui  fouffrit  la  mort  avec 
une  conlbncedigiie  des  plus  grands 
hommes. 

6ATTINAIU»  fMeietfii  AI.: 
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lotîo  de  )  c^.  Cardinal»  tinG nom-  Éptgrammet.  On  en  trouve/deux 

né  du  lieu  de  (a  naiflàncci  dans  i«  dans  let  Lettres  de  Gui  l*atih.  Son 

t*iémônt  ,  tMleva  par  Ton  mérite  nux  Curé  ayant  refufé  de  le  mariei«  il 

>Ius  hautes  dignités.  11  devint  Chan-  déclara  en  fa  préfence,  quMl  pre- 

;elier  de  l'Empereur  Charles- Quint ,  noit  une  telle  pour  fa  femme  ,  & 

lui  remploya  en  diverfes  négocia-  vécut  depuis  avec  elle  comme  avec 

ions  importantes»  8l  mourut  à  Inf-  fa  femme  :  ce  t^ui  donna  lieu  d'cxa« 

nuckn  les  Juin  i5}o»à6o  ant.  miner.  fi  ce.i  (bnca  de  nuriagcs 

^lenuait^  Vf  I  Tavoic  laie  Cudinal  écotent  valables  »  on  les  apuclla  det 

^année  précédente,  mariages  i  U  Gaulmiaé.t  k  ils  fu* 

GAVANTUS  ,  (  Banbelemi  )  Gé-  rem  réprouvés  par  tes  Lotx.  On  dit 

léral  des  Bdr/ia^ires ,  &  Confulceur  dans  le  Cchmtfiana  ,  f\\\Q  Gaulmiii 

le  la  Congrégat.  des  Rues  au  i7mc  étant  Trifonnier  à  la  Baftille  »  rêva 

iecle  »  ctt  Auteur  de  pluf.  ouvr.  que  dans  la  Bibliothèque  Royale  de 

lont  le  principal  t-ft  un  Comment,  Suéde  ,  il  y  avoir  un,  Manufcrii  qui 

iir  le^  Rubriques  du  MiïTel       du  lui  étoit  oéceflaire  ;  il  en  écrivit  ^ 

Bréviaire  Romain.  On  t.  auiS  4le  lui  Grotiui  »  alors  AmkifZàd^r  en  cette 

UûnHâU  Epifcoforum  »  8e  un  Trai*  Cour*  Îl  le  fonge  Te  trouva  vraC 

ré  des  Synodes  Diocefains*  .  Si  ce  fait  eft  nétitablet  U  y  n  tout 

GAUO  »  <  Henri  )  excellent  Cra<  Keg  -  dfe  croire  •  que  Gaiiknln  avoi| 

reur  du  i7me  (lecle  ,  natif  d*U*  fu  auparavant  que  ce  Manufcrit 

rechi ,  d*unc  famille  illuftre.  On  trouvoit  dans  cette  Bibliothèque  p 

admire  fur-tout  les  fept  Eftampci  &  que  rayait  oublié ,  ton  fonge  le 

]uMi  grava  diaprés  les  tableaux  d'A-  lut  rap^^clia.  Quoi  qu'il  en  foit»  on 

iam  SlCeiniier.  li  ezcellpit  dans  le  dit  encore  »  qu^étani  un  jour'  avec 

Ie0'ein..  Il  étoit  Comte  Palatin.  MM.  idr  Samnaife  &  Maufi^c*  || 

GAUDENCE»  ($c)  Évêqu»  ^  kut  dU  i  Je  pcnfe  que  hinu  four^ 

BrcfTe  en  Italie*     iîacceilèur  de  Si  rions  bien  tms  trois  wijur  Hte  4 

Philaftre»  fut  envoyé  >  en  405  àCP.  tousle^Savam  de  rEurofe,*  lqao| 

îvec  les  Légats  d'InnoccRi  I  ,  pour  Saumaifc  répondit  :  foignef  â  rojtf 

le  rétabliflemcnt  de  Se  Jean  Chry-  ce  qiCil  y  a  de  ScLvans  au  monie\' 

Foftôme  dans  fon  Siège.  Il  mourtii  ^  vont  6»  M.  ie  Maujfact  je  vous 

«^crs  410.  On  a  de  lui  quelques  ou*  tiendrai  tête  mci  fcuL,  Gauhnin  fut 

7 rages ,  dont  la  meillearc édition  eft  poyen  des  Maltréa  4es  Requêtes  , 

:ellede  Breflfc  en  1738,  in  fot^  Confeiller  d^tat»     Interidant  di| 

GAUDIMELB»  (N»)  eac^eot  Nivemois.  U  m.  ie  8  Déc.  »6tf 7  ^ 

Muficien  françois.  à  80  ans»  €tn  a  de  lui  en  htîn  dea  . 

GAULMIM  «  (  Gilbert  )  Sieur  de  tpigrammes ,  des  Odes  »  des  ffynt'^ 

Montgeorges,  Poctc  Latin  du  i7me  nés  ,  &  une  Tragédie  intitulée /p^î- 

ficcle  ,  étoit  de  Moulins.  Il  fe  rendit  génie  ,  qui  n'a  pas  été  t.-npriméc.  Ott 

Labile  dans  les  Belles  Lcttrcs  ,  s*ac-  y  remarque  du  feu  &  de  Tinvention.  . 

quit  beaucoup  de  réputation  par  fes  II  a  fait  auâi  des  notes  &  des  Corn.- 

Poéfies  latines  •&  publia  le  premier  ment»  inr  l*ouvr.  de  FfiUtut  ton* 

m  i^tB  le  Koman  attribué  à  Bufia*  '  chant  tes  opératiofii      Démens  a 

thluês  fur  lea  amours  d^lfmene  8c  fur  cchii  4c  Théodore  Prodromut  » 

il^lTmenie  en  gr.  avec  une  Trad.  lat«  contenant  les  amoyrs  de  Rhodantè 

le  fa  façon.  Gaulmin  paHbit  pour  &  de  Doikle»  :  furie  Traire  de  la 

jn  des  plus  habiles  critiques  de  fon  vie  &  de  la  mort  de  Moïfc  par  un 

ictnps^  Il  fâvoit  prefque  toutes  Its  Rabbin  anonyme,  Se  de  remr^uft 

Langues;  i!  escelloit  en  particulier  fur  le  fiiux  Callifthenc, 
dans  la  coctnoitfknce  des  Langue»     G  A  U  L 1 ,  Peintre  »  voyef  Ra- 

H.ébraïque»  Grecque  r-Arabe  ,  Tur-  eici 

111e  Us  Perfonne,  Jt  étoit  fi>rt  at-     GAULTIER  ,  (  Chnde  )  célèbre^ 

lacfai^  en  CartDna)  Maaarin»  &  fit  Avocat  an  Parlementde  Parts  «étolti 

Eûf«e  te  Pirtemcw  de  &og!htticn  caiiftiquc     tris  mordant  ixt  ^ 

.  -  — ^  R  iii 
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'fî^tt.  ébt  k  Bolteait  dani  Ta  Sâtfn  ^  ctufr  de  Ces  fentîmcnf.  Il  devi'nc 
fieafiefiie»  auïïitôt  le  conlcil  éa  Rrélat ,  foa 

Promoteur  ,  fon   Grand-Vicaire  , 
,Dws  vos  difcours  chagrins  plus    fon  ami  &  fon  Écrivain.  Ce  fut  lui 
digre      plus  mi^rdant  ^  qui  compola  cntr'autreî  ouvr.  le» 

Çu*une  femme  en  furie  oiiGaultier    Lettres  &  Mémoires  de  M.  l'Évê- 
ea  plaidant,  que  de  Boulogne  ,  daiu  le  démêlé 

qu'il  eue  tn  17x3  avec  M;  TArche- 
tlpflbHa  en  t66%  le  prem/vof.  in»  vêque  de  Rhéims.  Il  fkiloît  aafll 
'  4to  de  fet  Plaidoyers  »  mais  ils  n*eu-  très-affid um en t  des  Confôrencef  aux 
rnit  pas  (eut  Paccueil  qu*tt  en  ef-  Cccléfiaft.  M.  de  Langle  étant  mort 
péroit ,  notant  pas  accompagnés  de  en  1714,  M.  Colbert,  Évêque  de 
la  véhémence  avec  laquelle  il  les  Montpellier ,  prit  chez  lui  M.  Gaul- 
prononçoît.  M.  Guerct  publia  le  t'fr ,  en  apparence  pt^ur  n*être  que 
fécond  volume  en  1669,  après  la  fon  fitbiiothécaire  ;  mais  en  effet 
*   mort  de  rAiiieur.  Ce  vol.  eit  plus  pou^  y  ce        avoit  été; 

kStlfïÈé  que  le  prem.'  Les  Flkiioyers  9ul>rès  de  M.  de  Langie.  Céft'foui^ 
ie  Gaultier  oi^t  dcé  réimprimés  en  ce  voile  que  M*  Gaultier,  fans* lire 

même  foupçonné  des  ennemis  du 
Gaultier,  C  J«n- Baptîfte)  Prélat,futfonconfeiller,fonThéo- 
çél.  Théologien  du  i8me  fîccle,  na-    îogîen  &   fa  plume,  quoiqu^il  ne 
i)utt  à  Louviers  vers  i68<;  ,  d\me    pafTic  à  Montpellier  que  pour  un 
bonne  famille.  Il  vint  continuer  fes    t>on  homme  ,  qui  n'étoit  propre  qu'à 
Kumanut's  à  Paris  au  Collège  d'Har-   remuer  &  arranger  les  Livres  de  M. 
C9ttrt»  oil  tl  fil  auiBfa  Philofophie.   1*É  vêque.  Aprètia  mort 'de  M.  Col- 
n  prit  eiifuité  des  leçons  de  Théo-  bêrc  arrivée  en  17^1^,  M.  Gaultier 
tof  le  en  Sotbonne  (ous  MM,  H«  vint  cette  année  mêbie    Paris , 
taflè;i  Danes  ,  8c  Quinot,  &  ne  *    continua  de  vivre  prefqu'auffi  fo- 
pouvant  prendre  des  degrés  en  Sor-    Htaircment  qu'à    Montpellier.  Il 
bonne  h  caufe  de  fon  oppofitton  à    travaillolt  beaucoup  ,  fortoit  peu 
la   /îgnature  du  Formulaire,  ri  fe    &  ne  voyoii  qu'un  très-petit  nom- 
retira  dans  le  Séminaire  de  Si  Ma-    bre  d'amis  choilis.  Il  alioit  tous  les 
aloire  où  il  continua  de  s'appliquet    >ns  pour  fe  délalTcr  faire  un  voyage 
1^  rétude  de;  la  Reltgioti  &  de  la  dank  fa  patrie.  Dans  le  dernier  ayant 
Théologie.  De  retouir  dans  fa  pa*  pà$  une  chaife  de  pofte  pour  reve- 
trie  •  il  y  reçue  à  Évreox  le  Sou-  '  nir  à  Paris  avec  un  de  fes  amis»  * 
.    diaconat  &  fît  enfuire  îe   Caré-    cette  chaife  vcrfa  ,  &  M.  Gffllllec 
'  (çhifine  aux  Enfans,  &  des  Con-   ayant  été  blefTé  dangereufemem  par 
^^•^  ,!  férences  aux  jeunes  Clercs  ;  mais    fa  chûte»  on  le  porta  h  Gaillon  , 
M.  le  Normand  ,  Érêque  d'Évreux    dont  il  éioit  proche  ,  &  où  il  m, 
.  l'en  3v?.ni  empêché,  il  fe  renferma    cinq  jours  après,  le  jo  Oft.  1755  » 
dans  fon  cabinet ,  8c  le  li^'ra  tout   ^é  d'environ  71  ans.    Outre  leS 

 entier  à  r^tude  de  récriture-Sainte,   Ecrits  qu'il  a  ftils  pouf  MM.  de 

des  Saints  feres,  &  de  Tamiquité  Langie  Colbért»on  a  de  {ni  un 
Ècclef.  Soi^  oppofition  à  la  Bulle  t^.  nombre  d^icrits  qui  ibnt  tout 
Vnigenîtus  Tobligea  de  foriir  du  anonymes,  eîtccpté  le  plus  confidé- 
Diocefe  d'Évreux,  &  M.  de  Lan-  rahie,  qui  a  été  publié  après  fa 
gle ,  Évêque  de  Bouloj»ne  ,  s'cm-  mort,  &  qui  a  pour  titre:  Lettres 
preffa  de  le  recevoir  chez  lui  :  ce  Tkéolopques. , .  .  centre  le  fyftéme 
Prélat  le  mit  au  nombre  de  fescom-  impie  6*  forinien  des  Pères  Ber-' 
menfâux  ,  &  lui  conféra  en  cette  rujer  6*  Hardouin  1736  ,  3  vol. 
;..  .  .^alité  Pordre  de  Pr^trife.  Il  le  ÎR-ta.  Ceft  dé  toits  les  ou vr.  faite 

Somma  même  à  un  Canonicat  de*  centre  le  F.  Bérruyer  le  plOt  fort 
I  Cathédrale  ;  mais       GauUfef   9l  le  phis  eftimd.  Les  autres  écrits 
Pê  pot  feotftcr  de  cette  ii|ofl(iinaiioii  dç  Mr.  C|au)sier  foi^  •  1 .  t>i$m  Mi^ 
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voirti  êà  Ton  ditrm  Uf  l^laînfes         i^^m  à  M.  VArékifiq^  iê 

ionées  contre  le  gouvernement  ie  Sens  175»,  in^ii.    Lettre  41u 

ikf.  l'Évéque  de  Boulogne  dans  fan  Théologien  aum  Évêques  qui  on$ 

Qiccefe  ,  1713  »  in-410.  Mémoire  écrit  au  Roi  pour  fe   plaindre  dê 

your  fervir  d'éçLairciJfement  d  1^  Varrété  du  Parlement  de  Paris,  du, 

IfCctre  du  Fere  Pacifique  de  Çalau ,  j  Mai  175»,  in-8vo.    Lettre  auM 

::apuçîn,^  «7*4»  «n-byo.  Relation  Êvéques  ^ui  ont  écrit  au  Roi  pour 

^e  ce  qui  s'tfi  paie  dura^m  U  mA'^  Uà  dxnmdtr  U  cûÈiàMt êe  vAr^  , 

adie  Ùràla  mort  de  M.  de  UngU.,  rit  du  PûrUmm  de  Pârii,  éi  i8 

tvéque  de  Boulogne ,  1714  »     4»o»  Jvril  175» ,  tn-it.  t#«re  â  um  t>uê 

;a  Préface  qui  çtt  à  la  tête  des  œu-  ^  p^ir  au  fujct  de  Texil  du  Parlé- 

rrcs  de  M.  Colbert,  1739  »  in  ^to,  mcqr  de  Paris,  1755  ,  in-jt. Lettre 

lettre  à  M.  Berger  de  Ckarancy ,  i       ami  où.  Von  réfute  les  cinq 

tvéquc  de  Montj^ellier  ^  1740,  in-  Lettres  fur  les  remontrances  du  Par-» 

|.to.  Elle  cft  connue  fouf  le  nQtû  de  lement  de  Paris  ,  du  3  Janv.  1754, 
berges  d'HéUûdore.  KeUtmdeU  Hifioire  abrégée  du  ParU- 

rapnnfé  de  la  Sçtur  Marffi  Dee-  «fat  de  Paris ,  durant  ki  triiilblis 

'orges ,  1741  »  in  12.  Mémeiire  apa-  du  coatmen^etn»  du  Règne  de  JLmsM 

Ogmque      défenfe  des  Curés,  Bé'  XIV  ^  1754  ,  in-i».  Traduaîon 

léficiers  (y  autres  Prêtres  du  Dio.  Françoife  de  VÉpitre  d  Diognete. 
-e/ff  de  Montpellier  ,  174»  ,  in-4to.  fe  trouve  à  la  fin  du  ^me  volu- 

Les  Jéfuites  convaincus  d'ohjîma-         delà  réfttiaUûn  du  P.  Berruyer. 
-ion  à  permettre  l%old(rie  GAURIC,  (  Luc  )6meux  Aftro*  ^ 

:;^e,  174}.  ivi'i%.  Itetare  au  fw  loguc  du  i6me  fiecle  »  natif  de  Gifo- 

et  de  ta  Bulle  d»  H»  S,  P.  le  P*-  ni,  au  Royaume  de  Naplcs  ,  feicn» 

je  t  coneer^uut  Un  rUs  M^iahit,'  au  eé).  (bus  tes  Pontîlieat»  de  Ju« 

<i .  174 S  »     »  »•  les  1 1 ,  de  Léon  X  ♦  de  Cléaiétic  VII. 

\og^n  d  M,  de  Çharancy  ,  1744  »  &  de  Paul  III.  Ce  dernier  Pape  eot 

n-410.  Lettre  au  même ,  au  fujet  pqur  lui  une  eftimc  particulière ,  & 

le  fon  InfiruElion  Pajiorale  fur  la  jyj  ^jonna  PÉvçcbé  de  Civita-Du* 

Communion  Piifchile  y  17^^  tin- ^to,  cale.  Malgré  toutes  les  prédirions 

'lufieurs  L«t/'es  deûinccs  à  or^mu--  furprcnantcs  tju'on  raconte  de  luit 

lir  les  Fidelç«  co^rc  Picréligion,  ii  ^ft  conftant  qu'il  abul'a  de  lacré- 

1746»  in-it.  Le  Poifmç  de  Popet  dullté  du  Public,  &  que  t^il  ren« 

mîtuld  :  Effai  fur  rà0»inKa,«on-  contra  quelquefois  }ufte«  ce  fut  paf 

raincii  d*Unpîdc4  •  >74^  «  m-u.  un  par  eflbt  du  bazard.  11  fe  trdiiip« 

^inq  I»ectre5  apologétiques  pour  les  lourdement  dans  ce  qu'il  prédît  de 

Zarmelites  du  Faux;hourg  St  Jac-  Henri  II .  Roi  de  France  ,&  mourul 

jues  à  Paris  ,  contre  Uom  la  Talte  à  Ferrare  en  15  59  ,  à  8a.  ans.  On  a 
îvéque  de  Bethléem,  1738,  in  la.  ,  Taâatus  Afirologicus  ^  9l 

lettres  d  M'  l"$véquç^  de  Troyes ,  d'autres  ouvr.  Pomponio  Gaurico  « 

n  réponfe  à  fa  Lettre  PafioraU  asue  fon  frère ,  elt  auffi  Auteur  de  diveri 

?çmnumutù  ReUgieuJes  de  fin  ouvrages. 

Oifieefi  •  1750*  in-sis.  Çritique  d^  •    GAUTHIER .  nom  de  trois  céU 

^lUt  moral  danfé  dm  kt  Collège  Mugciens  François,  Lepreniicr,  (iir- 

lés  Jéfuites  4«  Rouen  %  1750,  în-  nommé /e  Vitu^^  excelloii  à  fo'aer 

:  a.  Réfutation  d'un  Libelle  intitu-  d^  luth.  Ses  principales  pièces  font, 

6  :  La  voie  du  Sage  (y  du  Peuple  ,  y  Immortelle  ,  la  Non- pareille  ,  le 

750,  in-f2^  Vie  de  M«  Soan^n>  Tombeau   de   Me^angeau.  Denis 

Sêquc  de  Scnei ,  17SO  ,  m-4;o  &  ui-  Gautliicr,  fon  coiifm»  fut  aufli  un 

;a.  Les  Lettres  Perfannes  contolfl".  excellent  loueur  de  luth  ;  fes  pièces 

rues  d^impété  %  17s ^>  in?!»»  Lsr-  les  plus  eflimées  font «■  PHonneiife  » 

rsj  à  if.  Vtnqûa  d^ Angers  le  Ôuieii  »  le  TMèau  de  PEncloi. 

ufet  du  prétendu  extrait  du  C^té"  Enfin»  Pierre  Gauthier  «natif  de  la 

dufit^  4$  M eotf<Ui«r  K  îHp  CiAiaiciiPiMence ,  éicelia  (ur-toiic 

•   B  if 
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flans  la  Mufique  inftrameiitaltf  II 
^tolt .  Dtrcâear  d*iin  Opéra  »  qui  fé - 

iournott  alternativement  à  Hilleil- 
Ic  ,  à  Montpellier  &  à  Lyon.  S'é- 
tant  embarqué  avec  tout  fon  équi- 
page au  l'ort  de  Cette  en  Langue- 
Aoc  il  fut  fubmergé  avec  le  vaif- 
Ceaii  »  à  la  vue  du  Porc  en  1697  «^55 
•ns.  :$on  Recaçiï  de  <f|io  À  rr(o 
pour  le  violon  &  pour  la  tff 
fftiip^. 

GAUTIER  t  toyef  Gaultier. 

GAY  ,  (  Jean)  excellent  Poète 
Aiij^lois  ,  natif  d^ui\e  ancienne  fa- 
ipiille  de  Devonshire. ,  fut  Secrétaire 
^e  la  Duchefle  de  Moninoutti  eu 
17  Il  aoconipagna  k  Hanovre  le 
Comte  de  Clafendon  en  1714.  Gay , 
f  pr^'la  mort  de  ce  Seigneur  «  re- 
loîinit  en  Angleterre,  oU  ila*ae- 
quitiinegr.  réputation.  Let  p^rfon- 
de  qualité  &  de  mérite  eurent 
pour  lui  une  cftime  particulière.  Il 
mourut  dans  la  maifon  du  Duc  de 
Quçeptbury  en  1731 ,  &  fut  cntci- 
d^ina  l^AI)ba7e  de  ITelbninftcr* 
11*  Pôpe»  Xon  intime  ami  »  fit  fon 
'ifitaphe.  On  a  de  lui  des  T^agiSiSt 
det  Opiiû  ,  des  Fables  9c  d^autres 
ouvrages  très-eitimés  .âc  ttès-kien 
écrits  en  anglois. 

GAYOT  de  PITAVAL  ,(  Fran- 
çois )  né  à  Lyon  en  167J  d'une  fa- 
miUe  de  Robç  ,  ajpris  avoir  fait  fa 
Théologie  1  i^ria  t  lenqn^ a  au  de^ 
fçin  4U?U  avolt  de  Hr  foire  Ecçl^C  r 
^  prit  »  à  Pexempk  de  fea  denx  frè- 
res ,  le  parti  des  armes imftis  après 
avoir  fervi  quelque  temps  ,  il  quitta 
k  métier  des  armes  ,  fc  maria  dans 
^on  pays  &  fe  mit  à  faire  des  Li- 
vres pour  fahriller.  Il  vint  enfuite  à 
Paris  oh  il  m.  en  174)  après  plus 
de  40  attaques  d*apoplexle«  On  a . 
de  lot  un  gr.  nombise  d*oiivr.  dont 
les  pnndp.  fom»  1.  Reldaen  dct 
Campagnes  de  1711  &  de  1714, 
rédigée  fur  les  Mémoires  Maré- 
chal de  Villars.  a.  Un  volume  de 
^>c^ns.mots.  La  Bibliothoque  des 
f^ns  Cour ,  6  vol.  in- II.  4.  Van 
it orner  Vefprit.  en  tanrnfant. 
MnSn  «  les  Càufes  eéiehret  »  ao  vol. 
ÎR-ia.  Ce  dernier  ouvr.  •  <|ooique  te 
^molaa'  mativaia  des  icriis  de  •  Gayoc 


G  A 

de  Pltaval  t  nVft  'cependant  pas  efv 

timé.  Il  potivott  être  très-inilmcv 
tif  &  très-intérefl*ant ,  mais  PÂuteuf - 
Pa  gâté  par  fes  réflexions  trivialea 
&inuti'es,  par  un  bavardage  éter- 
nel ,  par  de  mauvaifcs  pointes  ,  8c 
par  un  ftyl&  de  mauvais  goût.  M. 
de  Q.*.  tà  a  doiwé  un  abr^é  en  un 
voUin-ift.  • 

GAZA  t  (  Théodore  )  cél.  Greo 
du  t5me fiçcle ,  natif  de  TheHaloni^ 
que  t  pafTa  en  Italie  après  la  prile  1 
de  CP.  par  les  Turcs.  Le  Cardinal 
BeHarion  lui  procura  un  Bénéfice 
d«ns  la  Calabre,  &  ViAorin  de 
Feltre  lui  enCçigna  le  latin.  Gaza 
apprit  fi  bien  cette  langue ,  qu*U  eii 
lit  connoluè  les  beautés  ani  Ita«. . 
liens  même ,  8c  fut  Pun  de  cewi  à 
qui  Ton  doit  principalement  la  re<9 
naiffance  du  bon  goût  &  des  Belles- 
Lettres  en  Italie.  Il  traduifit  degrec 
en  latin    rHifloire    des  Animaux 
d*Ariftoie  ;  celle  des  Plantes  de 
Théo|>hrafte  ;  lesi^pÀori/mrsd'Hip- 
pocratc  9  &  n\it  en  grec  le  fongg  ^  • 
Sci^on  &  le  TWiiré  de  U  Vîtii-.. 
lejps  de  Ctcéron.  On  dit  qu^étani 
allé  à  Rome  préfeitier  à  Sixte  IV  » 
quelques-uns  de  fes  ouvr. ,  ce  Pape  * 
ne  lui  fit  qu'un  prêtent  fort  modi-  ' 
que.  Gaza  le  jciia  de  dépit  dans 
le  Tibre ,^  difant  en  colère,  que  Lei 
Sawaas  nt  Àncienf  pas/e  donner 
ta  veine  éTèHir  à  Rome  t  puifque  1$ 
%<mty  iteitfi.  iffrnjtt  ^  que  Us 
ânes  Us  fbu.  grés  7  r^fnent  k 
meilleur  grain.   11  moumc  nean*  * 
moins  dans  cette  ville  en  1475  ,  à 
80  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvr. 
en  grec  &  en  l^tin,  çoitre  ceux  dont 
on  vient  de  parler.  . 

GA2ELLI,  Prince  d'Apamée  » 
8c  CpMvemeiur  de  Syrie  poar  leSojl- 
tan  d^gypte^  sV>ppofii  d^abord  aux 
'Turcs  ;  mais  voyatit        Tomen»  ' 
bey  ,  Sultan  d*Égypte  •  avoir  été  pri^ 
&  mis  à  mort  par  SeKm  en  1517»  . 
il  implora  la  clémence  du  vain- 
queur ,  &  fut  continué  dans  le  Gour 
vemement  de  Syrie.  Après  la  mor| 
de  SeUm ,  OazeIK  etivoya  à  Cayet*  * 
bey  ,  Gouverneur  d*égypte  ,  pour  • 
foUiciier  à  rétablir  la^ilflance  de» 
Mammcliift  Malacfl^el  ^njijMirii  •* 
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AmbafTadcurs.  Ga7cltî ,  nonohf-  TAcadèmie  des  inlcripiionf* 
;  cette  nouvelle,-  livra  bataille  GEIER  ,(  Martin  )  cél.  Théoloi 
Turcs  prêt  de  Damas  t  contre  gîen  Luthérien  »  poàcur  en  Tbéo- 
SalTa  Feffiat.  Il  tùt  mi  en  com*  logie  ;  Ptoftfl*ciir  en  Wbieu  »  Mi» 
tant  vaillamménc  en  ijip.  niftre  de  Se  Thomaa  •  MàkMtem.é 
rEBER  t  c^.  Médecin  8c  Afiro-  Confefrcur  8c  membre  des  con- 
fie du  9me  iîecle  >  a  compofé  en  feiJs  Eccléfiaftiques  de  l^Éle^^eur  de  • 
be  plufieurs  ouvra^rs.  Boèrhaavc  Saxe  ,  étoirné  à  LeipHck  le  24  AvrU 
faic  un  gr.  éloge  ,  &  dit  qu*il  y  a  1614  ,  &m.  le  »»  Août  168 1  ,  à  67 
ivé  bcauc.  d'expériences  thymi-  ans.  On  a  de  lui  d'cxcel'.cns  Com". 
s»  que  Ton  donaç  aujourd'hui  nif/zc42>es  en  latin  fur  VBi:clef. ,  let 
ir  n«mtlei.  proverbes    Damel  k  let  Ffcaw 
)EDALIAK  •  hmtai  Rabf4n  t  ms;nn  Tr^i  en  latin  fi^r  le  dtml 
rtett  1448 1  a  fiiit  nnechatnede  Hébreux  &  piaf»  anuci  ouvr, 
iditioti  depuis  Adam»  ]uf<|U*à  cftîmés ,  impriin,  à  Aniftcrdam 
i  761  de  J.  C.  en  Jeux  parties  1  «  vol,  in- fol, 
me  troifieme  où  il  traite  de  la  GETN02,  (  François  )  fa»ant 
ation  du  Monde.  On  a  encore  dç  Acndémicien  ,  de  PAcadémie  des 
d'autres  ouvrages.  Infcripiions  &  Belles  -  Lettres ,  & 
vEDEON  »  fils  de  Joas  ,  de  U  Aumônier  de  la  Compagnie  Gené- 
bu  de  Manaflë  »  8e  cinqufetnç  rate  des  Siii0^i;étbic natif  de  Bull, 
:e  éHtnël ,  vers  1145       J.  C.  pttite  ville  du  Canton  de  Frîhour^. 
rès  s^être  alfiiré  de  fa  nitfBon  ^ar  II  fc  rçndit  très^habile  dans  les  Lmn- 
ndraele  de'  la  toifon  »  marclia  gués  grecque  $l  hébraïque  ,  &  il 
itre  les  Madianltes  avec  )oo  travailla  long -temps  avec  fuccèsaa 
nmes  ;  il  entra  dans  leur  camp  Journal  des  Sivans»  Il  éioii  au(fi 
idant  la  nuit,ietta  l'épouvante  Ccnfcur  Royal  des  Livres.  Ses  la- 
js  leur  Armcc  &  la  mit  en  dé-  ^cns  fupérieurs  pour  les  Belles-Let- 
dre.  Gedeen  palTa  enfuite  le  Jour-  très  ,  fa  candeur    fa  ftanchiCe ,  fa 
n  ,  prit  Zebée  fc  Salmana  qoMl  dcmçeui     fa  prèblié  ,  le  fiiifçieni' 
de  ÙL  matai ,  9t  délit  entièrement  '  aimer  de  tous  ceux  i|tti  le  conooif  •  • 
Madianltes  «  au  nombre  de  plus  foient.  Il  mourus  à  Paris ,  le  %%  Mai 
i40mille.  II  gouverna  le  peuple  '7$**^  56  ans.  II  travailloU  i  uhq? 
îc  fagefle  i&:  mourut  dans  un  ige  nouvelle  Édition  tVHérodote  ,  cor* 
ncé  1*39  ans  avant  J.  C.  laif-  rigée  fur  les  Manufcritsde  la  Biblio- 
t  de  plufieurs  femmes  7b  fils»  thequc  du  Rui.  On  a  de  lui  plufieurs 
re  Abimelech.'     *  favantes  D'.Çfenadom  fur  cet  Au- 
jEDOYN  »  (  Nicolas  )  Académi-  tcur  ,  fur  VÔjUdmfm  ,  &c.  que  Ton 
n  8e  rAcadéinie  Françoife  ,  &  trouve  dans  les  mémoires,  de  PAca^ 
cellé  des  Infcrîptions ,  naquit  à  démie  des  Infcripiions. 
leans ,  le  17  Juin  1687.  Il  vint  GELAIS ,  (  Melin8t  Oftavién  de 
dier  à  l>arvs,&  femiéfuite;  il  Saint)  Po8tc«  Vtytf  8aimt  Gsv 
tta cette  Société  quelque  temps  tAis. 

ès  ,  &  devint  Chanoine  de  la  GELASE  I  ,  fuccéda   au  Pape 

nte  Chapelle  de  Paris  en  1701  ,  Félix  II ,  le  prem.  Mars  491.  lldé- 

s  Abbé  Commandai,  de  Notrt-  fendit  avec  fermeté  ce  que  fon  pré-' 

me  de  Beaugcnct.  Il  mourut  au  décefllur  avoit  fait  contre  Acace  ; 

âteiu  de  Fontpertuis  •  près  de  rcftla  la  Communion  à  Euphe- 

rtigeAds  le  10  Aoât  1744»  à  77  (nlus,  Patflarc|)e  de  CP.  »  ^ui  ne 

I.  €hi  a  de  lui  :'  t  une  f^aduC"-  vouloit  point  Ater  des  dyptlqués  le  . 

1  Françoife   de. -Qiiinri/irn  ,  a.  nom  d' Acace ^  écrivit  à  PEmperçur.' 

le  de  Faufanias  ;  %.  des  tficvres  AnaAafe  ,  qui  favorifoit  les  ^Euty- 

'crfes ,  împrîm.  à  Paris  en  1745  ,  chiens,  &  gouverna  PÉglife  arec 

i«  ;  4.  phificurs    Dî/ffffflrions  •  zele  &  avec  fagefle.  Il  mourtit  le  19^ 

crées  49ns  1(S   tu^oioirct  dc  ^«y^i^inbic  496,  Ou  a  dq  lui  dif  srs 
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liC  Dénret  qu*oii  hà,  tmilnie 
cit  une  pièce  AippoCée*  Aaaftafe  II 

lut  foccéda. 

GELASE  II  ,  appcllé  auparavant 
Jedn  de  Gaéte  ,  du  lieu  de  fa  naif- 
fance,  fut  élu  Pape  le  15  Janvier 
1 1 18  t  après  la  mott  dç  Pafchal  il. 
Ctnçio  Frangipani<t  qui  avoir  voulu 
hiti  dire  une  de  fet  créatitres  »  In- 
4i((né4e  Téledioti  de  GeUfe  ,  le 
maltraita  ,  &  le  contraignit  for* 
tir  de  Ron^e.  Vers  le  même  temps  « 
TEmpcrcur  Henri  V  fit  élire  Mauri- 
ce Bourdin,  qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire VIII.  Henri  étant  fortide  Ro- 
me, OeiaCey  rentra  fecretemént  ; 
maïs  les  Frangipanes  Ten  chalfe- 
rem»  ce  qui  Tobligea  venir  en 
France,  oii  il  fiic  re'çu  avec  hon« 
neur.  II  mourut  dans  1* Abbaye  de 
Cluni  le  «9  Jany.  1119.  Çalliftç  II 
lai  fiiccéda. 

GELASE  DE  CvziquE,  Auteur 
Qrec  du  5  me  fiçcle  ,  qui  a  écrit  VHif' 
toire  du  Concile  de  Nicée ,  tenu  en 
315.  Cette  Hi(|oirç  a^ed  <|u*uu  mau* 
vais  Roman.' 

GELDEVII  AYfR ,  (  Gérard  >  Hif-> 
torien  &  Théologien  du  15  me  He^ 
de  «  natif  de  Kimegue  •  fut  Leâeur 
8l  Secrétaire  de  PÉvêque  d'Utrecbt , 
{uTqu'en  1514.  Dans  la  fuite,  étant 
allé  à  \t^ittemberg  ,  il  cmbrafTa  les 
erreurs  de  Luther  •  &  enfeigna  à 
Vorms ,  (  ob  il  Te  tf^ztii  )  puis  4 
Ausbourg  &  à  Marpurg.  11  qioumt 
eh  cemf  dernière,  ville»  le  tq  Janv; 
1 541  •  à  60  ians*  On  a  de  lui  VHff^ 
iUreit  HoIlai\dej  celle  des  Pays» 
Bas  ;  celle  des  Évêques  d'Utrecht 
&  d*aotres  ouvrages»  Il  iivoU  écd 
lûni  d^érafmc. 

^GELéE,  (  Claude  )  Peintre  cél. 
apjellé  plus  communément  le  Lor^ 
Tâtn ,  n*avat(t  pu  riçn  apprendre  4 
I^le  t  m  n|it  jtn  apprentlifage 
cfiea  nn  Patiffier.  11  i^lla  cnfutw  à 
Kome  ,  oîi  ne  fâchant  que  devenir  $ 
Attguûin  Taflfe  le  prit  à  fon  Cprvicé* 
&  en  fit  Ton  valet.  Peu  de  temps 
après  ,  Auguftin  défirant  en  tirer 
«quelques  fervices  plus  iinportans  ^ 
lui  apprit  petit  à  petit  quelques;  ré- 
gies de  perfpeétive.  £>r  I^cîwrMn  eut 
4*jlkw4  bnuÇQVji  d^  Ç^^  >  !^;  . 
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prtndre  let  pdncipet  de.  f  ari,  mai» 
ayant  commencé  à  recevoir  ^Iqmi 
petite  rétribution  de  fon  travail  »  i| 
$*appliqua  avec  tant  d'opiniâtreté  « 

que  fon  efprit  s'ouvrit.  Il  fit  vie  très- 
beaux  tableaux  de  payfages  ,  qui  Iq 
rendirent  cél.  dans  toute  Ttur.  II 
m*  à  Rome  en  1678.  Il  ne  faut  pas  le 
confbndroavcc  JhiopiU  Gelée^  dont 
on  a  en  ftançoia,  un  Jr^té  4^AnA^ 
twme  »  qui  eft  eftimé. 

GITXERT  ,  fameux  PoSte  Alle-t 
mand  ,  natif  de  Saxe ,  dont  on  -a  des 
fables  &  des  contes  ,  qui  lui  ont  ac* 
quis  une  gr.  réputation  ,  à  caufe  do 
là  déiicatefTe  des  penfécs,  &  de  la 
pureté  du  ftyle.  Il  y  a  fu  répandre  de^ 
îçntimçai  d^humanité ,  d'amouv 
&  d*amlti^a  qui  chiamiem  fef  Lee* 
teuri. 

G  EL  L  I  où  Gallo,  QelUus  » 
(  Jean-Baptifte  )  Cordonnier  ,  natif 
de  Florence  ,  fe  diftingua  au  i6me 
fîecle  par  fon  efprit  &  par  fes  ou^ 
vragcs ,  tant  en  vers  qu'en  profe, 
](  fut  reçu  de  P Académie  de  Gli 
VtmdiAc  Florence  peu  aprdt  1 540  « 

hVn  fut  pas  le  fécond  Foodateiif 
comme  le  dir  M*  de  Tbou.  Il  ai« 
le  14  Juillet  If  6|  t 'A  64  ans.  Ses 
princip.  ouvrages  font ,  1.  des  Dia-r 
loçues  en  Italien  dans  le  goût  de 
I-ucîen  ,  très-cenfurés  comme  con-e 
traires  à  la  pudeur.  Ils  ont  été  tra- 
du'ts  enfrançois.  a.  La  Circé  »  çllo 
a  aufli  été'  traduite  en  fiançoit*  |« 
Des  Di&ours  fur  les  PoéiSes  du  Dan<« 
te  6l  de  Pétrarque.  4.  Deux  Comé- 
dies f  Tune  intitulée  La  Sporta , 
Pautre  VErrore,  5.  Traduftion  Ita- 
lienne de  l'Hécubc  d*Euripidc.  tf. 
Une  bonne  Traduction  Italienne  di| 
Traité  dçs  couleurs  de  Porzio  cx| 
latin ,  ^c. 

QEWUS,  (  Aulus  )  9oyeif  ÂBm 

G  EltMl  t  (  Jeatn-  Antoine  >  exceU 
lent  Poète  Italien  da  itfme  Otcle  « 
natif  de  Vérone ,  dont  on  a  des  Son" 
netsSc  dHiug(eaPa4i'>d>ngoàt6a 
&  délicat. 

GELON  y  fils  d'Hippâfque ,  Roi 
de  Gela  »  &  gr.  Capitaine  «s^empara 
de  rtof  de  Syracufe  »,      V  replia 


Digitized  by  Google 


G  E 

ii  tê»  Ict  Caitlitthioit tmmaïaèii 
it  par  Amilcifft  i  m.  apièt  un  règne 
U       ëe  7  ans  »  478  av.  J.  C. 

t  GEMÎSTE  ,  (  Georjçcs  )  fumom- 

itié  PUthon ,  cél.  Philofophe  Platoni- 
e  cien  ,  &  Mathématicien  ,  natif  de 
Il        CP.  vécut  en  gr.  confi  iération  à  la 

<  Cour  (les  Gr.  Ducs  de  Tofcane  ,  & 
)i  fe  fit  admirer  au  Conci'ç  de  Flo- 
»      tetoeé  tù  1438  »  par  fa  doârine  â( 

par  fa  prudence  On  a  de  lui  on 
«       %^»mmmtaife  fhr  ks  oracles  magi* 
t        «un  ie  Zoroaflrei  un  Livre  fur  la 
différence  de  PUuim  &  d*^ri/|oce, 
e  d'autres  ouvr. 

i  GEMMA  ,{  Rçinicr)fav.  Marhé- 

I        xnaticien  ,  &  cél.  Profefleur  de  Mé- 
f        dectne  à  Louvain  »  au  |6me  fiecle  , 
1       cft  a  ppeùé  communément^/^  Frifon , 
parce  qo^il  étoit  natif  àk  Doclntm 
i^ans  la  Frife.  Il  m;  â  Lduvaib  le  itf 
I       Mat  15  58 ,  k  50  ani.^  On  %  de  lui  ; 
I        I.  Methodus  arithmenca' r  a.  De  ufu 
1        annuti  aftronomici  &  d'autres  ou- 
vrages cftimés.  Corneille  Gemma , 
i        fon  (ils  ,  fut  auffi  un  célèbre  Aftro- 
I       nome.  II  compofii  ditert  Traités  » 
I       «n  encre  autres  fur  IMmile  qui  parut 
,      en  1571^  U  mourut  le  t*  Oâotee 

I  <579. 

GENC  A  ,  C  Gîrolamo  )  hahile 
I    '  Peintre  &  Architeftc  du  i6mc  fi., 

<  natif  dVrbio ,  mort  en  15  $  1  «  à  75 
•  ans. 

GENDRE  ♦  (  Louis  le  )  hahile 
,       Hiftorien,  natif  de  Rouen,  s*atta- 

I  c|ia  à  M.  de  Harlay»  Archevlq.  de 
Rouen      enftiice  Arohe?êi|ue  de 

\      Paris»  ^ui  lut  donna  un  Çinonicac 
de  Kotre-Dame,  en  1690»  M.  le 
^       Gendre  fut  Souchantre  de  la  même 

II  Éîlife  .  &  Abbé  de  Notre-Dame  de 
1       Claire-Fontaine,  au  Dioc.  de  Char- 
tres ,  &  mourut  à  Paris  le  prcm.  de 
Févr.  17%%  fi  78  ans.  CVft  à  lui 

Îii*on  eft  redevable  de  la  Ibtidation 
es  prix  qui  fe  diÀribuent  avec  fo- 
I  leqinité  dans  rUntverfité  de  Fatis  * 
depuis  1^47.  Il  a  publié  on  frrand 
I  .npmbre  d'ouvrages.  Lesi  principaux 
font!  t  fa  vie  de  M.  df  Harlay^ 
i  fon  bîenfaiélcur  :  t.  les  Mœurs  & 
i  les  coutumes  des  François  dans  les 
[  différcns  temps  de  la  Monarchie:  5. 
,       Blfioirt  di  ËTAaee  »  en  |  vol.  ia-/oL 

» 


I 
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âeea  7  vol.  in^ia  .'4.  Viê  du,  Gsr4 
dAul  êÂitMft*  Cet  ouvrages  font 
eftimés. 

GENDRE,  (  Gilbert-Charles  le) 
Marquis  de  St  Aubin  ,  Confcillcr 
au  Parlement  de  Paris  ,  puis  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  THAtel 
du  Roi,  mjrt  à  Paris  fa  patrie,  le 
8  Mai  1746,  à  ;y  ans,  eft  Auteur 
I.  du  9V«ré  ét  tofôdon  ,  dont  la 
melHeniv  édition 'ell  en  8  vol.  m* 
ri  ;  %  d^un  Livre  intitulé  ;  jinà* 
fuites  de  la  M^ifom  4r  J^«iee  »  fte» 
imprimé  à  Paris  en  17)9  in-^to^ 
3>  de  plufieura  autres  ouvrages  ma* 
nufcrîts. 

GENDRE,  (  Nicolas  le  )  habile 
Sculpteur  do  i7me  fiecle ,  natif d*É« 
tampes  »  dont  on  .voit  de  beaux  oo« 
vrages  dans  riglKe  de  St  Nicolus  du 
Chardonnet  à  Paris.  Il  mourut  dane 
cette  derniese  ville  en  1670 1  à  59 
ans. 

GENDRON  ,  (  Claude  Drshaîs  ) 
célèbre  Dofteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier  ,  Médecin 
ordinaire  de  MonJUi^r  ,  frère  de 
Looif  XIV ,  |t  de  Mgr  le  Duc,d*Off^ 
leanSf  Régent  du  Royaume»  tiroir 
Ibn  ofiginè  dHine  honnête  famille 
delaBeauce.  11  fit  parottre  dès  fa 
fcunefle  une  inclination  &  des  ta« 
lens  extra  ordinaires  pour  PHiftoire 
Naturelle  8ç  pour  la  Médecine ,  & 
rechercha  la  compagnie  (les  Gens  de 
Lettres  &  des  Sa  vans.  Il  opéra  9  . 
par  6ei  connol  Ancet  qui  lui  éioient 
propres  >  des  guérifon»  fana  nombrf 
fiir  dci  fiiiets  qui  femblof «ur  Incn*  • 
rables ,  &  s*acquit  une  très-grande 
réputation  ,  fur- tout  dans  la  partie 
de  la  Médecine  ,  qui  fraiic  de  la 
guérifon  des  cancers  &  des  maladies 
des  yeux.  Ayant  amaffé  un  biei|' 
afl^z  confidérable  >  il  fe  retira  à 
Auteoil  •  prêt  de  Paris  »  dans  1% 
maiibn  qui  anHi  appanenit  autre*  ^ 
fois  au  célèbre  Defpreaux  »  fon  ami^ 
ft  qoi  étoit'devemie  fjk  fienne  de* 
puis  près  de  }o  ans.  C*cft  là  que 
les  Grahds  ,  les  Minières ,  les  Am«  ' 
bafiadeurs  ,  les  premiers  Magiftrats, 
les  Savans ,  &  un  gr.  nombre  de 
pcrfonnes  dcTun  &  de  Pautrefexe, 
allaient  rouvent  vifiur  ou  çooCultff 
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M.  Gcndron.  Un  jour  M.  de  Vol- 
taire, allant  lui  préfenicr  un  de  fcs 
ouvrages ,  fc  trouva  tout  à  cuup  f  ifi 
îcCf^Q.  pour  un  endroit  Ct  chcc 
aia  Jiuiii^ ,  ^  fit  cet  impc omptu 

.     f.  •      '  f  •• 

JC*(fi  ieiUjfrai  farnajfe 

Ètswûis'enfans  d^Af^lUnr  - 
.  Sous  le  nom  de  Boikau^  m  UeuM 

virent  Horace , 
EfcuUpe  y  garoU  fuu  cebd  dfi 
w  Gfndrça, 

M.  Gcndfon  vécat  dam  cette  re« 
traité  en  PhUofophe  mimentCbré» 
lien.  Vrai  ju^ii^au  Icrapule  »  U  «voit 
en  horreur  tout  genre  dp  déguile^ 
ment  &  de  flatteries.  Il  y  mourut  le 
j  Septembre  1750  %  à  87  ans.  M.  le 
Beau,  célèbre  Profeflcur d'Éloquen- 
ce »  fit  fun  Épitaphe  en  latin.  M. 
Gçndron  légua  par  fon  Teftament 
ton*  icaMaiinicritsà  «odefct  ne- 
vou^t'ConuRe  kiiDoâetiran  Ué» 
diêdoe  de  la  Faculté  de  IContpeliier* 
Le  principal  de  Tes  Manufcrits  eft 
intitulé,  Recherches  fur  L"»rigine , 
le  dcveloppemsnt  6»  Ia  reproduc- 
tion de  tous  Les  'Êtres  vivins.  On 
nous  aflure  que  cet  ouvrage  cft  ex- 
cellent -y  it  qu'il  l'eia  inceiTamment 
donné  an  Fnblfe* 

GENEeRÀRD ,  (  Gilbect  )  ReU* 
g'eux  de  Cluny,  Archeyèiue  d*AUt 
&  l'un  des  plus  (avans  hommes  de 
Ton  ficelé  ,  étoit  de  Riom.  Il  vint 
étudier  à  Paris  ,  fous  Turnebe ,  & 
fous  Clauclc  de  Saintes  »  &  devint 
Dodcur  de  Sorbonne  en  1 56J,  puis 
Proreir.  d'hébreu  au  Collège  Royal. 
Pkrrf  D^nae  •  Av^que  de  t»v9ur  » 
fe  dénitt  en  £1  fiivear  de  fon  tvkhé 
en  1^*76  ;  maif .  Genebrard  ot  pm 
obtenir  Texpédition  de  (et  Bollet  ; 
ce  qui  Tirrita  tellement  contre  les 
Minières  du  Roi,  qu'il  fejettadins 
le  parti  de  la  Ligue.  Il  fut  nommé 
ikrchevêquc  d'Aix  en  i$oi  ,  à  U 
folltchatioii  du  Duc  de  Ms^yenne  » 

Eouvema  quelque  temps  fon  CÛor 
tt&  ^  maif  voyant  qiCil  .n'y  avoit 
■iicuqe  fû^eté  poiii  fciit  H  fe  ifiiia' 
à  Avignon.  Il  mourut  à  Semur  dans 
fon  Prieuré  ,  le  14  Mars  i^t^  •  à 
éo  ai|s.  On  a  de  lui  :  i.  4ine  Ctaro* 
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nolo^ie  facrée  ;  t.  un  Commentdtre 
fur  les  PJeaumes  ;  3.  trois  Livres  lie 
la  Trinité  :  4.  un  Traité  pour  fou- 
tenir  Jes  Eleâions  des  ivêques  par 
le  Clergé  &  par  le  pcupU^  cotitic  la. 
nomination  dtt.Roi«  Ce  Xraitë  £%. 
grand  bruit  t  ■  &  attira  à  Cenebrar<i. 
de  facheufes  afiaires  i  5.  une  Tra.". 
dufllon   Françoife  de  Jofeph  ,  & 
d'autres  ouvrages.  St  François  de 
Sales  fe  faiCoii^loire  d'avoir  éidi 
fon  dilciple. 

G  £  M  ES  T  »  X  Cbailes-Claude  > 
natîfde  Paris  »  Abbé  de  St  Vikner  ^' 
Aumônier  de  Madame  la  Ducbefllî 
d^Orleans ,  Scorctaire  des  comman.- 
demens  de  M.  le  Duc  du  Maine 
&  Membre  de  l'Académie  Fran-' 
çoife  ,  fe  diftingua  par  fon  goût 
pour  la  Phyfique  ,  pour  la  Poéfîe  » 
&  pour  les  Belles- Lettres.  Il  étoit 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Ro« 
bauli»ie  P.Mallebrancbje,  Régis 
&c.'  U  flMMinu  à  Paris  le  19  No« 
vembre  1719»  à  84  an$.  le  pIuaT 
coniuL  de  Tes  ouvrages  e(t  intitulé  : 
Principes  de  la  Philofophie  de  Def- 
cartes  ,  en  ver<  François,  On  a  aufli 
de  lui  quatre  Tragédies  ,  donc  celle 
qui  eft  intitulée  Fenelope ,  eut  beau* 
coup  de  (iiccès.  S.on  Jofeph  en  eut 
bien pliif  encore cbea  M. laDnchef- 
(e  da  Maine.»  qui  ne  dédaigna  paa^ 
de  prendre  rôle  en  cette  pièce.  Lea' 
Seigneurs  de  la  Cour  qui  avoient.lQ 
plus  d'efpiii  &  de  goût  ,  ne  pou- 
voient  la  voir  rcpréfenter ,  ou  môme 
l'entendre  lire  Tans  répandre  dc& 
larmes.   M.  le  Duc  >  qu'aucune 
Tragédie  n'avuit  jamais  fait  plcu« 
rcr  ,  alU  défier  M,  de  MaUzIeu  d»^ 
lut  £iire  partager  ce  qù^il  app^-.^ 
loit      fowUfi  commune^  mais  lk 
peine  ent«il  entendu  le  premier  Ac« 
te  ,  que  toute  fa  fermeté  l'aban- 
donna ,  &  qu'il  fut  aufTi  foibJe  que 
les  autres.  Cependant  cette  pièce  , 
qui  avoit  eu  tant  de  fucccs  à  Cla^ 
gni  ne  parut  fur  le  Théatrç  Fran- 

Sois  que  pour  j  mourir  fans  efpoie  . 
e  renaître..  SUe  fbt  Imprimée  etv 
17 II.  tes  autres  Tragé<Uesde  l'Ab- 
bé Gewft  font  ;  Zeaoade  Prince/Te. 
de  Sparte  ^  9t  FoHmaefire  :  celle-*^ 
ci.  n^  point  é^  imprimée*     uo««>  . 
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te  difit  le  Ecciiiii  ik  nrs  dbo^s  % 
étmné  par  le  /l^.' Mèpot s  ,  une 
très -belle  Éptcre  en  vers  de  TAbbé 

Gcneft  ,  à  M.  de  la  Baftide  ,  pour 
rengager  à  abjurer  le  Calviniime. 
Il  a  eu  aulTi  beaucoup  Ac  part  au  Rc* 
cuei!  intiiuk  :  les  diveniffemens  de 
Sceaux. 

jGENET  t  (  Fiançoit  )  tvl^  de 
Vâifon»  Ba<)uit  à  Afif«oiif.ic  18 
Oâobre  1640.  Il  fe  fîi  reccfoh 
Doâeur  en  Drotc  Civil  de  Canoni^ 
<iue  ,  &  fut  employé  par  M.  le  Ca- 
mus ,  Évêque  de  Grenoble  ,  &  par 
le  Canlinal  Grimaldi ,  Archcvéi]ue 
d*\iz.  Le  Pape  Innocent  XI  le  fit 
Ch^oine  9l  Théologal  4*Af  ignon , 
Hi  le  nonuiM  en  10^5  à  rivêciié  de 
Vaifon.  M.  Oenet  eec  de  (kheufet 
affaires  en  16HS ,  ao  fii}fi4fi  fiUrt 
de  VEafance,  Il  fe  noya  dans  un 
petit  torrent ,  en  retournant  ë^Avi^ 
gnon  à  Vaifon  »  le  17  0£l.  ifoa  , 
I  61  ans.  On  a  de  lui  une  Théolo- 
gie Morale*  connue  fous  le  nom  de 
Morale  de  Gremhlt,  doocla  meil-* 
lettre  édiiioii  eft  #e  Varia,  1715 , 
en  8  vol.  în^ta.  Let  ieus  folwnti 
de  remâÊfues  publiévs  fous  le  «on. 
de  Jacques  de  Remondi  coaire  la 
morale  de  Grenoble ,  furent  ccnfu- 
rés  par  le  Cardinal  le  Camiia  9  9l 
mis  à  VIndex  à  Rome. 

GENEVIEVE  ,  (  Ste  )  Vierge  cé- 
lèbre par  fa  pieté  &  par  fes  inira- 
dee  •  naquK  A 'Namme  ,  prte  de 
Paria» fera. 4aa  ,  d*iHie  fiunllle  il* 
luftre  •  félon  le  favant  M.  de  Valeif • 
Se  Germain,  Évêque  d'Aosene  ,  A 
St  Loup  ,  Évêque  de  Troyes ,  allant 
en  Angleterre  ,  pour  y  combattre 
rhéréfie  Pclagienne  ,  paflereni  par 
le  Bourg  de  Nanterre  :  Si  Germain 
y  ayant  connu  la  vertu  de  Geneviè- 
ve, Texhorm  4  ib  cenficfer  en* 
tiéremeat  à  DiCB  ,  ee  qat  h  Mi»- 
te  eyetoc  promii  ,  st  Gernfain  lui 
donna  «ifie  médaille  de  .cul vie  •  ^k* 
la  Croix  étoit  empreinte  ,  pour  mar- 
que de  la  promeÂe  qu'elle  venoitde 
faire  à  Jefus-Chrift.  Geneviève  reçut 
le  voile  des  mains  de  TÉfêque  de 
Paris.  Après  la  mort  de  (on  pere 
h  defa  mere  »  elle  fii  reifni  k  nth. 
ilicftmke  Dane^f  i|ttdi»lc(iiBini> 


CE 

ne.  Sa  vertû  &  faii  aeft^rliés  bi  air<** 
f^ittm  wtMîùt  ime  grande  f€pun<* 

tion  :  ce  <|ui  ne  Tempécha  point 
d'être  expofée  aux  perfécutions  Se 
aux  calomnies  les  plut  atroces.  La 
Sainte  n*y  répondit  que  par  fa  pa- 
tience »  &  fe  contenta  de  pleurer  ëc 
de  priée  ea  tcctet  pour  fea  ennemie^ 
à,  pour  fet  ealomniatewii.  lli  a'a-^ 
dri:irercncà  StGevmIn  d^Auienet'' 
lorfi^U  pafla  à  Paris  ,  dans  fon  (t* 
cond  voyage  d^Aaglc icrre*i  k  accu'^ 
fcrent  Geneviève  d'hypocrifie  &  de- 
fuj»critiiion  :  mais  le  Se  Évêque  mé*' 
prifa  ces  accufations  ,  &  fit  connoî— 
tre Tinnocencc  de  la  Sainte,  Attila^' 
Kolt  dee  Huns ,  étant  enué  dans  lea 
Gauleeavec  iwe  AtméefeaBMÉiile 
Hit  farifienr  voaluim  aliandon^ 
ncff.leMvllle.v  A  fdfoiureni  de  Ir' 
retirer  eo  des  places  plus  fortes  ;^ 
mais  Geneviève  tes  en  empêcha,  lee" 
ailurant  que  leur  ville  feroit  con- 
fervée  ,  &  que  celles  oii  ils  préien- 
doicnt  £e  retirer  •  feioient  pillée»' 

faeca|éet  par  les  Barbares*  L'éve-« 
nemcn»  iiiàffia  fa  prédiâtoa,  k  leSi 
Pavifiens  a*e«9etK  plus  pour  ell« 
qee  des  fcaiihnens  de  vénération  9i 
de  confiance.  La  fainteté  de  fa  vie' 
fut  récumpenfée  par  le    don  des 
miracles.  Sa  réputation  pénétra  juf«.  ' 
ques  dans  les  pays  les  plus  éloi*.' 
gnés  ,  &  Saint  Simeon  Stylite  fere* 
commandai  fes pfieses.'Ëlle  mou- 
rot  le  )  Imria  yia  *»  âgée*  d*entl«' 
reayo  ans.  8oii>covpffar'itiliBmd' 
dans  riglife  des  Apdtres  St  Pierre^ 
&  St  Paul  ,  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Ste  Geneviève.  Ses  Reli-. 
ques  y  repofent  encore  ;  les  bien- 
faits que  Dieu  accorde  à  ceux  qui 
ont  recours  à  Pinterceffion  do  cette' 
Sainte ,  attirent  tous  les  jours  dang 
fen  Églifeungrreencoiirtdepeupfe* 

GENGHISKAN  ,  fNm  det  plue 
cdl*  Oomtuérm-^i  aient  pani  daft» 
le  monde'*  naquit  à  Diloun  en* 
II 54  dePifoQca,  Pun  des  Cans  ddt. 
Mogols.  Après  la  mort  de  fon  pere  »• 
une  conjuration  de  fes  fujets  &  de 
fes  voifins  Pobligea  de  fe  retirer 
à  Pâge  de  s)  ans  près  d^Avenk— 
Unldiaii  »  .Çwi  det  TVirtaieSk  Gen» 
ghiakw.ttl  fîn  d^abocd  tsès-bta'' 
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reçu ,  fc  rcmltc  à  ce  Prince  4e  g^ 

fervices  dans  les  guerres  qu^il  eue 
à  louienir  ;  mais  d^ns  la  fuite, 
voyant  qu'on  avuic  réiolu  de  ic  per- 
dre» il  le  faufa.  Avenk  Khan  &. 
Miokoun»  foD  filff  le  pourfulf^ 
icnc»  aiaif  Genghiskia  ka  furptic» 

défie  letuv  tioopee'  :  ce  ^  iee 
•bligeà  de  fe  tetirer  vert  dct  Frin-- 
ces  Tattaree  •  qui  les  firent  mourir» 
Alors  Gen|htskan  leva  une  grande 
Armée,  &  remporta  pendant  vingt- 
deux  uns  les  vidoires  les  plus  figna- 
lecs  fur  ks  Mogols  &  fur  les  Tarta- 
tes  •  dont  il  fubjugua  coûtes  les  Tri- 
Ins.'  Enfin  •  après  e?oir  fondé  on 
des  plus  gr*  Smpkes  da  monde  #  il  * 
mourut  eu  laauô  »  à  7a  ans.  OétaY» 
ieiB  fils  ,  lui  fuccéda  dans  te  Royau* 
Oie  des  Mugols  ;  Zagathaï ,  dans 
celui  de  la  Tranfoxane  ,  &  Tulican 
dans  ie  Coraian ,  la  Ferfe  *  &  une 
partie  des  indes.  Bathou  fils  de 
Gioiigio  »  leur  frcie  aEné  -^ui  écoic 
mon  avant  fon  per^  »  poflëd»  le 
^ys  d*Aian  •  de  Rous  &  de  Bal-* 
gpr.  11  imita  la  valeur  de  fon  grande 
pere ,  &  conquit  plufieurs  Trovin- 
ces.  Ses  defcendans  furent  des  Rois 
très  -  puiHans  ,  jufqu"*au  règne  de 
Ta  merlan,  qui  s'empara  de  leurs 
États.  Mangoucao  &  Cobbïcan  t 
fils  de  Tulican  »  6tttit  la  guerre  ans 
Chinois.  CoWaYcan  -foc  rteonna 
Smpereaff  de  la  Chine  en  laSo»  9l 
depuis  ce  temps- U  t  (et  defcendant 
Kgncnt  dans  ce  grand  Empire. 

G  EN  N  A  DE  I ,  céleb.  Patriarche 
de  CP.  fuccéda  en  4^8  à  Anatolius. 
11  gouverna  fon  Églifc  avec  zele  Sl 
avec  l'agcfTe ,  &  mourut  en  471.  11 
ne  mous  reûe  pre(que  tien  de  fies 
écrki. 

G£KNADS  II  »  ve^fr  fOMoiA* 

Bius  (Georges.) 

GENNADE,  fameux  Piètre  de 
Varfcille  au  6me  fiec le ,  &  non  point 
Évêque  de  cette  ville,  comme  quel- 
ques Auteurs  Pont  écrit,  m.  vers 
49a.  On  a  de  lui  :  i.  ua  Livre  des 
Hommes  illujtret  «  dans  lequel  on 
croit  qu^  qudques  chapives  om  été 
nioutés  par  une  main  plus  nécente; 
s.  un  Livre  des  Digmu  SeeléMti^, 
fiîss»  qui  U  Koiifc  paiwl  la  m* 
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?res  de  Se  Auguftin.  Gennade  »#• 

fuivoit  point  les  fentimens  de  ce- 
faint  Doéleur  ,  ûir  la  Grâce  &.  fur 
le  libre  Arbitre  ,  niais  les  opinions 
de  FauiU  de  Riez  :  ce  qui  a  fait 
croire  à  plufieurs  Auteurs  «  qu*il> 
étoit  Semi^pélagien»  On  lui  actribo* 
encore  d^autres  ouetages»  ' 

GENNES,  (  JuBen-Réne-Benja* 
min  de  )  fameux  Prêtre  de  TOrn* 
toîre  »  naquit  à  Vitré  en  Bretagne  , 
le  j6  Juin  en  16^7  d^une  famille 
diftinguée.  Après  avoir  fait  les  hu- 
manités à  Rennes  ,  il  alla  étudier 
la  Philofopbte  k  Angers  dans  le 
Collège  des  Pères  de  rOratotie« 
chez  leCqtiels  11  entra*  11  fit  enfoice 
fa  Théologie  au  Mans,  d'ob  il  fut 
envoyé  au  Séminaire  de  St  Magloi-. 
re  à  Paris.  Il  devine  Profclleur  de 
Théologie  à  Saumur  à  Pnge  de  )o 
ans.  Une  Thefe  qu'il  y  fît  fouienir 
fur  la  Grâce  ayaiit  été  cenfurée 
par  rÉvêq.  &  par  la  Faculté  d*An- 
gers ,  le  Fece  deGennes  publia  troit 
Lettres  conue  ces  Genfotes«  fiic. 
envoyé  par  fes  Supétieuis  à  Moni»  • 
morend»  puis  à  Troyct  «  oii  il  fe 
diRinguapar  fes  Prédications.  Ceft 
là  qu^il  compofa  un  Écrit  in-4to. 
pour  réfuter  ï*ûuvrage  de  Dont  f*e- 
tit' Didier  ,  6»  L'InflruâiotK  pajlo* 
TûU  du,  Cari,  de  Bijjjjifur  UCo^* 
mdoni  dt,  un  autte  £crtt  en  faveur 
de  rÉv.  de  Sénés  «  au  fujet  de  tout  ce 
'qu*on  vouloit  faire  contre  luiàEm* 
bran.  Le  Pere  de  Gennet  reçut  quel* 
que  temps  a  près  défcnfe  de  prêcher , 
&  fui  relégué  à  Nevers  par  le  Géné- 
ral de  rOraioire.  Ayant  proteité  en 
i7ay  contre  tout  ce  qui  fe  feroic 
dans  rAflèmblée  des  Peret  dt  1*0- 
ratoiie  »  &  publié  à  ee  fojet  un. 
Uémàn  ttès- vif ,  Il  fiit  etchis  d« 
rOratoire  par  plufieurs  Lettres  dcr 
Cachet.  Cela  ne  Tempêcha  point  en 
173?  ♦  lorsqu'il  fut  quefiion  d'élire 
un  fucceneiir  au  Pere  de  la  Tour  , 
de  compofer  encore  un  Mémoire 
ce  fil  je  t.  Ce  Mémoire  fut  approiw 
vé  par  plufieura  Avocats  8l  impri* 
mé  Cous  leur  nom.  Le  Pete  de  Gen^ , 
nés  alla  enfuite  en  habit  de  pavfan 
fe  cacher  dans  le  village  de  Afiieii, 
piéf  de  Poit- Royal»  d'oii  étam  te*  - 
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fiu  à  Paris  ,  il  fut  renfermé  à  la  rtvagea  TOccid.  cmn  dans  VIHja 
Baftillc  ,   &  envoyé  quatre  mois  rie  ,  dans  le  Péloponnefe  ,  daii$  U 
après  en  Hainaut  dans  un  Couvent   Grèce  &  dans   pliilleurs  Iflcs  de 
de  Bénédiair>s.  Ayant  obtenu  fa  li-    PArchipel  ,  quM  ruina  cniiéremcnt 
bcf té  onze  mois  après  à  caufe  du  L'Empereur  Marcien  »  ne  fc  fcntani 
dérangemenc  de  fâ  ianté*  il  alla  pas  alTez  fort  pour  lui  réiiftcr  fut 
▼oir  rBvêque  de  Scncz  k  la  Çhaife-  contrtiiot  de  diâimiiier  ;  Bl  Uon 
Dieu,  &  compola  pour  lui  une  fon  fuccelTeur  ,  leva  conift  Jui  ta 
InftruaionenfbrmcdeL«rre,con-         ,  une  Armée  de  looooo  boin« 
tre  quelques  Écrivains  modernes.  Il    mes  de  picd^  &  mil  e<l  met  une 
m.  le  i8  Juin   1748.  C'éioit  un   floirc  de  1000  vaiflcau:c  ,  fôui  la 
homme,  vif,  véhément,  &  cm-    conduiic  de  JBafililcus  ;  mais  ce  Ge* 
porté   par    un  zclc    impétueux  ,    néral  ayant  été  corrompu  par  Gen-,* 
4|yi  tronUa  tout  le  cpun  de  fa  ?ic.   fehc  ,  toute  ccite  Armce  nérii  Jin- 
On  a  de  lui»  outre  le»  0tt¥r.  dont  fin  ,  Dieu  délivra  l'Épliic  de  ce 
août  avons  parlé  dant  cet  article  •         peifécuteiy.  II  nu  en  476  Uâ 
IL,  un  Recueil  accompagné  de  ri^   Hiftoriens  font  de  lui  le  portrait 
flexions  &  d'un  avertilTcmcnt,  pour  le  plus  affreux;  tant  parce  qu'ilétott 
prouver  qu'il  s'eft  opéré  en  1737       ^"^'^  »  9ue  parce  qu'il  fe  rendît  inal- 
Wiracle  fur  la  veuve  Mercier  ,  par    tre  de  Ri^ne  &  dt  Carihate  ,  le» 
Ijinierceinon  du  fameux  M.  Paris  ,    deux  plus  cdcbrçs  viUcs  'dumonda 
Utaere.  %.  pluficurs  Écrits  en  fa-   en  ce  ttmps-l5.      '  *  ^ 
teur  des  fameufcs  cwtt{/î<inj  ,  ûrc.      GENTILE  da  FA  BRUNO 
^GÊNSERIC  •  Roi  dM  Vandales  \  fttnstc  célèbre  du  1  ^mc  ûcclc ,  ibui 
«tt  Efpagnc ,  &  film.  Conquérant ,   te  Pâpe  Marrin  V.  '    *     ■  ( 

vainquit  Hermenric.  Roi  des  Suc-      OEUTlLl$  de  FôUgno,  ovl  Cen» 
▼es .  &  pafTa  en  Afrique  à  la  tête    tîlis  de  GentiUhus ,  far.  Médecin  ^ 
d'une  puifTinte  Armée,  en  418  au  fe-    dont  on  a  des  Commentàret  efti* 
cours  du  Comte  Bof\if4&  ;  ce  Cum-    més  fur  Avicennc  &  d^auircs  ouvr  ' 
te  s*étani  reconcilié  avec  i'Empe-    Savoir ,  de  Legadonihus  •  de  iuri»  ' 
leur '»  .combattit. Ge^eric,  &  fût   incerpreubus  :  &   de  advocacînre 
n^inca.  GénferiC  défit  enfulte  Af-   Hifpanicâ.  Ce  dernier  ouvrage  por- 
p«r .  que  l'Empereur  Théodofe  U  te  ce  titré ,  parce  que  Gemiiis  avoit 
Jeune  avoit  entoyé  contre  lui,  prit  été  établi  Avocat  perpétuel  de  cou- 
Carthagc  en  459  ,  contraignit  l'Em-        Ie«  caufes  que  les  fuiets  éa  Rof 
pcrcur  Valentinien  III  .  à  faire  la   d'Efpagne  auroiènt  en  Anf leurre.  ' 
paix  ,  &  demeura  maître  de  prefque    H  mourut  à  FoUgno    la  paaie  le 
toute  TAfrique.  Quelque  temps  après    la  Juin  1348.  • 
Vaicmiijien ayant  été  tué  par  Maxt-       GENTILIS  ,  (  Alherîc  )  favant 
mc.Eudoxîe.fafcuve,  que  Maxi-    Jurikonlulie ,  &  J'rofcfTeur  en  Droit 
me  avoit  épouféepar  force ,  appdJa    à  Oxford ,  quitta  PItalic  avec  Mat- 
Genfcnc  en  Italie  ,  pour  venger  U   thieu  GentiUs ,  fon  perc ,  qui  avoit 
mort  de  fon  mart.  Genforic  accou-   embrafiîS  les  opinions  des  Nova- 
rut  auffiiôt.  prit  Rome ,  la  piUadd-   tturs .  &  fe  reUra  en  Angleterre.  U 
rant  quatorze  |ours  ,  &  en  cmpor»    mourut  à  Londresle  i«  Juin  iéo8.* 
des  trelors  immenfes,  dont  les  va-    à  58  ans.  On  a  de  lui  trois  Livret 
fes  d  or  &  d'argent ,  que  l'Empereur    de  Jure  belli,  qui  n'ont  pas  été  inu-  ' 
Tite  avoit  apportés  du  Temple  de    tiles  à  Grctîus  ,  &  d'autres  ouvr. 
Jmfalem ,  fairoient  partie.  Eudo-    Scipion  Geniilis  ,  fon  frère,  fut 
lie  fut  inenée  captive  en  Afrique   «uflî  un  excellent  Jurifconfulte.  U 

ÎI!f/!SÎ  iV'^,A'f^'  ?^^'^^¥  *°''56î  •  &  quitta  l  italic 

jeune  «  Placidic.  Genferic  jnaria  «vec  fen  pere  j  il  énidU  à  Tubinec  • 

la  première  à  Honeric  fon  fils»  &  puis  à  Vittembera ,  &  enfin  k  Lev- 

renvoya  l'autre  avec  fa  mere  à  CP.  de  ,  fous  Huguet  Doneao  &  fous 

XlpçrfecuiacaCttitc  lcsCatiK>Uqu«s,  Jufte-Lipfe.  11  eoTbisQ^  tefuite  i 
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Dibit  «fec  unt  réputadim  if^iot-  cous  ces  Kovatcuis  étrangers ,  Gctt* 

binaire  à  Bfeidelberg  de  à  AUorf ,  1^  tilis  palTa  en  Moravie  »  puis  à  Vien^ 

fit  Gdttfeiller  àe  Nuremberg.'  II  m*  ne  en  Autriche  »  oii  •  ayant  appris  la 

en  16 16.  Ses  principaux  ouvrages  lAoft  de  Calvin >  il  retourna  dan# 

(ont  :  De  jure  publico  popuU  Koma-  le  canton  de  Berne  ;  mais  le  Bailli  « 

ni  :  De  conjuracionihus  •  De  dondno^  oui  Tavoit  autrefois  emprifonné  « 

mbus  inter  vifum  (y  uxorcm  :  De  le  trouvant   encore  en  charge  ,  f« 

bonis  maternis  (y  fecundis  nuptiis  :  faifit  de  lui  le  11  Juin  i6t,6.  La 

De  jurifdiâione.  Tous  ces  ouvrages  caule  fui  portée  à  Berne  ,  &  Genti- 

ibnt  bien  écitc  «  ft  ftmplis  d^une  lis  ayant  écé  convaincu  d'avoir  opt<* 

ftofonàt  érolition.  tiUcremcnc  i  le  contre  Ton  proprè 

GBMT»tt9#*  r  letA  Vttentiny  rerment,  atûqué  le  Myftece  de  U 

farneme  Anll  *  Trinicaiie',  natif  de  Trinité,  fut  condamné  à  perdre  I« 

Cofenae,'  qidtta  fon  pays  pour  la  tête.  Il  moiiruc  avec  une  extrême 

Rtligiori  ♦  vers  le  milieu  du  i6mc  impiété ,  en  fe  glorifiant  d'être  Le 

fiecle,  8l  fe  retira  à  Genève  ,  où  premier  Martyr  t  qui  perdoit  la.  vié 

plufieur»  familles   Italiennes  s'é-  pour  la.  gloir$  du  Pere  ,  au  lieu  f 

toient  déjà  réfugiées.  Il  fe  trouva  àiioit-W^  que  les  Jlpôtre  Cr  û"- 

parmretut  quelques  efprits  qui  vou-  très  Martyrs  nUtoient  morts  qu€ 

Inrcm  ieitMçt  fu  le  Myftere  dé.  foiu^Ugioin  êt  RU.  H  dtoiilégftf 

1^  TrhM'f  Bl  fur  let  mots  d^efenee  ,  &  incônftanc  dan»  fe»  opiniont  r  * 

de  pttfotmtf  die  èdéfiOMl ,  ènJchangeosrieloa  let  temps.  Il  {ion», 

Gentilis  s*engagea  dans  ces  difpu*  tenoît  cette  erreur  (îngulkfe  :  ^4 

tes  »  &  ne  contribua  pas  peu  à  en*  dans  Vétendue  de  V Éternité ,  Dieu 

couragcrces  nouveaux  Ariens.  Cela  avait  créé  un  efprit  excellent  ,  qui 

donna  lieu  au  formulaire  de  foi  ,  s^écoic  incarné  lorfqi{e  la  plénitude 

qui  fut  drelTé  dans  le  Conlîltoirc  des  temps  étoit  venue»  Benoit  Are^ 

ttalien,  le      Mat  ij^S.  Gentilis  y  tius  a  écrit  l'Hiûoire  de  fou  fup-. 

foufctivlt ,  &  ne  lai&paide  femer  gfice.   .  • 
^^eftiiiement  fes  erreurs.  LdT     GSNTimEt  »  (Imtotenc)  la-* 

if sgNlrSiS  prirent  connoiflânce  de  rifconfulte  Piûtellant, natif  de  Vien* 

«jette  affaire»  ft  le  mirent  en  pri-'  ne  en  Dauphmé*  fut  Préfidentde  lir 

fon.  Il  fut  convaincu  d^avoîr  vfnlé  Chambre  de  TÉdil  de  Grenoble  j  éta- 

fe  fignature  ,&  préfcnta  divers  écrits  blie  en  1576.  U  publia  une  ^poZo- 

pour  colorer  les  opinions,  &  pour  /»if  pour  la  Religion  Proteitante  « 

adoucir  rcfprii  de  Calvin.  Enfuite ,  dont  la  meilleure  édit.  eii  celle  de 

ayant  reconnu  &  abjuré  fes  erreurs»  Genève  en  15889  îa-Svo  en  latin  ^ 

on  fe  comenttf  dé  le  condamner  à  9t  pluf;  autres  onvr^  •  dont  ks  plus 

faire  amende  honorable  »  &  à  jetter  connus  font  .*  1 .  /e  Buftau  du  CSsn** 

liiî-mfiaie  (es  écrits  lu  feu.  Ce  quHl  eile     iVenre  ,  dans  lequel  il  pié« 

eitécuts;  Quelque  temps  après ,  il.  tciAd  que  ce  Concile  eft  contraire 

^enfiiît  de  Genève,  contre  le  fer-  aux  ancièns  Canons ^  &  à  Tautorit^ 

ment  qu^l  avoir  fait  aux  Magiilrats  du  Roi  ;  a.  VÂntimachiaveL  Ces 

de  n*en  point  fortir  fans  jcur  pcr-»  ouvrages  font  remplis  d*érudîtion  »  . 

mifTion.  Il  voyagea  dans  le  Dau-  &  acquirent  à  Gentillet  une  gr.  ré* 

phtné  «  dans  la  Savoie  ,  &  retourna  puration  parmi  les  FroteftanSh  14  fiiC 

éans  le  Cfintoil  de  Bems»  Il  y  Ibs  obligé  de  quiner  Cm  pays  »  &  fois* 

,  i^onnu  i  mis  en  pnfoh  ;.mais  il  dit  quMI  fiit  Syivlic  ds  la  Répnbtt*** 

'  l^échappavft  s*enfaU  vers  (Georges  que  de  Genève. 
Âandraia ,  Médecin  »  &  Jean- Paul       GEOFFRIN ,  (  Claude  )  cél.  Pré- 

A'cînt,  Milanois,  fes  amis  &  fes  dîcatcur  ,  plus  connu  fous  le  nont 

?r<]oci(5s  ,  qui  s'efforçoient  alors  de  de  Vom  Jérôme  y  naquit  à  Paris  en 

répandre  PArianiTme  en  Pologne;  lô^y.  U  entra  dans  le  Tiers-Ordre 

WKiis  le  Roi  ayant  publié  en  1566  ,  de  St  François  ,  &  après  y  avoir  été 

un  Édit  de  banniiTcmcM  contre  Religieux  gcodant  £luff  années,  il 
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jfyalTa  dans  rOrdre  df s  Ffuîllans »  &  GEOFROI  ou  Jofridi  ,  (  Jean  >  . 
y  Àc  Ces  vœux  le  31  Juin  lô/j.llprè-  cél.  Cartiindi  ,  n^iif  de  Luxeuil  » 
cha  enfuite  avec  applaudtfleinenc  prie  Phabii  de  Religieux  dans  l*Ah« 
dans  Paris  8c  à  la  CouffâL  fut  VHeur,  ba/e  de  Saine  Pierre  de  Luxéttil  »  9l 
Vihteut  8c  alAftanc  du  Général  de  parvint;  aux  premières  Cbsùrgcs  ie 
fon  Ordfe.  Son  oppoiîtion  à  la  Bul-  l'Ég  it'e  &  de  TÉtac.  Il  fut  Abbé  dc 
le  Vaigetùtus  le  Cn  exfier  à  Poitiers  Siiat  Denys  ,  Évêque  iVArras,  putt 
en  1717.  Il  m.  à  Paris  !e  17  Mars  Évêqtie  d'Aibi  ,  &  CarJinal.  Phi- 
i7»i,à  Si  ans.  Feu  M.  l'Abbé  Jo-  lippe  le  Bon  y  Duc  de  B  jurgogne  » 
ly  de  Ficury  ,  Cl  anuiue  de  Noue-  Louis  XI  ,  Roi  de  France,  &  le» 
Dame  à  Paris,  fil  imprimer  en  i7î7  Papes  Pic  II ,  Paul  II  le  char- 
cti  5  vol.  tii-ia  les  Sermoitt  de  ce  gèrent  des  affaires  les  plus  impor- 
célèbre  Prédleateur.  tantes.  Il  moi  rut  au  Prieuré  de 

GEOFFROY  I  (  l&tienne  •  Fran-  RuUi»  Diocefe  de  Bourgea ,  le  it 
çois  )  cél*  Méd. ,  Botanifte  &  Chy*  Décembre  147).  Il  travailla  avec 
snîfte  ,  naquît  à  Paris  le  1  %  Fcv.  zcle  pour  faire  abolir  la  Prûgman^ 
f  67a, de  Maith'cu  Franç.  Geoffroy,  que  Sanfiion  en  France;  maisUns 
.  cél.  Apothicaire  ,  ancien  Échevin  6l  put  y  rruffir. 
anc.  Conlul,  qui  n'oublia  rien  pour  GEOFROI  de  Saint  Orner  fonda 
lui  donner  une  bonne  é  lucation  St  en  mS  rOirtîre  des  Templiers  avec 
pour  le  rendre  habile  dans  fa  pro*  Hugues  de  Paganfs  »  8l  fept  autres 
uBon,  Il  oàvrit  i  ce  fuiet  chez  perTonnes  aaf<)ttellcs  il  t^étolraflb- 
lui  des  CoAfèrenccs  «  où  MM.  Caf^'  cié. 

ISni/ie  Pere  Sébaftien  ,  joblot.  GEOFROI,  Abbé  dc  Vendôme  » 
évL  Vertkey  t  Homberç  &  d'autres  8t  cél.  Cardinal  natif  d*Angers  » 
^avans cxerçoicnt  le  jeune  homme,  d'une  famille  noble  ,  fut  employé 
Ces  Conférences  furent  le  moJelc  parles  Papes,  &  par  L  >ms  le  Gros^ 
àes  expériences  de  Phyfique  que  dans  Ijs  affaires  l:s  plus  importan- 
Ton  a  faites  depuis  dans  les  Collèges  tes  de  VÈg  ife  &  de  l'État.  II  vlvoit 
runiverdié  de  Paris.  Après  avoir  encore  en  11  av.  Il  nous  relie  de  lui 
^!t  fee  étude»  a^ec  diftinâîon  >  8l  cinq  livres  deLe'tcresi  ét  div.  opuf^ 
voyagé  én  Frahcè«  en  Angleterre,  cuU$  «  que  le  Pere  Sirmond  donna 
én  Hollande  &  en  Italie  >  il  fe  fit  au  public  en  1616.  La  Lettre  à  Re» 
recevoir  Doâeur  en  Méd.  ,  à  Paris  hert^d'Arhrlgel  <t  qui  lui  ell  atcri- 
èn  1704.  II  devint  Profclfeur  de  buée  »  patoit  ^tre  cotiftamment  de 
Cliymie  au  Jard  n   du  Roi  &  de  lui. 

J^édccine  auCollfge  Royal.  Il  étoit  GEORCES  LOUIS  DEBRUNS- 
cle  la  Société  Royale  dc  Londres  WICK  ,  Duc  &  Élecleur  d'Hano- 
de  r  Académie  des  Sciences.  Il  m.  à  vre,  étoit  fils  d^Erneit  Augufte  de 
Faris  le  5  Janvierij^i.  On  a  de  lui  Bnmfwick.  .11  commanda  PArmée 
1.  Plufieurs  Thefes  fort  curieures;  Tifipértale  avec  répuution»  k,  fiiC 
^clle  oii  il  demandoit  Ji  Vhomme  a  proclam<^  Roi  d*Ao8leterre ,  le  is 
tomUunti  à  être  verf  piqua  telle-  Août  1714  ,  après  la  mort  df  la. 
rnent  la  curiofité  des  Uames»  qu'il  Reine  AnneStuart*  Il  mourut  le  ta 
fallut  la  traduire  en  françois.  a.    Ju-ii  1717. 

Un  excellent  Traité  en  î  vol.m-S  v3  GEORGES  ,  C  St  )  cél.  Martyr 
întit.  :  Traâiicu.s  de  m'ateriâ  medicâf  d*Orient,  que  l'on  croit  avoir  fouf- 
ûve  de  medicameiuoruHi  Jimplitium  fert  pour  la  Foi  de  J.  C.  fous  Carîn , 
hifionâ  ,  wttitis  »  ^diltÛu  9  ufu%  ou  fous  Diocléiitn  ,  vers  284.  On 
Antoine  Beràtert  habile  Médecin  de  ignore  les  drconftancet  de  fa  vie 
Paris  &  natif  de  Myon,  à  a  li.  de  &  de  Ton  martyre. 
Salins  ,  a  traduit  en  françois  le  GEOiK^ES  de  Tréhifondet  céU 
Traité  de  M.  Geoffroy  ,  en  7,  vol.  Grec  du  1  s  me  (îecle  ,  natif  de  Can- 
in-i  t.  Ce  TraduâeHI  ic  s8  Mois,  die,  &  originaire  de  Trébifonde, 
I748,à44anst  '    .  fiUà  Romc«dutemt>sd'£uxeneIY. 
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'&  y  cnfeîgna  la  Rhétorique  &  îa  ne  faut  pas  le  confondre  avec  St 

Phiiofophic  d'Ariftote.  11  fut  Secie-  Gérard  ,  Moine  de  Saint  Denys  en 

laire  du  Pape  Nicolas  V,  &  mou-  France»  enyiR,  &  premier  Abbé 

rut  vers  1480.  On  a  de  lui ,  1.  ^ucl-  de  Brogne  ,  au  Comté  de  Naniur  • 

^ues  Écrits  de  Théologie  en  faveur  mon  le  3  O^obre  959  ;  ni  avec 

des  latina  contre  tes  grecs,  a.  Des  le  Bienheureux  Gérard ,  frère  de 

Traduâions  latines  de  ouel^ues  ou-  Saint  Bernard  »  &  Moine  de  Clair- 

wrages  des  Ptres  greçs  ol  de  Upr^-  vaux  »  mort  le  13  Juin  11  }8.  Voycf 

faration  Êvongilique  d^Eufcbe,  3.  Geraud. 

Vlufiçurs  écrits ,  dans  Icf^ucls  il  fait  GERARD  le  Grand  , ou  Groot  § 

paroîire  un  zeie  outré  con:rc  iMa-  célèbre  Théologien  du  i4me  liecle  , 

ion»  &  un  aiiachenicnt  ri/iitiils  aux  &  Inftitiitcur  des  Clercs  Réguliers, 

opinions  d'Ariltoie.  Bcllariuu  (^rit  appelles  d'abord /ej  Frères  de  La  vie 

contre  lui  le  parti  de  Platon  dans  commune  ,  &  enfuite  Us  Chanoines 

l'on  Livre  intitulé  r  le  Calomnia-  de  Windesheimt  naquit  à  Deven-^' 

ffur.                                   '  ter  >  &  vint  étudier  en  Sorbonne  % 

GEORGES  AMIRA  •  fav.  Maro-  oU  il  fe  difttngua  par  fa  piété  par 

nite»  allaà  Rome  du  temps  du  Pape  la  fcience.  Pe  retour  en  fon  pays»' 

Clément  VIll  ,  &  y   publia  une  il  fut  Chanoine  d'Utrechr  ,  pu!» 

Grammaire  Syruque  6»  Chdtddï-  d'Aix-la-Chapelle.  Il  o^uitta  ce  Bé- 

ffue  f  qui  eft  eltimée.  Ce  retour  en  néficc  ,  pour  mener  une  vie  plus 

fon  pays  9  il  fut  élu  Patriarche  des  évangcliquc ,  &  inilitua  une  Com-> 

Maronites»      mourut  ms  2641.  munauté  de  Clercs ,  pour  élever  U 

Ceft  lai  qui  reçut  an  Mont-Ubaa  feunefle  dans  la  piété  k  dans  Im 

François  Galaup  de  Chafteuil.  dodrine.  Il  s^acquft  une  gr.  répu- 

Il  y  a  plufiçurs  autres  perfonnes  tacioi^  parfes  écrits  &  par  fes  pré* 

didinguécs,  du  nom  de  Georges.  dications ,  &  mourut  en  odeur  de 

GERARD,  vojyef  Gerhard.  fainicté,  le  ao  Août  13R4»  à  44 

GERARD  THOM  ,  ou  plutôt  ans.  Il  y  a  encore  des  Communau* 

Oerakd  Tenque  ,  Inftiiutcur  &  tés  tr&s-céicbrcs  de  ces  Clers  Ré-» 

premier  Grand*Ma!tre  de  POrdre  K»l>^'rs  ^  Cologne  ,  à  VC^eiel  Bc  ail- 

de  Saint  Jean  de  Jeruûilem ,  étoit  içvtrs ,  dans  lei'quelles  fa  Règle  ell^ 

de  riAe  de  Martigoes  en  Provqice.  très-étroitement  obferYée, 

11  alla  i  la  Terre-Sainte ,  où  il  fe  dif-  GERARD ,  (  Jean  )  Tun  des  plus 

ilngua  tellement  par  fon  zele  &  par  fameux  8c,  des  plus  habiles  Théo* 

fa  piété  «  qiril  fut  charge  de  radmi-  logiens  qu^aient  eus  les  Luthériens  » 

niftratton  de  rHôpiial  de  Jcrufa-  naquit  à  Qucdlimbourg  en  158a,  Il 

lem,  bjii  en   1089  pour  loger  les  cnfcigna  la  Théologie  à  lene,  avec 

pauvres  pèlerins  ,  &  y  recevoir  les  réputation  ,  &  mourut   en  lôj/, 

malades.  Godefroi  de  Bouillon  ayant  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 

pris  Jerufalem  en  1099  >       vifiter  ^ei  principaux  font  :  i*  des  lieux 

cet  Hôpital  I  &  y  fit  de  gr.  préfens,  communs  de  Théologie»  %•  La  Cloii* 

Jb^année  fulvastei  Gérard  'fond%  fefiên  Catholique.  3.  Vharmome 

lK>rdre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  »  des  quatre  Èvan^iUfies  en  partie, 

dans  lequel ,  outre  les  trois  vœux  4.  Des  Commentaires  fur  la  Gencfe  » 

ordinaires  ,  on  faifott  celui  de  fou-  lur  le  Deutéronome  ,  fur  les  Épîtres 

lager  les  Chrétiens.  Gérard  mourut  de  St  Pierre  ,  &  fur  rApocalypfe, 

vers  liai  »  après  avoir  fainiemcnc  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

gouverné  fon  Ordre,  Il  eut  Kai-  Jean-Gerard  ,  autre  favant  Lutbé- 

mond  du  Puy  pour  fucceflèur.  rien  »  Profeifeur  en  Théologie  ,  & 

GERARP.($t)futtirédttSémi-  Redeur  dç  TAcadémie  d*Iene,  fa 

asire  des  Clercs  de  Cologne  »  patrie.  Ce  dernier  mousut  lé  14  Fé^ 

nosund  Évêque  de  Toul  »  en  963.  vrier  lééS  »  à  57  ans.  On  a  c!e  lui 

11  gouverna  faintemeni  fon  pioce-  une  harmonie  des  Langues  Orien^ 

Is»  de  nounit  k     Avcil  994.  Il  faUs  ^  ua  Traki  di  tigUfe  Co^kctg 


Digitized  by  Google 

0 


O  Ë 


G  E 


&  d*autres  ouvrages  c^imét,  lean-    tous  les  ouvrages  de  Gerhais  »  un 


GERARD  DOU  i  Peintre  »  vigref   gr»  pénétration  ,  &  une  énnlîtioa 


GERASIME,  (St)  natif  de  Lyci«,  le  Clergé  lic  France,  pour  donner 

après  avoir  mené  long-temps  la  vie  l'édition    des  B.églemens  touchant 

fulitjire  dans  Ton  pays,   pa/Ta  en  les  Réguliers  i  avec  ics  notes  de  M» 

Pa'cftinc,  où  il  ie  lailTa  lurj)rcndre  Hallicr. 

par  Théodore,  Moine  vagabond,  GERS  EL ,  Gfr^f/ius  ,  (Nicolas) 

qui  Itti  fie  embrifler  iee  erreurs  d*£ii<*  cél.  Jurifc.  Allemand  ,  natif  de 

tychès  ,*  m^it  le  Saint  Abbé  Eutliymc  Pfortzbeim  >  Te  rendit  habile  dsnt 

ren  détroflUpi  §  &  cette  faute  ne  les  Lttifues     dans  le  Droit  »  qu-il 

fervic  qu*à  rendre  Gerafime  plus  enfeigna  à  Vienne.  Il  étoit  ami  de 

humble ,  plus  vigilant  &  plus  pé-  Luther  qui  lui  dédia  un  ouvr.  de 

Mirent  que  jamais.  Il  bAiii  enfuite  Meîanchton  dont  il  procuroît  Pé-  • 

une  gr.  Laure,  près  du  Jourdain,  dition.    Gerbel  fut  enfuite  l'ro- 

dans  laquelle  il  finit  faintement  fa  fclTeur  en  Droit  à  Siraltourg  où  il  , 

vie,  avec  un  gr.  nombre  de  Solitai-  m.  fort  vieux  le  ao  Janv.  1560.  M. 

res,  le  5  Mars  475.  de  Thou  rappelle  wirum  oftimum^ 

GERAUDyOttGBxaas»  (tft)<9e-  6*  parîcrr  àùCtrinâ  de  mnm  fua,^ 

raii^s.  Moine  de  Corbie»ÀitAbbd  fitacÊ  eaeelUntemi   Son  principal  ^ 

de  St  lancent  de  Laon  ,  puis  de  St  ouvr.  cft  une  excellente  deJcriptioA  - 

Médard  de  SoifTons ,  &  enfin  prem.  de  la  Grccc  ,  fous  le  titre  de  Ifdgo»  • 

Abbé  dcStSeauve,  près  de  Bour-  ffe  in  Talulam  Gracia  Nicolai  So» 

deaux.  Il  mourut  le  «5  Avril  1095.  phiani ,  impr.  à  BÀie  en  1  5  5c  in-/o/. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  St  On  a  encore  de  lui  ,  vira  Joannis 

Geraud  ,  Comte  &  Baron  d'Auril-  Cufpiniani  :  de  Aaâhaj^tiftarum  ontL 

lac,  qui Ibndk  r Abbaye  â*^AiirilfaK 9  -6*  progreJ[ut  6^. 

Ordre  de  St  Btfnoh,  en  894  »  •    G01BERON  ,  (  Gabriel  >  fijmenx  . 

ftioùnit  le  14  Oftobre  999.  Mnédidio  de-  la  Coagréfatloa  de 

GERBAIS,  (Jean)  cél.' Doreur  St  Maur»  naqah  à  St  Calais,  dans 

de  la  Société  de  Sorbonne  ,  &  fav,  le  Maine,  en  1618.  Il  enfeigna  la 

Jurifconfulte  ,   naquit  à  Rupois  ,  Théologie  dans  fon  Ordre  ,  Se  prit 

village  du  Diocefe  de  Rheîms  en  avec  tant  de  vivacité  la  défenfc  de 

1619.  Il  vînt  étudier  à  Paris,  s'y  Janfénius  ,  que  le  Roi  voulut  le 

diftingua  par  fa  fcience  &  par  fes  faire  arrêter  en  t6l%  dans  TAbbaye 

nient.  ït  fiit  Dofteor  «1  i6St  »  de  Corbte,  où  il  étoit  Souprieur; 

ProfMttr  d^ÊIoquenct  au  Collège  mais  II  échappa  »  flt  iie  retira  en 

Royal  en  i64a ,  SB  enfuite  Princi-  Hollande.  Depuis ,  dunt  allé  en 

pai  du  Collège  de  Rheimt  ;  il  mou-  Flandres  ,  il  y  fut  arrêté  en  170 j  , 

rut  le  14  Avril  1^99  ,  à  70  ans.  Il  &  condamné  par  TArchevèque  de 

fonda  par  fon  teftament  deux  bour-  Malînes.  Le  PercGerberon  flit  en- 

fes  au  Collège  de  Rheims.  On  a  de  fuite  renfermé  dans  la  Citadelle 

lui  plufieurs  ouvrages  en  latin  &  d'Amiens ,  puis  au  Château  de  Vin> 

en  françois.  Les  principaux  font  :  cennes ,  &  fut  remis  en  1710  entre  . 

B.  Vn  Traité  ée  vai^s  mâiorihus  ;  les  mains  de  (es  Supérieurs  , 

un  firaké  du  pouvoir  des  Roit  renvoyèrent  à  TAbbaye  de  St*  De- 
for  le  mariage  ;  3.  troit  Lertret  fitr  nyt  en  France ,  oh  11  mourut  le  «9 
le  pécule  des  Religieux,  4,imetra-  Mars  171 1,  à  8;  ans.  On  a  de  lni 
duÂion  du  Traire  de  Panorme  fur  les  éditions  de  Af^iui  Mrrraror,  de  • 
le  Concile  de  Bâlc.  5.  Une  Lettre  St  Ânfelme  ,  &  de  Ba.'iut;  VApo- 
Airla  Comédie.  6.  Une  autre  Lecrre  logie  de  Rupert,  Abbé  de  Tuy  ,  au  .  j 
fur  Icï  dorures  &  le  luxe  des  habits  fujet  de  PEuchariftie  :  le  véritalle 
de  femme,  &£•  On  remar4(ue  daus  Fénitenf,  ou  Apologie  de  la  Péai- 


C  ii 


Digitized  by  Google 


II 


.  lence  contre  le  Pere  Haïaifd  JéMtt.  k,  moutnt  lo  %i  Août  15  lO.  Quoi» 

vérité  Catholiqu€  vi&wieufe  f  (ut  .que  laiic,  il  i^voit  évé  reçu  de  la 

la  PrédciUnaiion  &  la  Grâce  cfHca-  Mailon  de  Sorbonne,  à  caule  de 

ce  :  Hijîoirc  générale  du  Janjenif-  fon  mérite  &  de  les  bieiifaiis. 

me,  5  vol.  in-ii.  Traité  hijlonque  GERMAIN,  (Se)  Pairiarchc  de 

fur  la  Grâce  ;  Lettres  à  M,  Bojjiiet  CP.  en  71 5  ,  s'oppufa  avec  zclc  à 

Èvêque  de  Meaust  :  La  confiance  rtiiipereuc  Léon  i7/aaricn,  Icono- 

^Chrétienne  :  Le  Chrétien  defabufé  :  claiie,  qui  le  cbaHa  du  Siège  Pa* 

lénRtgU  desfhœurs  contre  uifuiif*  triarcbal.  St  Germ^iia  oiouiut  vert 

fes  maximes  de  la  MoraU  eorrom»  ,730*  On  lui  attribue  plufieurs  oit* 

pae  ;  La  défende  de  l'iglife  Romai-  vcages ,  dont  la  plupart  fomde  Ger* 

ne«  &  les  avu  falutaires  de  la  Ste  main  Nauphis  ,  Patriarche  de  CP* 

Vierge  à  Tes  Dévots  indifcrets.  Ce  depuis  iz2i  jufqu'en  ift^y. 

dernier  Livre  clt  une  Tradudion  des  GERMAIN  ,  (  Si  )  Évcque  dMu- 

Monita  faiutaria  d*Adam  Wimlel-  serre,  naquit  en  cette  ville  vers 

feis  y  Jurifconûilce  allemand.  Les  iio  ,  de  parens  nubles.  Il  étudia 

ouvrages  de  Dom  Geroerun  font  .  dans  les  Gaules  &  à  Rome,  où  il  iic 

1  écrits  avee  im^w     une  impétuo*  de  ù  gr.  progrès  dans  la  Jutirpru- 

lité  extraordinaires.  La  plupart  ont  dence»  qu'il  paiTa  pour  un  des  plut 

fait  gr.  brait.  illuftret  Jurifconfukes  de  fon  tempa» 

GERHARD  on  GERARD  >  Il  eut  enfuUe  îe  Gouvernem.de  ta 

(  Éphratm  )  lav.  Jurifconfulte  aile-  ville  d'Auxerre  ,  &  le  commande-» 

mand ,  naquit  à  GierCdortf  dans  le  ment  des  troupes  du  pays.  Si  Ger- 

Duché  de  ûricg  en  16S1.  Après  main  remplit  ces  Charges  avec  tant 

avoir  étudié  à  Brieg  ,  à  Breflau  ,  à  d'intégrité  &  de  fageHe,  qu'après  la 

Vittemberg,  à  Leiplic  Se  à  lene,  mort  de  Si  Amateur ,  Év£que  d'Au- 

il  fiit  &{t  Avocat  de  la  Cour     de  .  serre  •  il  fut  jugé  digne  de  lui  luc^ 

la  Régence  à  Velmar.  Dans  la  fui-  «éder;  malgré  ta  répugt^ance»  Ufitt 

te  il  devint  Pro&flèur  en  Droit  à  facré  Je  7  Juillet  41B.  St  Germain 

•Altorf,  oîiilm.  en  1718 «à  }5  ans.  pratiqua  auflitôt  les  vertus  les  plus 

On  a  de  lut  »  i.  Dtlineatïo  Philofo^  aufteres ,  donna  tous  fes  biens  à  TÉ- 

phia  rationalis ,  qui  elt  fon  princi-  glile  &  aux  pauvres  ,  &  8*acquit 

pal  ouvr.  à  la  fin  duquel  fe  trouve  TefUnie  &  la  vénération  de  tout  le 

une  très-bonne  Diflertation,  (fffpf<e-  monde.   Les  Évêques  des  Gaules 

€ipuis  fapientia   impedimentis,  ^  a.  renvoyèrent  en  Angleterre  en  429  , 

Introduâio   ia  Hifioriam   FhUa»  avec  St  Loup,  ÉvCque  deTroyes, 

fopfttcam.  |.  De  iege  furtâ  cammâ*  pour  y  combatnre  rhéséfic  de  P^- 
4.  Delmfam  juris  nature,  5,  X?e-  .  lage  v  de  Céleftius  :  ce  qu^ib  esé* 

Ùneatio  juris  Civilis  Romano  G§r»  entèrent  avec  fuccès.  St  Germaîn 

maïuei,  6,  De fervitutihus  in  faven-  y  fit  un  fécond  voyage»  &  Dieu 

do  conJîJlentUfiUt  7*  Deju-dicio  duel-'  fignala  fa  milfion  par  des  miracles* 

licOf  &c.  11  mourut  à  Ravcnne  ,  le  31  Juil- 

II  y  a  un  gr.  nombre  de  Savans  Ict  448 ,  âgé  d'environ  70  ans.  Sa 

du  nom  de  Gethaid,  ou  Gérard,  vie  a  été  écrite  par  le  Piètre  Conf- 

Voyef  Gérard*  tance»  ^teur  contemporain,  à  la 

GERIKG»  (Ulrie)  célèbre  Im*  prière  de  St  Patient»  Archevêque 

Drimenr  allemand»  fut  attiré  avec  de  Lyon.  Le  favant  Abbé.Lebcnif 

Martin  Crantz  &  Michel  Fribur*  a  fait  une  Dincrtation  pour  proa- 

f(er ,  d*Ailetnagne  en  Sorbonne  par  ver  que  les  Reliques  de  St  Germaiii 
les  Dodeurs  de  cette  Maifon ,  pour  .  ont  été  retrouvées, 

y  imprimer.  Ils  y  firent  en  146»,  &  GERMAIN  ,  (  St  )  Évêque  de  Pa- 

en  1470  les  premières  imprcflions.  ris,  &  l'un  des  plus  célèbres  Évô- 

Vhic  Gerinc  amalTa  de  gr.  biens,  ilt  ques  du  6mc  fiecle ,  étoit  d'Autun , 

des  fondations confidérables  en  Sor-  Il  fnccéda  i  Eufebe,  dans  l'Évcché 

Imoe  &  au  Collège  de  Montai^u  »  de  Pa^  f  vcf s  $  ^  j  >  &  le  Rot  Cbil- 
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4cbert  T  •  le  fit  fofi  ArcMetiapelafii ,  Tn>«re ,  Jabox  de  la  gloire  de 

ou  fon  grand  Aumônier.  Il  mourut  ^«  K"nc  Prince,  qui  faifoii  les  dé^ 

le  aS  Mai  576.  Il  nous  reile  de  lui  l'ccs  du  Peuple  Romain,  le  fît  em* 

une  eicellente  Lettre  écrite  à  la  poifonner  à  Amioche  par  Pifon  , 

Keine  Brunchaut.  C\{\  lui  qui  éta-  Gouverneur  de  Syrie,  Pan  19  de 

Mil  i  l'arisun  Monaftere  dans  TÉ-  C.  à  34  ans.   Il  avoit  époufé 

glife  (le  St  Vincent,  bâiie  par  Chil-  Agrippine  ,  pedlt  fiHe  d*Augufte, 

dcb:rt,  laquelle  a  pris  le  nom  de  «««  neuf  .enfiinf,  Kerûn» 

Si  Germain  des  Prêt.  ^rufus ,  Caligula.  Agrippine,  Dm- 

GERMAIN,  (  Jean  )  narif  de  ,  ^  Livte :  les  troU  aatret  mou- 

Cluni,  Dodear  de  Sorbonne,  Évê-  rorent  jeunes.  Germantcus  avoit 

que  de  Kevert,  puis  de  Cbllons-  compofé  plulîeurs  ouvrac^es.  Il  nous 

fur-Saonc  ,  fut  Tun  (^fs  plus  illuftret  '^^e  de  lui  une  tr:idu(fnon  ,  en  vers 

Prélats  du  ismc  fiecle.  Philippe/*  i-^^n?  des  phé.-ioiienes  d'Jrams 

Bon,  Duc  de  Bourgo:;ne,  eut  pour  &  quelques  Êpigrammes, 

lui  une  eftinie  pariiculicrc  ,  le  fît  GERMOIK ,  (  Aihanafc  )  Arche* 

Chancelier  de  fon  Ordre  de  la  Toi,  ^èque  de  Tareocaife  ,  &  fa%.  Jn- 

fon,  &  iVttvoya  an  Concile  de  mon  le  4.  Août  réa^,  dontoa 

Conftance,  Jean  Getfhain  harin-  »      Traité,  De  JurifàteHone  Bc" 

ri  aVec  éloquence  en  ceConcilc,  clefiaflica  ,  in  fol. 
mourut  le  ti  Février  1460  ,  laiC-  GtRMON ,  (  Barthdemi  )  cél.  & 
fanr  divers  ouvrages.  Jéluitené  à  Orléans  le  17  Juin 
GERMAIN  ,  (  Thomas  )  célèbre  ^^'^l  »  &  mon  le  »  Où.  1718  ,  écri- 
Orfevre,  &  fav.  Artifte  ,  naquit  à  voit  tris- bien  en  latin.  On  a  de  lui, 
Paris  le  19  Août  1674,  de  Pierre  'Quatre  Diilèrutiont  au  fujet  de 
Germain  ,  qui  étoit  Orfèvre  du  P^tntê  chofet  qu'il  reprenoit  dant 
Roi ,  9l  Pun  des  plus  habîlei  Ar-^  1*  DipUsauLti^e  du  Perc  MabUton. 
«des  de  fon  temps.  11  alla  à  Rome  *•  lettres  fy  quejlions  imponantt» 
en  1688,  s'y  perfe^îonna dans  fon  Z"'*  t'HiJloire  des  Congrégations 
Art,  &'laiira  en  diffi^rentes  villes  auxilns  du  Père  Serry  ,  Domi:- 
d'Italie  des  ouvrages  d'Orfèvrerie,  nicain,  avec  V Errata  des  Congre^ 
qui  font  Padmiration  des  connoif-  gênons.  Le  Perc  Serry  a  pris  la  dé* 
feurs.  De  retour  en  France  en  1704,  de  fon  Hiftoire,  &  a  écrit 
il  travailla  avec  le  même  applaudif-  contre  Germon,  un  écrit  intitulé! 
.fement,  &  fut  employé  pat  les  Églî-  ^  CorreHeur  eorrigi.  j.  On  lai  ai- 
les Cathédrales  &  parles  Princes  des  encore  le  Traité  Thiologi' 
.  l'Europe  ,  pour  leA|ûels  il  fit  des  J'oa  wl.  iit-4ro.  ûir  les 
ouvrages excellens.  Il  Ibt  élu  Échc-  »  o  i  Propoiirions  condamnées  par  la 
Wnen  1738,  H  mourot  à  Parts ,  le  Bulle  Unigemtus  ,  qui  a  para  font 


'GERMANTCUS  ,  (  Céfar  )  fils  de  GERSEN  ,  (  Jean  )  Abbé  de  Ver- 

Drufus  &  d'Antonia  nièce  d'Au-  ceil ,  éio-t  ami  de  St  François  d'Af* 

gufte ,  fut  adopté  par  Tibère  ,  fon  ^î*c ,  &  maître  de  St  Antoine  de  Pa- 

bncle  paternel  •  &  déclaré  Conful ,  ^eue.  L'opiniod  la  plus  vraifem» 

l^n  la  de  J.  C.  Deux  ïns  après ,  blable  le  iSilc  auteur  ide  riMurarisA 

«yant  kppHs  la  mort  d^Augufte  en  àt  J.  C, 

Allemagne,  il  rePufa  PCmpire  que  GERSON ,  vojfff  Charlier. 

TArmée  lut  vouloit  déférer,  &  cal-  GERTRUDE  ,  (  Sainte  )  illuftre 

ma  les  erprîts portés  i  la  révolte.  Il  AbbeiTe  de  Nivelle,  au  Diocefe  de 

battit  enfuite  les  ennemis,  8c  entra  >lamur ,  naquit  à  Landcn  en  Bra- 

à  Rome  en  triomphe.  Germsnicus  bant ,  en  6*6,  de  Pépin,  Prince 

fut  envoyé  en  Orient  Tan  18  de  de  Landcn,   Maire  du  Palais  & 

J.  C.  pour  y  appaifer  les  troubles.  Il  Miniftrc  des  Rois  d'Auftrafie.  Elit 

vainquit  le  Roi  A^Arménte  »  «t  r^  ÀthêlSk  de  Nivelle  en  «47  ,  9t 

'4M^  H  Cappa4ococa  Froviocc;  -nuiotli  17  Mais  a^^».  à  DHii». 


le  nom  du  Cardinal  de  Bifly. 
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Sa  vie  a  été  donnée  en  italien  par 
Lansberg ,  &  ea  fiançots  par  Dei- 
(oeuvrcs. 

GERVAIS,  (  St  )&  PROTAIS, 
(St)  célèbres  Martyrs.  On  croit  qu'ils 
om  fottflRsrKhi  mort  au  prçni.  fi.  pour 
U  Foi  de  J'.  C  Leurs  corps  fbrent 
itrottvés  à  Miton  ea  386  par  St  Âm- 
broife.  On  ignore  Thiftoire  &  tes 
tlrconftaoccs  de  leur  vie  &  de  leur 
martyre. 

GERVAIS  de  Tilbury  ,  célèbre 
Écrivain  Angiois  du  i^me  il.,  ainfi 
nommé  d'un  Bourg  crAngleierre  9 
fur  la  Tamife  •  étott  néveu  de  Hen< 
ri  II  »  Roi  d'Anglcferre  t  Se  eut  un 
grand  crédit  auprès  de  TEmpercur 
Othon  IV  ,  auquel  il  dédia  une 
-  defcription  du  Monde  ,  8l  une  ekro' 
pique.  Gervais  de  Tilbury ,  com- 
pofa  encore  VHiftoire  Angleterre^ 
celle  de  La,  Terre-^Sainte  &  d^trei 
Ouvrages. 

GERVAIS  CHRETIEN  ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maitn-Gef" 
volt  «  étoit  natif  de  Vendes  t  village 
du  Diocefe  de  Baïeux.  Il  fiit  premier 
Médecin  du  Rot  Charles  V ,  &  Cha- 
ttoinc  de  Paris.  Il  y  fonda  en  1370 
••  le  Collège  qui  porte  Ton  nom. 

GERVAISE  ,  (  K[rn\.is  )  étoit  na- 
tif de  Paris  ,  &L  fils  de  M.  Gervaife  » 
Médecin  de  M.  Foucquet ,  Surin- 
tendant deiFimiêts.  A  peinemvoit- 
il  vingt  ans  que  MM.  Mùuclpc 
Tiberge,  Prêtres  de  la  Congréga- 
tion des  Miâions  Étrangères»  ren« 
gagèrent  à  s'embarquer  pour  le 
Royaume  de  Siam  ,  avec  quelques 
ïccléfiaftiques  qui  y  alloicnt  en 
MiHion.  Le  jeune  Abhé  Gorvalfc 
^  demeura  quatre  ant  à  Siam  >  y  ap- 
frit  la  Lan^e  du  pays  »  y  converia 
nV«c'  les  Savaos»  &  publia  à  fon  re^ 
tour  une  Hifidre  natureUt'^fàli' 
tique  du  Royaume  dt  Siamt  k  la 
Defcription  Hijlorîquc  du  Royaume 
de  Micaçar.  Ces  deux  ouvr.  font 
curieux.  L'Ahhé  Gervaife  devint  cn- 
fuite  Curé  ^  Vann.'S  en  Bretagne  , 
puis  Prévôt  ùc  TÉglife  de  Se  Mar- 
tin de  Tours.  Sa  nouvelle  Dignité 
Rengagea  à  écrire  \^  Vk  àé  Saint 
ilfartîil  9  '  in-4to  •  laquelle  fut  criti- 
quée par  Dam  AdeiMié  Radier  y'Bé* 


G  B 

nédté^in.  Seize  ans  aprè^  ]*Abb^ 
Gervaife  fit  imprimer  à  i^aris  ,  l'Hif-^ 
toire  de  Bcéce  ,  quHl  dédia  à  Louij 
XIV  ;  mais  ce  Prince  étant  mort 
avant  de  pouvoir  Uii  offrir  fon  Li- 
vre» il  laifla  fubfifter  PÉpître  Dédi- 
catoire  »  en  le  nréientaiu  au  Roi 
Louis  XV  •  il  lui  st  ce  compliment  : 
Sire  f  cet  Ouvrage  9  que  fai  L^hotk* 
newr  de  préfenter  à  Votre  Majefié  » 
eft  le  dernier  Monument  du  fele  qu9 
yai  eu  pour  la  gloire  du  Roi  ,  votre 
Bifaïeul  ^  il  devient  le  premier  Hom* 
mage  que  je  viens  rendre  d  Votre 
Majefié ,  eoaviie  à  wum  Roi  »  à  i^on 
Seigneur  paimculkr  dwwiAh^ 
hi,  La  raifon  de'  ces  deux  dernières, 
qualités ,  eft  ^e  les  Rois  de  France 
font  Seigneurs ,  Abbés  &  Chanoi- 
nes de  Saint  Martin  de  Tours.  Quel-, 
que  temps  après  ,  il  alla  à  Rome ,  oîi 
il  fut  facré  Évêque  d'Horien.  Il 
t'embarqua  enfutte  pour  exercer  fon 
zele  dans  Je  lieu  de  La  Miffion  ;  mais 
y  éunt  arrivé  »  il  fiit  maifacré  aveQ 
fes  Ecclé(iaftîqurs  par  lesCanrtbes» 
le  ao  Nov.  ijaç.  II  avoir  compofé 
pluf.  ouvr.  outre  ct^  dont  nouf 
venons  de  parler. 

GEPvVAISE  ,  (  Dom  -  Armand- 
François  )  frère  du  précédent  &  fà* 
méu.K  Écrivain  ,  après  avoir  fait  fes 
Humanicés  avec  (uccis*  entra  che^i 
les  Carmes  Déchaulfés  oik  il  &  dlC» 
tingua.par  la  légulariré,  mais  nt 
trouvant  pas  cette  réforme  aifes 
auftere  »  pour  fe  livrer  à  tout  Pei- 
cès  de  fon  zele,  il  prit  l'habit  de  la 
Trappe  en  lisy^.  Il  Te  fit  tellement 
aimer  de  M.  TAbbéde  Rancé,  qu'a- 
près la  mort  de  Dom  2ozime ,  il 
fut  nom;né  Abbé  de  la  Trappe  ea 
itfytf  ;  VBi»H  \9  céL  Abbé  de  Rancé 
fc  repentit  bientôt  de  fon  choix  »  est 
le  nouvel  Abbé  mit  auflttôt  la  divi^ 
IfOii  &  le  trouble  parmi  les  Reli- 
gieux ,  cherchant  à  les  foulcver  con- 
tre l'Abbé  de  Rancé  ,  &  à  détruire 
ce  que  ce  faint  Réformateur  avoU 
fait;  mais  celui  ci  l'engagea  adroi- 
tement à  donner  fa  démiflion  »  Se 
la  fit  agréer  au  Rot.  Qom  Gjetvalfi» 
fe  voyant  dépouillé  de  fon  Abbay^ 
fortitdr  la  Trappe,  &  compofa  une 
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changea  fouvent  de  clemcnre  ,  8c 
compola  un  gr.  nombre  d'ouvra- 
ges. Mais  ayant  publié  lun  premier 
votuoie  de  VHifioire  ginira.U  de 
CitiâUM  f  in-4to ,  les  Bernardins,  ^ui 
étolènt  flveoient  «traqués  dans  cet 
oairrage  »  obtinrent  des  ordres  de  ta 
Cour  contre  tm.  Il  fiic  arrêté  à  Pa- 
ris  en  fortant  du  Luxembourg  ,  puis 
conduit  &  renfermé  à  l'Abbaye  de 
*  Noire-Dame  de  Reclus ,  où  il  m.  en 
l7^5.  Outre  îo'n  Apologie  ^  &  fon 
Hijloire  de  U  réforme  de  Citcdux , 
qui  eft  fort  râre ,  on  a  île  hil  :  t. 
La  VU  de  Sv  Cyfrien  avee  des  Dif- 
feitations»  tn-4C0,  Cette  vtea  été 
tctaqadedaas  les  Lttircs  au  Soiini- 
tt ,  in-ii.  1.  La  Vie  d^Ahdiliri 
^  d'Helo'ife  ^  t  voL  in-ii.  5.  Les 
Lettres  d'Ahailard  à  Heloife ,  \n- 
la.  C'eft  une  Tradu^^ion  très  para- 
phraféc.  4.  Hifioire  de  VAhbé  Su- 

f er  ,  3  vol.  ût-ts*  5»  ta  Vie  de  St 
renie  ^  ivol.  lii-ia.  <S.  La  Vu  ie 
Rufii ,  1  vol.  m  it.  7.  La  Vie  de 
tApkreSc  Paul  p  %  toi.  in-ia.  8. 
La  Vie  de  Se  Paulin  avec  des  Dif- 
fcrtations,  in-4to.  9.  Deux  Lettres 
fur  les  Ordinations  Anglicmes  con- 
tre le  Pere  Couraycr.  10.  Hiftoire 
de  VAbbé  Joachim  ,  2  vol.  in- 1 a. 
II.  Vie  de  St  Êpiphiuie ,  in-4to.  fcc. 
Il  a  ai^fli  lailTé-,  en  Manafcrit»  un 
Traité  des  devoirs  des  Êvéques  ^ 
im  Abrégé  de  THiftoire  Ecclé(iaaî- 
que  de  M.Flcury  ,  &  d'autres  Écrits. 
Tous  les  ouvrages  de  Dom  Gervaile 
fe  reflentent  de  Ton  car:^£lere  bouil- 
lant y  léger  &  inconitant ,  de  fon 
zele  outré  &  mal  entendu  ,  de  Ton  ef- 
piic  inquiet  t  Se  amâtent  àts  aven-  . 
tares  extraordinaires  »  It  des  linga- 
larlcés.  tn  (général ,  It  Toit  ft  copie 
4e  bons  Livres  ft  de  bons  Mémoires 
dans  fes  ouvrages ,  mais  il  les  gâte 
par  fes  additions  &  par  fes  réflexions 
fouvent  déplacées  &  peu  judîcieu- 
fes.  Sa  critique  eft  fuuvcnt  en  dé- 
faut ,  &  fa  Théologie  n^eil  pas  tou- 
fours  txaâe.  Il  y  a  même  dans  fts 
Livres  des  propmtions  ioot«à-fot 
térottantes  :  entr^autrcs  celle-ci 
dans  fon  f^otre  d$  PAhbê  Joi- 
chim ,  oîi  il  avance  que  cet  Abbé  a 

fiMi  d*aaifi  g^ds  &.  même  ds  plus 
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grands  miracles  que  tous  les  S^înr», 
Ji  l^on  en  cxccp:e  peut  erre,  ajouic- 
t-il  ,  ceux  de  J.  C,  6»  des  Apôtres. 
Ce  peut-être  t  A  fcandaleax,  ridicu- 
le ëL  infoutenablc ,  pour  ne  licm 
dite  de  pis. 

G  ER  ï OM ,  fils  de  Chryiaor ,  étdic 
Roi  de  trois  Ifles  yappellées  aujour- 
d'hui Majorque  ,  Mmorque  ,  & 
ça  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
de  feindre  qu'il  avoir  trois  têtes.  On 
dit  qu'il  fui  tué  par  Hercule  ,  q«k 
emmena  fes  boeufs  en  Grèce,  On 
trouve  dans  les  Mythologiftes  un 
gr.  nombre  de  conieâures  fur 
rigine  de  la  fable  de  Geryon. 

GESNER  ,  (  Conrad  )  Médcdn 
&  Naturalise  cél.  &  Tun  des  plus 
fav.  hommes  du  i6me  fiecle  ,  naqui^ 
à  Zurich  en  1516.    11  aciieva  les 
études  en  France  ,  voyagea  en  Ita- 
lie ,  &  enfcigna  la  Médecine  &  la 
Pbilofophie  en  fon  pays  avec  une 
réputation  extracfrdinaire.   Il  h» 
voit  les  Langues  ,  &  il  escelleic 
tellemeni  dans  PHi(\oire  naturelle  « 
qu*il  fut  Turnommé  le  PUne  à* AU 
lemagne.  Il  mourut  le  1»  Décembre 
1565  ^  k  49  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages ioni  :  1.  une  Hiftoire  des 
Antmau»  :  a.  une  Biblioth,  univ. 
ifflprim.  à  Zutkh  en  1545  »  infbU 
que  Ton  peut  regarder  eoiiime  le 
«premier  Diélionn.  biftor.  moderne^ 
3.  -^n  Lexicon  grec  «  latin  ,  &c. 
Bezc  &  M.  de  thon fom de Gefner 
un  grand  éloge.  % 

Gtr  A,  { S  eptimius  )  fils  de  TEm- 
pereur  Severe  ,  &  frère  de  Caracal- 
la  I  fut  déclaré  Céfar  ,  avec  fon 
f^ere.  Il  étolt  aimé  do  peuple  ,  à 
caufc  de  fa  douceur  II  de  fes  bel- 
les qualités  j  maisCemâHe-qai  le 
halfloit  ,  raffaffma  hitre  les.bfat 
de  Julie ,  famere»  Tanata  dieLC.f 
à  S)  ans. 

GHEIN,  (  Jacques  )  halnleGra- 
veur  Uollandois  ,  dont  on  a  de 
belle»  Eftampes. 

GRBtEN  %  ou  GesiBU*  Gris* 
niits ,  (  Sigifim^nd  de  >  eél.  Tradiic« 
teur  du  itfme  fiede  •  natif  de  Pngue* 
fut  Correcteur  de  Tlmpilmerie  de 
Froben,  9k  mouT.  en  1554.  Il  a  tra- 
duit de  grec  en  îatm  ,  /q/^/à  » 

C  vi 
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JuJHn  «  penys  étEaUeârnâfi 
&  pluiieors  autres  Auteurs. 

GHKLERI»  (Michel)  voyif 
TieV. 

GIBERT  ,  (  Jcan-Pîcrre  )  Doc- 
teur en  Tht'olog  e  Droit,  & 
fav.  Canonilic  ,  r^aquit  à  Aix  ,  en 
i66o.  Il  enleigna  la  ThiJologic  au 
Séminaire  de  Toulon,  puis  çn  ce- 
lui d'Aix ,  Sl  vint  «^établit  à  Paris , 
en  1 703 .  Il  rcfiiCa  conftammeiu  c  out 
ks  Béfiétices  q*ron  voulue  lui  don* 
ner  »  &  paÎTa  fa  vie  à  décider  tes  cas 
de  conf  ience,  &  les  qucftions  de 
Droit  Canonique.  Il  mourut  à  Pa- 
ris, le  »  Décembre  1736  ,  à  76  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 

■  Les  principaux  font  :  i»  Infii,cuùo&5 
EccléfiafiiqHes  fy  BéaéficiaLçs,  dont 
la  meillettTe  édition  çlt  en  %  vol. 

Ufiiges  4e  l^ÊgUfe  Galli- 
Cène  t  concernant  Us  cenjures  6» 
tirréfftjiariti.        Diffenation  fur 

:  Vautorité  du  ficond  Ordre  ,  dans 
le  Synode  Diocéfain.  4*  Tradition  , 
û«  Hijioire  de  VEglïfe  *  fur  le  Sa- 
trement  de  mariage^  %  vol.  in-^ro. 
5.  ConfuUations  canoniques  fur  Ifs 

•  SdèHmius  ea  giairal  6»  porri- 
irulier*  ta  vol.  i|t-ia..6.  Corjus  Ju- 
ris  Çanoniçi  per  régula^  naturali 
erdûU  difpofitas  »  3cc.  }  VQl.  i^  foL  9 

GIBFRT,  (Bahhafar)  Parent  du 
précédent  ,  &  cél.  Profefllur  de 
Rhétorique  au  Collège  Ma^arin  à 
l^aris ,  naquit  à  Aix  en  Provence , 
le  i7JaDV.  ié$t.  Ayant  s^cbevé  fef 
Humanité»  k.  ilfi  Pbitofopbie  «u 
Colltfge  d^Havcoust  à  P^ris  ,  il  étu- 
dia çn  Sorbonne,  &  prit  le  degré 

•  de  ^chelier  en  Théologie.  Il  de- 
vint cnfuiic  ProfefTeur  de  Pliilofo- 

i  ,  pKie  dans  la  ville  de  Bcauvais  ilcs 

l'â;^e  de  «4  ans,  \^u'\s  4  ans  après 

•  .  Profc/Teur  du  Collège   Mazaiin  , 

.  dont  les  ezeKicet  commencèrent  en 
1688.  M.  Glhert  «n  fit  Pouventire 
fat  un  dticovirs  public.  Il  remplie 

•  cette  ^Cbaiie  «ttc  diftmaio|i  pen- 
dant plut  dr  50  ans ,  &  forma  un 

•  gr.  nombre  dVxcellens  disciples. 
Il  fut  plufieurs  fois  Refteur  de  VU- 
nrvt-rfité  de  Paris,  &  il  en  défen- 
dit les  droits  avec  zèle  &  avec  fer- 


meté. Il  fttccéda ,  eo  17*8  »  aucd^ 
'  Peurchot  fon  ami  daps  le  Syndicat 
de  runiverfité.  Ce  fut  en  cette  qua*  ^ 
lité  que  dans  TAtTemblée  générale 

de  PUniverfiic  en  1739  ,  il  fit  uA 
Rcqtùlitoire  par  kquel  il  forma  op- 
poli[ion  à  la  :evoc-tion  de  V Appel 
que  rUniverfité  avoit  fiit  de 
itulle  \)mgepitus  au  futur  Concile. 
C^cte  démarche  le  iît  esiler  à  .^n- 
xerre*  11  m.  à  Renge^nes  chez  M» 
rÉvêquc  d'Auxerre ,  le  a8  Oâobre 
1741,  à  79  ans.  Son  principal  ou- 
vrage ell   intitulé  :  Jugemens  des 
S av ans  fur  les  Auteurs  quionttrai^ 
té  de  la  Rhétorique  ,  j  vol.  in-ix, 
ouvr.  eiUmé.  On  a  encore  de  lui 
un  Traité  de  la  véritalfle  ÈloqueU' 
çe  :  des  Réflexions  fur  la  Rhit^ 
rique  en  quatre  Livres»  oh  11  répond 
ai^x  ObicÎHons  du  Pere  Lami  :  LcL 
Rhétorique  ou  les  Règles  de  l  Élo- 
quence ^  in-12.  eftimé  ;  &  des  Ob' 
fervations    adrelfécs  à   M.  Rollin 
fur  Ton  Traité^  de  la  mAniere  4*^A* 
feigner. 

G 1  B  E  R  T I ,  (  Jean-Matthieu  ) 
Évêque  de  Vérone  t  &.  I*an  des  plt^ 
pieuit  &  des  plus  làvans  hommes  diii 
1 6mc  fîccle  ,  natif  de  Palerme ,  éto^c 
fils  naturel  de  Franco  Giberti»  Gé- 
nois ,  Général  de  PArmée  navale 
du  Pape.  Il  fut  Gouverneur  de  Ti- 
voli ,  &  s'acquii  Pcftime  île  Léon  X  , 
&L  de  Ciéir.cnt  VII  ,  qui  le  chargè- 
rent d^affaircsiniportantcs.  Ce  der« 
.nier  Pape  lui  donna  Tiv^ché  4e 
Vérone.  GiberU  le  gouverna  avec 
tant  de  fageiTe  »  de  zele  9  de  pru- 
.4cnce  •  que  $t  Charles  Sl  les  au- 
tres pieux  évêques  d^talie,  établi- 
rent dans  leurs  Églifes  les  mêmet 
ordonnances  ,  que  G'herti  avoit  éta- 
blies dans  la  ficnne.    11  aimoit  & 
piotégoit  les  Letrrcs,  &  avoit  cbez 
.lui  une  Imprimerie  pour  PimpreC- 
.  fioii  des  Petcs  Grecs.  Ct&  de  U  qu  e 
(brtit  en  is%9^  cette  belle  éditioa 
grecque  des  Homélies  de  St  Jean 
Çhryfofljm  fur  les  $pttres  de  Se 
Piiai.  Giberti  mourut  en  odeur  de 

« 

.  fainteté,  le  50  Décembre  154?» 

GiBItUF,  (Guillaume)  favant 
Docteur  lie  la  Mailon  de  .Sorbonne, 
natif  de  Bourges  «  en^ra  daiis  rOr<i« 
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drc  éc  rOimtoire»  &  lut  Vicaire  retour,  il  embrafla  la  vie  Monafti* 
Général  âu  Cardinal  de'  Bérolle  »  ft  que  avec  Sainte  Pétronille  i  fa  fem« 
Supérieur  des  Carmélites  eq  France,  me ,  fonda  TAbbaye  de  NeuflbntsI* 
Il  mourut  k$t  Magloirc,  à  Parti ,  nef«  &  en  fut  le  premier  Abbé  en 
le  tf  Juin  l6)0.'  On  a  de  lui  divers  2151.  II  mouruc  le  6  Juin  115s» 
ouvriîges,  cnir*autrcs  un  Traité  la-  GILBERT, cél.  Abhé ilc  Cîtcaux  » 
lin  de  la  liberté  de  Dku  b'  de  la.  au  jameficcic  ,  étoit  Auj;Ioi$,  il  fe 
Créature.  II  éioit  anû  iiuimc  de  ilillingua  tcllfiuent  par  Ion  lavoiir 
Ucicartes,  &  du  P.  Mcrfcnne*  &  par  fa  picié  ,  dans  ion  Ordre  & 

GIEGI  •  yojfff  ÉLisKK.  dans  les  Univerfités  de  PEuropet 

GIFANIUSt  ou  GiFPKNi  (Ho-   qa*!l  fiât  furnommé  U  Gréuii&Llê 
bert)cél.  Écrivain  du  lémefiede»   Théologien»  Il  mourut  à  Cfteam; 
naiif  de  Buren  dans  la  Gueldre»    enti66»  ou  1168,  laifTanc  dîverf 
étudia  en  France ,  &  fe  fit  recevoir   ouvrages  de  Tliéologie  &  de  Mov 
Po6\cur  en  Droit  à  Orléans.  lien-    raie  % 
fcigna  cnfuitc   avec   réputation  à       GILBERT  l*Anglo  1  s  ,  Écrivain 
Strasbourg»  à  Altorf  &  à  Ingolf-    du  1  ^me  fitclc  ,  ainfi  nommr  parcc- 
tad.  L'Empereur  Roilt»lphc  11  J  ad-    qu'il  éiuit  d'Angleurrt  ,  fit  diverf 
pclla  à  fa  Cour,  le  fît  Confcitler  &    voyages  &  fc  rendit  babtie  dans  la 
iléférend.  de  TEmptre      renvoya   Philofopbie,  dans  la  Médecine  It 
.en  Bohême.  Gifoniusy  mourut  fort  dans  la  connoiflTance  des  iiinples» 
âgé ,  étant  à  Prague  en  1604.  On  a  II  palTe  pour  le  premier  de  fa  Ka^ 
de  lui  divers  ouvr. ,  dont  les  prin-    tion  qui  ait  écrit  fur  la  MéiUcine. 
cipaux  font  des  Noces  &  des  Cotm-   On  a  de  lui  un  bon  ouvr.  intitulé  1 
mencaires  fur  la  Politique  8l  fur  la    Compenilum  totias  Mcdicina. 
Morale  d^Ariftofe  :  fur  Homère  &       Gl  LBLRT  dc^f/nprin/ijhjm,  Fon- 
fur  Lucrèce  :  fix  Lettres  fur  diffé-    dateur  de  VOrdre  des  Gillertins  ,  en 
jens  fujeis  dç  (littérature  ,  &  divers   Angleterre,  &  ami  de  St  Bernard, 
JÈlents  de  Droit.  Il  eut  de  gr.  dé*   naquit  à  I^incoln  vers  1104.  II  fu| 
mêlés  littéraires  avec  Lambin       Péiiitencier  »  9l  tint  une  école  pu* 
Scioppius.  blique  pour  inftruire  la  feunelTe.  Il 

G  IFFORD,(  Guillaume)  célèbre  mourut  très  Agé  en  iiSy^aprèf 
Archevêque  de  Rheims  ,  mort  en  avoir  fondé  fon  Ordre  ,  &  établi 
1619 1  à  76  ans,  efl  l'Auteur  du  pluHeurs  JvConaftcfCS  &  plulieufl 
fameux  Livre  Calvino-Turcifmus ,  Hôpitaux. 

qui  a  paru  fous  le  npm  iuppofe  de  GILBERT,  (  Gabriel  )  Poctc 
Guill.  Reginald.  François  ,  dont  nous  avons  dei 

GIOAUtT ,  (  Bernardin  )  Maf  Qpérd ,  des  Tragéilet ,  un  Po«fme 
.quia  de  Bellefond  *  Gouverneur  de  tntirulé  VjÊrt  de  flaire  t  det  Som» 
Vincenncs ,  8^  Maréçhàl  de  France ,  nets  ,  des  Madrigau»  9l  d'autref 
étoit  âls  de  Henri  Ç^obert  Gigauli,  FoifieSf  qui  lui  acquirent  de  la  ré* 
Seigneur  de  Bel Icfond ,  &  Gouver-  putation.  Il  étoit  de  la  Religion 
neur  de  Valogne.  Il  fe  fignaU  en  prêt.  réf.  ,  Secrétaire  des  Comman- 
diverfes  occnfinns  fous  Louis  XIV  ,  démens  de  la  Reine  Chrîftinc  de 
qui  le  fît  Maréchal  de  France  en  Suéde,  &  fon  Refidcni  en  France* 
166S,  Il  commanda  PArmt^e  de  Ca-  Il  m.  â  Paris»  vers  i68c. 
talogne  en  1684  ,  &  battit  les  Ef*  GILBERT. pb  &â  Po&cx^ipoyef 
pagnols.  Il  mourut  te  5  p^cembrt  Fokêe» 

1694  9  ^^4  GILDAS ,  (St)ftimoramé  le  Stge^ 

GILBERT»  (St  )  premier  Abbé  naquit^ DombTttton  en  Écoffe,  en 
de  Neuflbntatnes ,  Ordre  des  Pré-  510.  Ayant  reçu  la  Prêtrire,jl  pr£« 
montrés,  en  Auvergne,  étcit  un  cha  en  An^.leterre  &  en  Irlande, 
Gentilhomme  qui  fe  croifa  avec  le  &  y  rétablit  la  pureté  de  la  Foi  &" 
Roi  Louis  le  jeune  ^  qu'il  accompa-  de  la  difciplinc.  11  pafTa  enfuite  dana 
guA  en  Palcftiue  eu  1 146.  A  fon   les  Gaules ,  &  s*éubUt  auprès  dc 
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Vannes,  ou  il  bâtit  le  Monaflere  de  '^"r  du  Tréfor ,  mort  en  1^05  ,  a 

Ruis.  II  en  fut  Abbé,  &  y  mourut  fait  les  /Innalfsnu  chroniques  Je  Fr. 

le  »v  Janvier  565.  Il   refte  de  lui  *»t;puisla  dcltrudion  de  Troycs  j'il- 

quelqucs  cêJions  de  difcipUne  ,  &,  qu'en  1496.  Cette  Hiftoire  n  eik  hou- 

oeus  Difcours  furU  ruine  de  la  gr.  i^e  que  depuis  le  règne  de  Louis  X» 

Bretagne.  L* Abbaye  de  Ruis  porte  l^enys  Sauvage,  Belkforeft  &phi- 

kuflî  le  nom  de  Gildas.  '  '  fieurs  Anonymes  ont  fait  des  addi* 

GILTMER,  Pun  dfs  dcfcendans  "ons  aux  Annales  de  Gilles  , 
deGenfericy  détrôna  Hunnerictfon  Gabriel  Chappuis  l^s  a  continuées 
coufin  ,  Roi  des  Vandales  en  Aïri-  jufqu'à  Tan  1 5S5.  £liesont  ^té  tra- 
que ,  &  ufurpa  le  trône  en  sji.  duites  en  latin. 
L'Empereur  Juftinicn  écrivii  en  fa-  GILLES,  (  Pierre  )  fr»v.  Écrivain 
veut  d'Hunneiic  ^  mais  Gilimer  s'é-  &  habile  Naturalise  du  i6mc  (iecle, 
tant  moqué  de  fes  prières  &  de  fes  né  à  Albi  en  1490.  Après  s*étre  ren— 
menaces,  TEmpereur  jenvoya  con-  habile  dans  les  Langues  grecque 
tre  lui  BeKfaire.  Ce'^Général  prit  &  latine,  dans  la  Philofophie  9l 
Carthî^ge  ,  fe  rendit  maître  de  toute  l*Hiftoire  naturelle  ,  voyagea  en  Fr. 
TAfriquc  ,  &  fît  fçrvir  Gilimer  à  fon  &  en  Ital.  Étant  à  Venife  ,  il  lia 
triomphe  à  CP.  On  dit  que  ce  Prin-  amitié  avec  Lazare  Bayf,  Abbé  de 
ce  vovant  Juftinien  ilans  le  Cirque  ,  Charroux  pour  lors  Ambafladeur 
aflis  fur  fon  Trône  ,  &  confidérant  France  auprès  de  cette  Républi- 
la  viciffitude  des  chofes  humaines,  q 'c  De  retour  en  Fr.  ,  il  alla  paffcr 
•Vcrîa ,  comme  avoir  fait  autrefois  quelque  temps  chez  Georges  d*Arma-> 
[Salomon  :  Vamti des vamtés ^  tout  S"»c  »  Évêque  de  Rhodes,  depoi» 
n*efi  que  tamté.  Juftinien  lui  a/li.  Cardinal.  Ce  fin  à  ta  folllcltatiofi 
gna  quelques  terres  dans  la  Gala-  ce  Prélat  ,  c;ui  4^toit  fon  Protec- 
tie,poury  fubfifter  avec  (a  famil-  »  q"C  Gilles  compofa  fes-i6 
le.  Par  fa  défaite  ,  PAfriquefiit  ré-  Livres  de  la  nature  des  Animaux  , 
duite  en  Province  Romaine  ,  com-  vi  6'  naturd  animalium.  Ce  nVft 
me  elle  Pavoit  été  avant  la  conquête  qu'un  extrait  &  une  iradudion  d*É- 
des  Vandales.  l«cn  ,  de  Porphyre  ,  d^Hcliodore 

GlLLES,(St)y£^iiittJ,Abbéen  &  d'Oppicn,  auquel  il  ajouta  fes 

Languedoc  ,  mort  vert  le  milieu  du  propres  obferv^tions  Se  un  Livre 

tfmefieclet  vivoit  fou»  le.Ponttfi-  ^es  PoUTonsquePontrouve à  Mar- 

cat'de  Céfaîre  d*ArleSf  &  préfenta  Teille.  Il  dédia  en  153;  ces  oiivr* 

au  Pape  Symmaque  ,  une  Requête  sj  Roi  François  I ,  &  il  exhorta  ce 

en  faveur  des  privileget  de  rEglifc  Prince  dans  fon  Épitre  dédicatoire 

d^Arles.  d'envoyer  à  fes  frais  des  Sav.  voya- 

■  GILLES  de  Viterbe  ,favant  Gé-  ger  dans  U  s  pays  étrangers.  Fran- 

néral  de  POrdre  des  Auguflins  ,  &  çois  I  goûca  cet  avis,  &  envoya 

Cardinal ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  quelq.  temps  après  Pierre  Gilles  dans 

£1  naiflâncei  ^toît  habile  4ans  tes  le  Levant:  mais  celui-ci n*ayimrîeri 

I^mgnes.  Il  fit  Pouverture  du  Coq*  reçu  du  Roi  pendant  tout  fon  fé- 

die  .de  Latran  fous  Jules  II  t  en  }our  dans  le  Levant ,  ^t  ôbl^é  » 

1511 ,  &  fut  employé  pat  Léon  X  tprès  la  mort  de  ce  Prince  arrivée 

en  diverfes  affaires  importantes.  Il  en  1547,  de  sVnrôIcrdans  lesTrou- 

mourut  à  Rome  le  1»  Novembre  pes  de  Soliman  II ,  pour  pouvoir 

153*.  Oa  a  de  lui  des  Commentaires  fubfifter.    Il  revint  du   |Levant  en 

fur  quelques  Pfeaumes  ;  des  remar-  1550  avec  M.  d*Aramont  ,  Ambaf- 

fttfi  Curies  y  premiers  chap.  de  la  fadeur  de  France  à  la  Porte.  Il  alla 

.Crenefe  :  des  Dialogues ,  des  enfufte  à  Rome  auprès  du  Cardinal 

.ires',,^es  Oies  k  la  louange  ^e  Poq-  d* Armagnac  ,  chargé  des  affiiires 

ttnus  ,  Slc»  France  âuprès  du  St  Siège.  Il  y  m* 

-  GILLES, (  Nicole  ou  Nicolas  )  en  1^5^  t^é^  ans.  Outrefon  Livre 

Ifcccuire.deLolût  XII«  ^  Coatrd*  d§  vi  6^  nmiuâ  AaimaUmM  >  on  a 

■  TV 
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lui:  I.  EUfhansi  defcriptio.  : 
Vî:  Bofphora^  Ihracio ,  Liln  très, 
3.  De  Topographia  Conftandnopo^ 
leos  6*  de  iLlius  amîquitatihus  ,  Li- 
hri  quatuor.  4.  Des  Éditions  c!e  De- 
mrrrius  de  CF.  du  Comment.  Je 
Tneodoret  Hnt  ks  i»  petiii  Prophè- 
tes ,  Se  de  rHiftoire  de  Ferdinand  » 
Roi    Aragon  »  par  Laurent  Valle. 

GILLES t  (  SMinn  )  Poète  Fran- 
çois du  iTmefiecle  »é«>it  Sous-Bri- 
gadier de  la  première  Compagnie 
des  Moufquetaîres.  Il  quitta  le  icrvicc 
en  1706  après  la  ba  aille  de  Ramil- 
Iv  ,  &  fe  retira  dans  un  Couvent  dç 
Capucins  ,  au  ^tand.  étonncment 
de  tout  le  monde.  On  a  de  lui  des 
Contes  ,det  Çhfuifêm  *  des  VamU- 
wUiés  &  d^iHcres  Ps</îo.  qui  Cpat 
Ingénieuses  8c  remplies  d'elpeic  & 
d*agrémens;  mais  louvcnt  trop  li- 
bres. La  plupart   font  imprimées 
dajis  un  volume  intitulé  •  la  Afu- 
fe  Moufque taire.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  (  TEnCint  de  Saint 
Gilles  )  (on  frète  j  mori  co  1.74.5  » 
&  8s  ans.  C*ell  ce  dernier  <mi  eft 
J^ucenr  d'aune  Tragédie  peu  eftl- 
mée  •  intitulée  Ar'iarathe. 

GILLES,  (  Jean)  habile  Mufi- 
çien  François  ,  naquit  à  Tarafcon 
en  i66i.  Il  apprit  la  Mufique  avec 
le  c<fl.  Campra  ,  dans  la  Cathédrale 
d'Aix,  fous  Guillaume  Poitevin, 
Prêtre  de  cette  ÉgUfe  ,  &  de?iot 
Maître  dt  Ma(î<iue  die  râglKe  de 
St  Étienne  de  Touloul^.  11  movnu 
dans  ceue  demiere  vMlê  en  1705. 
On  »  de  lui  ungr.  nombre  d'excel- 
lens  Moteti  ,  dont  on  eftime  fur- 
tout  le  DiUgam  te.  Sa  Meffe  des 
Morts  paib  pour  (on  chcf-d^œu- 

GILLET ,  (  Françoî|-Pîtrre)né 
à  Lyon  le  8  Juillet  1648  «fut  Avocat 
au  Paclemcot  de  Paris  >  oii  il  fe  dif- 
llngua  par  les  plaidoyers  &  par  (es 
tradiiaions.  Iloi.  k  %X  Oa.  1710. 
^es  ?lcàdoyers  ont  été  impr.  en  a 
vol.  in-4C0.  Ils  font  eftimés.  Nous 
avons  encore  de  lui  la  TradutTwn 
des  Catilinaires  ,  de  la  fccondc  P/»i- 
Uppique ,  &  des  Oraifons  pour  .Cp« 
leus  &  pour  Milon,  Lanrenc  Gilkt  t 
fQ9€rere  >  moki  à  Lyon  >a  i^ao  • 
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eft  Auteur  de  dci;x  Requêtes  au 
Roi  pour  les  Avocats  &.  les  Méde- 
cins de  Lyon  ;  ces  Requêtes  furent 
fuivics  d'un  Arrêt  favorable. 
'  GILLl  •  (  David  )  né  dans  le  bat 
Languedoc  de  Parens  Calviniftes  » 
fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
grecque  &  hébraïque  •  &  dans  la 
Théologie.,  qu'il  apprit  fous  le  cél, 
Amyrauli.    Il  devint  Miniftrc  de 
Baugé  en  Aniou,  étant  encore  )lu- 
ne  ;  &  fe  vUlUngua  tellement  par  la 
Prédtcatiuji  ,  que  les  Catholiques 
allotent  en  foule  Tentendre ,  atilfi 
bien  que  les  Calviniftes»  Ayant  en« 
jûiite  examiné  avec  foin  les  points 
controvcrfés  entre  les  Catholiques 
&  les  Proteftans  ,  &  les  ouvrages  de 
Calvin   dont    Amyrault  lui  avoir 
communiqué  le  mépris  fccrei  qu'il 
en  avoit  ,il  réfolui  de  faire  abjura- 
tion da  Calviniimc»  &  prit  cette 
réfolution  a^^ec  David  Courdil  fon 
ami  »  Miniftre  du  Château  da  toir , 
qui  étolt  dans  les  mêmes  dirpofi* 
lions  que  lui.  Ils  fc  préfenterert 
Ton  &  Tautre  au  Confiftoite  dq 
Sorges  le  3  Juin  1683  pour  y  ren- 
dre compte  de  leur  conduite.  GilH 
y  prononça  un  difcours  fur  la  né- 
cefliié  de  recourir  a  la  Tradition  fur 
pluf.  points  de  Doârine  ,  &  rintuf- 
fifance  de  PÉcriture  feole  >  par  rap- 
port à  ces  points,  Cofirdiltqui  par- 
la après  lui ,  entreprit  de  prouver 
que  les  Prdteftans  n'awoient  pa  lé- 
gitimement  fe  féparer  de  Téglîfe 
Romaine.  Ces  deux  Minillres  firent 
abjuration  le  6  Juin  fuiv.  (  1683  ) 
avec  cinq  autres  Proteftans ,  entre 
les  mains  da  Henri  Arnauld,  Êvê- 
que  d^Ângets.  Lottis  XIV  donna  h 
GUli&  i*Coufdil  uàe  peniion  de 
iQoo  liv.  »  &  le  Clergé  une  de  400 
liv.  Gilli  ialla  peu  de  temps  après  en 
Languedoc,  oii  il  ramena  àPÉglife 
un  gr.   nombre  de  Calviniftes.  Il 
demeura  enfuiie  à  Angers  avec  fon 
ami  Courdil.    Ils  furent  tous  les 
deux  choifis  pour  être  membres  de 
PAcadémie  de  cette  ville  9  oh  ils 
montrèrent   quHli   n*avoient  pM 
ipotns  de  Littératore  que  de  Théo- 
ioglè*  GillI  .ayant  appris  la  more  de 
fo^  ami  Coilf^ilj  fi^  à'wf 
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ûtevtt  violente  donc  il  mourut  Te  17 
Pécem*  1711  »à  6}  ans.  Le  Recueil 
imprimé  fous  le  litre  de  Convnjion 
ie  Gilli  en  1685,  in  11  ,  contient 
îes  difcours  de  de  Courdil  , 

au  Synode  de  Sorgcs  ,  près  d'An- 
gers, 8c  lexhortaitun  que  M.  Ar- 
fiautd  leur  fie  en  recevant  lenr  ab« 
juracfon.  On  a  encore  de*  Gitli  ,  1. 
un  Traité  de  U  véritable  idée  du 
Chrijiidiiifmf  en  manufcrii.  a.  Un 
jtbrégé  de  THilluire  du  vieux  &  du 
nouveau  Teftament,  pour  fa  famil- 
le ,  avec  de  courtes  reflexions  fur 
la  Uodrine  &  Tur  la  morale  Chré- 
ftenne  ,  auquel  il  a  joint  un  abrégé 
ic  THiftoire  univerfdle  ,  juCqu'à 
CharlcStQuint* 

6ILLIER ,  (  Jean-Claude  )  Mu- 
IScien  François  t  mort  à  Paris  en 
17Î7  »  cft  Auteur  delà  Mufiquc  de  la 
plupart  des  Diverdjfcmens  de  Dan* 
court  &  de  Rcgnard. 

GlLLOT»(  Germain  )cél.  Doc- 
leur  de  Sorbonne  »  natif  de  Paris, 
d*une  (âmîUe  noble ,  employa  fooi 
IHen  Se  fcs  lalens  à  élever  les  jeunes 
gens  pour  le  fervice  de  rÉglifé  8c  de 
TÉtat.  Il  dépenfa  plus  de  locooo 
^cus  à  cette  bonne  œuvre.  Ses  Éle- 
vés prirent  le  nom  de  GilotinSy  & 
devinrent  célèbres  dans  le  Barreau  , 
dans  la  Médecine  ,  la  Théologie  , 
&c.  Il  mourut  à  Paris ,  le  20  OCio- 
bre  1688  ,  à  66  ans.  Il  avoit  été 
d*af  if  en  tû^s  de  ne  point  hire  de 
eenfure  contre  la  féconde  Lettre  de 
^t.  Arnauld;  malt  Con  «vis  ne  ht 
point  fuivt. 

GlLOT,C  Jacques)  Chanoine 
de  la  Stc  Chapel'e  ,  Confeillcr  Clerc 
iau  Parlement  de  Paris  ,  &  Doyen 
de  Langres  ,  étoii  d'une  fj mille  no- 
ble de  Bourgogne.  11  avoic  une  bi-» 
bliotheque  très  «belle  très-curieu<» 
ît^èL  fa  maifon  éioif  comme  le 
fendez*  vous  de  tous  les  sâvans.  Il 
mourut  en  1 6 1 9.  On  a  de  lui }  ^nf" 
truâlons  fy  Lettres  mifipes  ,  iron- 
eernant  le  Concile  de  Trente  ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  de  Cra- 
moify  »^54in4fo,  &  d'autres  ou- 
vrages. Il  eut  beaucoup  de  part  au 
Çatholbon  ^^Efpigae ,  Se  cette  Sa« 
lyceingdnicQiiecMiiriftà Ligue,  fyi 
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faîte  dans  fa  maifon.  On  croît  auflî 
qu'il  Auteur  de  la  vii  de  Calvin^ 
impr.  iu'^o  fous  le  nom  de  Fftpùrë 

Alajfon. 

GlLLOT  ,  (  Claude  )  Peintre  & 
Graveur ,  naquit  à  Langres  en  1673», 
II  fut  élevé  de  Jean-fiaptifte  Cor- 
neille «  &  travailla  beaucoup  pt  iif 
les  décorations  de  POpéra.  11  réuf- 
(ifToit  fur-tout  dans  les  Grotefques* 
G i Ilot  fut  reçu  de  PAcadém-e  Roya* 
le  de  Peinture  en  1715  ,  &  mourut 
à  Paris  en  17»».  lï^atteau  étoit  fon 
élevé. 

GILLOT,  (  Loulfe-Gcnevicve  ) 
Dame  cél.  par  fes  talens  pour  la 
Poéde»  &  par  la  beauté  de  fon.' 
génie  «  naquit  à  Ps  is  en  16) o  >  Ae 
mourut  dans  la  m6me  ville  en  t7i8. 
Ses  Oeuvres  poétiques  confiftenien 
Épures  ,  Éf^lof^ues  ,  Madrigaux  % 
Chanfons ,  Comédies ,  Opéra  ,  &c. 
Elle  a  fait  auffi  un  Roman  intitulé  ; 
Hijîoire  feçrette  de  Dom  Antoine  » 
Roi  de  Portugal  ,  in- 12. 

GTOACHINO  -  GRECO  ,  plot 
connu  fous  le  nom  du  Calabrois  9 
Joueur  d^échecs  ,  fur  la  fin  du  iTme 
ficcle,  parcourut  tomes  les  Cours 
de  P Europe ,  &  fe  fignala  tellement 
au  jeu  des  tchecs ,  quMI  ne  trouva 
fon  pareil  en  «ucun  endroit  du 
monde. 

GIOJA,  (  Flavio  )  cél.  Napoli- 
tain ,  natif  de  Pafitano  «  fchâteaq 
dans  le  voifinage  d*Amalll ,  auquel 
on  attribue  IMnvention  fc  Tofage  de 

la  Bouiïble.  Ilvifoit  vers  1300. 

GIORDANI ,  (  Vital  )  habile  Nfa-* 
thématîcien  ,  naquit  à  Bîtonto  le 
13  Décembre  16??.  Tl  paJT"a  fa  )eu« 
nefTe  dans  roifiveté  &  dans  la  dé- 
bauche «  &  maria  à  une  fille  fans 
biens.  Ayant  tué  un  de  fk$  htnva; 
frères ,  qui  lui  reprochoit  fon  in- 
dolence 9l  fa  parefle ,  Il  sVn^agea 
en  qualité  de  loldat  dans  la  Flotté 
que  le  Pape  envoyoit  contre  les 
Turcs.  L'Amiral  lut  trouvant  du 
génie  ,  lui  donna  remploi  d^Écri- 
vnin  qui  étoit  vacant.  Giordani  , 
obligé  d'apprendre  l'Arithmétique 
pour  remplir  fes  fondions ,  dévort 
cette  deClavhiSt      prit  do  go^i 

povrlcf  'MâiMauci^lcti  Deitmr 
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àRomt  en  11159  ».U  àvtint  Gat4e 
Château  St  Ange^  &  profita  du 
loifir  que  lui  donaoit  cet  emploi  » 
IJOUfie  livrer  à  réui.ic  des  Maihé- 
^maiiques.  Il  y  fit  tle  ligr.  grogrcs  , 
que  la  Reine  Chriltir.e  tle  Suéde  > 
pendant  fon  fejoui:  à  Ruuic  t  le 
cbo ili  c  po ur  fon . M  athéma tidçn  »  Se 

Se  IfOuieXIV  le  aomoia  pour  eu- 
guet  les  Mathématiques  à  Rome 
jda|is  PAcadéinic  de  Peinture  Sl  de 
§culpture  qu^il  y  avoit  établie  en 
1666,  Le  Pape  Clément  X  lui  donna 
la  charge  d'Ingénieur  du  Châieiu 
St  Ange.  Giorduni  eut  en  1685  la 
Chaire  de  Mathématique  du  Collè- 
ge de  U  Sapience  *  fut  reçu  mcm- 
'  bre  de*  TAcadémie  dce  jircadi  le  s 
Mai  16^1  »ft  m.  le  3  Nov.  1711  » 
à  78  ans.  Ses  prlnQip«  oitvr*  font» 
,  I.  Euelide  nfiiauo,  ».  Dê  Mnpe- 
nendis  gravium  momentîs.  3.  Fun- 
damentum  doSlrina  motus  gravium. 

Èpiflola» 

G lORGION,  Peinte  cél ,  né  à 
CafteUFranco  dans  le  Treviîim  en 
1478 ,  lutmattre  dii  Titien  >  9l  m. 
.«a.i5it  »  4  I)  ane. 

GIOTIO ,  (  le  )  peintre  cél.  du 
J4me  fiecle,  étoic  natif  d*un^village 
près  de  Florence.  Cimabué  Tayant 
rencontré  à  la  campagne,  qu^il  gar- 
doit  des  moutons  ,  &  qui ,  en  les  re- 
gardant paître  ,  les  dedînoit  fur  une 
brique»  conçut  une  û  bonne  opinion 
de  cet  en&m  »  qnHl  le  den^aada  à  fon 
pere  t  pour  le  mettre  au  nombre  de 
les  élevés.  Le  Giotto  devint  le  plus 
célèbre  Peintre  de  fon  cempsf  II  fut 
ami  intime  du  Dante»  &  les  Papes 
Benoît  XI  ,  &  Clément  V  curent 
pour  lui  une  eftime  particulière.  U 
m.  à  Florence  en  13^6.  On  vit  peu 
de  temps  après  un  jeune  Peintre , 
nommé  TnofHâs  «  natif  de  Floren* 
^ce»  l^u^on  fumomma  k  GiMtÎROff 
"  parce  qu^il  ipiitoic  très-bien  U  mt« 
.  niere  4u  Giotto.  Il  m.  en  1356  »  à 
f  32  ans.  V 

GIRAC  ,  (  Paul  Thomas  ficurde) 
très-connu  par  fa  Critique  de  Voi- 
ture ,  &  par  les  Écrits  qu'il  publia 
à  cette  occaflon  contre  Coftar  »  na- 
quit à  Angouléoie  de  Paul  Tbenu  » 
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Scigneor  de  Malfoonecie  »  A:  fut 

ami  intime  de  Balzac.  Il  étoit  plttf 
doâe  ëi  plus  verfé  dans  la  con* 
noifl'ance  de  l'antiquité  qucCuftar; 
mais  n'cioii  pas  moins  aigre,  il 
mourut  le  1  Janv.  i6(^>5  ,  après  avoir 
été  Conkilier  au  PiciiUial  d'Angott« 
lème. 

GIRALDI ,  (  LiUo  Gregorio  )  ha^ 
bile  Criiique  »  Bt  Vun  des  plus  (a?, 
hommes  que  Tltalie  ait  produiu  9 

naquit  le  14  Juin  1478.  Il  perdit 
tout  fon  bien  &  fa  Bibliothèque  dans 
le  pillage  de  Rome  /j-ar  l'Armée  de 
Cliarks-Quinc  en  1527  ,  &  vécut 
dans  une  jjr.  pauvreté.  Il  fut  très* 
incommodé  (ie  la  goutte  t  &  in*  en 
15  5a.  Tous  fes  ouvr.  ont  été  im* 
primés  à  Leyde  en  1696  »  a  f4>l.  m« 
fol.  Les  plus  cftimés  font  :  i l]tfifT, 
toire  des  Dieux  des  GentiU  cellt 
des  Poc:!S  Grecs  (r  Latins  :  celfe 
des  Poètes  de  jon  temps.  CVft  lui 
qui  inventa  les  50  nombres  de  i'É- 
pa6l  f  Se  qui  compofd  un  Traiié 
pour  la  réformt  du  Calendrier  »  qui 
fut  fuivîe  par  Grégoire  XÎII. 

GIRALDI ,  GirdidttS  (  Jean-Bap- 
tifie  )  appellé  auffi  Cynthio  «  €^0» 
thius ,  Do£lcur  9l  ProfciPeur  ei^ 
Médecine  à  Ferrare  »  y  enfeign^ 
auflî  la  Rhétorii]ue,  après  l'avoir 
cnfcignéc  à  Mondovi  &  à  Pafie# 
Il  mourut  le  50  Uccembrc  i;73.0n 
a  de  lui  un  gr.  nombre  à'ouvrages  , 
les  uns  en  latin ,  .&  les  autres  en 
kaKert^.  Lee  latins  font  des 'Écio« 
gues  ,  des  Êpigrammes'ic»  à^MWH 
Poifies  :  tHifioire  d'André  Décria  > 

GIRARD  ,  (  Bernard  de  )  vo^rff 

Du  Haillant. 

GlRAKU,  (  PAbbé)  Tun  des  40 
de  l'Académie  Françoife  ,  mort  en 
1748  ,  çi\  Auteur  de  quelques  ouvr» 
dont  le  principal  eft  imlt.  Syt^om^ 
mes  i  ou  Jufitgé  de  la  Làngûe  Fi-am 
çoife.  Ce  Livre.eft  uiile  à.  très-eft^ 
ilié«  11  eft  encore  auteur  des  vraie 
principes  de  la  Langue  Françoife  » 
a  vol.  i/2-i2.  Ce  dern  onvr.  eft  trop 
métaphyfiquc ,  &  contient  pluf.  cho- 
fcs  contraires  à  la  Religion. 

GIRARD  de  Villethiery ,  toye^ 
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GlkARDON  ,  (  # ttfif oit  )  trés^  'tes  Strmnt  ont  été  éontl^i  «o  '#it« 
célebvè  feu^pcenf  »  naquît  è  Troyet  bttc  par  le  Peie  Brmnacati  en 
en  16x7.  ^'      difciple  de  Lattrent  i^#9  5  vol.  in-tt. 
Manière  ,  &  de  Fran:oi$  Anjuirr»  GIRY ,  (  Louis  )  Avocat  au  Par- 
Louis  XIV  ,  informé  de  fcs  gr.  ta-  dément  de  Taris  ,  &  au  Confcil  9  9^ 
lcn«  ,  l'envoya  à    Rome  avec  une  membre  de  1* Académie  Françoîfe  , 
penfion  de  jooo  écus.  De  retour  en  Auteur  de  plufieurs  TriduBions 
France  ,  Girardon  travailla  pour  les  fltimées.  Il  m.  à  Paris  ,  fa  patrie  « 
MaiCons  Royales  ,  &  pour  les  Jar-  ^  1665  >  à  70ans.  LesTradudiions 
dîns  de  VerfttUci     de  TManon  ;  de  M.  Gïtj  font ,  le  Dinto^  des 
en  y  vof t  pHif.  ée  fet  onn.  ei^tét  Or^etwriln-^iiK  VAfùhgit  de  Sù^ 
•n  bronze  on  en  marbre  »  fur  fcs  c rate  s  VHiftoire  facrée  de  Sulpice 
propres  modèles ,  &  fur  les  deffcins  ^^re  :  V  j4 pohgéàque  de  Tercul^ 
de  Charles  le  Brun.  Le  MAufolé  du  ^^n»  qu»  le  fil  recevoir  à  TAcadé- 
Cardinal  de  Richelieu  en  Sorbon-  Françoife  :  la  Cité  de  Dieu  ^ 
ne  y  &  la  Scdtue  équejire  de  Louis  St  Aifgoftin  a  vol.  iri'^to,  Épî- 
le  Gr,  à  la  place  de  Vendôme  ,  où  f  "  choijies  de  Se  Àuguftin.  5  vol, 
la  Statue  &  le  cheval  font  d'un  feui  i'i-ia*  François  Giry,  fon  fils,  en- 
jet,  pàflhKi^oarfef  ctael»*d*œuvre9.  .  <i«  ^>nt  rordre  det  Minimes,  en 
t>n  eftitane  aaffi  beauc.  fon  enUpe*  ^  Provfneiar  »     f^ad^itii  une  gr. 
MIT  iifrùfirpbu  ,  ftt  Groupes  ,  -réputation  par  îr»  Litres  de  piété.  II 
datis  le  Bofquet  des  bains  d'Apol-  ^*  *         le  *o  Novembre  1688  , 
Ion  ,  &  les  Sculptures  de  la  Fon-  '^51  ^n^*  Le  plus  conHdérable  dte 
Mi/ie  <fff  /a  Pyramide,   Ces  beaux  ouvrages  eû  /d  »ie  dfi  Saines 
morceaux  font  darw  les  Jardins  de  in-fol.  eltimée  pour  la  piété  ,  mais 
V criailles.  Girardon  fut  ProfefTeur  ,  rcmpHc  de  fables  &  peu  exaâcpuur 
Reftcur  &  Chancelier  de  TAcadé-  l«»  ft»M, 
mie  de  Peinture  âc  de  SciHpture ,  &  GI9LBN  ,  9oye^  Busbic* 
«oc  la  Charge  d^nfpedeur  générât  GLABER,  (  Rodo^he  )  fameux 
êt  tons  les  ouvfr.  de  Sculpture,  tl  Moine  BénédlAlnda  iimelicele  , 
'm.  à  Paris  le  prem.  Sepceiii.  171 5  »  ^^t  on  a  une  IfIRolte  de  France 
1^  88  ans.  Il  avoit  époulé  Catherine  ^^^^^  ^  l'an  ro46  »  &  une  Vie  de 
du  Chemin  ,  qui  fe  rendît  célèbre  Guillaume  ,  Abbé  de  St  Beolgne  de 
dans  Part  de  peindre  des  fleurs.  ïl  Uijim. 

iui  fit  un  très-beau  tombeau  dans  GLANDORP  ,  (  Matthias  )  céleb. 

l'Églife  de  St  Landry.  Médecin  du  i7me  fieclc  ,  natif  de 

GIRON  GARCIAS  DE  tOAYSA,  Cologne  ,  pratiqua  la  Médecine  & 

télettre  Artlievique  de  Tolède  ,  na-  ^  Cliiraf|ie  à  Mme  »  avec  réputa- 

tif  de  Talavera  en  Efpegne  »  étoit  tion  ,      fet  Médedn  de  TArche- 

fiis  de  Pierre  Giron  ,  Confelller  au  vêqu^,ft  de  la  Républl^  de  cette 

Confeil  de  Caftille.  11  fiit  Aunlôhier  ^iHe.  11  m.  vers  1640.  On  a  donnA  . 

de  Philippe  lî  ,  Préceprevir  de  fon  un  Recueil  de  fes  otivr.  à  Londres  ' 

fils  Pinfant  Dom  Philippe  ,  puis  Ar-  en  1719,  in  ^^to, 

chevêque  de  Tolède.  Il  ne  jouit  pas  GLANVILL  ♦  (  Jofeph  )  inpé- 

long  temps  de  cette  dignité,  étant  nieux  &  fav.  Écrivain  du  i7nie  fie- 

.  mort  le  ta  Février  1599.  On  a  de  cle,  naquit  à  PlimOHth  en  1636  i  & 

iui  un  RecutU  des  Cond/es  d'Efpa-  ftit  élevé  à  Osfbid.  Il  diNint  graml  , 

pttf  avec  des  notes»  ^uMI  publia  âdmirateur  deBàxter»  h  publia  U  ' 

en  1^94  en  latin.  rsmtc  de  dogmatifer  ,  ouvr.  qui  le 

GIROUST  ,  (  Jacqoes  )  célèbre  fit  recevoir  de  la  Société  Royale  , 

Jéfuîte,   &  Pun  des  plus  exccllcns  Glanrill  fut  cnfuite  Chapelain  de; 

.  Prédicateurs  du  i7me  fiecie  ,  natif  Charles  II  ,  Roi  d'Angleterre  ,  & 

de  Bcnufort  en  Anjou  ,  entra  chez  Chanoine  de  Vorceller.  Il  mourut 

les  Jcfuites  cv.  1641  ,  &  mourut  à  en  i6bo.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 

Paris  >  U  iy  juillet  lé^^ >  ^     ans.  it  Liut  oritmalU  :  a»  Scepji*  fcitU"  > 
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lUUâ  :  Réflexions  philo  fophiqttei 
m  l^exiftetice  des  Sorciers  & 
4ts  fortileges  :  4.  PhilofophiA  fia  : 
5.  Saducijmus  trUimphatus  :  6.  le 
flus  ultra  ,  ou  les  progrès  &  Tavan- 
cemenc  des  Sciences  »  depuis  le  temps 
d^Ariftocc  t  &c.  * 

GLAPHÏRA  ,  femme  d'Arche- 
iiHs ,  gr.  Prêtre  de  BeUone,  à  Co- 
mane  en  Cappadoce  ,  fc  rendit  &- 
meufe  par  £1  beaiité  t  Se  par  le  com* 
mcrce  qu'elle  eut  avec  Marc-An- 
toine. Elle  obtint  de  ce  Général  le 
Royaume  de  Cappadoce  pour  Tes 
deux  fîis  ,  Sifînna  &  Archelails  »  k 
l'cxclufion  d^Aiiatatht;^. 
,  GLAPHYRA  ,  pccite  fille  de  !a 
préicédente  ,  3c  fille  d*Archelaûs , 
Roi  de  Cappadoco  9  époufa  Alexan- 
dre fils  d*Herode  de  Mariamne. 
Elle  mit  li  dlvifion  dans  la  famille 
d^Hérode  >  &  caufa  par  fa  fierté  la 
mort  de  fon  mari.  Hérode  ayant 
fait  mourir  Alexandre  ,  renvoya  Gla- 
phyra  à  Ton  ptre  Archclalis  ,  &  re- 
tint les  deux  fils  que  le  défunt  avoit 
eus  d*elle.  Jofcph  dit  qu^ell'e  fe  rc- 
mariii  at ec  Juba  t  Rot  de  Lybîe  i 
mais  cela  n*eil'  pat  cemio»  Quoi 
4u*fl  en  foît ,  Archela'ds  »  fils  d- Hé- 
rode  «  devint  ii  ainoureux  d*clle , 
que  pour  IVpoufer  ,  il  répudia  fa 
femme.  Glaphyra  mourut  quelque 
temps  après  ce  truilîeme  mariage. 
Les  deux  fîls  qu'elle  avoit  eus  d'A- 
lexandre ,  fon  premier  mari ,  aban- 
donnèrent la  Religion  Judaïque  f 
&  fe  retirèrent  auprès  d^ArchelaSs  ? 
leur  aieui  maternel  »  ^ui  prie  foin  da 
leur  fortune.  L^un  s^appeUoir  Ala- 
San  lre  ,  &  l'autre  Tigrancs. 

GLASSIUS  ,  (  Salomon  )  fameux 
Théologien  Luthérien  t  Doftcur  de 
Profeileur  de  Théologie  à  lene  ,  & 
Surintendant  gérerai  des  Églises  & 
des  Acoles  de  $axa*Gotha ,  s*acquit 
une  gr*  réputation  parmi  les  ^ro* 
'leilans*  &  m»  à  Gotha  en  itf^  t 
à  6}  ans*  On  a'de  lui  pluf.  ouvra- 
ges en  latin  ,  dont  le  principal  cft 
la  Philologie  facrée» 

GLAUBER  ,  (  Jean-Rodolphe  ) 
Al'emand,  né  au  commenceii)ent  du 
i/me  (Itfclc  t  s'appliqua  uniquement 
à  là  Chymie ,  fut  laquelle  il  fit  une 
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^antité  prodigieufe  de  dîfiiérena. 
Traités  ,  dont  4uel(|ues-uns  ont  ci^ 
traduits  en  latin  &  en  franç.  Tout 

fîs  ouvr.  ont  été  raifemblés  dans  un 
Volume  allemand  ,  intit.  Glauberus 
cjuccntracus.  Ce  Livre  a  été  depuis 
traduit  en  anglois ,  &  impi.  in-foU 
à  Londres  en  i68y. 

GLEICHEN,  Comte  Allemand  , 
fiic  y  dit-on  »  pris  dans  im  combat* 
contre  les  Turcs,  &  mené  en  Tut-' 
quie  ^  où  il  fouffrit  une  longue  &' 
dure  captivité.  On  ajoute  quîl  plue, 
tellement  à  la  fille  du  Rot,  qu'elle 
promit  de  le  délivrer  &  dclefuivre 
pourvu  qu'il  l'époulât  ,  quoiqu'elle 
Tut  qu'il  étoit  déjà  marié  ;  qu'ils 
a'*embarqtterent  en  fecret  »  &  qu'ils 
«triverent  à  Venife  ,  d'oii  le  Comte 
afta  à  Ronde  »  Se  obtint  du  Pape  une' 
permiflîoo  folemnelle  de  l'époufer 
8c  de  garder  en  même-tcmps  laCom*' 
teHb  de  Gleichen ,  fa  première  épour 
fe.  Mais  tout  ce  récit  n'eft  qu'une 
fjblc  débitée  parHondorf,  Auteur 
Luthérien  ,  qui  ne  mérite  aucune 
croyance,      ^  . 

GLICAS ,  JS  GiYCAS  ,  (  liicbel  ) 
Hillorten  Grec  »  vers  le  mittjeu  du 
I5me  ^ecle  ,  demeura  en  Sicile  t  & 
compofa  des  Annales  qui  traitenc 
de  ce  qui  s'clk  pafl'é  depuis  la  créa- 
tion du  Monde  ,  Jufqu'à  Alexis  Corn- 
nene  ,  mort  en  1 118.  Lcunclavius  y 
ajouta  depuis  urte  cinquième  partie , 
qui  conduit  jufqu'à  la  prife  de  ÇP. 
Gljfcas  eft'  encore  Auteur  de  piul^^ 
Littres  f  qui  font  utiles  &  curien- 
(es. 

GLISSON  ,  (  François)  céLMé- 

decîn  Anglois  ,  fut  quelque  tempi 
Profcir.  Royal  de  Médecine  à  Cam- 
bridge ,  &  fît  pluf.  découvertes  ana- 
tom;qucs  ,  qui  lui  acquirent  une  gr, 
réputation.  11  m.  à  Londres  en  16771 
Ôn  a  de  lut  pluf.  ouvrages. 

GNIPHON  »  Gmpfco  ,  (  Marc* 
Antoine  (  c^l.  Grammairien  Gaii« 
lois ,  contemporain  de  Jules-Céfar 
&  de  Ciceron  ,  enfcigna  la  Rhéto- 
rique à  Rome  dans  la  Maifon  de 
Jules-Céfar  avec  applaudiilemcnc 
&  avec  dCTintéreflVmcnt.  Il  m.  âgé 
d'environ  so  ans.*  Liicius  Hermas  , 
fon  fils  »  fut  aulfi  Grammaiiien  9t 


Digitized  by  Google 


1 


4B  G  O 

enfetgna  dans  Rome,  voycf  luetonc 
S^  Quintilien. 

GOAR,  (  Jacques)  fa?.  Relt- 
ticux  Dominicain*  natif  die  Parif» 
nit  envoyé  Mif&onnatre  au  Lcf  anr  t 

y  apprit  à  fond  et  qui  concerne 
là  croyance  &  les  coutumes  des 
Grecs.  Il  m.  eù  1653,  à  5a  ans* 
On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  dont  le  pIuS 
e'ikiaié  eft  ton  édition  de  yEncoLoge 
àcs  Grecs  ,  en  grec  &  en  latin  » 
avec  de  favantcs  remarques.  ^ 

GOBEtINS  (  Gilles  )  cél.  Tein* 
tbrier  »  qui ,  fous  le  regnè  de  Fran- 
çois 1 9  trouva  9  à  ce.  que  Ton  dit  » 

fecret  de  teindre  la  belle  écarlate» 
qui  depuis  ce  temps-là  ,  a  été  nom- 
mée iécjrldte  des  Gohelîns.  Il  cle- 
meuroit  au  Fauxbourg  Si  Marcel, 
à  Paris  ,  où  û  maifon  &  la  petite  ri- 
vière qui  pafTc  auprès  )  portent  cn- 
cbre  aujourd'hui  le  nom  de  OoheUns, 
"  GOBtNET ,  (  Charles  )  crcs-pieux' 
&  fav.  Dodcur  de  la  Maifon  & 
•  Société  de  Sorbonrte,  natif  de  St 
(Quentin  ,  fut  le  prtmier  Principal 
,  du  C  jllege  du  Pleffis,  le  4  Déccm. 
1647  '  après  Tunion  éc  ce  Collège  à 
la  Moifon  de  Sorbonne.  Il  fît  degr. 
biens  à  Ton  Collège,  y  édifia  par  fa 
piété,  &  fe  dévoua  entièrement  à' 
f  inftru£(ion  de  la  jeunefle  »  dont  il 
fut  former  Tefprit  8c  le  tatva.  Étant 
fur  le  point  de  mourir  ,  un  des  Prê- 
tres qui  Paâîftoient,  lui  ayant  dit 
•  affez  indifcrettemcnt  ;  Quâm  terri- 
bile  eft  iacidere  in  manus  Dci  fî« 
vends  ?  M.  Gobinei  répondit  ; 
Quàm  dulce  eft  incidere  in  rrunus 
Jefn  Chrifti  pro  homni  mmgnth  f 
Il  mourut  un  iiiftanf  après  9  le  9 
Décembre  1690 ,  à  ^7  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  InflruEilon  de  la  Jeunejfe  : 
t.  addition  à  VlnftriL^ion  de  la  Jeu- 
ticffe  :  3.  înftruSiions  fur  la  Téni' 
tence  &  fur  la.  fâinte  Communion  : 
4  Inftruàion  fur  la  vérité  du  Se  Sa- 
crement :  s.  laftfuâhnfur  la  ReU' 
gion  :  6.  InflruâioH  fitr  U  nuauere 
de  bien  imiier  :  7.  injtru^on  Cfcré- 
ri^fine  des  feunes  fttUs*  Tous  ces 
Ouvrages  font  excellens9  Si.  dm  en 
pluBeurs  éditions  în-ii.  «-^ 

GOBRIAS  ,  unrfles  fept  Seigneurs 
de  Perfci  qui  $  après  la  moct  de  Cam* 
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byfc  ,  s'unirent  pour  chafTer  leS  Ma* 
ges  qui  avoicnt  ufurpé  le  Trône  ^ar 
av.  J.  C. ,  étolt  beau-pere  de  Dariust 
9t  accoinpngna  ce  Prince  dans  fon 
ekpédition  contre  les  Scythes.  Ces 
Peliples  ayant  envoyé  à  Darius  un 
'  oiftaù  ,  un  rat  ,  une  grenouille  Sl 
5  flèches  t  Gobrias  conjc-dura  que 
ce  prtTent  fignifioit  :  0  Perfes  f  Jl 
vous  ne  vous  envole^  comme  les  oî*- 
féaux  ,  ûuji  vous  ne  vous  jeccex  dans 
les  marais  Comme  les  grenouilles  « 
SU  fi  tous  ne  wous  cachet  fous  la. 
terre  àomme  Us  rats  ^  vous  fer  e^  per» 
eés  de  ces  fieches,  Mardonius  ,  gen'- 
drtfde  Darius,  &  Punde  fesG^né* 
raux  ,  étoit  Û\s  de  Gobrias. 

GOCI.ENIUS  ,  (  Conrad  )  favant 
Allem.  ,  né  en  1485  dans  la  Weft* 
phalie,  fe  didingua  par  fon  érudi- 
tion. Il  a  fait  des  notes  fur  les  oSi* 
ces  de  Cteefon  ,  a  procuré  une  nou« 
vetie  édîHon  de  Lucalrt  9  'Stjmblîé  « 
entr'autres  ouvr.  une  tradumon  la.» 
tine  de  VHcrmotime  de  Lucien  ou 
des  ferles  dss  Philofophes,  H  enfet- 
gna alTez  long- temps  dans  le  Collè- 
ge de  Bois-le-Duc  à  Louvain  ,  8c 
m.  le  15  Janv.  1559.  ^raf  ne  étoit 
fon  ami  intime ,  &  Nannius  il  fon 
Oraifdn  fiinebre. 

GOCLENIUS 9  (Rodolphe)  la-^ 
borieux  Écrivain  .\llemand  9  né  dans 
le  Comté  de  ^aldeck  le  premier 
Mars  1 547  »  fut  environ  ans  Pro* 
ftrfTeur  de  Lngîijue  à  Marpourg  « 
où  il  m.  le  8  Juin  16189  H  étoit 
Poète  &  Philofophe  ,  &  Pon  a  de 
lui  un  très-gr.  nombre  d'ouvr.  dont 
Its  princip.  fobt  :  I*  iitfeettatuA 
theohgiia  »  6*  tldlofipHea.  :  »• 
Inftitudones  toqjuat»  ).  Praxis  Ls- 
gica.  4.  Prohlematù.  Logica.  5* 
Conciliator  Philofophicus .  6.  Thc^ 
fes  Apologeùca  contra  Gafparerri 
Finckium.  7.  Phihfophia  PraSiiccL 
Maurinana.  8.  Idea  Philofophi^ 
Platonica.  9.  Ànalyjis  in  exerci* 
tationes  .Scaligerù  10.  teMcotS" 
Flnlf»Copldeum*   it.  fhyfl'^gnonâca 

OàromanàCk  fptcialia  »  6'e.  Il 
ne  faut  pas  le  cônfondre  avee  Ro- 
dolphe Goclenùis  ,  DodHur  en  mé- 
decine ,  né  à  Wiitcmbefg  en  157a  , 
^  muitic  a  Mars  i6ai  1  après  avoir 
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#té  PtofelTeur  de  Phyriquc  ,  puis  de 
lÉlathématique  à  Marpoorg.  On  a 

)de  lui  :  I .  UranofcpfU  f  Chirofco:- 
'  fia  ,  6*  Metopojcofia^  a.  Traâatùs 
de  Mignnvci  vuineris  curacione ,  (yc. 

GODARD  ,  (Si)  Archevê^juc  de 
FTouen  ,  conirihi  a  à  la  convcrfion 
,  de  Clovis,  &  a  (Il  lia  en  511  au  pre- 
mier Concile  d'Orlcans.  Il  mourut 
veit  5|o.  Il  né  hu%  pas  le  confon- 
dte  avec  Se  ÛQdard  «  od  Goth4.rd  » 
iv,d*Htldesbtftin  »     le  ^Mai  10)9» 

GODDAM     ,    ou    WODDHEAM  , 

<  Adam  )  cél.  Théologien  de  '.'Or- 
dre de  St  François  ,  au  i4nie  ficcle  , 
a  compofé  des  Commcnziïrçs  fur  le 
Maître  des ^ Sent.  9. &  d'autres  ou- 
Vra)(cs. 

GOOEàU  f  (  Antoine  )  ivê.^ue 
^e  Graflc  ft  de  Ycnce  »  &  Tun  de^ 
plfis  grands  Évftqoes  du  \yw  Hecle , 
itoit  de  Dreux.  11  contribua  à  l'é- 
tabli îrcment  de  PAcadémic  Fraii- 
tçoile  ,  &  s'acquit  une  er.  réputaf  on 
par  fa  piéré ,  par  tes  préxiicati«.)ns 
&  par  fcs  ouvrages.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  le  fit  nommer  Évcqut  de 
GraflTe  en  1636.  M/  Oodeati  avoîc 
préfencé  à  cette  Émîiience  fa  ?ar«» 
fhrâfe  du  Baudiciee ,  c.  à  d.  »  du 
Cantique  des  trois  ieunes  Hébreux 
dans  fa  fournaiCe  ;  fur  quoi  le  Car- 
dinal lui  fît  cette  pointe*  &  lui  dit  , 
Vous  nCtLvtf  donné  Benedicite ,  6»  je 
vous  donne  Grajfe,  M.  Godcau  ob- 
tint d'Innocent  X ,  des  Bulles  d'u- 
nion de  l^v^ché  de  Vence  avec  ce- 
lui de  Gtafle  ;  mais  dans  la  fuite. , 
il  ne  irotUot  point  poaifuivré  cette 
union  ,  &:  fe  contenta  de  rftvêché 
de  Vence.  Il  y  ût  fleurir  la  piéié  & 

.la  difcipltne  ecdéHaltique  >  &  m.  à 
Vence  ,  le  41  Avril  1671 ,  à  67  ary. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
dont  les  principaux  font:  i.  une 
Hijloire  Eccléfiûfiiq^iie  :  a.  ParA- 
phrafis  de  ÊpUrn  de  St  'fml ,  6^ 
^s  Èfitrts  eâuomaues     %^  Vie  de 

•  Sf  Paul  :  4.  Vie  de  Se  Augufiin  t 
Vie  de  Se  Charles  Borromie  :  6. 
D'ifsours  fur  les  Ordres  facrés  ;  y. 
Une  Morale  Chrétienne  :  8.  TraduC' 
tion  en  vers  des  Pfctiumes  de  Da- 
vid. V.  Des  ÈgUguts  Chfitiiimei  » 
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9l  pluf.  aotret  Poéfies.  io«  Eloga 
des,  Éviiués ,  qui  ^  dans  cmu  lee 
fiecles  de,VÊgUje  ont  fieurien  doc- 
trine^ en  fâùueti  fitk'^^ô»  1 1,  Let» 
très  fur  divers  fu jets  ^  in- 11»  &c. 
Il  ccnfura  V Apologie  des  Cêfiùfin 
du  l'cre  l'irot ,  Jéluite. 

GODEFROID  DE  BouiLLoN»Duc 
do  lu  baifc  Lorraine*  fils  d'Eufta-* 
che  lit  Coniie.de  Boulogne  ,  dfm 
Tun  des  plus  gr.  Capitaines  de  fou 
fiecle  »  ayant  tlonné  des  preuves  d*uii 
courage  invincible   en  Allcmagna 
&  en  Italie,  fous  PEmpercur  Hen- 
ri IV,  fur  déclaré  Giiréral  de  l'Ar- 
mée des  Croifcs.  Go^lcfroiù  le  mit  à 
leur  lêieen  iO(;7.  Il  obligea  l'Empe- 
reur Alexis  Comnenc  de  Jui  don* 
aer  paflage  par  fes  États  |  pHt  Ni« 
cée»  Antiocbe  -ft  plufieurs  auirei 
places,  &  t*empara  de  ]erufalcm.« 
le  i9JaiI.  1099.  Les  Princes  croifés 
le  ûioifirent  alors  Roi  de  Jerufa* 
lem  ;  iiuiis  il  ne  ^oulut  point  fouf- 
frir  qu'on  lui  mit  une  Couronne 
d'oi  fur  la  tête  ,  dans   un  lieu  oîi 
notre  Sauveur  avoii  été  couronné 
d'épines    &  prit  une  Couroniie 
iemblable  i  celle  de  Notre  Seigtieur. 
Peu  de  temps  après ,  le  Sultan  d*t- 
f^ypte  envoya  contre  lui  une  puif* 
famé  Armée  »  mais  elle  fut  entié* 
rcment  défaite  ,  &  Godefroid  fereii- 
dit  maître  de  toute  la  Tcrre-Sùmet 
à  la  réfiTvc  de  deux  ou  trois  places. 
On  attcîidoii  de  lui  de  . plus  gr.  fuc- 
cès  ,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de 
JutPct  en  fioo  •  après  un  an  de  rè- 
gne. Baudouin,  fon  firere»  liilfucf  ' 
céda, 

GODEFROID, (  St  )  évêque  d'A- 
miens ,  cél.  par  fi)n  lavoir  &  par 
fa  piété  j  mort  au  Monuftcre  de  S,C 
Crcfpin  de  SoilTons  ,  en  11  iS.  On 
fait  fi  fcte  le  9  Novem«  dans.  tQqc 
le  Diocefe  d'Amiens. 

GODEFROY  Pt  ViTsaaE,  ainfi 
nomin^  du  lieu  de  fa  naiCince  «.fut 
Chapelain  &  Secrétaire  du  Roi)  Cpn* 
rad  111  y  de  l'Empereur  Frédettc  1^ 
&  de  Henri  IV,  fon  fi  s.  Il  flotifr 
fôit  au  lime  fiec.  On  a  de  lui  :  i, 
une  Chronique  qu'  l  a  inhtuli5e  Van- 
tkeoa  »  &  ^u'il  dédia  au  i^a^s  Vi* 
,    .  -  -,  .  '  •    •  • 
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l>ùin  llî  :  d'.c  commence  à  la  créa- 
tion du  monde  )  &  finit  à  Tau  1186  » 
elle  eit  écrite  en  vers  ic  en  profe. 
'Il  f  en  a  eu  pluf.  éditions,  s.  un 
oomge  manufc.  intit.  Spéculum 
regium^fivt  i€  Ccnealo^  KtgUtn 
6»  Imperatorum  à  diluvii  tempore 
.  ûd  Henricum  VI  Imperacore/n.  Ces 
«icux  oiivr.  font  allez  cltiirés  pour 
le  renips  ou  ils  ont  été  faits. 
•    GODEFROY  ,  (  Denys  )  ccl.  Ju- 
rifconfulte  ,  &  l'un  lics  plus  favans 
homines  de  fon  fiecle  «  naquit  à 
Paris ,  Te  17  Oi^obrc  1 549 1  de  Léon 
Godefroid»  ConfeiUer  au  Châtelet* 
11  s  acq«ûtune  gr.  réputation  dans 
le  l'arlement,  mais  ayant  cmbralië 
)a  Réforme ,  il  fut  oblige  de  le  re- 
tirer à  Genève.  11  entci4na  le  Droit 
dans  qucUiucs  Uuivcrliiés  d*Alle- 
nagne,  Sl  fut  envoyé  en  t6i8  pat 
rÉleâèttr  PaUtin  »  au  Roi  Louis 
Xnif  ^ui'loi  donna  des  marques 
fle  foiif  cilime  •  8l  lui  fit  prêtent  de 
fon.  portrait  ,  &  d*une  m<?^  illc 
d*or.  Godefroid  mourut  le  7  Scjncm- 
bre  i6a»,  à  71  ans,  laillant  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  cltimés.  Les  princi- 
paux font  I.  Nota  in  quatuor  Li- 
hros  infiitutiottimi  %•  O  pu  feula,  va- . 
Tia  jwis.  }•  Coq^s  furis  dvilis 
cumnons»  Ces  noces  font  esc el ten- 
tes. 4.  Praxis  civilis  ex  antiquis 
6»  recentiorihus  fcriptorihus.  5.  In- 
dex ChronoIoFçicus  lei^um  (y'novella- 
rum  à  Jujhiuano  Lnper.nore  cayn- 
•pojitarum.  6.  confucLudines  civita' 
tum  6*  Provinciirum  GaUia  cum 
notis  ,  in-fol.  7.  Quajîiones  poli' 
ûes  €M  jure  commum  .ù^  Hifioriâ 
difumptét»  8.  Differtano  de  nohi- 
lisate,  9.  StatutA  Rigni-  Galliic 
€um  jure  communi  eolUta»t  tn-fol. 
10.  Synopfis  ftatutorufn  municipi- 
Uum.  II.  une  édition  en  j;rec  & 
en  latin    du   Fromptuarïum  juris 
d'Harmenopule  :  des  conjeâures  Bc 
des  dive^rfes   Leçons  fut  Seneque 
•vee  une  défciifie  de  ces  eonjeftures 
que'Gniier  avoit  attaquée»  :  on  Re- 
cueil  des  anciens  Grammairiens 
Latins,  6^.  On  attribue  encore  à 
Denys  Godefroid  ;  y^vis  your  réduire 
ItM  Morfnoies  d  bur  jujic  prix  6»  rs- 
lcitt$  ia-bvOk  M(WUçiMC  (y  défenfe 
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des  Empereurs ,   Rois  ,  Princes  p 
J^tats  é  Républiques  ,  contre  les 
Cenfura  f  Monstoires  &  E^^odi-^ 
municatiotis'  des  Pàpts  »  in-4to. 
Frâgmenta  duodecim  Tahularunf 
fuis  nunc  primum  Tabulis  rejiuiicd 
]6i6  ,  in  4to.  Lis  Opufcules  de  De- 
nys Godefroid  ont  été  recueillis  8c 
impr.  en  Hoilan.ic  ,  ih-fol.  Théo- 
dore Godefroid  ,  lun  fils  aîné,  na- 
quit à  Gcncve,  le  17  Juillet  1580. 
ft'vintà  Paris  en  i6oa ,  oii  il  embraf* 
falaRclig.  CathoKq.ilfîÎK&it  Con- 
feiller  d'État  en  164)  1     mourut  à 
Munfter,  le  5  OÔobre  1649,  où  il 
étoic  en  qualité  de  Confeiller  &  de 
Secrétaire  de  rAnibafiadc  de  Fran- 
ce pour  la  paix  générale.  On  a  aullî 
de  lui  un  gr.  nombre  d'èîccellens  ou- 
vrages fur  Le  Droit ,  fur  VHiJloire  » 
for  les  titres  du  Reyâumej  &€,  les 
principaux  font  :  t*  Le  (Xrimonsai 
de  l>ajice«  in- 4to,  ouvrage  très-ef- 
tigaé  réimpr.  de  nouveau  en  a  vol; 
in-fol.  pnr  ks  foins  de  Denys  Go- 
defroid fon  fils.  1.  Généalogie  des 
Rois  de  Portugal  ijjus  en  ligne  di' 
re6le  mafcuime  de  la  Maijon  di 
France  qui  rc^ne  aujourd'hui,  in-4to. 
3*  Mémoire  concernant  l(tprejijïaj2£c 
des  Rois  de  H-aiice  Jkr  tes  Rois 
d*Efpagne  «  in-4to.  4*  Entrevue  dr 
Charles  IV ,  Empereur.  • .  6»  Char» 
les  V y  Roi  df  France  :  plus 
trevue  deCh.uks  VII^Roide  Frati" 
ce  6*  de  Ferdinand  Roi  d^ Arrage^n^ 
in-4to.  5.  Hiftoires  de  Charles 
VI  par  Jean  Juvenal  des  Urjîns  j 
de  Louis  XII  par  SeyJJèl  6*  par 
d^jiuton ,  6*^.  de  Charles  VUÎ 
par  Saligny  6*  autres  ;  du  Chevalieri 
Bayard  ,   avec  le  fupplemeat  par 
Bxpilly  i  de  Jean  le  Meingre  »  di9 
Boucicault ,  Maréchal  de  France  ; 
d'/irtus  III  ,  Duc  de  Bretagne  , 
ù:' de  Cuilliiume  Marefcot  ^  en  plu f, 
vol.  in-4to.  6.  de  la  véritable  ori» 
gine  de  la.  Maifcn    Autriche  ^  in* 
4to.  Généalogie  des  Dues  de  Lor*  ' 
raine.  '  Vordre  6*  Us  cérémonies  oh» 
fervées  aux  mariages  iie  France  6f 
d'Efpa^ne  ,  in-4to.  7.  GénéaU-^pe 
des  Comtes  (y  Ducs  de  Bar.  Traité 
t'^uckain  les   Droits  du  Roi  trés^ 

Chrétien  ^ur  pluf.  États  (st  Seigneu» 
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His  pojfedés  jwr  pluf,  frmên  ni» 
fintt  in-foL  /ous  U  nom  de  Flerre 
Duj^uy,  Jaci|ues  Godcfroid  »  fon  frc- 
tt ,  6l  fïls  puîné  de  Dcnys  ,  fur  audi 
très-fav.  Jurifcoofulie.  Il  naquit  à 
Gencvc   en  1587,  tut   élevé  aux 
ij  premières  Charge»  de  cette  Répu- 
'    clique,  en  fat  cir.q  fois  Syndic  1  & 
y  mourut  en  16  )  2  >  à  65  ans.  On  a 
de  lui  plof.  ptiv;  eftimés  i  les  prin^ 
jcipaus  font  ;       .  Optif eala  va- 
\iA  f  iûridiccL  %  folidcai  hiftoricAp 
êriâecL.  a.   Fontes   Juris  civilis  , 
de  diverjis  Regulis  Juris  i  de  famo- 
Jis  latronihus  iiivejHr;andis  :  de  ju- 
.re  pracedentiœ  :  de  SiLaiio  :  ani- 
jnakverfion^s  JUris  civilis,  ).  De 
fitburhiedriu  Ktf^mbui  :  de  Statu 
pagancrumfiib  laiferdiorihus  Chrif" 
àûnis,  4.  Fragment  A  Legum  Julia 
6*  P4ff4r  eoUefia  ^  nocis  illufirA» 
t4.  5.  Commentaires  fur  la  Cou- 
Ùtme  réformée  du  Duché  6»  Pays  de 
Normandie  t  %  vol.  in  fol.  6.  Ve- 
^      tus  orbis  defcriptio  graci  Scripco^ 
ris  fuh   Conjlamio  •  ô»  Confiante 
imperatorihus  gr.  6^  Ut.  eum  ao* 
Qs»  in-4to.  7.  de  Ctnotaplâo  :  ée 
hoadaio  feu  imperio  maris  6»  jure 
nâufragii  ceUigenii,  8,  des  Co/n- 
ment,  &  des  notes  fur  pluf.  Orai* 
fons  de  Lihanius.  9.  VHiftoire  Ec- 
cléjîaftique  de  Philcflorge  avec  un 
j^ppendix.  10.  Le  Mercure  Jéfuite 
ou  Recueil  de  pièces  concernant  les 
Jéfuite  s  1651,  %  vol.  in-8w,  &c* 
ThéodoreGodkfr0id  eutun'lilf  nom- 
*    iné  Denys*  né  à  Paris ,  le  24  Août 
1615*  Celui  -  ci  profita  des  mémoi* 
ires,  de  ^on  pere ,  &  s'appliqua, 
comme  lui ,  à  PHlftoire  de  France. 
Louis  XIV  le  fit  Garde  &  Dircdeur 
!        de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lil- 
;        le.  Godefroid  y  mourut  le  9  Juin 
168 1 ,  à  66  ans.  Çeft  lui  qui  a  ^otir 
fié  le  Cérimtttâi  de  Eranee  *  1^ 
Hifioîres  de  Chjirhs  VI.  de  Obr- 
les  VU  6»  ieLou^^Xlt  compo- 
fées  par  des  Auteurs  contemporains  » 
VHifioire  de  Charles  VIII  ,  celle 
des  Ojjiciers  de  La  Couronne  depuis 
IcteîTipsou  finir  celle  de  Jean  le  Fe- 
j        ron  :  des  Mémoires  (y  Iiiftruclions 
i       pour  fervir  dans  tes  nigoeiai^ons  t 
i       4k  Ùs  affaires  concerwuu  Us  Droif  t 
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i(tt  'ltol>  que  Ton  afçlc  attribuéè 

au  Chancelier  Seguiert  Arc.  Il  taifT 
fa  pluf.  enfans  diltingués  ,  du  nomf 
bre  dcCqueis  furent  Denys  Godo 
froid  III  du  nom,  Auditeur  hono- 
raire )  &  Garde  dts  Livres  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris» 
mort  en  1719  dont  on  a  des  remar*  • 
fUi  fur  raddition  k  rHiftoIre  69 
Louât  XI  par  Nandé  9l  d*aucref 
ouvr.  &  Jeatv  Godcfroid  »  Direâ* 
4e  la  Chambre  des  Comptes  de  Lil- 
le ,  qui  publia  en  1706 ,  une  belle 
édition  des  Mémoires  de  Philippe 
de  Commines  ,  &  en  171 1  ,  une 
nouvelle  édition  de  la  Satyre  Me* 
nippée.  On  s  encore  de  lui  Le  Joutt 
tutl  ée  Henri  H/»  avec  de  .nou* 
fellea  notes  &  de  nouvelles  pièces  » 
a  vol.  in -8 va  :  une  édition  des  Mé» 
moires  de  la  Reine  Marguèriee  ^ 
in-8vo  :  un  Livre  fort  curieux  contre 
celui  du  Pere  Guyard,  Jacobin  ,  in» 
litulé  :  La  fatalité  de  St  Cloud , 
(yc,  c'eft  ce  Jean  Godefroid  qui  a  le 
mieux  fait  connoitre  la  Ligue ,  8c 
qui  a  dQniié  le  p^s  de  pièces  eu- 
tieures  concernaiK  les  Ligueurs,  v 
.  <yODEFROID»  ire)Lef  GBOFaoi*. 
GOD£GRAND  ,  woyef  Cheo-/ 

DEGRAMD.   •  . 

GODESCALQUE ,  Ôothescal- 
(<UE,  ou  plutôt  Gotescalc  ,  nom- 
mé aufli  Fulgence  t  fameux  Moine 
Bénédiâin  ,   natif  d'Allemagne  « 
embrafla  la  vie  Monaftique  à  Or- 
bais»  dat»  le  Diocefe.de  SoiflonSt 
8c  y  reçut  TÔrdre.  de  Prêtrtfe.  Il  • 
s^appliqua  à  la  leâure  des  ouvr.  dt 
St  AuguAin ,  &  quitta  enfuite  foa 
Monaftere,  pour  aller  à  Rome  vifi- 
ter  les  tombeaux  des  Apôtres.  En 
revenant,  il  eut  en  747  un  entre- 
tien fur  la  prédeihnation  avec  Nort- 
hingue»  Évêque  de.  Vérone»  lequel, 
cifrayé  de  l^opituon  de  Gotefcalc** 
le  déféra  à  Raban  »  Archevêque  d^e 
Mayence.  Gotefcal  alla  en  cettt. 
ville  en  848 ,  &  préfenta  à  Rabaa- 
fa  profcflîon  de  foi  ;  inais  il  fut  con- 
damné dans  un  Concile  que  Raban 
convoqua  à  ce  fujet ,  &  fut  renvoyé 
à  Hincmar ,  Archevêque  de  Rheims, 
fon  fupérieur.  Hincn;iar  le  déféra 
au  Concilcdé  Quierci ,  Ty  fit  con*  ' 
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itmner»  le  éégtedt  4c  VOtèii  i« 
MvAîè  9  ruUigea  de  jetter  tui-mê* 
me  itt  écrits  au  feu  •  le- fit  battre  de 
verbes  «  &  renfermer  dans  une  étroî* 
te  prifon  au  Monafterc  d'Hauivil- 
lers,  Diocefe  de  Rheims  ,  où  il  m. 
wers  868.  Les  Moines  lui  refufcrent 
les  Sacrcmens,  6l  la  i'épuiture  £c- 
icléfiafti^ue  i  par  ordre  d'Uincmar. 
Il  B^éleva  à  cette  cccalion  une  |nm^ 
de  dffpixe  eiitre  let  Évé^es  dt 
France  «  for  laPrédelUtkatloiidBfbt 
la  Grâce. 

GOUOLl'HIN  ,  (  Jean  )  cél.  Ju- 
tirconfulte  ,  &  Tiiéoîogicn  An£;loîs  , 
au  t/me  fiecle  »  dont  on  a  plu^curâ 
ouvrages. 

GOD>i{^lN  ,  (  Thorta»  )  favani 
jlcrivaio  Anjlots  ,  nàtff  de  9oai'* 
m^eCt  eofeiina  airec  réputation  à 
Abingdon  le  à  Oxfort  »  Jk  moorat 
te  ao  Mars  léo  »  à  5  5  ans.  On  à  de 
lui  pluf.  ott?r,  en  laitn  remplis  d'é- 
tudicîon.  Le  plus  f  flimé  ciï  un  Trai- 
té des  Aniiqiiiiés  hébraïques  ,  inti- 
tulé Mofes  (y  Aaron  ,  dont  la 
meilleure  édit.  eft  celle  dVtrechi  , 
en  i<$j»o  «  avec  les  notes  de  Jean 
lleflirl  Retziiif»  On  a  encore  de  hiis 
JÊnêpùtdium.  RoiMiutrum  eomj^eni' 
éium  »  in-^to.  Rerum  AagUeantm 
mnndtes  «  in  fol.  &  Commentarius 
de  Prafulibus  j4nglia  în-4to.  Ces 
trois  ouvragf  s  font  curieux  &  efti- 
més.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
François  Godwin  ,  autre  favant  An- 
(loiS)  qui  fut  Evéï^ue  de  Landaff, 
'  puir  d*Herford  >  ft  m.  ea  1633, 
à  71  ans  9  après  avoir  pubKé  plu^ 
fieurs  ouvrages. 

GO£Ré£  ,  (  Guillaume  )  cél  & 
fav.  Libraire  né  à  Midilelbourg  en 
1655  ,  eut  le  malheur  de  perdre 
fon  pcre  de  bonne  heure  &  de  tom- 
ber entre  les  mains  d'un  beau-pere 
tilde  &  fIchftuX)  qni»  n'ayant  pas 
étttdidt  ne  voulut  pas  pemietêre  h  et 
fmne  homme  de  «^adonner  à  Pdtude 
êL  Tobligea  de  s^atcacher  à  Ijuelque 
froMIon*  Goerée  choîni  la  Librat- 
tiei  comme  une  profcfJton  qui  ne  le 
pfîvcroit  pas  du  commerce  des  fa- 
vnns  ,  ni  entièrement  de  l'étude.  Il 
trouva  en  effet,  mul^télcs  occupa- 
ttoas  ^ue  lui  donnât  la  Libraiiie  , 


wth^  de  temps  pour  fe  teadre  babllê  f 
même  pour  compofer  en  Fla« 
mand  un  gr.  nombre  de  bons  Livrée 
fur  P Architecture  ff  la  Sculpt.  »  là 

Peint  ,  la  Gravure  ,  la  Botanique  » 
la  Médev.tne  &  les  Antiquités.  Il  m, 
à  A.ulieriiani ,  le  5  M.ii  1711.  Ses 
principaux  ouvr.  font  ;  i.  Les  Ari" 
tiquius  Juddi^ues  ,  en  1  vol.  in-fal, 
a.  VHifioire  de  PÈgLife  Judaïqut 
tirée  dfti  Èùfits  de  Moife ,  4  voL 

fhanif  in -4:0.  4.  fneroiu^ion  â  It, 
pratique  de  Peiniui-t  univerfeLle  \ 
in-8vo.  5  Dé  la  connoijfance  de 
Vhomme  par  rappoj^c  d  fa  naturt 
(y  à  La  peimure  »  in-8vo.  6.  Archi- 
tedi^re  uniperfcUe  ^  6'r.  Tous  ces 
Livres  font  en  Flamand. 

GOETZE ,  (  Georges-Henri  )  fan 
&  zélé  Luthérien,  natif  de  Leîpfick  , 
dont  on  a  un  très-gr.  nombre  d*ou« 
vragcs  fingulîers  en  lai'n  &  en  alle- 
mand. Uni.  à  Lubeck  ,  le  25  Mare 
1719,  à  61  ans,  étant  Surinten- 
dant des  Églifes  de  cette  ville.  ' 

GOtZ ,  (  Damien  de  )  cél.  &  fav. 
Gentilhomme  Ponugais ,  natif  d'A- 
lenquer»  futCamerier  dia  Roi  Cm» 
manuel  t  &-fe  diftingua  au  i6me  fie* 
de  par  fes  talens  &  par  fcs  écritf» 
Les  Rois  de  Ponugal  le  cbatgerctit 
de  négociations  import,  en  France, 
en  Allem.  ,'dans  l'es  Pays-Bas  &.  en 
Pologne.  Pendant  fon  léjour  en 
Italie,  Il  fit  amitié  avec  les  Cardi- 
naux Bembe,  Sadolet  &  Madruce, 
Goez  fe  maria  dans  les  Pays*  Bas  » 
avec  Jeantle  d*Hargende  la  Maifon 
d*Arembergt  &  y  mena  tme  vie 
douce,  tranquille  &  charmante.  Il 
aîmoii  la  Poéfic  &  la  Mufique , 
compofoit  dfs  vers  ,  chantoii  bien  , 
&  étoit  très  confidéré  des  Savans. 
Il  d<îfendit  Louvain  avec  valeur  en 
154a  contre  les  François  »  &  fut 
rappellé  en  Ponugal  pour  écrire 
rHiftoIre  dé* cet  itat;  mais  il  ne 
ptttl*ac^evert  Vêtant  làifCé  tomber 
en  If 96  dans  fon  feu*  où  on  le 
trouva  mort  &  à  demi  brûlé.  On 
a  de  lui  :  i.  Legatîo  magnî  îndo' 
Tum  Imper atoris  ad  Emmanuelem 
LuJUiinide  Regem  ,  anno  i  s  i  3  -  Lou- 
vain i^iif  M-Syo.  a.  FUeSf  Rstf* 
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'  #lo  morefque  /Ethiopumt  in«4ro.  ^4 

HlfpcLniœ  Laudat'n  ,  in-4to.  4.  I7r- 
^15  Lovanisnjh  obji  lio  ,  in-410.  5. 
^  Commencdria  rerum  f^ejlarum  in  în." 
diâ  eicrcL^  Gaagtm  à  Lujitams  an- 
Uû  is)8»  Louvain ,  1544.  in-Svo, 

Î.  Ufhi*   Viijftpon  dcfcrv^ùo.  7, 
.  UJioiri  dirRt>i  Éinanuel»  en  Por* 
^   tirais,  ht' fol,  8.  CUkronigue eo  Per* 
tugais  du  Pfioce  Oom  Jimh  II  • 
in-/o/,  (p'c. 

GOFFREDY,  Pfinrrc  ,  Hifcipic 
de  Barihol)iiié  ,  a  travaillé  tlar>s  le 
goût  lie  celui-c'  »  Hc  l'a  égà\é  par  !"a 
touche  léj>cre  &  rj>irituel!c  ,  maisjl 
^li  ffft  bien  iqférieur  pour  le  colo- 
,  rit.  Il  ilon0oti  (Uns  le  kt^ic  ficelé^ 
.  GOGU ET,  (N.  )  Confei}  er  au  Par- 
Icm  de  Parif  »  m.  en  1^58 ,  eft  Ati- 
te  ir  A*an  bon  ouvrage,  de  iorigine 
des  hoi»^  des  Arts  6»  da  Sciences , 
6»  if  leurs  progrès  ^  3  vol.  in  410. 
Il  ne  va  ^ue  juiiju^Au  regtïe  de  Cy- 
rus. 

«GOLDAST .  (  MelcUorHalmliif* 
leld  )  fitmeux' Jurifconfulte  da  i^me 
ficcfe  ,  natif  de  iifchoô>zell  en 
,  SuiOe  ,  fui  Conreiller  du  Une  dè 
Saxe,  &.m.  le  11  Août  léjs.Ona 
de  lui  divers  ouvra^e$  dont  les  plus 
'  connd.  font  1.  un  Recueil  de  di- 
vers Traités  fur  la  J'irifd  élion  Ci- 
vile &  Ecdéfiaftique  ,  intitulé  Ma- 
marehui  San^i  Romam  Imperii  , 
)  fol*  khfiL  %0  Aiamûmm 
Seripeortis  |  fo)«  infoL  ).  Serift^ 
Uni-  êti^pu€  rerum  Suevicarun  « 
ia*4Co.  4.  pommmânm  de  Bohe^ 
mlee  Kegno  ^  în-4to.  Informatio 
'         defidcu  Bahemite  quoad  fus  in-4to. 
I         4»  SyhilU  FnncicA ,    in-410  c  eft 
I         un  recueil   fur   la  PuecUe  d^Or" 
Uâiu,  Tous  ces  ouvr.  de  Goldait 
font  miles  t  enilatz  Hnlj^rraMf. 

GOLDMAN  «  (  Nicolas  )  à 
Breflaw  en  i«a<>  9t  mort  à  Leydie 
'       en  féé5  »  eft  Autéur  de  pluf.  ou- 
'        vrages  efttmés  ,  dont  les  plus  coiî- 
'         nus  font  :  I.  Elementa  Architc^îu- 

*  rm  miliraris  »  &  un  autre  Traité 

*  d'Architecture  publié  par  Snumius. 
'        a>  de  Scylometrich,  j,  de  ufu  pror 

*  ■   fwrtioMm  CireuU, 

GOLTATH  AWfoi  Génif  tM. 
UÊÊà^  wtf  dr  GciH»  ^nf  DuM 

t 
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ma  d*ttn  coup  de  pierre  9  vers  iotf| 

avant  J.  C.  On  croit  que  c'efl  à  cette 
occafion  que  David  compufa  le  14) 
Pfeaume  .-  Béni  foie  le  Se.s^neur  mon 
Dieu  ,  Qui  drejUii  mes  Irai  à  La  guer-* 
re ,  &  forme  mes  d(ng.t$  on  eombac. 
La  pefanteur  dca  armes  de  GoKaià 
eft  un  gr.  fu)et  de  cooifovetfe  par« 
m'i  les  Savans. 

•  GOLTUS,  (  Jacques  )c*.  Pro- 
fefTeur  li'Arabe  dans  rUnî^erfité  de 
Leydc  ,  &  l'un  des  plus  fav.  hom- 
mes de  Ton  ik'cle  ,  dans  les  Langues 
orientales  ,  naquit  à  la  Haye  ,  en 
1596.  11  fucdifciple  de  Thomas  Er« 
penius,  auquelil  fuccéda  ed  la  Chaire 
de  Profelftur  en  t6s4  ;  il  favoit 
auin  les  Mathématiques  »  Ac  les  eife- 
feignoitavec  les  Langues  orientales. 
Golius  voyagea  en  Afrique  &  en 
Afie  :  il  le  fît  extrêmement  eftimer 
du  Roi  de  Marcc  &  des  Turcs.  Il 
mourut  à  Leyde,  le  28  Septembre 
1667  «  à  71  ans.  On  a  de  loi  :  i«  une 
édition  de  rHîftoire  de  Tamerlan  i 
a.  celle  de  TH^oiVe  des  Sâtrafiof^ 
par  Elmacim  ;  les  ÉUmau  Af» 
trottomjues  d^Alfergên  avec  de 
fav,  Commenz,  4.  un  excellent  Le- 
xicon  arabe  ;  5»  «a  Si^oanairê 

Perfan.  ' 

GOLTSIUS  ou  GoLT3 ,  (  Henri  ) 
cél.    Graveur,    né  à  Mulbracht  » 
dans  le  Dacbë  de  liiHert  ett  1  s  5  8  » 
9t  mort  en  16179  à  59  ans.  Ses 
tâmpet  font  trèa>eftiméet  des  toth 

l»oi/Teuft. 

GOLTZÎUS  ©«GoiTiut,  (Htt- 
bert  )  cxcel.  Antiquaire  ,  rtaqutt  à 
Venlo  ,  le  30  Odobre  1  s  16.  Il  voya- 
gea en  France»  en  Allemagne  & 
en  Italie.  Son  mérite  lui  ouvrit  toa 
les  cabinets  des  curieux ,  II  le 
rendh  trèMiaMIe  dans  la  eofifitoif» 
fance  de  TH^VoIre  par  les  incrtp- 
ttons  ,  les  tableaux  «  les  médaiHct 
jk  les  ^tres  monuM^ns  antiques. 
II  mourut  à  Bruj^es  ,  le  74  Mars 
158^  ,  ^  S7  an*".  On  a  de  iui  ,  i« 
un  Trtjhr  d'ar.tionicés.  s.  "Les  faf- 
tes  des  Magifirnts  6*  des  trio7nphes 
Romains  ,  in-fo). ,  dont  la  meilieu* 
H  éémm  €ft  célid  d'AAvetv  iH  tes9. 
g;  Vfei  Otrelb/fiie  des  CMptU, 
iM  n  ât  Julft-Cifêr  h  celle 
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fatorum  Ko  nanorum  6»  Çcries  Auf- 
triacorum  ^  in  fol.  ,  &c.  Tous  ce? 
cuvr.  ton:  en  laiin.  Ils  fumcurieui 
&  eltimés. 

GOMÂRE ,  (  François  )  famaox 
ThéoU  Calvinifte  »  naquit  à  Bnigci 
le  30  Janvier  156).  Il  fut  difciple 
<^e  Jean  Scurmius ,  de  N(^itaker  fc  de 
Fainoldus,  8c  devint  ProfcfTeur  de 
T*h(iol.  à  Leyde  en  1594. 
grani\s  démêlés  avec  Jacques  Armi- 
rius  ♦  fon  Collc^iie  ,  au  fuiet  de  la 
Prédeftination  &  de  la  Grâce  » 
le  a*ayant  pu  empêcher  que  Voirftiui 
ae  Iftt  fabftitoé  k  la  place  d^Àrmi- 
nlat  quitter  Leyde  »  8t  fe  retira 
à  Middelbourg  en  161 1  «  oU  ii  fiit 
Miniftre  &  Profeflcur.  Gomarc  en- 
feigna  enfuiie  à  Saumur,  puis  à  Gro- 
iiin^ue  ,  où  il  mourut  le  1 1  Janvier 
^641  ,  à  7S  ans.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  décifions  du  .Synode  de 
Porilrecht,  8c  eut  un  gr.  nombre  de 
8edateurs,  qu*on  appella  Gomarifi 
tes  «  Calpùi^es  rigides  Contri'^ 
Remontrans,  On  imprima  Tes  ouvr. 
à  A  nrterdam  en  1645  ,  in -fol, 

GOMBAULD,  (  Jean-Ogicrde  ) 
cél.  Poëte  Fr.i  nçois ,  &  l'un  des  pre- 
miers Acatlcmicif ns  de  TAcatlémie 
Franç. ,  naquit  à  Si  Juft  ,  d'une  fa- 
mille ikoble.  Il  s*acqutt  Teftimc  de 
Marie  de  Medkis ,  du  Chancelier  Se- 
ipiier  des  bcaut  efprfts  de  fou 
^empSf  m.  dans  un  âge  fort  avan- 
cé en  1666.  Oii  a  de  lui  un  gr.  nom? 
hrt  d'<xuvr.  en  vers  &  en  profe  ;  on 
eftime  fur-tout  fes  Épi^rammes  ,  & 
quelques-uns  de  fes  Sonnets.  l\  étoit 
Proieftant.  Ceft  de  lui  do^t  Defr 
^faux  a  dit  :  ^ 

'  ft^Tomhauk  tant  hui  gÊtàt  «Bp 
eore  U  Bouàqui. 

'  lie  même  Defpreaux  dit  4pt  Soft; 
|Mts  de  Gombauld  t 

.  Çn  p^iit  en  admirer  deux  ou  trois 
entre  mile, 

^OMBERVILLE ,  (Maria  le  Roi 
céi.  àcadémidcn  déPAc^dé^ 
fMePfançoife»  natif  de  Chcvicniet 
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Diaeciede  Paris ,  eft  apteur  de  troÙ 
Romans  ,  Polcxandrc  ,  la  Cytherée 
&  la  Jeune  Alcidiane  ,  &  d'un  gr, 
nomb.  d'autres  ouvr.  en  vers&  en 
proie.  On  eftime  fes  Poéjies  Lhré^ 
siennes  ^  fvirituelles  ^  &  fur-toue 
fon  Sonnet  fur  le  Saint  Sacrement  ^ 
celui  fur  U  Solitude  ,  èi  fon  Noei* 
Il  m.  à  l>aris  le  14  Juin  1674»  à  74 
ans.  On  a  encore  de  lui  •  x.  un  boi4 
Difc'.nirs  fur  les  vertus  Çy  les  vicef^ 
de  iHiJîoire  ,  avec  un  Traité  de  /*o- 
des  François  ,  in-4to«  •  a.  La 
Doânne  des  Mceurs.  j.  Relation  de 
la  Rivière  des  Ama^oneSy  en  4  vol, 
în-it  »•  traduite  de  l^£fpagnol  di» 
Pesé  d^Acuna»  Jéfulte*4.  DesRt-* 
MMr^Ufjfur  la  vie  d*Alexanilre  Sévè- 
re. 5.  LfidîtisJi  des  Mémoires  dia 
Duc  de  Nevers  ,  »  vol.  in-fol.  ouvr. 
curieux.  6,  L'Édition  des  Poéfies  la- 
tines de  Lomenie  de  Biienne»  avco 
uii  A  vertiHcment ,  &c. 

GOMEZ  DE  Ciudad-Reai.  (  AU 
vtittt  )  cél.  Po^it  Latin  du  i6m^ 
fiede  t  natif  de  Guadalaiara  »  d^uti» 
£inii11efioble ,  fut  élevé  svec  Char* 
les  Quint ,  &  s^acquit  une  gr.  répu* 
talion  par  fon  Poè>7ie  fur  la  Toifon 
d*orj  par  fa  Thalie  Chrétienne  & 
par  la  Alufe  Pauline.  Ces  trois  Poè- 
mes font  en  latin.  Gomez  mourut  le 
14  Juillet  1538,4  50  ans.  On  a  en- 
core de  lui  les  Proverbes  de  Salomo» 
de  les  7  Pfeaumet  de  la  Péititence 
fn  vers. 

GOMEZ  ,  (  Louis  )  habile  Jurt(«i 
confulte  Efpaijnoje  ,  na^fd'Origue* 
la  ,  enfcigiia  le  Droit  avec  réputa- 
tion, cui  lUs  emplois  import,  dan» 
la  Chancellerie  Romaine  ,  8l  devint 
Évêque  de  Sarno ,  où  ii  m.  en  154^. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
ht  Règles  de  la  Chancellerie  Romad*. 
9f  dL  dVtttiei  ouvrages  de  Drol^ 

en  latin. 

GOMEZ  DB Castro  (  Alvarez) 
favant  ÉcTivaîn  du  i6mefi*.  ,  natif  de 
Ste  Eulalie  ,  près  de  Tolède  ,  cft  au- 
teur de  pHifieurs  ouvr.  en  vers  Se  en 
profe.  Le  plus  eftimé  cft  fon  Hifiai^ 
PC  du  Cardinal  Xiaunii:S,  Il  mt  tm 
1580  «  à  6%  ans. 

.  COMEZ-PEREIRA ,  (  Georges  X 
Médcc«.i;pa|p.  a  V^ûS^9  ttedinU 
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^el-Campo  9  paflê  pour  avoir  en* 
ieighé  le  premier  que  Us  têtes  [ont 
de  pures  machines  ,  dénuées  de  con- 
noijj'ance  6*  de  fentim^iit.  Il  avan- 
ça cette  opinion  en  1554  «  dans 
fon  Livre  iniiiulé  :  Aii:oi:iand  Mir- 
gariti ,  &.  fut  vivement  attaqué  par 
Michel  de  Palacîo ,  Tbeologten  de 
Salamanque  >  auquel  il  répondit. 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
c'eft  de  ce  Médecin  Efpagnol  que 
Defcartes  emprunta  cette  opinion  , 
mais  il  y  a  peu  d'apparence.  On  a 
encore  de  fereira  d'autres  ouvra» 

GONDEBAUD,  ou  Gombaud  , 
Illme  Roi  de  Bourgogne ,  k  fils  de 
Gondicaire  «  vainquit  fon  frère  Chil- 
peric,  le  fit  mourir  f  &  s^ecnparade 
f(  n  Royaume  en  49t.  Il  porta  en- 
fuite  la  guerre  en  Italie,  pilla  & 
ravagea  Témilie  &  la  Ligurie  ,  &  fe 
rendit  maîcre  de  Torin.  Au  retour 
de  cette  CJ^pédition  il  donna  Clo- 
tllde ,  fa  nièce  ,  en  mariage  à  Clovia. 
^493  ;  ^<^pt  après»  Clovis  le 
4éfit,  &  le  pourfulvit  jùfqu^à  Avl- 
irnon.  Gondebaud  s^y  icnf^rma  ,  8l 
fut  obligé  d'accepter  la  paix  aux 
conditions  qui  lui  furent  împofées 
par  le  vainq'ienr.  A  peine  fui  il  dé- 
livré ,  qu'il  alTiegea  &  prit  Vienne  , 
&  fit  égorger  Godegifile  »  fon  frère, 
dans  une  igUCe  d'Ariens.  Par  cette 
-mort ,  Gonaebaud  demeuri  paifibte 
poflelTeur  de  An  Royaume  fufqn^ 
fa  mort ,  aifivée  en  516.  C*eft  lui 
qui  dorina  aux  Bourguignons  un 
code  de  liOÎx  très  utiles  ,  appellé 
de  fon  nom  la  Loi  Gombette.  Si- 
|[ifmond  &  Godomar  ,  fcs  deux 
fils  ,  régnèrent  après  lui.  Il  éioit 
Atieh. 

-  iGOKDRIN  t  (  Louis  •  Henri  de 
Pardaillan  &  de  )  cél.  Archevêque 
de  Sens»  naquit  au  Château  de  Gon-' 
érïn'f  Dioccfe  d'Aufch ,  en  i6ao, 
d^une  famille  noble  &  ancienne.  Il 
vînt  achever  fes  études  de  Théolo- 
gie dans  les  Écoles  de  Sorbonne  ,  & 
fut  nommé  en  1644  Coa4)ut.  d'Oc- 
'  tavc  de  RcUegarde  •  Archevêque  de 
Sens  f  Ibn  cou(m.  Il  prit  poil^on 
^ecet  Aïdievkhé  le  16  Août  1^46  » 
le  goUvcm  av€€  scl^'jur^u'à  fil 
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mort«  arrivée  le  ao  Sept.  1674, 
54 ans,  après  s'être  fignalé  dans"^ 
les  airL'ini>lécs  du  Clergé  ,  &  avoir 
défeo'iu  avec  zcle  &  avec  fermeté' 
les  intC-r^ts  de  l'Églifc  &  de  TÉpif- 
copat.  Ce  fut  fun  des  prtiviicrs  Kv. 
qui  cenfurerent  V^pologie  des  Ca.» 
fuifies,  Ulmerditles  Jéfuites dant * 
fon  Diocefe  pendant  plot  de 
fonSf  parcè  qu'ils  ne  vouîoient  pat  fé  ' 
conformer  à  Tes  ordonnances;  Se' 
cet  interdit  ,  qui    dura  jnfqu'à  fa 
mort  ,  fil  grand  bruit.  M.  de  Gon- 
drin  fjgna  le  18  Mars  1654  la  i.ci- 
tre  de  J'airemblce  du  Clergé  au  Pa-* 
pe  Innocent  X  »  oii  les  Prélats  re-' 
connoiflent  que  let  cinq  fameufet 
Frofojinont  font  dans  Janfénms  *  ' 
&  condamnées  au  fens  de  Janfé* 
nias  dans  la  Conlhtution  de  ce' 
Pape.  On  trouve  aulfi  la  11 ^na turc  . 
dans   la  lettre  que  raHcinblce  du" 
Clergé  écrivit  le  2  Septembre  1656  ' 
au  Pape  Alexandre  VII.  Il  cft 
vrai  qu^il  fit  d'abord  quelques  diffi'» 
cultés  à  d()nner  cette  *  Hgnatort  »^ 
mai»  on  leva  fi  bien  ces  diëculti^  ,  ^ 
qa*îl  avoua ,  qu'il  fe*  croyott  obligé' 
en  confcience  de  figner.  Il  fignA 
aulîi  le  Formulaire  fans  diftinfïioné 
ni  explication  ;  mais  croyant  qu'on' 
devoir  avoir  quelqu'é^ard  pour  ceux 
qui  n'éioient  pas  aufiî-bien  perfua- • 
dés  que  lui  de  l'obligation  de  foiiC*' 
crire  au  Formulaire  •  îl  foubaica* 
qu'on  leur  laiflat  palier  la  diftinc-  ' 
tiOR  du  fait  6*  dudrm  ,  sHIf  fai- 
foicnt  profelfion  de<  condamner  la- 
Do£lrine  des  cinq^PropoJîtiens  ;  & 
ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il  fc  joi- 
gnit aux  quatre  lêvêqucs  (  d'Alet  » 
de  Pamiers ,  d'Angers  &  de  Beau-* 
vais  )  &  qu'il  écrivit  à  Clément  IX  » 
qu^il  étbtt  néceflaire  de  féparer  te 
queftion^de/aîrd*avec  celle  de  droiÊ* 
qui  étoient  confondues  dans  ié  Ar« 
mulaire^  On  a  de  lui  des  Lercres 
plufieurs  Ordonnances  Fafiorales  « 
&  on  -lui  attribue  la  Tradu5lion  des  1 
Lettres  choifies  de  St  Grégoire  le' 
Grand  ,  publiée  par  Jacques  Boi- 
leau*  Mad.  de  Montcfpan  étoii  la 
nièce  de  et  MIat. 

GOKDY»  du  p1at6t  Goudi  v 
(}eft&-Fran90it-rau>  de  )  plusconc 
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un  {bot  1c  nom  de  CaréSn.  de  Ret^  « 
ëioit- iUs  de  Philippe  Emmanuel  de 
Oondi«  Comte  de  Joigny  ,  Ueuie- 
i^ot-GéR^ral  ,  ècc,  il  ie  didingua 
par  fes  talens  *  fut  Doâcur  de  Sor- 
fconne  ,  puis  Coadjuteur  de  Ton  on- 
cle Jean- François  de  Gondi  ,prem. 
Archcvé^iuede  Paris,  &  enfin  Car- 
dinal. Mais  ayant  pris  parti  contre 
le  koi  dans  les  troubles  de  Paris  ,  il 
^fat  renfermé  à  VIncetmet  en  165s.. 
fl  fuccédft  à  fon  oncle  dans  TAr* 
cbévêché  de  Paris  en  Quoi- 
que priTonnicr»  Jine  laifla  pas  d'in- 
quiéter la  Cour,  en  voulant  gou- 
Tcrner  par  fcs  Gr.  V-caires.  'il  fe 
fanva  à  Rome ,  &  fît  la  paix  en 
1661  ,  &  donna  fa  déiniflion  de 
rArchevêché  de  Paris.  Il  eut  VAh- 
btye  de  Saint  Denys  en  France, & 
mourut  à  Fftrif  le  «4  Août  1679  •  à 
ééans.  On  a  de- lui  plufieureouvr. , 
outre  (es  Mémoires.  Le  Cardinal  de 
Ketz  étoit  intriguant  ,  hardi  8c 
turbulent.   Il  avoit    rcfprît  délié  , 
vafte  &  un  peu  ronianc^uer  mais 
fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  devint  iloux, 
j^aifible,-  fans  intrigue,  &l  Taninur 
d,etous  les  honnêtes  gens,  vivai^t 
en  fimple  particulier  t  afin  de  payer 
plot  de  quatre  millions  de  deiie» 
qu*il  avoit  contradées  dans  le  tempt 
oè  13  vivoît  avec  une  magnificence 
extrême.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
cv'x  font  trcs-a^réablci  à  lire.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Car- 
dinal Piéride  de  Gondi  ;  Évêque  de 
Langres  ,puis  de  Paris,  que  le  Pnpe 
Sixte  V  éleva  an  Cardinalat  en  1 5  87. 
Il  le  déclara  avec  Ibrmeté  contre  les 
Ligueurs  «  Se  mourut  à  Paris  t  le 
«7  Février  1616  ,  i  84  ans.  Son 
Kcveu  le  Cardinal  Henri  de  Gondi , 
îtii  fuccéda.  11  mourut  \   Brzîers  , 
le  5  Août  i6ii  ,  &  eut  p  mr  fuccef- 
fenr  Jean- François  de  GbnJi  ,  foti 
fVcre  ,  preniier  Archcvcque  de  Pa- 
ris ,  mort  en  1654  »  à  70  ans.  C*eit 
é' ce  dernier  qurfuccéda  le  Cardinal' 
de  Rfcfz. 

GONET,(  Jean-Rapiifle)'  fav. 
Dominicain  ,  natif  de  Beziers ,  fur 
Dof^ffur  de  rUnivfrilt>  de  Bour- 
deaux  ,  v  enrei^na  ]^  Tf'niolo<^ic  nvcc 
r(ipuiatioo»&  dcvim  Troviacial  de 
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fon  Oïdie.  n  nÀourut  à  Bezfert.,  fe 
a4  Janvier  i6ai  t  à  65  ans.  Soia 

principal  ouvrage  t:l\  un  cours  de 
Théologie,  intitulé  Clypeui  Théo» 
logia  ThomifiiC(T  ,  dont  la  meilleu* 
re  édition  elt  celle  de  Lyon  en 
16S1,  5  vt)|.  in- fol.  Les  autres  écrits 
de  Gonci  font  i,  AlinudLe  Tho- 
mijlarum^à  vol.  a.  Dif^er^ 

latio  Theologica  de  ProbabilitAtem 

GONGORA-Y-ARGORS  » 
(  Louis  )  célèbre  Poëte  Efpagnol ,  né 
à  Cordoue  ,  le  1 1  Juillet  1 56a ,  d'u- 
ne famille  diftinguée  t  s'acquit  une 
telle  réputation  par  fes  vers  lyri- 
ques &  par  ùs  autres  Poélles  ,  qu'il 
fur  furnommé  le  Prince  des  Poèteti 

5  pa^nols.  II  cmbralTa  Péiai  Ecclé- 
(ialtique  ^  &  fut  Chapelain  du  Roi  » 

6  Prébendierdans  régl  fe  de  Cor- 
doue »  o(i  il  mourut  le  %i  Mars 
i'Si7,  k6&  an^.  Ses  Qiuvres  ont 
été  publiées  in- 4:0. 

GOKNELLl  ,  (  Jean  )  fameux 
Sculpteur  ,  lurnommé  \^ Aveugle  de 
Cimha^  ,  perdit  la  vue  l\  l'âge  de 
ao  ans:  ce  qui  ne  Pcmpccha  point 
d'exercer  la  Sculpture  avec  fiiccès. 
U  faifoit  des  figures  de  terre^uiie  » 
&  lesrendott  parfaites  «  fe  laiiTant 
conduire  par  le  fentiment  du  taél:« 
On  raconte  de  ce  Sculpteur  aveu- 
gle, quelque  chofc  de  plus  admi- 
rable. On  dit  qu'il  fit  de  la  même 
manière  des  portraits  relîenib.lans  , 
&  encr'autres  ,1e  bulle  de  M.  Hef- 
feiin  ,  Contrôleur  de  la  Chambre 
aux  deniers  *à  Paris,  Il  m.  i  Rome 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  VlII. 

GONSALVE  FERMANDEZ  X>Z 
CORDOUE ,  voyef  Cordoob. 
GONTAULT  ,  voye^  Biron. 
CONTRAN,    Roi  d'Orléans  & 
de  Bourgogne  ,  &  fils  de  Cloiaire  I». 
morita  fur  le  Trôpe  en  561  ,  &  fîi 
fa  réfidencc  h  CliA Ions- lur- Saône. 
Les  Lombards  étant   entrés  dans 
fes  États  ,  eurent  d'abord  de  gr^n<t^ 
avantages  fur  Amat  »  fon  Général^ 
mais  dans  la  fuite  •  ils  furent  enti^ 
rement  défaits  par  Mummol  ,  autre 
Général  de  Contran.  Ce  Prince  fît 
la  guerre  à  fes  frères  ,  \  Recaretle  , 
Roi  des  Gûihs  ,  &  à  Waroc  ,  Duc  de 
Bicia^nc  »  avec  divers  fuccès.  Mua* 
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mol  s'^tant  révolté  contre  lui  ,  de 
ayant  proclamé  Roi  Gor.cicbaud  , 
fils  prétendu  de  Clotaire  ,  Gontran 
ffivoyà  Leudegifilc  contre  eux.  Ht 
fiÉ^ent  débits  &  mis  è  more.  Chil- 
fcric  ayatic  été  afTadîné  eti  584  t 
I  Gontran  entra  auffitôt  dans  Paris  , 
&  prit  fous  fa  protection  Clotaire 
II  ,  fon  neveu  ,  fils  de  Chiîperic.  II 
tint  pluf.  Conciles  ,  aimi  la  fuftice 
&i  le  bien  public  ,  &  mourut  le  a8 
Mars  593  ,  à  60  ans  ,*  après  en 
avoir  régné  Il  avoit  adopté  au* 
Mravan^  fon  neveu  Chîlâebert  »  U 
ravoit  chôlfi  pour  fon  fuccefTcur. 

GONZAGUE  ,  (  Cécile  de)  fitle 
de  François  I  de  Gonzaguc  ,  Mar- 
qtîi?  de  Marroue ,  &  Tune  des  plus 
verrueufcs  &  des  plus  favantes  fil' 
les  du  15  me  fieclc  ,  apprit  les  Belles- 
Lettres  de  Viélorin  de  Fehri  ,  &  y 
ûi  des  progrès  admirables.  Sa  mère „ 
Ptule  Malaiefta ,  Dame  illuihe  par 
fa  vertu  9  par  foh  favoit  8e  par  fa 
'beauté  ,  lut  infpira  le  mépris  du 
monde,  &  rengagea  à  fe  faire  Rc- 
ligieufe.  Cécile  fuivit  le  confeil  de 
fa  mere ,  maljjré  la  répugnance  du 
Marquis  de  Xfantoue  »  fon  i>ere  » 
qui  vouloit  la  marier. 

GONZAGUE  ,  (  Éteonore  de  ) 
fille  de  François  II  »  Marquis  de 
Mantbue  ,  ftmAie  de  François- 
Marie  de  la  Rovere  »  Due  d^Urbtn  • 
au  i6meiiecle  »  fe  rendit  tlluftre  par 
fes  be'îes  quaHtés.  Ellé  fit  paroître 
une  confiance  héroïque  dans  Pad- 
vcrfifé  ,  &  voulut  touiours  être  au- 
près de  Ton  Mari  «Uns  les  (lir<Traces. 
£He  ainia  fur-tout  là  chaderé ,  ne 
voulant  avoir  aucune  familiarité 
avec  les  femmes  de  mauvaife  répu- 
tation, 8t  leur  défendant  Pentréfe 
de  fon  Palais.  £lte  en  cbalTa  m^rae 
plu  Heurs  de  fes  Terres.  One  ver- 
tuenfe  Datnc  mourut  en  1570.  E'ie 
eut  dc'ux  fi  s  &  trois  filles.  L'aîné 
fut  Duc  dVrMn ,  &  le  puîné  fut 
Duc  de  Sore  *  &  Cardinal  :  les  trois 
*  fi|les  furent  mariées  à  des  Princes 
très-illififres. 

GONZAGtre,  '(  IfaBene  dé  ) 
femme  de  Guy  Ùl^alde  de  Monte- 
feitro,  Dtic  d^t/rbin  ,  fut;  comme 
fa  aiece  ileonM  de  Gonzague  » 
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Tune  des  plus  îlluftres  Dames  du 
lômefiecle.  Quoiqu'elle  fut  que  fon 
mari  étoir  incapable  d*avoir  des 
enftns*  elle  ne  s^en  plaign.i  ja" 
mais,  ne  révéla  à  perfonne  i*éta( 

de  fon  mariage,  Sc  na  voulut  pofllC 

le  faire  déclarer  Yïul.  Après  la  motr 
du  Duc  ,  elle  fut  inconfohble  , 
pnfTa  le  refte  de  fa  vie  daiKS  un  glo» 
rieux  veuvage. 

GONZAGUE,  (JuUede)  Du- 
cjiefle  de  Tra^etic  ,  &  ComtefTc  de 
Fondi ,  épottfa  Vefpafien  Colonne.» 
apr^»U  mort  duquel  elle  prit  poiii 
devifeune  amarann,  avec  ce  mot» 
non  morinm  ,  voulaAt  fîgnifler  par*» 
là  que  Tamour  qu'elle  avott  eu  pour 
fon  mari ,  fcroit  immortel.  Elle  éioit 
à  la  fleur  de  fon  âge,  &  dans  une 
figtjnde  r'^putaiion  de  beauté  ,  que 
Soliman  II  ,  Empereur  des  Turc»  ^ 
envoya  BarberouiTè  avec  une  puif- 
famé  Armée  pour  Penlever'.  Ce  Gé- 
nérât arriva  la  nuit  devant'  FondI, 
ofr  Julie  faifoii  fon  fé^our  ordinaU 
re  ,      prit  la  Ville  d'afTaut  ;  mafa 
cette  vertueufe  Dame  fe   jctta  en 
chemile  par  une  fcnàrc  ,  À  fe  fau- 
va  par  les  montagnes  ,  tni  ,  pour 
conferver  Ion  honncir  ,  elle  expofa 
fa*  vie  I  millb  d^angers.  M.  deThou  » 

lèa  aatfercél.  Écrivains  !a  louent 
pour  fon  favoir.  Elle  Rit  recherchéa 
par  les  plus  gr.  ^igneurr  dMtalie  ; 
mai^  ils  ne  purent  la  i^ilre  réfoudrtf 
à  fc  rr marier.  On  la  foupçonnoicde 

Lurhér..nirmc. 

GONZAGUE  ,  (  Lucrèce  de  ) 
Tune  des  plus  illuftres  Dames  du 
i6me  ilecle  »  k  des  plus  célébrées  . 
par  lêslleaux>^ïfprits  de  ce  temps  , 
peur  fon  favoir  &  pour  la  délleâ- 
telle  de  fes  écrits,  Inr  principale- 
menr  louée  par  îfortenfio  Lando  % 
qui  hii  dédia  fon'  Dialogue  fur  lit 
modération  dts  fajjions.    Elle  fut 
malheureuse  dans  Ion  mariage  arec 
Jean-l'aul  Manf/  mé,  qu'elle  époufa 
à  regret,  n'ét  nt  âgée  que  de  14 
zifSy  ât  qutn'étoh  par  digne  d'elle 
par  fes  HcheH^s.  Il  étoit  brave  fle 
ahièr,  mafs  it  Té  tonditidi  d  maf»- 
qqe  te  Duc  de  Ferrare  le  ftt  mettre  • 
eA  prlfon ,  &  le  tironva  dV^né  du 

detnler  fu^plice  ;  U  «àr  aéaiiimiitia 
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h  cl^môiee  »  &  ae  le  fie  point  Mmu  Maretltus    &  «lerceadoît  »  , 

mourir  en  cotifidéracton  de  Lucrèce  *  par  fa  mere  »  de  TEmpereur  Trajan  »' 

fon  ^poufe.  C^ue  illuftre  Dame  ,  Sa  mâgnaniniiic  »  fon  éloquence  » 

employa  tout  les  moyens  qui  lui  fa  probité  ,  fa  modération  &  fe« 

parurent  les  plus  propres  à  procu-  autres  belles  qualités  lui  firent  tant 

rcr  la  liberté  à  fon  mari.  Elle  écr^-  d^amis  ,  qu'ctan:  Proconful  en  Afcî- 

vit  une  Lettre  fort  touchante  au  que  ,  il  fat  faluo  Empereur  malgré  , 

Duc  de  Fcrrare  ,  pour  tâcher  de  Tji-  fa  vicillcHe  &  la  réditance  en  a}/  » 

lendric  »&  implora  rimercelfion  par  lei  troupes  foulevées  contre  Mtf- 

àe»  Papet    des  Princet  de    Chré-  ifimin.  Il  aflbcia  Gordien  fon  fils  à 

ttenté  ;  mais  elle  ne  pat  laire  mettre  PCmpire  ;  mais  p^u  de  temps  après  » 

ton  époux  en  liberté  ,  ni  obtenir  la^  Capellicn  ,  Gouverneur  de  Maartta« 

permifllîon  de  l'aller  voir.  Ils  pou-'  nie  ,  leur  livra  un  fanglanc  combat  » 

voient  feulement  s'écrire.  Enpn  »  dans  lequel  Gordien  le  fils  pertîit  la 

fon  mari  étant  mort  dans  la  prifon  ,  vie  à  46  ans.  Le  Pere  fc  tua  de  cléfef- 

elle  ne  voulut  point  fe  remarier ,  &  poir  à  plus  de  80  ans  ,  de  peur  de 

niit  fes  , deux  filles  dans  des  Cou-  tomber  entre  les  mains  de  Maximin  » 

vêns.  On  eut  tant  d'eftime  pour  II  avoir  gigné  Paffcâion  du  peuple  ' 

fes  Lettres  t  que  Ton  ramafla  juf*  Romain  pendant  (a  Quelture  «  ch 

Stt^aux  Billets  quVUe  éctivoit  à  fes  donnant  des  Jeux  ft  oies  Fctes  pu-  . 
omeftiques.   Elles  fiirent  împri-  bliques  ;  &  avoit  compofé  dans  in 
mées  à  Venifc  en  iççi.  On  y  trouve  jeimeflc  un  Poème  de  U  vie  d€i  , 
beaucoup  de  force ,   de  favoir  Si  Anzonim.  Le  fils  étoit  auffi  homme 
de  piété.  La  Maifon  de  Gonzague,  de  Lettres  &  fort  ftudiciix. 
Tune  des  plus  illuftres  d'Italie  ,  a       GORDIEN /e;>Linf ,  fils  ,  ou  feu- 
produit  un  grand  nombre  de  Car-  Icment  neveu  du  fécond  Gordien  » 
dinaux  &  de  Généraux  diftingués  fu(      Empereur  Romain  en  a}8  , 
par  leur  valeur  ft  par  leur  mérite.  ^  Tâge  d'environ  16  ans.  Quoique 
GONZALEZ  DE  CASTIGLIO  >  jeune  *  U  ne  manqua  ni  de  prudence 
(  Jean  )  Religieux  Augufttn  Efpa-  n!  de  conduite.  Il  étouffa  la  révolte 
fnol ,  cél.  par  fa  piété  &  par  fès  de  Sabinlen  ,  époufala  fille  de  Mi- 
Prédications  ,  mourut  à  Salaman-  fithée  ,  excellent  Philofophc  ,  chan- 
que  le  11  Juin  1479  ,  à  49  ans  ,  gea  la  face  de  TF-mpire  ,  reprit  An- 
ayant  été  empoifonné  à  T  Autel  par  tiochc  ,  &  fut  aflafliné  par  les  in« 
une  hoftie  confacrée  qu^une  Dame  trigues  de  Philippe  ,  Préfet  du  Pré- 
veuve lui  avoit  fait  donner  ,  trauf-  toire  en  «44  ,  tandis  qu*il  tbafibit 
portée  detbreur  de  ee  qu'il  avoir  lesPerfesde  la  Syrie  ,  après  avoir 
converti  un  Cavalier  qu'^/cUe  ai-  vaincu  Sapor. 
moic.  GORDIUS  ,  Roi  de  Pbrygie  âc 
GOMZALEZou GONZALVEDE  pere  de  Midas ,  parvint  à  la  Royau- 
CORDOUE.  voyef  CoxDOua.  té  après  n*avoir  eu  pour  tout  bien 
GONZALES 9  (.Coques) Peintre  »  que  deux  attelages  de  bœufs  ,  dont 
9eiyef  Coques.  Pun  lui  fervoit  à  labourer  &  l'autre 
GONZALES  ,  (  Thyrfe  )  favant  à  traîner  fon  chariot.  Midas  conû- 
Jéfuite  Efpagnol  ,  fut  Général  de  cra  ce  chariot  à  Jupiter.  On  dit  que 
fon  Ordre      mourut  à  Rome  le  14  le  neeud  qui  atuchoit  le  joug  au 
Oâobre  1705*  On  a  de  lui  un  ïrai-  timon  t'étolt  fiiit  fi  adcottement  que 
té  de  la  ftohàbUki  ^  &  un  antre  Ponnepouvoitdécouvrlr  les  bouts  , 
contre  les  propofitions  de  TAflèm-  &  que  te  bruit  courut  que  ,  celui 
klée  du  Clèffgd  de  Fiance  tenne  en  qui  pourroit  le  dénouer  pofTéderoit 
J6P1.  PEmpire  de  TAfie.  On  fait  de  quelle 
GONZALES   DE  ^ÎENDOZA  ,  manière  Alexandre  accomplit  cette 
(  *Pierre  )  célèbre  Cardinal  ,  voyrf  Prédidion  ,  d'où  eft  venu  le  prover- 
Wesdoza.     •             ~  be ,  Couper  le  nœud  Gordien, 
GORDi£K  roivi^n  »  étoit  fils  de      GORDOît  >  (  Jacques  )  favant 
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Controverfîfte  Jcfuite  ,  éto'ix  d*nne 
des  melUeares  Maifons  d^écclTe  ;  il 
fofcit  dcfon  pays  pottr  cMile  4e  Rc- 
Hgiopacallftà  Home  oik i) fe  fit  Jé- 
mtt  en  156).  Il  fe  tcnMt  habile 
dans  la  Philof«phie,  la  Théologie 
&  les  Langues.  Ilenffigna  THébrcu 
avec  réputation  à  Bourdcaux  ,  à 
Paris  &  à  Pont-  à-MouflTon  ,  &  voya- 
gea «n  Allemagne*  en  Danemnrck 
Se  dant  les  liles  firicanniques  ,  où 
il  eut  beaucoup  à  fouffrir  pour  U 
llellgion  CstbolMiue.  Il  m.  à  Parif 
le  16  Avril  1610  »  à  77  ans.  On  a 
de  lut  Contr$¥erfiarum  Chriftianm 
Jîiîei  Epitome.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  une  autre  Jéfuite  nom- 
mé auffi  Jacques  Gordon  ,  mort  à 
Paris  le  17  Nov.  1641  ,  à  88  ans. 
Olui  ci  eft  Auteur  ,  1.  d'un  Com- 
niemai^e  tarin  (Ur  la  Bible  ,  en  3 
woù  in-foL  qui  nVlft  paa  eftimé  ; 
A*  d^une  Chronologie  »  hi-fol.  aufQ 
en  Ucin  ,  depuis  lacrdaciondu  Mon- 
de iufqu'à  Pan  1617.  5.  D\\wThéo^ 
logie  morale  Se  de  quelques  «nties 
ituvrd^es  en  latin. 

GORGIAS  le  Leontin  ♦  aînfi  Dom- 
iné parce  qu'il  écoic  de  Leontium  , 
Ville  de  Sicile  ,  ëtoii  Sophifte  & 
Orateur  célèbre.  Il  Ibt  envoyé  par 
les  Leontins  à  Athènes  pour  deman- 
der du  fecours  contre  les  Syracn« 
fains  ,  417  a¥.  J.  C.  ,  &  obtint  ce 
^u'il  demandoit.  On  die  qu'il  vécnc 
ic8  ans. 

GORGO  ,  femme  de  Leonidas  , 
Boi  de  Sparte ,  eft  très-célebre  dans 
rantiquitd.  Ceft  elle  qui  difoit  : 
<)ue  les  femmis  de  S  farte  étoimi  tes 
feules  ,  fui  imjfbtt  dts  kowimes  «v 
monde. 

GORGONES  ,  filles  de  Phorcus 
&  de  Ceta  ,  félon  la  Fable,  éroient 
trois  fœurs  nommées  ,  Medufe  , 
Euryale  &  Sthenio.  Elles  demeu- 
roient  près  du  Jardin  des  Hefpéri- 
des  •  &  transformoiem  en  pierre 
ceux  qui  les  regardoient;  mil  Pcr* 
fde  les  vainquit  9l  tna  Médliife  avec 
le  fecours  de  Minerve.  Héfiede  die 
qu'elles  n'avoient  qu'un  œil  pour 
elles  trois ,  de  qu*ell|is  s'en  feivoient 
|our  à  tour. 

QORGOf  UONI  »  fille  d«  Pef« 
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fe'e  &  d'Andromecie  ,  &  femme  de 
Pcrieres  »  Roi  des  Meflienîens ,  fe  te* 
maria  •  après  la  mort  defon  épeox  f 
svec  <Ebalu$.  C'eft  la  première  fem*' 
me  que  l'Hiftoire  profane  remarque 
s'être  engagée  en  de  fccondes  nôces» 

G  O  R  L  É  E  ,  Gorlaus',  (  Abra- 
ham )  i;iv.  Ant'quaire  ,  natif  d'An- 
vers ,  s^acquit  beaucoup  de  répuia- 
tioD  par  le  foin  quMl  prit  de  raniaf- 
ier  on  gr.  nombre  de  médailles  , 
d'aimeaui  &'de  cachets  ant^ues  ». 

d'autres  femblables  monvmens* 
Il  mourut  àDelft  le  15  Avril  1609» 
à  60  ans.  On  a  de  lui  un  petit  Trai^ 
té  excellent  &  curieux  fur  les  an-, 
neaux  &  leur  ufage  chez  les  anciens  , 
intitulé  DûByliotheca  &  d'autres 
ouvragts. 

GOROPIUS  ,  (  Jean  )  6un.Mé« 
decin  du  i6me  iieclet  natif  de  Bra« 
bant  t  s'acquit  reftimc  de  l'Empe- 
reur CharkS' Quint ,  &  fut  Médecin 
d'Ëleonore  ,  Reine  do  France  ,  8c 
de  Marie  ,  Reine  de  Hongrie.  Il  fa-» 
voit  les  Langues  &  la  Philofophie  ; 
mais  il  fe  plaifoit  à  débiter  des  pa- 
radoxes dans  fes  ouvr. ,  &  entr'au« 
très  ce  lui- ci,  que  la  langue  qu'Adan» 
parloir  »  étoit  /a  langui  JlUmandÊ 
hn  TeuroBi^tte.  Il  mourut  à  Maèf* 
tricht  le  27  Juin  157s  ,  à  5)  ans* 
On  a  de  lui  :  Origittes  Amtmfjkêi^  , 
née  &  d*autTes  ouvrages.  *  •    •  ^ 

GORRAN  ,  ou  DE  GoRRAiH  , 
(  Nicolas  de  )  favant  Religieux  de 
rOrdre  de  St  Dominique  au  i^me 
fiecle»  étoit  natif  du  Maine  ,  com- 
me on  le  die  dans  plttfieurs  de  fes 
ouvr.  qtii  fe  trouveot  en  Manafcr. 
dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne , 
&  qui  ont  été  écrits  pendant  fa  vie. 
Il  étoit  Prieur  du  Couvent  des  Ja- 
cobins de  la  rue  St  Jacques  à  Paris 
en  i»8o.  Philippe-/?- Hardi  le  nom- 
ma ConfefTeur  de  fon  fils  ,  qui  fut 
depuis  Roi  de  France  fous  le  nom 
de  Philippe  Ze-Bei.  Gqnan  continua 
d'Icre  Conftireiif de  ce  Piince  »  loff- 
qu'it  fiit  ffiomé  for  le  tiAne»  fc  mi, 
vers  1195.  On  a  de  loi  des  Coin- 
mentaires  fur  prefque  toute  la  Bi« 
ble  ,  des  Sermons  8c  quelques  auo 
très  ouvrages.  La  plupart  ncfetroil« 
vcn(  ^u'ca  MamiCciit«* 
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.  GORRÉBt  tuteur  <l<t  F«b1ei  te 

rAtnadts. 

GOSSEUNI  •  (  Julien  )  à  Ro* 
me  en  151s»  fut  Hès  iMge  de  17  ans 
Secrétaire  île  Ferdinand  de  Gonza- 
guc  ,  Vice-Roi  de  Sicile.  Il  continua 
de  rètre  »  ioriv^uece  Vice-Roi  fut  fait 
Gouverneur  |lt  MUan»  &  eut  1» 
même  fonâion  tous  le  Due  il*Albei» 
êt.  fout  le  Duc  de  Seflb  «  ({ui  fiiicnt 
(uçcefltvetnenc  Gouverneur»  de  cet 
lÈtat  après  la  mort  de  Goniague.  Le 
Duc  dé  Scffk  remmena  avec  lui  à 
la  Cour  d'cfpagne ,  où  Gofltlini  fe 
rendit  Ci  agréable  par  fon  adreflc  SL 
par  fa  prudence,  qu*i)  fut  employé 
dans  les  alTaires  que  le  Duc  a  voit 
•uprif  du  Roi»  Le  Mar<|ais  de  Pef* 
caice  fiicceiTeur  du  Duc  de  Seflc  ^ 
«ne  fQur  Cofleltni  les  mêmes  ^urds; 
mais  le  Duc  d*AUNiquer%tte  ^ui  M 
fuccécia,  s'emporta  celletneBC  con^ 
tre  lui  ,  nu*il  voulut  lui  ôter  Phon- 
neiir  &  iavicr  Néanmoins  GoATclim 
(entra  en  charge  tous  le  Marquis 
d'Aimonte  &  fous  le  Duc  de  Terra^ 
nova  »  Gouveroeur  du  MUanez, 

ht  te«C  iecreiatre.  On  dit  qu*ii 
nvoû  ua  talent  mesveiileiut  pour 
Hacifleff  les  querelles.  U  mourut  à 
Milan  le  la  Février  1587,  à 61  ans.* 
Malgré  les  afTaires  de  Ton  Secréta- 
riat qui  Poccuperent  plus  de  qua- 
rante ans  ,  il  a  publié  divers  ouvr. 
Xies  principaux  font:  1.  la  Vit  de 
Ferdinand  de  Gon^ague  :  ».  la  con- 
fwâdon  ii  JiOtt'ioms  de  Rtf^ 
que  f  &c. 

GOTEiCACC  »  voytf  Go»Bt« 

CALQun. 

GOTTSCHED,  cél.  Poète  Alle- 
mand ,  nat.  de  Kon^j^sberg ,  dont  on 
a  une  Poétique  très -eltimée  &  d'au- 
tres Poélies.  Mad.  Goctiched  fon 
époufe  eft  aufTt  diftinguée  par  fe» 
PoéHes  Se  par  fon  goût  pou»  1» 
l«lle*Litt<flratufe.  On  a  d'elle  de» 
Comédie»  qui  ont  eu  beaucoup  de 
ioccès*  QtioiquHU  «•  Coitm  mort» 
ot  run  ni  Tautre noue  avonk  cm 
devoir  les  înférer  ici  h  canfc  de  1» 
gran  Je  réputation  qu'ils  fe  font  ac- 
quifc  en  Allemaî^ne  ,  par  le»ir  mé- 
rite &  leurs  excelleas.  ouvrages  eu 
Langue  )llemaa<ie« 
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GOVBEA.U',  C.Frait<oit*)  Peiil^ 
tre  ,  natif  d*Anvers,  fut  élevé  «b» 
Baur  y  &  travailla  avec  fuccès  daut 
le  gou|  de  Jcao  Miel  &  de  ^am* 

boche.  • 

GOUDELIN  ,  ou  Goudouli  » 
(  Pierre  )  célèbre  Pocie  Gafcon  ,  nat» 
ttfde  Touloute  ,  éiQit  fils  d'un  Chi»  I 
rurgteo.  Il  fe  lif  ra  tout  entier  à  Im 
Poéiîe  I  &  çompofa  en,- langage  gafi 
eon  f  des  vers  qui  lui  ont  acqHis  unt 
réputation  tmmortcrlle.  Le  Duc  df 
Montmo-ency ,  Adrien  de  Mont» 
lue  »  le  Preu»»er  Préruicnt  Beriier  » 
&  d'autres  perfonnes  de  confiJéra- 
tion,  curent  pour  lui  une  elkime 
particulière.  Néanmoins  il  feroit 
mort  de  miferc  dans  fa  vieil  »«flè ,  H 
fes  Concitoyens  ne  lui  euiTeut  afif 
gaé  une  penfion  viagère  fur  les  de* 

Î l'ers  publics.  Il  mourut  à  Ton* 
oaCe  le  10  Septembre  1649,  à  70 
ans.  Il  y  a  pUificurs  éditions  de  fet 
owjvres.  Son  Poe  ne  intitulé  Lafo" 
hros  ,  qu'il  fit  après  la  mort  de  Hen- 
ri le  Grojid  f  eli  un  des  pluseflimé. 
Le  P.  Vanicre  Pa  «adutt  en  vers  la- 
tins* 

GOUDIMEL'»  (  Claude  )  escci« 

lent  Mufîcitn ,  natif  de  Flandie* 
Comté  y  fut  tué  à  Lvon  en  1^-72  » 
parce  qu'il  étoit  de  la  Religion  Pré- 
tend. Réf.  On  lui  fit  un  crime  d'a- 
voir mis  en  mnfique  les  Pfaumesde  ' 
Marot  8l  de  fieze.  | 
GOVEA ,  (  André  )  Gopcmus  »  1 
fav*  Portugais  rn««if  dû  Befa  ,  fut 
Principal  du  Collège  de  Sainte  Bai^ 
be  à  Pirie  »  au  i^e  (iccle ,  &  y  éle* 
va  trois  neveux  qui  fe  rendirent  il*  | 
luftres  par  leur  favoir.  Martin  Go- 
vea,  l'aîné  des  trois  frères  ,  devint 
bon  P(  ètc  latin,  &  publii  \  Pnris  \ 
une.  Grammaire  latine,  André  Go- 
,vea  fon  puîné  ,  fut  établi  Principal 
du  Collège  de  Sainte  Baite  ita  pié- 
té de  fon  oncle.  Il  s^a^uit  une  t«itt 
ftf puutton  9  quUi  fut  appelle  à  Bout- 
deaux  pour  exercer  un  pareil  em- 
ploi dans  le  Collège  de  Guienne.  Tl 
y  alla  en  15^41  &y  demeura  îuf- 
qu^en  i'54^,qne  Jean  III,  Roi  de 
Portugal»  le  fît  revenir  dans  fea 
États  ,   pour  PétablifTement  d\ia 

CoiUgj:  à  Gooimbre  >  ^ui  fut  fiOM- 
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iAaAIè  à  MA  de  Gttfemif.  Gom.  en  1519. 1.  Adrien  Goufficr ,  appel- 
«lenâ'  a«ec  loi  en  Porni^al  i^lw  lé  2e  Cardùud  de  Soify ,  qui  ftiC 
•iMUi*  Groaciii»  Gaerente,  Vinet»  if&)«edê  Cootanccs,  puis  d'Albi* 
Fabrice  »  la  Coite'»  Tevias  &  Gr.  Aumônier  de  France;  iî ni« 
MfAviei»  tous  favarn  pertonnages  le  24  Juiilet  isa).  3.  Guillaunif  - 
^^pres  à  initruîrc  la  Jcuncflc.  U  Gauffier  ,  appc'lc  communément 
mourut  à  Coniinbre  au  muts   de  i Amiral  de  honnivet  y  charge  dont 
Juin  154^»        d'environ       a-.is  ,  il  fut  honore  le  51  Décembre  1^17^ 
line  fit  rien  imprimer.  Antoine  Go-  fc  Ijgnaîa  dès  fa  jeuneflc  en  divcr- 
-¥ea  y  le  plus  jeune  det  tfoif  firmes  »  Tes  occanoni ,  &  «"acquit  rcAimc-  i 
Ht  le  piu9  ilbiftre  de  ibue .  On  a  de  U  faveor  do  Roi  François  I.  Çe 
diai  divers  écrits  fàr'  U  ¥lulofiphie  Frlnce  loi  donna  en  15a)  le  com«- 
&  fur  te  Droit,'  M*  dé  Tlioo  »  Ron*  m^demem  de  Tannée  dUtalîe  ^ 
£ard»dL  tous  les  vSavanyirn' font  un  mais  cette  expédition  ne  fui  point 
très-grand  éloge.  Il  regenti  à  Bour-  hcurculc.  L'Amiral  de  Bonnivet  fe 
cieaux  avec  réputation  ,  puis  a  Ca-  joie  nie  à  I.ouife  de  Savoie,  comrè 
hors  à,  h  Valence  en  Uauphiné.  Il  le  Connétable  Charles  de  Bourbon  » 
mourut  à  Turin  en  i-^ô)  ,  à  60  ans,  &  conltilla  à  François  1  de  donner 
•h  Philibert ,  Duc  de  Savoie,  Tâ-  la  bataille  de  Pave  ,  malgré  les  re- 
voit- appellé.  Ses  principaux  ouvr.  montrances  de»  Capitaines  ks  p  us 
't^ntf  I.  un  Difcâurt  Apologitiqtu  espérimentés.  Son  mauvais  conGrîl 
contre  Calvin ,  qui*  Tavoic  accufé  ne  demeéra  pas  impuni.  Il  fiic  umS 
*d*Aihéirme  •  dans  'fon  Traité  du  en  cette  bataille  le  »4  Février  1 515. 
Vandale  î  a.  dts  (Euvra  de  Ji.rif-  Brantôme  dît  ^ue  le  Connétable  de 
•prude. 1  ce  ,  in  fol.      Vanarum  Icc-  Bourbon  Tayc^nt  vu  étendu  mort  fur 
tionum  Libri  duo.  4.  l  'es  Éditions  le  clamp  de  bataille  ,*  s'écria  ;  Ah 
de  Virgile  &  de  Tetcnce  avec  dçs  malheureux]  tu  es  U  caufe  de  la 
Notes»      Èpigrammatum  Libri  duo  'ruine  de  la  France  fy  de  la  /nnm:e, 
^  Éijftola,  Malnfroi  Goveâ  fon      GOUJON,  (  Jean  ) célèbre Sculp- 
4lt ,  naquit  à  Turin ,  9l  (c  rendit  leur  &  Archittâe ,  natif  de*Parîs  » 
InUle  dans  les  Belles- Lenres»  ft  florUTolt  £ous  les  règnes  de  Fra^- 
dans  le  Droit  Civil  &  Canonique,  çois  I  &  de  Henri  II.  On  croît  qu'il 
Il  fut  Conieiller  d'État  àja  Cour  a  travaillé  au  de fîe in  des  façades  da 
de  Turin,  &  mourut  en  1613.  On  vieux  Louvre.  Perfonne  ne  Ta  fur- 
a  de  lui  des  confcils  ,  conjïlia  ^  dts  palTé  dans  les  figures  de  dcmi-rt^ief, 


nehre  fur  la  mon  de  Philippe  II ,  Se  Denys  h  Paris.  On  voit  dans  )a 

Roi  d*ef pagne.  «  mêipe  ville  plufieurs  fotres  de  n?s 

•  GOUFFtCR  f  (  Guillaume  )  Sel-  ouvrages^  qui  font  l*admtration  des 

f  neur  de  Boiîy  &  de 'Bonnivet ,  étoit  ConnoilTeurs ,  &  qui  nous  retracept 

d'une  noble  &  ancienne  famille  du  les  beautés  (impies  &  fublîmes  de 

l>oitou.  Il  fut  Sénéchal  de  Sainton-  raniique.  C'eft  ce  fn  l'a  fait  nom- 

fje  «  Gouverneur  &  premier  Cham-  mer ,  avec  t^ifon  »  le  Cortège  delà 

fcellan  du  Roi  Charles  Vin  ,  eut  le  Sctilpture. 

Gouvernement  du  Languedoc  &  de       GOULART  ,  (  Simon  )  fameux 

Touraine,  &  mourut  à  Ainboifc  le  Minière  de  Genève,  naiîf  de  Stn- 


de  Montmorency  (a  féconde  fem*.  écrivains  de  fon  temps  ^  lit  des  addi<' 
me ,  trois  enfans  diftîngués  :  favoir ,  tions  des  ehangeiniens  coiiflHéra* 
Artds  Gouffier ,  Grand-Mattre  de  bles  dans  le  Catalogue  des  témoint 
Fi'ance,  &  Gouverneur  de  Fran-  de  la  vérité  ^  compol'é  par  ïllyricus, 
çois  I,  qui  le  combla  biens  &  &  s'acquit  unegr.  réputation  par- 
d'honneurs  ,  &  lui  confia  les  affai-  mi  les  Calviniftes  par  fes  ouvrages, 
(et  les  plus  impotuntet >  U  mourut  dont  les  pcincipt  font»  t.  un  Ke^ 
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tueil  d^Hifloîres  mémordhles  :  s. 
une  Traduâion  de  Seneque  :  i.  Les 
ptrics  Mcmnres  de  La.  Ligue ,  ^  vol. 
in-evj,  4.  Traduclion  du  Livre  ^Q  St 
Cyprien  de  Lapjis.  Divers  Trai- 
tés de  dëvocttm  &  de  morale.  Il 
inour.  à  Genève  en  f6iS  »  à  85  ans. 

GOULU»  (Jean  )  GuiomiM  ,  fa* 
meux  Générai,  des  FeuiiUns  ,  na- 
quit à  Paris  le  »5  Auût  1576  ,  de 
Nico'as  Gou!u ,  ProfciTeur  en  lan- 
gue grecque  au  ColLgv  Royal  ;  il  fie 
beaucoup  çle  bruii  par  les  deux  vol. 
des  Leures  contre  Balzac ,  &  mourut 
le  5  ou  le  a 5  Janvier  1629  •  à  5} 
mnt .  On  a  de  lui  «  outre  Ces  tertre< 
de  Fkytorge  à  Arijte ,  contre  Bat* 
zac  y  I.  une  Réponfc  au  Livre  du  ^ 
Miniftre  Dumoulin  de  la  vocirion 
iifi  Pafteurs,  1.  Vmiicïie  Theolo- 
gicts  ihero  poLidca ,  en  faveur  des 
droits  de  la  Monarchie.  La  Vie 
de  Se  François  de  SaUt,  4.  PluC. 
3>adtt&jis,.«  Une  bonne  Êpîsraoi' 
me  latine  far  la  ftatue  équeftre  de 
Henri  IV ,  qui  eft  for  te'  Pont-Neuf 
à  Paris ,  &c. 

GOURDAN  ,  (  Simon  )  Chanoî- 
ne  Régulier  de  TAbbayc  de  St  Vie-- 
tor  d^  Paris ,  célèbre  par  fa  piété  & 
par  fa  vertu  1  étoit  fils  d'Antoine 
Gourdan,  Secrétaire  du  Roi.  Il  na- 
quit pofthume  à  Paris  le  »4  Mars 
1646 1  9l       élevé  avec  foin  i»ar 
Marie  de  Vilaines  t  fa  mere  ,  qui 
étoii  une  Dame  très-vertueufe.  II 
entra  dans  PAbbaye  de  St  Viélor 
en  1661,  &  y  mena  une  vie  très- 
édifiahte.  Néanmoins,  environ  ix 
ans  après  ,  il  fe  préfenia  à  la  Trap- 
pe ,  afpirsnt  à  un  genre  de  vie  plus 
auftcre  i  mais  le  St  Abbé  de  Ran* 
cé  refola  de  le  recevoir  «    lui  con- 
feilla  de  coniinuér  fes  eiereices  de 
piété  dans  la  Maifon  où  il  avoit  fait 
proftflion.  Le  Pere  Gourdan  ûiivit 
ce  confcil ,  &  mena  une  vie  fi  auf- 
tere  dans  PAbbayc  de  St  Vi£\or , 
que  depuis  ce  temps-là  il  .çe  fortit 
qu^une  feule  fois  des  murs  de  Ton 
XIoaafteref&  qu'il  s'interdifoit  mê- 
me les  promenades  dans  le  iardin* 
Uniquement  occupé  de  la  prière  9c 
de  Pétude,  it  édifia  toutPahs  «  & 
ayant  marqué  ime  g^i  foiun:(Con 
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aux  décidons  de  TÉglife  &  KUL 
Conflituiion  Unigenitus ,  il  mour» 
lainicmc.it  dans  PAbbayc  de  Saint 
Vidor  à  Paris  ,  le  10  Mars  17*9* 
On  a  de  lui  pluf.  Livres  de  piété  » 
des  Lutrtif  9l  dffgr.  Hifiwrt  dcê 
Homaus  Ubi/tru  de  St  ViBwr*  Catte 
Hiftotre  eft  encore  manufcitte  %  dfc 
contient  pluf.  vol.  ia^foL.  Sa  vie  k 
été  .donnée  au  Public  en  1756  zn-ia, 
GOURNAI  ,  (  Marie  de  Jars  de  ) 
Dei-noifelle  célcb.  par  Ion  favoir  9 
étuit  fille  de  Guillaume  de  Jars, 
Seigneur  de  Ncufvi  £^  de  Gournai  » 
k,  de  Jeanne  de  HacqucvUIe.  Après 
la  mort  de  fen  pere  ^.elle  en  prit  ua 
autre  par  alliance  :  ce  61c  le  célebrt 
Idicbd  de  Montagne  quelle  adopt»» 
&  pour  qui  elle  ne  témoignoit  pas 
moins  de  refpe^l  &  de  zele  ,  que 
pour  Ton  véritable  pere.  Elle  fît  im- 
primer les  Effais  en  X 635  ,  &  les  dé- 
dia  au  Cardinal  de  Richelieu.  .Mi- 
chel de  Montagne  eftima  cette  De» 
moifelle  9  À  reconnut  ion  dpece 
d*adoptlon.  La  Vicomtellè  de  G%» 
mâches  >  fa  fille ,  donna  auflî  le  nom 
de  fceur  à  Mlle  de  Goumai ,  qol 
lui  dédia  fou  Livre  intit.  Le  Bou- 
qnez  de  Pindc.  Cette  fav,  Demoi- 
felle  compofa  pluf.  autres  ouvra- 
ges ,  dont  le  plus  confiderable  elt  ia* 
titulé  :  Us  Avis,  Les  plus  gr.  hoai* 
mes  fiiifoicnt  gloire  de  lui  écrire  U 
de  recevoir  de  fes  Lettres  »  telle  que 
les  Cardinaux  du  Perron  ,  Bentivo* 
Uo  8c  de  Richelieu  ;  St  François 
e  Sales,  M.  Godcau,  MM.  Du* 
p.uy  ,  Balzac,  Mainard  ,  Heinîîus  , 
&c.  Elle  mourut  à  Paris  le  15  Juil- 
let 1645  *  ^  znif  fans  avoir  été 
mariée.  Ses  ouvrages  font  en  deux 
volumes. 

GOURGU£S«  (Domiftiqoe  de) 
céleb.  &  brave  Gentilhomme ,  natif 
du  Mont  de  Marfan  en  Gafcogne* 
voulant  fe  venger  des  Efpagnols 
Tavoient  maltraité  pendant  la  guer- 
re ,  &  qui  avoieni  égorgé  une  Colo- 
nie de  François  établie  fur  les  coies 
de  la  Florideyéquippa  trois  vaifl'eaux 
à  fes  dépens  »  &  mit  à  la  voile  ea 
1 567.  Il  alla  deCcendre  i  ta  Floride« 
enleva  trois  Forts  ,  &  fit  pendre  ou 
pétirplus  dç  Soo  £fpagnois«  De  te- 
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t*iif  «n  France,  aa-  Ifeu  des  élqges 

Îiu*tl  méritoit  pour  avoir  ainfi  vengé 
a  patrie,  on  voulue  le  faire  mou- 
rir à  la  follicitation  de  rAmbaffa-- 
deur  d'Efpagne  ;  mais  TAmiral  <ic 
Châîillon  le  lira  d^affaire.  La  Reine 
Élifabcth  le  ^dcmanila  dans  la  fuite 
pour  commander  la  flotte  Anglôi- 
fe  .*  il  mourut  à  Tours  en  1593  »  en 
allant  prendre  le  couimandcment 
'de  cette  flotte. 

GOURVILLE  ,  Vafet  de  Cbam* 
'brc  du  Duc  de  la  Rochcfoiicault , 
devint  fon  ami,  &  mtme  celui  du 
Gr.  Condé.  Dans  le  mùme  ccmps, 
il  fut  pendu  à  Paris  en  eâîgic,  8l 
envoyé  du  Roi  en  Allemagne  ;  en» 
fuite  propofé  pour  fuccéder  au  Gr, 
Colbert  dans  le  Minillere.  On  a  de 
lui  des  Mtmovres  de  fa  vie ,  écrits 
avec  naïveté ,  dans  Icfquels  U  parle 
de  fa  naiiTance  &  de  fa  fortune  avec 
indifférence.  M.  de  Voltaire  s'en  elt 
beaucoup  fervi  dans  fon  hiltoire  du 
iîecle  de  I.o  ujs  XlV ,  inipr.  à  Ber- 
lin en  1751  »  en-  a  vol.  in- 1  ».  Gour- 
vtlle  étoit  né  à  la  Rochefoucault  en 
1615.  Il  m.  en  1705.  Ses  Minud» 
res  font  en  a  vol.  in-12.  Ils  com- 
nienccnt  en  1615  ,  Bl  finlITent  en 
1685  ,  il  avoir  78  ans  quand  il  les 
'fit.  Il  y  peint  fort  bien  le  caraftere 
fie  tous  les  Mioiâres  d'Éut»  qu'il 
a  vus. 

GOUSSET ,  (  Jacques )cél. Théo- 
logien de  la  Rel.  ptéc.  réf.  naquit 
à  filois  en  16)5  d*uue  bonne  fâ- 
mtlle.  Il  étoit  coufin  germain  du 
cél.  Ifaac  Paptn,  &  fut  fait  Minif- 
tre  à  Poitiers  en  1661.  Il  refiifa  trots 
Fois  d*accepter  une  Chaire  de  Pro- 
feHcur  de  Théol.  à  Saumur ,  &  ne 
fbrtit  de  Poitiers  qu'à  la  révoca- 
tion de  rÉdit  de  Nantes  en  1685. 
Il  paHa  alors  en  Angleterre  &  fe 
retira  enfnite  en  Hollande  oh  II  fut 
fait  MiniftFc'de  TÉgliCe  Vallone  k 
Dordrecht.  Cinq  ans  après  il  devint 
ProfclTeur  en  grec  Se  en  Théo),  à 
Gron'ngue,  où  il  m.  en  1704.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  à'ouvt\igcs 
imprimés  &  manufcr.  Les  princi- 
paux de  ceux  qui  font  imprimes  , 
font  I.  un  DidHonnairc  hébreu  ou 
ComMOttom  Linguce  hihaicte ,  oa« 
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vrage  eftimé  »  9ç  dont  la  meîllcurç 
édition  eft  celle  de  Leîpfick  en.1741 
in-4to,  1.  Une  réfiitation  en  latia 

du  Chîfouck  Emounah  ou  Bouclier 
de  la.  foi  du  Rabin  Ifaac  ,  in-hvo, 
puis  in-foL.  Quoique  cette  réfuta- ^ 
tion  loii  fort  louée  île  pluf.  favans  , 
U  nous  femble  qu'elle  ne  méiite 
guère  de  Têtre  «  &  qu^elle  eft  très- 
fbible.  %.*ConJidérAàons  'théologi" 
mes  6^  critiques  contre  le  projet 
d*une  nouvelle  verjion ,  in-12.  Ct 
Livre  eft  contre  le  Projet  de  Char* 
les  le  Cent,  voyc^  Cène. 

GOUTHIER,  ou  GuTHiKRES  t 
(  Jacques  )  Gucherius  ,  fav.  &  ju- 
dicieux Antiquaire  Se  Jurtlconfuke , 
natif  dé  .Chaumont  en  fiaflîgny ,  fe 
ilr  recevoir  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  p  k.  ayant  paiTé  40  ans  dans 
le  fiarreau  avec  honneur  ,  il  fe 
tira  ù  la  campagne  ,  où  il  s^appUqoa 
uniquement  à  l'étude.  Il  mour.  en 
i6}?Ç.  Ses  principaux  ouvr,  font  : 
1.  De  vctere  jure  Pontijîcio  urlis 
Roma  ,  in'4to.  ouvrage  qui  plui  tel-  ' 
lement  à  Rome ,  que  le  Sénat  de 
cette  ville  donna  à  PAuteur  la  qua- 
lité de. Citoyen  Romain  ponr  lui  le 
pour  fa  poftérité  ;  ».  De  Oj/ifiis 
domâs  Augura  publica  6»  privata  # 
in-4to.  &c.  3.  De  jure  Manium  , 
in-4to.  4.  Deux  petits  Traités,  VuA 
de  orhltdte  tolerandâ  ,  &  Tauire  » 
Laus  ctecicatist  (yc.  Tous  ces  ou- 
vrages font  eftimés. 

GOUX ,  (François  le  )  de  la  Bou- 
laye ,  céleb.  voyageur  du  i7me  fîec.  t 
étoit  6}5  d^un  Gentilhom^  de  Beau- 
gé  en  Anjou.  Il  parcourut  prefque 
toutes  les  panies  du  monde  ,  &  pu-  < 
blia,  en  i6S3i  R-tldtion  de  fes. 
voyages.  Il  fut  envoyé  ,  en  1668, 
en  qualité  d'Ambafladeur ,  vers  le 
Turc  &  le  Gr.  Mogol  i  mais  il  m.  en 
Perfe  durant  ce  voyage. 

GOUYE  •  (  Thottias  )  (av.  jféfiii- 
te  &  membre  honoraire  de  PAca* 
démie  des  Sciences  de  Paris ,  naquît 
h  Dieppe  le  18  Septembre  1650,  & 
fc  fît  Jifuite  en  1667.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Matliématiqnes  & 
fut  reçu  de  l'Académie  des  Sciences 
en  1699.  II  aiïîRoit  régulièrement 
aux  Afléinblées  de  cette  Académie  * 
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^ui  faifoit  >)«auc.  de  cas  <k  fcs  lu- 
mières 9  6C  iT).  à  Fa  ris  dans  U  Mai- 
ton  Proftfle  Ucs  Jéfuaes  ,  le  14  Mars 
171 S ,  4  75  ant*  Son  principal  ou- 
vrage eft  intit.  Oifferpomas  Phyji» 
^ues  6*  Machémaciques  four  ferwir 
d  U  purfcâion  de  i  ^fironamié  6*  de 
ta  Géographie  ,  envoyées  de  Siam  4, 
V Académie  des  Sciences  de  Paris  , 
par  Les  PP.  Jéfuices  AJiJjloiiiiaires  , 
pvec  lies  réflexions  Si  des  uoies  en 
m  vot.  dojDC  preoi.  cft  Îa-Bv0 ,»  & 
le  fécond  1114(0  •  cet  fihferfaûvu  ic 
trouvent  auÂ  îans  le  cojnc*  7  det 
Mémoires  de  TAcad.  des  Sciences. 

G01^£R  ,  (  Ir  Cbeva.ier  Jolm^ 
paAc  pour  le  plus  ancien  Auteur  91I 
aie  écrit  en  Anglois. 

GRAAF  ou  Graef  ,  (  Reinief 
de  )  cél.  Médecin  du  i7mc  (iecle  » 
naqutià  Scbponhaven  en  UoHandc 
le  30  Juillet  i^t.  11  dtudia  k  Ley- 
de  &  en  France  i  il  ie  retira  enfuite 
I  D9^t  Qh  il  ptatiqua  la  Médecine 
avec  ri^putactofi  »  &  où  il  m.  le  17 
Awûc  J67)  ,  à  1%  ans.  Ses  princi- 
paux ouvr.  font  :  i.  Un  Traité  de  la 
nature  (y  de  iufa^e  du  fuc  pancréa.- 
tique  :  1.  pluf.  Traités  lur  les  orgi- 
flts  des  deux  fexfs  qui  fervent  a  U 
^nérmon  %  dans  lelqueU  U  foutient 
que  tout  kt  anUnaux  les  booM» 
jnes  même  viennent  det  œufs*  iTouf 
les  ouvrages  de  stt  Mâlcfiiii  Xom 
fort  cih'més. 

^  GR  A  BE,  (  Jcan-Erneft  )  fav. 
Écrivain  »  na\]uit  à  Konisbcrg  en 
Pruflfe ,  le  10  Juillet  166$.  Ayant 
des  doutes  fur  la  Reli^ii)»  Luché' 
lîeane  ëans  laquelle  il  ayoirétédie' 
vé,  U  paiTa  en  Angleutrre  »  &  y  etn- 
brâlOi  les  ppjnions  de  I^ÉgUre  An- 
gUcane.  Le  Aoi  Guillaume  lui  fit 
un;  penHon*  qui  fut  continuée  par 
la  Reine  Anne.  Grahc  fe  fit  enfuite 
ordonner  Prêtre  ,  &  reçut  le  bonnet 
deDo^icur  dans  TUniverfiié  d'Ox- 
ford. Il  m.  à  Londres  le  i|  Nov. 
i7n  »  à  45  ans.  On  a  de  lui  :  2.  un 
Spicilegc  des  dcriii  det  Peret  &  des 
Hdrdciquet  des  trois  premlêft  fiecles 
i/i-Pvo.  Une  édition  des  70  fur  le  mf. 
Alexandrin  :  3.  des  notes  Uxt St  Ju.f'^ 
tin  6*  Bulius  ;  &  d*autres  ouvrages 
cAimàs  dctSAVAiu.  ilt*iioiccciidu 
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irès* habile  dans  ranûquité  £ccl^ 
liaitique. 

QRACCHU$,(  Tiberius-.Sejonpro* 
nittt  )  de  rilluftre  iËuniile'  fempro* 
hut  9  it  petit  •  fils  du  Proconful  Grac* 
chus  9  tué  dans  une  cinbufcade  par 
les  troupes  d'Annibal ,  fut  deux  fois 
ConfuI  &  une  fois  Cenleur.  li  mé- 
rita deux  fuis  Thonncur  du  triom- 
4^he  ,  prit  &  ruina  un  gr.  nombre 
de  villes  des  Céltibérieas  en  Erpa<* 
gne,  vers  ly)  ^vaot  J.  C.  Qi:el4ue 
temps  aprài  il  fournit  la  Sardaigne  « 
9c  en  tira,  un  fi  gt.  nombre  d^efcla* 
ves  «  que  la  dur^e  de  leur  vente  donr 
na  Ueu  à  ce  proverbe  »  Sardi  vena* 
les.  Gracchus  époufa  Cornclic  ♦  fille 
de  Scipion  ,  Dame  illudre  par  fa 
venu  ,  dont  il  eut  entr'autrcs  en- 
fans  Tiherius  Ca.ïus  Gra.cchus  ^ 
qui  fe  diftinguerent  par  leur  élo- 

?|uen£e  &  par  leurs  talent  9  mais  i|^ 
tirent  tués  Tmi  U  Pauire  pour  avoir 
pris  les  intérêts  du  peuple  avec  trop 
de  sele.  Pluf.  autres  cél.  Romains 
fortirent  de  cette  illuftre  £imiUe  dot 
Cricchus. 

GRACIAN  ,  i  Bahhafar)  célèbre 
Jéfuite  Efpagnol  *  natif  de  Cara- 
laïud»  aut^rtfois  Biibiiis  j  enfeigna 
kp  Bellet-Letttet»  li  Pbilofopbie  de 
-Ja  Théologie  dans  fa  Société  «  prl« 
Jtha  pettdaot  quelques  annéet«  Se 
lut  Relieur  du  Collège  de  Tarrago* 
ne  ,011  il  m.  le  6  Décembre  1658.  On  . 
adeluifun  gr.  nomb.  d*ouvr.  utiles* 
Lts  principaux  de  ceux  qui  ont  été 
traduits  d'Efpagnol  en  François  9 
font  ;  j .  Le  Héros  »  traduit  par  le 
Pere  de  Courbeville  9  Jéfuiie  9  Paris 
173^5  9  &  Roterdjim  17199  tn-is* 
a«  Rêflaâons  poUdfup  fur  Us  plus 
grands  Princes  ,  6*  particuUitemnu 
fur  Ferdinand  le  Catholique  9  tra<* 
duiics  par  M.  de  Silhouette  ,  maître 
des  Requêtes  &  Chancelier  de  M.  le  . 
Duc  d'Orkans  ,  puis  Conirôieut 
géuéral ,  Paris  1720  ,  1750  ,  & 
Amfterdam  17}!  •  in-ia.  Le  Peic 
de  Courbeville  9  ^Hiitte  »  en  a  au0 
donné  une  Traduttîoo  fous  ce  titre* 
le  Politique  Dom  Fùrdindnd  U  Cl* 
thoUque  ,  Paris  17)1  «  in>is  avec 
des  notes.  3.  VHomme  Vr'iverfel  , 
traduit  par  le  Pexe  de  Couibevîiie  , 
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in  it.  4.  VHomme  détrompé ,  ou  U 
Cricicon  ,  traduit  par  Maunoy  ,  en 
3  tom.  in-ii.  y,  V Homme  ét  Cour  , 
mdoic  par  Amciot  de  la  HouiTaye  » 
àvcc  dot  notes.  Le  Pere  de  Courbe* 
ville  en  a  aufli  donné  une  Traduc- 
tion fous  ce  licre  ,  Maxi/nes  de  Bal- 
thafar  Gracidn^  avec  des  Réponfes 
aux  Critiqius  de  VHomme  Univer" 
Jeli  Paris,  1750,  in-ii. 

GRAUÊNlGO,  (  Pierre  )  Doge 
ou  Duc  de  VtaHk  en  1 190  >  décou- 
'vrit  par  fa  prudence  la  conjuration . 
de  Ba^amont-^iepolo  »  £1  en  prévint 
.lerfuitcs.  11  gouverna  la  République 
•iirec  fageffc  ,  &  m.  en  1 303 .  Ceft 
lui  qui  changea  en  Ariftocratie  le 
Gouvernement  de- Venife  ,  qui  de- 
puis 1 17J  ,  éioic  prerqu'emiércmcnt 
populaire,  8c  qui  donna  a  cette  Ré- 
publique à  peu  près  la  fordne  qu'elle 
a  prércntemcnt.  Il  ne  faut  pat  le 
Confondre  a?ec  Barchelemi  Grade- 
nigo,  aucre  Doge  de  Vcnife  élu  en 
13)9*  qui  fournit  lesCandiots  ré- 
voltés ,  &  m.  en  134a  ,  ni  avec  Jean 
Grademgo»élu  Doge  de  Veoife  en 

G  R  A  E  F  ,  (  Reinier  de  )  voyc^ 
Graaf. 

6  R  ifi  V I U  S  ,  (  Jean-Georges  ) 
Tno  des  plus  iavans  Critiques  4» 
iTOie  fiecle  »  naquît  à  Numbourg  le 
.09  Janvier  163».  Il  fut  difciple  de 
Jcan-Frédcric  Gronovius  1  &  en- 
feigna  à  Duîsbourg  »  puis  à  Devcn- 
ter  ;  enfuite  il  fut  PrufclTeur  en  po- 
litique ,  en  hiftoire  &  en  éloquen- 
ce à  Utrccht  pendant  41  ans.  Il 
m.  le  II  Janvier  1^03  9^71  ans* 
On  a  de  lui  un^.  Hecurii  des  omt- 
àuités  Kùmaiaes  en  it  vol.  in-foL 
Je  Trefor  des  antiquités  d'Italie  en 
6,  v61.  in-foL  continué  par  Burman 
}iifqu*à  45  vol.  :  une  Édition  d^He- 
Jiode  &  plufieurs  autres  ouvragef 
,  eftimés. 

r        GRAFFtO,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Jacohwt  4e  Gruffis  %  fam. 
.  Caiulfte  du  i6me  (iecle ,  natif  de  Ca- 
'  poue  •  fiit  Abbé  du  Mont-Caâin ,  fie 
|r.  Pénitencier  de  Naplet.  On  a  de 
lui  divers  ouvr.  fur  la  morale  5i  les 
•      cas  de  confcience. 

GR  A I LLY  »  C  icMi  <^  I  Captai  de 
Tom  II* 
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ftufch  ,  &  Tun  des  plus  gr*  Capîtai* 
nés  de  fon  temps  >  commandoit  en 
1 364  les  troupes  de  Philippe ,  Roi 
de  Navarre  t  contic  Cliarlet  V  »  Roi 
de  France^  à  la  bataille  de  Cocbe* 
rel  en  Normandie  »  od  il  fut  fait 
prifonnier  par  Bertrand  du  Guef» 
clin.  Il  ne  fur  relâché  que  par  le 
Traité  de  paix  conclucntre  ces  deux 
Princes.  Il  pafla  enkiite  au  fervice 
des  Anglois'  contre  la  France  » 
après  s*êcre  fignalé  en  divers  ren» 
contres»  il  fut  fiiit  prifonnier  do* 
vant  Soobize  en  137s  »     renjfemié  * 
dans  la  Tour  du  TeflBpkà  Paris.  Le 
Roi  d'Angleterre  mit  tout  en  œuvre 
pour  !e  retirer:  &  obtint  enfin  fali* 
berté  à  condition  qu'il  fcrôit  fer- 
ment de  ne  porter  jamais  les  armes 
contre  la  France  ;  mais  le  Captai  de 
Bufcbaima  mieux  mourir  en  prifon 
que  de  prêter  ce  ferment.  Il  m.  m 

GRAIN  ou  Grin»  (  Jean  Bap- 

tîfte  le  )  maître  des  Rcqjiêtes  de 
l'Hôtel  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis  ,  eft  auteur  de  l'Hiftoire  de  Hew» 
ri  IV  &  de  celle  de  Louis  XIII, 
iufqu'à  la  mort  du  Maréchal  d'An- 
cre en  i6i7é  Cet  Hiftoires  font  ef* 
liméet  %  9l  contiennent  det  chofes 
qui  ne  fe  trouvent  point  ayieutt  s 
mais  comme  il  y  hme  le  cél.  DoA,  '  « 
Richer  &  qu*il  y  combat  les  upi« 
nions  ulrramontaînes  *  il  efTuyabieil 
des  travcrfcs  He.  des  chagrins  au  fu- 
jetdc  ces  deux  ouvrages.  On  a  en- 
core de  lui  un  Recueil  des  plusjî^ 
gnalies  hatailUs ,  journées  (r  ren* 
contres  •  •  depuis  Mreaiée  jufqii'à 
Louis  XÎIÎf  3  vol.  in-fol  II  m.  à 
Jdongeron  près  de  Parît  t  Je  a  Juill* 
1642.  On  a  de  lui  d*au«es  ouvr.  Il 
défendit  par  fon  teftament  à  fea 
defcendans  de  confier  aux  Jdfulte» 
l'éducation  de  leurs  enÉins  »  Sl  ctin 
it  perpétuité. 

GRAlNDORGE»  (André  )nrtlf 
de  la  ville  de  Gaen  au  i^me  fiec'e  » 
a  trouvé  t^nveâtiion  de  ftite  des 
gnres  fur  les  toiles*  qtt*on  appelle 
ouvrées.  îl  ne  poulTa  pas  liéanmoine 
eette  invention  jufqu*à  fa  perlè^ion» 
car  il  n'y  faifoii  que  des  carreaux  &  * 
dcf  âcttis.;,iAais  Richard  Gfuiti^c- 
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gc  ,  fon  fil? ,  c\\ù  vécut  jiifVjû*^  V^gé  încefifammçiu  en  pluficurs  vol,  .îji- 

de      ans  ,  eut  le  luifir  çle  pcrfec-  foL 

tionnct  ce  que  fou  pere  ai^tc  in-  GRÂMÂYE  >  (  Jean-Bapc.  )  natif 

venté.  Il  .trouva  le  moyen  d'y  re-  d*Anvers ,  Protonocaîre  AocAuliq. 

préfenler  -toutes  fones  A^antmaux  »  Prévôt  d*Arnheiin  t  &  Hiftoriogr. 

Â&d^autres  iiguret  »  &  doiHia  h  cet  des  Pays-Bat  yvonlantpafler  en  Ef- 

oiivrage  le   noai  de  Hautelicf ,  pa^nc  •  fut  pris  par  des  Corfaîréi 

peut-être  à  caufe  (Îf5  h  os  ou  (ils  d'Alger,  qui  le  menèrent  en  Afriq, 

cntre!ac<îs  dans  la  trame  :  c'eft  ce  De  retour  tlap.s  k*s  Pays-Bas  ,  il  fit 


avec  le  Damât  blanc.  Cet  habile  illufiratai  %•  Diartum  Algerienfe  i 

Ouvrier  donna  le  premier  la  mé-  3*  VHiJioire  6»  Us  antiguitis  du  hra» 

chode  d*en  faire dei  fervicccsde  ta-  lintcn  latin  ;  4.  les  Antiquités  de 

bk  ,  &  fon  iïls  Michel  en  éleva  Flandres  i  5»  Feregrinam  Bclgi'' 

pluficurs  manufactures  en  dilTérens  ca  ,  (s'c. 

\    endroits  de  la  France  ,  où  ces  Tjï-  GRAMONT  ,  (  Gabriel  de  )  ré\. 

la  damjjl'ces    font  devenues   fort  Cardinal  du  i6mc  fiecle  ,  de  rilluflre 

comnuinis.  Cette  tamiùc  de  Grain-  &  antknne    Mailon   de  Gramoni 

dorge  a  produit  plul.   autres  pcr-  dans  la  Navarre ,  s'acquit  rdlimc 

fonnes.  de  métite  &  dVfprit  :  en*  du  Roi  François  I  ,  qui  remploya 

tr^autrcs  Jacques  Graindorge  »  ha-,  en  des' négociations  importantes  , 

bile  antiquaire  9  homme  de  goûc  &  le  combla  de  biens  &  d'honneurs* 

&'d*erprît  t  dont  II.  Huet  qui  étoit  11  eut  fuccelfr  cment  les  Évcchés  de 

fon  ami  fait  un  gr.  éloge.  André  Conferans ,  de  Tarbes  »  &  de  Poi- 

Graindorge  »  'frère  de  cckii-ci  ,  &  tiers,,  puis  les  Archevêchés  de  Bour- 

Dodtcuren  Médecine  de  la  Facultc  deaijx  &  de  Toilloufe  ,  &  m.  au 

de  Montpellier ,  étoit  un  fav.  Phi-  Château  de  Dalma  ,  près  de  Tou*» 

loiophe  ,  &  fuivuit    les  principes  loule  ,  le  16  Mars  1 534. 

d'Épicure&de  GalTendl.  Il  m.  le  GRAMONT,(  Antoine  de)  Duc, 

1 3  Jant iet  1076  «  à  60  ans.  On  a  Pair  &,  Maréchal  de  France  »  de  la 

dekii  »  f.  un  Traité  de  la  Nature  ihême'Maifon  que  le  précédent,  fe 

du  feu  t  de  la,  lumière  Se  des  cou^  fignala  en  diverfes  occanons  fous 

ieuri, in-4to.  j.  un  autre  Traité  de  Lv  uis  XIII  &  ftjus  Louis  XIV,  Bc 

Vorigine  des  Macreufti  \  in-12  &  m.  à  Bayonne  le  11  Juillet  1678  , 

d"'autre$  ouvr.  C'ell   à  lui  que  M.  à  74  ans.'  Il  avoit  refprît  orné  ,  8c 

Huet  a  dédie  Ion  livre  de  intcr^re-  railloit  agréablement.  Ses  Memoi^ 

zanone,  res    en  1  vol.  in-ix  traitent  des 

GRAM ,  (  Jean  )  cél.  '&  favant  négociailont  pour  Téled.  de  TEm- 

icrivarn  Danois ,  né  dans  la  Jut-  pereur  à  la  Diète  de  Fraticfbrt  en 

lande  en  1685  ,  après  avoir  été  1651  «.&  pour  le  mariage  de  Tin- 

quelque  temps  ProfcrTeur  en  grec  à  fante  avec  Louis  XIV.  Le  Duc  de 

Copenhague  ,   fut  fait   Conleiller  Gramont  fon   frerc  »  avoit  «uflî 

de  Jultice  ,  Archivnirc  ,  Hiilorio-  Pefpric  orné  ,  &  le  difthignà  à  U 

gràphe  ,  &   Biblioihéc.ire    du  Roi.  Cour, 

Il  devint  Confcilicr  d'Ét.ît  en  .74^  GRAMONT,  (  Gabrîel-Barihe- 
m.  en  174S.  C'eil  lui  qui  a  pofc  lemi  Seigreur  de  )  Cramondus  , 
les  fondemens  de  TAcadéinie  de  Co-  Préiident  au  Parlement  de  Toutou* 
penbague.  On  a  de  lut  »t.  desDif-  fe  »  &  fils  du  Doyen  des  Conféll« 
fertadêos  &  d*autret  £crits  efti-  1ers  de*  ce  mime  Parlement  «  fortoic 
més.  a.  Cornus  Diplcmatum  adres  d'une  anc.  famille  du  Rouergue  , 
Dahicas  faciemium.  Cet  ouvrage»  quiaponcdé  lon^-temps  la  Terre  de 
Qu'il  (entreprît  par  orc^re  du  Roi  Gramcnr.  Il  elt  auteur  d';:ne  Hif' 
Chriflicrn  VI, elt  encore  en  n'i-nt-fc,  toirc  du  règne  de  Louis  XIII  ,  dé- 
bitais 00  aHutc  qu'il  icu  impriijèé  puis  U  mort  de  fiemiXV  >jufqu*€ii 


t]ue  nous  appelions  Toiles  damAf- 
Jïes  à  caul'c  de  leur  rcifembUnce 


div.  voyag.  &  m.  à  Lubeck  en  1^555, 
Ses  principaux  ouvr.  lont  :  1.  Ajnca 


■ 
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kjSiç.  Cette  hiftoire»  dont  la  ncQ*  dttDtqiiel^ues-uus  ont  étécoînpofe# 

feare  édition  eft  de  1643  in-foL  en  par  ordre  des  Mipiftret  d^ÉiM.  Les 

latfn  »  eft  comme  la  fuite  de  celle  princip.  l'ont  :  i.  Méniùhre  touchang 

du  Préfident  de  Tbou  ;  mais  elle  lut  la  fucetficfn  de  la  Çouromu  d'Ef^, 

cft  infiaimeni  inférieure  pour  le  fty-  pagne,    %,  V Allemagne  menacéê 

le  &  pour  la  fidélité.  Ce  Préfidcnc  d'être  licntâc  réduite  en  Monarchie 

mour.  en  16,4.  Il  avoit  public  en  ahfolue  en  171 1.  in-^tê.  }.  Traité  dê 

hôzi  une  Hijloire  particulière    des  la J uc c ejjion  d  la  Couronne  de  Fran- 

guerres  de  Louis  Xlll  conue  fes  ce  par  les  Agnats^  c.  à  d.,  pour  U 

i'uiets  Proceftaof.  *Elle  renferme  des  fucceffion  mafcuKM  diiede  »  in-is* 

faits  curieux  &  iméceiTans.         .  fie  'Sraité  eft  curieux  &  tr^s-eftimé* 

GRANCOLÀS  •  (  Jean  )  Doâeue  4.  Hlfioiti  du  Divorce  de  Hen" 

de  s  or  bonne ,  natif  de  Parts  «eft  ai^«  ri  VIII  «  centre  Bunut,%  toi,  in* 

teur  d*un  grand  nombre  d'ouvrages,  is  eflimés. 

dont  les  principaux  font  :  i.de/*<x/i-  GRAND  ,  (  Marc  -  Antoine  le) 

ti^uité  des  Cérémonies   des  HacrC'  Auteur  Uc  Pocie  François  ,  cicellqit 

mens  :  %,  Traité  des  Liturgies:  j.  lur  le  Théâtre,  dans  les  tôles  de 

t ancien  Sacramentaire  de  V.Èglije  :  Rois  &  de  Héros  ,  &  dans  ceux  de 

4.  TraâuBtion  françoifi  été  Cati"  PayCsn.  Il  compola  34  Pièces,  uni 

chefes  de  St  Cyrille  de*  Jerufalem  :  pour  le  Théâtre  François ,  que  pouC 

i»  Commttttaire  hifiorique  fur  le  les  Comédiens  Itflliene.  Les  pluaelli* 

ireiritfire  Romain  ,  6*^.  Ce  dernier  méet  font  .-  le  Roi  de  CocagM  s 

ôuvrage  eft  eltinié.  6.  Critique'  des  Tlutus  :  le  Triomphe  du  Temps  ; 

jiutéurs  Eccléfiajiiq.  »  vol  in-Svo.  VAmour  diable  {  ta  Foire  St  Lan* 

.  Jr.  La  fcience  des  Confejjeurs  »  vol.  rent  :  la  Fdrmlle  extravagante  :  la 

in- 12.  8,  Hijloire  abrégée   de  Mécamorphofe  amoureufe  ;  VUfu^ 

elife  de  Paris    %  vol.  in*ia.  Cette  rier  Gentilhomme  :  V Aveugle  clair'» 

H\fioire  .fut  fupprimée  parce  quMI  voyanc  :  VAmi  de  wue  le  monéê 

'  te  maltraite  le  Cardinal  de  ^oallle»»  la  NouvedusL  II  m.  à  Paris  ea 

Il  uî.  à  Paris  le  prem.  Août  i7)s>  ijtS^k  56  ans.  Il  étoit  né  à  Pari* 

ÔRAND  ,  (  Antoltie  le)  cél.Phi-  en  1671.  Ses  œuYres  ont  été  ré* 

lofopbeCariénen  ,  appelle  par  quel-  cueillies  &  imprim.  en  4  vol. 

iques-uns  VAbbréviateur  de  Delcar-  GRANDIER  ,  (  Urbain)  fameux 

tes ,  étoit  de  Douai.  Ses  principaux  Curé  &  Chanoine  de  Loudon  ,  fils 

iouvr.  font  ;  i.   des  Notes  fur  la  d*un  Notaire  Royal  de  Sablé  ,  étoit 


car  ces  ,  in-4to.  3.  Cwnofus  rerum  ,  &  condamné  en  léaç  par  1*01^ 

ahditarum.    naturo'que   àrcottùrum  ficiai  de  PÉvêque  de  Poitiers  à  fe 

ferfcrutator  ,  in-8vo.  défaire  de  fes  Bénéfices  ,  &  à  vivre 

GRASD  ,  (  Joachim  le  )  habile  en  pénitence  ;  mais  il  appella  de 

criti  jue  &  judicieux  Hillorien,  na-  cette  Sentence  ,  &  fut  déclaré  in- 

<Juit  à  St  Lo  en  Normandie  le  6  Fé-  nocent  par  fon  Métropolitain  &  par 

irrtcr  105).  11  étudia  la  Philoiopliie  le  Préfidial  de  Poitiers.  Trois  ans 

à  Cacn  ,  fous  ie  céleb.  Pierre  Cal-  après ,  quelques  Religieules  de  Lou- 

iy  y  &  entra  dans  la  Congrégation  dun,  qui  paflbient  pour  poifêdées» 

de  rOratoire  en  1671.  Il  en  fortit  accuîerenr  Urbain  ôrandier  de  Ma« 

cinq  ans  après ,  &  fut  chargé  de  Té-  gie  ;  M.  de  Laubardemont ,  -Con" 

-ducatfon  du  Marquis  de  Vins,  puis  feiller  d'État  ,  &  .douze  Juges  des 

,  de  celle  du  Ducd'Eftrées.  Il  fut  en-  Sièges  voifms  de  Loudun  >  furent 

fuite  Secrétaire  d'Ambaflade  enPor*  chargés  de  lui  faire  Ion  procès  i  tc 

tugal  &  en  Efpagne  ,  &  mourut  à  fur  la  dépgfition   A^Afiaroc  ,  de 

Paris  le  prem.  Mai  17)3  ,  à  80  ans.  Cédon  ,  à'Afmodée  ,  Sec. ,  c'e(t-à- 

On  a  de  lui  pluf,  ouvr.  Irès-curitux  »  dire  »  £ur  la  dépofuioa  des  Relifieu*. 
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(ts ,  qui  fe  dirolciu  polTéclées  pat  cet 
4émoaB  ,  Urbain  Gnndler  fiic  dé- 
claré le  tc^Août  16  )4  daement  At* 
uim-  6*  convaincu  du  crime  dt  ma,- 
gie^  maléfice  (y  pojfejjion  arrivée  pir. 
fon  fait  ês  perfonncs  d^aiicunes  des 
Rfii^icufcs  VrfiLines  de  Loudun , 
6^.  &  condamné  à  faire  amende 
honorable  ,  èc  à  être  brùlc  vif.  Ce 
^ul  fut  exécuté.  Cependant  let  Doc- 
tcurt  de  8orb6nfie  ^tonfoltés  fur  la 
dépoittion  des  ilirtigidirn  de  Loa-» 
dun  »  «jul  ditoietit  poflfédéeii  » 
avoient  répondu ,  que  quand  bien 
même  leur  pofleflîon  fcroîi  cert-^ine , 
00  ne  dcvoit  avoir  aucun  égard  en 
fuftice  à  leur  dépolicion  »  attendu 
que  le  diable  ci\  menteur  &  calom- 
fiiatear  feloa  rÉvangile  Se  Jean 
tut  44,  8c  que  fi  Ton  admctcolt 
une  fols  de  telles 'dépolitiont,  les 
^rfonnes  les  plus  vei'tuciifes  ne  fe- 
.toieni  point  tn  fûrcté,  pouvantêirè 
atcu'éej  par  les  démons  d'avoir  càu- 
fé  des  fortile^C5  &  tles  poncifions. 
Plufleurs  Écrivains  ont  dit  «.]u'une 
des  caules  de  la  perte  de  Grandicr , 
lue  d^avoir  été  accufé  d'être  rameur 
ée  la  Cbrdonmere  de  Loudun  t  libelle 
lfès-in)itrf eus  à  la  perfonne  ft  à  la 
i^inille  duCardInàl  dé  kîcbeUeu  $ 
nais  cela  n^a  aucune'  vrtiremblàfi* 
èc.  On  peut  voir  tout  ce  qui  con- 
cerne Grandicr  dms  le  Livre  intitu- 
lé ,  tîifioire  dei  Diables  de  Loudiui  , 
-far  St  Aubin  t  Calvinifte  ,  &L  dans 
là  réfutation  de  cette  Hiftoire.  On 
coi^fèfveen  SorbonAe  le  prôcès  ver- 
bal di  ti  vlfit^  dé  II.  des  Roches  » 
Secrétaire  du  Cardinal  de  Rldielleu  t 
ées  ReligieuTes  de  Londun.  On  toit 
clairement  par  ce  procès  verbal ,  que 
ces  Reli^.  nVroient  pas  pofTédécS  , 
mais  qu'elles  favoient  un  peu  de 
latin  ,  &  qu'on  leur  faifoît  jouer  un 
tôle  qu'elles  défapprouvoicnt  inté- 
•tieuremenr  «  &  même  quetqaefbh 
pH&liquèment  f  que  d^ailléurs  M.  dfe 
Xaubardemontt  en  affeâant  béauc. 
de  pfété  &  dezele  pour  la  Religion  , 
étoirun  homme  vendu  au  Cardinal 
de  Richelieu  )  &  capable  de  tout 
fa  cri  fier  pour  plaire  à  çeue  Émi- 
Sicnce. 

'  CRÂNDll^  .  (  MaïUn  }  habUe 
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Doftèur  9  &  ProfèfTeur  de  $otbotmei 
natif  de  St  Quentin  ,  cnfeigna  la 
Théologie  tn  SOrbonne  avec  répu- 
tation pendant  plus  de  50  ans  »  &  ra« 
lé  16  Novembre  1691  >  à  87  ans.  On 
a  de  lui  un  cours  de  Théologie  i  n» 
primé  après  fa  mort,  en  6  vol.i/z- 
4ro  en  latin  ,  par  les  foins  de  M» 
d*Arçcntré. 

*  GRANET  t  (  François  }  fameux 
critique  dU  i8me  fiecle  t  natif  de 
Arignolét  entra  dans  TÉtat  Ecclé- 
fiaitique ,  &  vint  sY-tablir  à  Paris  f 
oii  il  fe  fît  connoître  des  Savans.  Il 
n*étoit  qup  Diacre  ,&  il  jouit  d\mé 
f  jrtune  trcs-médit)cre  ,  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  a  avril  1741 ,  à  49 
ans.  Ses  Principaux  ouvrages  font , 
i.  une  édition  des  (Euvres  de  M.  dé 
taunbi;  t.  plu  (leurs  volumes  da 
Journal  ifitit. ,  Bibliothèque  FiraU' 
çoife  «  plufleutt  édii.  de  nos  bons 
Auteurs  ;  4.  Ohfcrvations  fur  les. 
Écrits  modernes  &  le  Nouvellijîe 
du  Parnaffc  avec  l'Abbé  Desfomai« 
nés. 

GRANGE  ,  (  Jean  de  la  )  d*une 
noble  &  anc.  fiimille  du  Beaujo- 
lois ,  fe  fit  Bénédiain  &  fe  retodlt 
bablle  déhs  la  JUrifprudenee  civile 
9l  canoniijue.  Il  futenfuite  Abbé  de 
Fécamp)  &  employé  par  le  Papè 
Innocent  VT  en  des  affaires  impor- 
tantes. Charles  le  Sa!^(  ^  inftruit  de 
fa  capacité  ,  le  fit  Muiilhe  d'I^rat 
&  Surintendant  de  fes  Finances  , 
lui  donna  rÉvêché  d'Amiens  ,  Se 
loi  procuré  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  On  remarque  de  lui  une 
chofe  aflbz  iMguliere  t'e*eft  qu^étanc 
Préfident  en  lin  Cour  des  Aides  # 
7>uis  Conreillêr  au  Parlement  ,  il 
jugea  plufieurs  procès  ,  môme  étant 
Cardinal.  Après  la  mort  de  Char- 
les V  ,  arrivée  en  i}8o  ,  craignant 
le  rcfl^ntlment  de  Charles  VI  ,  au- 
quel il  àvoit  parlé  durement  du  vi« 
tant  du. Roi  ton  Wfe«  Il  fe  retîrlt* 
&  Avignon  ob  11  monnit  le  ^4  Avril 
1402. 

GR  A K  JOK  ,cél.  Graveur  &  Fon- 
deur de  Cara£l.  d'Imprimerie. 

GRANVELLE ,  voy.  Perrenot. 

GRAS  >  (  Louifc  de  MarlUdcveu- 
-fcde  M.  le' }  Daiue  iUuihe  pat  fs 
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piéU  8t  par  (99  vercut  \  IbiWkicHee  » 
avec  St  Vincent  de  Paul  »  àet  Sœurs 
de  la  Chanté it^pcWécs  aufli  Us  Sœurs 
CrifeSf  naquit  à  Paris  le  1»  Août 
1591,  lie  Louis  d«  Marillac  ♦frère 
de  Michel  de  \Urillac  ,  Garde  dct 
Sceaux  ,  &  du  Maréchal  de  Marillac. 
£lle  époula  en  \6il  Ântuine  le  Gras, 
Secrétaire  des  cooitnandemens  de 
la  Reine  Marie  de  Médicie  •  &  de* 
veilla  veuve  en  itfaf.  AlortM*Ca« 
jnus ,  Évêquc  de  Bciley  ,  Ton  Direc- 
teur I  la  mit  fous  la  conduite  du  B, 
Vincent  de  l^aul ,  qui  Tcmploya  dans 
les  éiabliâTeincns  de  charité.  Elie  m, 
en  odeur  de  fjinictc  le  is  Mars 
i66xt  à  71  ans.  M.GobiUon  aéciic 
ia,  vie  in- la. 

Ga ASSIS  •  (  Picne  de  )  frère  da 
Cardinal  Achille  de  GralTif ,  k  Mat- 
trc  des  cérémonies  fous  le  Pape 
Léon  X  &  Tes  fucccfleurfi  p«iisÉv€« 
que  de  Pefaro ,  ât  beaucoup  parler 
de  lui  au  conimenccnient  du  i6me 
fîecle.  l\  trompa  les  Antiquaires  « 
leur  donnant  pour  une  inlcription 
aolique  t  l*Épitapho  d\ine  Mule  , 
qa*il  avoir  JoUm&ne  campotéet  8l 
»votc  fait  graver  fur  une  piece.de 
marbre.  On  a  de  loi  un  Cirémeh 
mal  oui  eiï  eftiané.  Il«*élcva  avec 
uneeCpecc  de  fureur  contre  Chrido- 
phe  Marcel ,  Archevêque  de  Corfou, 
parce  qu*il  avoii  fait  imprimer  en 
IS16  le  Livre  des  Rites  de  VÈ^iije 
Romaine  ^  compofé  par  Auguitin 
Patrice  «  (bus  le  Pontificat  d*Inno- 
cent  VJII. 

GRASVINCKELt  (  Théodore  ) 
£iv.  Jurifconfutte  du  i7me  fiecle  * 
natif  de  Delfi  >  Avocat  Fifcaldes 
Domaines  des  États  de  Hollande  , 
Greffier  &  Secrétaire  de  la  Chnmbre 
Mipariie,  de  la  parc  des  Étars  Gé- 
.  péraux  à  la  Havc  ,  étoîi  non  feule- 
Mnt  bien  verfé  daiu  les  maticres 
é»  Droit»  mais  aufl  dans  les  Beilea- 
liCttree'  û  dans  la  Poéfie  latine.  H 
in«  à  Malines  le  la  Q6t,  1666  ,  h  éê 
ans.  Ses  principaux  onvr.  font  :  i. 
MSI  livre  De  jure  Mnjefî.itts  ,  dans 
lequel  il  établit  les  principes  les  plus 
favorables  aux  Monarques  :  a.  Li^ 
hertas  Vemca  ,  ftu  Venetonim  in  fe 
tic  fnoi  im^crajiidi  jas  ;  y  Marii  li* 
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hm  n^dUîtc  advinài  Frirnai  Bapr 
t^fiam  Mwgum  :  4.  De  frœltidiis  ' 

jafiidœtf  juris  i  avec  une  Dii^erta* 
tion  :  5.  De  fide  Hareùcis  ^  Hf*  ' 
lelibus  fervandâ  t  &c. 

GR  ATAROL*  ,  (  Guillaume  )  ce* 
lebre  Métîecin  du  i6me  fiecle  ,  natif 
de  Bcrgr.me ,  cniti^na  d'abord  la 
Médecine  à  Padoue  avec  fépuutton  » 
mais  ayant  embralTé  les  i&ouvellea 
erreurs»  à  la  pcrfuafion  de  Pièm 
Martys  «il  fe  retira  en  Suiflc  *  ou  il 
pratiqua  &  cnfeigoa  la  Médecine 
avec  fuccès.  Il  mourut  à  13â'e  le  1^ 
Avril  iy68,  à  5»  ans.  U  ell  Auteur 
de  divers  ouvr.  très-curieux  >  coinmo 
de  Za  manier e  de  conserver  6*  <i'di4- 
^inenter  La  mémoire  :  de  la  conferva*  , 
tion  de  la  fanté  des  Mag^ftrats  «  dee 
Voyageurs  •  des  hommes  d*éttt« 
de  ;  de  pr^di^one  morum  <,  nacuré» 
rumque  hominum  fafiU  mffeÙioM 
fartium  corporis  »  &c. 

GRATIANI,  (  Antoine-Marie  ) 
fav.  Évtque  d^Amclia  ,  étuit  de  la 
petite  ville  del  Dorgo  Jan  J'epulcr^ 
en  Tofcanc,  llfuiéievc  par  le  Car-» 
dioaJ  Commendon,  qui  lui  confia 
les  aflblits  les  plus  importantes  »  A; 
ksiiormaonc  riche  Abbaye,  Aprèf 
la  moft  de  ce  Cardinal,  Gra(ian| 
fut  Sccrciaire  du  l'ape  Sixte  V  ,  pais 
du  Cardinal  Montahc.  Clénicnt 
VIII  ,  qui  lui  dcvuit  en  partie  Ion 
élévation  il  la  Papauté  ,  lui  donna 
rèv{ché  d;Amclia,&  Penvoya  Non* 
ce  à  Venifç,  Il  vouloit  mîme  le  hi^ 
re  Cardinal  •  mais  il  en  fut  détourné  • 
par  le  Cardinal  A Idobr and  in  t  parce 
que  Grattant  éioxt  fulet  du  Duc  do 
Florence.  L'air  de  Ver  ife  étant 
contraire  à  fa  fanté  ,  il  fe  retira  à 
Amelia  ,  y  remplit  les  devoirs  d'un 
Si  Év'cquc  ,  &  v  mouiui  en  1 611  ,  à 
75  ans.  On  a  de  lui  :  t.  des  Qrdon" 
Muces  fynodales  :  a.  La  KirdttCarv 
rfiaai  Cômmtndoa  »^qut  •  été  ira* 
duita  en  françois  par^M.  Fléchter| 
%.  De  hello  Cyprio',  4.  Dr  cafihut 
adverfi$  mufifium  wrcrum  fui  0m  a 
&c. 

GRATIFN  ,  Empereur  Romain» 
né  à  Sirmîch  le  iS  Avril  ^S9  ♦  de 
Valentinienl  par  la  première  fcm- 
0X6  Sewt  >  fui  déclaré  Auguile  pas 
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(un  pcre  à  Amiens  le  14  Aoât  367» 
&  lui  fttccéda  lt  i7  Kovembie  37  5^ 

'  Graticnavotç  de  refprit»  de  Télo- 
^ence  »  de  û  modeftie»  de  la  cM* 
tecé  fie  un  gr.  zcle  contre  les  Hé- 
rétiques. Il  alFocia  Théodofe  à  TEni- 
f  ÎFC ,  éleva  le  Poçtc  Aufonc  au  Con- 
fulac  ,  &  vainquit  les  Allemands 
proche  de  Stra(bourg.  C*eft  le  prem. 
des  Empereurs  qui  refufa  ie  titre  de 

.  Souvirain  Fonàfe ,  parce  quecMtoU 
«ne  dignité  du  Paganifmei  «ntt  la 
fin  du  règne  de  ce  Prince  ne  fiit  point 
hcureufe  ;  car  Maxime  s'étant  Hit 
déclarer  Empereur  ,  fou  leva  une 
partie  des  Légions  ,  &  défît  Gratien 
à  Paris  par  la  trahilon  de  Merabaud. 
Après  cette  défaite  1  rF.mpcreur  prit 
la  fliite  f  &  fiit  alTaniné  ^  Lyon  par 
4ndragathiat*ka5  Août  »  à  24 
atit. 

GRATIEM  »  fimplr  foldat  »  fbt 

élevé  à  TEmpire  par  les  Légions 
Romaines ,  révoltées  dans  1^  grande 
Bretagne,  pour  Poppofer  à  Hono- 
rius  vers  Tan  407,  mais  il  fut  mis 
à  mort  quatre  mois  après  par  ceux 
mêmes  qui  Tavoient  couronné. 

GRATIEN  ^  çéléktû  Religieux 
Béiiédiâin  a»  lame  ûnelt  »  natif  de 
ChiùAf  employa  près  de  14  ans  à 
compofcf  dana  Ic.Monaûere  de  Bou- 
logne ,  un  ouvrage  qui  lui  a  acquis 
une  réputation  immortelle.  Il  Tin- 
tittila  le  Décret  t  ou  Concordantia 
difcordantium  Canonum^  parce  qu'il 
xÂche  d*y  concilier  les  Canons  qui 
temblent  contraire!  Ici  uns  aux  au*, 
uet.  Il  le  publia  vert  it  Y  t.  Conmif' 
il  s>ft  trompé  quelquefois  en  pre- 
fiant  un  Canon  d*un  Çpncilef  oa 
un  pafTage  d*un  Pere  pour  un  autre» 
&  qu'il  a  fouvcnt  cité  de  fauilès 
Décrctales,  divers  Auteurs  ont  tra- 
▼  lillé  à  corriger  fcs  défauts  ,  &  prin- 
cipalement Antoine  Auguilin  dans 
fon  excellent  ouvrage^  intitulé  ,  De 
^ndamne  Qrûmm  »  dont  Bahiae 
a  dotiQjé  une  excellente  Éditioiu 
Gratien  éioît  contemporain  de  Fier» 
re  Lombard  &  de  Pierre  Comeftos 
ou  U  Mangeur.  Quelques  Auteurs 
ont  même  cru  ,  que  ces.  trois  gr. 
Sommes  étoicnt  frcrcs  &  bâtards  ^ 
-m^sccj^  dçux  derniers  ùàxa  l'ont  une 
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îzWt  deftîtiA^e  de  vraifemblance; 
Ccft  (vincipalement  au  Décret  de 
Gratien  que  kk  Papes  font  redera^ 
tles  d*«ne  partie  de  la  grande  au-« 

torité  quMs  ont  exercée  dans  le  i^me 
fiede,  &  dans  les  fuivans. 

GRATIl/S,  l'oèie  Latin,  con- 
temporain d'Ovide  ,.eft  auteur  d'un 
Tocmc  intitulé,  Cynegcticon  j  ou  9 
de  U  manière  de  chaffer  avec  Its 
chiens*  La  meilleure  édition  de  ce 
Po«ine»  eft  celle  de  Hollande,  tiM 
lar  avec  les  (avames  notes  de  J«- 
mts  Ulitius. 

GRAVtROL,  (Jean)  fav.  Mi* 
niltre  de  la  Rel.  Prêt.  Réf.  ,  naquit 
à  Nifmes  le  11  Septenibre  1636  , 
quitta  Lyon  où  il  étoit  Miniltre  à 
la  révocation  de  TÉdit  de  Kantes  , 
&  fe  réfugia  à  Amfterdam ,  pots  k 
X.ondses  oii  il  fut  fait  '  Miniftre  Al 
cil  il  m.  en  17189  lalffaot  un  gu 
nombre  d'ouvrages ,  dont  le  Princi- 
pal ciï  fon  Moyies  vindicatus ,  où  i( 
donne  les  preuves  de  la  Création  & 
de  la  narration  de  Moife  >  contre 
le  Livre  de  Burt\ei  iniiiulc  :  Archeo' 
logia  Philofoj^hica.  ,  jive  doBrina 
aatiquA  dê  rtnim  criginibutm  Jean 
Graverol  a? oit  on  ftere  atnél  nom* 
mé  François  Graverol ,  né  à  Ni(* 
mes  en  1635  ,  Celui-ci  fut  Avocat  au 
Parlement  de  Touloufe,  &  au  Pré- 
fidial  de  Nifmes.  C'étoit  un  habilç 
Jurilconfulte  &  un  fav.  Antiquaire. 
Il  m.  à  Nifmes  le  10  Sépt.  1694. 
On  a  de  lui  :  i.  plulieurs  Differta.' 
dont  fur  direrfes'Médailtef  a*  de 
favafites  ohfervation$  fkr  les  Arrêts 
du  Farlcmem  de  Touloufe  recueUUM. 
far  la  Roch^awin»  |«  iVecice  011 
ahrégé  hijlorique  des  vingt -deuM: 
villes  chefs  des  Diocefes  de  la  Pro» 
vince  de  Languedoc.  4.  le  Sorheria.- 
nat  dont  il  y  a  eu  pluf.  éditions^ 
&c.  Il  étoit  de  PAcadémie  des  RL^ 
cowâd  de  Padoue  t  9l  de  ceUe  de 
Kifines.  Il  fit  la  devife  MmuU^Lûuri 
pour  cette  detnieie  Académie  •  qui 
|'Hid{>pra. 

GRAVESON  ,  (Ignace-Hyaciii- 
the  Amat  de  )  fav.  Dofteur  de  Sor- 
bonne  de  l'Ordre  de  St  Dominique 
natif  du  village  de  Gravefon*  près 
d'Avignon  ^  4ç  ^^^c^.  iJ^uiiics  ^ 
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prît  lliabit  de  Relîgteiu  à  Page  <!• 

i6  a;is.  Étant  venu  comUiucr  fes 
études  à  Paris ,  dans  le  Couvent 
des  Jacobins  de  la  rue  St  Jacques, 
ils*y  diltingua  par  les  i:\  cas,  ih  fa 
Licence  avec  un  upplaudilfement 
ttnivcrfel,  ^  prit  le  Bonnet  de  Doc- 
tC'ir.  Le  Général  de  fun  Ordre  Tat- 
tira  enfuite  à  Rome»  oU  le.pere  de 
Gravefoa  enfeigna  la  Théologie 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
11  rcfafa  une  Chaire  de  Tiicj).  que 
le  Roi  de  Sard.iii;nc  lui  offrit  dans 
rUnivcrfué  de  Tuiin  ,  fut  un  des 
Théologiens  du  Concile  de  Rome, 
tenu  en  1715  ,  eut  gr.  part  "à  la  né- 
gociation entamée  entre  leSt  Siège 
•ft  le  Cardinal  de  NoaiUes»  &  m« 
à  Arles  en  17})  »  à  6|  ans.  Il  y 
étoit  venu  pour  prendre  i*atr  natal , 
qu*il  croyoii  nécclTaire  au  rétabliffe- 
ment  de  ia  fanté.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Venifc  en  1740  »  en 
7  vol.  in-^to.  Ils  comprennent  :  1, 
X'Hijhire  de  Vancicn  Tefiament.  a. 
VHifiùire  Eccléfiaftigue  juf^u'd  Vam 
i7|o.  un  Traité  4e  la,  Vie  ^ 
de*  Myfieres  de  J.  C.  4.  la  Vie  du 
hrdve  Crillus^  5.  des  Opufculestut 
la  Grâce  efficace  »  la  'Pcédeftinatioo» 
•  &c. 

s'GRAVESANDE,  (  Guillaume- 
Jacques  de  )  trcs-cél.  Maihéinati- 
cicn  6l  fav.  PhiîoL  Newionien  ,  na- 
quit à  Bois-le-Duc  en  16S8,  d'une 
anc%  famine  >  oh  le  gçût  pour  les 
Mathématiques  &  la  Phyfîque  étoit 
comme  héréditaire.  Il  nt  paroitre- 
de  bonne  heure  beaiic»  d^inclination 
&  de  gr.  dirpofitions  pour  les  Scicn- 
'  ces.  Dès  PAge  de  \8  ans  il  compofa 
en  partie  Ton  Effii  de  pcrfpiclive , 
auquel  il  joignit  un  Traite  de  Vu- 
Jage  de  la.  Chambre  ohfcurc  pour  le 
deffiittf  il  s^aflbcia  en  171}  aox 
Auteurs  du  Journal  Littéraire  >  9c 
fournit  |||luiîeurs  Extraits  &  Dif- 
fertations  originalef  »   oui  méri* 
toîent  d*ôtre  réimprim.  féparémcni 
s''Gravefande  alla  en  1715  en  An- 
gleterre  en  qualité  de  Secrétaire 
d'Ambaflatle  ,  il  fut  reçu  auHltôt 
de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  & 
s*acqutt  l*eftime  du  céU  Newton» 
svcc  lequel  ii  coatnâa  des  Uailbnt 


fort  étfoîres»  qui  ont  duré  jufqu^â 

fa  mort.  Dj  retour  en  Hollande  » 
il  fut  fiit  Prufeifeur  d'Allronomie 
&   de  Matljt^maciqiic  à  Lcv.'e  ei 
1717.  Il  !e  donna  un  très- bel  appa- 
reil de  ni.vcéîines  ,  dont  li  pliijnirt 
étoit  de  ion  invention»  àc  ouvrit 
un  cours  complet  de  Phyllque  ex-  ' 
périmentale.  11  fe  rendit  à  Caflel  e(i 
17a  I  à  la  prière  du  Landgrave  de 
HeHe.  pour  examiner  la  fameuft 
machine  d*0rphireu9«  qui  prétên<« 
doit  avoir  trouvé  le  mouvement 
perpccuel  *  6c  en  porter  Ion  juge- 
men:.  Il  devint  encore  Profciicur 
de  i'hiioiopluc  à  Leyde  en  1734  , 
m.  le  aS  Fév.  1741  »  univcrlcilem. 
regretté  à  caufe  de  fa  probité  »  de 
la  douceur  de  Ton  caraélere  &  de 
fon  attachement  à  la  Religion  ;  c^é* 
toit  un  des  plus  beaux  génies ,  8c 
l'un  des  lu  vans  les  plus  profonds  du 
I7me  r;ccle.  Ses  ouvr,  font  :  i.  fon 
Ejfii  de  pcrfpe£livc  ,  qui  paHc  pour 
le  meilleur   Traite  »  qui  ait  été 
fait  fur  cette  matière»  a.  Fhyfices 
elemeim  Mathematica  expcrimea^ 
ns  confirmata  »  five  introdudio  a4 
FhUofiphiam  Newtoldanam  •  ôiî- 
vrage  excellent  >  dont  la  meillcura 
édition  fut  publiée  après  fa  mort 
par  M.  Albmand  fon  difciplc  ,  fa- 
vant  Profefil'ur  de  Philofophie  & 
de  Mathémaricue  à  Lcy.'e.  3.  un 
Abrégé  des  Èlemens  de  Phjfi^ue 
dont  noua  venons' de  parler  «Joiia 
ce  titre  tlulofophUe  Newtomanm 
infiitutiones  y   dont   la  meilleure 
édition  e(l  celle  du  même  M.  Alla- 
mand.  M.  de  Joncouri  ,  cél.  Paf- 
teur  &  Profelieur  à  Bois-le-Duc» 
traduiCt  &  fit  impr.  ce  livre  en  franç, 
en  1746.  4.  un  cours  d\Mc;c' re  très- 
cftimé  &  intitulé  :  Mathcftos  uni*  - 
verjklis  elementa^aecedunt  fpccimeik 
Commntar'û  tn  Arlikmtùeâm  New* 
eoBÎ»  6*  Régula  nova  de  determ" 
r\andâ  forma  fcr'.ci    infinidr   ad"  < 
fampt'te,  ^,  Introduclio  ad  Philofo- 
phiam^  Metaphyficim  6*  Lc.^icam 
continens.  Cet  ouvr.  pâlit:  pour  un 
chef- d* oeuvre,  il  a  été  tratluit  an 
françois.  6.  une  Harangue  df  Evi' 
deaiii  :  Bl  dcu?c  autres  harangues  « 
Pane  9  âi   Autfcepros  to  ^owû^uj  . 

'  E  if  I 
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fcietnSs  »  fracipui  ^  fkyjieii 
ufki  menott  de  Aftrooùndâe  fer» 
fiêûm  îM  fhyficâ  hâuriindâ  :  Tau- 

tre ,  de  ver  à  (3^  nunquam-  motfwan- 
dd  PhilofophLt.  11  prononça  la 
prcraicre  quand  il  fui  fait  Profcf- 
ïeur  d'Altrunomie  &  de  Maihémat, 
la  fçconde  en  prenant  poileUjoa 
de  fa  Chaire  de  PbiioCophie. 

.  GKAVlt(A ,  (  Dominique  )  fav, 
ItçUgietii  Dominicain  1  parvint 
aux  prem.  cliargei  dt  fon  Ordrç  par 
ibn  mérite,  m*  à  Rome  le  16 
Août  164)  t  à  70  ans.  On  a  <le  lui, 
De  Catholicis  prafcriptionihiis  ^  ik 
d'autres  ouvr.  de  Théologie, 

GRAVINA  ,  (  Janus  Vi!Lceni'r4s  ) 
cékb.  JunlconCulte  ,  roçce  6i  Ora- 
teur 9  natif 'dtt  Diocefe  de  Cofense 
en,Calal»e  t  s*acquit  refttme  du  Pa- 
pe Innoeent  XII  »  qui  lui  donna 
une  Chaire  de  Droit  au  Collège  de  ta 
Sapience  à  Rome.  Clément  XI  con- 
tinua de  le  protéger  ,  &  Grnvina 
lut  dédia  fcs  ouvF;  en  17/7.  Il  m. 
i  Rome  le  6  Janv.  1718 ,  à  5  6  ans. 
t#a  meilleure  édition  de  Ces  ouvr. 
èftcellede'Leipficlten  17371 1/1-4:0. 
Iivçc  \ci  notes  de  Mofcoviut ,  On 
cftime  fur-tout  let  trots  Livres  de 
Torlgine  du  Droit*  origmitm  JurU 
Uhritrfs,  C*eii  le  plus  excellent  ou- 
vrage qui  ait  pani  îufqn*ict  fur 
cette  matière.  Son  Livre  de  Romino 
Jmperio  ,  elt  aufii  fort  efti.iié  ,  q.ioi- 
quMlyaicbien  des  fautes.  Sou  Trai- 
té tptitulé  :  Ragione  poedca  çn  t 
Iilv«  lenfermç  une  fltie  Critique  & 
beauc.  de  connoiflTaiice  dans  la  poé- 
tique. Il  a  été  traduit  en  fr.  par  M« 
Requiér,  &  imjlri.  à  Paris  en  t75f 
en  1  petit  vol.  in-\t  ^005  ce  titre  , 
Raifon  ou  idée  de  Poéjîe.  On  a 
,  auffi  de  Gravina  5  Tragédies  ,  <ji!i 
tîc  font  pas  estimées  ,  un  Traité 
4fUL  Tragédie  &  d'autres  ouvrâ^ej 
tes  uns  en  latin  »  H  les  autres  en 
Italien;  li  étoit  de  TAcadémie  des 
^Êreddes  de  Ron^e. 

GRAVIKA,  (Pierre  )  excelleni 
Poète  Italien  ,  natif  de  Palerme  en 
*  Sicile  à  origin.  de  Gr<^vii^»a  »  viîlç 
du  Royaume  de  Napk-y ,  fjt  Cha- 
noine de  Naples  ,  &  m.  à  Rome  en 

%  4  7i       Qn  9  de  lui  m 


Recueil  tii-4re.  de  ce  qui  pout  reft« 
de  fes  Poéfies.  Sannazar  en  fait  uq 
gr.  éloge.  Gravina  eut  pour  Me^ 
cènes  le  Général  Gonzalve    Prof-  * 

pcr  Colonne. 

GRAVIUS.  (  Henri)  fav.  Im-» 
primçur ,  natif  de  Louvain,  enfei- 
ffna  la  Tliéol.  pendant  %o  ans  ;  & 
fut  appellé  à  Rome  par  le  Pape  Six- 
te V  ,  qui  lui  confia  le  foin  de  la 
lihHotbequeft  de  PImprimetie  du 
Vati'-an.  Il  mourut  le  a  Avril  15^1  « 
à  s  s  ans. 

GRAUNT  ,  (Édouart)  favant 
Écrivain  Anglois  ,  au  i6nic  fieclc  , 
fut  Maître  de  PÉcole  de  Wdtminf- 
ler,  &  m  en  1601  ,  On  a  de  lui  : 
1.  Crxca  L'\ngdee  fpicilegium  :  a* 
InfiitucioQraca  Grammances  coM' 
pendiariA  in  nfum  Regia  Seholm 
JVefimêiutfierienJis^ 

GRAUNT  ,  (  Jean  )'  Membre  de 
U  Société  Royale  de  Londres  ,  fe 
diftingua  par  un  ouvr'dj»c  ccicbrç  & 
curieux  ,  intitulé  :  ObJervcLtioas  nU' 
tureLles  (y  politiques  jur  la  Bitls  dt 
mortalué  j  il  embralla  la  Religion 
Catholique  Romaine  fur  la  fin  de  fa 
vie }  après  avoir  été  Puritain  &  So^ 
cinien  «  &  m*  en  1674. 

GRAVER,  (  Albert  )  fani.  Théol, 
Luthérien  ,  naquit  à  Mefecow  ,  vil- 
lage de  la  Marche  de  Brandebourg  , 
en  1575.  11  s'acquit  ur.e  gr.  léputa- 
tion  clans  Ion  parti  pa^  Ion  z^'le  & 
par  Ces  écrits  contre  ks  Sociniens 
^contre  PiigHfe  Romaine»  &  m« 
le  39  Novemb*  1617»  étant  Sur<e 
intendant  des  tglifes  do  Pays  de 
Veimar.  C'eft  de  tous  les  Luthé- 
riens celui  qui  a  écrit  avec  le  plua 
de  chaleur  contre  les  Calviniftes. 

GRA721N1,(  Antoine- François) 
Poète  Italien  ,  fumomuié  Lajca  « 
dont  on  a  des  Comédien  *  àcs  Stant 
ces  Bl  des  foé^es  àiverfest  qui 
font  eftimécf .  II  mourut  en  158}  » 
à  Se  ans. 

GREAVES  ,  (  Jean  )  Grapius  , 
favant  É<.rivain  Anglois  «  naquît  à 
C.îlmoor  ti  ms  'e  C*  nité  de  Hani  en 
An«ictt*rre  en  i6:a.  Après  avoirfaiç 
de  9j.  progrès  \  O  vFord  ,  il  s'appli- 
qua h  l'étude  de  la  Pliilofophie  ,  des 
^SatUé^^aw  ^  (les  ^an^uei  orient 
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l        tttes ,  &  fut  fait  Profeflleur  de  Céo- 
I        métrie  dans  le  Collège  (\c  Greshain 
en  1650.  Il  réfolut  alors  voya- 
ger, &  après  avoir  parcouru  touto 
r  Italie  ,  il  alla  à  CP.  puis  en  Égyp- 
tf  »  oh  il  meAira  les  Pyr^midft.  Kn- 
Âi»  après  avoir  fliU  une  coUeâion 
t        coolklérabte  &  curiçufe  de  manai- 
crits  Grecs ,  Arsv)bes  dL  Fetlans ,  de 
t        inédnilles  »  de  pierres  gravées  & 
I         d*auires antiquités ,  il  repalia  en  An- 
,         gleierre  en  1640.  Greavcs  f\u  alors 
choifi  Profef.  en  Aibronomic  dans 
la  Chaire  de  $avill  ^  Oxford.  Il  pro- 
pofa  M 1435  une  m^ibode  de  eorrl- 
fer  le  Calendrier^  IKibHa'en  1646 
ta  PyramidogTAflda ,  ou  Xhfcrif* 
fioH  dt9  Fyraaudii  d'Égfpte ,  q*!e 
Thcvenot  a  ^traduite  en  François  & 
I         îniérée  dans  le  Recueil  de  les  voya- 
Çes  ;  &  en  i«47  ,  un  Dijcour  s  fur  le 
i         ^ied  (s^  le  denier  Remaw  ^  pour  fer- 
I         vit  de  principes  a^x  mefures  &  aux 
poids  des  aneitns,  L-annëe  fnlvame 
les  Parlemenuitet  le  ehaftffm  de 
I        Al  Chaire  »  &  Tobllgerent  de  qoitcei 
i        l*Unîvcrfité  à  caufe  de  fon  arrache- 
ment à  la  Famille  Royale.  11  te  reti- 
ra à  Londres  ,  où  il  continua  fes 
ctaJes  avec  ardeur,  il  y  publia  un 
grand  nombre  d'ouvr.  eliimes;  un 
entr*autrcs  fur  la,  manière  de  faire 
,        ielorre  Us  poulets  d^s  lêi  fours  » 
fthn  la  métkodi  dis  Ègypàm^ 
I        Une  Deferiftiùst  '  irèe-çuiiciMe  d» 
I       ^trr'ail  »  in-âvo.  Il  moumi  en  lé  5a  » 
à  50  ans. 
0    GRECOURT  ,  Mean-Bapiifte- 
{  Jofcph  Villars  de  )  Poète  {^rançois, 

&  Pun  des  beaux  efprits  de  fon 
I         temps  f  naquit  à  Tours,  vers 

d'une  bonne  famille.  Il  embrafla 
'  Fétat  Ieeléilafti<|ue  ' de  bonne  heu* 
^  ,  re  »  &  fiit  pourvu  en  ié9T  d*utk  Ca« 
^  nontcat  de  St  Mârtin  de  Tours,  fur 
I  la  démiffion  àç  M.  PAbbé  Rouillé 
fon  parent  Conieiller  au  Parlement, 
"  L'Abbé  de  Grecourt  ne  pofieda  ja- 
I  mais  que  ce  Bénéfice  avec  une  Cha- 
I  'pelle  dans  PÉglife  de  Paris.  Il  fii 
,  paroître  dès  ion  enf<^nce  beaucoup 
\  «e  dirpofltion  pour  les  Belles- Leu 
■^,  très ,  8l  apr^s  avoir  dit  fes  études  à 
^  Parle  »  il  pr^ba  avec  applaudifle-» 
^       meac  |  maia  ramour  des  plaifirs  i  A 
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fenjouement  &  des  belles  compa- 
gnies,  le  degc  ûia  bientôt  de  cette 
pénible  fondion.  Il  fut  admis 
recherché  dans  les  mailuns  iic  dif<« 
tinôfon  •  lia  amitié  avec  le  Maré« 
chai  d*fiilrëeat  qui  le  menoit  avec 
hit  aux  Écate  de  Bretagne ,  &  paflit 
une  partie  de  la  vie  à  faire  des  Vess* 
&  à  fe  divertir  au  Château  de  Vtret  » 
qu'il  appclloit  fon  Paradis  terrettre^ 
L'Age  r.e  lui  fit  changer  ni  de  con* 
dr.itc  ni  de  caradterc.  Il  mourut  à 
Tours  le  a  Avril  1743  ,  à  ^9  ans. 
Sçs  œuvres  ont  été  imprimées  en 
174^*  Bllës  comiemiem  des  EàhUs  À 
des  Èpigrammes  •  des  Çkê^çiUii 
des  Coures,  des  Mndrigaïust  fc-le 
Poëme  intitulé  FhilotanuSt  qù^on 
lii  attribite,  qupiqu'il  l'ait  feule** 
ment  revu.  On  y  rt-marque,  un  cf- 
prit  aifé  ,  naturel  êL  agréable  9  maia 
très-libertin. 

GREGOIRE  I ,  (  St  )  ou  Grand  « 
Fape  êL  Doaeur  de  Péglife  »  né  à 
Rome  d^ifne  fhmille  Patricienne  »  fb 
dîftingua.  tellement  dans  fa  charge 
de  Sénateur ,  que  l'Empereur  Juftia 
le  îeune ,  le  créa  Préfet  de  R6me« 
Il  quitta  ccKe  dignité  ,  &  s'enferma 
dans  le  Monaltere  de  St  André  , 
qu'il  avoit  fondé  à  Rome  dans  fa 
màifon  paternelle,  fous  la  difcipli* 
M  de  TAbbé  Valemiusj  il  en  fht 
bientOc  ti^  pet  h  Pape  Benoit  t. 
qui  le  fit  fon  feptiemé  Diacre,  Pe« 
lâge  II  renvoya  à  CP.  pour  deman* 
der  du  fecours  contre  les  Lombaida* 
C'eft  là  qu'il  dirpiua  fur  la  nature 
des  corjs  des  Bienheureux,  contre 
le  Patriarche  qui  étoit  F-utyc'nien, 
De  retour  h  Rome  ,  il  fut  Secrétaire 
du  Pape  Pelage,  &  obtint  enfuite  ht 
pcnnimi  de  fe  retirer  detis  fon  Mo^ 
naftere.  Pelage  éunt  mort ,  St  Gré^ 
foire  fbf  élu  Pape  le  3  Septembre 
590.11  ne  confentit  à  fon  éle^ion» 
qu*après  qu'elle  eut  été  confirmée 
par  un  miracle,  &  qu*il  eut  employé  >  ■ 
tous  les  moyens  imaginables  pour 
en  faire  élire  un  autre.  Il  parut  pat  , 
(a  co\)duiie  que  le  chçii  ne  pouvoi| 
tomber  fiitune  perfonne  plus  digne 
d\iDc  fi  gr.  place^  St  Grégoire  étofl  ' 
favant  t  inliruiloii  Pégitfe  par  fç^ 
pcédkaiîoni  SLff^(u  i^%M^t 
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fîoit  par  fes  vertus,  &  travailloît  toral  ,  Se  ks  la  livres  de  Lettres 

avec  lUi  zele  infatigable  aux  imé-  qu'il  écrivit  durant  l'on  Pontificat, 

rêis  temporels  &  fpiiiiuels  de  la  Rc-  Le  Pcn-  de  Sic  Marilie  a  cent  la  vie, 

ligton.  Il  n'oublia  rien  pour  étein-  impamée  à  Rouen  en  1697  ^ui-^co. 

éi9  le  Ccbtûne  introduit  dans  rA«  Si  Grégoire  eut  pour  focceiTeur  5a* 

flifeà.roccafion  "des  treif  Chdpi^  binien,  ^ui  vouKit  faire  brûkr  fes 

4res  :  il  envoya  en  $9^  Se  Augufttn  teics  ,mais  ils  échappèrent  du  feii 

/m  Angleterre  pour  y  prêcher  PÉ-  par  un  miracle  ,  fclon  Jean  DÎACrCm 

wngile  ,  maintint  avec  fermeté  les  GREGOIRE  II,  (  Si  )  Romain  , 

droits  du  Se  Siège  ,  &  la  difcipline  foccéda  au  Pape  Conftaniin  en  7:4. 

Eccléfiafti^ue  ,  s'éleva  avec  force  H  envoya  St  Boniface  en  Ai!cn\a- 

contre  rincominence  des  Clercs,  gnc  pour  y  convertir  les  Inildelcs  , 

'^c  pqnirley calomniateurs  ,&  s^op-  gouterna  TÉglife  avec  zeie  & 

^ia  à  Pambitlon  du  Patriarche  de  «vec  fagc/Te  ;  Il  m*  le  i  r  Fév.  j%u 

CP.  qui  prenoît  la  qualité  à! Épique  On  a  de  lai  15  Lettres  &  on  ilé* 

mcmmémque  ou  univerfel.  Lies  Au-  moire  donné  à  fes  Envoyés  en  Ba- 

teurs  defa  vie  ont  parlé  différem-  viere  fur  divers  points  de  la  difci- 

mentdes  louantes  qu'il  donne  dans  pUne  Ecclcfiaftique.  St  Grégoire  IJJL 

fes  Lettres  au  Tyran  Phocas ,  &  à  la  lui  fucccda, 

Reine  Brunchaut.  On  dit  aufli  qu'il  GREGOIRE  III,  (  St  )  natif  de 

fit  détruire  les  beaux  monumens  de  Syrie  ,  fut  élu  Pape  après  la  mort  de 

.rancienne  magnificence  des  Rom.  Grégoire  II,  le  16  Février  731.  Il 

«afin  d^empêchcr  ceux  qui  veiloient.  ^rtvitàTEmper.  Léon  en  &vfac 

Jk  Rome  ,  de  dire  plus  d'attention  du  cûke  des  Imâges ,  excommunia 

«aux  Arcs  de  Triomphe  ,  k,  aux  ami-  les  Iconoclaftes  ,  &  mourut  le  xo 

quités  du  Paganifine ,  qu'aux  cbofes  Novembre  741.  C'eft  le  premier  Pape 

faintcs,  &  qu'il  fit  brûler  une  înfi-  que  le  Peuple  de  Rome  obligea  de 

nité  de  Livres  des  Paycns ,  &  en  gouverner  en  fouverain  TExarchat 

particulier  Tite-Live  ;  mais  ces  faits  de  Ravennç.  On  a  de  lui  x  Lettres, 

'.ne  font  point  certains.  Il  travailla  II  eut  pour  fuccelleur  St  Zacharie. 

avec  zele  à  réunir  les  Schifmatiques  GREGOI&E  IV  ,  Romain  ,  fuc« 

Ifc  à  convertir  Içs  Hérétiques;  mais  céda  au  Pape  Valentin  le  14  Sept. 

.  il  vouloit  qu'on  employât  à  leur  «  817.  Il  fit  célébrer  la  féte  de  tous 

.égard  la  perfoafion     non  la  vio-  .  les  ialnis  dans  toute  PÉglife  ,  & 

lence.  Il  t'oppofa  aux  vexations  m.  le  15  Janvier  841»  Serge  U  fut 

qu'on  exerçoît  contre  les  Juifs  ,  Ton  fucceifeur.  • 

pour  les  attirer  au  Chrillianifme.  GREGOIRE  V  ,  nommé  aupara- 

C'efi  ,  difoit-il  ,  par  La  douceur  ,  la.  vant  Brunon  ,  étoit  parent  de  rEin» 

'honeét  Vinftruâion  ,  qu'il  faut  ap-  pereur  Oihon  III.  U  fuccéda  au  Pa- 

feUer  Us  Infidèles  à  la  Religion  pe  Jean  XV  le  11  Juin  996,  &  fie 

CkrétumUf  &  non  par  les  menaees  chalTer  de  Rome  l'Antipape  Jean  , 

€^  par  U  terreur,  Ilrélormaen  ^99  Évéque  de  Plaifance*  U  mourut  le 

ïXmet  de  l'Églife  Romaine ,  &  m.  18  Février  999 ,  &ettt  poux  ûiceff- 

le  II  Mars  é€4«  C'eft  un  grand  fu-  feur  Silvedrc  II. 

Jet  de  difpute  parmi  les  Savans  ,  de  GREGOIRE  VI  ,  Romain  &  Ar- 

favoir  s'il  a  été  Moine  félon  b  Rc-  chiprêtre  de  l'églife  de  Rome  ,  nom- 

gle  de  Si  Benoît ,  ou  fuivant  celle  de  mé  auparavant  Jean  Gratien  ,  fe  mit 

St  équice  ,c'eft  lui  qui  prit  le  pre-  en  pofillTion  du  St  Siège  par  la  ccf- 

auer  la  qualité  de  fervîteur  des  fer^  fioi\que  lui  en  fit  Benoit  IX  »  auquel 

nuurs  de  Dieu  ,  poux  t'oppo(er  Sllveflfre  III  difputoii  le  Pontificat. 

.  aux  titres  faftueux  que  pienoient  Ainfi  il  y  eut  alors  trois  piétendana 

les  Patrîarcbcs  d'Orient.  La  meil-  au  St  Sie^e  ;  malk  l'Empereur  Henri 

leure  édition  de  fes  œuvres  e(t  celle  les  fit  dépofer  tous  trois  comme  Sl- 

d«  Pere  de  Ste  Marthe ,  X*îné.U£lin.  monîaques  ,  &  fit  élire  en  1046, 

Oii  eftiffic  piincipalemcnt/oA  PaJ»  ^$uidg^r»  Évê^ue  de.fiambei^»  qus 
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ftit  le  nom  de  Clément  II ,  &  fut 
reconnu  par  tout  le  monde  pour 

Pape  légitime. 

GREGOIRE  VIT,  Pape  célèbre , 
appe  lé  a^paravani  Hildehrandt  né 
à  Saône  en  Tofcanc  «  d'un  pcre  qui 
étoit  Charpentier ,  devint  Prieur  de 
Cluni  »      alla  k  Rome  avec  Bru- 
non  9  Évoque  èt  Tour,  quHI  fit  éH- 
fe  P^pe  fous  le  nom  de  Léon  IX.  Il 
tendit  de  fi  gr.  fervices^ux  Papes  , 
que  Nicolas  II  le  fît  Archidiacre  de 
rÉglife  de  Rome,  &  qu'il  eut  Tad- 
miniit ration  de  toutes  les  affaires 
(bus  Alcxanvlre  II.  Il  ùiccc-da  à  ce 
Pape  en  107}  ,  &  fit  confirmer  Ton 
ékâion  par  TCmpereur  Henri  IV. 
Le  P.  Pagi  remarque  que  c^eft  le 
dernier  Pape  dont  le  décret  dMlec- 
lion  ait  étd  envoyé  à  PEmpereur 
pour  être  confirmé.  Grégoire  VII 
tint   aufTirot  un  Concile  à  Rome 
contre  les  SimoniaquesSc  contre  les 
Ecclédafliq.  concubinaires  ;  il  dé- 
clara excommuniés  tous  ceux  qui 
tecenoient  dVin  Latc  lee  inVeftitu- 
res  dVkttcun  Bénéfice  >  It  ceux  qui  là 
doiineroient.  Il  n*en  exceptott  per- 
fonne  »  &  Tes  Légats  déclarèrent  à 
rtmpcreiir,  qui  étoit  allé  au  devant 
d*cux    jufqu'à  Nuremberg  ,  qu'ils 
avoient  des  ordres  exprès  de  le. rrai- 
1     ter  comme  un  excommunié  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  été  abfous  de  la  fîmo- 
nie»  Il  reçut  d'eux  TabCblatlon ,  & 
il  écrivît  à  Grégoire  qu*il  lui  fetofi 
tonfours  fournie.  Néanmoins  il  ne 
I    voulut  point  permettre  aux  Légats 
f     de  convoquer  un  Concile  ,  &  retinr 
I     à  Ta  Courceus  de  fes  Miniflres  que 
le  Pape  avoit  nommément  excom- 
muniés. Grégoire  le  fît  c/ter  pour 
]     comparoicre  au  Synode  prochain  de 
Rome  9  mai»  l'Empereur  fe  moqua 
de  fes  menaces»  de  convoqua  un 
I    Concile  à  Vorms  en  1076  »  ob  le 
I    Cardinal  le  Blanc  fe  porta  pour  ac- 
f    cufateur  du  Pape.  Cette  AfTembiée 
-    déclara  nulle  Téleftion  de  Grégoire, 
j    qui  de  fon  côté  tint  un  Synode  à 
f    Rome ,  dans  lequel  il  excommunia 
f    l'Empereur  avec  Tes  complices  ;  & 
i   ce.qu^aucun  Papeifavoit  encore  ja- 
P   mais  fait  »  il  priva  ce  Prince  de  la. 
'   4îgniié  impéJiisIe      à%  fes  Royan* 
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met  ^eGerntanie  &  d*ItaUe  »  déda* 
rant  tous  l'es  fujets  abfous  du  ler" 
ment  de  fîcîclité.  Il  écrivit  enfuite  le 
3  Septe;r.bre  1076  une  Lettre  circu-  ^ 
laire  à  tous  les  Évêquts  &  à  tous 
les  Princes  d'Allemagne  ,  pour  les 
exhorter  à  élire  un  autre  Roi  ,  fi 
Henri  ne  fe  convtniiToit  pas  ; 
comme  il  avoit  prévu  que  fa  con- 
duite lui  atiireroit  de  gr.  ennemis» 
il  mit  dans  fes  inrérêlf  trois  illuftres 
PrincefTes  ,  Agnes  ,  mcre  de  TEmpc- 
reur  la  DuchclFe  Bcaitix  ,  fa  tin- 
te &  la  Conuefic  Mathildc  ,  fa  cou- 
fine  germaine.  Ces  deux  dernières 
PrincefTes  éioicnt  très-puiffantes  ei^ 
Iulie  »  St  y  poflfédolent  de  très-gr. 
États.  Le  Pape  s*attacha  Mathilde 
d*one  manière  particulière  ,  &  fe  ll« 
gua  avec  Rodolphe,  Duc  de  Souabe, 
avec  Guclphe  ,  Duc  de  Bavière  & 
avec  plulieurs  antres  l'rinces  d'Alle- 
magne. Cette  L'eue  devint  fi  puif- 
fantc>que  les  Seigneurs  Allemands 
s^étant  aflemblés  à  Tribut ,  près  de 
Mayence  »  réfolorent  de  dépofer 
PEfnpereur  •  &  lui  déi:1arereni  qne 
s^l  n^obtenoit  fon  abfolution  da 
Pape  avant  Tan  &  Jour  de  fon  ex- 
communication ,  il  feroit  déchu  de 
fon  Royaume  fans  aucune  efpérancc 
de  retour.  Henri  fut  oblige  de  fe  fou-  • 
mettre  à  ces  dures  conditions.  Il 
partit  avec  fa  femme  &  fon  fils  en* 
core  enfant  •  pendant  la  *  plus  rude 
falfon  de  Tannée*  traverfa  les.  ikipes 
avec  des  inco'm médités  iniiipportax 
bles,  &  obtint  du  Pape  ,  qui  étoit  k 
Canofla  ,  ForierefTe  de  la  Princ.  Ma-^ 
ihilde,  fon  abfoluiion  h  des  condi- 
tions d'une  duretti  inouïe  ,  portées 
par  un  ack' du  28  Janv.  JC77.  Avant 
que  de  l'obtenir»  on  l'avoit  obligé 
d^être  trois  Jouis  à  la  pone  du  Châ* 
leau  «  fans  aucune  marque  de  dign!** 
té,  nuds  pieds»  vétu  de  laine  fur  la 
chair ,  &  fans  manger  jufqu'au  foir; 
Ses  Parufans  cxcominuniés  éprou- 
veront la  même  rigueur  ;  ce  qui  re- 
froidit beaucoup  le  zele  que  les  Lom- 
bards avoient  pour  lui.  Pour  le  re- 
mettre dans  leur  efprit  ,  il  rompit 
auffitAt  fon  limité  «  &  témoigna  on 
ardent  defir^dç  fe  venger.  Les  Pritk^ 
ce<  AUômiBds»  aflemblés  4  Foi- 
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chcim  »  élurent  Roi ,  Rodolphe  , 
pue  de  Sou^be,  le  17  Mars  1077. 

Fape  coii^im»  ç€Wt  élcâion 
ézn$  un  Concile  ta  1080  »  dontuint 
I  Rodolphe  le  Royaume  de  Germa* 
nie  >  accordant  à  ceux  qui  lui 
roient  fidèles ,  rabloluûon  de  tout 
leurs  pjfchés ,  &  réitérant  Texcom- 
municaiion  contre  Henri.  Ce  der- 
nier coup  acheva  de  porter  les  cho- 
fcs  aux  dernières  extrémités.  L'Em- 
pereur convoqua  une  AiTcmblée  k 
Mayence  »  puis  à  Brisen  »  oU  l*oa 
déclara  quf  Grégoire  étoic  déchu  du 
Ponti^cat,  &  Pou  élut  en  fa  place 
Guihert  de.-Pirme  »  ^rcbeveque  de 
Ravcnne ,  ^lui  prit  le  nom  de  Clé- 
ment m  ;  eufuite  ayant  ^agné  deux 
batailles ,  l'une  en  Ai;tniap,ne  fur 
Rodolphe,  qui  mourut  de  içs  blcf- 
fures;  Tautre  auprè^dc  Mantoue  lur 
TArmée  dt  U  CoiftelTe  Maihilde» 
(1  réfoUit  d*aUer  établir  à  Rome  fou 
4iiQtip%p9i  il  en  vient  à  bout#pfès  da 
|r.  difficultés.  Grégoire  Vil  fut  con- 
traint de  s'enfuir  de  Rom^i  re- 
tira à  Salerne ,  où  il  mourut  le  24 
Mai  io8ç,-  C'étoil  un  homme  doué 
d'excellentes  qualhés  ,  &.  capable 
des  plus  grandes  choiçs.  Il  étoit  ré- 
gulier dans  Tes  moeurs  ,  ennemi  de 
&  fimonie  &  du  libertinage  xélé 
pour  la  réforme  du  Clergé  j  forma 

intrépide  dans  Pesécuiîpn  de  fes 
|»rojecs;  mai?  Pidée  fauCTq  qu'il  avoit 
prérogatives  de  fon  Sicg;e,  le 
porta  à  former  des  entreprifes  dé- 
raifonnc^bles  ,  qui  ieuercni:  cie  gr. 
troubles  dans  PÉglife  &  dans  PEm- 
pire»  &  qui  furent  caufe  dç  la  mon 
d*ttne  infinité  do  Cbrétiene.  Il  vou- 
ioit  a*aflu)ettu  •cous. les  Royaumes  « 
■lême  quant  au  temporel  |  qnoiqu^il 
lirait  pu  réuflir  dans  ce  fifojet  chi- 
mérique t  il  augmenta  néanmoins 
plus  qu'aucun  aiitre  de  fcs  prcvlécef- 
feurs,  la  puifTance  temporelle  des 
Papes.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Lenrei  écrites  depuis  le  mois 
d^Àvril  1071 ,  jufqu^en  letlBi.  Lo 
tlNralié  intitulé  Di^ams  ?Ap«»  <)oi 
(e  trouve  9vee  (es  Lettres  •  ne  pa« 
roîc  point  être  de  ce  Pape.  Viàot  III 
fuccéda. 
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ravant  Allen  de  Mara  y  étoit 
Bencvent.  Il  luçccda.  au  Pabe  AIc- 
.xitidte  III  le  ao  Octobre  1 1S7 , 
mourut  le  17  Oécemb.  fuivant.  Clc* 
ment  III  fut  (on  fuccefleur. 

GREGOIRE  IX ,  d^Anagnie  » 
la  famille  des  Comtes  de  Segni , 
neveu  d'Innocent  lU  ,  fut  élu  Pape 
après  Honorius  III  ,  le  19  Mar» 
1127,  Ilctoit  auparavant  Cardinal  a 
Évêque  d'Oftie  fe  non^moii  Ugo* 
lia.  Il  canooifaSt  François  d'A^fo 
•&  plttX.  autres  Çaiots  \  il  fie  fiiir^  • 
une  côUeâion  des  Décret^Us  par 
St  Raymond  de  Pennafori  :escQin« 
munia  &.  dépufa.  Ffédedc  II,  avco 
lequel  il  eut  des  guerres  très-facheu<* 
Tes,  &  mourut  de  chagrin  à  Rome 
le  II  Août  1241  ,  dans  une  â^e  très* 
avancé.  II.  eut  pour  fucceiFcur  Ce-i 
lellin  IV. 

.  GB,EGOIREX,  appcllé  auparaf 
vant  ThtbêUff  lutîf  de  Plalfaoce» 
àt  Archidiacre  de  Liège  »  fiîtéliiPnt 

pe  après  Cleft^eni  IV,  par  compxQ« 
mie  &  à  la  perfunTion  de  St  Qona^ 
vçnture  ,  le  1  Septembre  1171  ,  étant 
alors  dans  la  Tcrre-Sainie  avcQ 
Édouard  ,  fils  du  Roi  d'Angletter. 
Il  arriva  à  Rome  Tannée  Tuivante  » 
OÙ  il  travailla  à  réunir  les  Guelphea 
4t  les  Gibelins ,  ^  à  finir  les  guerres 
d*Itstfie^  Il  aCRroiiila  en  is/^le  vnm 
Concile  général  de  Lyon  ,  pour  fa| 
fanion  de«iGrecs&  des  Larint» 
pour  le  fecours  de  la  Tcrre-Saîntc  » 
&  pour  la  réforme  de  la  difcipUne 
Eccléfiaftique.  Il  préfida  en  perTon- 
ne  à  ce  Concile  ,  &  m.  en  odeur  do 
fainteié  à  Arezzo  le  10  Janv.  i»76« 
Qn  a  de  |ut  pluO  Lmfes,  Ccft  lui 
qui  ordonna  le  premier  qu^après  la 
mort  du  Pape  1  les  Cardinaux  fe** 
roient  renfermés  dans  un  Conciave  ^ 
&  n'en  fortiroient  point  qu'ils  n*euf< 
font  élu  UB  Souverain  Pontife  ,  afin 
de  ne  pas  laiffer  le  Siège  aulïî  long<# 
temps  vacant,  qu'il  l'avoit  été  après 
la  mort  de  Ton  prédéccireur.  Inno^ 
cent  V  lui  fuccéda. 

GREGOIRE  XI  t  .appeUi  «upera* 
vant  Fîrrre  Roger  »  neveu  du  Pape 
Clément  VI  •  naquît  au  Château  d« 
*  Maument  dansle  LimoHn,  au  Com- 
té M  inttftm    ViUdc^  li  a 
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tîngua  pat  fon  mérite  par  fon 
(avoir ,  devint  Chanoine  de  Paris  » 
Provifear  de  Sorbonne  t  &  fut 
éin  Pape  après  Urbain  V  >  le  30  Dé- 
cembre 1)70.  Il  retint  auprès  de  lui 
Balde,  ctîleb.  JuriCconfulie  ,  qui  lui 
fervit  de  confeil  ,  travailla  à  la  réu- 
nion dus  PrincesCtirétiens  ,  &  con- 
damna les  erreurs  de  Viclef.  C*eft 
Pape  qui,  à  la  fulliciwtion,  de 
Sie  Brigiuc  de  Suéde  &de  Sce  Ca- 
therine de  Sienne,  partit  podr  Ro- 
iat  en  1376  ,  &  quitta  Avignon  oh 
le  Se  Siège  avoit  été  transféré  d*e- 
f>'uis  7a  ans.  il  aniva  à  Rome  le  17 
Janvier  1^77,  &  y  fut  reçu  avec  de 
gr.  acclamations  de  joie  ;  peu  de 
temps  aprcsfc  voyant  mc'prifé  ^^ar  les 
Roiiiains  &  par  les  Floteuiins  ,  il 
réloiut  de  retourner  à  Avignon  ; 
mais  Dieu  ne  le  permit  pas ,  il  mou- 
rut À  Rome  le  7  Mars  1 378  ^  &  eut 
pour  fucceflèur  Urbain  VU 

GREGOIRE  Xil  ,  appc;!é  aupa- 
fâvtfnt  'u4iir^c' Corario ,  étoit  Véni- 
tien, &  fat  élu  le   ;o  Novembre 
1406  dans  le  temps  du  Ichiùne.  11  ra- 
tifia au  i'ortir  du   Conclave  ra£le 
qu'il  avoit  fait  avec  les  Cardinaux  * 
par  lequel  il  s'étol:  engagé  avcc.fer- 
ment  de  renoncer  au  Pontificat  pour 
)>arvenir  à  la  réunion  de  TÉglifei 
&  il  écrivit  i  TAntipape  Benoit 
^11 1  foB  concurrent ,  pour  lui  pro- 
pofer  à  concourir  à  Pextin£lion  du 
fchif.ne  ;  mais  il  fit  bientôt  voir  par 
fa  conduite  qu'il  n'éioii  pas  îincere. 
C'eft  pourquoi  les  Cardinaux  des 
deux  Obédiences  tinrent  un  Concile 
général  à  Pife  en  1409  ,  dans  lequel 
ils  dépoferent  Tes  deux  Contendans  • 
Sp  élurent  Pape  Alexandre  V.  Ainfi 
Il  y  eut  trois  Contendans  à  la  Pa- 
pauté an  lien  de  deux.  Grégoire» 
craignant  que  les  Vénitcns  ne  le 
fîfient  arrêter,  s'enfuit  déguifé  dans 
le  Royaume  de  Naples,  où  le  Roi 
Ladiflas  le  protégea  quelque  temps. 
Enfin ,  fe  voyant  abandonné,  il  en- 
voya fa  démillion  an  Concile  de 
Conftahce  en  14 1 5 ,  par  Charles  Ma* 
Utefta  Sefgtiejjr  deRimini.  Le  Con- 
cile ,^  en  .reconnoin*ance  de  fa  démif* 
Hon^  ordonna  qu'il  ferott  Doyen 
'  4ea  CardlnaiiSy  &  ^d^il  exctccrôtc 
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durant  fa  vie  la  légation  de  la  Mar- 
che d'Ancône*  11  mourut  à  Racanafi 
le  18  Oéiobre  1417»  à  9a  tôt. 

GREGOIRE  XllI  »  natif  de  Bo- 
logne ,  nommé  auparavant  Huguet 
Buoncompagno  ,  fuccéda  au  Pape 
Pie  V  le  13  Mai  157».  Il  étoit  ha- 
bi  e  Jurifconfuke ,  &  avoit  enfrigné 
le  Urcit  avec  réputation.  Il  fonda 
un  gr.  nombre  de  Ct)lle;;es ,  approu- 
va ou  réfor  na  plufieurs  Congréga- 
tions iRe  igiCuies  ,  &  reçut  diverfct 
Ambaifades  des  Chrétiens  d*Orient» 
ic  en  particulier  du  Japon.  C^eft  c« 
Pape  qui  ordonna  en  r 5  81  la  Réfof» 
mation  du  Calendrier  Romain,  Il 
aiTem'  la  '1  ce  fuîci  lès  plus  habiles 
Mathématiciens  de  Ion  temps  ,  8c 
adopta  le  fyllcnTe  de  Louis  Letio  , 
Médecin  Romain  ,  dont  il  ordonna 
.rc::cciition  par  une  Bulle  du  34  Fé* 
vrier'i5Sa.  Il  mourut  le  10  Avril 
1585  »  à  83  atis ,  &  eut  pour  (w* 
cefleiK  sixte  V.  , 
GREGOIRE  XIV,  natif  de  Cre^ 
mone ,  nommé  auparavant  Nicolaê 
Sfondratc  ou  Le  ^Cardinal  de  Crémo- 
ne f  fut  élu  Pape  après  Urbain  VI 
le  5  Décemb.  1590.  Il  étoit  pieux* 
charitable^  8c  gr.  ennemi  des  Héré- 
tique». Il  prit  le  parti  de  la  Ligue 
contre  Henri  IV  t  Roi  de  Fr.  avec 
beaucoup  de  vivacité  t  &  m*  le  1  ç 
0£l.  t  ^ 9 1 .  Innocent  IX  lui  fuccéda. 

GREGOIRE  XV,  natif  d'une  il-  ' 
luftre  famille  de  Bologne  «  nommé  ^ 
auparavant   Alexandre  Ludovido  ,  • 
fucccc'a  au  Pape  Paul  V,  le  vFcvr, 
162 1  ;  à  67  ans.  Il  publia  une  Bulle 
toudbant  réleâion  des  P^pes  par  les 
(titrages  fedretsi  canonlfaSt  Ignac« 
-  de  Loyola ,  $t  iPrançois  Xavier  1  St 
Philippe  de  Neri,  SieThérefe,&é« 
érigea  TÉvêché  de  Paris  en  Métro- 
pole,  fonda  îa  Propagande ,  &  m* 
le  8  Juillt^t  16»).  Urbain  VUI  fui 
fon  fiiccelTciir. 

St  GREGOIRE  de  Ncocéfaréc , 
furnommé  le  Thaumaturgel  àc^ufe 
de  fes  miracles ,  étoit  difciple  d^Ori* 
gene.9  9c  fîit^élu  tvéque  de  Neocéfm* 
rée  fa  patrie^  vers  140»  pendant 
fon  abfence«  Il  alBfta  au  Concile 
d^Antipche  en  265 ,  contre  Paul  de 
Slmôi^ie  •  k  mourut  lé  17  Kot^' 
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165.  Il  eut  ]?.  conl'olation  de  nelaif- 
fcr  que  17  iclohurcs  dans  Ton  Dioc. 
où  il  n'y  avuic  que  17  Ciirétiens 
^oand  U  fut  ordonné.  On  a  de  Itii 
un  beau  Difcours  de  renur ciment  k 
Origene  »  une  Épirre  Caaotd^ue  , 
une  Paraphrafe  de  I^Eccléfialte ,  & 
quelques  autres  ouvr. 

St  GREGOIRE  de  N  izianz?J*un 
des  plus  cé!eh.  &  des  plus  i'Uiitres 
D  j6teurs  de  l'Égiiie  Grecque  ,  na- 
quit dans  le  bourg  d'Arianze  y  près 
de  la  ville  de  Nazfanzc  en  Cappa* 
doce  I  vers  %%B  »  d*une  fatnte  fem- 
me t  nommée  Nonne  »  &  de  StGre*  • 
goire ,  Év6q,  de  Nazianzc.  Il  acheva 
les  études  à  Athènes  avec  Si  Bafi  et 
qui  fut  le  plus  cher  de  l'es  amis  ,  & 
avec  lequel  il  vécu  long-icmps  dans 
la  foliiude.  St  Balîle  étant  devenu 
Évêquc  de  Céfaréc  1  ordonna  Saint 
Grégoire  Évêque  de  Sazimes  ,  mais 
contre  fon  gré  ,  ce  qui  caafa  de  la 
fioideur  encre  eux  durant  quelque 

•temps.  St  Grégoire  fut  enfulte  Coad- 
juteur  de  (on  pere  dans  TÉglife  de 
Nazianze  ;  H  ne  voulut  accepter  cet* 
te  charge  qu*à  condition  qu'il  ne  lui 
faccéderoit  point.  Après  la  mort  de 
fon  pcre  ,  arrivée  le  1  Janvier  37}  » 
il  s'en  alla  à  Selcucie  ,  &  cle  là  à  Cl\ 
ùh  il  arriva  vers  378.  11  fe  mit  à  la 
dce  des  Orthodoxes  »  9c  prit  foin  de 
lés  inftrvire  dans  VtgMh  d'Anafta- 
lle«  qnlétoit  la  feule  qui  reftâtpour 
lors  aux  Catholiques.  Il  convertit 
pluf.  Ariens  ,  &  fut  regardé  comme 
ivêque  de  CP.  Cependant  Maxime 
le  Philofophe  le  ûi  ordonner  Évêq. 
de  cette  lÉgliCc  par  Piçrre  d'Alcxan- 

'  drie  en  379  ;  mais  le  peuple  ne  vou-* 
lot  poirittereconnottre.  St  Grégoire 
de  Nazitnze  fiit  reconnu  au  contrai^ 
re  comme  Évêque  de  cette  ville  par 

•  TEmpereur  Théodofe  ^n  380,  &  par 
la  première  aflcmblée  des  Évêques 
du  Concile  général  de  CP.  étant  fou- 
rcMii  par  Mclece,  Évêque  d'Antio- 
che  ;  mais  après  la  mon  de  Mclece» 
les  Égyptiens  s*é tant  déclarés  contre 
lui  f  il  fe  démit  volontairement  de 
rÉvêclié  de  CP.dnram  la  célébrattoit 
du  ConcHe  en  )8t ,  &  fe  retira,  à 

.  Arianze  «  oh  il  mourut  le  9  Mai  391 . 
Scsoovr.qoi  confiftem  en  55,Oif* 
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cours  ou  Sermons,  en  pluf.  Pîeâtà 
de  poéfie  ,  &  en  un  gr.  nombre  de 
Leccres  ,  ont  été  imprimés  ei\  grec  8C 
en  latin  à  Paris  en  1609  en  %  volé 
in-foL  avec  les  notes  du  (avant  Ab^ 
hé  de  Billy  ,  qui  eft  auflî  auteur  dû 
la  traduâion  latine.  Ils  (ont  écrits 
avéç  éloquence  *  les  termes  en  font 
purs  ,  les  expreriîons  nobles  ,  les  fi* 
gurcs  variées  Tes  comparaifons  juf- 
tes  ies  railonnemens  lolides.  Il  eft 
irès-fublime  âc  très-exad  dans  l]cx- 
plication  des  Myfteres  ,  ce  qui  lui  a 
mérité  le  nom  de  Théologien  piir  ex- 
cellence. A  ces  belles  qualités  Saint 
Grégoire  Joignoit  une  éminente  pié- 
té; mais  ion  ardente  palTion  pou^ 
la  retraite  le  rendoit  d'une  humeur 
trifte  ,  chagrine  &  un  peu  fatyriquc* 
C'eit  aulTi  à  cette  même  caufc  qu'on 
doit  attribuer  fon  peu  de  capacité 
pour  les  affaires  &  pour  la  politi- 
que.    Hermant  a  écrit  fa  vie. 

St  GREGOIRE  de  Myre,  Perétt 
Doéleur  de  TÉgliie  »  naquit  en  Cap- 
padoce  vers  351.  Il  étoit  frère  de  St* 
Bafile  U  Grand ,  de  St  Pierre ,  Év.  de 
Sebai^e  &  de  Ste  Macrine.  Il  époufa 
un  fainte  femme ,  nommée  T/ie'a- 
f^hie  t  qui  fut  faite  DiaconcfTe  ,  lerf- 
quMl  fc  conlacra  au  l'acerdoce.  Saint 
Grégoire  fut  élu  Évèque  de  Nyife  en 
37a ,  &  envoyé  en  exil  par  TEmpe- 
reur  Valens  en  374*  à  cauie  de  loa 
zele  pour  la  Foi  Orthodoxe.  Il  af- 
ifila  en  379  au  Concile  d'Antioche  » 
qui  le  chargea  d^aller  rifiter  les  Égli- 
fes  d'Arabie  &  de  Paleiiine.  On  lui 
fournit  par  ordre  de  l'Empereur 
Théodofe  y  une  voiture  publique.  St 
Grégoire  de  Nylfe  parut  enfuite  aveâ 
éclat  an  Concile  général  de  CP.  eii 
38a  •  il  y  prononça  l*Oraifon  (u- 
nebre  de  St  Me1ece«  Évêquc  d^An* 
tioche.  Les  Évêq.  eurent  pour  lui 
une  eftimc  flnguliere,  &  le  chargè- 
rent des  affaires  les  plus  importan- 
tes. Il  mourut  le  9  Mars  jç-S  ,  dans 
un  âge  très-avancé.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  t'Ècriture  :  des 
Troiréi  dogmatipUÈ:  des  Sermons 
JUr  les  Myfieresf  des  Difcours  4$ 
mordte  :  des  Panégyriques  des  SSf* 
quelques  tcttrrs  (ur  la  difciplinc 
de  rÉgitfe  &  d*«itte9  oufr.  don» 
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le  P.  Fronton  du  Duc  donna  itM 
bonne  édition  en  1605.  On  y  trou- 
ve beaucoup  d^ailégoriet  »  un  (lyle 
afTcflé  t  lies  raironnemens  abftraiis 
&  mécaphyfiques  6i  des  opinions 
très-nnj;ulicrcs  ;  ce  que  l'on  aurilnic 
à  i'o'A  aLtachcmenc  pour  les  Livres 
d'Origcnc. 

St  GREGOIRE  de  Tours  >Geor* 
gins  FlorentUts  Grtgorius  >  Tun  defl 
plus  iUuftres  Évê«|iiet  8c  des  plus  cé- 
leb.  écrivains  du  6me  (iecle  ,  écoit 
iflù  d*une  noble  famille  d'Auvergne. 
Il  fut  élevé  par  Gailus  ,  Évcoue  de 
Clcrin  »nt  Ton  oncle,  &  i"e  diltin- 
pua  tcllcmcat  par  fa  Iciencc  &  par 
i"a  vcrc  i  ,  qu'il  fut  élu  Évtquc  de 
Tours  en  57).  Il  affifta  an  Concile 
de  Paris  en  577.  *«  fujet  de  ftc* 
testai ,  Évêquede  Rouen  i  Sl  réfifta 
avec  force  aux  violences  de  Cbil- 
pcricSc  de  Fr^degonde.  Grégoire  de 
Tours. alla  eniuitt-  à  Komc  vilitcr  le 
louibeau  des  Apôtres.  11  y  lia  ;iinitié 
avec  St  Gregoirj  le  Grand  ,  &  mou- 
rut le  17  Novembre  595»     a  écrit 
VHljloire  de  France  ia  dia  Lares  , 
huit  Lhres  des  tiàrAcUs  ou  de  la 
VU  des  Saints ,  êc  d^autres  ouvra- 
ges» donc  la  meilleure  édition  eft 
celle  du  Pere  Dom  Ruînart  en  1699, 
Son  btûoire  eft  d'une  gr.  utilité  ; 
'car**  quoique  ie        en  loic  dur  èc 
gVoflîer,  &  que  Tatiteur  loit  extrê- 
mement fMipIc  Si  crédule  )  il  Qiï  ai- 
fe  néanmoins,  avec  une  faine  cri- 
tique ,  d'y  démêler  le  vrai  d^avec  le. 
laua. 

GREGOIRE  d'Arimîri  eu  de 
Rimini ,  Général  des  Auguftins  en 
15^7,  &  fameux  Théo!oi;ien  Scho- 
laftiquc  ,  furnommé  le  DoBsur.  au- 
thentique, au  i4me  fiecle  ,  eft  auteur 
d*un  Commentaire  fur  le  Maître  des 
Sentences ,  d'un  Traité  de  V  Ufure  & 
d'autres  ouvrages. 

GREGOIRE  de  St  Vincent  »  très- 
balrile  M,atiiématicten  naquit  à  BrOf* 
gee  en  1584.  Il  fe  fit  Jéluite  h  Ro- 
me à  râge  de  %o  ans ,  s'appliqua 
aux  Mathémaï  q.  fous  la  direction 
du  favant  Jéfniie  Clavius.  Dans  la 
fuite  il  profefla  les  Mathématiques 
avec  réputation ,  &  fut  demandé  par 
^iuf.  Priaces  ;  U  Soi  envoyé  à  Pra* 


I 

G  *   .  .       79  ... 
goe  farta  deitsande  de  TEmpereue 
l^erdinand  II  «  &  Philippe  IV ,  IW>i 
d^Efpagne  le  voulut  avoir  potiren^ 

fcignerles  Matiîématiqucs  au  jeune 
Prince  Jean  d'Autriche  fon  fi\<!.  Le 
Pcre  Grégoire  de  St  Vincent  n>t(>tt 
pas  moins  recominandable  par  fa 
probité  Se  par  fa  vertu  ,  que  par  fa 
fcience.  U  fuivit  l'armée  de  Flan- 
dres pendant  une  campagne  «  &  j 
reçut  pluf.  blefltires  eri  confeffanc 
les  foldats  blelTéa  ou  mourant.  Ce 
fut  lui  qui  convertit  à  la  Religion 
Catholique  le  Maréchal  de  Ranzau 
dans  le  temps  que  ce  Seignei'r  étoit 
Gouverneur  de  Gand.  Grégoire  de 
St  Vincent  mourut  d'apopicxie  dans 
cette  dernière  ville  le  17  Janvier 
1667»  à  83  ans*  On  a  de  kii  en  la- 
tin trois  f^v.  oiivr»  de  Mathémaii* 
que ,  dont  le  principal  &  le  plus  coft<^. 
nu  eft  inHtulé  :  Opus  Geomnrieum 
quadratar/e  cîr^uli ,  6»  feSlionum  co^ 
ni ,  decem  lihris  comprehenfum,  ^n- 
tiierp.  1647  >*vol.  in-foL  Quoiqu'il  * 
ne  démontre  pas  dans  cet  ouvrage 
la  quadrature  du,  cercle  ,  comme  il 
prétendoit  lefkiref  ceb  nVmpêehe 
pas  que  fon  livre  iie  contienne  nu 
gr.  nombre  de 'vérités  &  de  décou- 
vertes importantes  »  &  <|uc  U  leftitre 
n'en  foit  très-utile. 

GREGOIRE,  (Pierre)  favant 
Jurifconfultc  ,  natif  de  Touloufe  » 
enfcigna  le  Droit  avec  réputation  à 
Cahors ,  à  Touloufe ,  puis  à  Pont- à- 
Mouflon  9  oii  il  moorot  en  1597. 
On  a  de  lui  i  I .  Symagrna  Juris  uni» 
werfi  ;  s.  De  Republicâ  »  &  d^auurci 
ouvrages  eftimés. 

GREGORY  ,  (  David  )  célèbre 
Aftronome  &  Mathématicien  ,  natif 
d'Aberden,  enfcigna  les  Mathéma- 
tiques &  rAftronomie  à  Édimbourg, 
puis  à  Oxford,  où  il  mourut  en  1 708» 
On  a  de- lâ  :  Âfironondm  »  fhyjlcm 
6»  Geomuriea  iUmenfli  i  a*  Exrrci^ 
tamOtmètrica  de  ^menfione  figu^ 
rarum;-  ft  d'aarres  ouvrages  e»* 
cellcns. 

GREGORY,  (  Jacques  )  oncle  du 
précédent,  étoit  au fTi  un  exceUcni  / 
Mathémat.  ,  natif  d'Kconc.  Après 
avoir  voyagé  en  divers  pays,  il  fut 

PiofeOisuK  dfMachémaUqac  à  Saint. 
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André  en  icoiTc  »  8l  nMBsm  vcri 
1675.  fl  a  publié  4.  O^CA  ^omo- 
CA  :  ft.  lîxerciririones  GeoHleiric*  2 
uo  gr.  nombre  d^autres  ont rafcs* 

Il  ne  faut  pas  le  confontîrfc  avec 
Jean  Gregory  ,  autre  Écrivain  An- 
flois,  mort  le  13  Mars  1646.  Ce- 
lui ci. était  habile  dans  les  Langues 
&  dans  la  Théologie.  On  a  de  lui 
ét$  noMJ  Car  le  Droit  Ci? il  Ca* 
nonique  •  9l  det  remêrques  en  An- 
glois  fur  quelquct  padages  de 
criture-Sainte. 

GRENADE,  (Louis  de)  célcb. 
Pominicain  du  lôiiu'  fiecle ,  &  Tun 
des  plus  exccilciis  Maîtres  en  la  vie 
fpirituelle  ,  naquit  à  Grenade  en 
1504.  11  fut  élevé  dans  la  M&ifon 
du  Mariait  de  -Mondejar»  &  il  9*j 
acquir  une  réputation  immonelte 
par  fa  piété»  par  Tes  prédications 
par  Tes  ouvr.  Les  Siom  de  Portiigai 
6l  de  Caftille  curent  pour  lui  une 
eftime  particulière  ,  &  voulurent  Té- 
lever  aux  premières  dignités  Ecclé- 
fîaftiques;  mais  le  P.  de  Grenade  les 
refula  conilamiinent.  11  mourut  le 
|i  Déçémbrt  1588»  à  ant.  Set 
ottvr.  ont  été  «Miduits  en  firançoîs 
par  M.  Girari  *  eti  i  vol.  iihJoL  & 
en  10  tn-lhro.  Ils  (ont  écrits  avec  «M 
éloquence  admirable  ,  &  contteh^ 
ncnt  des  inftruftions  très  foHdes. 
Xes  principaux  font  ;  le  Guide  des 
Pécheurs,  si  le  M^morUL  de  la  vie 
Chrétienne»  3.  Un  Traicé  de  VOrai' 
[on.  4.  un  excellent  Cêtéciùfme*  ^. 
UDfi  Infirui^on  pour  lef  Prédicat 
leurs,  6.iin  Trâui  des  dievoirs  dœ 
Évêques.  7.  des  Sermons,  8«  la 
■yie  du  St  Prêtre  Avîla,  &c. 

GRENAN,  (  Bénigne  )  cél.  Pfo- 
ferPeur  de  Rhéiori<iue  au  Collège 
d'Harcourt  à  Paris,  étoit  de  Noyers 
en  Bourgogne.  11  enfeigna  pendant 
«o  ans  avec  une  réputatton  extraor- 
dinaire •  &  Vioiirot  à  Parie  le 
Mai.  17a)  I  k  4a  ans.  On  a  de  loi 
pHpf.  hârangues  des  pièces  de  vers 
en  latin, dans leCquelles  il  fait  paro!- 
ire  beaucoup  de  g«>ût  &  de*délicatef- 
fe.  Il  ne  fiiut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  Grenan  fon  frtre  aîné,  mort 
le  17  Fcv.  17*»  ,  h  61  ans,  Ce  der- 
nier étoii  de  la  CuDgcégaûOD  delà 
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Doftrine  Cbiétienne.  Onr  a  de  Isl 

«ne  fatyre  ingénieufe  fout  iç  tiirV 

Apologie  de  L* Équivoque,  '  '  . 
•  GRETSER,  (  Jean  )  favant  Jé- 
fuiie  ,  6l  l'un  des  plus  habiles  Con» 
troverfiites  de  Ion  temps,  étoit  de 
Marckdof  en  Allemagne.  Il  enfei- 
gna long-temps  à  1  ngoiiiad  avec  une 
réputation  emaordinsire  ,  &  fc 
rendit  habile  dans  les  Langues ,  dant 
la  Théoloiie  4ans  raniiqutté 
profane  8c  eccléi^aftique.  Il  mourut 
à  ingolltad  le  «9  Janvier  i6a5  ,  à 
é5  ans.  On  a  de  lui  un  très-grand 
t  nombre  d'ouvr.  dont  le  plus  connu 
tiï  un  Traité  de  Cruce  en  j  tomes 
1/1-410.  &  un  vol.  in-foL.  Toutes  fcs 
tttfvret  ont  été  imprimées  à  Ratif« 
bonne  en  1739  en  17  vol.  iwfoL  * 
.  GREVENBROECK  ,  cél.  Peintre 
Flamand  ,  excelloit  dans  les  Mari* 
nés ,  &  dant  Part  de  faire  des  fini* 
res  en  petit,  en  oblervant  exa^e- 
mcnt  la  perfpeélive ,  la  gradation 
des  différens  plan<;  ,  les  jours  &.  les 
ombres ,  en  un  mot ,  la  vérité  dea 
obicis. 

6REV1K,  (  Jacques  )  Poëte«  Mé^ 
decinft  l^mdetbeauielprîtsde  lémc 
^ecle  «  naquit  à  Clermont  en  Beati- 
voifit  l'an  1538.  Dés  Pâge  de  à 

14  ans  il  fît  paroître  une  Tragédte 
intitulée  Cefar,  &  deux  Comédie» 
françoifcs  la  Tréforiere  &  les  Ef- 
bahist  qui  firent  l'étonnemcnt  de 
Paris f  lorsqu'on  en  connut  TAu* 
teur.  Cet  crois  Piccee  furent  fuiviov 
aflès  immédiatero.  de  PaftoraUs  ^ 
d^IjfymntS'fut  les  mariages  des  Prin- 
ces &  Princ efTes  de  fon  temps  ,  de 
Sonnets  ,  Chanfons ,  Odes  «  .1fyra,~ 
mides ,  Villaneiles  &  autres  Pièces 
de  Poêjies  latines,  &c.  Il  s'appli- 
qua auHî  à  la  Médecine  &  il  y  réuf> 
fit  avec  le  même  bonheur.  Margue- 
rite de  France ,  Duchefle  de  Savoie  « 
qui  l^aveit  mené  avec  elle  en  Pié« 
mont,  le  ât  depnit  fon  Médecir» 
fon  Confetller.  Il  m.  k  Turin  le  5 
Novero.  1^70 1  n*ayant  pas  énçore 
51  ans.  Une  gr.  partie  de  fes  Poè- 
tes fe  trouvent  dans  le  volume  de 
fcs  Amours ,  intitulé   Olympe  ,  & 
imprim.  chez  Robert  Éticnnc  en 
ijdo  ia-8yo  ;  la  plupiirc  des  autres 
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font  dans  le  Recueil  qu'il  a  înttiulé  GRIFFIER  ,   (  Jean  )  Peintre  , 

Oelodicrye,  Il  a  au(H  traduit  en  plus  connu  Tous  le  nom  de  Gentil" 

vers  français ,  les  ^utrts  de  Hi'  nomme  i^Vtrecht,  naquit  à  Amfter* 

edndref  9t  cettt  ttaduâion  ne  le  dacn  eih  1658.  Il  excelU  dans  te 

cède  |K>tm  à  f  original  grec  au  ju-  Payfage»  &  .ft  retira  à  Londres  «  011 

{(^ent  de  M.  de  Thou  ,  qui  fut  il  mourut.  Il  a  peint  \ci  plus  bellef 

VU  gf.  élogfi  de  Grevin  &  de  fcs  vues  de  la  Thamiie.  Robert  Grifficr , 

ouvrages.  On  a  encore  de  lui  an  Ton  Tils  &  fou  élevé,  marche  fur  les 

Foème  Tur  Thiitoire  de   France  &  traces. 

fur   les    perfonnef    illuftrcs  de  la  GRIMALDI  ,(  Jean  -  François  ) 

Maifon  de  Médicis  :  parùum  corpo-  Peintre  &  Graveur  céleb.  lurnom- 

rit  kmnaid  Elueidatio ,  à^e.  Il  étbit  mé  U  Bolognefe ,  naquit  à  Bologne 

Càlvinifte  »  &  il  fe  joignit  à  \à  Ro-  tn  1606.  Il  fut  élevé  de  Catracbes» 

Chechandieu  &  à  Florent  Chrétien  ,  dent  il  étoit  parent,  &  s^acqait  Tef* 

pour  travailler  à  la  p^ece  ingénieufe  tîme  des  Papes  Innocent  X  ,  Aie- 

îmit.  le  Tfmpfc ,  qu*ils  firent  contre  xandre  V]l  6l  Clément  IX.  Le  Car* 

Ronfard,  qui  avoir  fort  maltraité  dinal  ^Ta^arln  le  fit  venir  en  Fran- 

Ics  Calvinifles  dans  Ton  dil'cours  fur  ce,  &  Ptmploya  pendaxii  trois  ans 

les  miùrcs  du  lenips.  à  embellir  le  Louvre  &  Ion  Palais, 

GREV,  (  Nchcmie  )  fav.  Écrl-  Le  Bolognefe  excelloit  fur-tout  dans 

vatn  Anglois,  exerça  la  Médecine  le  payiage.  $es  deflèins  &  fes  gra- 

il  Londres  avec  un  fucçès  prodt-  vures  font  radratratiôn  des  Con* 

gteux  )'  &  y  mounit  fuhttemenr  en  noiCTeurs.  Il  fut  élu  Prince  de  TAca* 

171 1.  On  a  de  hii  plof.  ouvr.  très-  démie  de  Si  Luc,  &  fe  fit  autant  ai* 

eAfinés  ,ft  en  particulier  fa  Cofmo-  mer  &  refpcder  par  la  noblefTe  de 

lo^ie  ficrée,  dans  laquelle   il  fait  fes  fentîmens ,  &  par  fa  gén^'-rofité 

d'excellentes    oblervaiions    fur    la  &  fa  bicnfaifance  ,  que  par  fes  ta- 

Pruvidcnce,  fur  le   gouvcrncmen:  Uns.  Ayant  un  iour  appris  Pétat 

divin  du  monde  matériel,  animal  mift^rable  d'un  Gentilhomme  Sici- 

Sl  raifonnable ,  &  fut  Pexcellence  .  lien  qui  étoit  logé  près  de  lui ,  il  alla 

de  rÉcrIture-Saînte.  plufieurs  fois  jetier  en  fecret  de  Par- 

G  R 1 BN  E  R  ff  (  Michel-Henri  )  gent  dans  fa  ehambre.  Mais  le  Gen- 

fav.  Jtttlfconf.  AU.  naquit  h  Leip-  tilhomme  ayant  guetté  fon  bienfaic- 

fick  en  168».  Son  pere  qui  étoit  teur  ,  &  Payant  furprîs,  fe  fcita  à 

Miniilre  dans  cette  ville  étant  mort  fes  pieds  plein  de  reconnoilTance, 

en  168^  ,1e  cél.  M.  Menckeépoufa  Le  Bolognefe  le  releva  auffiiôt ,  le 

la   veuve,  &  prit  un  gr.  foin  de  retira  dans  fa  maifon»  &  le  traira 

rëducation  du  jeune  Gribner  ,  le-  toujours  comme  fon  meilleur  ami, 

quel ,  après  avoir'  donné  quelque  Cet  excellent  Peintre  m.  à  Rome  en 

temps  des  leçons  de  PbHofopbie  1680. 

de  Droit  aux  fttudîans  ,  &  travaillé  GRIMOALD. ,  ÛU  de  Pépin  de 

auiournal  de  LeipHck,  fut  fait  Pro«  Landen  où  le  vieux  ,  lui  fuccéda  ea 

fcfreur  en  Droit  à  ^iitcmberg  ,  fa  charge  de  Maire  du  Palais  d'Auf- 

d'où  il  paflTa  à  Drefde  ,  &  cnfir.  à  tr?fie  en  641  ;  maïs  ayant  voulu  mct- 

Lcipfick  ,  oîi  il  fut  appellé  pourfuc-  tre  fon  fils  fur  le  trône  en  656,  il 

céder  à  M.  Menckc.  Il  m.  en  17^4.  fut  mené  à  Paris  au  Roi  Cîovis  II , 

C'étoit  un  homme  de  bien  ,  un  fav.  qiii  s'en  défit.  Il  ne  faut  pas  le  con- 

charitablc  U  laborieux  ,  qui  tendit  fondre  avec  Grimoald  ,  fils  de  Pe-> 

de  firr.  fervices  i  PUniverfité.  Outre  pin  le  Gros  00  de  Heriftel ,  &  Ma|re 

plttf.    ÙiJftrtAtwn»  académiques  ,  do  Palais  dès  Rois  Chîlderic  II  8e 

on  a  de  lut'i.  Frùiàpia,  frocefsûs  Dagobert  III ,  ni  avec  Grimoald» 

Judicidru»    x.  Principia  Jurifpru'  Duc  de  Bénévent,  &  Roi  djcs  Lom- 

denciœ  naturalisa  petit  ouvr.  fort  bards ,  vers  665. 

eftimé.  3.  OpufcaU  Juri»  fublici  GRIMOUX,  Peintre  Franç.  m. 

Cf  vr'ivatî.  vers  1740*  XI  cx«eU.  dans  le  Pâtuattv 

lom  IL  •  F      *  • 
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GRISANT  ,  (  Guillaume  )  fam. 
Médecin  &  Mathématicien  Anglois, 
vers  le  milieu  de  i4me  iicck^  donc 
on  a  divers  ouvrages, 

GRIVE ,  (  Jean  de  U  )  Géogra- 
phe de  la  ville  de  Parte  »  étoit  natif 
de  Sedan»  il  fit  paroltre  de  bonne 
bcure  beauc.  de  goût  pour  les  Ma- 
thématic^ues  »  &  après  avoir  fait  Tes 
premières  études  dans  fa  patrie  i  il 
vint  à  Paris  où  il  entra  dans  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  St  Lazare , 
qui  renvoyèrent  en  Pologne  prp- 
felTer  la  Théol.  à  Cracovie.  Il  en 
revint  peu  de  temps  après  »  &  <{tthta 
ènfuite  la  Congrégation  de  $t  Laza- 
re pour  fe  livrer  tout  entier  &  avec 
plus  de  liberté ,  au  deflein ,  à  Par- 
penta^e  ,  i  la  Trigoméirie  ,  au 
riivclùge  ,  à  la  gravure  &  à  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  prati<.]uc  des  Ma- 
thématiques. Il  publia  en  1718  le 
Tlan  de  Paris  «  très-bon  ouvrage 
pour  le  fond»  mais  gravé  trop  im- 
parfaitement. L^Abbé  de  la  Grive» 
mécontent  du  Graveur  »  brifa  les 
plancbes  ,  réfolut  de  graver  lui- 
même  déformais  tous  fes  ouvrages, 
ce  qu'il  exécuta  ponftuellcmcnt. 
itant  devenu  Géographe  de  la  ville 
de  Paris ,  il  fat  chargé  de  faire  le 
cours  de  la  Rivière  de  Seine  »  depuis 
la  fource  jufqu^à  fon  embouchure» 
U  il  s*en  acquttu  très-bien.  Il  tra- 
vailla avec  M.  Caflini  à  déterminer 
h  Méridienne  de  Paris ,  &  il  entre- 
prit une  Topographie  trcs-détatllée 
&  très-cîrconftanciéc  de  cette  Capi- 
tale. Cet  ouvr.  étoit  très  -  avancé 
lorfqu'il  m.  au  mois  d'Avril  1757, 
a  68  ans.  M.  Hugnin  fon  élevé  a 
publié  les  deux  Frtmeres  fimUes 
de  ce  vafte  plan»  &  nous  promet  de 
nous  donner  le  refte  fur  les  maté- 
riaux de  fon  habile  maître.  Les  au» 
très  ouvr.  de  TAbbé  de  la  Grive  , 
"qu'on  eftime  le  plus  font  :  fes  environs 
de  Paris  :  fon  Plan  de  VerftùlUs  : 
fes  Jardins  de  Marly  :  le  Terrier 
du  Domaine  du  Roi  aux  environs 
de  Paris  »  ôr.  On  a  encore  de  lui 
le  Manuel  de  Trigonométrie  fphe^ 
fique ,  publié  en  1754* 
•  GRODICIUS .  (  Stantflàs  )  fav. 
Jéfoitc      €élt  Fcédkateiif  Polo- 
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nois  ,  a  fait  en  ^latin  S  vol.  de  Ser- 
mons pour  tous  les  Dimanches  & 
toutes  les  Fêtes  de  Tannée ,  &  divc  rs 
ouvr.  en  Polonois.  Il  fut  Profcileuc 
de  ThéoU  k  Vllna  »  Reôeur  du 
Collège  de  Cracovie ,  &c.  9t  m.  en 
16 1}  >  371  ans» 

GRONOVÏUS  ,  (  Jean  Frédéric  , 
habile  Critique  &  fav.  Jurifconfulte 
du  i7me  fiecle  ,  naquit  à  Hambourg 
en  1611.  Apres  avoir  voyagé  en  Al- 
lemagne ,  en  Italie  &  en  France  ,  il 
fut  FrofefTeur  de  Belles-Lettres  à  De- 
Venter»  puis  à  Leyde»  011  il  m.  en 
itf^i.  Ses  principaux  ouvr.  font: 
I.  trois  Livres  à'obfervoHons'i  a.  un 
excellent  Traité  des  Sefiirces  j  &  di- 
verfes  éditions  d'Auteurs  anciens, 
favoir  de  Plante  ,  Salufie  ,  Tne^ 
Livey  Senegue  »  P/inr»  QiûmiUea  » 

GRONOVÏUS,  (  Jacques  )  fils 
4tt  précédent  »  &  Tun  des  homme» 
les  plus  énidiu  dt  (oti  ficelé  »  na« 
quit  à  Deventer  le  ao  OÔob.  1645. 
Il  fat  élevé  à  Leyde ,  &  voyagea  en 
Angleterre»  ou  il  s^acquit  TefUmc 
des  Savans.  Le  Gr.  Duc  de  Tofca- 
ne  le  fît  rrofcfTcur  à  l'ife  avec  des 
appointcmens  confidérables.  Quel- 
ques années  après  il  retourna  à  Ley- 
de »  où  il  occupa  la  place  de  fon  pere 
en  1679  ;  il  fut  nommé  Géograplw 
de  PAcadémie  de  Leyde  en  170»  i 
9c  mourut  dans  cette  ville  le  at  Oc* 
tobre  1716»  à*  71  ans.  Ses  princi- 
paux ouvr.  font  s  l.  le  Tréfor  des 
antiquités  grecques  en  13  vol.  in-fol, 
1.  un  gr.  nombre  de  Dijfertations 
&  d'éditions  des  Auteurs  anciens» 
entr'autres  une  bonne  édition  d'He^ 
roiote. 

GROS  •  (  Nicolas  le  )  fav.  Doc- 
teur en  Tbéol.  de  PUniverfité  de 
Rhetms,  naquit  en  cette  v^leaumois 
de  Décembre  1675  de  parens  pau- 
vres &  obfcurs.  Il  fit  paroîire  dès 
fon  enfance  des  difpofiiions  fi  éton- 
nantes ,  que  les  Religieux  de  Sainte 
Geneviève  ,  qui  defTetvoient  la  Pa« 
roifle  de  $t  Denis  de  Rbeims ,  fe 
chargèrent  de  fon  éducation.  Il .  ap- 
prît le  latin  Se  le  grec  avec  une  la* 
cilité  merveilleufe  »  ftc  ayant  ache* 
vé  fes  immanitét  avec  ane  Uiftinc* 
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lion  fingulicrc  »  il   ne  brilla  pas 
moins  en  Philof.  &  en  Thcol.  11 
fCîc  le  Buiuicidw  Uuâcur  en  170», 
ëevinc  fucceifivcm.  Chapelain-  Uc 
Moue-Dam^  Chanoine  de  laOU* 
léf(ialtde  Si  SyiAphorien»  &  enfin 
Chanoine  de  laCatbédrale  de  Rheims 
«n  1704.  M.  le  Gros  avoU  écé  char- 
gé par  M.  le  Tcilitr  du  çouvcrnem. 
du  petit  Scmiiiairc  de  St  Jacques  où 
CDV^on  30  jeunes  gens  ccu\ent  inf- 
truits  6l  élevés    graïuiicment.  Il 
A*oublia  rien  pour  former  ces  ku- 
bea  gens  dans  la  piécé  &  dans  kf 
Iciences  EcdéfiaftCques  ;  maisapfèt 
la  inorc  de  M.  le  TeiUec  arrivée  en 
J710,  on  6ta  à  Mv  le  Gros  la  di- 
toâion  de  ce  Séminaire  >  &  les  pou- 
voirs de  prêcher  &  de  confefler. 
Dans  la  fuict  ayant  été  excommunié 
par  M.  de  Mai.li  <^ui  a  voit  ûicccdé 
à  M.  le  TeiUer,  il  vint  à  Paris ,  & 
ftfla  cnfidtrhl  Hotlande^oh  il  de^ 
iMttca  anviron  un  an  avec  le  Pera 
QaeTnel ,  8l  MM.  Pedcpied  &  Fouil- 
lott.  Louis  XIV  étant   more,  ka 
Procédures  faites  à  Rheims  furent 
cafTées  ,  &  M.  le  Gros  y  retourna 
en  1716.  Il  fut  député  par  Ion  Cha- 
pitre à  Paris,  où  il  obtint  un  Arrêt 
contre  M.  de  Mailli.  De  retour  à 
Ehcims  ,  il  travaîMa  en  fiivciiff  de. 
I*appel  an  futur  Concile  t  fin 
comme  Tame  de  la  Faculté  de  Théo  • 
lofie,  maia  M.  de  Mailli  obtint 
en  1711  contre  lui  une  Lettre  de 
Cachet ,  qui  l'exiloit  à  St  Jean  de 
Luz.  Il  en  évita  la  lignification  en 
fe  tenant  caché  pendant  4  ou  5  ans, 
tatitôt  à  Paris  &  tantôt  en  Province. 
Il  alla  en  Italie  en  17^5  pour  voir 
te  ^ttl  ùt  paficroit  à  Ronedanak 
Concik  indiqué  par  Benoit  XllU 
Vn  an  après  II  vint  en  Provence  9i 
vit  M.  de  Colbert  à  Montpellfor» 
Enfin  ,  il  fe  retira  en  Hollande  en 
17x6  V  &  il  y  pafTa  les  15  dernières 
années  de  fa  vie  ,  à  rcxception  d*un 
voyage  qu'il  fit  en  Angleterre.  Il 
fut  choifi  par  M.  PArchevêque  d*U- 
irecht  pour  être  Profef.  4c  Théol. 
^nt  fou  Séminaire  d*Ameiifbrt» 
•emplît  cet  emploi  avec  dsftinâioii 
9l  movam  à  Rhinwick  piè»  d*U* 


trecht  le  4  Décembre  1751  ,  à  7^ 
ans.  Ses  principaux  ouvrag.  font  : 
1.  le  rcnveijemenc  des  iibertés  de 
PÉglife  Gallicane  dans  Va^airt  de 
la  GmjZtnftioft  I/iiigeaicus.  s.  voL 
âi-ia*      Lea  tmrennu  d»  Préarê 
Eufde  6»  ie  l'Avocat  Théophiie  » 
fur  la  part  que  In  Laies  doivenê 
prendre  d  L^a^'aire  de  ia  ConjHtu- 
tion  t  in  -  i  a.        quatre  Lectres 
Théologiques  adrejfées  d  M.  de  Soif- 
fans  (  Languet  )  fur  ies  promejfes  % 
faices  à  L^Êgïife  »  10-410.  4.  Dif" 
eomn  fur  ks  nouweUes  EecUjM'^ 
âfkes  t  in  •4to.  6^  in-i  a.  5.  TrM 
ikumblis  6^  tris  rffpeàtuufes  remoa" 
tnuices  des  Rdeles  »  ou  Apologie 
des  Appellanst  in-ia.  6.  La  St% 
Bible  ^  traduite  fur  les  Textes  ori- 
ginaux  avec  les  déférentes  de  Ia 
rulgate  1759  i/2-8yi^.  M.  Rondet  en 
a  donné  une  nouvelle  édition  en 
1756  en  5  petite  voL  ni*ia«  7.  diz- 
fapc  Ltttrtt  Théologiput  cmurt  It 
Traité  des  Prits  de  conmaret  »  6*«n 
général  contre  toute  ufure  in-4toi« 
8.  Dogma  Ecclefim  tirca  ufuram  » 
expojitum  6*  vindicatumt  avec  dl* 
vers  autres  Écrits  en  latin  fur  Tu- 
fure  in-4to.  &  des  olfervations  fut 
une  Lettre  attribuée  d  feu  M.  d$ 
Launoi  fur  rufure  «   in- 420.  y» 
ieUùrcijftmint  kijloriqui  6»  dofM- 
ri^ae  fur  U  Céntrition  in^ia.  lo» 
Motifs  invincibles  é*attachemeut  â 
tÉgUfa  Romaine  pour  ies  CathoU» 
ques  ,  ou  de  réunion  peur  Les  Pri* 
tendus  Reformés  y  in-ia.  11.  Dé^ 
fenfe  de  la  vérité  6*  de  iinnocence 
outragées  dans  la  Lettre  Pafloralé 
de  M.  de  Oiaracay  %  Èvéque  de 
MontpelUer^  in*4to*  ta.  MéMtêr 
OMS  fiif  U  Coaeerie  des  iwanp^  \ 
le*  9  h       in- ta*  fisr  VÊjicre  asue 
Romaùut  a  voU  iii«ia*  fur  ki 
Épitres  canoniques,  %  vol.  in-is» 
15.  Six  Mémoires  contre   M.  de 
Mailli  ArcheV.  de  Rheims  ,  in-4to* 
un  Mémoire  fur  les  Droits  du  fe^ 
cond  Ordre  •  in*4to.  un  autre  ykr* 
Papfel  am  fiimr  Concile  ,  in-^to. 
14*  piafieort  Acrin  for  la  Gb^^kk* 
ctoji»  fbr  ks  Mraeîes  attribuét  à 
M»  Pnk k  fiit  kieemnt^iotiyêfc» 

Fi} 
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on  lui  attribue  encore  un  vol.  ÎA-it  motinit  cil  1713»  à  66  anSt  éunt 

intitulé  :  Éclair ajcrncnt  fur  Us  membre  de  la  Sqciété  de  BerlîD.  On  ' 

ConcÙjts  ginérâUM*  '  9  de  lui  ua  Traité  de  Vlnffiraùon 

QROSSEN  t  (Cbiétieû)  rftvtm  des  Libres /arm*  Amitçrdam .1695» 

Tbéol*  Lttiliérien,  né  à  \rittemberg  f\nCiSM$  Strmat  de  d>uires  ou' 

en  lôOftt'fbt  fait  ProfeiTcur  à  Stet*  vragcs. 

tin  en  1634,  &  Surintendant  géné-  GROTIUS  ,  (  Hug^ncs  )  en  fla- 
ral  (les  Églilcs  de  la  Pomeranic  en  nnand  ,  ds  Groot ,  c'eik-à-dirc  ,  /« 
166 j.  Il  m.  en  idJl-  On  a  de  lui  un  Grand  ,  Tuii  des  plus  fav.  hoiiunts 
Traire  contre  la  Primauté  du  Pape,  &  des  plus  beaux  elpriis  i  aient. 
&.  d^autres  ouvr.  de  Cunuoveiic.  para  en  Europe  •  na^^uit  à  Delfc  l« 
Gao$T£ST£»  (  Marin  )  Sctga.  iP  Avril  1 58a ,  d*une  illuftie  famtU 
été  Mabts ,  oaquic.à  Paris  le  aa  Dd*  le  de  cette  ville.  Il  fitdes.progrès  & 
cembre  1649»  dt  fin  élevé  dans  la  raptdea  dans  les  études  ,  ^u*ilcom- 
Relig.  Prêt.  Réf.  mais  il  en  fitabju*  pota  des  vers  latins  à  huit  ans,  & 
ration  à  Paris  le  27  Mai  1681 ,  entre  i'ouiim  des  Thclcs  fur  toute  la  Phi- 
«les  mains  de  M.  de  Coiflln,  ÉvC-que  lolophie  àiiumzc.  11  u'cn  avoir  pas 
d'Orléans,  depuis  Car<linal.  Peu  de  encoie  16  accomplis  quand  il  pu- 
temps  après ,  il  alla  a  Orléans  ,  où  il  biia  (onMarciaims  Cappella  avec  de» 
eut  le  bonheur  de  convertir  k  la  foi  notes*  Il  accompagna  en  1598  fiar- 
Catbolique  un  gr.  noinbrt  de  pcr*  nevddvAoQbaCTadeiirdcHoUandeen 
'  fonnet tCmc*aiitretfonpere»fame-  France»  8t  fat  honoré  de  divecfea 
te  &  un  de  (es  frères  •  qui  a  ctd  de*  inar<|Des  d^éitime  par  Henri  IV.  De 
puis  Bâtonnier  des  Avocats  de  Pa-  retour  en  Ton  pays  ,  il  s'appliquai 
ri».  M;  de  Mahis  entra  dans  Tétat  au  Rarreau  ,  pUiila  avant  Page  de 
Eccléfiaftique  vers  16^7»  Redevint  17  ans,  fut  fait  Avocat  géné- 
enfuitc  Chanoine  de  la  Cathédrale  ral  à  14.  Grotius  s'éiablu  à  Roter- 
d*Orlcans.  Il  fc  dîftingua  par  les  dam  en  161  j  ,  &  en  fut  nommd 
prédications,  par  Ton  zele»  par  fa  Syndic;  mais  fon attachement  pour 
ficfcnce  &  par  fa  vertu  »  &  mounit  k  Barneveld  lui  fufcita  de  licheutes 
Orléans-  le  6  Oâobre  1694»  ^  4$  laires/ll  fot  condam^id  à  an»  pri* 
ans,  n*éiaiit  que  Diacre  9  &  ii*ayattc  (pA  perpétuelle  «  &  renfermd  dans  le' 
jamais  voulu ,  par  humilité ,  rece*  Cbdteau  de  Louvenftein.  Le  6  Juîa 
voir  POrdre  de  Prêirife.  On  a  de  lui  :  161 9  «  il  fe  iauva  par  PadrenTe  de  Re* 
!•  Confidérations  fur  U  fchifme  des  gerheg  fa  femme  ,  &  fe  retira  dan» 
Troteftans,  a.  Traité  de  la  préfenct  les  Pays-Bas  Cviiholiques ,  puis  en 
réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrifi  dans  France,  oii  le  Roi  Louis  XIII  lui 
VEuchaiifiie,  Ces  deux  Traités  ont  donna  une  penfiun.  Grotius  retour- 
paru  à  Orléans  en  1685.  3.  La  na  enfuite  en  Hollande ,  fur  les  pro- 
rlr^  de  U  Religion  CaMique  prm^  melTev  de  Frédéric- Henri  »  Prince 
wie  par  V Écriture  ^Sdiue-  Paris  d*Orange;  mais  fes  ennemis  renott* 
I697,  in-ii.  Cet  ouvr.  e(l  le  plus  veliant  leurperfécutioii»  il  s^en  alla 
confidérabledes  écrits  de  M.  des  Ma-  à  Hambourg ,  oti  la  Reine  Chriftine 
his.  Il  a  été  réimprimé  à  Paris  en  de  Suéde  le  fît  Ion  Confeiller  en 
1715  ;  en  }  vol.  avec  des  au-  1654,  iSc  Penvoya  Ambafiadeur  en 
gmentaiionsconfidérables  de  Fran-  France.  Grotius  y  réfida  en  cette 
çois  Geoffroy ,  Prêtre  ,  mort  à  Pa-  qualité  pendant  11  ans ,  Se  le  Roi 
ris  au  mois  de  Septembre  1715.  M.  Louis  XIII  lui  donna' fouvent  dca 
des  Ifadiit  avoir  un  autre  firerc  »  marques  de  Ton  càime.  11  panit  ett* 
*(  Claude  Groftefte  »  ficur  de  la  Mo^-  kiiu  pour  aller  rendre  compte  de 
che  )  qui  fut  MiniÛrc  de  la  Religion  fon  Ambaflade  à  la  Reine.  Il  paffii 
prétendue*  réf.  &  nui  fe  retira  à  par  la  Hollande ,  &  reçut  de  gr» 
Londres  en  1685 ,  après  la  révoca-  honneurs  à  Amflerdam.  Ilfutintro*^ 
tion  de  PÉdit  de  Nantes.  Il  y  futMi-  duit  chez  la  Princeiïe  à  Stockbolm, 
niftxc  de  Piglifs  de  U  $4voie  t  &  |.  dk  d:manda  Ion  congé  ^  Payant  ob* 
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tente  «Tec  peine»  U  tomba  malade 
€n  s*en  retournant  en  Hollande ,  à. 
Mourut  à  Roftock  ie  18  Août  1645  » 
à  63  an!i.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'cxccllens  ouvr.  les  priocipaui 
font  :  I.  un  Traité  de  jure  belU  (jf 
fdcis  :  s.  un  autre  Trticé  dê  U 
rké  di  U  RtUffion  :  |.  det  Coin* 
ineiiC4ires:fur  rÉctîturc-Sainte  :  4. 
M»  Livre  intitulé  :  Mare  Lihtrumi 
$.  un  Traité  de  impcrio  fummarum 
fOtc^itnm  circa  fincraj  6.  t' Hijloire 
6»  Us  anniles  de  H  dUnde  ;  7.  un 
gr.  nombre  de  Lettres.  8.  Ds  anti- 
quitate  Reipublica  Bacavica  ,  in-a4. 
$f,  HiflorU  Gotkorum,  in-8vo.  lO* 
ics  (Euvrei  Thtologiques  imprim» 
à  Amfterdam  avec  les  Commentai' 
res  fur  rÉcriture-Sdinte  en  4  vol. 
in-fol  II.  des  Poéjîes  ,  &r.  Ils 
font  tous  écrits  en  latin.  M.  de 
BurignS ,  a  donné  la.  vie  de  Groiius 
avec  rhiftoirc  de  Tes  ouvrages  dt 
ide  fcs  négociations»  en  a  vol.  in- 
la.  Pierre  Grotius  Ton  fils  >  fat  Tun 
des  plus  habile»  Miniftres  du  17111c 
fiecle  t  &  s^acquic  une  gr.  répuia- 
•tion  dans  Ces  AmhafTades. 

GROUCHI,  Gruchiust  f Nico- 
las de  )  cél.  Antiquaire  du  i6me  fie- 
de  étoit  d'une   fain-Ile  noble  de 
Rouen.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Lanjjues  &:  dans  les  Sciences  »  &  fut 
-le  premier  qui  expliqua  Ariftote  ca 
'  •Gfcc*  Il  enfeigna  avec  réputation  à 
^«ris  «  à  Bourdeanx  &  à  Conimlffew 
De  retour  en  France ,  il  alla  à  1« 
IU>chel!e  ,  où  Ton  vouloit  éublir 
un  Colleçe,  &  y  m.  en  157t.  «On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d*ouvraçes 
dont  les  plus  connus  font  une  tra- 
■rfuélio/i  de  l'Hilloire  des  Indes.  Un 
•Traité  de  Com'uiis  Ror:inorum%  & 
.des  Écrits  contre  Sîgonius.  Celui- 
•ci  craignnic  GroucM  >  8t  ae  parla 
•contre  lui  «  que  torfqu^  eut  apprif 
des  nouvelles  de  (k  mort. 

G  RUTER  ,  (  Jean  ou  Janus  )  fav. 
Philofophe,  fc  Tnn  de»  plus  labo- 
rieux écrivains  du  i-me  ficcle  ,  na- 
.  ■<^uit  à  Anvers  le  %  Véc.  is<So,  de 
*Jean  Gault*er  Gruter  Bourgucmeftre 
en  cette  ville.  Fn  ayant  été  profcrit 
vrte  fon  prrc  9l  (a  merf  »  ils  le  me- 
fiijniQc  CA  AnglicarrCto  Cftihciwie 
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Risben  fa  mère,  Angloife  de  na« 
lion  ,  étoit  mie  des  plus  favantes 
femmes  de  fon  fiecle,  elle  fut  le 
prcm.  Prctepieur  du  jeune  Gruter 
&  Penvoya  étudier  à  Cambridge. 
Gruter  ,  après  avoir  beaucoup  voya- 
gé^, enfeigna  avec  répuution  à  Wic« 
lemberg ,  puis  à  Heidelberg.  Il  m. 
chez  fon  gendre  4  une  lieue  de  cette 
dernière  ville  le  toSeptcmb.  i6a7» 
à  67  ans.  Il  avoit  une  Bibliothèque 
magnifîi^ue,  qui  fut  piliéc  i  la  prîfc 
d'Heidelbcrg  en  1621.  On  a  de  lui 
un  trcs-gr.  nombre  d'ouvr.  dont  Ict 
plus  conitd.  l'ont  .  i.  un  ample  Rc« 
^é*Infcriptions  ancicinn^s  ,  4 
whm-foL  a.  T^efaurus  Crtrints, 
$  vol.  ÎA'Svo»  }.  Delitif  IPoêtanim 
GalLorurrit  Italorum  (y  Belgarum^ 

5  vol.  in-Svo,  4.  Hifioria  4tugupm 
ta  Scriptores  ,  in  fol.  ,  &c.  , 

GRYLLUS  »  fils  du  cél.  Xenc- 
phon ,  quoiq.  bîcfî'éà  mort  en  com- 
battant yaillamm-.nt  i  la  bataille 
de  Mantinée,  363  ans  avant  J.  G. 
eut  le  courage  ,  malgré  fa  blefliire» 
de  ptMter  un  coiip.fnortel  à  Épami* 
nondas  «  Général  des  Thébains  »  dt 
mourut  peu  de  temps  après.  Lanoth»  . 
vellc  de  cette  mort  ayant  été  portée 
à  Xenopbon.  tandis  qu*il  lacrifioitt 
il  ôta  la  couronne  de  fleurs  qu^il 
avoit  fur  la  tête,  mais,  lorfqu'on 
lui  eut  appris  que  fon  fils  avoit  tué 
le  chef  des  Thébaint  a? ant  que  de 
j»ooris«  il  reprît  fa  couronne  en  di« 
(ânt ,  qufi  la  «tort  de  fon  Jil$  mirl* 
toit  des  marquei  de  )oii  %  flutât 
que  de  deuil  6»  de  regret. 

GRYNÉE,  (Simon)  Gryuaus ^ 
fav.  Écrivain  du  i6me  fiecle,  na- 
quit à  Veringen  ,  village  de  Suabc, 
en  149)*  II.  le  fie  ami  de  Luther  & 
de  Melanchthont  H  enfeigna  lee 
Xangues  9t  les  Sciences  à  Vienne 
eo' Autriche  ,  ï  BudeyâHeidelf^rg» 
4  Tttbinge  à  Bâle.  Il  mourut  de 
pefte  en  cette  dernière  ville  le  prem* 
Août  is4t  «  à  48  nns.  Il  avoit  pré- 
fidé  Tannée  prccéi'enie  à  la  Confé- 
rence de  ^'orms.  On  a  de  lui  des 
notes  fur  Platon,  fur  Ariiiote,  &c.  ' 

6  d'autres.  C*eft  lui  qui  puhKa  le 
premier  VAimagefle  di  Ptotcmh 
.«opec.  11  y.  »    pluf.  Savanf  de  Ik, 
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famille  i  eatrc  autres  Jean- Jacques 
Grynéc  mort  à  Heidelbcrg  le  50 
^oût  1677.  On  a  aulfi  de  ce  dernier 
pluf.  CavaDs  ouvr.  priocipalctnentruv 
rÉcritiiraotfiliiir» 

GRYPHIUft ,  (  Mtftleii  >Miilè 
ifc  cél.  ImpriOMiit  à»  LyM-«  barif 
4^  Reoiblingen  en  Suéde ,  s^ac^oU 
une  réputat.  immortelle  par  la  beao^ 
té&  Texaélitude  de  fcs  imprefTmnj. 
Conrard  Gefner  lut  dédia  ime  par- 
tie de  fes  onvr.  L'une  de  fcf  plus 
belles  éditions  ciï  une  Bible  latine 
lie  1550  ,  iih-foL  Grypliiut  împrt- 
'  moit  rhAÎm  éras  la  demievt  fier- 
1  ieâiotf  ;  ilempipyoît  d^habiles  Cor« 
nCtétttt  t  k  rev5>yoit  kii*m^e  -te^ 
épreuves.  Ilmourut  le  7  Septembre 
t  ^56  »  à  61  ails.  C'eft  i  fon  occafion 
qué  Jean  Voûté  de  Rhctnis  difoit 
que  Robert  Étienne  corrigeoit  très- 
^kcti  les  Livres,  que  de  CoHnes  les 
imprimottfort  bien;  mais  queGry- 
pbiiif  iatoic  cfèf-bien  Wâ  ton^ 
fer  &  les  Imprimer*. 

imoF  tôt  aoninr  I^oi  fvi  cuig'^ 

Ti ,  tres  fim 
Jnfi^nes ,  Unguet  emtera  turha 

famé, 

X^fiigac  Stephanus  »  fculjit  Co" 
UmtuSt  utrumfue 

jlntohieGryphliif  «fon  fils,  conttniMi 
if  ec  iùmtat  It  ptofeiàoii  de  foâ 
pcrc. 

GRYPHIUS,  (  André)  rrès-cél. 
Poëtc  Allemand  ,  naquit  à  Glogaw 
cniAi6.  Il  devint  Syndic  des  États 
de  Glogaw  »  s^acquit  une  Ct  gr. 
réputation  par  fes  piecet  de  Tbéatre 
i;u*oiipeiit  iHippeller  le  Cbm^Z/e  tfrt 
AUmaniSf  qu*il  tient  conftam* 
Aient  on  le  premier  ou  du  moins  IHm 
«les  premiers  rangs  dans  'e  tragique 
parmi  les  Alleman'^^.  Il  a  anfll  com- 
pofé  quelq.  pt-taes  f^îrces  très- jolies 
&  trcs-amufantes  ,  qui  renferment 
nnexritique  fine  8c  délicate  du  Ri- 
ëieule  desanc.  Comédies  Altem;il 

GRTPHIUS ,(  Chrétien  )  fin  dn 
inrécédentj  dt  Tun  des  pluif  leaoK 
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erprîtJ  d'AJh  naquit  à  Frauftad  fe 
a9  .Vejnem.  1649.  Après  s'être  ren- 
du très-hîïbile  dans  les  Langues  & 
dans  les  Belles  Lettres  »  il  devint 
Frofèflèur  d*ÉIoquence  i  Btcflaw 
pîits  Principal  da  Collège  de  la  Ma* 
gdeleitie  dans  la  même  vâle  *  &  en**. 
flnRtbliothécaire.  Il  étoit  bon  Ora« 
teur  &  Hiftorten,   favant  Littéra- 
teur &    excellent  Poëte  dans  Im 
Langue  Allemande  qu  il  a  confidér. 
perfe£lii)nn(;e.  Il  mour.  le  6  Mars. 
1706  »  à  57  arts  ,  après  s'être  fai( 
}ouer  devant  fa  chambre  une  ex« 
cellente  pièce  de  Poédt  de  (a  façon^ 
qa^il  avoit  fait  mettre  «n  mofique  à 
it  ob  il  expifmoit  admlrai»kcmen^ 
les  £onfolattons        la  mort  dà 
Sauveur  fournît  aux  mourans  Ses 
ouvrai^es  font  :  1.  Ï^Hifioire  des  Or- 
dres (le  Cht'vakrie  ,  en  Allemand, 
a.  Pofy?f  s  allemandes  ,  entre  autres 
des  Pajlorales  :  ).  la  kàngue  allt-t 
mânde  ftrmét  fm  i  peu  »,  ou  Traiiê 
de  Torigine  ff,  des  progrès  de  Im 
Langue  ait.  lii-8vo  en  allemand.  44 
Fafciculus  .  .  .  lufum  ^ingeaut  iM 
prajlanticrum  Foetarum  recentio" 
rum   morihus   6»  fcripns  expcrtO' 
rum.   5.  Didirihe  de  Scrï\!tnihui 
rcrum  Gallio'  (y  Lotharingia  faculi 
praferùm  XVll.  6.  Dijjertatio  de 
SeripeaHhus  Hiftantm  fiecuU  XVU 
iUuftrMfihiSf  in-Sta.  7.  Ohfinuh. 
tt»  de  egiterorum^  pracivuè  Gallo*'^ 
ruMi  erroribiis  C  r c^apAirîs  dans  Ie> 
tom.  X  des  MifceHanea  Lipfienfia^ 
II  a  auffi  iravaiUé.  ao  Journal  de 
Leipfick. 

GUADAGNOLO  ,  (  Philippe  ) 
fav.  Profcfleur  en  arabe  &  en  chab- 
déen  ,  dans  le  Colle|c  de  la  Sapien- 
ce  9  fbt  employé  avec  rArchevêqub; 
de  Damas  par  la  Congrégation  de  ic. 
'fropagandef  pour  uadùire  PÉcritu- 
te^Saince  en  arabe ,  fous  le  Pontifin 
car  dUrbaîn  VIII.  Il  publia  enfuite. 
une flpoiogie pour  la  Religion  Chré- 
tienne contre  les  objedions  d*Ah- 
med -Ben  Zin  Ulabedin  ,  Docteur 
Mabométan.  Cette  apologie  efteRi- 
mée.  Goadagiiolo  uu  k  Rome  U  a^i 
Mars 

GU ALBERT  ,  (  Sx  Jean  )  fonda- 
Mur  dt  POid|re  de  Val-jOrnbccufie». 
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eft  cél  par  fes  vertus  &  par  fcs  mi- 
racles. Ilétoirde  Florence,  &  m, 
le  12  JutUet  1073.  Céleftin  lU  le 
canonifaen  1193.  / 

GU  ALDO  ,  (  GàlcaiTo  )  né  à 
Vienne  en  Autriche ,  (  &  non  point 
k  Vicene  )  d*une  famille  noble  ,  ori- 
ginaire fî'Italic,  &  Hiltoriographc 
de  TEmpercur  ,s*ertv.rcndu  cél.  dans 
le  i7me  fîeclc ,  par  fcs  ouvrages 
hifloriques ,  écrits  en  italien  d*une 
.manière  très-aeréabie  :  en  voici  les 
principaux:  i.Hîjtoîre  des  Guerres 
de  Fer^SnanA  U  6*  de  FerditifUid 
I/I,  depuis  1630  jufqu*en  1640, 
in  fol,  X.  F^fioire  des  troubles  de 
France  depuis  1648  jufqu'en  1654. 
Les  Auteurs  du  Journal  des  Savans 
du  16  Mars  1665  ,  difent  quMs  y 
ont  remar»]ué  autant  de  fautes  que 
Ae  mots.  Mais  ce  jugement  ne  dé* 
couragea  point  Gnaido  »  il  continua 
cette  lliftoire  iufqu^à,  la  paix  des 
Pyrénées ,  &  la  fit  léimprigner  en 
1(570  k  Cologne  avec  cette  conti- 
nuation. 3.  Hijloire  du  Miniflere  du 
Cardinal  Ma^arin.  Elle  eft  trcs- 
eftiinte  &  a  été  traduite  enfrançois. 
4.  La.  Vie  6»  les  qualités  du  même 
Cardinal  :  ouvrage  eiiimé  1  qui  a 
aufli  paru  en  ftancois,.  5.  Reladon 
de  U  faix  des  Pyrénées  t  dont  la  plut 
ample  édition  eft  celle  de  Cologne 
en  1669.  Cette  relation  eft  eftiméc, 
elle  a  été  traduite  en  latin  &  inférée 
dans  le  4me  Tome  du  droit  public 
de  TEmpire  ,  publié  à  Francfort  en 
1710,  Elle  eft  auffi  traduite  en  fran- 
co is.  Gualdo  m.  à  Vienne  en  1678  » 
S  non  point  à  Vicenne  »  comme  on, 
le  dît  dans  la  nouvelle  idition  de' 
Moreri. 

GUALTE  RUS,  (Rodolphe  ) 
Théologien  de  SuiHe ,  &  gendre  de 
Zuingle  ,  naquit  à  Zurich  en  1519. 
Il  fuccéda  à  Bullinger  ,  &  mourut 
en  1 586  ,  à  67  ans.  On  a  de  lui  des 
Comment»  fur  la  Bible  >  &  d'autres 
opvr.  Gerhard  Meyer  aflure  dans 
Placius»  que  Gbalterus  eft  auteur 
de  la  veriion  de  la  Bible  attribuée  à 
Vatable  ;  mais  cela  n^a  aucune  vrai* 

fcmblance. 

GJARIN,  C  Pierre)  fav.  Béné- 
di^ixi  de  U  Çon^cégatioa  d«  Saint 
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Maur  I  né  dans  le  Uioc.  de  Rouen  » 
près  de  la  Foret  de  Lyonsen  167S  » 
enfeigna  avec  diftinâton  le  grec  & 
rbé^reii  Sans  fa  Congrégation  »  ft. 
m*  Bibliothécaire  de  St  Germain  des 
Près  à  Paris  le  19  Déc.  1739  •  à  51 
ans.  On  a  de  lui,  i.une  Grammaire 
hébraïque  en  latin  en  »  vol.  171-4:0. 

I.  Un  Lexicon  hébreu  auffi  en  latin  , 
imprimé  après  fa  mort  en  1746,  en 
%  vul.  i/2-4Co ,  dont  il  n*a  fait  que 
jufqu^à  la  lettre  Mein,  inclufivem.  Il' 
avoît  attaqué  U  '  Méthode  de  M. 
Mafclef  dans  (a  Grammaire.  M.  de 
la  Bletterîe  lui  a  répondu  dans  Vtâ», 
de  la  Grammaire  de  Mafclef  eH. 

1730  >  %  vol.  ZH-  13. 

GUARINI ,  C  Jean-Bapiifte  )  cél. 
Poctc  Italien  ,  naquit  à  Fcrrare  en, 
1S38.  Il  étoii  arrière  petit-His  de 
Guarin  de  Veroime,  rimdesprem.. 
reftaurateur  >  des  Belles*Lettres  en 
Italie  »  &  fut  Secrétaire  d*Aifenfa 

II ,  Duc  de  Perrare  »  qui  le  chargea 
de  diveifes  cofnmilHons  imporun** 
tes.  Après  la  mort  de  ce  Prince  » 
Guarini  fut  Secrétaire  de  Vincent 
de  Gonzague  ,  de  Ferdinand  de 
Medicis  *  Gr.  Duc  deTofcane,  &  de 
François -Marie  de  Feltrt  ,  Duo 
d*Urbin  'j  mais  le  feul  avantage  quHl 
remporta  au  fervice  de  tant  de  Mal«« 
très  ,  furent  de  gri  éloges  de  fon 
efprit  &  de  fes  écrits^*  Il  m.  à  Venife 
en  1613  ,  à  75  ans.  Il  favoit  les 
Belles- Lettres  ,  &  s*cft  acquis  pat 
fes  vers  italiens  une  réputation  un* 
mortelle.  Le  plus  connu  de  fcs  ouvr, 
eft  fon  Pajior  Fido  ,  qu'Aubert  le 
Mire  a  rangé  ridiculement  au  nom- 
bre des  Livres  de  piété*  croyant 
que  cMtoic  un  Traité  des  devoirs 
des  Pafteurs.  La  meilleure  trac^uc* 
tlon  françoife  de  cette  Paftorale» 
eft  celle  de  Pecquet ,  dont  on  vient 
de  donner  une  jolie. Édition  en  a 
vol.  z/1-1  ». 

GUASPRE  DUGHET  ,  excel- 
lent Peintre  Italien ,  naquit  à 
mf  en  161  }•  Il  fut  élevé  beau* 
frère  du  Poutfn  •  &  fe  fît  admirer 
par  fes  ulens.  Il  fe  difttngua  fur- 
tout  par  fon  coloris,  par  une  liberté 
admirable  qui  paroît  clans  fes  ta- 
bleaifti»  ^  par  un  art  particulier  à 
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exprimer  les  vents,  Tagîtatîon  des  bonne  le  19  Odobrc  171}.  II  en 

Cj^utlles  t  les  bourafques  &  Icsora-  devint  Profcncur  en  1730,  puis  Bi- 

gKS,   11  aittloit  paàionaémeac  la  bliothecaire  en  1736  ,  &l  eue  quel- 

rha/Tç  ,  &  U  en  fïtvo'u  profiter  dans  ^ue  temps  après  TAbbayc  de&i  Vul* 

fctouvr.  Ilmour*  à  Rome  çn  1675,  mer,  Dtoçefe  de  Bayonne.  Il  fe  fie 

-  GUAY-TROl/lK  >  (  René  diî  )  g^néralem«i|c  eilimer  par  fa  fclence 

iroyef  TaouiM.  &  par  fa  verni  t  &•  décida  .pendani^ 

GUAZZI  ,  (  érienne  )  bel  çfprit  14  ans  les  cas  <ie  confcience  avec 

Italien  &  Secrétaire  de  la  Duchcflê  applaudinemcnt.  I!  m.  en  Sorbon-» 

<ie  Mantoue  ,  ccoit  de  Cafal  ,  &  m.  ne  le  15  Septembre  174a  ,  à  47  ans* 

à  Pavie  en  159).  On  a  de  lui  des  On  a  de  lui  .-  1.  un  Livre  intitulé 

Dialogues  ,   des  Poéfies    &.   un  Hijloire- Sainte  de^   deux  AiUan* 

Traite  en  Italien  ,  «lui  à  été  uadui|  ces  »  imprîm.  à  Paris  cliez  tKdot  en 

en  latin  fons  ce  titre  :  Steph^  1741  »  en  7  vol*  în-ia.  Cet  (mvt« 

ttuoffi  y  Libri  4  de  mutuâ     civili  ct^ntient  toute  THiftoirefacrée' ,  à( 

Vtnverfjtione,  peut  être  regardé  »  outre  cela  ,com« 

GUAZZI  ou  GVAZZO ,(  Marc)  me  une  bonne  concorde  de  Tan- 

cél.  Italien,  origniaire de  Mjnioue ,  cien  &  du  nouveau  Teftamcnt.  On 

&  natif  de  Padouc  ,  vivoii  d.jns  le  y  trouve  à  la  fm  de  chaque  Livre 

i6me  fi.  Il  fe  fignaU  dans  les  ar»  dçs  Réne>:ions  &  des  Diliertatioiis 

mes  aufii- bien  que  daps  les  Lettres  ,  fur  le  d^Hein  des  Auteurs  facrcs  , 

de  m,  en  1556.  Ses  ouvr.  i^nt  ,1,  (hr  rauthencicité  &  la  divinité  des 

Vot  Htfiûife  de  Charles  VIU,  a.  tivres  de  la  Bible  »  &c.  a.  On  a  de 

Une  Hifioire  de  Ton  tempff.  3.  La  M.  de  Saint  Aubin  pluf.  Traités  en 

Chronique  des  hommfs  dç  Lettres.  Manufcr.  qu'il  avoit  diétés  tn  claf- 
4;  Uo  Abrégé  de  la  guerre  des  Turcs       :  un  gr,  nombre  de  décifloos  do' 

avec  les  Vénitiens,  j.  Diverses  Po^-  cas  de  confcience  ,  &  les  deux  pre-' 

^ics  ,  &c.  •  '    '  micrs  vol.  d\in  ouvr.  très  utile  ^ 

GUEBRIANT  ,  (  Jean- Papilfte  qu'il  vouloit  f-iire  impr.  lous  le  ti- 
Budes  ,  Comte  de  )  >iaréchal  de  tre  d'Index  Sorbonicus,  On  trouve 
France  »  &  Gouverneur  d^Auxon-  dai^s  tous  les  Ouvr.  de  M.  de  Sami 
ne,  naquit  i^û  Château  du  Pteiffs*  Aubtn.  I^uçbup  de  Iblence  8l  une 
Subes^en  Bretagne-,  le  s  Fév.'idps critique  faine  sc  fudicieufe.  Il  fa« 
d^une  Maifon  noble  &  ancienne.  Il  voit  le  gtec  »  Thébreu  ,  Tanglois  8ç 
fe  (igna)a  en  divers  fieges  &  com-  Pitalien  ,  &  toutes  les  fcienccs  qui 
bais,  fut  fait  Maréchal  de  France  f)nt  du  rapport  ^  la  Théologie  ^  à 
en  1641  ,  &  mourut  le  14  Novem-  la  Morale.  1 
bre  164J  ,  d'une  hlefTure  o/fil  avoit  GUERARD,  (  Robert  )  fav.int  B<i- 
reçue  au  fiege  de  Rotweil.  11  ne  nédidlin  ,  né  à  Rouen  en  1641  ,tra-r 
laUTa  point  de  poftérité  de  Renée  du.  vatiloicavec  Dom  DelFau  ,  à  la  ré- 
Bec  ibn  époufb  »  douée  des  plus  gr.  vifion  dés  œuvres  de  9t  Aognftiff  » 
qualités.  Le  lAbôureur  a  écrit  ùl  Içrfqu'il  .fbt  accufé  d'avoir  eu  part 
vie.  an  Livre  intitulé  r^^^/ Co/nm<2/2i4<- 

GUEDTER  DE  SATMT  AUBIN,  taire  :  ce  qui  le  fit  reléguer  à  Am- 

(  Henri-Michel  )  habile  Do^Veur  de  bournay  en  Bugcy.  Il  profita  de  cet' 

la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  exil  pour  rechercher  avec  foin  les 

naquit  à  Gournai  en  Brai  ;  Dioccfe  anciens  Manulcr.  ,  &  il  en  trouva 

de  Rouen ,  le  17  Juiniôyj.  Il  etoii  un  gr.  nombre  ,  cntr'autres  Touvr,  ^ 

le  cinquième  des  enfhns  de  Char«  de  St  Auguitin  contre  Julien  |inti* 

les  •François  Ouedier  »  £cuyerÂ  Sel*  tùlé  Ojptts  imferfiRum,t  donr  on  n^ 

gnevrde  St  Aubiii,  »  alors  Lteute-  '  connofilbit  àlor^  que  deux  èsem* 

nant-Généràl  de  Gournai  ,  enfuit»  plaides.  Il  le  copia  cxaélement 

Confeîller  au  Parlement  de  Rouen.  I  envoya   à  Paris  à  (es  Confrères. 

Il  vint  achever  fes  études  h  Paris  ,  Dom  Guerard  fut  enfuîte  envoyé  à 

fut  reçtt  de  la  Soci^t^  de  $os-  Fcfcainp  »  puis  à  Rouen  t  où  il  m» 


0 


Digitized  by 


1 


GO 

le'a  5aDY.  1.7 15.  On  a  èt  loi  un 
Abrégé  de  la  BiîiU  informe  de  quef-^ 
fî^iu  6»  de  rïfûttfes  familières ,  avec 
des  éclair ciffe mens  tirés  des  Saints, 
"Bcrei  des  meilleurs  interprètes. 
Cet  ouvr.  çd  ciXiaxi*  11  y  <a  a  eu 
(^qatre  éditions. 

.  GUERCHIN,  (le)  céU  Peintre 
djC  Qoulogne  en  liai,  au  171116  Hecie  , 
lUt  ni>mmé  U  Gutrçhui  ^  parce  qit*tl 
écoit louche*  wfon yt^  nométuicj 
ihanç»  Bariiéri  ia  .'CcnioJ  il  s'âc- 
4iùî(unegr.  répurntiôh^  8i  mourut 
en  1667 1  à  70  aotf  Oins  avoir  été 
marié. 

GUERET  ,  (  Gabriel  }  Tun  des. 
plus  beaux  dptiis  6c  des  plus  judi- 
cieux Critiques  du  i7nie  Hecle  »  na- 
quit à  Partt  en  1641. 11  fit  parohre 
dès  fon  enraiice  beaucoup  de  difpo- 
iifion  8(,  de  goût  pour  les  BcHes- 
Letires  ,  fe  fit  recevoir  Avocat  au 
Tarlement  de  Parts  «  8c  (c  dillin^ua 
par  fon  mérite  &  par  fcs  ouvr.  Il 
plaida  peu,  mais  il  fut  très-occupé 
dans  le  cabinet  à  répondre  aux  con- 
fultatijuns  »  en  q^uoi  il  réuflit  parfai' 
tçinenc.  Il  mour.  à  Paris  le  aa  Avril. 
1488 ,  à  '47  ans.  Ses  pr«nclp.  ouvr»' 
fom  :  I.  Les  Sept  Sages  de  la  Gre^ 
ci:.  2.  Entretiens  fur  VÉloquence  de 
la  Chaire  6*  du  Barreau.  3.  Le  Par- 
naffe  réformé.  4.  Là  guerre  des  y^u- 
teurs,  5.  L{:  Jvurnal  du  Palais  ^  coU' 
foi ntement   avec  Claude  B'.ondcau, 
6.  La  Carte  de  la  Cour.  7.  La  pro- 
m^nade  ât  St  Ooui,  ou  Dialogues  fur  ' 
les  Auteurs  :  petit  ouvr.  plein  de. 
(él  &  lolimem  écrit.  L*Abbé  July 
Chantre  de  la  Chapelle  au^  Riches 
dç  Dijon  ,  Tayant  copié  chez  moi 
fur  le  Manufcr.  original ,  Ta  publié 
fans  ma  participation  dans  fcs  Mé- 
moires  hijîoriques  de  Bruys  ,  &c. 
On  remarque  dans  tous  ces  ouvr. 
un  goût  excellent ,  un  difcerocment 
ên  Sl  une  critique  judîcteufe.  MM. 
Glieret Doâeurs  de  tft  Mairon  & 
Société  (ie  Sortionne  ,  Tun  Curé  de 
St  Pau! ,  &  Tautre  ci-devant  Grand- 
Vicaire  de  Rhodez  »  font  fils  de  ce 
célèbre  Auteur  ,  &  foutiennent  avec 
diihn£lion  la  réputation  de  leur 
pcrc. 

GUERIKE  ,  OU  GUERICKE  , 


(  Ôthon  de  X  Confeille^  de.rilec- 
tçur  àe  Branciebourg  ».  ^  Bourgue^ 
meitre  de  Magdebourg  ,  s*eftfenda 

très  cél.  par  Tes  expériences  du  vui* 
de  ,  &  par  Tinvention  de  la  Machine 
Pneumatique.  Le  peuple  le  croyoit 
^orcier ,  &  la  foudre  étant  un  jour 
tombée  dans  la  maifon  ,  &  ayant 
cunfmpé  pluL,  mac hiifies  dont  il  le 
{ervolt  dans  Tes  expérience^ ,  on  or 
manquai  pas  dc^ire  que  ,c*étptt  uptt 
punition  du  Ciel  irrité  contre  ce 
MagiciêiK  Gueriice  étoit  né  en  i6oa* 
C*étoit  un  très-grand  homme  ,  à 
tous  égards.  Il  rendit  des  fervices 
importans  à  fa  patrie ,  &  mour.  en 
1686  ,  à  Hambourg  ,  ou  il  était  al- 
lé pour  voir  quelques-uns.  de  fes 
^arens.  Sei  e;rpeVieiices.Cur  le  Yuide. 
farent  imprimées  en  117a  »  in  folm, 
en  latin  •  r<;u$  ce  titi^  é^tffirim^ntA 
nova  Ma:;dchurgica, 

GUERRE  ,  (  Élifubcth-Ciaude 
Jacquet  de  la  }  Muiiciei\ne  »  vjjef 
jAcqutT. 

GUERRE  ,  (  Martin  )  natif  d'An- 
diiye  ,  au  pays  des  fiafques  ,  cft  de-; 
▼enu  fameux  dans  Vhiftoiré  par 
rimpoUute  d^Amauld  du  Tbil  fou 
ami*  Martfn  a^jant  époufé  Bettnôde 
de  Rois  »  du  bourg  d^Artigat  «  aii 
pioc.  de  Rieux  ,  en  Lai^guedo€«  & 
ayant  dtmeuré  environ  ic  ans  avec 
clic  ,paiTa  en  Elp.,puis  en  Flandres 
oli  il  prit  les  armes.  Huit  ans  après  f 
Arnauld  du  Thil  fon  ami  ,  le  pré- 
fenta  à  Bernrande  ,  ^  lui  dit  quM 
étoit  fon  mari  ;  il  donna  à  cette 
femme  tant  d*(hdices  ,  qu^elle  It 
prit  en  effet  poiir  fon  époux ,  &  fut 
trompf^e  avec  toute  fa  famille;  mats 
dans  la  fuite  IMmpoftiire  fut  découf 
verte  ,  &  le  vrai  mari  étant  arrivé  . 
dans  le  temps  qu'on,  alloit  irgcr  à 
Touloufe  le  procès  iijienié  à  ctite 
occaHon  »  du  Thil  fût  condamné  à 
lire,  pendu  brûlé  k  Artigai  ,  ce, 
qiii  fut  exécuté  en  1560'. 

GUERSANS  ou  GUERSENS  , 
(  Iules  ou  Julien  )  Poète  &  Jurif» 
confulte  du  i6me  (lecle  ,  natif  de  Gi- 
fors  en  Normandie  ,  fut  Avocat  , 
puis  Sénéchal  de  Rennes  en  Breta- 
gne. Il  m,  de  la  peftc  à  Rennes  le  5 
Mai  15S}  ,  âgé  de  }8  à  40  ans,  U 
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•  fnÂffé  quelques  pièces  de  Th^tre  ; 
rfiveffes  autres  Po(f/(es,  tesunea  en 
tadn  let  autres  en  Irançois.  Jô- 
le|»h  Sçaliger  dit  des  Vers  de  Guer- 
fans  ,  qa^tis  fom  <1e  moyenne  itofi 
fc ,  &  que  ce  qui  les  faifoit  trouver 
bons  cVioit  le  ion ,  l'air ,  &  l'ac- 
c  enc  qu'il  leur  doimoit  en  Ici  pro« 
nonçant* 

GUESCLIN ,  (  Bertrand  du  )  cé- 
lèbre Connétable  dé  France  t  à,  l*an 
éea  plus  gr.'  Capitaines  qui  «lent 
pamnèh  Europe,  naq.  eni  Bretagne 
en  1)11  de  Robert  du  Guefcttn  > 
Seigneur  de  Broon  ,  &  de  Jeanne  de 
Mallemains ,  Dame  de  Sacé.  Il  don- 
na dès  fa  jcunefle  des  preuves  écla- 
tances  de  fon  courage ,  &  remporta 
le  prix  à  l'âge  d'environ  i6  ans  à 
un  Tournoi  ob  il  écoit  inconnu  9  Bc 
contre  la  volonté  de  ion  pere. 
Après  avoir -pris  plufîeurs  Plader  fut' 
les  Anglois ,  &  s^être  (ignalé  en  di- 
vers combats  ,  Charles  V  ,  Roi  de 
France,  le  fît  Connétable  en  1370. 
du  Guefclin  eut  part  à  toutes  les 
guerres  contre  les  Anglois.  Il  gagna 
fur  eux  pluf.  batailles  ,  &  leur  cnle- 

U  Poitou  t  te  Rouergue  ,  le  himo» 
§sKf  avec  diverfes  Places  '  en  Nor* 
dMintlefi:  en  Brètagn/.  Il  eut  ti^n*' 
moins  le  malheur  d*être  fait  pri* 
fotinier  à  la  batailUe  d* Aurai  le  29 
Sept.  &  à  la  bataille  de  Na- 

varet  le  3  Avril  1367.  Enfin, cegr. 
homme  mourut  le  13  Juillet  1380, 
à  66  ans  ,  en  faifam  le  ilege  de  Châ- 
teau»neuf  de  IjLandon  9  dans  le  Ge- 
vandan.  Il  fut  enterré  dans  TAb* 
baye  de  9t'Denys  en  France  aux 
preds  deCbarles  V.  Il  avoir  épbufé 
fucceilivement  deux  femmes  ,  dont 
il  n'eut  point  de  poftérîté.  Ceux  qui 
ne  connoifi'ent  point  l'anc.  Cheva- 
lerie ,  feront  fans  doute  furpris  , 
que  ce  cél.  Connétable  ne  fut  ni 
Itrs  ni  ierire.  Voyez  les  Mhnmrts 
àt  Jf.  ét  û  Çunu  Jur  tanci^mtf 
Chfval&U.  ' 

GUESLE ,  r  Jean  de  la)  Procu» 
leur- Général  &  P.éfident  au  Parle- 
ment de  Paris,  &  l'un  des  plus  il- 
luftres  Nfagiftrais  du  i6me  fiecle  , 
éroit  fîl5  de  François  de  la  Guefle 
Cîottvcineur  d'Auvergne  >  d'une  no- 
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ble  &  ancienne  famille  de  cette 
Prcfvlnce.  Il  fut  employé  en  diver- 
fes négociations  Importantes  fous  la 
Reine  Catirerine  de  Médicis ,  fous 
Cbarles  IX  «c  fous  Henri  III  ,  Se. 
mourut  en  1^88,  lailTant  de  Marie 
Poiret ,  Dame  de  Laureau ,  fon  épou- 
fe,  cinq  fils  qui  ,fe  font  tous  diltin- 
gués.  Le  plus  connu  eft  Jacques  de 
la  GueÛe,  qui  fuccéda  à  fon  pere^ 
dans  ia  charge  deProcureur-Gjéné-] 
lal ,  &  qui  fut  tf^râttacb'é  au  fervt** 
ce  du  Roi  Heriri.  III.  C*eft  lui  qui 
inrroduifit  dans  la  cb'a'inbre  de  ce 
Prince ,  Jacques  Clément ,  qui  Taf- 
faflîna  ;  mais  la  Guefle  en  eut  tant 
dedéplaifir,  qu'il  tua  Jacques  Clé- 
ment fur  le  champ.  Il  fervit  enfuite 
avec  zele  le  Roi  Henri  IV ,  &  mou« 
rut  à  Paris  le  3  Janvier  |6ia.  On  % 
dé  luit  !•  un  gros  vol.  de  Reaton*. 
traneeSf  ii>'4co,  ».  Un  récit  curieux 
&  intéréflani  du  Frocês  fait  au  Md"^ 
réchal  de  Biron,  3.  Un  Traité  in- 
4to.  fur  le  Comté  de  Si  Paul. 
GUET  ,  (  du  )  voye{  DucurT, 
GUE V ARA  .  (Antoine  de  )  fa- 
meux Écrivain  Ef^agnolduiânifeOe-. 
de ,  naquit  dans  la  petite  Province 
d^Alava ,  &  fiit  élevé  à  la  Codr  de 
h  Reine  Ifahellé  de  Caftille.  Après 
la  mprt  de  cette  PrincefTe  1  il  entra 
dans  rOrdre  de  Saint  François  ,  & 
f*y  diftingua  tellement  par  fa  piété 
&  par  festalens,  que  Charlcs-Quint 
le  choifit  pour  fon  Prédicateur  or-  * 
dinaire ,  &  enfuite  pour  fon  Hi(lo« 
tiographe.  Il  le  nomina  enfuite.^ 
l^vêcbéde  Guadis»  puis  à  celui  dç 
Mondonedo.  Guevara  m.  en  1544» 
On  a  de  lui ,  i.  VHorloge  des  Pria- 
ces  ou  la  Vie  de  Marc-Au.reie  6»  de 
Faufline  fa  Femme  :  ouvr.  fabuleux, 
a.  Des  EpUres  dorées.  3.  Vie  des 
dix  Empereurs  Romains.  4.  Le  mont 
du  Calvaire,  5,  Du  mépris  de 
Oncr  »  &  plufieurt  autres  Livres  qui 
ont  été  traduits  avec  empreiftment» 
quoiquMs  ne  mérluflênt  pas  de 
ritte  :  car  Guevara  n^étoit  pas  di- 
gne de  la  qualité  de  Ohrordqueur  » 
ou  d^Hiftoriographe ,  dont  Charles» 
Qtiint  l'avoit  revêtu.  Il  défigure  , 
fans  pudeur ,  les  Hiftoirei  les  p'u« 
connues  y  il  les  faliiâc  &  les  remplit. 
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fables  &  de  chigneres.  D^atlîeurt 
ibn  ftyle  eft  empoulé  ,  hcrifl'é  de 
pointes  &  d'cntihefcs  ,  qui  le  ren- 
dent ridicule  &  méprifable.  Antoine 
de  Guevara  fou  Neveu*  fut  Prieui 
de  àt  Miguel  4*£fcalada ,  k,  Aumô- 
nier de  f  bUippe  II ,  Hoi  d'Çfpagne. 
Il  abandonna  la  Cour  puur  fc  Uvrei 
àrÉiude«  Od  a  de  lui  des  Comment, 
(ur  Habacuc  Sl  fur  les  Fia  u  mes  , 
^vec  un  Traité  de  Tautorité  àç  la 
Vulgate.  Le  tout  en  latin. 

GJEUDEVILLE  ,  (  Nicolas  )  la- 
{»orieux  Écrivain  du  i8me  fiedet 
écoic  fili  d*uii  M édçdf»  de  Rouen, 
ri  entra  îsttne  dant  la  Çongrégation 
des  Bénédiains  de  Si  Maur  &  fie 
pofelQon  dans  T Abbaye  de  Jumie- 
ges  en  1671.  Dans  la  fuite  il  forcit 
de  cette  Congrégation  ,  Te  fauva  en 
Hollande,  abjura  la  Religion  Ca- 
tholique &  fe  maria.  Pour  avoir 
dequoi  fubijiler,  il  ei^feigna  le  k- 
fîn  4  Roif rdan^  >  9c  prit  des  Fço- 
lionnairet  ;  mais  ennuyé  de  ce  n(é4r 
lier,  il  allas'énbUr  à  la  Haye ,  oil 
il  à'étigcz  èn  Auteur.  Il  publia  en 
'^699  V£fprit  des  Cou«  de  VEuro- 
pe  ,  ouvr.  périodique  qu'il  donnoit 
chaque  mois;  &  que  SI.  d'Avaux 
fit  lupprimer  ,  parce  qu'il  y  a.vuit 
ptuf.  traits  fatyriques  contre  laJFran» 
Ipe.  Mais  après  le  départ  de  ce  MU 
nxH^et  QwtVLAe^Wlc  reprit  TouvragS 
fous  le  litre  de  IfouvelUs  des  Cours 
j[e  i*£tf^apef  le  poufla  >ufqu!en 
1710.  Outre  Touvr.  dont  nous  avons 
parlé,  on  a  de  lui ,  i.  la  Crinquc  gé- 
nérale de  TelemiquCt  en  s  parties, 
a.  Des  Traductions  françoil'es  de 
VUcopieàc  Thomas  Morus,  de  r£- 
loge  dt  U  Mis  »  à^Èrafme  ScdfiU 
ficwrt  quarte,  ).  Vne  Tttduâton 
irançoite  des  Comédies  de  Plautt 
avec  des  remarques 9  ta  ▼oU  sa- ta» 
4.  Un  Atlûs  hifi^nque  t  en  1,  vol. 
in-fol.  Tous  ces  ouvrages  font  afTcz 
mal  écrits,  peu  çaa^  ^ poinc eftir 

JDés- 

GUGLIELMINI  ,(  Dominique) 
iav.  Médecin  9l  Mathématicien  i 
naquit  à  Boulogne  en  ItaU^  le  17 
S«pteml»rettfs5.  Il  étudia  fous  Ge- 
ttiintino  M'ontanarl  &  fous  Malpig- 
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que ,  k.  d^Hydrométrîe  à  Boulogne 
puis  à  Padoue  ,  où  il  enfeigna  aufî 
la  Médecine.  Il  eut  en  1686  Tln- 
tcndancc  générale  des  eaux  de  l'É- 
tat de  boulogne  •  &  fut  aiTocié  à 
rAcadémie  des  Sciences  de  Parla 
cfi  té9tf.  Gugltelmini  s^acqnit  uiM 
gr.  réputation  en  luMCt  Sl  monrttr 
à  Boulogne  en  1710  •  à  54  ttis.  f et 
principaux  ouvrages  font  :  i.  utt 
Trjiré  d'Hydrofijtique  en  latin  ; 
a>  ungr.  ouvr.  intitulé',  Délia  îVa- 
fura  de"*  Jiumit  qui  pafie  pour  fou 
chef-d'auvre  i  3.  une  DiiTercation 
de  fanguitàs  nanvri  6*  eoaftituà»ne  « 
4.  nn  Traité  de  Con^etêrum  n^mrâ 

orm  à  Toccafion  de  la  Comète* 
de  i68s.  5*  deux  Lettres  hydrofioit 
tiques  fur  ui\c  difpute  qu'il  eut 
avec  M.  PapîQ  aufujetde  fon  Hy^ 
drofiinque. 

Gui  de  Sienne,  fam.  Peintre  du 
ijmeiîecle,  natif  de  Sienne,  dont 
on  voit  an  excellent  Tableau  de  U 
Ste  Vierge  %  tenant  P  Enfant  Jefuf 
>nirefes  mains.  Ce  Tableau  eft  49 
IHin  iiii. 

GUI  DE  PERPIGNAN  ,  ainû 
nommé  parce  qu'il  étoit  de  cette  viN 
le  ,  fut  General  des  Carmes  en  1 518  , 
ce  qui  lui  fit  aulTi  donner  le  nom 
de  Carmélite.  Il  fut  fait  Évcque  de 
Majorqiseon  1321  »  puis  d'Elne  vert 
1330.  Il  m-  ^  Avignon  le  ai  A061 
134t.  Ses  prtncip.  ouvr.  font,  i. 
De  perfe^ione  vita  Cathclicœ ,  dé* 
dié  au  Pape  Jean  XXII.  ».  Supen 
fententias.  3.  Quediibe:a  quatugr^ 
4.  Qucejîiones  ordinaria.  5.  De  con-* 
cordid  Evanf^elijîarum,  6.  Correct 
torium  decreci,  7.  Une  fomme  det 
héréfie^  Apec  leur  réfiitaûon,  8.  Den 
Statuts  Syi^odause  publiés  par  Xi* 
^a1aae,  à  La  fin  diiAfarea  fl|[/^am^. 

GUI-P^PE,  habile  Confeiller 
au  Parlement  de  Dauphiné,  &  cé*- 
lebre  Jurifconlulte  du  i^mc  ficelé, 
fut  appellé  auConfeil  Uelphinal  par 
Étlenne  de  Guillon,  alors  feiUPréfid« 
duditConfeil ,  qui  lui  dontia  une  de: 
Tes  filles  en  .  mariage.  Got-Pape  faf 
employé  en  diverfes  néirodatioQt 
par  Louis  XI  >  &  s*acquit  une  fs« 
Kéfttiailoti.  pinr  Ces  9111  rages  «  dont  It 
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pluscftimé  eft  iniitulé,  Drctjîones 
GrdcianopoinanôP  annotationibus  va," 
riorum  iliujlrdta.  Il  mourut  en 
1475  ,  à  73  ans.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Guy  U  Gros  ,  autre 
cékb.  Jarifconfulte ,  puis  Pape  fous 
le  nom  de  Ckmen.c  IV  en  tséj.  Ce 
ieroier  mourac  en  fs68. 
'  GUIEERT,  f»m.  Aniîpape»  na- 
tif de  Parme  fut  Chancelier  de 
l'Empereur  Henri  IV  ,  qui  le  fît  éli- 
re Archevêque  de  Ravenne  ,  puis 
l'ape  en  1080.  Guibert  prit  le  nom 
de  Clément  III  »  &  mourut  miléra* 
blement  en  1099. 

GUIBERT  ,  Ahhé  de  Nogenc-^ 
fbttt-Gbuicy  %  natif  d*ttn  vilb^e  dn 
Dtocefe  de  Beauvais  «  d^unc  famiile 
fiche  &  puifTame,  prit  Thabit  de 
Religieux  dans  TAhbaye  de  Sr  Ger- 
mer ,  &  fut  élu  en  1104  Abbé  de 
Nogent-fous-Concy.  Il  mourut  en 
cette  dernière  Abbaye  en  1124.  Ses 
ttuvret  ont  été-  publiée»  en  1651 
fur  Dom  Luc  d^Achery#  On  y  trou- 
vé :  I.  un  ciceiléfit  Tràîié  de  la  Pré- 
dication  ;  t.  plufieurs  autres  Trdités 
tfiiles  ëc  curieux  ;  3.  une  Hijloîre 
des  premières  Croîfades  ,  intitulée  , 
Gejii  Dei  pir  Francns.  4.  Un  Trai- 
té  fingulier  (f«  Reliques  des  Saines  , 
compofé  à  Poccafion  d'une  Dent  de 
Moue- Seigneur  qifé  les  Moines  d:e 
Se  Médard  de  Soiffbns  précendoient 
«voir.  Quoique  Goibert  foît  très* 
mduie  ,*  il  'rejette  cette  Relique  , 
èomme  contraire  la  foi  de  la  ré- 
furreftion  de  J.  C.  qui  nous  ap- 
prend qu'il  a  repris  fon  corp^  tout 
entier. 

'  GUICHARDIN,(  François)  cé- 
lèbre Hiftorien  du  i6me  fiecle  •  na- 
^iiit  &  Florence  le  16  Mars  1481  • 
d*une  famille  nôbte  (l  ancienne.  Â 

enfcfgna  le  Droit  avec  réputation , 
&  fut  employé  en  diverfes  Ambaf- 
iades.  Léon  X  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  Modcnc  &  de  Reiçgio  , 
&  Clément  Vil  celui  de  la  Roma- 
ine &  de  Boulogne.  Guichardin  fui 
•ofli  L|etttenam«.(>énéral  de  i*Ar- 
mée  du  St  Siège ,  ft  fe  (ignala  en 
plufieurs  oecaiîons:  m*ts  Paul  III 
lui  ayant  ôté  le  Gouvernement  de 
Bcfulognc»  il  fe  relira  à  Fiorcoif  « 
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ob  il  fut  Confeitler  d*£tat ,  Se  oh  il 
rendit  de  gr.  fcrvîces  à  la  Mai  fon 
de  Médicis  ;  enfin  ,  il  fe  retira  .\  la 
campagne  pour  travailler  à  Ton  hif^- 
toire  t  quM  compola  en  lial  cn,  8l 
qui  comprend  ce  qui  s'eft  pafl^é  de« 
puis  1494  9  jufqu*en  i^-^i.  "Cett^ 
ïijîoire  eC^  'crès-eftimée.  Elle  a  été 
traduite  en  irançois,  &  publiée  à 
Paris  en  1758  ,  en  3  vol.  in-4to  par 
M.  Gcorgeon ,  Avocat  au  PflrU'ment 
de  Paris  ,  qui  eft  auteur  de  la  Préfa- 
ce &  des  notes.  Jean-Bap.  Adriani  , 
ami  de  Guichardin  &  ion  ct  nci- 
^toyen ,  ett  a  'donné  ta  continoation* 
Guicbardîp  .in..en  1540.  n  he  faut 
pas  le  confbndre  ^vec  Loitis  '  Gui* 
ckardin  fon  neveu,  mort  à  Anvers 
le  II  Nfarsi589.  On  a  de. ce  dernier 
en  italien  ,  une  excellente  dcfcnp" 
tinn  des  Pays-Bas  :  dcfcriptio  itd' 
lia  :  in-Ta  &  des  Mémoires  fur  ce 
qui  sVft  paiTé  en  Europe  depuis 
1550,  jufqu'en  1560. 

GUÏCHE ,  (  Jean-François  de  la  ) 
Comte  de  la  Palice ,  Seigneur  de 
St  Ceran,  &  Maréchal  de  France  , 
étolt  fils  de  Glaude  de  la  Guiche, 
d'une  famille  nob'c  &  ancîcnne.  U 
fe  fign  ila  en  diverfes  occafion?;  fous 
les  Rois  Henri  IV  &  Louis  XIII, 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
fon  temps ,  &  m.  en  fon  Cbitéau  de 
ta  F^iHce  en  Boutbpnnois  le  %  Dé- 
èembre.iô^ft  ;  à  tf)  ans.* 

GUICHENON-  (  Samuel  )  habi- 
le &  judicieux  Hiftorîî.n  du.iTme 
ficelé,  natif  de  Mâcon  ,  &  Avocat 
à  Bourg-cn  Breïïe  »  fe  diftingua  par 
fes  ouvr.  &  fut  comblé  de  biens  par 
le  Duc  de  Savoie,  à  caufe  de  fon 
excellente  hiftoire  généalopq^ue  dê 
U  'Maîfott  Royale  de  Savde  »  en 
.  a  vol.  iihfoL  II  m.  le  S  Septembre 
16^^  i  à  S7  3ns,  après  avoir  em* 
brafTé  la  Religion  Catholique.  Ou- 
tre rhiftoirc  de  Savoie  ,  on  a  de  lui  ? 
I.  une /uife  chronologique  des  Évc- 
çues  de  Bclley;;  a.  une  hijîoire  de 
Brcjfe  6»  de  Bugcy  ,  in  fol.  trcs-efti- 
mée.  %.  une  hifidre  de  la  f  rind' 
fauti  it  Oomlres,*  qui  n*a  pas  étd 
imprimée  ;  4.  on  Recueil  des  A^es 
&  des  Titres  les  plus  curieux  de  la 
Ptofioce  de  Bi eâ):    du  Bugey  »  in* 
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i  B'Motheca  Sebujiana  hi-4Co. 

GUIDE  ,  (  le  )  cékbre  Feintre 
é'Iulie,  «toit  fils  4e  Daniel  Reni, 
excellent  Moficient  &  dilciple  de* 
Denys  .Calvart  Bt  des  Carachre.  Il 
affcaa  une  manière  de  peindre  con- 
traire à  celle  de  Michel- Ange  lîe  Ca« 
ravage  ,  &  cul  de  gr.  démêles  avec 
lui.  Le  Guide  aiiiallà  des  biens  con- 
lidcrabies ,  dépenfa  au  jeu,  & 
m.  en  164a  ,  à  67  ans.  Entre  fet 
excellens  Tableau»»  on eftiine Ait* 
tout  fon  St  Michel  »  qai  eft  à  Rq« 
me  dans  rÉgUTc  des  Capucins. 

G 17 1 D I  ,  (  Charles  •  Alexandre  ) 
céleb.  Poëte  Italien  t  naquit  à  Pa- 
vicle  14  Juin  1650.  Il  s'acquit  Tefti- 
jiîc  du  Duc  de  Parme  ,  de  la  Reine 
Chriilinc  de  Suéde  ,  du  Pape  Clé- 
ment XI  >  des  Beaox  Eiprtts  &  des 
Gr,  Seigneûfs  de  fon  temps  »  &  mou* 
rue  comblé  de  biens  &  d^bonneuts  » 
à  Frefcati  le  1»  Juin  i7U«  à  6) 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 
Poclles  Lyriques  trcs-cftimées  des 
italiens.  Crelcimbeni  a  écrit  fa  vie. 

Gui  EL  NIE    t     ou    GuiLLKLME  , 

(  Jean  )  jeune  homme  d'une  pro- 
lunde  érudition ,  natif  de  Lubec  » 
m.  à  Bourges  en  1584*  oë  il  émit 
allé  pour  entendre  Cujas.  On  a  4* 
loi  9  Qiuefiiones  PUutina  &  d'au- 
tres ouvr.  dont  Jufte-I*ipfe,  M.  de 
Thou  &  les  autres  Savansfonide 
^ands  éloges. 

GUIJON  ,  (  Jacques  )  bon  Poète 
Latin  du  i7me  fiecle  ,  naquit  à  Au- 
tun  en  1 54s  ,  &  fut  Avocat  au  Par* 
lement'de  Dijon.  Ses  «uvrtt  oni 
été  données  au  Public  avec  celles 
de  fes  uots  irereâ»  par  M.  de  la  Ma- 
re» GoufeiUer  au  ParlemcDide  Di- 
fon.  II  m.  en  i6»5  «  à  8)  ans.  On 
cftime  fur-tout  fa  iradu^ion  en  vers 
latins  du  commencement  de  Denya 
le  Periegets.  . 

GUILLAIM  ,  (Simon)  habile 
Sculpteur  •  natif  de  Paris  »  fut  Rec* 
teur  de  rAcadén^e  Royale  de  Peio* 
tare  de  Sculpture  9  &  m*  k  Parit 
en  1678,  à  77  ans.  Les  figures  po- 
fécs  dans  tes  niches  dit  Portail  de 
Sorbonne  font  de  lui. 

GUILLAUME  I ,  le  Conquérant , 
Vw  de  Xormandtc  »  Rui  d'Au^ic- 
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terre ,  Se  Puu  des  plus  gr.  Capitai- 
nes du  II  me  fiecle ,  naquit  à  Falaiie 
en  lo»/.  Il  étoic  fils  naturel  dt 
Robert  ,  Duc  de  Normandie  »  9l 

d'H ariette»  HUe  d'un  Bourgeois  dt 
Falaife  «  ce  qui  lui  iii  donner  le  non 
de  Bicard.  Après  la  monde  Robert» 
arrivée  en   1035  ,  Guillaume  qui 
éloit  Ion  iîls  unique,  &  qui  avoit 
été  inflitué  fon  hécitier  ,  lui  luccéda» 
Ses  parens  voulurent  loi  difputer 
cette  fucceflîon  «  mats  ayant  été 
fecouftt  par  Henri  I ,  Roi  de  France 
il  triompha  des  Rebelles  ,  battit 
le  Comte  d'Arqués  «  prit  le  Maine  » 
&  porta  la  guerre  en  Anjou.  Quelque 
teaips  après  ,    Édouard    le  Con* 
fcil'cur ,  mort  ians  enfans  en  1066  » 
Pinilitua  fon  héritier ,   parce  qu'il 
étoic  fon  couHn  »  fon  ami  &  fon 
bienfaiteur.  Guillaume  pafia  au^ 
tdc  en  Angletcne  à  la  tête  d*une 
puiir.nte  Armée»  livra  bataille  à 
Harald  fon  concurrent  »  St  rempona 
fur  lui  le  14  Odohre   1066  une 
célèbre  victoire  ,  dans  laquelle  Ha- 
rald ,  dernier  Roi  Saxon»   fut  tué 
avec  fes  deux  {xeres.   Après  cette 
viâoire  »  Morkand  &  Edwin  propos 
fereftt  de  «ettft  le  Prince  Edgnr  fur 
le  Trône»  mais  la  confternation 
étoit  fi  gnmde  à  Londres  ,  que  les 
Magiftrats  portèrent  les  clefs  de  te 
Ville  au  Vainqueur  ,  &  qu'il  fut  cou- 
ronné Roi  d'Angleterre.  Guillaume 
eut  dans  la  fuite  beaucoup  d'autres 
combats  à  livrer  aux  Princes  Anglois^ 
^i  ne  vouloicnt  point  fe  fournée 
«Te  à  la  domination  d^une  Natios 
étrangère  ;  mais  ils  furent  toujoure 
domptés  ;  ces  troublée  Tobligerent 
à  défarmer  les  Anglpis.  Il  fit  bâtir 
la  Tour  de  Londres  vers  1078»  Sl 
diverfes  autres  Citadelles  pour  les 
tenir  en  rcfpcft  ,  &  leur  fit  défenfc 
d'avoir  delà  clarté  dans  leurs  mai- 
fons  après  huit  heures  du  foir.  Pour 
adoucit  &  ctvilifer  les  sncenre  de 
ces  Peuple»  encore  ^  demi-barba^ 
ree  »  GoÛlaume y  fit  fieurfr  let  Arts , 
les  Sciences  &  le  Commerce  »  Sl 
jetta  ainH  les  fondemens  de  la  gran-  ' 
deur  &  de  la  pui/Tance  de  la  Nation 
Angloife.  Fn5n»  a0rès  avoir  reçu 
JiQ<n0^gc.  dM  K«i  d'ÉcoiTc  »  il  re- 
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pafla  en  France.  Il  fil  alors  la  guer- 
re en  firetagne ,  &  mit  à  la  raifon 
Robert  de  Courte- Hcule  fon  fils, 
^s*4coitfiiic  déclarer  Ûuc  dcMor* 
flMmdie  «  &  avoU  pris  les  armes  con» 
tre  lui  eu  1076*  Quelque  lemps  après» 
il  déclara  la' guerre  à  Philippe  I, 
Roi  de  France  ,  défola  le  Vexin- 
Françuis  ,  brûla  Mante,  &  porta 
le  fer  &  le  feu  jufqii^aux  portes  de 
Paris  ;  usais  étant  tombé  de  cheval 
à  Mante  »  il  fe  fit  porter  à  Rouen  ^ 
•h  il  mourut  le  to  de  Sept.  108^  » 
à  60  ans  I  laiiTam  de  Matoilde  »  nlle 
du  Comte  de  Flandres  »  trois  fils  ; 
Robert  qui  étoii  Tainé ,  eut  le  Du- 
ché de  Normandie  avec  le  Maine t 
Guillaume  eut  le  Royaume  d'Angle- 
terre ;  &  Henri  le  plus  jeune  ,  héri- 
ta de  Tes  tréfors  avec  une  penTion 
confidérablc* 

GUILLAUME  H»  le  R«tt«»  fe- 
coud  fils  de  G^iillaume  ie  Confué' 
MOT»  fuccéda  à  ce  Prince  dans  le 
Royaume  d'Angleterre,  &  fut  cou- 
ronné le  %y  Sepiombre  1087.  11  dif- 
lipa  une  dangereufe  confpiration 
formée  contre  lui  >  dil'gracia  Lan- 
Iranc,  Archevêque  de  Cantocbery  , 
voukit  s'emparer  de  la  Mornnmdie 
lut  Robert  (on  fteie  «  9l  -evt  de  £r. 
ilémélés  avec  Se  Anfelm.  Il  fit  la 
fttcrre  au  Roi  d^Écofle ,  qui  fut  vain- 
cu &  tué  avec  idouard  fon  fils,  & 
pafia  en  France  au  fecours  du  Châ- 
teau du  Mans  ,  afliégé  par  le  Comre 
<le  la  Flèche,  qu'il  fit  prifonnier, 
Quelque  temps  après  ,  éunt  à  la 
cbaliè  dans  la  Normandie  »  il  fin 
cué  d*an  coup  de  fiecke  par  un  Che- 
valier nommé  Gaultier  Tirrel  »  qui 
wUoir  percti;  un  cerf  •  le  %  Août 
1 100 ,  a  44  ans»  Ueaii  fon  lirerc  Um 

fuccéda. 

GUILLAUME  III,  de  NafTau  , 
Prince  d'Orange  ,  Stadhouder  de 
Hollande,  Roi  d'Angleterre  ,  d'é- 
coflè  &  d'Irlande  «  Tun  des  plus 
-liabiles  Politiiqttei  A(  des  plus  gr« 
•Sottf  etains  qui  aient  lugnd  eh  Etf* 
sope  y  naquit  à  la  Haye  le  14  Mof  • 
1650  ,  de  Guillaume  de  NafTau ,  Pr. 
d'Orange  ,  &  de  Henriette  -  Marie  , 
fille  de  Charles  I  ,  Roi  d'Angl.  11 
ai  oii  i  peine  a  a  anst  t^u'U  ùt  &i  éUic 
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Stadhouder  en  167a  ,  &  fut  d^clarl 
Général  des  Armées  HoUandoifcs  1 
pour  s^oppoferà  la  rapidité  des  con- 
quêtes de  Louis  OCIV  »  Roi  de  Fran* 
ce.  Le  Prince  d^Oraiife»  quoique 
fouvent  vaincu  en  cette  guerre  »  ne 
lailTa  pas  d'y  donner  des  marquet 
éclatantes  de  courage  ,  de  prudence 
&  d'habileté  dans  l'art  de  régner  Sl 
de  commander.  Cette  prem.  guerre 
ayant  été  terminée  par  la  pai:c  de 
Nimegue  en  1678,  le  Prince  d'O- 
range époufa  Marie  Stuard  ;  fille  du 
Duc  d*Yovck  iqui  monta  fur  leTrè* 
ne  d*Angletene  ,  &  prit  le  nom  de 
Jacques  II  après  la  mort  de  Charles 
II  fon  frère.  La  guerre  s'éiant  ral- 
lumée quelque  temps  après ,  le  Prince 
d'Orange  fit  unedefcente  en  Angle- 
terre fur  la  fin  de  16S8.  Il  détrôna 
le  Roi  Jacques»  fon  beau-pete  ,  qui 
fut  contraint  de  feréfiigiertn  Fran* 
ce»  &  fe  fit  eoutonnerè  Londret 
avec  la  PrinceiTe  Marie  fon  époufe  t 
au  mois  d'Avril  16S9.  Il  s'appliqua 
enfuiic  à  féconder  les  efforts  de  fes 
Alliés  contre  la  France,  livra  di- 
vers combats  aux  François  ,  &  tut 
reconnu  Roi  d'Angleterre  par  le 
Trai:éde  Ri^ch  en  i697.'Lamort 
de  Charles  li ,  Roi  d^Ef pagne  »arri» 
fée  te  prem,  Nov.  1700»  fit  former 
au  Roi*  d'Aiigleterre  une  nouvellè 
ligue,  mais  il  ne  pût  voir  l'accom- 
j-lidcmeni  de  fes  projets,  étant  m. 
fans  poltéfiié  le  19  Mars  170»  ,  à 
51  ans.  Anne  Stuard,  féconde  fiiie 
de  Jacques  II ,  époufe  du  Prince 
Georges  de  Dinemarck,  lui  fuccMa» 

GUILLAU  ME ,  (  St }  Duc  d*  Aqui* 
tafne  9  '  commanda  les  Armées  de 
Charlemagne  contre  les  Satraflns  ^ 
&  fe  fit  Moine  deGellone  ,  au  Dio- 
cefe  de  Lodcve  »  oii  il  mourut  le  a8 
Mai  Sis. 

GUILLAUME  (  St  )  de  Malaval  , 
enTofcaiie,  Gentilhomme  Fran- 
çois ,  après  avoir  mené  une  vie  li* 
cencieuie  «  alla  vifiter  les  tombeaux 
des  Apôtfes  à  Rome  9  9l  les  faintt 
Lieux  à  Jetufalem.  11  fe  renferma 
enfuitedans  THermitage  de  Mala- 
val ,  au  territoire  de  Sienne  ,  où  il 
fonda  les  Guilltlmini  ou  Guillelmi^ 
Uif  &  OÙ  il  <n.  le  10  fév«  n^f» 
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GUILLAUME»  (St)  Fondateur 
de  la  Çongrégatioo  du  Mont  Vierge^ 
étoitde  VerceiK  II  fonda  cette  Con- 
grégation fur  une  Montagne  du 
Royaume  de  Naples  en  11199&  m* 
à  Salernc  le  15  Juin  1142. 

GUILLAUME  d'Hirfauge  ,  (  St  ) 
Tun  des  plus  pieux  &  des  plus  fav. 
Religieux  dii  urne  ficelé,  fut  tiré  en 
ib69  de  r Abbaye  de  St  Emmeran 
de  RattsboDne  »  pour  être  Abbé 
d'Hirfauge.  11  fonda  un  gr.  no0lb* 
de  Monafteres  ,  fit  fleurir  dans  fon 
Abbaye  la  piéié  ,  la  fcience  &  les 
ans,  6l  mourut  le  15  Juillet  ioi;i. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages. 

GUILLAUME  dcTyr,  célèbre 
fitftarien  du  lame  fieclc  î  ^nfi  nom- 
mé parce  qtt*il  étoit  Arcbeyêque  de 
Tyr  en  Pbénicie  »  aiTifta  au  Concile 
deLatran  en  1179  »  &  endrefTa  les 
A£les.  Il  mourut  à  Rome  vers  1 184. 
On  a  de  lui  une  hijioirt  des  Croi- 
flics  ,  qui  eft  ellimée.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Guil- 
laume ,  Évêque  de  T<yr  «  dont  il  noul 
tefte  quelques  Épîtrea  à  Bernard  « 
Patriarche  d*Amiocbe»  «a»  en  11 1 9. 

GUILLAUME  U  Breton  »  céleb* 
Hiftorien  ,  ainfi  nommé  parce  qa*il 
écoic  de  Bretagne  ,  naqoU  vers  Tan 
1170  ,  &  fut  Chapelain  de  Philippe 
Augulle  qu'il  accompagna  dans  Tes 
expéditions  militaires  &  dont  il  mé- 
rita Teftime.  On  a  de  lui  une  hiftoi- 
Te  en  profe  de  PbiKppe  Augulte  • 
pour  lervir  de  fuite  à  celle  dt  Ri- 
gord ,  &  un  Poëme  intitulé  PU- 
Uppide ,  qui  eft  une  hiftoire  com* 
plette  de  Philippe  Augufte.  Ces  dieux 
ouvrages  de  Guillaume  le  Breton 
font  fort  utiles  pout  Tbiftoire  de 
fon  renips. 

GUILLAUME  d'Auxerre  »  Pun 
det  plus  illuftref  Évëques  de  fon 
temps,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit 
Évêque  d^Aaxtrre  t  fut  transféré  à 
révèché  de  Paris,  &  mourut  le 
Kovem.  1 12).  Il  étoit  delà  Maifon 
de  Segnelai  ,  &  frère  de  Manalîés, 
Évêque  .d*Orleans.  On  lui  attribue 
une  Somme  de  Théologie  ;  mais  cet 
ouvr.  eit  d*un  Théologien  ,  nommé 
aulfi  Gutllaiime  d*Aaaerre qui  cn- 

U  Tliéologte  à  P«if  #  9t  f«c 
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CfifiiUe  Archidiacre  de  Bcanvais.il 

mourut  à  Rome  en  la^o  •  y  étant 
allé  avec  Milon  de  CbâcUlon,  Évé» 
que  de  Beauvats. 

GUILLAUME  de  Paris  ,  Évêque 
de  cette  ville  ,  &  Pun  des  plus  cc!c- 
bres  Théologiens  du  i^me  fiecle  , 
éioit  d*Aurillac.  Il  fut  d'abord  Mé-» 
dectn  dtt  Roi  Philippe  il ,  pub  11 
tnfeîgna  la  Théologie  avec  répma* 
tion  ;  il  convertit  ungr*  nombre  de 
perfonnes  par  fes  Sermons  ,  &  fut  . 
élu  Évêque  de  Paris  en  iiiS.  Guil- 
laume gouverna  fon  Églifc  avec  zele 

avec  fagefle  »  &  mourut  en  1 248. 
La  meilleure  édition  de  les  oeuvres 
eft  celle  de  1674  par  Biaife  le  Fe« 
ron.  Les  Dialogues  des  Sept  Sacre* 
mens  »  lea  Sermons  durant  Tannée  » 
&  plufieurs  autres  Traités  qu^o* 
lui  attribue  dans  cette  édition  1  ne 
(ont  pas  de  lui. 

GUILLAUME  DE  Sx  AMOUR»  . 
yoyff  Amour. 

^  GUILLAUME ,  (  St  )  Archevêque 
de  Bourges ,  étoit  de  la  Maifon  des 
anciens  Comtes  de  Nevert  »  Â  fut 
élcf  é  par  Pierre  PHermlte  fon  oir- 
de  maternel.  Enfuite  t  après  avoir 
été  Chanoine  de  Soi({teiS&  de  pa- 
ris ♦  Prieur  de  Pontigny,  &  Abbév 
de  Fontaine-Jean  &  de  Chalis ,  il  fut 
élu  Archevêque  de  Bourges  le  24 
Novembre  1199  »  &  mourut  le  10 
Janvier  iao9. 

GUILLAUME  de  Lindevode» 
célèbre  JorifcotKtilte  Anglois  ,  Se 
Évêque  de  St  David  ,  dont  on  a  un 
Recueil  des  Confiituthns  des  Arche» 
véques  de  Câttterbery.  Il  moarnt  en 
1446. 

GUILLAUME -rfe  Mamelshury  ^ 
Bénédidin  Anglois,  &  céleb.  Hif-  •. 
torien  du  1  sme  fiecle  ,  dont  les  ouvr. 
font  eftimés.  Henri  Savil  les  fit  im- 
priinet  à  Londres  en  i5otf, 

GUILLAUME  de  Vorilong ,  (m- 
meux  Théologien  Scholaflique  dtt 
i^mefieclc,  de  POrdrcdcs  Frères 
mineurs  ,  dont  on  a  un  Commentaire 
fur  le  MaUre  des  Sentences  ,  &  un 
Abrégé  des  Quejlions  de  Théologie  , 
intitulé  :  Vade  mecum»  Il  mourut 
en  1464* 

GUILLAUME  de  Hugiti  Nm^ 
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fiu5,  cëleb.  Religieux  Bénédiftin  de 
rAbbaye  de  Se  Denys  en  France ,  air 
i^mc  fieclc  ,  dont  on  a  deux  Chro- 
niquts ,  &  la  Vie  de  St  Louis  avec 
celle  de  fc*  fils  Philippe  le  Hardi 
if  Robert.  Il  m.  vers  130a. 
GVILLELME ,  woye(  Guielmï. 
GUILLET  de  Saint  -  Georges  , 
(  Georges  )  premier  Hiiloriograplie 
de  I^Acaiiémte  de  Peinture  &  deSaii« 
pcure  à  Paris ,  oit  H  fut  reçu  te  3  r 
Janvier  i68t  ,  naquit  à  Thicrs  en 
Aavergne  ,  vers  1615,  Il  fc  fit  con- 
noîrre  par  plufieiirs  ouvroges  dont 
quelques-uns  funt  fort  eltimes ,  & 
mourut  k  Paris  le  6  Avril  1705 •>  ïl 
eut  de  gr.  démêlés  avec  M«  f  poii  fiiff 
les  Antiquités  d*Atbenes. 

GUILLEMEAU  »  (Jacques  )  cé- 
lèbre Chirutgien  du  i6mt  fiecle  ,  na- 
tif d'Orieans  ,  fut  difciple  d'Am- 
broife  Paré,  &  Chirurgien  ordinaire 
des  Rois  Charles  IX  &  Henri  TV. 
Il  s*acqutt  une  réputaiion  iuiinor- 
telle  par  fon  habileté -dans  fon  Art  > 
Sl  mourut^' Pttts  le  1%  Mâts  1609. 
Od  «  de  hii  une  traduéHon  en  la- 
tin de  la  Chirurgie  d*Antoine  Pa- 
ré ,  &  d'autres  ouvrages  eftimés. 

GUILLIAUD,  (Claude)  favant 
Douleur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorh(jnne  ,  natif  de  Villefranche  en 
fi.aujolois  ,  fut  Prieur  de  Sorbonne, 
cnfcigna  rÉcriture>Ste«  avec  réputa- 
tion, &  devint  Chanoine  9c  Théo- 
logal d^Autnn  vers  le  milieu  du 
«lémefiede.  On  a  de  lai  :  i.des  Côm- 
mtm^ti  fur  St  Matthieu  ,  fur  St 
Jean  ,  &  fur  les  Épîtres  de  St  Paul; 
a.  des  Homélies  pour  le  Carême. 

GUILLIMAN,  ou  ^^'uille- 
waikn  ,  (  François  )  natif  du  Can- 
ton de  Fribourg*  eft  céleb.  en  Alle- 
magne par  ibn  Livre  des  Ântiquitéë 
de  la  SoiiTe  ».  par  fon  Hifoire  des 
£v£ques  de  Strasbourg  »  &  par  une 
Hifioire  des  Comtes  de  Habfpourg. 
On  a  encore  de  lui  des  Peéfiis  la- 
tines. 11  mourut  en  157. 

GUIRLANDAIO  ,  (  Dominique  ) 
Peintre,  naiifde  Florence,  le  fit  ad- 
mirer pnr  Ces  talens,  &  fîit  maître 
do  fameux  Michel  Ange  fiDonarotl, 
Il  mourut  en  164}»  à  44  ans. 
GUIMOND  •  su  fluth  Guir» 
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MoHD,  pieux  &  (avant  Religfeuit 
Bénédié^in  ,  devint  Évéque  d'Averfe 
en  1080.  !1  cft  auteur  d'un  Traité 
de  la  vérité  du  Corps  (y  du  Sang  de 
Jejus'Chnfl,  contre  Berenger ,  8C 
de  pluficurs  autres  ouvrages  ,  dont 
Trithéme  &  Yves  de  Chartres  font 
un  grand  éloge.  •  • 

GU ISARD»  (Pierre)  habile 
Doâeur  en  Médecine  delaFacuhéde 
Montpellier,  naquit  à  la  Salle  dant 
les  Ccvenncj  ,  d'Antoine  Guifard  , 
Do£lcur  en  Médecine  ,  homme  d'ef- 
prit  ,  plein  de  jugement  &,  bon 
praticien.  U  fut  élevé  dans  la  Reli' 
gion  Protcftame ,  qui  écoit  celle  de 
fon  pere;  s*étant  rend|i  ^habile 
dans  la  Médecine  »  il  difputa  avec 
honneur  an  concours  de  deux  Chai* 
tes  ,  car  ,  quoiquM!  ne  Peut  pas  em- 
porté fur  fcs  Concurrens,  M.  Marco t 
cop.çîit  de  lui  tant  d'eftiinc,  qu'ayant 
été  appellé  à  la  Cour  ,  il  le  chargea 
d'enfeigner  pour  lui  dans  les  Écoles 
de  Médecine  :  ce  ifue  Guifard  fît 
avec  diftinAion.  Quelque  temps 
après  ,  M.  Marcot  voulut  traiter 
de  fa  Chaire  avec  lui ,  mais  comme 
il  falloir  être  Catholique  pour  la 
remplir ,  M.  Guifard  ne  voulut  pas 
l'accepter  ^  cette  condition.  Dans  la 
fuite  ayant  fait  un  examen  fcrieux 
de  la  Religion  Catholique ,  il  com- 
muniqua par  cet  écrit  fes  doutes  8c 
(es  difficultés  aux  phis  habiles  Mli^f- 
tres  de  Genève  ;  mais  n*ayant  pas 
été  fatisfait  de  leurs  réponfes  ,  il  fe 
détermina  à  embrafier  la  Religion 
Catholique.  11  vint  à  Paris  er\  1741 
&  il  s'y  fit  eftimer  ;  mais  l'amour 
de  la  pairie  le  rappella  à  Montpel- 
lier. Il  y  fit  avec  fuccès  un  cours 
gratuit  public  de  Phyfique  expé- 
rimentale t  9c  forma  le  deifein  d*en 
faire  ériger  à  Montpellier  ane  Chai- 
re ,  mais  il  n^y  réuffit  pas  :  ce  qui  loi 
caufa  beauc.  de  chagrin.  Il  m.  le  1^ 
Sept,  1746»  âgé  d'environ  46  ans. 
On  a  de  lui,  i.  Pratique  de  Chirur- 
gie ou  hifloire  des  playes ,  ouvrage 
eftimé  ,  dont  la  jme  édition  qui  eit 
la  meilleure ,  eft  de  1747 ,  a.  vol.  îa-  ' 
la.  a.  Ejjai  fur  les  Midadies  tini»' 
rwams ,  in-ta.  * 

GUISB I  (  CUttdc  de  Lorraine 

Dac 
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2)ac  <le  )  fécond  fils  de  René  ^  Dub  courageux  &  des  plus  éloquent  éft 
de  Lorraine  ,  aptes  avoir  conieité    Ton  (  ecle,  étoic  fils  ainé  de  Fran- 
înmilemeiu  la  luccelHon  du  Duché    çots  de  Lorraine,  Duc  de  Guife» 
de  Lon  aine  à  Antoine  Ion  frère  aî-    6l  d'Anne  d'Eft.  Il  naquit  le  31  Dé- 
né  ,  vint  s'établir  en  France  ,  Se  s'y   ccmbre  1550,  &  fe  (ignala  en  Hon- 
fic  extrêinemenc  eftimet  par  fon  giPie  Se  tn  France  par  fa  valeur  Se 
coaragc  ôc  par  fon  mérite.  Il  épcufa  par  fa  prudence  dam  piuC  fieget  Bc 
Antoinette  de  Bourbon»  Princellè  combats»  Il  Commandoit  l*ArriCfe<^ 
du  Sing,  le  iS  Avril  151}.!  &  de*   Garde  à  la  bataille  de  Jamac  en 
vint  il  putflanc  par  la  faveur  dû  Car-    1 569  «  &  fut  fumommé  le  Bâlafré  » 
dinal  Jean  de  Lorraine  fon  frère  >    à  cautc  d'une  blefliire  qu'il  reçut  à  l4 
qu'il  fonda  une  Maiion  qui  flt  trem-    joue  fians  un  conièat  près  de  Cha- 
bler  les  fuccc/rcurs  légitimes  de  !a    tcau-Tnicrry  en   1575.  Ses  belles 
Couronne.  C'ell  en  la  faveur  que  !e    qualités  l'ayant  fait  aimer  de  Mada- 
Co:nté  de  Gutfe  fut  érigé  en  Duché-   me  Marguerite  de  France  •  le  Roi  . 
Paint  au  moii  de  Janv*  1 517.  Il  fe  Charles  IX  «qui  vouloir  marier  cent 
ligoala  en  pluf.  occafiont*  nota  m*  Princetfe  au  Roi  de  Navarrè»  réfo* 
ment  à  la  bataille  de  Marignan ,  &   lut  de  fe  défaire  du  Duc  de  Guife; 
moilrut  en  1550  ,  laiiTant  fix  fils  &  maift  celui-ci  en  ayant  été  averti  « 
quatre  /îlles,   dont  Tainée  époufa    pour  ôter  tout  fufet  de  foupçon  au 
.Jacques  Stuart  V  ,  Roi  d'ÉcofTe.        Roi,  épouûi  Catherine  de  Cleves  ^ 
Guise,  (  Charles  de  Lorraine  ^    Comtclfe  d'Eu,  fille  de  François  de 
Duc  de  )  fils  aîné  de  Henri ,  Duc  de    Cleves ,  Duc  de  Nevers.  11  rcmpor- 
Guife  »  furnommé  Le  Balafré  i  na-    ta  pluf.  viâeires  fur  les  Calviniltes* 
qutt  le  ao  Août  1 571.  Il  fut  arrêté  Bl  cAtra  commis  en  triomphe  à  Pa- 
avec  pluf*  autres  le  lour  de  rexécu*  ris  le  9  Mai  1588.  tl  avolt  de  pHia 
•  Hon  de  Btois»  &  renfermé  au  Cbâ*   gt»  (iefTcinSt  lorCque  le  Roi  Henri 
teau  de  l'ours  »  d'où  il  fe  fauva  en   1 II  le  ilt  ifciaflacrer  k  Blois  pendant 
159X.  Il  fut  reçu  à  i*aris  avec  de  gr.   la  trnue  des  états  ,  le  1)  Ddcemb» 
acclamations  de  joie  par  les  Lt-    i^SS  ,  qui  étoit  la  jRme  Hc  Ton  âge. 
gueurs ,  qui  Tauroient  élu  Roi ,  fans    Ainfi  périt  ce  Prince  ambitttux  , 
la  jaîoufie  du  Duc  de  Mayenne  Ion    apt'^s  avoir  fait  trembler  le  Roi  fon 
oncle.  C'eit  ce  jeune  Prince  qui  tua   n^aitre  &  les  fucceffcurs  légitimes 
de  fa  main  le  brave  St  Pal.  Il  fe   de  la  Couronne.  Le  Cardinal  de 
foumit  à  Henri  IV  en  1 5  94  »     ob*   Guife  fon  frère  •  (ut  maflàcré  à  Bloit 
tint  le  Gouvernement  de  Provence,  le  lendemain* 
Il  eut  fous  Louis  XIII  quelques  em-      GUISE  >  (  Hetirî  de  Lorrafhe  > 
plois  par  mer  &  par  terre  ;  mais  le   Duc  de  )  fils  puiné  de  Charles  d< 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  crai-    Lorraine  ,  Duc  de  Guife  ,  &  d'Hen-* 
gnoit  la  puiffance  de  cette  Maiftm  ,    rîette- Catherine  de  Joycufe  ,  naquit 
l'obligea  de  fortir  de  France  Char-    le  4  Avril  16 14.  C'étoit  l'un  des  plus 
les  le  relira  en  Provence ,  &  mou-    galans  &  des  plus  accomplis  Sci- 
rut  à  Cuna  dans  le  Siennois,  le  30   gneuirs  de  France  ;  il  étoitbien  fait» 
Sept.  16409  lailTant  de  Henriette*  adroit  en  toutes  fortes  d'eietcicet  » 
Catherine  de  Joyeufe  fon  époufe  •   plein  d^efprit  &  de  courage.  Ayant 
pluf.  enfans.  Le  Maréchal  de  Baf-   été  deftiné  à  TÉglife ,  il  fut  pourvu 
foinpieire  ^it  de  ce  Prince  un  gt.   d'un  très-grand  nombre  de  riches 
^luge.  Abbayes  ,  &  même  de  PArchevicbé 

GUISE,  (  Charles  de  )  ifoyef    de  Rheims  ^  mais  sVtani  engagé  par 
CîTARLi  s  DE  LoRRMï^E.  promcfle  de  mariage  avec  la  Jprin- 

GUISE  ,  (  François  de  )  voj/ej^    celTe  Anne  de  Mantoue^  le  Car- 
François  de  Lorraine.  naUle  Richelieu  le  priva  de  tous  fcs 

GUISE  •  (  Henri  de  Lorraine*  Bénéfices.  Le  Duc  de ôuifeferetitm 
Duc  de  )  l*ûn  des  Princes  des  mieux  '  à  firuselles  «  cHi  il  époufa  hi  Corn- 
faits  «  des  plot  fpirituds»  des  phis  tefib  le  Boflii  »  qu^ll  laUTa  peu  d< 
Tome  IL  a 
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temps  après,  pour  revenir  en  France» 
11  y  lomba^ans  une  nouvciie  (dif- 
gracc  par  Ja  part  ^uHl  cui  au  Traité 

2 ne  le  Cômce  de  SotlTons  »  le  Dite 
e  Bouillon  »  &  quelques  autres  mé- 
contens,  conclurent  avec  TEfpa* 
gnc.  Il  fuc  cité  en  Juilice,  comme 
crî.ninel,  &  condamné  par  contu- 
mace en  1641  ;  mais  il  fu  Ion  ac- 
commodement en  164}.  L'année 
fuiv.  il  accompagna  le  Duc  d'Or- 
léans au  fiege  dc^raveiines*  llétoit 
à  Rome  lorfque  les  Napolitains  fe 
Xouleverent  :  ils  le  demandèrent 
pour  Chef  en  1647»  Le  Duc  de  Gui- 
le  fut  reçu  à  Naples  avec  des  accla- 
mations extraordinaires  ,  &  Ton  y 
ordonna  qu'il  ferait  appellé  Généra- 
lijjimp  des  Armées ,  6*  Défcnjeur  de 
la  Lilerzéy  avee  Us  mimes  honneurs 
don:  jouijfoit  U  Prince  d'Oraage 
en  Hollande ,  fous  la  proteâion  du 
Roi  TriS'Chrédett*  Le  OucdeGuife 
ûi  paroiire  beaucoup  4'erprit  &  de 
courage  dans  cette  nouvelle  digni- 
té ;  mais  n'ayant  pas  été  fccouru 
par  la  France  ,  il  tomba  entre  les 
mains  des  ennemis  ,  qui  le  condui- 
Tircnt  à  S  ego  vie  en  Elpagne  ,  oîi 
ils  le  tinrent  prifonnicc  jurqu*en 
265a.  11  mourut  à  Paris  le  a  Juin 
2664  •  fans  laiflèr  de  poftérité»  & 
fut  poné  à  Joinville  «  pour  y  être 
mis  au  tombeau  de  fcs  Ancêtres.  On 
a  des  Mémoires  fous  fon  nom  ,  <îans 
JeCquels  il  décrit  fon  cntreprife  fur 
Naples  ,  mais  on  foupçonne  qu'ils 
lont  de  Saintion  »  £on  Secrctaiie  9 
qui  les  a  publiés. 

GUISK,  (  Louis  de  LoRtine, 
Cardii&ai  de  )  il  y  a  eu  trois  Cardi- 
naux  de*  ce  nom>  le  premier  étoit 
.ftere  de  François  de  Lorraine ,  Duc 
de  Guife  >  &  fils  de  Claude  de  Lor- 
raine ;  il  naquit  en  1527,  &  fut 
^vêqne  de  Troyes  ,  enfuiic  d'Alby, 
puis  de  Sens  ,  Se  enfin  de  Metz.  Il 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  temps ,  &  mourut  à  Paris  le 
s8>!ars  1578  ,  à  56  ans.  Le  fécond 
^coit  neveu  du  précédent ,  &  fils  de 
François,  Duc  de  Guife,  tué  au 
.  fiege  d'Orléans  ,  par  Poltrot;  ilfuc- 
céda  au  Cardinal  Charles  de  Lor- 
.  ia«M  fon  grand  oncle  j  dans  rAc« 
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chevêché  de  Rheims  fut  l*un 
des  principaux  Pariifans  de  la  JJ- 
guc  i  mais  Henri  III  le  fit  tuer  à 
Blois  avec  le  Duc  de  Guife  fon  frè- 
re» le  s)  Décembre  1588.  Enfin,  le 
troitieme  Cardinal  de  ce  nom  ,  étoit 
fî!«  de  Henri  «le  Lorraine,  Duc  de 
Guife,  tué  à  Blois,  &  naquit  en 
1  ^75.  11  avoit  l'humeur  fi  guerrière, 
qu'il  ne  refpiroit  que  les  combats, 
quoiqu'il  fut  Eccléfiaftique ,  Caidi- 
nal  •  &  Archevêque  de  Rheims.  Il 
fuivit  le  Roi  dans  fon  expédition  de 
Poitou  en  i6ai ,  &  fe  figxula  entre 
les  plus  braves  à  Tatcaque  d*un  faux- 
bourg  au  (lege  de  St  Jean  d'Angeli. 
Étant  tombé  malade  quelques  jours 
après  ,  il  fe  fît  porter  à  Saintes ,  oii 
il  mour.  le  ti  Juin  x6ii.  Il  témoi- 
giu  au  lit  de  la  mort ,  qu'il  fc  re- 
pentoit  de  la  vie  licencieufe  qu'il 
avoit  menée* 

GUISE  ,  (  Guillatmie  )  favanc 
Théologien  Anglots  »  né  auprès  de 
Glocefter  en  165}  ,  d*one  bonne 
f^iiiiillc  ,  fit  fes  études  à  Oxford  ,  8l 
fe  rendit  très- habile  dans  les  Lan- 
gues Orientales,  Il  mourut  de  fa  pe- 
tite vérole  le  3  Septembre  16&3  , 
comme  il  préparolt  une  édition  de 
la  Géograohie  d^Abulfieda.  On  a  de 
lut  une  TradnBion  latine  du  corn* 
mencemenc  de  la  Mifcbnet  avec 
des  notes. 

GUITMOND  ,  voy,  Guimond. 

GUNDLING  ,  (  Nicolas-Jérôme  ) 
Tun  des  plus  habiles  Jurifconf.  8c 
des  plus  gr.  Critiques  que  PAll.  aie 
produits  t  naquit  près  de  Nuremberg 
le  «5  Fév.  1671 9  d'un  pere  quiétoic 
Miniftre»  ayant  fait  fes  études  à  Al« 
torf avec  dilUn£lioiï  »  il  devinr  fuc- 
cefTiv.  Profieflctir  en  Philofophie  , 
en  Éloquence  &  en  Droit  naturel  à 
Halle.  Sa  capacité  étoit  fi  connue  k 
la  Cour  de  Berlin  ,  qu'on  l'y  conful- 
toit  fouvent  fur  les  affaires  publi» 
ques  p  &  fes  fcrvices  en  divecfes  oc- 
cafions  lut  valurent  le  titre  de  Con- 
feiller  ftivé.  Il  éteit  très-laborienz  9 
avoit  une  escelL  mémoire  •  beauc* 
d'efprit,  de  vivacité  &  d'éloquence. 
Mais  on  fouhatteroit  dans  fes  écrits  « 
qui  font  en  gr.  nombre,  moins  de 

iatyre  »  &  plus  de  modétaiion  ^  de 
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jpoliteflc.  Il  mourut  étant  Refteur 
l'Uni verfiié  de  Halle  ,  le  i6  Déccmb. 
1729,  à  59  ans;  laiiTanc  un  ^rand 
nombre  de  bons  ouvr.  de  Littccaïu- 
te>  de  Jurifprudence  ,  d'Hiitoire-^ 
de  Politique,  Les  principaux  fottt  T 
!•  Nouveaux  Entretien  »  ât^fivo. 
frojet  étun  Cours  d'HiJioire  Litté» 
rdre*  3.  Hifionn  FkUofoflùéi  mO" 
raSsiin-^vo,  4.  Otia ,  ou  Kecueit  de 
Dircours  fur  divers  fujets  de  Phyfi- 
que  ,  de  Morale  ,  de  Poliiique  & 
d'Hift.  }  vol.  in-Svo.  5.  De  jure  o^- 
jignorcLti  Tcrritorii ,  in-é^to,  6.  Sta^ 
tus  mtturaUs  Hohhefii  in  emrpon 
juris  ciinUt  defenfus    iefiadendus  » 
in-4to.  7.  De  ficLiu.  ReipwUca  Ger*> 
maaicafubCûnradoL  ior^o.  Lude- 
wîg  a  refuté  cci  ouvr.  dans  fa  G^h- 
jnanii   princeps.    8.  Gundlingia.- 
ncL  en  allemand.  9.  Mémoire  hijlo' 
rique  fur  le  Canné  dcNeufchâtel  & 
de  \^allengin,  en  allem.  10.  Com- 
mentaào  de  Henricù  Aueupe ,  iri'^to, 
tx.  VU  ad  veHeateni^  on  Court  de 
PUlofophie.  1».  Il  a  eu  beaucoup 
de  part  aux  Obferpamaes  HaUen- 
fes  ,  excellent  Recueil  en  11.  vol. 
in-Evo. ,  &c.  Il  a  aufli  fait  imprimer 
une  Dijfercarion  de  ^'"olfgang  Gund- 
ling,  l'on  pere  9  fur  le  Concile  de 
Gangres. 

GUNtER,  (  Edmotid  )  célebie 
Mathématicien  AngloiSt  6it  Pro- 
feflêur  d'Àftronomie  au  Collège  de 
Gre^am  ,  &  s^acquic  une  gr.  répu* 
Cscion  par  fes  leçons  &  pac  les  ou- 
vrages. Il  mourut  en  i6i6. 

GUNTHER,  céleb.  Poète  Alle- 
mand du  i^me  fieclc,  natif  de  Si- 
lefle ,  eui  tous  les  talens  qui  carac- 
lérifent  les  grands  Poètes.  Ses  outr. 
Ibnt  uès-eftimés  des  Allemands  »  &; 
Il  ii*y  en  a  point  quUts  Ufeiic  avec 
plus  de  plaiur*  Guniber  vécut  dans 
une  extrême  mifere»  &  mourut  à 
la  fleur  de  fon  âge. 

GURTLER  ,  (Nicolas)  favant 
Théol.  de  la  Religion  pr.  réf.  naquit 
à  BAîe  en  1654.  Il  fut  fucccflive- 
mcnc  Profeflcur  à  Hcrborrt ,  à  Ha- 
tiiiu  ,  à  Brème  «  à  Deventer  &  à  Fra- 
l:tecker.  Il  eft  à  tematquer  au  fujet 
de  cette  dernière  place  »  qufe  les  iuts 
4m  Frife  ayant  sppeUé  nUttftr#  Ve^ 


tenfels  pour  remplir  une  Chair  de  | 
Thcologie  vacante  à  Frauecker  ,  il  ) 
la  rcfuU  ,  en  mandant  dans  ù  Lei- 
tre  aux  Curateurs,  c^u'il  ccoit  iur« 
pris  qu^oneût  jeité  les  jeux  iarluii 
qui  étoit  prefqu^inconnu  en  Hollan- 
dty  tandis  qu*on  avoir  dans  te  voi- 
fiâage  (  à  Deventer  )  un  homme  d*un 
auffi  rare  mérite  que  l*étoic  M.  Gurc<" 
le'r ,  qu'il  ne  rougi/Toir  pas  de  nom- 
mer ïon  maître  pour  la  Théol.  Sur 
cette  Lettre  on  appclla  M.  Gurilcr 
en  1705  ;  mais  il  s'ciLcufa.  Cepen- 
dant deux  ans  après  les  Curateurs  fi- 
rent une  féconde  tenutive  %  &  lui 
propofcrtnt  des  avantages  fi  cônfidé- 
rables  quM  accepta»  Il  prit  poflelfion 
de  la  Chaire  de  Théol.  à  Pranecker 
en  1707»  &  n.ourut  en  1711.  Ses 
princ.  ouv,  font  :  i.  Lexicon  Lin" 
gua  Latina  ,  Gcrman.  Gracce  O 
Ga.lL    a.   Hijlorij.  TempLariorum, 
3.  Origines  mundi,  in-^to.  Ouvrage 
a*unerrodigîeufe  érudition.  4.  Syf*, 
tema  Thed,  prophetica  »  iit-4t4>.  Ce 
fyftême  paîfe  pour  un  des  meilleurs 
ouvr.  qu'il  y  ait  en  ce  genre  «  écc» 
Tous  les  icrits  de  Gurtter  font  fku 

&  fort  eftimés. 

GUSTAVE  ADOLPHE   II  du 
nom,  furnommé  le  Grande  Roi  de 
Suéde ,  Sl  Vun  des  plus  céleb.  guer- 
tiets  de  fon  fiecle»  naquit  à  Stock- 
holm en  1 594 ,  k.  fttccéda  à  Charlct 
fon  pere  au  Royaume  de  Suéde  en 
16 II.  Il  reprit  fur  les  Danois  ce 
qu'ils  lui  avoient  enlevé  ,  fit  des 
conquêtes  confidérables  fur  les  Mof- 
coviies,  &  remporta  de  gr.  avan- 
tages fur  les  Polonois.  Il  prit  Riga 
le  16  Septembre  16x1  ,  &  fitenfuiie 
allia  nce  avec  les  Protellans  d*Allc^ 
magne ,  contre  la  Maifon  d^Autri* 
cbe.  Il  ravagea  le  Palatlitet  >  la  Soua* 
be ,  la  Bavière  •  remporta  viâoira» 
fur  viâoires,  dont  la  plus  céleb.  fut 
celle  de  Leipfick  »  fe  rendit  formida* 
bl_-  à  toure  l'Eiuope ,  &  fut  tué  à  la 
bataille  de  Lutzcn  ,  qu'il  gagna  fur 
les  Impériaux  le  16  Novemb.  16)29 
à  }8  ans.  Puffendorf  afTute  que  ce 
grafid  Pritice  périt  par  la  main  de 
François-Albert  «  Duc  de  Laweo- 
ikiurg ,  Tun  de  ies  Cbefs  9  gagné 
pat  les  Impériaux.  11  )^ifrapourbé*> 


« 


Digitized  by  Google 


100         .  G  U 

titicrc  CbttfUne  ^fa  fille  unique  # 
âgée  de  cinq  ans.  Jcrdme  Btgnon 
rapporte  que  ce  gr.  Prince  avoh  per- 
pétuelicmcnt  fous  les  yeux  le  îViîice 
du  Droit  de  la.  Guerre  (st  de  la  Bai» 
de  Groitus. 

GUSTAVE  WASA  ,  Roi  de  Sué- 
de »  écoit  fils  a^Éric  ét  Wafa  t  Duc 
de  GltpshoUn.  Chriftiern  II  »  Roi 
de  Danemarck  >  s^éiam  rendu  m;if  * 
tre  Je  la  Suéde  en  1 5 1 8  ,  le  fit 
arrêter  prifonuier  à  Co^enha^ue  , 
mais  Gultavc  trouva  moycrt  de  s'é- 
chapper. Que'qne  temps  après  ; 
Chriikiern  ayant  etcchafle  à  caufe  de 
fes  cruautés  »  Guibave  fut  déclaré 
Prince  &  Gouverneur  de  Suéde  >  puis 
élu  Rot  près  d*(;pfal  en  15»).  11  în- 
troduifit  le  Luthéranifine  dans  fes 
ÉcatS.y  cbaïïk  les  Évcques  qui  ne 
voulurent  pas  lut  obéir ,  &  mourut 
en  1560»  après  avoir  rendu  fon 
Royaume  hc^rcditaire  dans  fa  fa- 
mMè  ,  au  lieu  ^u'il  n'étoii  qu'élec- 
tif auparavant. 

GUTHIER  »  OU  GvTBi£i.ts. 
Voj^l  GoutbIbk. 

GUTTEMBERG ,  (  Jean  )  Bour- 
•geois  de  Mayence ,  natif  de  Suaf- 
bourg  9  félon  quel.  Auteurs  ,  s*eft 
rendu  immortel  par  rinvcntion  de 
rimprimerie.  Il  inventa  cet  Art  ad- 
mirab'e  vers  le  milieu  du  15  me  fic- 
elé avec  Jean  Fault  »  Bourgeois  de 
Mayence  ,  &  Pierre  Schoeffer  ,  do- 
sneltique.  puis  gendre  de  Fauft.Tels 
font  conftamment  les  trois  pre- 
miers inventeurs  de  rimprimerie, 
comme  oh  l'apprend  de  TAbbé  Tri- 
thème  dans  fa  chronique  d'Hirfau- 
gcn ,  où  il  afTure  quM  a  connu 
SchoiffTcr  ,  &  que  c'clt  de  lui  qu'il 
a  appris  ce  qu'il  rapporte  touchant 
celte  invention. 

iîUYMlER  >  (  Côme  )  habite  Ju- 
tifconfnite  du  15  me  fiecle ,  natif  de 
Paris  «fut  Chanoine  de  Se  Thomas 
du  Lou\rc  ,  Doyen  de  TÉglife  Col- 
légiale de  St  Julien  de  Laon  Con- 
leiiler  nu  Parlement  de  Paris  ,  & 
Préfident  aux  EnqiRies.  On  a  de 
lui  un  excellent  Commentaire  fur 
Fra^matigue  -  SanClion  de  Charles 
VII,  don  François  Pinfibn  »  cé- 
IcbM  Avocat  f  dom  uaie  ftvante 


00 

édition  à  Paris  en  1666 ,  m-foL 

GUYON,  (  Symphorien  )  naiîf 
d'Orléans  ,  entra  dans  la  Congré- 
gation de  rOratoirc  en  1625  ,  &  fut 
envbyé  quelque  temps  après  avec  le 
i\  Bourgoir.g  à  Malines,  pour  y 
établir  une  Maifon  de  rOraioire.  U 
devint  Curé  de  la  Parotfiè  de  Saint 
Viâord*Orleansen  1638 ,  gouverna 
cette  Paroifle  avec  édification  ,  èL 
s*en  démit  en  faveur  de  fon  frère  trois 
mois  avant  fa  mort ,  arrivée  en 
16S7.  Ilel^  Auteur  de  VHifioire  de 
VÈglife  6»  Dioccfe  ,  Vdit  6»  Uni* 
ver jité  i'' Orléans  1647,  i^-fol.  donc 
la  féconde  partie  ne  parut  qu'en 
ié5o  ,  avec  une  Préface  de  Jacques 
Guyon  fon  frère.  Celui-ci  cft  Au^^ 
teur  d'un  petir  Ouvr.  intitulé  :£a* 
tree  JolemneLle  det  Êvêques  d'Or" 
leans  j666  in-Svo  compoféà  Pocca» 
lîon  de  l'entrée  de  M.  d'Élbenc. 

GUYON,  (  Jeanne- Marie  Bou- 
viers de  la  Mothc  )  Dame  célcb.  par 
fes  écrits  8c  par  fes  difgraces  ,  na* 
quit  à  Monta  rgis  le  13  Avril  1648 , 
de  parens  nobles.  Elle  époudi  à  Page 
de  18  ans  M.  Guyon»  fils  de  r£a« 
trepreneut  du  Canal  de  Briare,  Br 
demeura  veuve  à  aa  ans  en  1670 
avec  de  gr.  biens;  elle  revînt  alors 
à  Paris  ,  où  elie  lia  amitié  avec  M,  ' 
d'Aranihon  ,  Év.  de  Gencïe,  Ce  Pré- 
lat l'engagea  d'aller  demeurer  dans 
fon  Dioccfe  »  pour  établir  à  G  ex  une 
Communauté  avec  pluf.  nouvelles 
Catholiques  «  afin  de  travailler  à  la 
converiion  des  Proteftans*  Madame 
Guyon  fe  rendit  à  Gez  en  16S1 ,  & 
abandonna  tous  fes  biens  à  fes  en«  ' 
fans ,  en  fe  retenant  une  modi- 
que pçnfion.  Quelque  temps  après, 
n'ayant  pu  confentirà  devenir  Supé- 
rieure de  la  nouvelle  Communauté 
établie  à  Gex ,  &  les  Regles.de  cette 
Communauté  n^étant  point  de  fon 
goût ,  elle  Ce  retira  chez  les  Urfulines 
de  Thonon  ,  de-là  à  Turin  ,  puis  à 
Grenoble  &  enfuite  à  Verceil.  C'eft 
pendant  fon  féjour  en  ces  pays  éloi- 
gnés, qu'elle compofa  le  Moyen  coure 
&  très- facile  défaire  oraifon  ,  &  un 
autre  Livre  intitulé:  le  Cantique  des 
CuzttOfUfs  de  Salomon  >  interprété 

fîloii  u  fea9  m^ftiguc^  Cet  deux  o«« 
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vrages  luî  atiirerenr  tant  de  dîfgra- 
.      CCS  ,  qu^étam  venue  à  Paris  en  1687  , 
j_       par  le  ConCeil  des  Médecins,  clic 
fîit  renfermée ,  par  ordre  du  Roi , 
!      chez  les  Fiilet  de  la  Vifiatîon  4e  lu 
lae  Si  Antoine  »  «u  mais  de  Janvier 
!      itfSS.  Elle  en  fortit  quelque  temps 
apr^s  t  à  la  follicitation  de  Madame 
'  '    de  Miramton  ItL  des  Religicules  du 
.       Monaftere,  qui  rendirent  témoigna- 
ge à  fa  vertu.  C'cft  alors  qu'elle  lia 
'       amitié  avec  M.  de  Fenelon ,  M.  le 
'        Duc  dç  Chevrcule ,  M.  le  Duc  de 

*  i^eauvillters  ,  ^{adame  la  Duchefle 
^  •  de  Bethqne  &  pluf.  autres  Perfon* 
I  nés  diftingaées  par  leur  cff^t  par 
;■      leiumérlte«  Malgré  ces  Uaifons ,  on 

continua  de  s*élever  contr*elle  >  ce 
^       qui  lui  fie  prendre  le  parti  de  con- 

*  écr  tous  fes  écrits  à  M.  BoHiiet ,  & 
'*  de  les  loumetire  à  fon  jugement  ; 
^        (ÇCt  habile  Prélat,  après  un  cxamcu 

ide  plufieurs  mois  ,  qu'il  fit  avec  M* 
de  Noailles ,  M.  de  Fenelon  &  M. 
^  *  Tronfon  »  dreflâ  trente  articles  quMl 
\  crut  Cuilifans  pour  mettre  4  couvert 
V*  les  faines  maximes  de  la  fpiricualité 
U  de  la  rie  myftiquc.  M.  de  Fene- 

i**      Ion  y  en  a}outa  quatre  autres ,  & 
'  .    cesf  î4  atticles  furent  lignes  à  Ifly 
1^'      par  les  quatre  Examinateurs,  après 
un  féricu^:  examen ,  le  dix  Klars 

*  1695.  Madame  Gufon    fournit  à 
•  ces  articles  ^  les  figna  ;  mais  tout 

cela  ne  calma  pas  Porage.  Elle  fut 
enveloppée  dans  la  caufe  de  M.  de 
Fenelon  »  accufée  de  Quiétifme  ,  & 
renfermée  au  Château  de  Vincen* 
ncs,  puis  chez  les  Filles  de  St  Tiio- 
.    rnns  à  Vaiigirard  ,  &  enluite  à  la 
Baftille.  Enfin,  U  Livre  des  Maxi* 
mes  des  Saints  ayant  été  condamné 
par  le  St  Siège  le  la  Mars  1699  « 
M.  de  Fenelon  s*étant  fournis  « 
Mad.  Guyon  fortit  de  la  Baftille 
■  fe  retifa  a  Blois ,  oîi  elle  mourut 
âouze  ans  après  dans  les  fcntimens 
de  la  piété  ta  plus  tendre  le  9  Juin 
1717»  à  69  ans.  Outre  les  ouvra^ 
ges  dont  nous  avons  parlé,  on  a 
^        d'elle,  V ancien  Tefiament  avec  dts 
tnjMeatiottr  ^  des  r(ficxbtts  :  fa 
•rte  écrite-  par  tlU-mêm  i  les  Ttr- 
réns  j]^irititeis  ;  Lenr  js  chrétiennes 
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nombre  d'autres  Livres  myftlques» 
écrits  avec  beaucoup  de  feu  &  d*i- 
maginaiion.  M.  do  la  Blettcrie  a 
écrit  trois  Lettres  en  faveur  de  Mad, 
Guyon ,  dans  Icfquelles  il  U  jufti- 
fie  fur  les  mcsurs. 

GYGts ,  Officier  &  Favori  de 
Candaule»  Roi  de  Lydie,  tua  ce 
Prihce  par  ordre  de  la  Reine ,  St, 
régna  après  lui  vers  718  av.  J.  C, 

GYLiri'E.  cél.  Capitaine  Lacé-' 
démon'en  ,  fut  envoyé  en  Sicile 
pour  donner  da  fecours  aux  Syra- 
c^ains ,  416  ans  av.  J.  Cil  vain« 
quit  en  divers  combats  D'emofthe* 
nés  9c  Micias  Généraua  des  Athé« 
niens  en  cette  lâe  »  &  les'^t  prifon* 
niers.  Gyilppe  accompagna  enfuitci 
Lyfandrc  à  la  prife  d'Athènes  ;  ce 
Génér.  lui  ton^a  tout  l'argent  i]u'il 
avràt  pris  au  piîbge  de  la  viile  ,  8c 
le  chargea  de  le  porter  aux  Éphorcs  j 
mail  Gylippe  commit  alors  une  lâ« 
cheté  ,  en  détournant  30Q  talei»  t 
ce  qui  ayant  été  reconnu ,  il  fe  pu« 
nit  lui-même  en  s*exilant  volôntai* 
ftmeni. 

ABACUC  »  tsyff  ABACtro, 
HABERKORK,  (  Pierre  )  fav.  - 

Théol.  Lniher. ,  naquit  le  9  Mal 
1604,  à  Butzhach  en  Vétéravie  , 
d'une  noble  &  anc.  famille  de  Fran-  r 
conie.  11  fut  Palteur  ,  Surintendant 
&  Frofeflcur  en  Thcol.  à  Gieflen., 
où  il  m.  au  (nois  d'Avril  1676.  Il 
fe  rendit  cél.  par  fesouvr.  &  aflîfta 
avec  diiHn£Hon  à  divers  Colloques 
tenus  au  fujet  de  la  Religion.  Les 
^tincip.  de  fes  ouvr.  font ,  i  Ilep» 
tas  difputAticnum  ann-WilUnlur- 
gicarurn.  Ce  Livre  dans  lequel  il 
s'efforce  de  renverfer  les  principes 
de  MM.  de  >«^alcmbuurg  ,  tft  eiti- 
mé  des  Luthériens,  a.  Vindicaii(> 
lAiàièranw  fidei  contra  H.  Ulricum 
Htfftntum*  3*  Sy magma  dijp:ruào'-* 
numTheoio^iearum.  4.  Anti-Vale- 
rianus,  5.  Rclacio  aâorum  Q  Uo" 
ff^  Khcinfdfani ,  ^c.  Les  Luth^ 
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riens  font  beaucoup  ét  cm  de  tom 
les  ouvr.  d^Habcrkom. 

HABERT  ,  (  Çérmain  )  Po^te 
François ,  fut  Abbé  de  Notre-Dame 

de  Ccrify ,  &  Pun  des  presnters  de 
TAcadémic  Françoifç  &  des  beaux 
efprits  de,  fon  temps.  11  mourut  en 
1655.  On  a  de  kîi  diverles  Poelics  , 
dont  on  eftime  fur- tout  la  i'icce 
intitulée.  Métamorphofe  des  yçux^ 
é^lris  changés  jffim^  Cette  Pte-^ 
ce  eft  ei^  effet  ingétiieure  &  délicate* 
lia  fdXi  aufli  la  Vie  ou  le  Pa^négy* 
rtquc  du  Cardinal  de  Berulle  ^  in-4to 
^  Il  Parai'hrafe  de  quelques  Pfeau- 
mes.  Philippe  Habert  fon  frerc  » 
fut  aufli  Pun  des  premiers  de  PAca- 
démie  Françoife  ,  &  devint  Cum- 
int (Taire  de  PAriilletie  p^r  la  pro- 
I  frôion  d^.  Mi  de  la  Metllerayç  ,  qui 

Î^aimolt  beauçoup.  Il  périt  en  163s  « 
i  3»  ans  »  foQS  les  ruines  d'une  mu- 
ffaille  qu*un  tonneau  dç  poudre  fit 
(auter  par  la  négligence  d*un  Soldat 
fnal- adroit.  On  a  de  lui  un  Poè'mc 
intitulé  If  Tcmpk  de  la  Mort  »  qui 
lut  trcs-cfiimé  quand  il  parut  »  & 
<^u^il  avoit  compofé  fur  la  mort  de 
la' première  fenune  it  Mt  de  li^ 
}îeillerave< 

9ABERT,  (IfiMç)  Bt  hr. 
poé^eur  de  la  Société  de  Sorbonne  » 
Çhanoine  &  Théologal  de  Paris» 
puis  Év^qup  de  Vabres  en  r64S, 
^îftingua  par  fcj  Prédications  &  par 
jjcs  ouvr.  Il  mourut  le  11  Janvier 
On  a  de  lut  :  i.  divers  oqvr^ 

Êr  la  Grâce ,  dans  lerquel?  il  fê- 
te avçc  force  J[a  Doftrine  ^e  .|.an« 
fénios.  a.  Une  TVaduAfon  latine  du 
Tontifieahdè  tÊgl^fe  Grecque ,  avec 
de  favan^es  notes.  3.  Pes  FoiJ^s 
latines.  4.  Uc  belles  Hymnes  dans 
le  Bréviaire  de  Paris  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvr.  Suzanne  Ha- 
bert ,  fa  tante  ,  époufa  Charles  du 
3ardii\ ,  Officier  du  Roi  Henri  III  , 
^  deniiëuta  veuve  à  Tâge  de  ^4  ans  ; 
elle  paflÀiit  pour  uik  prodige  de 
Science  »  favoit  Tbébreu le  grec , 
le  latin  ,  ritalicn  ,  refpagnol  ,  la 
f  hllolophîç  &  même  la  Théologie  ^ 
fe  qui  lui  çcquit  une  gr.  réputation 
parmi  les  Savons,  Elle  mourut  en 
Ifiix  dans  le  Monaftetc  de  Nouct 
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Dame  de  Grâce ,  à  la  Ville-rivlqu^ 
près  de  Paris  »  oU  elle  s*étoit  retirée 
depuis  près  de  «o  ans,  laiiTam  ui^ 
gr.  nombre  d*oovr.  manuC.  entre 
tes  mains  ■  d^lfaac  Habert  fon  ne- 
veu. Il  y  a  eu  piuf.  autres  Sav.  de^ 
eette  fam.  illuftre  par  fes  alliances. 
bc  féconde  en  pcrfonnes  de  mérite. 

HABERT  ,  (Henri- Louis  )  Coufm 
des  deux  précédens  >  Seigneur  do 
MpAtmor,  ConfeiUer  du  Roi  en  fes 
Confeils ,  ft  Maître  des  Requêtes  de 
fpn  HAtel  »  fiit  reçu  Confeilter  aa 
Parlement  en  lâa^,  A  m*  Doyei^ 
des  Maîtres  des  Requêtes  le  ai  Jan- 
vier 1679.   Il  éioit  de  l'Académie 
Franç. ,  &  il  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fon  intégrité,  &  par  foix. 
ainour  pour  ks  Lettres  &  pour  les 
Savane.  C*eft  dans  fa  mpifon-  quç. 
mourut  te  cdl»'Gafl«ndi  fon  Intinxe 
ami  y  qo^il  avoit  retiré  chez  lui  de* 
puis  pluf.  années  f  9c  qui  éprouva 
en  M,  de  Montmpr  qu'un  bon  amt 
peut  ten'r  lieu  de  tout.  Ce  Magiftrat 
érigea  à  Gadendi  un  Maufolée  dan» 
PÉglife  de  St  Nicolas-des-Champa 
à  Paris  ,  &  ce  qui  valoir  mieuit  pour 
la  gloire  dç  fon  ami  1  Se  pour 
|ili|é  du  Public  »  il  (c  chargea  dci 
^Édition  de  fes  (Buvies  qu*il  fit  ink- 
^rîmer  à  Lyon  en  i658»çnévoU 
itt  foL  II  mit  à  la  tête  une  courte 
Préface  latine  de  fa  façon  ,  qui  eft 
fenfée  &  de  bon  goût.  On  a  encore 
de  M.  de  Montmor  5  ou  4  Épigram^ 
mes  &  quçlques  autres  pçtices  pie* 
ces  de  Pjoéfifs ,  imj)rim.  dans  lefk 
Recueils  de  (on  temps.  M.  Huer»* 
dans  les  Mémoires  latins  »  dit  d^e 
M*  de  Montmor  qu^I  étoit  vir  omnit 
doBrina  ^  fMad9W  ^kui^famons, 
amantijjimus.  * 
'  HABERT  ,  (  Louis  )   pieux  & 
favant  Dofteur  de  la  Société  dot 
Sorbonne ,  tuitifde  Blois ,  futfuccef* 
fivcment  Grand-Vicâlre  dç  Luçon  « 
4'Auxerre  •  de  Verdun  8l  de  Çhi-i 
l^-fiar-Mam.  |1  fe  fi%  générale- 
i^en^eftimer  di^ns  tous  ces  Diocefes 
par  la'  vertu  »  par  fon  fayoir  & 
par  fon  zcîc  àmairtenir  la  difcîpli- 
nc  Eccléfiaftique.  Il  fe  retira  en  fui- 
te en  Sorbonne  ,  oi]  il  paiïa  le  reftf. 
de  fes  iours  à  décide^  l^s  ca^^  d^ 
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«onfcience ,  &  oii  il  m.  le  7  Avril 
1718  ,  à  8)  ans.  On  a  de  lai  «  !• 
un  corpt  complet  de  Théologie  9  en 
7.  toi.  wi-i»  •  qui  elt  irès-elHmé 
poni  (a  pEéctfion  &  fa  foiidité  ; 
mais  on  a  blâmé  avec  raifon  !cs 
addiiionî  qui  ont  été  faites  à  cette 
Théologie  depuis   la  mort  de  M. 
H.  bcrt.  1.  Ladéfenfe  de  cette  Théo- 
logie. M.  Petic-Pied  fe  plaignit  de 
cette  défenfe  »  &  adreflk  à  M.  Ha- 
berc  an  ÊcrU  contre  racoiûuion 
de  Janfénifme.  |*  La  PrAdçae  de 
Ul  Féniteaee  t  in-ia  »  plus  connn 
fous  le  nom  de  Pratique  de  Ver" 
dun.  Il  y  a  eu  plufieurs  édit.  de  ce 
dernier  ouvr.  ,  il  cft  excellent  ,  à 
quelques  endroits  près  ,  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  à  la  rigueur.  Il  en  eft 
de  même  de  fa  Théoto^* 

HABICHORST,  (André-Daniel) 
fa?»  Théol*  Luthérien  de  Roftocb  » 
mort  en  1704  »  eft  Auteur  de  pluf. 
Quvr. ,  entr*autres  de  pluf,  Difftr- 
tations  très-eftimées  fur  divers  paf- 
faj^es  d'Ifaïe  »  &  d^autrcs  Livres  de 
rÉcriiure-Sainte. 

HABICOT  ,  (  Nicolas  )  célehre 
Cbirur^en  natif  de  Bonny  en  Gati- 
nois  ,  s^acqsit  un  gr.  réputation  par 
fon  habileté  &  pat  £ea  ouvr.  Il  m. 
le  17  Juin  16S4.  On  a  de  lai  uii 
Traité  de  lu  pefle^  &  d*autres  ou- 
vrages très-curieux,  fur-tout  àToc- 
cafion  du  corps  du  Géant  Theuto- 
hocuSi  trouvé  près  du  Château  de 
Langon  en  Dauphiné. 

HABINGTOK  »  (  Guillaume  ) 
cél.  Hift.  Angloff  t  fit  fet  étudép  à 
St  Orner  8t  à  Paris  ,  &  retourna  eir 
Angleterre  »  où  il  s^appliqua  à  rHif- 
toire.  Il  mourut  en  1654.  On  a  de 
lui  ui\e  Tragîconiéclie  intitulée  :  la 
Reine  d'Arragon  ;  VHifioire  d*É- 
douard  IV ,  Roi  d'Angleterre  p  & 
d*autrcs  ouvrages. 

HACHETTE ,  (  Jeanne  )  illuftre 
Héroïne  de  Beauvais  en  Picardie  » 
£e  mit  à  la  tête  de»  autres  femmes  » 
Sl  repouflaavcc  une  valeur  extraor- 
dinaire en  r47t,  les  Bourf>uignor.s 
<;ui  donnoient  rjd'aiit  à  cette  ville* 

Î-.n  mémoire  d'une  fi  belle  adion  ; 
es  dcfcendans  font  exempts  de  tail- 

U>  &        Uki  tous  Us  ans  une 
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Ffoeeffien  à  Beauvais  le  10  de  Juil- 
let» oh  les  femmes  vont  les  pre- 
mières. 

HACKET  ,  (  Guillaume  )  fameux 
fanatique  Angloia  au  i6me  fiecle» 

après  avoir  mené  une  vie  fort  déré- 
glée,  s'érigea  en  Prophète.  Il  attira 
dans  fon  parti  deux  pcrfonncs  de 
quelque  lavoir  ,  Edmond  Coppin- 
ger  &  Henri  Ariington  :  le  prem. 
fut  appellé  Prophète  de  mfiricorde  » 
Bp  le  fécond  »  éu  Jugement.  Ces  deux 
nouveaux  Prophètes  entreprirent  d*é* 
galer  Hacket  à  J.  C.  &  de  foulevet 
en  fa  faveur  le  Peuple  contre  lo 
Gouvernement,  mais  ils  furent  ar- 
rêtés ,  &  on  leur  fit  leur  procès  i 
Haclcet  fut  condamné  à  être  pendu  « 
Coppinger  fc  lailfa  mourir  dans  la. 
prifon  »  Bc  ArUngioti  obtînt  fia 
grâce. 

HACKSPAN  »  (Théodore)  Ju- 
dicieux Sl  cél.  Philologue  &  Théo^ 

logien  Luthérien  ,  naquit  h  Wei- 
mar  le  8  Kov.  1607.  Après  s'être 
r<<ndu  très-habile  dans  l'Lcbrcu  & 
dans  les  aurres  Langues  orientales  » 
il  en  fut  le  prem.  frofeifeur  à  Al- 
torf  »  oh  il  devint  aulB  Pro&flèut 
de  Théologie'*  &  oh  11  m*  le  19 
Janv.  .1659»  à  51  ans.  On  a  de  hii 
un  gr.  nombre  d^ouvr.  fur  la  Bible  » 
qui  font  très-judkieux  *  très  favans 
&  irès-ciUmés.  Les  prtncip,  font  ; 
I.  Sy linge  difputatiomim  Théolo' 
gicarum  (r  F hUo Logic ar um.  k\ioi£ ^ 
1663  t  in'4to  1.  [ttterpres  errahun» 

dus  :  Sl  LueuhrAdonet  in  d^ 

.  cilUmA  utriufque  Tefiaminn  Loea. 
Altorfy  1645  yin-Bvo.Ces  deux  ou- 
vrages fe  trouvent  aufii  dans  le  Tre'- 
for  de  Thomas  Creniiis.  3.  Mi/ce Z- 
Laneorum  facrorum  Lihri  duo,  4. 
Nota  Thilolo^icO'The.)lc[jic.s  inra" 
riora,  6*  difficÛiora.  veceria  6*  novi  Tcf» 
tamentilocaf  i  vol.  in-8vo.  Olfer» 
wadenei  ArÉhico-Syriécà  in  quie^ 
iam  loeateteru  6*  novi  Teftamen* 
ti ,  in-4ro.  6*  Spicimem  Tneologio' 
Thalmudiciie*  7.  Fides(^l(ges  Mu* 
hammedis  ,  &c. 

HADRîEM ,  vovff  Adkikn. 

H  AFFENREFFER  ,  (  Matthias  )  , 
fav.  Tliéol.  Allemand  ,  né  dans  le. 
^it'iicciivberB  en  1 560  ,  fut  Pro&P* 
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bfvét  Tbéol.  à  Tttbinge  »  H  Cbtn- 
cdlçr  de  rUniverficé,  |lcn.  en  1619. 

On  9  de  lui  des  Comment,  fur  Nahum 
&  fur  Habacuc  ;  des  lieux  Théologi- 
fues  &  d'autres  ouvj:,  de  critique 
^  de  Théologie. 

HAGEOORN,  Poète  Allemand  , 
donc  on  a  des  FahUi  des  Con- 
tas •  qu^tl  a  imités  la  Fontaine  , 
&  dont  let.  Allemand^  font  grand 
cas. 

HAGVENBQT»  (  Jt^y  9(^ff 

CoRKARlUS. 

HAGUfNIER  ,  (  Jean  )  Poète 
François,  natifde  Boiinjo^ne, dont 
on  a  planeurs  jolies  Ç/i^/i/b/il^  Il  O^. 
fn  17)8  ,  à  60  ans. 

HAHN  ,  (  ^ioion  Frédéric  )  bab. 
iL  cél.  Hiftorien  Alkmaud^  fit  dés 
fon  enfiuice  des  progrès  û  con(idér. 
qtt*on  peut  le  meure  au  nombre  drf 
iavans  Précpccs.  A  Tige  de  dix  ans» 
il  étoii  fort  avancé  dans  les  Huma- 
|itt^s ,  &  favoit  dé;a  plul,  L  inj^ues 
vivantes.  Quatre  ans  aprùs  ,  il  pro- 
nonça fur  l'orii^ine  du  Cloître  (\c 
JSergen  »  (  011  il  étoit  né  )  une  Ha- 
rangue qui  fut  itnprimée  avec  qucl« 
ques  autres  piscef  •  9l  il  publia  en 
1708  la  continuation  de  la  Ctfoni- 
fue  de  Bergç^  ,  par  Meibomi>ts. 
Habn  fit  impr.  en  17 11  deux  Dif^ 
fertatians  ,  Tune  fur  Henri  VOife- 
leur  ,  &  Paurrc  fur  le  Royaume  d*Ar- 
les,  qui  lui  firent  beauc.  d'honneur. 
Après  avoir  donné  pendant  quelq. 
années  des  leçons  publiques  à  ho  lie , 
il  devînt  à  Pige  de  24  ans  Profef. 
d^Hiftoire  à  Helmftadt ,  &  il  fût 
fnfuite  Confeiller  «  Hifioridigrd^e  ^ 
&  Bibliothécaire  du  Roî  de  la  6r. 
Bretagne  à  Hanovce.  Il  m,  en  1719 
à  57  ans.  Outre  les  ouvr.  înc^iqiiés 
dans  cet  art»,  nous  avons  encore  de 
lui,  1.  Ies4  prem.  vol.  d'une  H'ijioi- 
re  de  l'Empire,   M.  Gladow  avoii 
publié  fous  fon  propre  nom  cette 
Hifioiret  mais  pleine  de  ftotes.  a. 
Colk^'  mommentorum-tnerum  61 
w^ndumutediioriim ,  ^  vol.  tn«Svo. 
f.  DtË  RemArQues  fur  te  Livre  qui 
a  pour  titre  t  Mémoires  Çlir  la.  lilcr' 
té  de  Floreç^t.  4.  Qi|ctques  Huranx 
(lies. 

^AliLAlj  »(  Bernard  4f  Girar^ 
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Seignear  da .)  natif  de  Boordeaus  • 
dHioe  iaaiilte  noble'»  après  avoif 
fait  quelqtie  figure  dans  le  Mondo 
Littéraire ,  comme  Poëte  &  çomme 

Tradudeur ,  s'appliqua  à  PHiftoire 
avec  tant  de  fuccès  ,  que  Charles 
IX  le  fil  Hijîorio^raphe  de  France 
en  1571.  Son  Hijïoire  de  France 
s^étend  depuis  Pharamond  jufc^'à 
la  mori  de  Charles  VII.  L^iditfon 
la  plus  coipplette*  de  cette  Hiftoirç 
eft  celle  de  i6%y  ,  en  a.  vol.  ùi-fo(i 
C*eft  le  preio.  cqrps  d*{iiftoire  dp 
France  ,  compofé  en  françois.  Hen-r 
ri  m  ,  pour  réeompenffr  du  HaiN 
lan  ,  l'honora  de  quelques  gratiilca- 
tions&  de  la  charge  de  Généalogijio 
de  rOxdre  du  St  Lfprit.  Il  avoii  pro'? 
mit  de  continuer  fon  Hiftoire  juf* 
qu>u  règne  dç  Henri  IV  «  mais  i|- 
n*en  fit  rien ,  i&  monruc  à  Pafis  le  ' 
a}  Novembre  i5io,  à  76  ans.  Il 
avoit  été  Calvinifte,  ilfe  fit  Catho- 
lique lorlq-j^l  fréquenta  la  Cour, 
Outre  Ion  HiÛoirc  de  France,  on  a 
de  lui  un  Livre  eftimé  de  Vétat  6^ 
J^ucçès  des  araires  de  France,inrSvo; 
un  Po^me  intitule  :  le  Tomheav.  dti 
KoitrèS'Çkrénm  Henri  //;  d*att4 
1res  Pééfies  latines  6c  françoifes  ; 
des  Traductions  d*£utrope  À  d*i£t« 
miUus  Prohus  &  d'autres  ouvra«* 
ges  plus  Judicieux  &  plus  méthodi* 
qucs  que  la  plupart  des  écrits  com* 
pofcs  en  françois  avant  lui.  H 
cxtrômement  critiqué,  &.  traita  l'e^ 
Cetileurs  avec  b^iuteur  &  avec  xûé» 
pris. 

HALBAUER  »  (  Frédéric  )  (avant 
Thé61.  Luthérien  t  né  Alft'adt  etî 
ThqHnge,  Pan  169a,  devint  Pro- 
fefleur  en  éloquence  &  en  PoéHe  eix 
1713  ,  puis  ProfeATeur  en  Théologie 
dans  la  même  Académie  en  1758.11 
n\.  en  1750.  On  a  de  lui ,  i.  Lur/if- 
rus  policiaris  Littérature  cultor  ^ 
àftimator.  a.  Ecelejia  LutkeranaeU» 
f^aïuiopis  Litterémne  fatra^tu  %• 
Commentatiwes  Phihlogica  in  quœr- 
dam  iôca  V-  *  h  quihus  de  re^â 
juvenum  educdtione  fiatui  potefi,  4^ 
Un  gr.  nombre  de  Dijprtathns  Aca- 
démiques ,  des  L£'rrrf5,des  Recueils^ 
de  nouyçlle^£(tiUan«d'.^u;ei^(s  céL^ 
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I.  HALDE  ,  (  Jean-Baptiftedti  )cé'> 

n  lettre  Jéfuite ,  né  à  Parit  le  prem. 
k      Féfr*  1674^  fîit  Secrétaire  4u  Père  le 

r.  Tel  lier  I  &  enfui  te  Direâeur  Aè  la 
a  Congrégation  des  Artîfans.  11  mou* 
«  rut  à  Paris  dans  la  Maifon  Profefl'c 
«  des  Jéfuites  ,  oîi  il  dcmeuroit  de- 
-'t  puis  1708.  le  iS  Av.ûx  i''4V  Ses 
1  princip.  ouvr.  font:  i.  Dcfcripticn 
i  dt  la  Chine  (y  de  la  Tartaric  Chi- 
c  *  noife  ,  4.  vol.  ùi'fol.  »  oavr.  enrieiix 
i  tMatérei&iit.  a.  Lettret  édifiantes 
k  depuit  te  neuvième  Recueil  inchifi- 
1-  vement  Jufqu^an  vingt- fix.  5.  Det 
l-       Haranf^ucs  &  des  Pocfies  latines. 

HALE,  (  Matthieu  )  fnv.  fcrî- 
:       vain  An^lois  ,  Loi<\  ,  Chef  tie  Juftî- 
H       çc  Hii  Banc  du  Roi  ,  fous  le  règne 
de  Chirlcs  II  »  n^ouii  h  AMerny  , 
I  .     dans  le  Comté  deG'oceftcr  ,  leprc- 
r     mfer  Kov.  1^09.  Il     fea  études  à 
1       Oxfbrd ,     Ifa  une  étroite  amitié 
avec  le  célèbre  Seldeii.  Outre  fa  ca- 
;       padié  dans  le  Droit  «  il  éioît  habile 
;        Philofophe  &  favantT^éoloj;r^cn.  Il 
'        fe  conduifît  avec  tant  dVquit(?  &  de 
;        fareffe  durant  les  Girtrres  civiles 
I        d'Angleterre  ,  qu'il  s'acquit  Tcftinie 
des'deux  partis.  Il  fut  fait  Baron  de 
richiquier  8c  Chevalier ,  &  mourut 
9     en        »  à  ûT  una;  Ses  priiKlpaax 
oikTr.  font  :  i.  la  première  origine 
àtS' hommes  t  în-fol.  t,  Cimtempla- 
tions  morales  6*  Théologiques  ,  in- 
f  vo.  3.  Difficiles  mig(r  ,  in-Svo  ,  nu 
Ohftrvar.  fur  les  expériences  de  To- 
ricelli.  4.  Effais  fur  la  f^ravirarion 
des  corps  fluides,   5,  Obfervations 
fur  Us  principes  des  mouvemens  na^ 
tnrels  »  6*  fUr-miit  de  U  raréfaâUm 
€f  de  là  eond^nfatiûn,       La  rie 
^  U  mo9t  de  Pompontus  AtAeus  t 
écrite  par  Cornélius  Kepos  ,  avec 
des  réflexions  politiques  &  morales. 
7.   Plaidoyer  de  U   Couronne.  8. 
L'hiftoire  des  Ordonnances  Royales 
in-fol.  ,  &c.  Tous  ces  ouvr.  font 
juftement  eftimés.  M.  Burnec,  Évêr 
9ue  de  SâHsImry,  a  écrit  fa  via,  ' 

HALESt  (  Jean  )  Tun  des  flua. 
fav.  &  des  plus  judicieux  Théolo^ 
Ifiens  Anglois ,  fit  fes  études  à  Ox<» 
Tord  ,  011  il  fut  ProfefTeot  en  grec 
en  16 II.  Six  '^ns  après  îl  accompi- 
gnsL  rAmbafiadeur  de  Jacques  I  en 
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Hollande,  ohU  arriva  durant  la  ic« 
nue  du  Synode  de  Dordrecht  ;  il  fût 
infermé  avec  foin  de  tout  ce  qui  Ce  . 
pafla  déplus  fecretdans  ce  Synode  t 
comme  il  paroftpar  Içs  Lettres  qu*i| 
écrivit  à  ce  fujci.  Haies  éioiiCalv!-^ 
nirte  dans  fa  jeuncflc  ;  mais  ayant 
.enteniUi  Épircopius  ,  il  renonça  à 
la  doctrine  de  Calvin.  Il  devint  en- 
fuire  Chanoine  de  Vi''indk)r  ,  &  fut 
obligé  de  quitter  fon  Canonicat  du* 
fant  les  troubles  d*Angleterre ,  apréâ 
avoir  vendu  à  vil  prix  fa  magnifique  . 
fiib!iothc\^e.  Il  m.  dans  une  extrê^ 
ine  mifere  !e  19  Mai  1656  ,  h  72  ans. 
On  a  de  lui  un  Traité  du  Schifme  « 
qu'il  compofa  à  la  prière  &  à  l'u'age 
de  Chillingworth  f^n  ami,  i.\is  Ser- 
mons ,  des  Lettres  ,  des  Opu^cnlcs 
Théologiques  8l  d'autres  ouvr.  clii-r 
més,  dans  léfquels  il  hit  paroîire 
un  efprir  de  paix  ëc  de  concorde  fur 
les  matières  de  l*Églife. 

HAU*BBI6H,  premier  Dragc 
man  ou  Interprète  du  Gr.  .Seigneur»  * 
au  i7me  liecle  ,  éioit  né  Chrétien  en 
Pologne,  &  fe  nommoit  Albert  Bo-' 
howski  j  ayant  été  pris  fort  jeune 
par  les  Tariares ,  il  fut  vendu  aux 
Turcs  ,  qui  l*éleverent  dans  leur 
Religion  au  Serrai!.  Ilfavoit  an  três- 
éf'  non^bre  de  Langues  ;  &  Ton 
croit  quecVft  lui  qui  fburfiit  à  Paul' 
Iticaut  des  Mémoires  pour  fon  Livre 
intitulé  : /'l^Mr  préfent  de  VEmpire 
OnomAn.  11  fut  en  gr.  relation  avec 
les  Anglois,  &  traduifit  en  Turc  la 
bihU  &  le  Catéchifme  de  rÉi,li  e 
Anglicane  jwil  compofa  une  Gram- 
«iiti'tf  un^DiA'oiuMtre  Turc  ,  6t 
d^tttres  ouvr. ,  dont  la  plupart  font  ' 
reftés  manufcr.  II  avoit  defTein  de 
rentrer  dans  la  Rçlig.  Chrétienne  , 
mais  îl  mour.  auparavant  vers  i'S7<r, 
Son  principal  ouvrage  elb  un  Traué 
de  la  Liturgie  des  Tupcs ,  de  leurs 
félerinafres  d  la  Mecque  ,  de  leur 
Çirconcijîan  6*  de  U  manière  dont 
Us  infitent  ks  malndes,  Thomas 
Smith  puUHa  ce  Traité  en  latin  dans 
les  Appendix  de  Vitinera  rnundi  ' 
d* Abraham  Petitfol,  à  Oxford  çn 

HALL,  (  Jofeoh  )  Tun  des  plu« 
iiluitrcs  i'iilids  d'An^lctecrc  >  na« 
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ccftcr,  le  prem.  Juillet  1574.  11  fit 
iies  études  à  Cambridge  ,  &  fat  fuc- 
ccfTivcaient  ProfcTcur  de  Rhétori- 
que ,  Doyen  de  >K'orccftt.r  ,  puis 
lÊvêque  d'Exceller  6:  enfin  Évtque 
de  Norwich.  Il  voyagea  en  France  Sl 
cti  Hollande,  $l  vécut  jufqu^au  temps 
des  guerres  civiles  fous  Cbatles  L 
Il  touffiric  beaucoup  en  ces  temps 
malheureux,  èc  fut  emprifonné  & 
<1cpoui!lé  plufieursfbis  de  fes  biens. 
On  a  de  lui  im  Traité  contre  les 
voyages ,  un  Livre  ingénieux  fur  les 
mœurs  ou  caïa^leres  des  différenies 
Nations,  intitulé  :  Mundus  alttr  i 
des  Traités  de  confolation  :  des  Ser- 
nunU  f  des Commenratres •  des  Mi». 
Suàûtts  8c  d*autres  ouvr.  dont 
le  ftyte  lui  a  mérité  te  nom  de  5e- 
iif^tf  d^Angleterre,  PluHeurs  des 
écrits  de  ce  Prélat  ont  été  traduits 
en  François.  Fuller  dit  ^ue  Hall  ne 
traitoit  pas  mal  la  Controverse  y  qu'il 
létoit  plus  heureux  dans  Tes  Commcn- 
CÀires,;très-bon  dans  fes  Caraâeres, 
encore  meilleur  dans  fes  Sermons  ^ 
mais  cxceltem  dans  ies  Jfifduflaoïis. 

HALLi  ou  HiiLuv»  (  Fieire) 
HalUeuf ,  Profeffeur  en  Droit  Cano- 
nique  dans  TUniverfité  de  Paris» 
naquit  à  Baycux  le  8  Sept.  16 11. 
Il  fit  fes  études  à  Caen ,  &  s'y  diftin- 
qua  tellement  par  fes  Pocfies  ,  qu'il 
fut  nommé  Profe/Teur  de  Rhétori- 
que ,  &  Rêveur  de  rUniverfité  de 
cette  ville.  M.  Se|^r»  Chancelier 
de  France*  étantalléà  Caen»  pour 
a'ppaifer  tes  troubles  de  Normandie , 
conçut  pour  lui  beaucoup  d*efttme» 
&  l'amena  à  Paris.  Hallé  y  devint 
Régent  de  Rhétorique  au  Collège 
d^Harcourt ,  puis  Lecteur  en  grec  au 
Collège  Royal ,  &  enfin  Profelfeur 
^n  Droit  Canon.  II  m.  le  a7  Dé- 
cembre i68(> ,  h  78  ans.  On  a  de  lui 
un  JKecitsii  de  Foéfia  de  Haran- 
gues laànes  »  in-8vo.  qui  font  efti- 
mées»  plafieurs  onvr.  de  Droit. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Antoine  Hallé  ou  Halley,  qui  fut 
PrcfcATcur  d'Éloquence  dans  TUni- 
verfiiéde  Caen  ,  &.  l'un  des  plus  ex- 
celiens  Poëies  latins  de  fon  fiecle. 
Il  mourut  à  Paii&lc  5  Juin  167^1 
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à  8)  ans.  On  a  de  lui  plotert  pis» 

ces  de  Poéjies ,  in-8vo.  &  quelque» 
Traités  i'.it  la  Grammaire  latine. 

HALLÉ,  (  Claude  Guy)  habile 
Peintre,  naquit  à  Paris  en  1651 ,  tc, 
fut  élevé  de  Daniel  Halié  ion  pere  » 
quiéioitbon  Peintre.  Il  devint  Di- 
reâeur  de  T Académie  de  Peintuie  » 
le  fit  ettimer  par  fes  talens»  &  mou- 
rut à  Paris  en  17^6.  M.  Koel  HaNtf 
fon  fils  8l  fon  élevé ,  &  M.  Reftoue 
ion  cendre  »  Ce  diilinguent  dans  le 
même  Art. 

HALLEY  ,  (  Edmond  )  célèbre 
Aftrononie  Anglois ,   naquit  dans 
un  Fauxbourg  de  Londres  ,  le  8  No- 
vembre 1656.  Il  s'appliqua  d'abord 
à  Pétude  des  Langues  &  >des  Scien- 
ces,    fe  livra  en^te  tout  entier 
k  PAftronomte.  Il  alla  en  1^76  à 
riile  de  Sainte  Hélène»  pour  lairo 
de  nouvelles  découvertes ,  &  entre- 
prit les  années  (îiîvantes  divers  au- 
tres voyages  fur  mer.   Halley  fut 
Profeflcur  de  Géométrie  à  Oxfurd 
à  la  place  de  >}rallis  en  J703  ,  Se-r 
cretaire  de  la  Société  Royale  de 
Londres-en  171 1  »  Aftronome  Royal 
à  PObfervatoire  de  Greenwich  «  à  la 
place  de  Flamftced  en  1720  ,  & 
afibcié  étranger  de  PAcadémie  des  . 
Sciences  de  Paris  en  1729.  Il  mour. 
à  Greenwich  le  25  Janvier  174a  ,  à 
86  ans.  Ses  principaux  ouvr.  lunt  : 
X.  Catalogus  fteUarum  auftraliorum, 
t.  Tabula  Agronomie  a.  3.  Ahré* 
gé  di  VAJtrwiomt  dfs  Comètes.  4.  ' 
Théorie  fur  les  tarlanom  de  ik 
Boujfble,  5.  Méthode  dteâe  6*  Géo' 
métrique  pour  trouver  les  aphélies 
&  les  cxceniiiciiés  des  Planètes  ,  / 
&c.  On  lui  doit  encore  la  publica- 
tion de  plufieurs  ouvr.  de  M.  New- 
ton* avec  lequel  il  étoit  lié  d'une 
étroite  amitié ,  &  auquel  il  commu- 
niquoit  foavetit  fes  lumkres* 

HALLIER,  (  François  )  rondet 
plus  iav.  Théologiens  de  fon  fie- 
cte  ,  étoit  de  Chartres.  Il  fe  diftin« 
gua  dans  fes  études»  fît  paroître 
de  gr.  talens  pour  les  Belle5-Lciires 
&  pour  les  Sciences.  Il  devint  Doc- 
teur &  Profeffeur  en  Sorbonne ,  Ar- 
chidiacre de  Dinan ,  Théologal  de 
Chartres  >  Syndic  ^de  U  Façuké  dt 
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Tli^ologîe  de  Paris  ,  &  enfin  ivlq» 
deCavaillon  en  1656.  M.  BaUier 
YOf  agea  en  Italie  »  dans  Grèce 
éc  en  Angleterre.  Urbain  VIIÎ  cen* 
çuc  pour  lui  une  Ci  haute  eftiiiie, 
qu'il  le  nomma  deux  fois  à  révêclîé 
de  Toul ,  &  que  voulant  faire  deux 
Cardinaux  pour  la  Science  «  TuYi 
François  &  Tautre  Efpagnol  »  il  le 
propofa  en  164%  aveç  le  P.  de  tugo 
pour  cecce  dignité  ;  mais  une  forte 
brigne  &  des  raifons  d^Étac  •  firtnc 
palier  le  Chapeau  dcftinéà-Xf.  Hal- 
}ier  ,  fur  la  tcie  du  Commandeur  de 
Valency.    M.   Hallier  parut  avec 
éclar,  en  qualité  de  Promoteur, 
dans  rAflcmbléc  du  Clergé  de  Fr. 
fen  1 645  ,  où  furent  renouvellés  les 
R€gUmen$  tûuchant  les  RéguUèrs 
qu*H  expliqua  par  un  favant  Cem- 
mtntaire.  Dans  fon  fécond  voyage 
iie  Rome' en  1651  •  il  foIHcita  devi* 
ve  voix  &  par  écrit  la  condamna- 
tion des  cinq  fameufes  Propojltions 
4^  Janfenius ,  &  obtint  contre  «lies 
la  Bulle  cum  oceajione.  Il  le  fît  efH- 
mer  du  Cardinal  de  Richelieu  &  du 
'  Cardinal  Barb^rint  qui  lui  ofirireiu 
âes  penfions  pour  fe  l*anacber  & 
ravoir  auprès  d*eux  >  mais  il  ne  vou- 
lut point  s^engager.  II  mourut  ac* 
çablé  dUn^mités  ^  de  maladies  en 
1659 ,  à  64  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  ;  I.  Définfe  d'une  Cen- 
fure  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  I  au  fujet  de  l'Évêque  d'An- 
gleterre contre  les  JéCuite;;;  a.  un 
Traité  4e  la  Hiir<wehie  j  4.  de  fa- 
Tans  Commenpidret  fur  les  fiegle» 
tftenî  du  Clergé  de  France ,  tou- 
chant Us  Rtgu^ers;  4.  un  Traité 
4e5  ÉleBions  6*  des  Ordinations , 
qui  paflc  pour  un  chef-d'œuvre  ,  & 
qui  lui  acquit  une  gr.  réputation  à 
]R.ome  &  en  France  ;  5.  différent 
Écrits  contre  les  cinq  Proportions 
4ie  Janfenius.  On  remarque  dans 
ces  ottvr.  une  profonde  érudition  « 
&  beaucoup  de  force' &  de  folidité 
datts  les  ratfonnemens  ;  ils  font  tous 
^crits  en  latin. 

HALLMANN,  (  Jean-Chrcticn  ) 
poète  Allemand  du  lymc  fiecle,  dont 
en  a  divcrfes  Pièces  de  Théâtre.  Il 
fcoon^  au  |«uthér|^i(m.e  ,  ^us 
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embraflèt  la  Religion  Catholique  « 
8l  m.  à  Breflaw  dans  une  extrême 
mifere  en  1704. 

HALYATES,  vc^ff  A1.V4TSS. 
HAMAYDE»  (  Ignace-François 
de  la  )  cél.  Jutifconfuhe ,  Doéleuc 
&  Trofe/I'eur  en  Droit  à  Louvain, 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  ics 
Leçons.  Il  étoit  confulté  de  tou-* 
;es  parts  fur  les  matières  les  plus  Uor 
portantes  »  ^  fut  admis  dans  plu(^ 
Confeils  des  Pays-Bas.  11  m.  à  Lou- 
vain le  ai  Mars  171a  t  à  64  ans^ 
$on  ouvr.  le  plus  connu  eft  un  Trai- 
té de  recufationihus  judicum ,  dont 
on  fait  un  gr^d  oTaj^e  àaja^  les  Tri'* 
bunaux. 

HAMfiERGER ,  (  Georges  -  Al^ 
brecfat  )  cél.  Profeflcur  en  Phyfique 
Bl  en  Mathématique  k  lene»  naqijiii 
i  Beyerberg  en  Franconie»  le  atf» 
.  Nov»  166% ,  &  m.  à  Icne  le  13  Fé« 
vrier  1716.  On  a  de  lui  divers  Trai'v 
tés  de  Phyfique  &  de  Maihématiq. 
fort  cftimés.  Les  plus  connus  loni: 
De  iride  diLuvii  :  De  opticis  ocu- 
lorum  vitiis  :  de  HydrauLica  :  de 
frigore  :  de  Bafi  computi  EccU^ 
Jiaftici  :  de  Deo  etc  infpeêlion»  cor* 
dis  demonftratù  :  une  DiiTertatioa 
lté  miriàs  Germanorum  in  mathefit. 

HAMEL  ,  (  Jean-Bapiîfte  du  ) 
premier  Secrétaire  de  l'Acadcmie 
des  Sciences  de  Pafis,  &  Tuii  des 
plus  fav.  hommes  de  fon  fiecIe  ,  na- 
quit à  Vire  en  1624  >  de  Nicolas  du 
Hamel ,  Avocat  de  cette  ville*  A  Tâ- 
gedeiS  ans  iléclaircit  dans  un  pe- 
tit Traité  les  Sfherîques  deTfaéodo- 
fe  t  &  il  y  ajouta  une  Trigonùmécrie 
très-courte  &  très-claire  pour  fervir, 
d'introdu£^ion  à  l'AAronom.  Ayant- 
achevé  fa  Philofop.  à  Paris,  lien-, 
tra  chez  les  Percs  de  l'Oratoire,  d'où 
il  fortit  au  bout  de  8  ans  «  pour  être 
Qité  de  Neuîlli  fur-Marne.  La  Pby- 
iique  étoit  alors  appauvrie  &  dé-] 
pouillée  de  tout  ce.  qui  peut  la  ren- 
dre intéreflante  »  &  n^avoit  plus, 
pour  fon  partage  que  des  qneftions 
fteriles  &  épineufes.  M.  d:)  Hamel  ^ 
entreprit  de  la  remettre  fi.'r  un  meil- 
leur pied  ;  il  publia,  pour  Pcxécu- 
tion.  4ç  c^  dc^cin  y  Ton  Agronome 
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fhyfiqut  ,  &  fon  Traité  ifei  ÈSi" 
téofes  des  FofiUs»  Ce  font  des 
Dialogues  ingénieux  >  écrits  très-pu- 
remenc  en  latin  Scimprim.  ep  i66q. 
Trois  ans  après  il  quitta  la  Cure  de 
Keiilli  ,  &  fit  imprimer  le  fa-neux 
Livre  de  confenfu  vetcris  6»  nova 

^hilnfovhia.  En  1666  ,  Tétablr/îc- 
mcnt  de  l'Académie  des  Sciences 
ayant  été  approuvé  par  Louis  XIV, 
à  la  follicltation  de  M,  de  Colbert , 
M.  du  Hamel  fiit  çMfi  pour  en  être 
le  Secrétaire.  Quelque  temps  après  > 
fl  accompagna  de  Crotflfy  à  Aîx-la- 
Chapellc  ,  &  enfuîte  en  An{f!ctcrre  , 
où  ii  s'acuuit  l'citime  de  tous  les 
Savans  ,  &  en  particulier  du  célth. 
Boyle  »  qui  lui  ouvrit  tous  fes  tré- 
fors  de  FhyUque  expérimentale.  Les 
Catholiques  Anglois  eurent  tant  de 
vénération  pour  fa  piété  »  qu^en  al- 
la nt  entendre  fa  MeÎTe  chez  PAmbaf- 
fadeur  de  France  9  ils  difoient  ordi- 
ralrcment  ;  Allons  à  Ifi  Mejje  du 
St  Prêtre.  Dè  retour  à  Paris,  il  pu- 
blia pluf.  Traités  qui  lui  acquirent 

^  imc  gr.  réputation ,  &  devint  Pro- 
feïïeur  de  Philofophic  au  Collège 
Royal,  M*  du  Hamel,  deman4a  à 
l'Académie  en  1697 ,  un  fuccefleur 
dans  la  place  de  Secrétaire  1 4  caufe 
*de  Tes  Infirmités.  Ce  fut  M.  de  Fon^ 
tenelle  qui  lui  fuccéda.  Enfin ,  M.  du 
Hamel  mourut  à  Paris  d^une  mort 
douce  &  paifible  ,  &  par  la  nécefîîté 
de  mourir  ,  le  6  Août  1706  ,  à  près 
de  8}  ans.  Ses  principau,x  ouvr.  ou* 
tre  ceux  dont  nous  avons  parlé  , 
ibnt  :  I.  oiî  Traité  De  cofporum  af* 
fi&iombus  :  a.  De  mente  bumanâ  1 
3*  un  Line  »  de  eorpore  atmndto  ^ 
ou  règne  Ja  Phyfique  expérimenta- 
le ,  &  fur-tout  TAnatomie  :  4.  un 
Cours  entier  de  Philofophie ,  félon 
la  forme  ufitéc  dans  les  Collèges  , 
intitulé  y  'Philofo^hia  verus  6*  nova, 
ûd  ufum  Scholte  accommodatd.  Il 
compofa  ce  Cours  do  Philofophie 
pour TAbbé  Cotbert ,  qui  enfeignott 
an  Collège  dé  Bourgogne.  Il  eft  juf- 
tement  eftimé*  &  il  y  en  a  eu  pluf* 
éditions:  5.  un  Cours  de  Théologie  , 

/•  intitrilé  ,  T]iezlop;i(L  fpecuLatrix  6» 
fra^ici  ,  en  7  voU  in-Svo.  6.  un 

abrégé  d«  cç  Cour«  de  Tiiéolugie 
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font  ce  titre  :  Tkeologia  Clerîeorum 
Seminaris  accommodt^ee  fummu'^  • 
rium  f  en  5  vol.  7.  des  frolegomem 
nés  'Jhr  la.  Bible ,  avec  des  Qommen^ 
taires  fur  le  Pentateuque  »  fur  leé 
Pfemmes  ,  &c.  &  des  notes  (ut 
t|juie  récriture-Sainte  ;  8.  VHiJloi-^  \ 
re  de  V/lcaicmie  des  Sciences  , 
dont  la  première  édition  eft  celle 
de  1701.  Tous  ces  ouvrages  foni 
écrits  en  latin  avec  beauçoup  de  pu- 
reté &  d'élégance. 

HAMELM ANN  »  (  Herman  )  fa-  { 
vant  Théologien  Luthérien  ,  nav|ui( 
à  Ofnabrug  en  1^15.  Apres  avoir 
fréquenté  les  Univerfités  ,  il  com- 
mença 4  prêcher  à  Camçn  la  doc-» 
trine  de  Luther  ;  mais  ayant  été  I 
cha/fé  de  Camen  t  il  fut  reçu  à  Bi- 
lefeldc  par  les  Oanoinei,  Icilinf- 
truifit  la  jetmeMè  feton  le  Catéchif* 
me  de  Luther.  '  Ses  ennemis  Tobli^ 
gercntdefe  retirer  à  Roftock,  ob  il 
fc  fît  recevoir  Doft.  en  Théol.  Il  fe 
trouva  à  la  Conférence  d'Anvers  er\ 
i^/}7  »  à  la  follicitation  du  Prince 
d'Orange  ,  &  fut  nou"\mé  Surinten- 
dant des  Églifes  du  Duché  de  Biunf-» 
wick  pour  les  régler  félon  la  Con- 
fefiioff  d*Au<bourg.  Enfin»  il  devint 
Surintend.  Oénéial  du  Comté  d^OI- 
denboorg  en  1593  ,  &  m«  le  %f 
Juin  1^95.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Commcncarius  in  Pentatéii" 
chum.  1.  Hifioria  IVefiphalorum 
faculi  XVI.  3.  Chromcum  Olden* 
turgicum  «  (yc, 

HAMiiTOM  ,(  Antoine  ,  Com- 
te d')  né  en  Irlande  »  de  Tilluitreft 
ancienne  Maifon  d^Hamilton  en 
Écofle,  eft  Auteur  de  quelques  jo- 
lies Poéfies,  dont  on  eftime  fur-tonc 
VÊpkre  au  Comte  de  Grammont  , 
mcléc  de  profe  &  de  vers  ,  qui  ctt 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre 
en  ce  genre.  C'eft  le  premier  qui  a 
fait  des  Romans  dans  un  goilt  plai" 
fant  •  qui  n*cft  pas  le  burlefqae  de 
Scarron.  On  lut  attriobe  les  Jf#- 
jn^îrrs  du  Cbmte  de  Grammont  » 
Tun  des  ouvrages  le  mieux  écrit 
en  François  ,  &  le  meilleur  du  Com- 
te d*Hamilton.  Ses  œuvres  ont  été 
impr.  en  6  vol.  in- 11.  Il  m.  \  S| 

Gcrmain^ço-L^yclc  siAvnly^o^ 
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^      âgé  <!*environ  74  ans.  Le  Comte  <îc 
Grammont  avoir  époufé  Mademoi* 
5'     felle  d'Hamilion  fa  faur. 
»  •       HAMMONl) ,  (  Henri  )  Tun  des 
d      plus  fmnt  Théol.  Anglois  ,  na* 
qutt  à  Cherfcy  ,  dans  la  Province 
'*     ét  Surrey  ,  le  »6  Août  1605.  Il  éca- 
'1      dia  à  Oxford  ,  &  y  fat  reçu  DoAeur 
en  Théologie  en  itf|8.  Durant  Ici 
•î*       troubles  d'Angleterre  ,  il  demeura 
»  •     conftamment  attaché  à  la  faniille 
Royale  ,  ce  qui  lui  attira  de  fkhcu- 
^      fcs  affaires  de  la  paît  du  parti  oppo- 
c      fé.  Hammond  fut  chargé  de  la  con- 
à      duitc  du  Oiocefe  de  Vorccftt r ,  lorf- 
>      4|a*on  voulut  rappeller  !e  Roi  Char- 
<•      les  II ,  il  eût  éié  Évé^ue  de  cette 
3      ville  9  mais  il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  le      Avril  1660  ,  à  55  ans 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
!•       cftimés  ,  &  imprimés  à  Londres  en 
■f       I684  en  4  vol.  in-foL  la  plupart 
î       font  en  anglois.  On  eftimc  fur-tout 
i     .  ton  Catichijme  pratique  ,  &  fcs 
1      notes  fur  U  nouveau.  Tefiament  ^ 
i      fur  Us  Pfeawnes.  M.  le  Clerc  a 
traduit  en  latin  les  nores  d*Hain<* 
mond  fur  le  nouveau  Tefiament  Âc 
les  a  publiées  en  1697,  avec  quan- 
!       tiré  de  notes  de  la  façon. 

HAMON  ,  (  Jean  )  habile  Doc 
leur  en  Médecine  ,  de  laFacuIti  de 
Paris  t  naq.  à  Cherbourg  ,  au  Dio- 
cefe  de  Coutances,  en  Normandie, 
<L  5it  Précepteur  de  M.  de  Harlay  , 
premier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris.  Dans  la  fuite  ,  iVprdfênia 
retraite  &  la  vie  cachée  "à  tous  les 
avantages  ,  où  les  talens  pouvoient 
Télcver  i  &  ayant  donne  fon  bien 
aux  pauvres ,  &  vendu  fa  Bibliothè- 
que ,  U  fe  retira  dans  la  foliiudc  de 
Pot^-Royal  des  Champs.  Il  fut  le 
Médecin  de  cette  Abbaye  ,  oii  il 
mena  pendant  |o  ans  une  vie  très- 
auftere.  Il  vifitoiià  la  campagne let 
pauvres  malades  ,  les  fecouroii  & 
les  confoloii.  Il  lut  les  Pcres  Grecs 
&  Laiins  ,  les  Conciles  &  les  Au- 
teurs Ecciéfiaftiques  ,  &  en  recueil- 
lit les  plus  beaux  endroits.  Il  mou- 
rut le  t%  Fév.  1687  ,  à  69  ans.  Ses 
principaux  Ottvr.  font  :  i.  Un  Re- 
cueil  de  divers  Traités  de  Piété ,  Pa- 
fit  f  t47S  »  a  volt  «»iat     P«i| . 
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tmrcs  Reoieils  in-Svo,  împrim'éseil 
X689.  3.  La  Pratique  de  la  Frierê 
cominudle  ,  ou  Sentiment  d'une 
Anic  vivcm.nc  touchée  de  Dieu  ^  in- 
11.4.  Explication  Camique  des 
Cantiques  ,  avec  une  longue  Pre'facô 
de  M.  Kicole  »  Paris  1708  ,  4  vol. 
in- 12.  5.  Amnue^  dolorem 

lenire  conantUpia  in  Pfaltnum  118 
foliloquia  ,  in-ia.  6*  Un  petit  Trax* 
té  de  r  Excommunication  ,une  Cri» 
tique  du  Pere  Cellot  ,  Jéfuite ,  & 
un  gr.  nombre  d'autres  ouvrages  de 
Morale,  &c.  Le  ccl.  Boileauafait 
les  Vcil  foivans  en  ion  honneur  t 

Tout  hriUant  de  favovt ,  d'efprie 

6»  dUUquence  , 
//  courut  au  dejere  eherçhit  Po*- 

fcurité , 

Aust  Pauvres  confacra  fon  hitn 

6*  Ja  fcience  , 
Et  trente  ans  dans  U  Jeûna  û» 
dojM  VauJUrité 

Fit  fon  unique  volupté. 
Des  travaux  de  la  pénitence. 

HAKCKIUS  (  Martin  )  fav.  IcrI* 

vain  du  i7me  ficelé  ,  naquit  à  Bref- 
law  le  16  I  év.  1635.  Ayant  fait  feg 
premières  études  au  Collège  d'Éii- 
fabeih  ù  Breflaw ,  il  alla  étudier  en 
Philofophic  &  en  Théologie  à  lenc. 
Des  Tbefes  qull  foutint  iur  le  bicû 
&  fur  le  mal  moral ,  fur  la  diffimu- 
lation»  fur  le  St  Efprit  &  fur  di« 
vers  autres  fujet  import,  hii  ^renc 
tant  d^bonneur,  quMl  fut  appellé  à 
Gotha  pour  y  are  Profcfleur  en 
Morale,  en  Poliiiviue  &  en  Hiltoire. 
Ildeviiu  enfuiie  ProfefTeur  en  Hif- 
toirc  ,  en  Politique  &  en  Éloquence 
à  Bredaw  en  1661  ,  Bibliothécaire 
de  la  Bibliothèque  d'Élifabeth  dans 
la  même  ville  en  1670,  Protedeuc 
du  Collège  d*ili(abeth  en  r68x  , 
enfin  «  Redear  &  Infpeâeur  de  rou- 
tes les  Écoles  de  la  ConfefCoa 
d'Augsbourg  dans  ce  F  ys-là  en 
i6Sb.  Il  m.  à  Breflaw  le  24  Avril 
1709  à  77  ans.  On  a  de  lui  un  gr» 
nombre  de  fort  bons  ouvr.  doni  les 
principaux  font  :  i.  De  RomanA' 
rum  rerum  fcriptorUnu  ;  in-4to.  t. 
Va  lÀ9r$  fur,  hs  ianfoiAs  de  thif'» 
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toire  Byf^indne,  3^  Amquîtétés  A 
SiUfiorum  nomimbus,  4.  Amquita' 
tes  de  SUefiorwn  majorihus  db  orle 
eondixo  ad  êimUm  Chrifà  550  in- 
4ro.  5.  lExercitatîones  de  Silcjîorum 
tehus  ah  anno  Chrijli  550  ad  1170 
ill-4ro.  6.  De  Siljjiis  indigenis  eru- 
ditis  J.c;Hîis  jafqu'eri  1550  in- 
4:0.  7.  Ucs  Harangues,  des  Corné*- 
die  5  ,  /3»c. 

HAKDEL  ,  (  Georf^ei-Prééeric  ) 
trés-cél.  Mudcten  ,  naquit  à  Halle 
tn  SaxCf  de  Georges  Handel  ,  valet 
de  chambre  du  Uuc  Auguftçde  Sa- 
ie y  dernier  Adminiftrateiir  (le  l* Ar- 
chevêché* Je  MagJebourg.  Il  apprit 
la  comporuion  &  à  toucher  du  Cla- 
vecin du  fameux  Frédéric  Guillau- 
me Zachan  »  &  paflSide  bonne  heure 
en  Angleterre  »  oii  U  fit  par  fes  Opi^ 
r«  les  délices  des  Anglois.  Ils  le 
comblèrent  de  biens  &  d'honneurs  , 
|afqn*à  fa  mort  arrivée  à  Londres  , 
le  14  Avril  1759*  I'  avoit  alors  74 
ans.  Il  laifla  une  fucceflîon  de  20 
mille  livres  fterlings.  Les  Anglois 
lui  ont  élc;vé  un  monument  public. 
èes  Opéra,  font  très-eftiméi • 

HANGEST ,  (  Jérôme  de  )  fav. 
Dodenr  de  la  Maifon  de  Sorbonne» 
natif  de  Coïkipiegne ,  d*une  famille 
tioble  &  ancienne ,  fut  Chanoine  , 
Écolâire  &  Gr.  Vicaire  de  TEglife 
da  Mans,  fous  le  Cardinal  de  Bour- 
bon t  Évêquc  de  cette  ville.  Il  fc  dif- 
tîngua  par  fon  zele  contre  les  Lu- 
thériens ,  &  mourut  au  Mans  >  le 
8  Septembre  M)^*  On  a  de  lui  plu- 
Heurs  oevragés,  dont  le  plus  cu- 
rieux eft  un  Gratté  des  Atadémies 
contre  Luther  ,  dans  lequel  Hangeft 
défend  les  Univcrfités  ,  &  jullifîe 
la  bonne  Théologie  Scholaftique 
qu'il  d«ftlnit  ,  La  Science  des  Écri- 
tures divines  ,  fuivant  le  fens  que 
tÉglife  approuve  ,  en  fe  fervane  des 
interprétations  des  DoSeurs  ortHo" 
doxss  f  fàns  méprifer  le  fugrage  des 
autres  Difciptines.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  de  Controverfe  intitu- 
lé :  Lumière  Êvangélique  fur  la  Ste 
Euchariflie  :  un  autre  de  libero  dr» 

biir'n ,  6^. 

HAN'K'U5  , voy^r  Hanckiuç. 
'  *UANN£K£X,  (  MesQQon  )  céU 


ïhéoU  Luthérien  »  aaqttît  à  tiilxd 
dans  le  Pays  d*01denbourg  le  prem« 
Mars  15       'Ses  ancêtres  a  voient 

introduit  le  Luthéranifme  dans  TOI- 
dénbourg  3c  le  Dcimenhorft.  Après 
avoir  étudié  en  diverfcs  Univerfiiés^ 
il  devint  Profcfleur  de  Morale  # 
puis  de  Théol.  &  de  Langues  orien- 
tales à  Marpurg  ,  8c  enfin  Surin- 
tendant des  Égttfes  de  Lubeck,  où 
il  m.  le  17  Févr.  1671.  Ses  princé 
ouvr.  font  i  t.  Séuatm  CaenoUcit 
veritAds  «  contré  le  Jéfuite  l'homas 
Henrici.  2.  Exartten  du  Manuel  du 
Jéfuite  Becan.  3.  une  Grammaire 
hébraïque.  4.  Expofuio  EpifioUt 
Pauli  ad  Ephefios.  5.  Synopjis 
Theologia.  6.  Irenicum  Caeholico 
Evangelieum,  7*  de  jufiifiearionû 
homitlis ,  6*c,  Pbilippe-Louis  Hui« 
neken,  fon  fils  •  mort  Profeflèi^r  de 
Théol.  à  l^'^ittemberg  le  16  Juin 
1706  ,  eft  aitin  auteur  de  di?es9 
ouvrages. 

HANNÎBAL,  voye^  Anmibal, 
HANNON  ,  Général  des  Car- 
thaginois 9  fut  chargé  de  faire  le 
tour  de  l'Afrique.  Il  entra  dans  TO'» 
céan  parle  Détroit  que  nous  appel- 
ions de  Gibraltar  »  découvrit  pluf. 
pays  f  .&  eût  continué  fa  naviga- 
tion ,  fi  les  vivres  ne  lui  euficnt 
manqué.  On  lui  attribue  un  Livre 
intitulé  ,  les  Voyages  d'Hannon 
que  Gelenius  publia  en  grec  en 
153}.  Henri  Bckler  en  donna  une 
bonne  édition  en  grec  &  en  latin  » 
avec  des  notes  en  1661  ;  mais  ccf 
ouvrage  eft  de  beaucoup  poftérîeuf 
au  temps d*ltailnon  9  qui  «  félon  ton* 
tes  les  apparences»  eft  le  fameuiÈ 
Général  des  Carthaginois  ,  qui  fou* 
tint  la  guerre  contre  Agaihocle  , 
temps  auquel  la  République  de  Car- 
thage  étoit  dans  Tétat  le  plus  âo« 
HiTant. 

iTANNSACHSy  Poëte  Alleaianil, 
natif  de  Nuremberg ,  étoit  Cordon** 
nier  «  &  Doyen  des  gens  de-  métier  » 
qui  fornierent  en  Allemagne  uA 
Corps  ou  Confrérie  c^e  Poëtcs  ,  fous 
le  nom  de  Meifter  Saugcr  ^  ou  maî- 
tres Po'zces.  Ce  Corps  étoit  divifi 
en  garçons  Poètes,  compagnons 
Poëics ,  &  maîtres  Foëces  i  U  pour 
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filtre  des  vers  en  paix  >  H  (âlIoU  fe 
£iire  infcriie  fur  les  Regttrcs  de  ces 

arttfans  Poètes.  Hânnfachs  >  qui  en 
éioit  le  Doyen ,  a  laifTé  cinq  gros 
vol.  in-foL  de  mauvais  vers ,  & 
un  plus  gr.  nombre  encore  foriis 
des  autres  bouiiques  de  ce  Corps 
def  PoCces  snifani. 

HARBART  t  (  Barcbard  )  liT. 
TbéoU  Luchérieti  né  à  Conitz  en 
Prufle  Tan  1 546  ^dVne  noble  &  anc. 
famille,  fut  Profeflcur  de  Théol.  à 
leipfick»  &  m.  le  17  Fév.  1614. 
Ses  oavr.  font  Doâlrina.  de  conjugio  : 
de  Confejfione  :  de  Magifiram  po/i- 
tico  :  Thefes  de  SmiLcaldina  Con- 
fejjîenis  ardeuUi  :     teg9  émaâ, 

HARCOURT ,  (  Henri  duc  d*  ) 
Pair  &  Maréchal  de  Fr.  »  Capit.  des 
Gardes  du  Corps  ,  &c,  naquit  le  2 
Avril  1654  ï  d'une  noble  &  ancien^ 
ne  Maifon  de  Normandie  ,  féconde 
-en  pcrfonncs  de  mchre.  II  fervit 
Aès  râge  de  18  ans,  fe  Hgnala  en 
divers  fieges  &  combats  ,  8c  fut 
AmbaflUdeiir  extraordinaire  en  Ef- 
pagne  en  A  (on  retour  #  le 
Xlarquilat  de  Beuvron  fut  érigé  en 
fa  faveur  en.  Paché ,  fous  le  titre 
d'Harcourt ,  au  mois  de  Novembre 
1700.  Trois  ans  après  il  reçut  le 
Bâton  de  Maréchal  de  Fr.  &  mou- 
rut le  19  Octobre  1718,  à  64  ans. 
Il  eut  entr'autres  enfans  de  Marie- 
Anne-Claude  Brulard  Con  époule  9 
François  Duc4^Harcourt  »  Pair  & 
Maréchal  de  Fr*  Capîuine  des  Gar- 
des du  Corps»  né  le  4  Novembre 
1690,  &  mort  en  1750,  &  Louis- 
Abraham  ,  né  le  10  Nov.  1694  » 
Doyen  honoraire  de  rÉgUfede  Pa- 
ris ,  &  Abbc  de  Gigny  &  de  Preuilly , 
mort  le  7  Septembre  1750. 

HARDOUIN  ,  (  Jean  )  Jéfulte  , 
céh  par  fon  érudition  »  &  par  la(in- 
^larité  de  Tes  fentimens,  éroit  na- 
tif de  Qttimper  »  &  fils  d*un  Libraire 
^e  cette  ville.  Il  entra  jeune  chez 
les  Jéfuites  ,  &  s*appliqua  à  Pétude 
avec  tant  d*ardcur  ,  qu'il  tint  bien- 
tôt un  rang  dilkingué  parmi  les  Sa- 
vans.  Le  Pcre  Hardouin  s'imagi- 
noic  que  tous  les  Livres  que  Ton 
Aonac  pour  anciens  1  Hat  eccléfiaf- 
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tiques  ^ue  profenes  I  avoient  été 
fabriqués  au  i)me  fiecle  par  les  Moi- 
nes. Il  en  exceptoit  feulement  les 
Ouvrages  de  Ciceron  ,  VHlfioire  na- 
turelle de  Pline  ,  les  Géorgiques  ds 
Virgile  f  les  Satyres  (y  les  Êpkres 
d  Horace  ,  &  quelques-autres  en  I 
peiic  nombre.  Il  développa  ce  fyftê-  | 
me  dans  la  Oironohgu  rétahlU  fttr 
les  midaUlet  »  &  fouleva  juftemenc 
contre  lui  tous  les  Sa  vans  ;  car  9 
fans  parler  des  preuves  incontef* 
tjbles  que  Ton  a  de  l'authenticité 
des  Livres  anciens  ,  commtnt  des 
ouvrages  Qulîi  parfaits  que  PÉnéide 
de  Virgile  ,  que  les  Odes  d'Hora- 
ce ,  &c.  auroienc-ils  pu  £tre  com- 
posés par  les  Moines  &  les  autrei 
Écrivains  du  i  jme  lieole  »  qui  étoietit 
tous  fans  goût»  (ans  littérature  Bc 
fans  A  y  le ,  comme  il  parole  par  too*  . 
les  écrits  de  ce  ficelé.  Les  Jéfuites 
défavouerent  &  condamnèrent  pu- 
bliquement le  fyftême  du  Perc  Har- 
douin ,  &  Pobligercnt  d'en  donner 
une  rctraâatioQ^il  Pa  donna ,  mai» 
il  ne  changea  pas  d'opinion  ,  & 
mourut  8  Paris  •  le  }  Septembre 
1729  9  à  S)  ans.  Ses  princip.  ouvr* 
font  '  édition  de  Pline  le 

Naturalifle,  avec  des  notes  in-foL 
cette  éJit.  eft  très-eTtimée  ;  1.  une 
édition  des  Conciles  ,  qui  a  fait 
beauc.  de  bruit ,  on  en  eftime  la  Ta- 
ble ;  3.  la  Chronologie  rétablie  par 
les  médailles  »  deux  petits  ln-4ro» 

4.  un  Commentaire  far  le  nouveast 
Tefamene  »  in-foK  »  dans  lequel  il 
prétend  que  Notre  Seigneur  J.  C. 

&  les  Apôtres  prêchoient  en  latin  ;  ^ 

5.  une  bonne  édition  des  Harangues 
de  Tliémijlius  :  6.  des  Opujeules 
impr.  enHoli:indc  en  1709,  in-pL 
7,  d'autres  Opufcules  imprimées  en 
Hollande  en  175}  »  in-foL  Ccft 
dans  ce  fécond  Recueil  que  Toh 
trouve  le  traité  fingulier ,  intitulé  : 
j^ckà  îetefH  :  8.  un  Traité  de  U 
dernière  Pâque  de  J.  C.  9.  deux 
vol.  contre  le  Pcre  le  Couraycr , 
fur  la  validité  des  Ordinations  An- 
gloifes,  &c.  Tous  ces  ouvrages  font 
remplis  de  paradoxes  extraordinai^  *. 
res  &  de  vi/ions  chimériques.  Le 
caradece  du  Fecc  Bacdouia  eft  aiTe^ 
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bien  pcînt  dans  TÉpiiaphc  fuivante^ 
que  lui  ^it  le  lavant  &  cél.  M.  Vci* 
net,  aÛucllcment  (  eii  1759  )  Pro- 
fcilbur  de  Théol.  à  Gcncvc  ,  comme 
il  nous  Vix  certi/ic  dans  une  Lettre 
qu^il  nous,  a  fait  rhomieur  de  ucms 
écHre  >  &  non  point  M.  de  Bozc  » 
ni  M,  Ancrbury»  Évêque  de  Ro- 
cbeher. 

la  eMpeêlatione  Jtidicii 
Hic  jaû€8 
Honànum  parddoMOtâtos  1 
Kadont  Gallus  ,  Religione  Ro** 

m 

manu 5  > 

OrhU  LÀtterati  portentum  :  < 

VauraaAtt  annfuitdds  eukor  ^ 

defintfiorf 

Do6lé  febrieitans 
SoTAttîa  6*  inaudita,  commenta,  vigi" 
lans  edid'u  , 

Scepncum  pié  egi:, 

Creàulifdte  puer  t  audaciâ  Juveidt  t 

ieUrus  fenemé 

On  affurc  qu^un  Jéfuite  1  ai^i  du 
Tcre  Hardouin  ,  lui  rcpréfcntant  un 
jour  que  le  public  éioit  fort  choqué 
fie  fes  Paradoxes  &  de  Tes  ablurdi- 
tcs  ;  le  Pere  Hardouin  lui  répondit 
brurquenif  nt  :  Hé  !  croye^  -  voui 
donc  que  je  me  ferai  Uwt  toute  ma. 
M  â  quatre  heures  du  matin  ,  pour 
ne  dire  que  ce  que  d*axteres  avoient 
déjà  du  fixant  moi .'  Son  ami  lui 
répliqua  :  niais  il  arrive  quelque- 
fois qii'en  fe  levant  fi  matin  ,  on 
€ompofe  fans  être  bien  éveillé  ,  6» 
qu'on  s^expofe  ainji  d  débiter  lien 
des  rêveries, 

H  A  R  D  Y  ,  (  Alexandre  )  Poète 
François  $  commença  à  fe  faire 
connoitre  fous  le  règne  de  Henri 
IV.  Il  étoit  aiTocié  à  une  troupe  de 
Comédiens ,  &  leur  fourni^Toic  au^ 
tant  de  pièces  qu'ils  en  pouvoient 
jouer;  mais  ,  comme  il  travailloit 
pour  vivre,  8c  avec  une  extrême  ra- 
f  iùiié ,  il  négligea  toutes  les  règles 
du  Tbéaiic  »  &  ne  fit  ik&de  bon*  Il 
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mourut  vers  1630»  Oa  &  imprimé 
4(  de  fes  pièces  »  en  5  gros  vol« 

in-^vo. 

HARÉE,  (  François)  Haraus  t 
fécond  Écrivain  du  i7me  fiecle ,  na- 
tif d^Uirecht  ,  enleigna  la  Rhétori- 
que à  Douay  ,  puis  voyagea  en  Al^ 
Icmagne  »  en  lulte  fie  en  Mofcovie  ^ 
cil  il  accompagna  le  P.  Poilèviti  y 
^e  le  Pape  envoyoit  en  qualité  de 
Nonce.  A  fon  retour  ,  il  fui  Cha- 
noine de  Bois  -  le  -  Duc  ,  pays  de 
Kamur  &  de  Louvain  ,  où  il  m.  le 
la  Janvier  16^2.  Ses  princip.  ouvr. 
font,  1.  Biblia facra  expofitionibuj 
prifcorum  Fatrum  titteraUbui  ^ 
myfiicis  illufiratA^  In-fol.  »•  Catemt 
aurea  in  quatuor  Evangelùt,  3.  Ân» 
noies  Ducum  Brahantiée,  ac  tumuU 
tuum  Belgicerum,  4.  Un  abrégé  des 
Vies  des  Saints  ,  tiré  principale- 
ment de  Suriu8,iA<>8yo.  5.  Une  Chro* 
nologie ,  &c. 

H  A  R I O  T  ,  (  Thomas  )  favani 
Mathématicien  Anglois^  nat.  d^Oz* 
ford  y  s*acquit  par  fa  capacité  VtttU 
me  de  Valter  Ralcigb  ;  qui  Penvoya 
à  la  Virginie  en  1 585.  Hatiot  don-^ 
na  une  Relation  de  ce  pays,  &  fut 
préienié  à  fon  retour  à  Henri ,  Com'-> 
te  de  Northampton ,  qui  lui  fit  une 
penfion.  On  dit   qu'il    avoit  aufli 
compofé  une  Théologie  Philofophi" 
que.  Les  Anglois  prétendent  que 
Defcaries  a  copié  Hariot  fur  VAl' 
gebre  ^  &  que  c*eft  ce  dernier  qui 
doit  avoir  Tbonneur  de  Pinventîon. 
Cette  difpate  for  Hariot  &  fur  Ocf- 
cartes,  au  fujet  de  VÂlgebrettù 
aflcz  femblable  à  celle  que  nous 
avons  vue  de  nos  Jours  entre  M. 
Leibnitz  8c  M.  Newton  ,  au  fujet  du 
calcul  différentiel  &  intégral.  On 
peut  voir  fur  cela  les  ouvrages  de 
Vallis»  Le  Livre  de  Hariot  ,  qui  a  | 
donné  lieo  k  cette  difpute ,  efi  intî-  | 
tulé  :  Pratique  de  Vart  Analytique 
pour  réfoudre  les  Équations  algé" 
briques.  Il  m.  à  Londres  Je  a  JuilL  * 
l6ar  ,  à  60  ans. 

HARLAY,  (  Achilles  de  )  pre- 
mier Prefidcnt  au  Parlement  de  l'a- 
ris  ,  naquit  le  7  Mars  1536,  de 
Cbriftopbc  de  Hailay  ,  Préfidenc  à  • 

Moiûtc 
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Mortier  au  même  Parlement ,  8c  Tun 
des  plus  dodes  &  des  plus  in- 
tègres Magii^ratt  de  fon  temps. 
Achille»  fut  Confeiller  aa  Pade* 
menti  aa  ans,  Préfîdent  à  )6» 
Premier  Prélideiu  z^rhs  la  mort  de 
Chriitophe  de  Thuu  ,  l'on  beau- 
•  pcrc.  Il  exerça  fa  Charge  avxc  une 
,  fagelic  6l  une  intégrité  admirables , 
&  répondit  courageufcment  aux 
Chefs  de  la  Ligue  ,  que  fon  ame 
éte'u  â  Dîétt ,  6*  fon  cœur  au  RU  t 

Îuoique  fon  corps  fit  au  pouvoir  de9 
iévoltésk  Ils  le  retinrent  quelque 
temps  priConnier  à  la  Bataille ,  après 

Îjuot  «  il  Ce  retira  auprès  du  Roi.  Il 
e  démit  de  fa  Charge  en  faveur  de 
Nicolas  ile  Verdun,  &  mourut  le 
a}  Oûobre  1616  •  à  80  ans.  11  ne 
Êiut  pas  le  confondre  avec  Ac billes 
de  Harlay ,  Confeiller  »  Procureur 
Général  t  puif  Premier  Préfîdent  au 
Parlement  de  Paris  >  &  Pun  des  plus 
grw  Magtflrats  de  fon  Hecle.  Ce  der-' 
nier  étoit  fils  d'Achillcs  de  Har- 
lay ,  amc  du  nom  ,  Maîire  des  Re- 
quêtes ,  Confeiller  d'État ,  &  Pro- 
careur  Général  du  Parlement  de 
Paris.  Il  fe  démit  de  fa  Charge  de 
-  'Premier  Préfident  en  1707 1  9l  mott* 
fut  le  a)  Juillet  171a  «  à  foixante 
treize  ans. 

HARLAV ,  (  François  de  )  Ar- 
chevêque lie  Rouen  ,  puis  de  Paris  , 
Duc  &  Pair  de  France  ,  Provifeur 
<îe  Sorbonnc  &  de  Navarre,  Mem- 
bre de  PAcadémie  Françoile  »  & 
Tun  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon 
fxetle»  naquit  à  Paria  en  i6a5  1 
d*Âchillet  de  Harlay  »  Marquis  de 
Cbamptallon.  Il  fit  parohre  de  bon* 
ne  heure  une  grande  paHion  pour' 
les  Belles -Lettres  &  pour  les  Scien- 
ces ,  fut  reçu  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonnc ,  &  fe  diftingua  tellement  par 
fes  talens  ,  qu'il  fut  nommé  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  à  la  place  de  fon 
oncle  •  à  %é  ans.  M.  de  Harlay  fe 
$t' admirer  par  (es  prédications  le 
par  fes  difcours»  Bt  rattiena  à  TÂ- 
gtife  Catholique  un  gr.  nombre  de 
Protei^ans.  Il  fuccéda  à  M.  de  Pe- 
tefixe  dans  TArchevêché  de  Paris  1 
en  1671 .  Il  était  d'une  û  belle  6gu* 
Tome  II. 


HA  ut 

re,  qu'on  lui  appliqua  aiori  ce  y  eit  1 

de  Virgile  :  î  ; 

Formojt  pceoris  Cufios  »  formai 
fior  iffi.  • 

» 

Il  fit  auHitôt  plufieurs  établiffement 
utiles  >  tint  des  Conférences  publi- 
ques de  Morale  dans  la  grande  Salle 
de  loti  Palais  ,  donna  des  RcgleinenS 
falutaires  dans  les  Synodes  ,  &  pré*  ' 
fida  en  chef  à  plufieurs  Alfemblées 
générales  du  Clergé.  Le  Roi  lui  don* 
na  fouvent  des  marques  publique* 
de  fon  eftime  Si  de  fa  confiance ,  & 
le  nomma  au  Cardinalat ,  mais  il 
mourut  d'apoplexie  avant  que  de 
recevoir  le  Chapeau  ,  le  6  Août 
1695  •  ^  7^  conduite  qu'il 

tint  dans  Va^aire  de^la.  Régale  t  & 
dêfa  celle  du  FormuUtirc  »  lui  aui« 
ra  un  gr»  nombre  d*Ennemis  »  qui 
le  décrièrent  à  caufe  de  fes  mœuiSf 
qui  n'étoicnt»  en  effet  >  rien  moins 
quV'difiantes  ,  mais  qui  ne  Pempê- 
chercnt  point  de  gouverner  l'on 
Diocefe  avec  beaucoup  de  pnideii- 
cc  jk  d^applaudinemeni.  L'Abbé  le 
Gendre  a  écrit  fa  Vk ,  in-4to  en 
lat.  »  &  a  &it  fon  Éloge  en  françoit»  ' 

HARLAV,  (  Nicolas  de  )  Sei* 
gneur  de  Sancy ,  Surintendant  des 
Finances  &  des  fiâitmcns ,  premiet 
Maitre  d'Hôtel  du  Roi,  Ambi/Ta- 
deur  en  Allemagne  &  en  Angle- 
terre, Colonel-Général  (les  Suilics» 
Gouverneur  de  Châlons  lur  Saône  >  ^ 
Lieutenam-^énéral  en  Bourgogne  » 
&  Chetaiier  des  Ordres  da  Roi  » 
étolt  fils  de  Robert  de  Harlay  »  Sel« 
gneur  de  Sancy ,  &  Confeiller  aift 
Parlement  de  Paris.  Il  fe  diftingua 
par  fes  talent  &  par  fon  mérite  » 
rendit  de  grands  fervices  aux  RoiS 
Henri  III  .  &  Henri  IV,  &  mourut 
le  17  Odobre  lôay.  On  a  de  lui  un 
difcours  for  les  occwences  de  fes 
Affaires  »  in-4to»  Il  contient  des  par*  * 
ticulatttés  corteufes  des  Règnes  do- 
Henri  III  &  de  Henri  IV.  On  trou- 
ve tiuffi  dans  les  Mémoires  de  Vil* 
lerol,  plufieurs  de  fes  Remontran-  ' 
ces  à  la  Reine  Marie  de  Médicts, 
C'eft  contre  lui  que  d'Aubigné  pu- 
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blia  la  Sat)'re  incitulée  :  Cottfijfion  nom  de  la  Reine  Emme  ,  pour  !n« 

Cacholi-ius  de  iiancy,  viier  Alfred  &  Édouarcl  ,  les  filf 

lly  a  eu  de  cette  Maifjn  un  gr.  de  cette  Reine,  &  d'tthelrcd  11, 

rombre  d'autres  pcrConnes  de  mé-  à  venir  en  Angleterre  pour  rccou- 

rite.  vrer  ia  Couronne.  Les  deux  jeunes 

HARO  ,  (  Dom  Louis  de  )  célèbre  Princes  dunncrcnt  xlans  le  piège  ; 

Miniftre  d'État  dé  Philippe  IV ,  Roi  Alfred  fut  arrêté  »  on  lui  creva  let 

d*Efpagne>  étoit  fils  de  Dom  Die-  yeux»  &  il  mourut  peu  de  temps 

guede  Haro 5  &  de  Françuife  de  après  :  Édouard  repafla  en  Not- 

Guzman  9  fœur  de  Gafpar  de  Guz-  mandtCt  &  1^  Reine  Fmme  fe  re* 

man  ,  Comte-Duc  d'Oiivarez  ,  aufîi  tira  en  Flandres  chez  le  Comte  Bau' 

premier  Minirtrc  d'État  de  Philip-  doiîin.  ITarolJ  fe  fît  detcfter  par  fes 

pe  IV.  Ce  Miniitrc  étant  mort  fans  crimes  ,  &L  mourut  fans  enf4n$  en 

poûérité  ,  Dom  Louis  de  Haro  ,  vjui  1059. 

'étoit  fon  neveu  ,  lui  fuccéda  en      HAROLD  II «  fils  du  Comte 

cous  Tes  biens.  Il  fe  fit  aimer  du  Roi,  Godnrin,  fe  fit  élire  Roi  après  U 

fon  maitre,  par  fa  douceuc  &  par  mort  dé  St  Édouard  III  en  1066  9 

fes  talens ,  &  lui  rendit  les  fervicet  au  préjudice  d^Edgar ,  à  <]tti  la  Cou* 

les  plus  iignalés.  Ce  fut  lui  qui  con-  rbnne  d'Angleterre  appanenott  par 

dut  la  paix  des  Pays-Bas,  \&  celle  fa  naiflancc.  Harold  eut  deux  puif- 

de  France  en  16 59 ,  avec  le  Cardinal  fans  concurrens  t^ui  lui  difputçrent 

Ivîazarin  ,    laquelle  fut   fuivie   de  le  Royaume  :  Tofton  ,  fon  frère  ,  & 

riicurcux  mariage  de  Louis  XIV  ,  Guillaume  le  Conquérant ,  Duc  de 

avec  rinfame  d*Efpagne»  Sa  Ma-  Normandie.  Il  leur  livra  en  peu  de 

îefté  Catholique  érigea  en  faveur  de  tempsdeux  fangtames  batailles  ;  mais  • 

ce  Mtniilre  en  le  'Marqut(ac  avec  des  fuccès  bien  différent.  Dans 

del  Carpio,  en  Duché  grandelle  de  Ja  prem.  donnée  au  Pont  de  Stam* 

la  première  claiTc  ,  &  lui  donna  le  fort ,  il  remporta  une  vi£loire  com* 

'  furnom  de  la  Paix  ,  pour  étcrnifer  plette  fur  Tofton  fon  frerc  ,  &  fur 
dans  fa  Maifon  la  mémoire  du  fn-  le  Roi  de  Norwege  ,  qui  étoit  entré 
incux  Traité  de  paix  qu""!!  avoit  con-  dans  fon  parti,  &  qui'  périt  avec 
du  en  1659.  Dom  Louis  de  Haro  lui;  dans  la  féconde,  qui  fe  donna 
inoHT,ut'  comblé  d*honneur  &  de  4  Haftings  ,  ou,  félon  d^autres,  à 
gloiro,  le  17  Nov.  1661 ,  à  6)  ans«  Senlac  ,  entre'  loi  GoUlaume ,  il 
Il  avott  époufé  Catherine  de  Cor-  perdit  la  Couronne  &  la  vie.  Alnfi 
doue ,  dont  il  eut  entr^autres  en-  finit  la  domination  des  Rois  Anglo- 
fans  ,  Gafpard ,  &  Jean'Dominique  Saxons  en  Angleterre  ,  oit  ellt  avoic 
de  Haro,  Celui-ci  mourut  fans  commencé  plus  de  600  ans  au» 
poilériié.  Gafpnrd  fut  Vice-Roi  de  paravant  en  la  pe^fonne  d^Hen* 
Kaples,  &  mourut  le  16  Novemb.  gift. 

36b7  ,  lallfant  d'Antoinette  de  la       HARPAGE  ,  favori  &  allié  d'Af- 

Cerda,  une  fille  unique  ,  nommée  tyagest  Roi  des  Mcdes  ,  reçut  or-  1 

'  Catherine  de  Haro  -  de  -  Guzman  t  dre  de  ce  Prince  »  de  faire  siourir    *  I 

.  laquelle  époufa  en  1688  François  Cynis ,  qai«?enoit  de  naître  i  mais  ' 

'ide  Tolède  ,  Duc  d*Albe.  Harpage  ayant  horreur  dVn  (1  grand  I 

HAROLp  ,  H\RAULp,  ou  Ha-  crime, confia  Cyrus  à  un  efclave» 

RALD,  Roi  d'Angleterre  ,  fils  natu-  Dix  ans  aprc-?,  Cyrus  fut  reconnu; 

relde  Canut  I,  lui  fuccéda  en  103 -j,  Aftyages  ,  pour  fe  venger  ,  fît  fervic 

au  préjudice  de  Canut  II ,  fils  légi-  à  table  à  Harpage  les  chairs  de  fon 

time  de  ce  Prince.  Les  Anglois  vou-  ^propre  fils.  Cette  inhumanité  irrita 

lurent  mettre  la  Couronne  fur  la  tellement  Harpage  >  qu*il  appella 

tête  dé  .Canut ,  mais  Harold  fut  le  Cyrus ,  &  Taida  k  détrôner  Af^â* 

plus  fort  &  remporta,  t/année  fui-  ges.  Cyrus  ,  par  recondoiflance  »  le 

,  van»  I  tt  éciitic  une  Lettre  Ibut  le  û\  ud  de  fes  Génécauii    lui  dom» 
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le  Gouvernement  de  la  Lyble. 

HARPALICE  ,  la  plus  belle  fille 
ë^Argos  ,  fui  aimée  par  fon  pere 
Ctymene»  qui  jouit  d*eile  par  le 
moyen  de  f»  nounice.  Quelque 
temps  apr£t«Clyinene  Payant  mariée 
à  celui  auquel  11  Tavoit  promife  9 
elle  partie  avec  fon  époux.  Alors 
Clymene  fc  repentant  ^'avoîr  con- 
fçnii  à  ce  mariage  ,  tua  fon  gendre, 
&  ramena  fa  fille  à  Argos  »  où  il  fe 
.  porta  publiquement  pour  Ton  mari  ; 
mais  Harpaltce  hiîàmi  réflexion  fur 
les  indignités  de  fon  pere  «  tna.  fon 
{eùne  frère  »  &  le  lut  donna  à  man» 
ger.  «  Enfuite  ayant  demandé  aux  . 
Dieux  d'être  tirée  de  ce  monde  , 
elle  fut  changée  en  oifeau  ,  félon 
la  Fable,  Clymcne  fut  lî  accablé  de 
..  CCS  accidens,  qu'il  fe  tua.  Voj/e(; 
l'article  fuivanc. 

.    H  ARPALICUS  »  Roi  des  Amym- 
néene  dans  la  Tbrace  »  eut  une  fille» 

.  nommée  Harpalîce  »  qu*U  nourrit 

•.  de  lait  de  vache  &  de  jument  $  Se 

.  qu'il  accoutuma  de  bonne  heure  au 
maniment  des  armes.  lien  fît  par 

.  là  une  bonne  Guerrière,  &  il  %'en 
trouva  bien;  car  elle  le  fecourut 

.fort  à  propos  contre  Keopipleme^ 
fils* d'Achille»  qu*èlle  mit  en  fîrite. 

.  Harpalicus  ayant  été  tu^  quelque 
temps  apr^s  par  fes  Sujets  >  Harpali- 
ce  fe  retira  dans  les  bois,  d'oîi  elle 
fondoit  fur  les  beftiaux  du  canton, 
&  les  enlevoit.  Elle  fut  prifc  dans 
des  rets  qu'on  lui  avoii  tendus;  & 
après  fa  mon  ,  les  i'ayfans  fe  firent 
la  guuic  ,  pour  avoir  les  troupeaux 
quelle  avoir  volés*  Ceft  ce  qui  fit 
établir  des  AifembléesA  des  Toof^ 
siois  au  Tombeau  de  cette  fllle» 
pour  e^cpier  fa-  mott.  Il  y  eut  une 

.  autre  Harpalice  ,  qui  aima  éperdu- 
ment  Iphicus  ,  &  qui  mourut  de 
chagrin  de  s'en  voir  méprilée  :  c'eft 
d'elle  ,  qu'un  certain  Cantique  fut 
appellé  Hdrpalieti 

HARPALUS ,  célèbre  Aftronome 
Grec»  vers 480  avant  J.  C.  corrigea 
le  Cycle  de  huit  années ,  que  Cleof- 
trate  avolt  inventé  »  &  propofa  ce- 
lui de  neuf  ans;  mais  ce  nouveau 
Cycle  d'Harpalus  eut   befoin  lui- 

niCme  d'eue  corii^é  fax  Mcioa, 


tt  A  tif 

ÎîAUPALUS,  Sergncur  Macédo« 
nien ,  &  l'un  des  Capitaines  d'A^^ 
lexandrele  Gr.  s'attacha  à  cePrin* 
ce  durant  fes  démêlés  avec  Philip- 
pe :  ce  qui  lût  attira  les  difgraces  ét 
ce  dernier  »  &  le  fit  exiler  ;  mais  ilêt 
!)ae  Philippe  fut  mort  i  Alexandre 
rappella  Harpalus,  &  lui  donna  la 
Gouvernement  de  Babylone  avec  la 
Charge  de  gr.  Tréforier.  Harpalus  >  - 
s^imaginant  que  le  Roi ,  fon  Maître, 
ne  reviendroit  jamais  de  Pespédi* 
tion  des  Indes  »  commit  ane  infini* 
té  de  malverfations  1  pour  fournit 
aux  dépcnfes  de  fon  lit      de  fil 
table  9  &  pluf*  autres  Gouverneura 
fuîvirent  fon  exemple  ;  mais  Ale- 
xandre à  fon  retour  en  ayant  déjà  . 
châtié  féverement    quelques  -  uns  » 
Harpalus  ,  pour  prévenir  un  feni- 
blablc  traitement ,  s'enfuit  à  Tenare 
dans  la  Grèce  »  avec  des  fommea 
immenfes  quHl  prit  an  Tréfor  Royal 
qu*bn  lui  avoit  confié.  Il  s^n  alla 
enfuite  à  Athènes»  pourtAcher  d*y 
faire  entreprendre  la  guerre  contra 
Alexandre  i  mais  n'ayant  pu  cor- 
rompre Phocion  ,  il  s'en  retourna  à 
Tenare, où  il  avoit  laiiTé  fes  fol- 
dats  ,  &  pafla  de  là  en  Crète.  A 
peine  y  fut-il  arrivé  »  qa*on  de  fei 
amis  le  tua  en  ttahifon*  Alcxandrt 
étoit  Ci  perfuadé  de  la  probité  d^Har- 
palus,  qu'il  fit  mettre  aux^rscom- 
me  de  faux  délateurs,  ceux  qui  lui  • 
portèrent  la  preo^icre  nouvelle  da 
la  fuite  de  ce  méchant  homme. 

H  ARPOCRATE  ,  chez  les 
Payens  »  étoit  le  fils  dUfis ,  &  U 
'Duu  iuSiUnees  on  le  tepréfenteit 
fous  la  ^ore  d*mi  {eune  homme  à 
demi  nud»  courotmé  d*tine  Mitre  à 
rÉgypiienne  »  routenamd*anemaiii 
une  corne  d'abondance,  &  lenaûf 
un  doigt  de  l'autre  fur  la  bouche  , 
pour  indiquer  le  Jî/fnctf.  On  lui  con- 
facroit  le  Pêcher.  Varron  proteftoic 
quM  ne  vouloic  rien  dire^e  plus  . 
de  ce  Dieu  »  crainte  de  violer  la 
-filetice  qu*il  recommande. 

riARPOCRATlON,  (  Valcrfus  ) 
cél.  Rhéteur  d'Alexandrie»  dont  il 
nous  refte  un  excellent  Lexîcon  fut 
dix  Orateurs  de  la  Grèce.  Jl  y  [gti 
a  une  bonne  édition  en  grec  de  ea 

H  ij 
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latin ,  lYCc  les  notes  de  MM.  Maur- 
iac &  de  Valots.    .  ^ 

HARRIMGTON ,  (  Jacques  )  Tim 
àt$  pins  céL  Écri?aint  Anglois  en 
matière  de  politique  t  naquit  en 
1611  ,  d^une  ancienne  noble  ùl* 
inille  du  Comté  de  Rutland.  Il  fit 
fes  éludes  à  Oxford  t  &  voyagea  en 
Hollande  ,  en  France,  en  Dane- 
marck  ;  en  Allemagne  &  en  Italie. 
Il  appiit  lesLangucs  de  tous  ces  pays» 
9l  At  des  observations  fur  la  nature 
4e  leur  Gouvernement.  On  dit  qu^é* 
tant  à  Rome  »  il  affilé  le  jour  de  la 
Chandeleur  à  la  cérémonie  de  la  fié- 
nédiâion  des  Cierges  par  le  Pape; 
&  que  perConne  ne  pouvant  avoir 
des  Cierges  bénis  ,  fans  baifcr  aupa- 
ravant les  pieds  du  St  Pere  •  il  n'en 
voulut  point  à  ce  prix  :  mais  que 
fes  compagnons  de  voyage  n*earent 
pas  le  même  fcropulct  &  qu^à  lear  . 
tetour  Us  s*en  Plaignirent  au  Roi  » 
qui  dit  que  Harrington  aitfoic  du 
s^acquiVter  de  ce  devoir  ,  comme 
d'une  civilité  qu'on  rendoit  à  un 
Prince  temporel.  Harrington  répon- 
dit ,  que  depuis  qu'il  avoit  eu  Z'/ron- 
neur  de  hAifer  la  main  de  Sa  Jlii- 
Jefii  «  il  eroyoit  qu'il  anroU  été  au» 
dejfous  di  bd.de  hâiftr  les  jkds  de 
'  qui  que  ee  flit.  Cette  réponfe  plut 
ù  fort  au  Rot  ,  qu^il  le  fit  Gentil- 
homne  privé  de  fa  Chambre ,  &  ce 
fut  en  cette  qualité,  qu'il  accom- 
pagna ce  Prince  dans  fa  première 
expédition  contre  les  ÉcolTois.  En 
1646  t  les  Commiflàtres  députés  par 
le  Parlement  t  le  cboifirent  pour  te- 
nir compagnie  au  Roi  Charles  I.  Ce 
Prince  le  reçut  favora1>Iemenc»  Sl 
converfa  avec  lui  avec  beaucoup  de 
familiarité.  Après  la  mort  tragique 
de  Charles  I ,  Harrington  mena  une 
vie  trifte  SC  retirée  dans  fa  Biblio- 
thèque. C'eft  alors  qu'il  compofa 
fon  gr«  ouvr.  intitulé  Oceana ,  fur 
la.'natufe  da  gouvernement*  Il  fiit 
Attaqué  par  un  gr.  nombre  d'^Écri- 
vaint  «  créatures  de  Cromwel  »  maie 
il  leur  répondit  enfuiie  »  pour 
mettre  en  exécution  fes  principes 
de  Gouvernement ,  il  tint  tous  les 
jours  des  aflcmblées  à  >)*^eftminfter, 

avec  4fv€i(ct  fcifomiea  cufkuics* 
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Ces  a/Temblées  durèrent  jufqu^au  si 
Févr.  1659  ,  que  Monk  rétablit  lea 
Membres dn Parlement,  quiavoienc 
été  exclus.  Deux  ans  après,  Har- 
rington fut  accttfé  de  trabifon  &  de 
mauvaifes  pratiques ,  &  conduit  à 
la  Tour  de  Londres  ,  d'où  on  le 
transfera  dans  l'Ille  de  St  Nicolas, 
&  de  li  à  Plimouih.  Un  Méilccin  , 
qu'on  croit  avoir  été  gagné  par  les 
ennemis,  lui  confeilla  Tufagc  du 
galac;  Harrington  en  prit  tant  •  qoHl 
perdit  Pfprit.  Le  Comte  de  Btth  ' 
eut  pitié  de  lui ,  &  obtint  (s  liber- 
té ,  mais  on  ne  le  put  guérie.  11m. 
à  Vi'crtminftcr  le  17  Sept.  1077,  à 
66  ans.  Les  Angloîs  ont  donné  une 
niaenifîque  édition  de  fes  ouvrages  9 
infoL 

HARRINGTON ,  (  Jean  )  Che- 
valier ,  U  céh  Poëte  Anglois ,  fous 
les  règnes  d*Élifabetb  £  de  lac-  1 
ques  I.  On  eftime  fur-tout  Tes  £pi*  ! 
grammes  &  fa  TradiMon  de  1 
land  le  furieux.  On  rapporte  qu'é-  ' 
tant  à  B;tih  djns  une  auberge ,  il  re- 
marqua qu'une  fille  lefervuit  à  table 
avec  beaucoup  plus  d'attention  que  | 
les  aunres ,  quoiqu^il  Ibt  au  de  (Tous 
4d*ettx.  Harrington  lui  eft  ayant  de* 
mandé  la  raUun  ,  elle  répondit ,  que 
le  connoiflànt  pourun  homme  d^ef- 
prit,ellc  crnignoit  de  lui  déplaire» 
de  peur  qu'il  ne  fît  quelqueÉptgram* 
me  contre  elle. 

HARRIOT ,  voye^  Har  fox. 

HARTMAN,  (  Jean -Adolphe  ) 
fav.  Littérateur  &  Théol.  du  iSjne 
liecle,  naquitàlfunfteren  1680  éc  * 
pàrens  Catholiques»  Après  avoir  été 
Jéfuite  pendant  plufîeurs  années  » 
il  le  iît  Calvinifte  i  CaHel  en  171 5  » 
&  devînt  peu  après  Profefleur  en 
Philcfophie  ^  en  Poéfie.  Il  fût  fait 
en  171a  Profefleur  d'Hiftoire  &  d*É- 
loquence  à  Marpurg ,  ou  il  m.  en 
1744,  Ses  .ouvr.  les  plus  eftimés 
font  :  u  HtfionA  Hajfaca ,  3  vol. 
a.  Vita  Fwinjleum  Romamir,  Fie* 
toris  III ,  Urlanî  II ,  Pafchalis  II  , 
GeUfii  II  ,  CalUfii  II ,  Haewrii 
II.  ^.  État  des  fciences  dans  la  1 
Hejfe  t  en  allemand.  4.  Fr^cepta 
eloquentia  rationalis  ,  6'<r.  On  a  auffi 
de  lui  plus  de  .&o  Rarang^ei  »  os 
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Difii^tâdôtti  tcadémiqaei*  Il  ne  (but 
t       pas  le  confondre  avec  Gorges  Harc* 
s        man  »  Mathé^Mticien  Allemand ,  ^ui 
J        inventa  en  1540  le  Bâton  de  rariil- 
\et\c  j  Bicului  bomhardicus.  Il  cft 
I        auflî    Auteur   d'une   Pcrfpe5live  « 
;         réimprimée  à  Paris  en  1550,  1/1-4:0. 
i        ni  avec  Volfgang  Har^man ,  qui 
compoCa   en  1596  Us  Annales 
étAugihourg,  -  , 

•  H ARTSOEKER ,  (  Nicolas  )  ha- 
bUe  Phyficien  &  Mathématicien', 
naquit  à  Goudc  le  %fi  Mars  1656*, 
!  d'un  pere<]ul  étoit  Miniftr?  Remon- 
trant. Il  demeura  long  temps  à  Pa- 
ris,  &  s'y  fit  ellimer  fies  Savans.  Il 
fut  nommé  Afibcié  étranger  de  PA- 
cadémie  des  Sciences  en  1699  ,  puis 
reçu  de  TAcadémie  de  Berlin.  Pierre 
le  Grand  voulut  Pemmener  en  Mof- 
covie  9  mais  M.  Hartfoè'ker  aima 
mieux  demeurer  4  Amileniam.  li 
én  fortît  néanmoins  pour  aller  de- 
meurée à  DufTeldorp,  à  la  foilicita- 
tion  de  Jean-Guillaume  ,  Ékdeur 
Palatin  ,  qui  le  Hc  Ton  premier  Ma- 
thématicien ,  &  ProfeHeur  honorai- 
re d'Hctdelbrrg.  Après  ta  mort  de 
ce  Prince  ,  arrivée  en  1716»  M. 
Hartfoëker  le  letira  à  Utrtcht  »  oii 
il  mourut  îe  10  Décembre  1715'  » 
à  69  ans.  On  a  de  lui  un  Cours  de 
PhyfiquetèL  un  grand  nombre  d'O- 
pufcules  curieux  6»  intérejfans.  II 
fut  Tun  des  plus  gr.  adverfaires  de 
Newton. 

HARTUN69  C  lean  )  në  I  Mil* 
temberg  .en  1505.1  enfeigna  le  Grec 
à  Heidelber{(  9  puis  a  Fribourg  «  dans 
le  BrifgaW ,  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  mourut  le  16  Juin  1^79. 
On  a  de  lui  des  Noces  en  latin  fur 
les  trois  premiers  livres  de  PO.^vf- 
fée ,  qui  lont  eftimés  ,  &  d'autres 
ouvr.  Sa  Vcrjîon  latine  des  Argau- 
notiques  d*AppollQrnitts  n^it  point 
cftimée  • 

.  HARVEI,  00  HaRvee  ,  Guîl. 
laume  )  Harveus ,  très-cél.  M<^dc* 
cîn  Anglois»  né  le  1  Avril  1^78  à 
Folkfton  ,  dans  le  Comté  de  Ketit  , 
étudia  à  Cambridge  &  à  Pa^lone  , 
•  .&  fut  Leâeur  d'Anatomie  &  de  Chi- 
^  ruTgie  dai\s  le  Collège  des  Médecins 
à  liOiiéfef..C*«ft  fui'^Mldécoavfit  te 
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premier  ta  drculation  du  fang.  Il 
TenfeigiM  d*abord  dans  fes  leçons  « 

&  après  plufieurs  expériences  ,  il  la 
publia  dans  Ton  Livre  ,  intitulé  i 
Ex'rcitado  Anatomica^i  motu  cor" 
dis  (y  fani^uinis.  Harvei  fut  Mé- 
decin de  Jacques  I ,  &  de  Charles  I, 
&  très-attaché  à  la  Famille  Royale. 
Ilmourut-en  1657,  ^ 
ouvrages  rendront  à  {amais  fa  mé- 
moire immortelle.  Les  principaux 
font ,  outre  celui  dont  nous  avons 
parlé,  un  Traité  dt  circulatione fan* 
giiinis.  Un  autre  de  generAticne  itnU 
malium.  Un  autre  de  ovo.  Un  Livre 
en  anglois  .intitulé  :  Kouveaux  prin' 
clpes  de  Phihfopkie  9  Cyc»  Plufieurs 
Auteurs  ont  contefté  à  Harvei  la  dé« 
couverte  de  la  cireuiatiw  du  fang  ; 
jmais  elle  étoit  du  moins  enfeignéc 
a^ant  lui  d*une  manière  trcs-obfcu'* 
re ,  &  Ton  ne  peut  lui  contefter  la  • 
gloire  d'avoir  été  le  premier  qui  Ta 
mtfc  dans  tout  fon  jour  ,  &  qui  Pa 
prouvée  par  des  e:cpérienccs  incon^ 
teltabîes. 

HASE ,  (  Théodôie  de  )  célébra 
DoAeur  &  Miniilre  à  Brème  9  étoil 
fils  de  Corneille  de  Hafe ,  Miniftre 
&  ProfefTeur  deThéol.  à  Brème ,  & 
de  Sara  Nf^'olter  ,  femitie  diftinguée 
par  fa  fctenre  &  par  la  connoifTance 
qu'el'e  avoii  de  Phébreu.  Il  naquit 
à  Brème  le  50  Nov.  15S1  ;  &  après 
avoir  reçu  de  fon  pere  une  eifcell. 
éducation ,  Il  parcourut  rAilemagna 
k  la  Hollande,  &  devint  Profef- 
îpit  de  Belles-Lettres  à  Hanau.  L*aa« 
née  fuiv.  Il  fut  rappellé  à  Brêm^' 
pour  y  être  Minière  &  ProfefTeuv 
d'hébreu.  II  fut  reçu  ,  quoique  ab« 
fent ,  Dod^eur  en  Tî  éol.  à  Franc- 
fort fi'.r  l'Oder  en  171»,  &  Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Berlin 
en  1718.  F.nfin,  il  devint  en  17 
Prof,  de  ThéoL  &  Brime ,  ob  il  m.  le  - 
«5  Avril  17^1.  On  a  de.  lui  un  vol* 
in  8v(j  de  Dijfertathns  ,  qui  font 
fort  eftimées.  Il  travailloit  avec  M. 
•l^ampe  i  tin  Journal  commencé  fous 
le  titre  de  Bihliotheca  hijlorico" 
■philohgicn-theologica  ,  &  rontiniié 
fous  celui  de  Mufaum  hijloricor 
p1ûloi.*^eO'theologicum.  '« 

KATTON  »  au  -  Hcitoii  »  A6bé 
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de  Richcnou,  puis  Évêque  ée  Bâle«  eKamtntt  fuel  amour  efi  néeej^ir^ 

vccs  8qi  t  fe.  rendit  Uluftre  par  fa  6*  Juffifam  four  la  jufi\ficatMn  dana  • 

prudence  &  par  Ton  favoir.  Il  fut  le  Sacrement  de  Pénitence.  Tous  ces 

envoyé  en  AmbaJTade  par  Charle-  "^buf  r.  font  en  latin.  Sa  Doftrine  fut 

maj^ne  vers  Niccphore  ,  Empereur  approuvés  par  le  Pape  Innocent  XI  , 

de  CF.  en  &ii  ,  &  publia  une  Rela-  dont  il  reçut  quelques  heures  avant 

tion  de  ce  voyage ,  vju^il  nomma  /ci-  fa  mort  des  Lettres  d'approbation  » 

lier  Are.  Hanon  (e  démit  de  fon  ptincipaleinem  fur  la  néceflîté  d^tfi- 

É.vêehé  en  8i)  t  &     retira  dans  le  <  mer  Dieu  en  tout  tcmpt  :  ce  qui  loi 

Monaftere  de  Richenou  ,  où  il  m.  caufa  une  gr.  joie, 
en  836.  On  a  de  lui  un  Capitulaire       HAUTE-FEUILLEt  (  Jean  )  ha- 

'pour  rinftruftîon  de  fes  Prêtres ,  oîi  bile  Méchanicien  ,  naquit  à  Orlean» 

l'on  trouve  des  chofes  irès-remar-  le  ao  Mars  1647.  Son  pcre  ,  qui  éioit 

qaables.  Il       infçcé  dans  le  Spi-  Boulanger  Sl  qui  fournllfoit  du  pain 

cilege.  I     '  à  M.  de  Sourdis ,  Gouverneur  d'Or- 

Il  y  a     plufieurs  autres  ho^nmes  leans,  en  ayant  parlé  à  Mad.  de 

iUoftrea  de  ce  nom*  Bouillon  >  laquelle  avoit  été  eiilée 

HÂVj^NSIUS  •  (  Amand  y  (av.  i  Orléans»  &  logeoit  chez  M.  do 
^éfuite ,  né  à  Bois-1e*Duc  en  1540»  Sourdisf  cette  Dame  voulut  le  voir, 
eft  Auteur  de  divers  ouvr.  dont  les  II  lui  plut ,  &  Payant  pris  auprès 
plus  conmis ,  font  •  i.  De  auto  rh  a-  dVlie  ,  elle  le  fit  étudier,  &  con- 
te SS»  Patrum  in  decernendis  fidei  tribua  à  fon  avancement.  Le  jeune 
dogmatihus,  s*  De  ereSïione  novor.  Haute-feuille  étant  entré  dans  Pé- 
Ëpifcopatuum  in  Belgio,  Il  mourut  t^t  Eccléfiaft. ,  elle  lui  procura  plu^ 
en  i6oy.  iieurs  Bénéfices ,  &.  il  eut  Pbonneur 

HAVERCAM^i  (Sigeberr)  ha-  .  de  raccompagner  dans  (es  voyagea 

bile  HoUandois»  Profeflèur  de  grec  »  d'Italie  »  d* Angleterre  &  aîlleurtii 

d^Hiftoire  &  d'éloquence  àLeydè»  Mad.  de  Bouillon»  chez  laquelle  ik  ' 

&  Membre  dç  PAcadémie  de  Cor-  demeura,  lut  laifia  une  pçnHon  pav 

t«ne,  eft  Auteur  de  Pédition  d'Eu-  fon  teftament^  il  retourna  enfuite  à 

trope  j  de  celle      Jofeph,  AcVA-  Orléans,  où  il  m.  le  18  Odobrc 

fologétique  de  TertuLlien  &»de  plu-  17»4»  à  77  ans.  L'Abbé  Haute-  ■ 

iieurs  autres  ouvrages  cftimés.  IL  m.  feuille  s'appliqua  pieCque  toute  fa 

^  Leyde  •  le  25  Avril  174»  •  à  58  ans.  vie  aux  Méchaniques  »  dans  lefqueU 

HAVERMAHS»  (Màcaire)  ha*  )es  il  fit  de  gr.  progrès.  Il  avoU 

^le  Théol.  Flamand»  entra  dans  un  goût  particulier  pour  THorlo* 

l'Ordrcdes  Frémontrésà  Pâ^e  de  II  geMe»  &  il  y  fit  des  découvertet 

anSf  &  s'y  livra  Xout  entier  à  Pétu-  d'une  gr.  utilité.  Ce  fut  lui  qui  trou-^ 

de  de  la  Théologie  &  des  SS.  Pères ,  va  le  fecret  de  modérer  les  vibra- 

fur-tout  de  St  AuguiUn.  A  peine  tions  du  balancier  des  montres  ,  par 

fut-il  Prêtre  ,  qu'on  le  chargea  d'en-  le  moyen  d'un  petit  rcflbrt  d'acier, 

feigner  la  Théol.  ^  ce  qu'il     avec  donc  on  a  fait  depuis  ufa^e.  Il  fit 

dt&inôion.  Il  combattit  avec  ibrce  patt  de  cette  découverte,  Iq  7  Jullk 

Içs  maximes  des  Cafuiftes  relâchés  1674,  à  MM.  deTAccadémieRoya^ 

dans  fes  Thefes  3c  dans  fes  Livres  »  le  des  Sciences  ^  qui  fa  trouvèrent 

^  m.  à  Anvers  it' le  %6  Fev.  1680»  nès-propreà  donner  une  ^r.  iuftef- 

i  36  ans.  Ses  ouvr.  font,  i,  Tyro*  fe  aux  liiontres.  Et  en  effet ,  c'cft  à 

ùînium  Theolo  fiœ  moralis  y  x  vol,  •  caufe  de  cette  luftefTe  ,  que  les  mon- 

in-hvo,  C'eft  fon  principal  ouvrage,  très  ,  où  on  a  employé  ce  petit  ref- 

a.  La  défenfe  de  ce  Livre  cootrç  des  ^fort  ,  s'appellent   par  excellence  , 

Thefes  des  Jéfuites  où  le  Tyroçi-  moiUKes  à  pendule ,  non  .  qiPelles 

fîitmétoit  attaqué.  ).  Lettre  dfo/o-  foient  véritablement  à  pendule  » 

tique  au  Pape  Innocent  X.  4.  mais  paice  qu'elles  approchent  fort 

Difquifi^n  Tliéol.  far  Vamour  du  de  lajuftcfTc  des  pendules.  M.  Huy- 

frpc&Aui.  5*  Vipjuijinon     oh  il  gens  perfis^Uonna  çette  bi^iVf 
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.mention;  mais  s\n  étant  déclaré 
l*Aateut»  Se  ayant  obtenu  de  Louis 
.XIV  le  privilège  de  la  frabrique  & 
d  u  débit  des  montres  à  r effort  fpiral, 
J^'Abbé  Haute-feuille  s'oppola  à  i*en«. 
regiilreinent  de  ce  privilège  pu- 
blia à  ce  fujet  contre  M.  Huygcns  , 
un  Faclumen  1675  ,1/1-4:0  touchant 
les  pendules  de  poche.  On  a  de  i*Ab- 
£é  Haute- feuille  un  grand  nombre 
.  d^autres  écrits ,  quifontprefquetous 
«le  très- petites  brochures  de  quelques 
,  feuilles  »  mais  curicufes  &  intéref-. 
.  •*    fautes  :  favosr^  i«  PendtUe  fer  pi» 
tuellc  ,  in-410  a.  Inventions  nou- 
velUs,  in-4to  3.  Conflriifîicn  nou' 
vclLs  de  trois  montres  portatives  , 
d'un  nouveau  lalancier  en  forme  de 
erobSf  qui  fût  Us  ofcillaâons  des 
pendules  tris-petites  ;  d^un  gnomon 
Jpéculaire  four  régler  Jufie  ait  So" 
leil  les  pendules  6*  les  montres ,  6* 
d'un  infirument  qui  donnera  lieu  aux 
"Peintres  de  fïire  leurs  ouvr.  plus 
parfdus  6»  autres  curiojités.  4.  Le 
mouvement  ma^ecique  ,   in-4to  5. 
Le  moyen  d'empêcher  la  perte  qui  Je 
'  fait  fur  Us  hilUts  d^État.  6.  £jfpË- 
eaaon  de  Veffet  des  trompettes  par^ 
lames  ,  in-4to  7  Defcription  d'une 
nouvelle  lunette  6»  d'un  niveau  très- 
Jcnfihle.  S.   Vart  de  refpirer  fous 
Peau  ,  6*  le  moyen  d'entretenir  la 
fiamme  enfermée  dans  un  petit  lieu 
9.  RéJÎ exions  fur  qucLq^uts  machines 
d  ilever  les  eaux,  10.  Invention 
four  fe  firvir  des  longues  luneues 
fans  tuyaust»  11.  Sentiment  fur  le 
différend  du  ?.  Mallehr anche  6»  de 
M,  Régis  touchant  l'apparence  de 
la  lune  vue  à  L'horizon,  la.  Moyen 
de  diminuer  la  longueur  des  lunet- 
tes d'approche.  1%.  Machine  Loxo- 
dromique,    14.    Balance  ma^ncti- 
que.  15.  Microfcope  nokeromitrique^ 
'Gnomon  hori^onteXt  Slc.  itfi  Deux 
jrohlimes  de  gnomonique  à  rifoudre, 
17.  ExpUcaeion  de  U  figure  pour 
remonter  les  batteaux  contre  le  coU" 
tant  des  rivières  rapides*  18.  PU" 
cet  au  Rôifur  les  rames  ♦  in-fol.  19. 
Placet  au  Roi  fur  les  _  longitude  s  , 
in-fol.  ao.  Figure  des  oljeEkifs  po- 
fyeares  6» JjfkÙîques  à  plufieurs  een- 
trcs 9 ' loir  cspUc^tion.  %i»  lA  au* 
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chine  arpentante,  a 2.  La  perfe^ion 
des  infirumeofi  de  mer,  %%,  Diffère' 
taûon  fur  la  caufe  de  PÈçfio.  Ce:  te 
Di il crtation  remporta  le  prix  à  TA- 
cademie  Royale  de  Bourdeaux  en 
1718.  14.  Deux  prohlémcs  d'Hor^ 
lûgerie  propofis  à  réfoudre.  25.  Nou- 
veau fyjleme  du  flux  6»  reflux  de  la 
mer.  il  a  aulîi  répondu  aux  objec- 
tions de  pluficurs  Sa  vans  contre  ce 
fyftêtne.  %6,  Lettre  fur  Ufeeret  des 
Longitudes,  %j  Macldne  parallaC'»^ 
tique,  &c.  28.  Réponfe  au  Mémoù 
re  de  M.  de  U  Hire  ,  inféré  dans 
VHifioire  de  r  Académie  des  Scien- 
ces de  1717.  19.  Moyens  défaire  , 
des  expériences  fcny.hks  qui  prou- 
vent le  mouvement  de  la  terre. 

HAUTEROCHE  ,  (  Noël  le  Bre-     •  * 
ton  d*  )  cél.  Adeur  fie  Poëie  Fran- 
çois» s^eft  diftingué  par  fes  Comé- 
dies, dont  les  plus  cftimées»  font 
le  Deuil  ;   qu*oa  a'icribiie  auffi  k 
Thomas  Corneille  ;  Crifpin  Méde- 
cin :  le  Cocher  fuppofè  :  le  Souper 
mal  apprêté  :  le  Bourgeois  de  qualité f 
&   la  Dame  invifùle  ou  VEfpric 
folUt  9  pièce  cfpagnole ,  qui  avoir 
d*abord  été  donnée  au  Théâtre  par 
d^Ouville  9  &  qu^Hauterocbe  ne  fit 
que  retoucher.  Il  aimoJt  tellement 
la  profcnîan  d' A  fleur,  qu'il  fouoit 
♦la  Comédie  à  IVî^e  de  90  ans  ♦  âge 
auq\iel  il  moiiriu  à  Paris  en  17C7, 
HAUTESF.RRE  ,  (  Antoine  Da- 
din  ,  ou  plutôt  Dadike  de  }  de  Al- 
tàferrat  faY*  Jurifconfultt  »'  natif 
du  Diocefe  de  Cahors  «  profeifa  I» 
Droit  à  Tonloufe  arec  réputation  » 
&  mourut  eii  168a*  à  plus  dt  80  . 
ans.  Ses  princîpntix  ouvr.  font  : 
1.  un  Comment,  fur  les  Décrétaîes 
d'Innocent  III  i  2.  un  Traité  des 
Afcétiques  ,  ou  de  Torij^îne  de  Pé- 
'  tat  Monaftique  ;  3.  des  Notes  fur  les 
vîek  '  des  Papes  *  par  Anaflafe  ;  4. 
Définft  de  ta  Junfdmm  Eccléfiaf 
tique ,  contre  Fevret.  % .  Un  TraFté 
en  latin  des  origines  des  Fiefs,  que 
vSchiltcrianus  fit  réimprimer  dans 
fon  Commentaire  fur  le  droit  Féo- 
dal d'Allemagne.  6.  Un  autre  Trai- 
.té  qui  intéreffe  particulièrement  la 
France  <  &  qui  a  pour  titre  :  De  du- 

mhus  6^  «oflwîitts  GûlUM  trêné* 
•  H.|f  •  • 
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mMus  a  {ii>4to  •  réimprimé  fn-i «  t 
pir  Ici  foins  de  Jean-Georges  Ëftor. 

pug  »  iti-4u>.  &c. 

HAY,  (  Élifabeili- Sophie  Chc- 
ron ,  éputtfç  de  M.  le  >  vojref  Cus- 
Aon. 

HAY,  (  Jean  )  Jéfuite  ÉcofTois, 
sprcs  avoir  enfeigné  la  Théologie , 
les  Mtthémat»  &  la  Langue  âin- 
ce  t  en  Pologne  »  en  France  $  <ians 

les  Pays-Bas  «  mourut  Chancelier  de 
l'Univetlîié  de  Pont-à-MoufTon ,  le 
»7  Mai  1607.  On  a  de  lui  divers 
ouvr. ,  fur-^roui  pluf.  Livres  de  Con- 
troverfe  contre  les  Calvir.iilcs.  Les 
principaux  loni  :  i.  Recueil  de  de- 
mandes  aux  Minifires,  %,  Vj^po- 
(ogie  de  ces  demandes.  3.  AndmO' 
'pium  ad  refionfa  Befét,  4,  DifpU' 
tatio  contra  Muiifirum  anonymum 
Nemaufenfem,  5.  Un  Livre  contre 
t* Jinti- Jéfuite  t  attribué  au  Minif- 
tre  Jean  lie  Serres.  6.  Scholia  Ire^ 
fia  in  Bihliothccâm  fanEïam  Sixti 
Senenjis,  &c.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Alexandre  Hay  ,  autre 
Jéfuiie  9  lequel  ayant  été  convaincu 
d'^avoir,  fouvent  tenu  des  ^feours. 
féditcu»  contre  Henri  IV  i  depuis 
la  réduâion  de  Paris ,  &  auOi  d'a- 
voir dit  fouvent  qu'ail  dejîreroit ,  jj 
le  Roi  pajfjit  devant  leur  Collcgey 
torr\ber  de  la  fenêtre  fur  lui ,  la  tête 
la  première  ,  pour  lui  rompre  le  cou, 
fiit  b^nnià  perpétuité  par  Arrêc  du 
10  Janv.  1595  »  avec  oi4re  de  gar* 
der  Ton  ban»  fous  peine  d*être 
pendu  «  fans  antre  (orme  de  pro.cèy. 

HAYE.  (  Jean  de  la  )  fav.  Cor- 
délier  du  i7ine  fi. ,  naquit  à  Paris  en 
1593,  &  fut  Prédicateur  ordinaire 
de  la  Reine  Anne  d'autricbc.  Il  m. 
en  1661  j  Ses  princip.  ouvr.  font: 
I.  Biblia  magna  «  5  vol.  in-foL  u 
SibHa  maxima  an  19  vol.  ûi-jô/. 
On  nVftime  de  ce  dernier  oovt.<|oe. 
les  Prolégomènes  i  encore  Cbnt-ila 
trop  diAis*  Mais  le  Billia  magna 
eft  «m  ouvr.  fort  bon.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Cordelier ,  avec  Jeai> 
de  la  Haye  ,  Jéf'uite  ,  mort  en  i  c.  14 1 
à  74  ans,  dont  on  a  «me  Harmonie 
fvangéUque^  en  %  vol.  iiyfol,  ^ 
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HAYS  9  (  Jean  }  Poète  François 
du  itfme  fiecle»  étoit  ConfciUer  & 
Avocat  du  Roi  au  Bailliage  Sc  ûtgt 
PréTidtal  de  Rouen.  lia  fait  quel- 
ques Pièces  de  Théâtre ,  dont  Tune 
intitulée  :  Cammate  eft  en  7  Aftcs. 
Ainfi  ♦  M.  Crebillon,  qur  vouloii 
faire  la  Tragédie  de  Gatilina  en*  7 
Aôes  ,  n'eit  poin^  l^Inventeur  de 
cette  idée* 

HAYS,  Sieur  delà  FoCe (  Gilles 
le  )  excellent  Poëte  latin ,  natif  da 
village  d'Amaye,  è  1  li.  de  Caen^ 
fut  Profefieur  de  Rhétorique  à  Caen 
&  RcéH'ur  de  PUniverfué  de  cette 
Ville.  Il  vint  enfuiie  à  Paris  ,  &  il 
y  cnleigna  la  Rliéioriijuc  avec  beau- 
coup de  réputation  d^ns  les  Collè- 
ges du  PleQis  »  du  Cardinal  le  Moine 
St  de  Beauvais  »  iufqu^en  16669- 
qu^l  devint  Curé  de  Gentilly ,  oîi  II 
tn.  le  9  Août  1679.  Ses  foéfies  la* , 
tines  font  trés-efticnées  9  mais  trop 
fatyriques. 

H  A  Y  ^JT  A  R  D ,  (  Jean  )  habile 
Hiftorien  Anglois ,  au  17016  fiecle  , 
dont  on  a  Us  - fiés  des  trois  Rois 
Normans  :c9\\e  du  Roî  Henri  II/, 
U  Règne  d^Êdouard  VI  ^  &c.  Se« 
écrits  lui  attirèrent  de  Ûcheufes  af« 
faires. 

HAZAEL,  Officier  de  Benadnd  , 
Roi  de  Syrie  ,  fit  mourir  te  Ti  nce 
vers  889  avant  1.  C.,  &  rc^na  en 
fa  place.  11  fit  la  guerre  à  Jorano  8l 
i  Joas ,  &  caufa  de  gr.  maux  aux  ' 
Ifraélitçs ,  comme  le  Prophète  Éll* 
?ée  le  lui  avoit  prédit.  Hazaël  étant 
mort  9'  Benadad  9  fon  fils  »  lui  iiic« 
eéda. 

HEARNE,  (  Thomas  )  écrivain 
Anglois  ,  diftingtié  par  les  écrits  8c 
par  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  la 
Bibliothèque  Bodléene»  mourut  ea 
17  M  *  ^  S7  >ns,  voulut  qu*oa 
ne  mît  fur  fa  tomhc  que  cette  Épi- 
taphe  :  Cy  gîe  Thomas  Hearne  ,  qui 
vaJIafa  vie  d  itw^er  à  çonCtnf» 
antiquités» 

HEATH  ,  (  Nicola»;  )  Archevtîqua 
d^Yurck  ,  &  Chancelier  d'Augicter- 
re ,  fous  la  Reine  Marie  »  étoit 
1  ondres.  Il  fe  fi|  généralement  ef- 
timer  par  (a  douceur  ,  (on  intégrii^^ 
^     k\gi^%  ^  %  gVOUIU^  e^  4  ^46^ 
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HEBÉ,  fille  de  Junon,  &  Décflc 
de  la  JeuneiTe  félon  la  Fable ,  avoic 
le  foin  de  vcfCer  à  boire  à  Jupiter  ^ 
maît  un  jour  éxuit  tombée  en  pré* 
fence  det  pieux»  Japirerjoi  ôtt  ce^ 
emploi,  &  le  donna  à  Ganymede. 
Fnfuite  Hercule  ayant  été  mis  au 
nombre  dçs  Dieux,  Hebé  PépouTa  , 
rajeunit  lolaUs,  fils  dMpicus. 
On  la  repréfentoit  fous  la  figure 
d'une  jeunç  fiUç  couronnée  de 
fleure. 

H  B  9  E  D- J  E  S  U  •  voyf  f  âatn^ 

HF.BER  >  file  de  Salé  ,  &  pere  de 
Phaleg  ,  naquît  vcrs  laSi  av.  J.  C. 
&  mourut  âgé  de  464  ans.  Ce  n>ft 
point  lui  qui  a  dunné  le  nom  aux 
Hébreux  ,  comme  piulieui^  Écri* 
fdiiys  Tonc  cru. 

HECATÉ  •  Déeflb ,  fille  de  In- 
fjter  &  de  Latone  •  étoic  appellée 
ta  Lune  dans  le  Ciel ,  Diane  fur 
la  Terre,  &  Pro/er^im  aux  Enfers. 
On  la  repréfenioit  avec  trois  têtes: 
une  de  cheval  à  la  droite  ,  une  de 
chien  h  la  gauche ,  &  une  de  fan- 
gUer  au  milieu.  On  dit  quelle  ,  ré- 
gna dans  la  Cberronefe  Taurique , 
&  quelle  déeouvtit  iet  vertus  dee 
plantes  ,  &  inventa  phiiîeun  fortes 
de  poifons  &  d'aniidotee»  en  allant 
à  la  cha  iTe  fur  les  montagnes  & 
dans  les  bois.  On  ajoiitc  qu'elle  in- 
venta plufteurs  fortts  de  poifons, 
dont  elle  fe  fervit  mOme  pour  faire 
n^ourir  Ton  pere,  &  qu'après  ce 
parricide  ,  elle  fe  retirai  chez  fon 
Oncle  Aéces ,  qui  l'époufa»  &  qui 
çn  eut  Circé  &  Medée. 

H  ECHT ,  (  CbréUen  )  fav.  Théol, 
igme  fiecle,  naquit  à  Halle  en' 
1696.  Il  fut  miniftrc  à  Idftein,  puis 
k  Laubach,  &  enfin  à  Éfen  en  Ooft- 
Frife,  oîi  il  m.  en  1748.  On  a  de 
lui  ,   I.  Antitiuitai    Karaorum  , 

{'Andgeradff,nue  ac  hodienum  iw.et 
ttdaas  in  Foloma  6»  Tircici  im^ 
periiKegimhùs  fiorenàs  JhBa  ^  ain 
Jkrta  6*  viniicata,  Commentatio 
vhilologico  -  crîtire  ♦  estegttica  de 
jecli  ^criharum  ,  &c.  5.  Plufieurt 
l^ivres  en  allemand,  &c.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Godefro 
Hechti  fav.  écrivain  allemand  1 
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RèAeur  de  Luccaw  dans  la  baffe 
Luface ,  mort  en  1711 ,  dont  on 
un  gr.  nombre  de  Difertamm  civ 
^cin  9  8t.  d^auttee  ouvrages* 

HECQUET  ,  (  Philippe  )  habile 
Médecin  ,  naquit  à  Abbeville  ,  le 
Il  Février  1661.  Il  vint  achever fcs 
études  à  Paris,  y  prit  des  leçons dç 
Théol.  pendant  deux  ans  ,  &  fe 
détermina  enfuiie  à  la  Médecine.  Il 
klltt  prendre  des  degrés  k.  Rheims  ci| 
i4%4  ^Bl  retourna  à  Abbefille  poor 
y  exercer  la  Médecine  ;  mais  le  de^ 
fir  de  fe  Iffndre  plus  habile  ,  le  fie 
aufiitôt  revenir  à  Paris.  Mademoi- 
fclle  de  Vertus  l'appella  à  Port-Royal 
en  1688,  pour  y  remplir  la  place  do 
M.  Hamon.  Apres  la  mort  de  cette 
Demoifelle,  arrivée  le  ai  Novem* 
bre  1693  ,  Hecquct  revint 
Faris»  &  pour  n^cre  pas  inquiété 
dans  la  pratique  de  1^  Médecine  •  i| 
réfolut  de  prendre  des  degrés  dant 
la  Faculté.  11  f\it  reçu  Doâcuf  en 
1697,  Si.  nommé  Doyen  en  171», 
C\i\  durant  fon  Decanat  &  par  fon 
confcil ,  que  la  Faculté  de  Mt^de*» 
cine  travailla  au  nouveau  Difpen' 
faire ,  ou  Code  de  Pharmacie ,  qui 
ibt  publié  àm^Ë  la  fulK*  M.  He^* 
quet  étant  devenu  très«infimie  •  fo 
retira  en  I7a7  chçz  les  Carmelitei 
du  ^auxbourg  St  Jacques»  don<U 
étott  Médecin  depuis  31  ans.  Il  f 
vécut  d'une  manière  très-auftere  & 
trcs-édifiante ,  &  y  mourut  le  it 

Avril  I7Î7  ,  ^  7^  ^  ^'** 

un  très-grand  nombre  d*ouvrnges« 
Les  principaux-  font.*  t.  de  l*Ittdé^ 
eence  au»  hmmes  â^aceoueher  If* 
fimmes ,  6»  de  L^chUgation  aux  fem* 
mes  dit  nourrir  leurs  enfânu  a.  Trûi-n 
té  d^s  difpenfes  de  Carême.  ^.  De 
la  Dis^cjlion  des  alimens  6*  des 
maladies  de  l'^Çjiomach.  4.  Traité  de 
la  pejie.  5.  Le  Brigandage  de  U 
Médecine  ,  &c.  6.  La  Médecine^  I4 
Chirurgie  &  la  Hâfmâcie  iei  Panix 
très  V  3  vol  ÎR-ta  ,^  donc  la  melllen^ 
re  édît.  eft  de  17^1.  7.  If  Naturck'* 
Hfme  des  Canvul fions  t  &c.  M.  \% 
t^cvre  de  Saint  Marc  a  écrit  fa  vie*^ 
On  raconte  que  M.  Hècquet  en  v^^ 
fitant  fes  Malades  opulens,  alloî^ 
fouvcnt  dant  isk  Cutiitte  çotlbca^ 


111  H  E 

.  les  Cuifiniers  &  les  Chefs  d'office , 
&  les  exhotier  à  Continuer  de  bien 
Bifn  leur  métier.  Mes  amis ,  leur 
4ifoit-il  »  je  wu$  dois  de  là  reçonr. 
noigknce  pour  tmis  Us  bons  firfîces 
que  vous  nous  renie^  à  nous  autres 
Médecins  :  fans  vous,  fans  votre 
arc  empoifonneur ,  la  Faculté  irmt 
liencéc  â  l'Hôpital. 

HECTOR  ,  fils  de  Priam  &  d'Hc- 
cube»  &  per«  d'Aftyanax,  eft  oéU 
par  Jk'  faleur  afec  laquelle  il  iéCeu* 
dit  long- temps,  la  fille  Ae  Troyee 
contre  les  Grecs.  Il  |a(  tué  -par 
Achille»  qui  traîna  ton  corps  au- 
tour des  murs  de  Troyes  ,  &  le  ren- 
dit dans  la  lliite  à  Priam  pour  uae 
grofle  rançon. 

HECUBE.  fille  de  Dymas,Roi 
-ét  Tbrace ,  époufa  te  Roi  Priagn  , 
dont  elle  eut  17  enfans.  Aprte  le' 
facde  Troyet  t  elle  échut  par  choix 
i*  Vlyflé,  dont  elle  fut  efclave.  Elle 
'eut  tant  de  déplaiilr  de  voir  Immo* 
îcr  fa  fille  Polyxcme  ftir  le  tombeau 
d'Achille,  qu'elle  vomit  mille  im- 
précations contre  les  Grecs,  &  ftit 
changée  en  chienne  ,  félon  là  Fable. 
HEDELIK,  (François)  Abbé 
y-  d*Aabignac  Se  Ae  Meimac  »  fe  éiU 
tingua ,  foua  le  M^niftere  du  Cardi- 
lul  de  Richelieu ,  par  fon  efprtt  & 
*  par  fon  érudition.  Il  naquit  à  Paris 
le  4  Aoijt  1604  ,  &  fut  élevé  à  Ne- 
mours ,  ou  Claude  Hedelin,  fon 
pere  ,  étoit  Lieutenant  -  Général. 
Après  avoir  exercé  quelque  temps  la 
profelSon  d*Avocat  ,  il  embrailà 
'  rétat  Ecdéiiafttque ,  &  lût  mis  en 
qualité  de  Précepteur  Auprès  du  Jeu- 
ne Duc  de  Fronfac ,  neveu  du  Car- 
dinal dt  Richelieu.  Là»  il  fut  fi  bien 
gagner  les  bonnes  grâces  de  cette 
Éminence  &  de  fon  Élevé,  qu'il  fut 
pourvu  de  deux  Abbayes  par  le  Car- 
dinal ,  &  que  le  jeune  Duc  ayant 
atteint  l'âge  de  15  ans  crut  ne  pou- 
voir mieux  (îgnaler  fon  Premier  ac- 
te de  mafoiitéf  qu^en  lui  témoi- 
gnant fa  reconnoiflancc  par  une 
penfion  viagère  de  4000.  liv.  à  pren- 
dre fur  tous  fcs  biens.  L'Abbé  d*Au- 
bignac  jouit  de  cette  penfion  juf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Nemours  le 
a5  Jtiill*  lôjéf  à  7a  ans,  Qn  a  de 


lui  pittf.  ouvrages,  dont  les  plus 
eftimés  fout  :   i.  la  Pratitius  du 
Théâtre,  a»  Terênct  jujlijié  ,  dans 
lefquels  il  fit  paroîue  beaucoup  d'é- 
tude &  de  recherches  fur  le  Théâtre 
ancien  :  car  il  avoir  étudié  à  fond 
la  Poéjîe  dramatique  des  anciens» 
&  s'étoit  rendu  trés-habiic  dans  ce 
qui  concerne  les  Tragi^ilies  Si  le^ 
Comédies  des  anciens.  Mais  il.  de- 
voit  s'en  tenir  là ,  car  n'étant  pas 
Poète»  il  fe  mêla  de  faire  une  Tra- 
gédie en  Pxofe ,  qur'U  intitula  Z/- 
110^14»  &  qu'il*  prétendoit  être  coa- 
fotma  en  tout  aux  Règles  d'Arido- 
te  ;  cette  Pièce  n'eut  aucun  fuccès. 
Ce  qui  fit  dire  au  Gr.  Condé  :  Je 
fais  bon  gré  à  VAhhé  d'Adhignac 
d'avoir  fuivi  Us  rcgLes  d'Arijlote  y 
mcâs  je  ne  pardonne  pas  aux  reglc^ 
d^Arifioti  è avoir  fait  faire  une  fi 
mmvaife  Tragédie  à  tjihhé  d^Aur 
hignac.  Cet  Abbé  eft  encore  Auteiir 
d^une  Dijfercation  fur  la  condam* 
nation  des  Théâtres.  C'eft  une  Apo- 
logie des  fpcflacks.  i.  D'un  Roman 
allégorique  intitulé    Macarife.    Il  ^ 
n'elk  point  eflimé.  Oti  a  auiU  des 
Foéjies  latines  tL  ftançoifes  de 
Claude  Hedelin  »  Ion  pere. 

HEDERIC  »  (  Ben|amin  )  eft  con« 
tku  par  fon  excellent  Lexicon  Ma- 
nuale  Gracum,  in-4to,  dont  la  metl-  1 
leure  &  la  plus  ample  édition  eft  ! 
celle  de  Samuel-  Patrick.  "  ' 

HEDINGER,  (  Jean  Reinhard  ) 
cél.  Théol.  du  i7mc  ûecle ,  naquit  à 
Stutgard  ei)  1684.  11  voyagea  avec 
deux  Princet  de  ;vi|temberg  en 
qualité  de  leur  Chapelain ,  fut  Pro- 
fefleur  de  Juri (prudence  Civile  & 
Canonique  à  Gieflen  ,  cnfuitc  Pré- 
dicateur de  la  Cour ,  &  Confeillcr 
Confil\orial.  Il  m.  en  1704.  On  ef- 
time  beauc.  fcs  Remarques  fur  les 
Pfeaumes  &  fur  le  Kouv.  Teft.  11 
a  fait  a|iâ»  um  édition  de  la  Bible 
en  y  fatlatit  des  cbaugemens  »  qui 
obt  éu^defapproiivés» 

HEDVIGE ,  (  Stc  )  nommée  aufli 
Sainte  Avoie  »  étoit  fille  d'Agnès  & 
de  Bertholde  ,  Duc  de  Carinthie« 
Elle  époufa  Henri ,  Duc  de  Siléfie 
&  de  Pologne,  dont  clic  eut  trois 

ÛU  &  uois  âllesi  Elle     teûia  ci»*. 

# 
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tiUe ,  4u  confemcmcnt  (^e  Ton  ma-  ne,  c'cfl-à-dire  ,  fouveraîn  Magif- 

ri»  dans  un  Monaftere à  Trcbnitz  ,  trat  des  RhoiUens  ,  171  ans  av.mt 

où  elle  mit  des  Reli^icufcs  de  TOr-  J.  C.  C'cft  ce  dernier  qui  engagea 

drc  de  Citeaux,  &  dans  lequel  elle  lt'5:  Rhodieos  à  équipper  une  âoite 

liait  fiiimemenc  fa  vie  v  en  xa43>  de  40  vaiflbmuK  ,  pour  fç  joindre  aux 

Clément  IV  la  canonifa  en  ii67*  Romains  contre  Perfée  *  Roi  de , 

HiEM  »  (  Jean  David  de  )  lialnle  Macédoine.  Ce  qui  fut  d*un  grand  [ 

Peintre,  naquit  à  Utrecht  en  1604.  poids  pour  la  décifion  de- cette' 

Il  cscelloit  à  peindre  des  fleurs,  des  guerre. 

fruits  ,  des  vafes,  des  inllrumens  de       HEGESIPPE  ,  cél.  Hiftorien  Ec- 

mufique  &  des  tapis  de  Turquie  ,  cléfiaitique  ammc  ficcle  ,  alla  à  Ro- 

qu"*il  rendoit   d'une  manière  fi  fé-  me  vers  l'an  i S7  »&  y  demeura  juf- 

duifante,  que  le  premter  mouve-  qu'au  temps  d'ÉIemhere,  qui  luccéda 

ment  eft  d'y  poner  la  main.  Son  à  Spter  en  177.  Il  ne  peus  refte 

coloris  eft  agréable  9  8c  les  infec»  9ue  des  fragmens  de  fon  Hiftoire  » 

tes  paroifleat  animés  dans  fes  u<-  qu^Eufebe  nous  aconfervés  :  ksctnq 

bleaux.  Il  mourut  à  Anvers  en  t674t  Livres  dé  la  guerre  des  Juifs,  *qu*on 

Corneille  de  Héem,  fon  fîls  &  fon  lui  a  auflî  attribués  font  d^unAllteut 

élevé ,  fut  audi  un  bon  Pçintrc  $  beauc.  plus  récent, 
quoiqu'infcrieur  à  fon  pere.  HEIDAKUS  ,  (  Abraham  )  habile 

HSEMSKERK,  (  Martin  )  Pein-  Théologien  Calvinifte ,&  Profcfîeur 

Cre  cél.né  i  Harlem  en  149S,  s*ac«  de  Tkéologie  à  Leyde  ,  naquit  à 

^Hit  une  telle  réputation  «  qu'il  fut  Frakenthal  »  dans  le  Palatinat,  le. 

laraoniné  le  RajhâH  ii  la.  HoUau'  10  Août  r5^7.  Il  s^acquit  une  gr.  - 

de.  II  mourut  très-riche  en  1574  •  réputation  par  fés  Écrits  &  par  fes 

&  lai^Ta une  fomme  annuelle  &  con-  Sermons  ,  lia  une  étroite  amitié' 

iidérable  par  fon  teflament ,  pour  avec  Defcartes  ,  &  mourut  à  Leyde 

marier  un  certain  nombre  de  filles  le  15  ©ftobre  1678.  On  a  de  lui 

-avec  cette  ieii  le  condition,  qu'elles  un  corps  de  Théol.  en  a  vol.  in-^ro 

irotent  à  certain  jour  danfer  autour  &  d^autres  ouvrages  eftimés  ,  en- 

-  de  Ift  Croix  qui  feroit  mifc  fur  (on  tre  autres  l^Exarnen  du  Catichifme 

tombeau.  On  dit  que  cette  Croii  dts  Remontrons ,  ia*4to*  De  origiiu  ' 

eft  la  feule  que  les  Proteftans  aient  errotist&c,  v 
confervé  en  Hollande,  parce  qu*el-      HEIDEGGER  ,  (  Jean -Henri) 

le  fert  de  tiue        fait  paitie  de  la  fameux  Théologien  Proteftant ,  na-  ' 

fondation.  quît  h  Urfivellen  ,  villnge  voifin  de 

HÉEREBOORD,  (Adrien)  cél.  Zurich  ,  le  prem.  Juillet  163^  Il  cff- ' 

Fhîlof.   Cartéficn  ,  étoit  Profe(reur  fcigna  l'Hébreu  &  la  Philolophic  à 

de  Philof.  à  Leyde,  &  fut  l'un  des  Heidelberg,  puis  la  Théologie  & 

premietf  qui  enfeigna  le  Cartéfianif-  PHiftoire  Ec4l.  à  Steinfhrt»  ft  enfiti 

sne.  Ses  principaux  ouvr.  fontt  i<  la  Morale  At  la  Tb*éol.  è  Zurich oil  ' 

MeletemauL  PhilofifJiicd.  a.  Phi-  il  m.  le  18  Jsiur.  1698  »  à  #5  ans.  On' 

iofopkU  naturoUs  »  moralU  6*  ratUf  a  de  lui  pluf.  ouvr. 
nalis.  HEIDMAN  ,  (  Chriftophe  )  fav. 

HEGFSILOQUE,  Pondes  Sou-  Luthérien,  natif  d'Helmftadt  ,  m.  • 

▼erains  Magiftrats  de  Tlfle  de  Rho-  ProfefTeur  d'Éloquence  en  1617  ,  cft 

des  ,  après  que  Pétat  Démocratique  Auteur  de  divers  ouvrages  dont  le  ' 

eut  été  changé  en  Ariftocta tique  ,  principal  eft  Falafiina ,  Jivi  Terra 

vivoit  du  temps  de  Philippe ,  Roi  de  Jhn&é. 

Ifacédoine»  pere  d^Almndie.  Il      HEIK«  (Pierre  )' cél.  Amiral  de 
aibufa  fi  honceufemeiiE  de  fon  autp-  Hollande  •    fumommé  Piecerfi 
vité  avec  les  aufres  Sénateurs  $  qujil  cVft-à-dirc#  ji/i  de  Pierre pétott  de* 
#iit  dégradé  comme  un  infâme, par  baflc naiflance  :  il  sVIeva  par  fa  va- 
fes amis  même.  11  ne  F;u[  pas  le  leur,  il  défît  la  Flotte  d'Efpagnelur 
confondre  avec  |ic^eiilo<iuc  jPi  les  C6tes  du  Areiil  en  1616  »  &  le 
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fendit  matire  en  i«i8  •  d*ufit  aotie 
Flotte  Efpagnolechftfi^  d^argem» 
dont  la  valeur  momoit  i  près  de 
IX  mi  lions  ,  outre  une  muiiiiude 
de  marchandifcs  de  gr.  prix.  Pour 
le  récompenfcr  *  on  lui  donna  la 
Charge  de  Gr.  Amiral  de  Hollande 
en  i6»9  9  mais  quelque  temps  après 
l(  lut  nié  fur  mer  dans  un  combat 
contre  det  Vaiflèauz  de  Uunkerque. 
$on'  corps  fiit  porté  à  Deift  »  oii  il 
lut  enterré  a? ec  beaucoup  de  ma* 
gnifîcence. 

HEINECCIUS  ,  (  JeanGotlîeb) 
Tun  des  plus  gr.  Jurifcoiifuiics  du 
iSiiic  fi. ,  naquit  à  Eifenberg  dans  la 
principauté  d'AIienbourg  en  i6Si. 
^près  avoir  étudié  à  GoHar  &  à 
Leipilck ,  U  fat  deftiné  au  Miniftere  » 
Ifc  le  fluic  à  prêcher  dé  temps  en 
lem  ps  ;  mais  cette  Frofeffion  n*étant 
pas  de  l'on  goût  ;  U  y  renonça  ,  pour 
(e  livrer  tout  entier  à  l'étude  de  la 
Philof.  &  de  la  Jurifpr.  Il  dtfvint 
Prof,  de  Philof.  à  Halle  en  1710  , 
puis  Profc(r.  en  Droit  en  17*1  ,avec 
le  titre  de  Confeiller  de  Cour.  Sa  gr. 
réputation  le  fit  appeller  à  Franeker 
en  1714 ,  par  les  Atats  de  Frife  t 
mais  trois  ans  après  le  Rôi  de  PruC- 
ie  le  déterminai  à  accepter  une  Chat- 
te de  Droit  à  Francfort  fur  POder. 
Il  la  remplit  avec  diftindion 
qu'en  1755  ,  que  le  Roi  de  Pruffc  le 
força  en  quelque  forte  d'aller  pro' 
lein»  à  Halle  »  oh  il  demeura  conf- 
tao^meilt  jufqnU  fil  mort ,  arrivée  en 
'  1741  9  malgré  les  vocations  que 
Marpurg  ,  Iç  Daneniarck  »  &  trois 
Académies  de  Hollande  t  lui  adref- 
ferent.  On  a  de  lui  un  çr.  nombre 
d'ouvr.  tous  fort  cftîmés.  Les  prin- 
cipaux font,  I.  Antiquicatum  Ro- 
matidrum  Jurifprudentiim  iLLufiran' 
Ùnm  fyntagnuL,  Ce  fut  cet  excellent 
abrégé  qui  commença  k  lui  donner 
de  la  réputation  dans  les  pays  étran« 
-  gers.  ar.  Klementa.  Juris  Civilis  fi' 
$undum  ordiaem  infiitutionii'n  6* 
fandeSltLrum  »  a  vo!.  5.  Fttnidmen- 
\        fa  ftyli  cultioris.  Il  v  a  peu  d'ouvr, 
auffi  utiles  que  celui  là  pour  former 
)e  ftylc  laiin.  4.  Elcrmnca  Philofo" 
fkia  racionalis  6*  moralis ,  quihus 

'  yétmijfi  Hifioria  FlùlofQghifé.  Oa 
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oeçonnottpointde  meilleur  ibrégé 
de*  Logique    de  Morale.  5.  Hifio^ 

ria  Jwris  Civilis  Komani  AC  Germa^ 
nicu  6.  Elemnta.  Juris  mturcc  6* 
gentium  ,  &c.  On  a  encore  de  lui 
pluf.  Differtations  aca4éiniquts  fuv 
divers  fujLTs. 

HEINECKEK,  (Chrétien-Henri) 
Enfant  précoce  &  regardé  comme 
an  prodige  ^ar  les  qualités  de  fon 
efprit»  tiaquit  à  Lubeck  en  17a  i« 
On  aflute  qu^il  parlolt  à  lo  mo.isy 
qu*à  un  an  il  fa  voit  les  principaux 
événemens  du  Pentateuque,  à  13 
mois  THift.  de  TAncien  Teft. ,  h  14 
celle  du  Nouv. ,  qu'à  »  ans  &  demi 
Ilrépondoit  à  propos  aux  quei^ions^ 
de  la  Géographie  &  de  PHtft.  anc. 
&  moderne.  Il  parloic  le  latin  a««e 
fiKiltté  »  &  le  françois  pafiàblemcnt* 
Avant  quatre  ansU  connoiiToit  les 
Gcfnéalugies  des  principales  Maifons 
de  l'Europe.  Pendant  une  partie  de 
fa  4me  année  ,  il  voyagea  en  D.uie- 
marck  où  il  harangua  le  Roi  &.  les 
Princes  du  Sang.  On  ajoute  qu  il 
avoit  un  jugement  excellent.  De  re- 
tour à  Lubeck  t  il  apprit  à  écrire.  Il 
étoit  délicat  «  infirme,  fouvent  ma« 
lade,  &  haiifoit  toute  autre  aliment 
que  le.  iait»  Il  ne  fiit  fevré  que  peu 
de  mois  avant  fa  mort ,  arrivée  le 
27  Juin  1715.  Il  envifagea  la  mort 
d'une  manière  fi  chrétienne  ,  qu'il 
éionna  encore  plus  par  cette  ferme- 
té ,  que  par  fes  progrès,  fcs  talens 
&  fon  efprit.  M.  Martini  de  Lubeck 
publia  en  17)0  une  brochure  datia 
laquelle  il  tâche  de  donner  des  rai- 
fons  naturelles  de  la  capacité  ex» 
traordinaire  de  cet  enfent  t  mort  à 
cinq  ans. 

HEIMSIU9  ,  (  Daniel  )  habile 
Profcilcur  d'Hift.  &  de  Pclîiiquc 
à  Leyde  ,  &  Bibliothécaire  de  PU- 
niverfité  de  cette  ville  »  naquit  à 
Gand  en  1580.  Il  Ait  difctple  de 
Jofeph  Scaliger ,  &  lut  fuccéda  en 
fa  Chaire.  Guftave  Adolphe  > 
Urbain  VIII,  eurent  pour  lui  uiv 
eftime  particulière,  &  la  Républi- 
que de  Venife  le  fit  Chevalier  de 
Saint  Marc.  Il  mourut  le  a 5  Février 
1655.  On  aMe  lui  des  Poéjics  ,  des 
Uwanguts ,  quelques  TraâÊSli9t»$ 
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àH  Umâffius  Air  le  iitof etii  Tef- 

«tunenCy  <\*aotret  ouvr.  alTez  clH- 
més  ,  cntr'auires  un  Difcours  latin  , 
qu'il  prononça  loricjuMl  fat  nom- 
mé Secrétaire  de  l'Acaciéniie  de 
Leyde ,  ^  dans  lequel  il  parle  du 
èon  écac  oii  doit  être  une  Bibiiothe- 
ft  det  de^voirs  d^un  Bibliothé- 
caire. Ntcolat  Heinfiue  »  fon  filt  « 
fuc  auflt  un  habile  homme  ,  il  ût 
des  Notes  eftime^s  fur  VirgiU  , 
Ovide  ,  VaUrius  Flaccus  j  ClaU' 
de  (y  Prudence  ,  &  m.  le  7  Odob. 
en  165^1.  Il  a  mcrlt;;  Ttilime  des 
Savans  ,  principalement  par  Ion  cx- 
•cellente  Édition  de  Virgile  &  par 
•fei  Poéfies  latines  »  dont  la  plus 
ample  &  la  meilleore  Édition  cil 
celle  d'Amflerdam  en  1666. 

HELCIAS ,  Grand  -  Prêtre  des 
Juifs ,  du  temps  de  Jofias  &  de  la 
ProphétcfTe  Holda  ,  trouva  dans  le 
Temple  ,  les  Livres  de  M./iTe  .écrits, 
ik  ce  que  Pon  croie  ,  de  U  main  de 
ce  LégiHateur. 

HELDINGE ,  (  Michel  )  fût  fur> 
tiommé  Sidoriuis ,  parce  qu'il  fe  6k 
^crer  Évêque  de  Sidon  »  pour  être 
.  Saffrajantde  TArchev.  de  Mayen- 
ce.  Il  travailla  à  Vincerifn  de  Char- 
Icj-Quînt ,  &  ce  Prince  lui  donna 
en  récompenfe  r^vcché  de  Merf- 
^urg.  Heldinge  fut  employé  en  di- 
veries  négociations  importantes  par 
^'Empereur  Ferdinand  »  Se  parut 
.   mvec  éclat  au  Concile  de  Trente.  Il 
mourut  en  1561'f  à  55  ans.  On  a 
de  lui  quelques  oo?rages  ,  entfau- 
très  des  Sermons  9  un  Çatichifnte  » 
&c. 

HELENE  ,  fille  de  Tyndarc  , 
Roi  de  Lacédémonc  &  de  Léda  ,  eft 
Célèbre  par  fa  beauté.  Théféc  Tcn-, 
leva,  &  la  rendit  enûiite  à  fe» 
(deux  frères  Caftor  Pollux ,  qui  Im 
marièrent  à  Menelas ,  Roi  de  Spar- 
te »  duquel  elle  ^ut  Hermione.  Elle 
lut  enlevée  une  féconde  fois  par 
Paris  ,  fils  de  Priam,  Cet  enlève- 
ment fut  la  caufe  de  la  fameufe 
guerre  de  Troyes  ,  qui  dura  dix  ans. 
Après  la  mort  de  Paris ,  Hclene 
,  époufa  fon  frerc  Deïphobe  >  qui  fut 
ttté  par  Menelas.  Enfin  »  ce  dernier 
Mnce  écant  mort  »  cite-  (c  retira 
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auprès  de  Pollxo ,  qui  commanduit 

dans  PIfle  de  Rhodes  ;  mais  au  lieu 
de  recevoir  le  fecours  qu'elle  en  at* 
tendoit  ,  elle  fut  pendue  à  un  arbre  «  / 
par  ordre  de  cette  Remet  qui  étoit 
fa  parente,  ' 

HELENE,  femme  de  l^pe- 
rcur  Valere  Confiance  ^  &  mère  du 
gr*  Conftantin»  fut  répudiée  en 
291  par  (on  mari ,  qui  époufa  Théo- 
dore ,  belle-fille  de  Maximien  Hcf* 
cuie.  Elle  eut  un  pr.  crédit ,  lorfquC 
Conftantin  ,  Ion  (ils,  fut  parvenu  à 
PEmpire  ♦  &  ne  fc  If  rvii  de  ce  cré- 
dit que  pour  le  bien  de  PÉglifc  ,  & 
pour  le  foulagement  des  miierablcs.  • 
Hélène  vifita  les  Lieux  Saints  vers 
)i6.  C*e£t  alors  que  Ton  trouva  ki 
vraie  Croix,  qui  étoit  demeurée  en« 
fcvelie  fur  le  Mont  Calvaire  avec 
les  inftrument  de  la  PalTion.  St  Cy* 
rillc  ,  Évcque  de  Jerufalcm  ,  parle 
de  ce  fait  dans  une  Lettre  à  TEm- 
pcrcur  Cgnliance  ,  datée  de  Tan 
359.  Cette  veriucufe  Princeffe  mou* 
rut  le  18  Août  317  ,  à  80  ans. 

Il  y  a  eu  pluficurs  autres  perfoa* 
nés  illuftres  de  ce  nom. 
HELINAND,  voyef  Élinand. 

HELIODOLE  ,  Pun  des  Courtî- 
fans  de  Sclcucus  Philopator  ,  Roi  » 
de  Syrie  ,  reçut  ordre  de  ce  Prince 
d^aller  à  Jerulaîem  pour  enlever  les 
Tréibrs  du  Temple.  Le  Gr.  Prêire 
Onias  hii  remontra  que  c'étoit  des 
dépôts  •  &  des  fommes  deftinét  à 
la  nourriture  des  Veuves  &  des  Or- 
phelins ,  &  qu^atnfi  il  ne  pouvolc 
en  difpofer.  Heliodore  n*eui  aucun 
égard  ;\  ces  juftes  remontrances  ,  & 
il  fe  préfcnra  avec  fcs  Gardes  à  la 
porte  du  Tréfor  ,  pour  Penfonccr. 
Mais  a  PinlUnt  même  il  futmiracu- 
leuiement  frappé  de  verges  par  deux 
Anges ,  qui  le  chafièrent  da  Temple 
Ht  le  laiiFerent  pour  mott.  Alort 
quelques-uns  de  (es  amisfuppUercnt  ' 
le  Gr.  Prêtre  d^invoquer  pour  loi 
le  Très-haut  ;  pendant  qu*Onias  fai- 
foit  fa  prière  ,  les  deux  Anges  fc  pré- 
fenicrcnt  à  Heliodore  ♦&  lui  dirent  : 
Rendcf  qraces  augr.  Prêtre  Onias  , 
car  c'ejl  en  fa  conjidcration  «  que  le 
Seigneur  vous  a  accordé  latic  :  après  '  • 
avwhé  cUfté  it  Dieu  ^  annonce f 
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à  tout  II  monde  fes  merveilles  &  fa. 
puijfance.  Ayant  ainfi  parle  ,  ilsdil- 
pariircnt.  Hcliodore  oilïit  alors  fes 
vœux  à  Dieu ,  -remercia  Onias  ,  Se 
8*en  retourna  en  i^nnonçattc  à  tout 
le  monde  les  œavlrcs  mervcilleufes 
Am  Tout-puilTanc  »  quHl  avoit  vues 
de  fes  yeux.  Ceci  fe  pafTa  176  ^v» 
J.  C.  Voye^  II.  Machah.  III. 

HELIODORE,  natif  d'Émefe  , 
en  Phcnicic ,  au  4me  fiecle ,  vîvoii 
fous  TEmpire  de  Théodofc  &  d*Ar- 
cadius.  11  compofa  dans  fa  jeune/Te 
VHifiotri  des  amour$  de  Tliéagene 
6*  de  Charicléet  Roman  célèbre 
&  ttès-ingénieuz  »  qui  a  fervi  de 
-modete  sux   autres    ouvrages  de 
cette  efpcce.  Heliodore  fut  enfuitc 
Évêque  de  Trîca  en  ThelTalie  ;  fi 
Ton  en  croit  Nicephore  >  on  le  dé- 
pofa  dans  un  Synode ,  parce  qu'il 
ne  voulut  ni  fupprimer  ,  ni  défa- 
Tooer  fon  Livre  ;  mais  ce  fiiit  eft 
très- incertain.  Socrate  raconte  qm. 
Heliodore   imroduifit  la  coutume 
de  dépofer  les  Eccléfiaftiques  ,  qui 
auroient  commerce  avec  leurs  fem- 
mes depuis  leur  ordination.  Ce  qui 
eft  un  préjugé  favorable  pour  la 
chafteté  de  ce  Prélat.  Il  paroic  en 
effet  par  fon  Roman  même ,  qu'il 
aimoit  cette  vertu  »  car  le  Héros 
de  la  pièce  fe  conduit  avec  beau* 
coup'de  fageffe  &  de  modcftie.  Il  y 
a  pluiieurs  éditions  de  ce  Roman  ; 
il  a  été  écrit  en  grec,  &  traduit 
dans  prefquf  toutes  les  Langues. 
Le  céleb.  Amyot  Ta  traduit  en  fran- 
çois  i  &  St  Gelais  en  a  mis  en  vers 
une  bonne  partie. 
HELIÔGABALE»  voye^  Clio- 

•ABAtt. 

HELLANICUS*  de  Mitylene» 
cél.  Hiftorien  grec  ,  né  i»  ans  av. 
Hérodote ,  la  première  année  de  la 
■7me  Olympiade,  c,  à  d. ,  494  av. 
J.  C. ,  avoit  écrit  VHiftoire  des  an- 
ciens Rois  &  des  Fondateurs  des 
Villes  >  fous  le  titre  en  grsc.  Cette 
Hiftoire  n*eft  point  parvenue  jttf- 
qVà  nous  «  ni  les  autres  ouvrages  de 
cet  Hîftorten. 

HELMBREKEft,  (Théodore)  ex- 
cellent Peintre  ,  natif  d'Harlem  , 
alla  fc  peifcâioQDSC  à  Rome  9  oîi 
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les  Mcdîcîs  le  reçurent  dans  \eùt 
Palais.  11  retourna  enfuite  à  Har- 
lem, où  il  m.  en  1694,  ^  70  ans» 

HELMONT,  (Jean-Bapiifte  Van) 
Seigneur  de  Royemborc  ,  &  de  pluf* 
autre  Ueui ,  naquit  à.  BnueUet  en 
1588.  Il  fe  rendit/habile  dana  la 
J^hyiique  ,  la  Médecine ,  &  PHiftoi- 
re  naturelle ,  &  fut  trcs-opporé  aiuc 
fentimcns  d'Ariftote  &  de  Galien  t 
ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre 
d'ennemis.  Il  pratiqua  la  Médecine 
avec  tant  de  fuccès  ,  &  iîc  des  cures 
fi  furprenantes ,  qu^on  le  mit  à  riA«- 
quifition  9  fur  le  foopçon  ridicule 
qu*on  eut,  que  ce  qu'il  &ifoic  9 
étoit  au  delTus  des  forces  de  lanatiH 
re  ;  mais  Van-Helmont  prouva  le 
contraire  ,  &  pour  avoir  plus  de  liber- 
té, il  fe  relira  en  Hollande,  où  il 
mourut  en  1544.  de  lui  ;  De 

magneticâ  corporum  curationci  /e- 
^rtttm  doânnâ  inauditâ  ;  orais  Afe« 
Mdnœ  ;  parddoxa  de  aquis  Spa* 
dams  »  &  d*autres  ouvrages  impti-* 
més  en  un  vol.  in-fol, 

HELMONT  ,  (  François  Mercure 
Van)  fils  du  précédent  ,  naquit  en 
1618,  &  fe  rendit  cél.  par  fon  fa- 
voir&  par  fes  paradoxes.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans  la  Médecine  Sl  dans 
la  Chymie  t  Se  paflblt  pour  un  fàwm 
untverfel.  Il  favoit  même  la  plu- 
part lies  Arts  &  des  Métiers.»  9l  fas« 
foie  lui-même  prefque  tout  «ce  dont 
il  avoit  befoin.'  On  le  foup(Jonna 
d'avoir  trouvé  la  pierre  Philofopha- 
le,  parce  qu'ayant  peu  de  revenus, 
il  faifoit  de  gr.  dépenfes.  Il  étoic 
très-eftimé  &  confidéré  à  Amfter- 
dain*  Après  avoir  pafl<$  pluf.  années 
chez  le  Prince  de  SuUzDach ,  granA 
Protedeur  des  Gens  de  Lettres,  il  fe 
-mit  en  chemin  pour  aller  à  Berlin  » 
à  la  follicitation  de  la  Reine  de 
Pruffe ,  &  m.  à  Cologne  en  1699, 
à  81  ans.  On  a  de  lui,  i.  j^lphtt" 
heti  verè  naturaiis  Hehraici  deUf* 
neddo»  a.  Cogitamnes  fufer  qu^ 
tuor  priora  eafitA*GeaeJeos,  %,  Dê 
attribuns  dUmus»  4*  De  infirno  9 
&c.  11  croyoit  la  Métempfycofe  »  & 
foutenoit  bien  d^autres  paradoxcn 
Le  célèbre  Leibilitt  lui  fit  rifit%« 
f  hc  fuivants  ;  . 
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lîom  de  Théâtre  hiflorîque  O  chro» 

l^il  fAtre  infcrior  faett  hie  Hel-  noloFique  ,  info).,  ont  éié  très- 

montius  altcrf  cftimécs,  quoiqu'elles  ne  foicnt  pas 

Qui  junxit  varias  mtntis   6*  exemptes  de  fautes  ,  &  que  TAuteur 

aritis  opts  :  y  adopte  les  imaginations  du  fiiux 

'  Tir  fum  'Pytha^ras  ^  CahhaU  Berofe  d*Aiiniiif  de  Viterbe.  On  « 

facra  rtnmt  »  eticore  d^Helvicus  des  DiJfertatioùM 

BUtufque ,  forat  qui fuû  emiBû.  ekronologiquts  fur  les  quatre  Monar* 

JibL          '  chies  :  un  Recueil  de  Poéfics ,  6»^» 

Il  m.  le  lo  Septem^re  i6i6  à  la  fleur 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  de  fonnge  :  ce  vjui  l'cmpCcha  définir 

le  Baron  de  Van  Helmont ,  qui  écoit  pUilk  urs  autres  ouvrages  qu'il  avoic 

de  la  Scdc  des  TrcmbUurs*  entrepris. 

UELOISE,  vo^ef  ÂBEtaiiD.  HELVIDIITS  »  fiiineax  Arien  du 
HELSH  AM  »  (  Richard  )  célelire  '  4ine  fiecle ,  difciple  d'Auxence  »  fou- 

Profeireur  de  Médecine  &  de  Phy  tenoit  qa^après  la  naiflancede  J.C 

(îquc  dans  TUniverfité  de  Dublin  ,  la  Sainte  Vierge  airoit  vécu  avec  $t 

eli  Auteur  d'un  Cours  de  Phyjlque  Jofeph  comme  fon  mari ,  &  qu*ellc 

expérimentale,  impr.  après  Ja  m.  en  avo't  eu  des  cnfans.  Il  condam- 

Cet  ouvrage  cii  trèfcilimé  des  Ait-  noir  nufTi  la  virginité.  &  cnfeignoit 

glois.  plulieurs  autres  erreurs.  $c  Jérôme 

"    HELVETIUS,  (Adrien)  célcb.  a  écrit  contre  lui. 

Médeciii  9  né  en  Hollande  ^  d'un  -  HELYOT,  (  Pierre  9  oo'lePere 

habile  Médecin  HoUandois 9  après  HyppoHte  )  pieux  &favamReiigiettZ 

•voir  étudié  la  Médecine  à  Leyde  »  .Picpus  du  Tiers  Ordre  de  St  FraO'* 

vint  à  Paris»  oit  il  t^acquit  anc  gr.  çois,  naquit  à  Paris  en  i66o»  Il  fe 

réputation  par  fes  remèdes.  C'cft  dilUngua  dans  fon  Ordre  par  fet 

lui  qui  introduifu  en  France  VHipe-  lalcns  ,  &  fui  élevé  à  divers  emplois. 

kakuana  contre  les  difleiueries.  Il  II  mourut  à  Picpus ,  près  de  l'aris  , 

tenoit  d'abord  ce  remède  fecret ,  le  5  Janv,  1736  ,   s6  ans.  Son  princ, 

mais  il  eut  ordre  de  le  rendre  pu-  ouvrage  eit  VHiftoire  des  Ordres 

blic»  ft  fut  gratifié  par  le  Roi  d*une  MonafiiqueSfReligieuse  6^  Militaires^ 

foinme  de  mille  Louis  d*or.  Il  de-  en  8  vol.  m-4te.  Ceft*  Poufrage  le 

vint  Infpeéleur  général  des  Hôpi-  plus  complet  &  le  plus  exaét  qut 

taux  de  Flandres  ,  Médecin  de  M.  nous  ayons  fur  les  Ordres  Religieux» 

le  Duc  d'Orléans  ,  Régent,  &c.  &  Le  Pere  Helyot  eft  auteur  du  Chri» 

m.  à  Paris  le  10  Févr.  1727,  à  65  tien  mourant  &  de  pluiteurs  autres 

ans.  On  a  de  lui:  un  Traité  des  ma-  Livres  de  piété. 

ladies  les  plus  fréquence  s  ,      desre-  HEMELAR,  (  Jean  )  hab.  Anti* 

medes  fpécifiques  pour  les  guérir  ^  Quaiee  ,  natif  de  la  Haye  en  HoU.  9 

"dont  la  meilleure  édition  elt  celle  fiit  Chanoine  d* Anvers»  au  iTmefi» 

^e  17149  a  voh  iR-8vo  9  &  d^autres  On  a  de  lui  1.  un  Livre  intitulé  s 

ouvrages.  Helvetfais  »  fon  fîls,  auifi  Expojmo  Numifmatum  Imperatorum 

•Médecin,  eft  auteur  de  V économie  Ratnanorumd  Julio  Cafare  ad  He^ 

.  ^uûmale ,  xn<8yo»  flc  de  pluf»  auuet  radium ,  qui  e(l  très-rare  ,  quoiqu'il 

ouvrages.  sVn  foir  fait  pluf.  édit.  a.  Poemata 

'HELVICUS,  {  Chriftophe  )  cél.  muUa  fparfm  eiUcA  &^ d'autres  ou- 

Profe/Teur  en  Théol.  ,  en  Grec  &  vcages. 

en  Langues  orientales,  à  GielTen,  H £M ERE,  (Claude )  habile  Doc 

naquit  à  Spredlingen  le  a6  Decemb»  teuç ,  Bl  Qibliothécaire  de  Sorbonne  » 

1581  »  cil  fon  pere  étoit  Miniftre.  au  I7me  fiede,  eft  Auteur-  de  plu- 

Il  favoit  lliébrctt  ii  parfaitement  ,  fieurs  ouvrages  cftimés  ,  dont  le  plus 

qu^il  le  parloitavec  autant  de  facilité,  connu  eft  intitulé  :  De  Academiâ 

*cjuc  fa  langue  natale.  Les  Tables  Parifienjt  ,    qualis  primâ  fuit  in 

€jurçUQl9giqu€S^,,q}i^ii  publia  fout  Je,  itifulâ  6*  ^^ijcoporum  fehoUs,  il 
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mourut  à  Se  Quentin»  dont  il  étoit 
Clianoine. 

HEMMINGIUS,  (Nicolas  )  fav. 
l'héol.  Dinob ,  naquit  en  151} 
dant  rille  4e  Laland  >  d*uD  pere 
qui^ioît  Forgeron.  Aprèsatbir  étu- 
dié fous  Melanchton ,  dont  il  acquit 
Veùunt  &  ramitié  ,  il  fiit  fait  Mi- 
nière, puîj  Profcfleur  d'Hébreu  & 
de  ThéoU  à  Copenhague,  &  cn- 
fuitc  Chanoinf  de  Rofchild.  On  le 
foupçonnoit  d'avoir  du  penchant 
pour  le  Cahinifnie  »  ce  qui  kii  atti* 
ra  de9  affaires  de  la  parc  det  tutbé* 
tient.  Il  devint  ateugle  quelques  an- 
nées avant  fa  mort  arrivée  le  13 
Mai  i6qo.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  qui  ne  font  pas  eftîmés, 
excepté  fes  Opufcules  ThéoLogifueSf 
dont  on  fait  cas  &  qui  furent  im- 
primés à  Genève  en  x  564 ,  in-fol. 

HEKÂO ,  (  Gabriel  ^  )  Jéfuite  • 
Doâear  de  Salamanque  »  j8t  Théo- 
logien Scholailique ,  au  i^melîecle  • 
enfeigna  en  Efpagile  avec  réputac. , 
£ç  m.  en  1704  ,  à  9)  ans.  Ses  ouvr. 
font  en  1 1  vol.  in  fol.  en  latin  ,  dont 
les  deux  premiers  traitent  du  Ciel 
empirée ,  le  troifieme  de  VEucharif- 
tic  ,  les  crois  fuivans  du  Sacrifice  de 
Ut  Meffe ,  le  7 , 8  &  9me  de  laMen- 
jre  moyeiuti ,  Ict  deux  dernieii 
Ûct  Antiquités  de  Bifcaye ,  fout  ce 
titre  :  B^cayé  Ub^rata.  On  a  en- 
core quelques  antres  petits  oiivr«  de 
Ce  Jéfuite. 

H  E  N  AU  T,  ou  plutôt  Hes- 
MAULT,  (Jean)  Poète  François  , 
Receveur  des  Tailles  en  Forêt, 
ftoh  filf  d*an  Boulanger,  tod^oé* 
lies  loi  acquirent  une  grande  répu- 
tation, si  le  firent  confultér  pac 
toutes  les  perfonnes  d*efprit.  On 
eâitne  fur-tout  fon  fameux  Sonnet 
fur.  l* Avorton ,  &  fa  tradu^ion  en 
vers  du  commenc.  de  Lucrèce.  C*eft 
lui  qui  forma  à  la  FoéHe  Mad.  des 
Houlieres ,  qui  le  furpalFa  dans  la 
Ikite.  Ilétôtt  atuchéà  M.  Fouquet» 
Jorintendant  des  Finances.  Oe  M i«- 
tiiftre  qui  étoit  fbn  proteéleur  ayant 
étédifgracié»  Henault  fit  un  fanglant 
Sonnet  contre  M.  de  Colbert,  qu'il 
croyoit  avoir  contribué  à  la  ruine 
de  H»  Feiimetr  M.  C»lbCft  à  %tii 
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on  parla  de  ce  Sonnet  ,  demand* 
s*il  n'y  avoit  rien  contre  le  Roi  :oïi 
lui  dit  que  non.  Cela,  étant ,  reprit- 
il  B^eAirett«poiar  it  màlâ  Vjiu^ 
reur.  Cette  réponfe  fit  rougir  He- 
nault* il  tâcha  de  fupprimer  fon-Son« 
net  )  mais  il  y  en  avoit  trop  de  co- 
pies.  On  dit  qu'il  n^avoit  p^sbeauc* 
de  Religion  ,  &  qu'ayant  fait  trois 
fyftêmcsfur  la  mortalité  de  l'ame  , 
il  alla  exprès  en  Hollande  les  com- 
muniquer à  Spinofa ,  qui  ne  fît  pas 
gr.  cas  de  fon  éntdition.  Il  mourut  à 
Paris  »  après  avoir  leconnu  fes  er- 
reurs >  en  iéSa.  Le  Recoeil  de  fet 
Poéfies  ,  imprimé  en  1670  »  conrienc 
plufieurs  Sonnets  ,  des  Lettres  en 
vers  &  en  profe  ,  une  Hiftoriette  en 
vers  ,  des  vers  lacins  ,  Imitations  en 
vers  de  TAfte  a  &  de  VAi\e  4  de  la 

,  Troade  de  Seneque ,  &  du  fécond 
chœur  de  Thiefie,  On  dit  qu'il 
avoit  traduit  tout  le  PoCme  deLn- 

'crece;  mais  qu'il  brûla  fa  tndac* 
tion  à  la  folliritation  de  fon  Cotk* 
feil.  Quoi  qu*il  en  foit ,  il  ne  noue 
en  relie  que  les  cent  premiers  vert 
que  fes  amis  avoient  copiés.  Son 
Sonnet  fur  l'Avorton  fut  compofé  à 
Poccafion  de  Paventurc  arrivée  à 
Mnd»  de  G.  le  voici  t 

Toi  »  qui  meurs  avant  que  de 
naicre  , 

Afièmblage  confits  de  Vètxt  &  dn 

néant  , 

'     TriAe  Avorton  ,  informe 
enfant , 
Rebut  du  néant  &  dePêtrc. 

Toi  que  ramourfît  par  on  crime  , 
Et:^  rhoimeur  défiât  par  nn  cri« 

me  à  fon  tour  » 
f    ;      F  une  (le  ouvrage  dePamour, 
De  l'honneur  funeftc  vtâî* 
me» 

Donnes  fin  aux  remords  par  qui  tu 

t»es vengé,  . 
Et  du  fond  dn  néant  »  oh  je  t*ai  tt^ 

plongé»' 

K*entretiens  point  l'horreur  »  dont 
ina  faute  eft  futvie. 
Deux  Tyrans  oppoUés  ont  décidé 
ton  foit^ 

Ii*amour  § 


tï  B 

li*amour,  malgré  liiotittcuf  » 

fait  donner  la  vie  » 
L'honneur,  malgié  TaoïOttr»  t*ia 
ïéii  donner  la  mou* 

HENICHIUS,  (  Jean  )  cél.  Pro- 
felTeur  de  Pblk>rophie  &  d'Hébreu, 
puis  de  Théologie  k  Rlmel  «  au  pays 
de  Hefl*e  t^étuit  fils  d'un  Miniltre  de 
Vinbafen ,  &  naquit  en  1616.  11 
lia  une  étroite  amiiié  avec  Calixte 
&  Horneius  ,  deux  cél.  Théologiens 
Pfotcltans  ,  6l  eue  ciivcrs  ein;iiois 
Imporcans.  Henichius  avoit  beau- 
coup ile  candeur  &  de  modéra- 
tiùn  9  it  dvfifoU  ardemmf m  de  réii- 
iiiir  tes  Luthériens  les  Calvl- 
iiiftes  ;  mais  bien  loin  d*y  réafiir^ 
Il  s*Attira  la  haine  des  d«ux  partit,  t 
contmc  il  arrive  ofilinairemcnt  aux 
Médiateurs.  En  1645  »  cpoufa  une 
fille  très -vertueufe  ,  doiit  il  eut 
cnfans.  Il  mourut  le  xj  Juin  1671  ♦ 
à  SS  ^ns.  Ses  princ.  ouvr.  l'ont;  i. 
Diffenaào  de  Majefiatt  ânU  i 
De  aUm  Creaturâruin  6*  imAgimmi 

De  likertate  arhitrii  ;  4.  De  ojjl- 
€io  bom  Frincifiit  fiique  fubdui  i 
5.  De  pœnittnru  lapforum;  6.  Com>- 
jpendium  facra  Thenlo^i^e  ;  7.  De 
vtritate  Religioms  Chrijiiana  j  8. 
Injiidicione i  Theohgica  ;  9.  Hifio- 
m  EccLefiaJlica  (y  CiviLis ,  Oc. 

HENNINGES,  (  Jean  )  favant 
l'héol.  Altemand ,  né  civ  itf68 ,  de 
Paileur  k  Profeflettf  de  Tbéol.  à 
Hclmftaft  eil  il  m.  en  1746.  Ses 
Princip.  ouvr.  font  :  i.  Dijferti- 
tiones  fup'r  feletia  qmcdam  SanSka 
Scriptura  orûcuU.  3  vol»  a*  J0IULS 
Carmme  latino  reddicus, 

Hfc.HRl  I>  fu^oinmé  VOifeleur^ 

Pirce  qa*on  le  tniiivâ  k  1a  cbalTe  de 
OiCeaa  »  l0rf<q|tt*on  lut  appona  les 
otnemcns  de  Royauté  ,  étoit  fils 
dXython,  Duc  de  Saxe»  &  de  Luit- 
l^rde,  fille  de  l'Empereur  Arnould. 
Il  naquit  en  876  ,  &  fuccéda  à  Con* 
rad  ,  Roi  de  Germanie,  fon  beau- 
frerc  en  919.  H  fit  des  Lois  trcs- 
fages,  réduifit  à  la  raifon  Ârnoal 
le  Mauvàhf  Duc  de  Btvieie»  vain* 
qoit  les  Bohèmes-»  leslfclavons»  9t 
les  Danois  »  remporta  une  %t.  vie- 
à  Merfburg  fm  Ict  HoogMiff 


etf  9)4  i  9l  envahit  le  Royaittne  dé 
Lorraine  fur  Charles  le  Simple,  Mai^ 
gré  tant  de  fuccès,  il  ne  prit  {amaii 
le  turc  <*i'F.nî|  crcur ,  quoiqu'il  en 
etu  toute  r;Hitorué;  il  le  contenta 
du  nom  de  Roi  ,  il  mourut .  le  a 
juillet  vj/s  ,  après  itn  règne  de  1^ 
ans  »  laiiTant  de  Mathilde  »  fa  fé- 
conde femme  «  trois  fils  :  Othon  # 
qui  lui  fiiccéda  ;  Henri  »  Duc  dt 
Bavière  ,  &  BtuAon»  Archevèqu* 
de  Culoj?ne. 

HKNRI  II  j  dit  le  Boiteux,  M* 
pâtre  des  Hongrois  âc  le  Saint  • 
«ju't  en  977  ^^"^      Château  d'A- 
bunde  •  fur  le  Danube.  Il  étoit  d«  ^ 
la  Maifon  de  Saxe  »  Duc  de  Bavière»  . 
Sl  petit-fils  du  Duc  Henri»  fretu 
d*Othon  I.  Il  fut  élu  Emp.  après  la 
mort  d'Oihon  III ,  le  6  Juin  looa* 
Il  fonda  rÉvcchë  de  Bamberg  en 
loc6  ,  défît  le  Uuc  de  Bavière,  cal- 
ma les  troubles  d'Allemagne  ,  chaf- 
fa  les  Grecs  &  les  Sairalins  de  la 
Calabie  &  de  la  Pooille ,  Se  leur  en« 
leva  pluficvrs  Plates  en  lialitt.  Il  fui    '  ' 
couronné  Empereur  à  Rome  »  le  ^4 
Fév.  1014  •  par  le  Pape  Benoit  VlII^ 
qu'il  avoit  rétabli  fur  fon  Siège ,  8c 
mourut  laintement    le  15  Juillet 
1024,  à  57  ans,  fans  laifTer  de  pof* 
térité,  ayant  toujours  vécu  dans  le 
célibat  avec  Ste  Cunegonde  ,  fa 
femme»  fille  de  Sîgcfroi»  Comté 
de  Luxrmb.  Conrad  II  lui  iiiccédit. 

HENRI  III  ,  U  Noir^  Duc  âé 
Francônte,  fut  Empereur  après  la  ' 
mort  de  Conrad  11,  fon  per»  en 
iO}9,  à  l'âge  de  11  ans.  Les  Bohè- 
mes, comptant  tirer  avantage  de  fa 
jeuneflTc ,  refuferent  de  lui  payer  le 
tribut  accoutumé  ;  mais  il  les  fou- 
mil  t  après  avoir  pris  lent  Duc  uia<* 
diflat .  Il  remit  Pierre  »  Roi  de  HôA« 
grîe ,  fur  le  Tiône  eh  104I ,  fit  dé* 
pofer  à  Rome  dani  un  Concile  « 
Benoît  X,  Silveftre  !ÎI  &  Gré- 
goire IV  ,  en  1046.  Après  quoi, 
Sugger  ,  Évêque  de  Bamberg,  fut 
élu  Pape  ,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment II.  C*eft  de  ce  dernier  que  Hen* 
ri  reçut  à  Rome  fa  Couronnt  Imp« 
«vee  (a  femme  Agnès»  le  jour  d€. 
Kocl  de  la  même  année  1046.  11 
mit  cniîiitt  à  la  raifpn  HUtl^ues  pc^ 
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tiis  Princes  tVli  .iic  ,  attaqua  les 
Comtes  de  Huiiar.iic  &  Je  Fril'e  » 
Sl  ûi  laguene  aux  Hongrois,  4)ut 
«voient  crevé  les  yeux  à  leur  Roi 
Pierre.  CVft  par  Ta  faveur  que  Bru- 
non, Ton  couîsn,  Kvêqiie  de  Toul, 
fut  élu  Pape  9  fous  le  nom  ilc  Léon 
IX.  Henri  mourut  à  Boiicntckl  en 
Saxe,  le  ç  Odobrc  1056  ,  à  39  ans. 

HENRI  IV  ,  Le  Vid  &  U  Grand  , 
Empereur  d'Âliemague ,  fucceiia  à 
fonpere  Henri  U  Ncir  ca  1036.,  à 
Vigt  de  5  ânt.  Tons,  la  tutelle  d*A- 
gnct  tà,  mere  ,  qui  piii  foin  du  Gou- 
▼emeaient  îulqu'en  106a.  Henri 
gouverna  par  lui-même  à  i;  ans. 
Il  fournit  la  Saxe  en  1075  Se  le  ren- 
dit redoutable  à  toute  TEuropc.  C*cft 
alors  que  commença  la  tjineufe 
querellt:  entre  les  Papes  &l  ks  Em- 
pereurs ,  à  Toccafion  des  inveftîca- 
res  des  Bénéfiets.*  Les  chofes  fiireat 
portées  aux  dernières  extrémités  de- 
parc  &  d*autre.  Le  Pape  Grégoire 
VII  excommunia  Henri ,  le  décla- 
ra déchu  de  la  dignité  Royale, 
exempta  ("es  fujeis  du  ferment  de  fi- 
délité, &  fouteva  contre  lui  les 
Seigneurs  d'Allemagne  ;  qui  obli* 
gèrent  r Empereur  de  fe  faire  abfou- 
3re.  Il  alla  en  Italie  dans  la  plus 
ffude  faifoo  dé  Thiver ,  fe  préfenta 
au  Pape  à  Canofa  ,  dans  Tétat  le 
plus  humiliant  ,  en  Pan  1077,  ^ 
reçut  enfin  Ton  al  fulution,  après 
avoir  promis  tout  ce  que  le  Pape 
cxigcoit  de  lui  ;  mais  quinze  jours 
après  »  révenu  d^uiT  coup  H  impré- 
'  va  9'  il  Yiola  (a  promelTc ,  &  fe  pré- 
para à  tirsr  vengeance  de  Grégoi- 
re VII.  Les  Seigneurs  Allemands  , 
attachés  au  Pape,  élurent  auflitôt 
pour  Roi ,  Rodolphe  ,  Duc  de  Soua- 
ic.  L'Empereur  de  fon  côte,  fit 
élire  Pape,  ou  plutôt  Aniipape , 
ion  Chancelier  Guibect ,  Évèque 
'de  Ravenne,  qui  prit  le  nom  de 
Clemem  III.  Après  divers  fuccès  » 
Rodolphe  perdit  la  vie  dans  une  fan- 
glante  bataille  »  le  15  Où.  to8o  » 
&  comme  on  vint  dire  à  PEmpereur 
^tt^on  lui  préparoit  un  fépulchrc 
magnifique  :  je  voudrais  ,  répon- 
dit-il ,  que  tous  mes  ennemis  fujjent 
fowrrci  auji  magnifiqtiimut»  Her- 
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man  de  Loxeuihourg  ,  Comté  de" 
Salmes  9  fut  eniuuc  élu  E:i^ perçue 
par  les  ennemis  de  Hetui  ^  mais  fa 
fin»  non  plus  que  celle  de  quelques 
autres  «  ne  fut  pas  heureufe.  L*Eiii- 
pereurtttt  beaucoup*  plus  à  fouifrir 
de  fes  propres  enfans.  Conrad  >  fou 
fils,  qu'il  avoir  laillé  en  Itnlie  pour 
faire  la  guerre  à  la  Comrcfic  Ma- 
thilile,  le  rcvolia  contre  lui,  &  fe 
ili  lacrer  Roi  d'Italie  par  le  Pape 
Urbain  II  en  loy).  Après  la  mort 
de  Conrad ,  arrivée  en  iioi  »  Hen- 
ri 9  autre  fils  de  TEmpereur  »  folli- 
cité  par  le  Pape  Pafchal ,  prit  les 
armes  contre  fon  pere ,  &  fe  fitcoo- 
roraier  Emper.  en  iiC).  Henri  IV 
mourut  à  Liège  Pannce  luivanie  f 
le  7  Août  11061  à  5s  ans,  après 
en  avoir  régné  49  ,  Se  fut  prive  de 
la  fépulture  eccléiîaftique  pendant 
5  ans*  C*étoit  un  Prince  courageux 
ëL  fpirioiel  9  honnête  »  clément  It 
doué  des  phis  belles  qualitc^s.  11  fe 
trouva  eii  perfonne  ù  *  6%  batailles , 
mais  il  aimoit  trop  fes  plaifirs,  & 
fouffroit  que  Ces  Miniftres  abufaf- 
fcnt  de  ion  autorité.  Henri  V  >  fon 
fils  «  lui  fuccéda. 

HENRI  V  ,  le  jeune ,  Empereur 
d*Alleina|iie  «  fuccéda  k  fon  pere 
Henri  U  VUl  en  ito6.  II  défit  les 
Polenois  &  les  autres  Piincet  «  qvl 
ne  voiiloient  pas  le  reconnoître  9 
pafTaen  Italie  en  iiio,je  faiflt  du 
Pape  Palchal  II  ,  le  retint  en  pri- 
fon  ,  &  robiigca  de  lui  accorder  Us 
iiiveftitures  ;  mais  Pafcbal  ayant  été 
remis  en  liberté ,  caffa  ce  qu*tl  avolK 
fiiit.  L^Empereur  fit  alors  élire  An- 
tipape Maurice  Baudouin»  fotia  le 
nom  de  Grégoire  VIII  j  mais  fe 
voyant  excommunié  par  les  fuccef- 
fcurs  de  Pafchal,  &  les  Saxons s'é- 
tant  révoltés,  il  craignit  de  mourir 
aufii  miférable  que  fonpere,  &  re- 
nonça aux  inyeftitures  dans  PAfiem- 
blée  de  Worms»  le.  a)  Septembte 
ma*  Il  mourut  à  Utrecbt  le  «$  | 
Mai  1115  ,  à  44 ans»  fans  laifiTer  de 
podér'té.  Lothaire  U  lui  fuccéda* 

HENRI  VI,  /e  Severe  ^  Emper. 
d^Allemagne ,  luccéda  à  fon  pere 
Fréilcric  Barberoufle  en  1190.  Il 
in  6c  c^uioonei  à  Route  Tannée 
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toivantet  Bl  pafTa  dans  laPoutlte»  de  la  Terre-Sainte»  Il  sVfcvsi  .uné 

"pour  faire  valoir  les   droits  que  puîfTame  failion  contre  Guillaum* 
Conftance  ,  fon  époufe  ,  fille  pof-   Le  Bâtard  ,  fon  fils  ,  qui  depuis  fut 
thiinie  (le  Roger  ,  Roi  de  Naplcs  &    furnommé  U   Conquérant  ,  parce 
<ie  S  elle  ,  avoit  fur  ces  Royaumes  ,   qu'il   conquit   PAngleterre.  Hcnd 
dontTancrede  s^étoic  emparé.  Apres  raQfta  puilTainment ,  èi  gagna  avec 
quelques  fiiccèst  il  iîit  obligé  de  fe  lulla  bataille,  du  Vàl  des  Dunes  ^ 
retirer  »  laiflant  à  Salerne  Tlmpéra-  près  de  Caen  >  oii  il.  courut  un  gr.  \'\ 
trice  Conibnce  ,  qui  fiit  livrée -à  danger.  II  mourut  à  V<tH  t  en  Brie  » 
Tancredc.  Celui-ci  étant  mort  en  le  4  Août  1060  »  laiïïant  d*Anne  , 
1194  I  Henri  s'empara  de  fes  États,    fille  de  JaroUas  ,  Roi  de  Ruflie  ,  fa  .' 
renferma  Sibylle  ,  i"a  veuve  ,  dans    féconde  femme,  Philippe  dc  Hu- 
une  prifon,  cteva  les  yeux  à  fon  fils  ,    giies.  il  n'avoit  point  eu  d'cnfans 
encore  enfant,  &  traita  fi  cruelle-   dc  fa  première  femme  >  nommée, 
ment  les  habitans  de  Palerme»  &   Matbilde,  fille  de  TEmpereur  Con- 
les  Seigneurs  qui  avoient  pris  le  lad  II. .  Philippe  •  qu^il  ayott  bit 
parti  de  'tancrede  »  qu^il  fut  fur-  proclamer  Roi  avant  fa  mott»,lul 
tiommé  le  Severe  &  le  CrueL  II  fuccéda. 

mourut  à  MelTme  »  le  a8  Septem*  HENRI  il  ;  Roi  de  France ,  fils 
bre  étant  excommunié  par   du  Roi  François  I  ,  &  de  la  Reine 

le  I*ape  ,  pour  avoir  dii^ribué  les  Claude,  naquit  à  St  Germain-en- 
bicns  (ic  rÉglife  i  fes  Partilans  ,  &  Laye  ,  le  31  Mars  1518.  Il  fuccéda 
parce  qu'il  avoit  arrêté  prifonnier  à  fon  pere  en  1547  ,  &  fut  facré  à 
Richard  ,  Roi  d^Angleterrc  ,  qui  ve-  Rheims  par  le  Cardinal  Charles  de 
kioit  de  la  Terre-Sainte ,  Frédéric  II»  Lorraine.  Aptisfon  couronnement» 

*  fon  (ils  »  lui  fuccéda.  11  £tla  guerre  aux  Anglois*      re- . 

HENRI  VII  ,  Doc  de  Luxem-  prît  Boulogne»  qui  lui  reftamoyeti- 
bouTg  ,  fut  élu  Empereur  en  1309  »  nant  400000  écus»  par  le  Traité  de 
&  fuccéda  à  Albert  1.  Il  fut  cou-  paix  conclu  en  '  1 550.  L*annéc  fui- 
ronné  à  Rome  en  iji»,  par  les  vante,  il  envoya  des  Troupes  en 
Députés  du  Pape  Clément  V  ,  &  Italie,  &  fe  ligua  avec  les  Princet 
mourut  d^une  ficvre  ardente,  ou  y  d'Allemagne  »  contre  TEmpereur 
félon  d*autres  •  dVne  hoftie  emuoi-  Charles- Quint.  Il  s*avança  Jufques 
fonnée  ,  à  Bonconvento  •  en  Tof-  fur  les  bords  du  Rhin  en  155»» 
cane  y  le  a5  Août  en  i|is»à50  avec  une  puiflaotc  Armée»  &  prit 
:ins  ,  en  allant  faire  la  guerre  à  Ro-   en  pafiant  Meta  9  Toul  Sl  Verdun* 

•  bert,  Roi  de  Kaples.  Mais  l'Empereur  ayant  fait  fa  paix 

HENRI  I ,  Roi  tle  France  ,  étoît    avec  les  Princes  Allemands  ;  &  Ma- 
\     fîls  aîné  du  Roi  Robert  ,&  de Conf-    rie  d'Autriche  ,  Reine  dc  Hongrie, 
1     tance.  Il  fut  facré  à  Rheims  le  14    &  Gouvernante  des  Pays-Bis  ,  fai- 
j     Mai  1017,  du  vivant  de  ion  pcre  '»    tant  de  gr.  ravages  fur  les  frontières 
fie  commença  à  régner  feul  le  ao   de  Picardie  »  le  Roi  fut  obligé  de  re« 
Juillet  io}i..  A  peine  fut-Il  fur  le  tourner  en  France»  Ceft  alors  que 
Trône»  «uê  Conftance,  fa  mere  ,  Charles- Quint  vint  alfiéger  Mets 
voulant  taire  régner  Robert»  fon  avec  une  Armée  de  100000  hom* 
cadet ,  excita  une  révolte.  Elle  fut   mes;  mais  François  ,  Duc  de  Gui* 
appuyée  d'Eu.ics  ,  Comte  de  Cham-    fe  ,  dc^fcndit  fi  bien  cette  ville  avec  . 
.   pagne  ,&  de  Baudouin  ,  Comte  de    Télite  dc  la  NoblcflV,  qu'il  l'obligea 
Flandres  i  mais  Henri,  fccouru  de    de  lever  le  fiege.  L'année  fuivanic  . 
Robert,  dit  Le  Diable  ^  Duc  de    155)  ,  TEmpercur  détruifit  The- 
Normandie  y  mit  à  la  raifonlesRe-  touene  de  fond  en  Comble  ,  &.  prit  . 
belles»  accorda  la  paix  à  la  Reine  >  Hefdin.  Le  Roi ,  de  fon  c6té»  ra* 
Se  céda  ta  Bourgogneà  Robert  »  fon  vagea  les  Pays-bas  en  1 5  54  »  k  de- 
frere.  Quelque  temps  après  »  Robcft  fit  les  Impériauiç  à  la  bataille  de 
U  DiMi  étant  mozt  en  teveciant  Renti»doat  cependant  Uiut  obligé 
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de  lever  le  fiege.  Cet  deai  Prince^ 
conclurent 'utkc  Tieve  de  cinq  ans 
à  VaucclUs,  le  s  février  1556. 
Charles  Quint  ayant  abJio.uc  l'Em- 
pire la  ir.Cinc  aîinc^e ,  en  fareur  de 
fon  frère  Fer.iinar.  1 ,  le  Roi  rom- 
pit la  Tcevc ,  à  la  folliciiaiion  du 
Cardinal  Caraffc  ,  Légat  du  Pape  , 
il  envoya  une  Arm^e  en  Italie  » 
commandée  par  le  Due  de  Qatfe  « 
êc  une  autre  en  Flandres.  Celte-ci 
lut  défaite  par  Emmanuel  *  Phili- 
bert Duc  de  Savoie,  le  10  Août 
jour  de  St  L:\ureni  1557,  à  la  fa- 
meufc  hùtaille  de  St  Qucniin,  par 
la  faute  du  Connétable  de  Montmo- 
rency f  qui  commandoit  lei  Fran- 
^çoia.  Ce  Général  y  fbt  fiiltptifon* 
îiier  avec  ]fi  Maréchal  de  St  Andréa 
9l  le  Duc  de  Montpenfîer.  Le  Coni* 
te  d'Angiiien,  frère  du  Prince  de 
Condé,  y  fin  tué,  &  l'Amiral  de 
Collignî  I  qui  commaialoit  dans 
Saint  Quentin  ,  fut  obligé  de  ren- 
dre la  ville  ,  ou  il  fat  foit  prilon- 
nier.  Cette  bataille  ayant  répandu 
la  terreur  dans  toute  la  France  »  le 
Duc  de  Guife  fyt  auffiiôt  rappellë 
dMcaKe  avec  fon  Année.  Il  ra/Tura 
les  François  par  la  prife  de  Calais., 
quMl  enleva  aux  Anglois  le  8  Jan- 
vier 1558;  ils  la  ponfvi.loient  depuis 
1347»  q»rÉilouati\  III  Tavoit  prife 
fur  Philippe  de  Valois.  Le  Duc  de 
Guife  prit  encore  Guines  &  Thion- 
YHIe;  le  Duc  de  Nevers  9  Châtie- 
mont;  &-  le  Maréchal  de  Termes  » 
Dunkerque  St  Vinox;  le  Maré- 
chal de  BrifTac  fe  foiuint  dans  le 
Piémont,  malgré  le  peu  de  troupes 
qui  lai  rcftoit.  Henri  li  perdit  le 
fruit  de  tant  de  fucccç  ,  par  la  paix 
de  Gâteau  -  Cambrcfis  ,  cju'il  con- 
clut le  %  Avril  1 5 }  9  t .  l^avis  du 
Connétable  de  Montmorency»  & 
4e  Diane  de  Poitiers,  DuchelTe  de 
Valentinois ,  contre  lés  rempntran- 
CCS  les  plus  fortes  de  Guife  ,  du 
Maréchal  de  Bri/Tac  Si  de  tout  le 
Confcil.  Par  cette  paix* ,  que  tous 
les  bons  François  appcllerent  une 
faix  maudUc  malheur  euft: ,  Hen- 
ri II  perdit  d'un  f(ut  coup  de  plu- 
me une  étendue  de  pays ,  qui  éga- 
Me  le  tien  de  foii  Royaume ,  aban* 
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donna  toutçs  Tes  conqaltei  à  PbU 

lippe  III  ,  Roi  d'Él'pagne  ,  remit  au 
Duc  de  Savoie  la  Brcrï'e,  la  Savoie 
&.   le  Piémont,  cxcc-pié  4  villes 
aux  Génois  ,  Tlilede  Coifc  ,  Sienne  « 
an  Uac  de  Florence.  En  un  mot ,  il 
icndlt  plus  de  aco  places ,  pour  les 
conquêtes  dcfquelles  une   mer  de 
fang  de  l'es  fujcts  avoit  été  répan- 
due ,  les  ttéfors  du  Royaume  épui* 
fés,  Ion  Domaine  enga  gé  t  &  loi 
endetté  de  toutes  parts,  tand*s  qu^on 
ne  lai   rendoit  que  trois  places  9 
H  im  ,   le  Cairlet  Si  Si  Quentin, 
«-ju'il  s'cngagcoic  Je  rendre  Cabis 
aux  Angloiii  au  bout  de  huit  ans , 
&  qu'il  UiiToit  à  PEmptre  la  liberté 
de  tedepiandev  M ets  »  Toul&  Ver« 
dun.  Par  cette  même  faix ,  furent 
conclus   les  mariages  d'Élifabetb» 
fille  du  Roi,  avec  Ppilippe  II,  Roi 
d'Éfpagnc  ,  &  de  fa  fœur  Margucri- 
rc  ,  l'rincciTe  d^un  gr.  mérite,  avec 
le  Uuc  de  Savoie.  Au  milieu  de» 
fêtes  s^xt  donna  Henri  II  ,  à  Toc* 
caffon  de  ce  fécond  mariage ,  il  fut 
bleflë  dans  la  rue  St  Antoine  par  le 
Comte  Gabriel  de 'Montgomery  y 
i]u'U  ayott  focé  de  rompre  uns  lan- 
ce contre  lui  dans  un  Toutnoi  »  8C 
mourut  de  fa  blcfTare  1 1  Jours  après, 
le  10  Juillet  1559  »  i  40  ans  »  après 
en  avoir  régné  douze.  M.  de  Thou  , 
Brantôme  iîL  plufieurs  autres  Écri* 
vains ,  prétendent  «^e  ce  genre  de 
mort  lui  avoir  été  prédit  par  lea 
Aftrologues'  ;  mats  U  eft'  conllanc 
que  cela  n*eft  ^îot  véritable  «  9c 
que  les  Aihologues,  au  contraire  t 
avoient  prédit  qu'il  mourrcît  dana 
une  hcureufe  vieilleiTe.  On  ne  peut 
contcllcr  à  Henri  II  la  gloire  d*a- 
voir  été  brave  i  il  éioit  bien  fait  & 
de  bonne  mine ,  avoit  Pefprit  agrca- 
ble ,  on  vifage  doux     ferein ,  imç 
adreflib ,  une  force  &  ime  aeilité  ad- 
mirublcs  dans  toutes  fortes  d*cxèrci« 
ces.  Son  règne  eft  reiparqiiable  par 
des  avions  glcrieufes,  &  par  des 
fucccs  qui  mortifièrent  cruellement 
Chalcs-Quint.  Il  fît   des  Ordon- 
nances trcs-feveres  contre  les  Cal- 
viniftes,    quoiqu'il   fut  naturelle» 
ment  bon.  Il  aimoit  lès  Belles  l.ei- 
creii  dt  rècompcsifoit  Ica  Savaoi 
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«Tcc  ttbéraltté  i  mais  h  coinpiatftn* 
ce  pour  U  Connétable  âe  Montmo- 
f  enci  t  quMl  rapf^ella  à  là  Coùr  ,  con- 
tre le  conteil  de  François  1 ,  qui 
ravott  relégué  poar  de  très- bonnes 
raifons  »  &  fa  {^alfîon  pour  Dînnc  ilc 
Poitiers  ,  UuchelTc  de  V.iîcniinois  , 
à  laquelle  il  ne  pouvoit  rien  rcfu- 
fer  f  furent  c:;ure  des  £lcheux  év^- 
Hemens  qui  flétrirent  fon  reçne.  La 
pais  de  Cateau-Cambrcds  lèra  un 
monaiïient  éternel  de  fa  foiblc0e  » 
9l  de  Tempire  que  fes  favoris  exer- 
cèrent liir  lui.  Ils  lui  tire  H  faire  des 
ddpci'.ies  (i  cxcelfives  ,  qu'il  li  r-^har- 
gca  le  R.oya'.im2  de  s^r.  itnjn'iis ,  & 
qu'en  ncçabUr.t  le  peuple,  ils  s'en- 
richirent par  les  voies  les  plus  în- 
jufles.  Ce  fut  ce  Prince  «  qui  i  félon 
Bodint  fit  de  la  polygamie  un  cûi 
vcniible  f  &  qui  coinmençâ  à  la 
foumcure  au  dernier  (UppUce. Fran- 
çois II  lui  luccéda. 

HE>JRI  II  I  ,  Roi  de  Frnnce  , 
rroifieine  fi's  tlu  Roi  Henri  II  ,  ?c 
de  Cailicrinc  de  Medicis,  naquit  à 
Fontainebleau  «  le  19  Sept.  15) t  > 
&  porta  le  nom  de  Duc  d*Anjou. 
Il  le  fignala  dans  fa  jeiinefle  «  $t 

Sagnaà  18  ans  en  1569  les  batailles 
e  Jarnac  &  de  Nf  ontcontour.  Il  fit 
lever  le  fiege  de  Poitiers  ,&  rempor- 
ta divers  autres  avani3)i;cs  Tant  de 
belles  actions  le  firent  élire  Roi  par 
les  Polonois,  après  la  mort  de  Si- 
gifmond  Augulte,  le  9  Mai  iS73* 
Henri  quitta  le  ^ege  de  la  Rochel- 
le »  pour  aller  prendre  pofleilîon  de 
c'e  Royaume  ,  &  fut  couronné  4 
Cracovie  ,Ie  15  Février  1574.  Trois 
mois  après,  ayant  appris  la  mort 
du  Roi  Charles  IX  ,  fon  frère  ,  il 
quitta  fccretiement  la  Poloj^ne  ,  8c 
fut  facré  &  couronné  à  Rheims  par 
Louis ,  Cardinal  de  Guife,  le  t{ 
Février  1575.  Henri  III  g^gna  la 
ihême  année  la  bataille  de  Dor« 
jhans  ;  tint  à  Blois  en  1 578  TAlTem- 
blée  des  Écata  :  où  fat  conclue  la 
guerre  con'.re  les  U:ip;u:njt5 ,  &  fit 
la  paix  avec  cuk  à  Nerac  en  is^o. 
Cette  paix,  nu  lieu  de  rétablir  Tor- 
dre dans  le  Royaume  ,  y  mit  la 
confufidn  ,  par  les  dcreglemens  ,  k« 

.  lUIlkUitiQiit  »    Ica  follfii  dépejïf«t 


ob  les  fivoris  jetterent  le  Iloi.  Let 
ttoubles  s'augmentèrent  par  la  morf 

de  François ,  Ouç  d'Alençon ftero 
unique  du  Roi ,  décédé  à  Château* 
Thierri  ,  le  10  Juin  1584  ;  car  par 
cette  mort ,  le  Roi  de  Navarre  » 
Cluf  iles  Mii^u(r;i;r5  ,  devcnoil  Thé- 
riner  prélompiif  de  la  Couronne» 
&  les  Catholiques  ne  f  ouloient  point 
qu*il  regr.ât.  Cela  fit  naître  en 
trois  partis  dan»  l'État»  que  Ton  ap« 
pella ,  U  guerre  des  trois  Hemis  : 
celui  des  Ligueurs  »  conduit  paf 
l'enri  ,  Uuc  île    Guit'e  ;  et  lui  de» 
H.iTuf/urs,  dont  Henri ,  Roi  de  Na- 
varre ,  qui  rtj^iia  denuls  Ions  le  r.orn 
^e  Henri  IV  ,  éioit  k  Chcfi  &  ce» 
lui  du  Roi  Henri  III  ,  qu^on  ap- 
pella  le  parti  def>  PoÙnqueSf  01» 
des  Roydlifies,  C*cft  ainfi  que  le 
Roi  devint  Chef  de  p?rti,  de  pcre 
commun  qu'il  devoit  être.  L'année 
fuivar-Te  1587,  fe  forma  la  fadion 
des  5t'ifr,<|ui  entreprit  d'ôter  au  • 
Roi  la  Couronne  &  la  liberté.  Le  . 
Roi  de  Navarre  partit  cette  même 
année  de  Bearn ,  pour  joindre  let 
AHemands  ét  lef  Suiffcst.qui  ve« 
notent  renforcer  fon  Armée.  Aime  t 
Duc  dé  Joyeute ,  alla  h  fa  rencon- 
tre pour  lui  fermer  le  piiffage  ,  mais 
il  fut  dcfatt  à  libarr.il!c  le  Coutris, 
le  20  Odoh  e.  I-C  Roi  de  Navarre, 
au  lieu  de  profiter  de  cette  viiloire, 
retourna  en  Bearn  »  auprès  de  la 
ComteflTe  de  Gratnmont  »ft  Ici  A^ 
lemands  &  les  SoKTes  que  cet  avan« 
uge  avolt  attirés  bien  avant  dani 
le  Royaume  ,  furent  battus  par  le 
Duc  de  Guife  à  Vimott  &  à  Au- 
ne-'.u.  Henri  III,  pouffé  k  bout  par 
les  Sei^e  &  par  le  Duc  de  Guife  , 
fît  entrer^  le  douze  Mai  i)88  »  dea 
Troupes  dans  Paris  »  pour  fe  faidr 
des  carrefours.  Le  peuple  prttau£i<« 
t6t  Taliarme  9  fe  barricada  t&  cbaiRi 
les  Troupes.  CVd  ce  qu^oii  appelk 
la,  journée  des  barru^es^  Elle  ren- 
dit le  Dtic  de  Guife  mahrc  de  là  Ca- 
piraic  i  le  Roi  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer à  Chartres  ,  &  de  U  à  Rouen» 
o^  Catherine  de  Medicis,  fa  mere  . 
lui  (il  figner  Tédii  de  R«ur>ron  » 
fiii  à  ta  h*onte  de  la  Royauté.  Ken« 
xi  lU  s*apperçut  bicm^ide  Ufiwtft 
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^uHl  vcnoit  de  faire ,  il  n'eut  plus 
pour  la  mere  qirune  confiance  fimu- 
\éc  i  &  ayant  afl'cnablé  les  États  à 

^  ^lois ,  cette  même  année  15&S,  il 
àt  aflaffiner  le  Duc  àe  Guife  •  le  %i 
Décem.  &  le  Cardinal ,  fou  frère  t 
le  lendemain ,  par  Tavis  de  Lognact 
iin  de  fes  Gentilshommes.  Ala  nou<r 
velle  de  ce  maffacrei  les  Ligueurs 
qui  étoient  à  Paris,  entrèrent  en  fu- 
reur. Ils  commirent  mille  indigni- 
tés contre  l'autorité  du  Roi,  &  fi- 
rent venir  le  Duc  de  Mayenne, que 
Ton  #?oit  manqué  de  prendre  à. 
I.yon.  Ce  Duc  »  obligé ,  comme  mal- 
gré lut  «  dé  venger  la  mon  de  fon 
frère,  q****'  h'aimoitpat,  fe  fit  dé- 
clarer en  1589  Lieutenant-Général 

.  de  VÉtat  Royal  6*  couronné  de 
France,  par  le  Confeil  de  l'Union  , 
$c  fe  faifit  des  meilleures  Places  du 
B^oyaume.  Henri  III  fut  alors  con- 
traint d*avolr  recoars  an  Roi  de 
Havarre  &  aux  Protcftanat  qui  le 
dégagèrent*  à  Toârs,  detmatna  'dù 
Duc  de  Mayenne,  qui  Palloit  in- 
veftir.  Ites.  deux  Rois  vinrent  afllé- 
ger  Paris  avec  une  Armée  de  30000 
hommes.  Henri  III  prit  fon  loge- 
ment à  Si  Clou,  n  y  fut  affa/Tmé  le 
j  Août  X  589  ,^  à  8  heures  du  matin , 
par  Jacques  Clément,  Dominicain , 
dans  le  temps  quHl  recevoir  dçs  Let- 
fret  que  ce  Religieux  Cicrilege  ve- 
noit  '  de  lui  remettre  pour  le  dif- 
traj^e.  Madame  de  Montpenfier, 
foeur  du  Duc  de  Guife  ,  eut  grande 
part  à  cet  aflaffinat.  Le  Roi  mou- 
rut le  lendemain  à  a  heures  après 
minuit ,  à  )9  ans ,  après  en  avoir 
fcgnd  15  «  à  ne  laiîft  point  de  pof-* 
tértié»  En  .lui  ftiit  la  race  des  Va- 
lois, qui  avoit  concraiencé  à  régner 
fpa  1318  •  &  dont  n  ne  refta  de 
çnâle  que  Charles,  Duc  d'Angou- 
Icme,  fils  naturel  de  Charles  IX. 
Henri  III  fut  le  plus  mal  habile  des 
13  Rois  de  fa  race.  Les  Proicftans 
lui  firent  la  guerre  comme  à  l^^n- 

,  nemt  die  leur  $.eâè  «  &  les  Ligueurs 
faflklBnerent  à  cauCe  de  fon  union 
f  yecï  le  Roi  de  Navarre  ,  Chef  des 

.  PrOteâans.  Sufped  aux  Cathol.  & 
aux  Hugatndts  par  fa  légèreté  &  fes 
capfiçct»  il  devint  méprifàbie  aux 
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yeux  de  tous ,  par  une  vîe  également 
fuperlliticufc  ,  bifarre  &  libertine. 
Il  avoit,  jdit  M.  de  Thou  ,  une  am- 
bition  démefurée  d'augmenter  fa 
puifl^nce ,  &  cependant  par  une 
ciimplaifance  criminelle ,  il  laiflôic 
prendre  une  autorité  Indépendante 
à  fes  Favoris,  aux  Guifes  &  à  fii 
mere  ;  ce  qui  faifoit  dire  au  Pape 
Sixte  V  ,  en  parlant  de  lui  :  J'ai  fait, 
tout  ce  que  pai  pu  pour  me  tirer  de 
la  condition  de  Moine ,  6»  il  fait 
tout  et  qu'il  peut  pour  y  tomber» 
Son  règne  fut  h  rtgnt  des  Favoris 
fur- tout  des  Pocs  dejoyeufe  &  d*É-* 
pemon.  En  un  mot ,  on  peut  dirç 
de  lui  comme  de  Galba,  quHl  eût 
paru  digne  de  la  Couronne  x  s*îl  ne 
Veut  jamaii  portée.   Cara^ere  în-^ 
compréhenfihle  ,   dit  encore  M.  de 
Thou ,  en  certaines  chofes  au  dejfus 
de  fa  dignité  f  en  d'autres  ,  au  def" 
fius  mim  de  Nnfance,  11  inftitua 
rOrdredu  St.  Etprit;  en  1579, 
fe  rendit  ridicule  par  toutes  les  ftin^ 
tes  dévotions  qu^il  affeâMl  fans  cef- 
fe.  C*eft  fous  fon  règne  en  1588» 
que  le  Duc  de  Savoie  s'empara  du 
Marquifat  de  Saluces»  &  qu'un  In- 
génieur de  Venlo  inventa  les  bom- 
bes. Henri  IV  lui  fuccéda. 

HENRI  IV,  U  Granif  Roi  de 
France;  &  de  Navare  »  &  Tun  de^ 
plusgr.  Princes,  dontPHiftoirelafl^ 
mention  ,  naquit  à  Pau ,  le  i;  Dé- 
ceinbre  1555,  d'Antoine  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Vendôme  ,  &  de  Jean- 
ne d'Albret ,  Reine  de  Navarre.  l\ 
defccndoit  de  Robert  de  France  , 
Comte  de  Clermont,  cinquième  fils 
de  9t  Louis ,  &  Seigneur  de  Bour- 
bon, Henri  IV  fut  élevé  à  la  éon^ 
de  France ,-  fous  la  conduite  d^un 
fage  Précepteur  ,  nommé  /a  G^- 
chéris  t  Jufqu'en  1566.  Alors  Jean- 
ne d'Albret  ,  fa  mere  ,  qui  avoit  cm- 
brafTé  ouvertement  le  Calvinifme, 
voulut  l'avoir  à  Pau  ,  auprès  d'elle  ^ 
&  lui  donna  pour  Précepteur ,  Flo- 
rent Chrétien  ,  en  la  place  de  1% 
Gaucherie ,  'qui  éioit  décédé.  Co 
nouveau  Priécepteur  éleva  le  Prince 
dailf.  la  do<?^rinc  des  Protjettans,  & 
Jeanne  d'Albret  s'éiant  ^écUréc  leur 
Proteârtcç  tn,  i     »  le  ^CQ^  k  ^ 
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llocMte  »  oU  elle  le  dévota  à  la   tffbibtiè  par  la  cctraiie  àeé  autres 
«défenfe.  de  cette  nouvelle  Religion»   U  ftit  obOgé  de  lever  lé  fiege  de  Pa« 
11  y  lîit  recowMi  Chef  da  parti,  9l   ris».  &  paiia*en  Normandie.  Il  dé;  * 
foQ  oncle»  le  Prince  de  Cundé,  fon    fît  le  Duc  de  Mayenne  à  la  bataille  ' 
Uieuienanc  »  avec  T Amiral  de  Co-    d*  A rques ,  le     Septembre  1 589 1  & 
ligny.  Il  l'uivit  PArméc  jufqu^à  la    à  celle  d'Ivri,  le  14  Mari  1590.  Il 
paix  conclue  à  St  Germain  ,  le  1 1    vint  enfuiie  alfiégcr  Parîj ,  dont  les  • 
Àouc  1570  ,  puis  il  retourna  en    habitans  éprouvèrent  une  famine  ; 
£earn.  Deux  ans  après  ,  il  vînt  à    mats  le  Duc  de  Parme  lui  fit  lever 
Paris  pour  éppuCer  la  f  rinceiTe  Mar-   le  fiege ,  Bl  la  |aerre  continua  avec  ■ 
guérite  de  Valois  »  Coeur  de  Charles   divers  ÙKcis  dans  tous  le  Rovaume 
IX.  Ce'ft  immédiatement  après  ces .  îufqu'en  t$^%»  Alors  le  Duc  de 
Dôces»  qu^arriva  Thorrible  malTacre    Mayenne,  voyant  que  les  Efpagnolt 
de  la  St  fiarthelemi.  Ce  Prince»  Ce    ni  les  Ligueurs  ne  vouloient  point 
voyant  alors  réduit  à  l'alternative    Télirc  pour  Roi ,  &  qu'ils  lui  pré- 
ou  de  la  mort  ,   ou  de  la  Reli-    féroient  le  Duc  de  Guife ,  fon  ne- 
glon  Catholique  ,  choifit  le  dernier    vcu  ;  indigné  d'une  telle  préféren- 
parii.  11  prit  la  qualité  de  Roi  dt    ce»  engagea  les  États  à  confenttr 
ffafârrt  >  après  la  mort  de  fa  mere  »  A  uiîe  conférence  entre  les  Catholi* 
arrivée  pendant  les  préparatiâ  de   ques  des  deux  partis.  Cette  confié* 
.les.  ndces*  le-9  Juin  1572.  On  le   rence  fe  tint  àSur£ne»  &  le  Roi» 
xetim  alors,  malgré  lui  à  la  Cour    s^é tant  fait  inilruire  ,  fît  Ton  abja- 
de  France  ;  mais  il  s'évada  en  1 576 ,    ration  dans  TÉglife  de  St  Denys  ,  te 
&  fe  retira  à  Alcnçon.  Il  rentra  auf-    15  Juilllet,  1595»  entre  les  mains  de 
(îtôc  dans  le  parti  Huguenot,  &    René  de  Baune  ,  Archevêque  de 
profeifa  de  nouveau  la  ReTigion    Bourges.  Cette  abjuration  fut  fui^^  ' 
^rét.  Réf.  Depuis  ce  temps-U,  juf-    vie  d*une. trêve  de  trois  mots  avec 
qu^en  1589»  fa  vie  fiit  un  mélange   les  Ligueurs  »      porta  le  dernier  * 
continuel  de  combats  »  de  pacifica-   coup  à  la  Ligue  »  malgré  le  réfiftaiv* 
tions  &  de  ruptures  avec  la  Cour   ce  de  Rome;  car  depuis  ce  moment»  ' 
de  France.  Il  remporta  divers  avanr    les  Villes  s^emprefferent  à  Tenvi  de 
tagcs ,  &  gagna  la  bataille  de  Cou-    fe  foumçiire  à  leur  légitime  Sôuvc- 
tras    en  15S7.  Enfin,  le  Roi  Hcn-    rain.  Paris  lui  ouvrit  les  portes,  le 
ri  111,  pour  s'uppofcr  à  la  Ligue,    a*  Mars  1594,  &  Henri  IV  y  fil 
qui  étoit  plus  fuiieufe  que  jamais»    fon  entrée  publique  deux  jours  après, 
depuis  la  mort  do  Duc  &  du  Gard.  .  Le  Parlement  ordonna  qu^on  ferok 
de  Guife»  fe  réconcilia  avec  lui  de    tous  les  ans  une  Procefiîon  folem- 
.bpnne  fol.  Leur  entrevue  fe  paffu   nelle  en  mémoire  de  cet  événc- 
à  Tours,  le  %o  Avril  1589,  avec    metit.  L*attnée  fuivante  le  Rol-dé^ 
degrandesdémondrations  d'un  con-    clara  la  guerre  à  TEfpagne.  Il  battit 
tentement  réciproque.  Ils  joigni-    les  Efpagnols  A  la  Rfnconrrc  rff  Fon- 
rcni  leurs  Troupes  ,  &  vinrent  aflié-    laine  -  Françoïfe  ,   &   le  Duc  de 
gcr  Paris.  Ils  étoieni  fur  le  point    Mayenne  fit  fa  paix  avec  lui  en 
de  le  prendre,  loilquc  Henri  III  fut    1596.  L'année  fuiv.  les  Efpagnols 
tué  p^r  Jacqties  Clément ,  le  prem*   furprlrenc.la  ville  d^Ainiens  «  ce  qui 
.   Août  1539.  Henri  IV  lui  fuccéda.   jetta  U  confternationi  dans  tout  le 
Son  droif  à  la  Couronue  étoit  fi   Royaume  :  mais  le  Roi  reprit  auflï- 
.  évident»  que  ceux  qui  le  lui  difpu-    tôt  cette  Ville  ,  malgré  les  efforts  de 
toient,  ne  couvrotent  leur  opiniâ-    P  Archiduc  Albert.  Enfin,  le  Duc  de 
tret4  que  du  prétexte  de  la  Religion    Mcrcœur  fe  foumit  au  Roi  avec  la 
Prêt.  Réf.  qu'il  profeflbii.  Il  fui  re-    Bretagne  en  1598  ,  &  la  paix  fut 
connu  Roi  par  la  plus  gr.  partie    conclue  à  Vervins  avec  l'Eipagnc  , 
.  des  Seigneurs  »  foit  Catholiques  ,    le  %  Mai  1598.  Depuis  ce  jour  {uf* 
.foit  proteûans  ,  qui  fe  trouvèrent  .  qu^à  fa  mort  9  le  Royaume  fut  exempt 
.  àUrs  à  la  Cour.  Son  Armée  sMtsnt    de  tuerret  civiles  &  étratttescs  »  fi. 
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Von  en  excepte  Texpédltlon  de  1600 
iHMitfe  le  Due  4e  Safoie  »  qui  fi» 

*  ijorieufe  à  la  France  »  fuûie  d'un 
Traité  avancaj^ux.  Kenci  IV  ,af  am 

*  ainfi  fiitriugué  Ton  Royaume  t  ne 
penfa  plus  (|u^à  le  rendre  heureux  t 
^  à  le  gouveraer  en  pere.  II  le 
femit  dans  un  état  floriflaiu,  quoi- 
qu'il Peut  trouvé  dans  la  plus  atfreu- 

défolation.  Il  donna  du  lecours 
aux  |io1lai:i4oia  coatie  I09  Efpa* 
cnolit  9c  tM  Médiateur  entre  le 
Pape  &  kf  Vénitiens.  Il  <5toit  fur  le 
^intde  commencer  re::écuiion  d*un 
vaftc  dclTein,  lorri]u'ii  fut  tué»  le 
94  Mai   1610  «  par   Rnvatllac,  à 
57  ans,  après  en  avoir  régné  11. 
On  di(  communément  v^ue  ce  mal- 
liettr  hiî  avoh  éié  pïédic  le  jour  pré- 
cédent» mais  c^eft  une  fable.  Henri 
lY  eft  un  des  meilleuw  &  des  pk» 
grands  Rois  qui  aient  régné  dans  le 
inonde.  Il  avoic  un  )ugeménr  ex* 
€\ms  ,  une  extrcmc  franchilç  ,  ime 
fimplicité  de  mœurs  charman'e  ,  îles 
-fentimens  élevés  &  généreux,  une 
adroite  politique  &    un  courage-, 
invincible.  Jamatt  Prince  n'eut  pkis 
^  boiité  &  de  clémence  envçvs  ite 
âfuîets,  &  ne  mérita  plue  d*en  être 
•imé*  II  profetcot^  de  rendre  fon 
*X.oyaume  (1  doriHant,  quelemoin- 
'drc  de  Tes  Sujets  eut  une  poule  à  met' 
ire  le  Di/nanche  dans  fon  pot ,  pro- 
jet vraiment  royal,  &  préférable  aux 
vade^  deifeinsdes  Alçsandres  2c  des 
Céikn  l  Cependant  il  eft  difficile  de 
'  trouve»  un  Priuce  »  à  la  vie  duquel 
.  on  ait  plus  attenté  ;  car  fans  parler 
^de  la  journée  de  St  Birthelemi , 
Pierte  Barrier ,  Jean  Chaccl ,  Pierre 
Outn  ,  avoîent  tenté  de  TafTafllner 
'  avant  Ravaillac.  Henri  IV  ,  après 
avoir  fait  annuller  \o\\  mariage  avec' 
Marguerite  de  Valois  »  époufa  Ma-t 
rie  de  Medfcît  en  1600  t  &  en 
eut  Louis  XIII  t  qui  lui  Succéda.  On 
lui  reproche  avec  rai  fon  de  s*être.. 
trop  livré  à  Tamour*  &  d*avolr  eu 
un  gnnd  nombre  de  mattrefles  ; 
car  outre  Gûbrielled'Elhéc^- ,  qu'on 
prétemî  q  u*.l  vouloit  époufer  ,  il  eut 
Isjenriette  de  Bilzac  d^Entragues  « 
Duchcfle  de  Verneuil  ;  J:îcqueline 
4c;^çuU,  Çon^c^i|«:4i^  M^ret^Çl^aci 
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lotte  des  Eflkrts,  ComteflV  de  Ro*- 
morantini  &c.  Cependant  il  ne  »*cii 
lailfa  jamais  dominer»  & locfqa^U 

les  failoient  les  acariâtres  »  il  leur 
difoit,  qu^il  aimeroif  mieu^  avoi^ 
perdu  dix  maureffas  comme  elles  » 
qu^un  fervueur  c^mme  M.  de  Sully  » 
(^lli  lui  était  Rccejfaire  pour  Les  cho" 
Jes  honorables  &  utiles.  Ceux  qui 
foubaiterom  sMnilruire  il  fond  de  I9 
vie  de  ce  grand  Prince  »  peuvent  ltr« 
Pexcellente  hiftetre  de  fà  -vie  pa» 
M.  Hardooin  de  Perefixe»  8c  le« 
Mémoires  de  Sully.  En  lui  cona-^ 
mcnça  îe  règne  des  Bourbons. 

HENRI  I,  Roi  si' Angleterre,  & 
Duc  de  Norme ndie  ,  turnummé 
^eauclerç  ,  à  cauic  de  fa  fciencc  , 
étuit  fils  de  GttiUaHine  le  Cq/iqué» 
ranif  &  frère  poloé  de  GuUlaum^ 
le  Roux ,  êt  de  Robert  de  Courre<» 
Cuijè.  Celui-ci  étoit  dans  la  Palef* 
tine  ,  lorfque  Guillaume |«  RoiUf  fiit 
tné  en  iioo.  Henri  ,  profitant 
cette  conjondlurc,  le  fît  couronner 
Roi  d'Angleterre.  Robert  ,  à  foa 
tour,  fut  reconnu  Duc  de  Norman- 
die  »  &  débKquil  à  Portfmouth  avcç 
une  Armée  pour  ùir^  valoir  (on 
droit  à  la  Couronne  dMngleterre. 
Henri  s^accommoda  avec  ,Hli  »  en 
s^obl'rgeant  de  lui  payer  un  tribut 
annuel  de  3000  marcs.  Peu  de  temps 
après  ,  ce  tribut  étant  mal  payé  ,  ils 
recommencèrent  la  guerre.  Henri 
pad'a  en  Normandie  ^  &  s'en  ren- 
dit le  maître  après  I»  bataille  d« 
Tinchébray  »  donné»  le  %y  Septem* 
bie  1106,  dans  laquelle  Robert  fat 
battu  &  lait  prifonnier.  Henri  it 
aufll  la  guerre  contre  Louis  le  Gro»a 
qu*il  battit  au  com.bat  de  Brennet 
ville  en  1119.  Mais  Tannée  fuîv, 
il  fil  la  paix  en  renouvellant  foa 
hommage  pour  la  Normandie.  Il 
eut  de  gr.  démêlés  avec  St  Anfelmo 
i^u  fojet  des  fnvfftimres ,  9l  mour, 
Çn  1135  »  à  éS  ans»  laifTant  fa  Cou-» 
mnne  à  l^ethilde  ».  ùt  fille,  Cepea-t 
dant  ce  fut  Étienne«  fon  ticvcut 
qui  lui  fuccéda. 

HENRI  II,  Roi  d'Angleterre, 
fuccéda  à  Etienne»  le  70,  Décembro 
1154,  parce  qu'il  étoii  fils  de  Ma* 
t^tldç   âik  dQ  Hwi  l>  li  a^ouH 
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V  à  Tes  États  TAujou  ,  la  Touraine, 
1  le  Maine  ,  le  Poitou,  la  Satiitongc, 
i  la  Guienne  &  la  Gafcognc  ,  com:nc 
f  liif  deGeofiraiPlantagenct.  Accom- 
f  me  mari  d*ÉIcoiiore»  IX  conqutc  la 
,  Bretagne  fur  Cunan  IV ,  &  sVm- 
,    '  para  de  rirlaode.  Het\ri  eut  dç  gr. 

démêlés  avec  Si  Thomas  de  Can- 
I  torbery  ,  &  ayant  occafionné  f  i 
j  mort,  il  en  fit  pénitence.  Ses  fils 
I      fe  révoltèrent  contre  lui  ,  &  lui 

cauferent  beaucoup  de  chagrin.  11 
1  ûi  la  guerre  à  Philippe  Aitgufte» 
«  '  Roi  de  France ,     m.  à  Chinon  » 

le  6  Juillet  après  ^4  ans  de 

!  règne.  Richard  I  >  Ton  iiis  »  lui  foc* 
j  céda. 

,         HENRI  III,  Roi  d'Angleterre, 
appellé    communémeni  Henri  de 
I      IVucheJier ,  parce  ciu*il  éioii  né  en 
,      cette  Ville ,  étoit  fils  de  Jean  fins 
Terre  »  &  dTlfabelle  d^Angouieme; 
I     11  fuceéda  à  fon  pcie  le  a8  Oâoh, 
}     -xai6.  Louis  ,  Dauphin  de  France  • 
{      qui  fut  depuis  Roi ,  fous  le  nom  de 
I      Louis  VIll  ,  étant  alors  en  Angle- 
terre ,  reçut  une  p"odi:  Comme  d'ar- 
gent,  &  repafla  en  France.  Hen- 
,      ti  UI  avoit  une  envie  eitréme  de 
recoiiyrer  la  Normandie  »  &  les  a» 
<rea Provinces  que  not  R<Mj  anroienc 
\     confi^uées  iur  Jean  fia»  Terres 
I      matsmuiesresdemacndeSy  Se  toutes 
I     "fç»  tentatives  furens  inatiîes..  Il  fe 
j      yit  même  obligé  de  figner  un  Traité 
avec  St  Louis  ,  par  lcv]uel  il  ne  lui 
,      reitoii  que  la  partie  de  la  Guiennc  , 
quieitau  delà  de  la  Garonne.  Que:^ 
que  temps  après,  les  Anglois,  ayaa$  à 
I     leur  the  Simon  de  Montfbrt ,  Comte 
de  Leicefter  »  fila  de  ce  Simon ,  fléau 
,     det  Albigeois  y  fe  Coule verem  con  tre 
Henri ,  À  gagnèrent  fur  lui  la  fa- 
meufe  bataille  de  Lcwe»  en  1164, 
\       dans  laquelle  il  fut  fait  r  ri  fon  nier 
avec  Richard,  fon  frère.  Éilouard,' 
fon  fils  ,  qui  avoit  battu  les. milices 
de  Londres,  Ce  laiiTa  amufer  «  &  (ut 
niiflt  tkH  prifonnierr  M»  Aafone 
•dre0bi«fir  alors  un  nouveau  plan 
de  Gouvememeni  «  quMls  firent  fi» 
-gni^  au  Roi ,  &  approuver  au  Par- 
lement, Telle  ell  proprement  l'épo- 
que &  l'origine  des  Communes  y  8c 

de  1«  fuiiâan^ft  du  l^viemçui  en  ^ 
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gletcrre  «  fi  on  le  regarde  ccmmo 
uns  AUcaiblée  compurée  des  trois 
Corps  du  Royaume.  L*snnée  lulv* 
1265  «  le  Comte  de  Gloccilcr»  ja- 
loux de  rautocité  du  Comte  de  Lei« 
ceiter ,  forma  tme  partie  contre  lui« 
&  fit  évader  le  Prince  Édouard.  Lei 
affaires  changèrent  atflTitot  de  face  ; 
le  Comte  de  Leicel^er  fut  défait  & 
tué  avec  Henri  ,  Ion  fils  ,  le  4  Août 
12^5 ,  à  la  bataille  d'Évesham, Hcn<* 
li  III»  iSL  Richard  ,  (on  fils,  recou- 
vrèrent la  liberté*  9t  les  rebellea 
fe  fournirent  entièrement  en  1 167« 
Depuis  ce  lemps^  Henri  III  regn% 
paifiblemcnt.  Il  mourut  4  Londres  % 
le  In  Novembre  1*799  à  65  ans, 
après  en  avoir  régné  55.  Édouardl^ 
fon  fils  ,  lui  lucceda» 

HL,\Ri  IV  ,  Roi  d'Angleterre  » 
appellé  communément  Hrnri  de 
BouUinghrook  9  lien  de  nailTan* 
ce  ,  fut  pi^clamé  Roi  le  ao  Dé« 
cembre  1^99,  après  la  dépontioQ 
de  Richard  IL  11  étoit  fils  de  Jean 
de  Cand  ,  Duc  de  Lancaitre  ,  troi- 
fiemc  fils  d'Éùouurd  III.  On  eft  aliea 
d'uccord  que  la  Cotironne  ne  lui 
appartenoit  point,  &  que  ,  fclon  les 
Me  de  PÉtat ,  elle  devoir  être  don- 
née à  Edmond  de  Morcmier  ^  Comte 
de  In  Marche  «  puis  Duc  d^Yorek  t 
deQ:endanrde  LîonneV,  Vvc  île  CU« 
rence,  fécond  fils  d^âdouard  III* 
C'eft  ce  qui  caufa  les-  qiTerelks  fjm, 
enire  les  Maifons  d'yorckà  de  Lan- 
ciiilrc  ,  Tous  la  devilc  de  la.  i\  ofe 
liançhe ,  &.  de  La  Rcfe  rou^e.  Tout 
le  règne  de  Henri  Ce  pafTa  à  téprt« 
mer  les  Révfleés  X  k  à  foire  la  guer- 
re aur  Écofibie*  Il  mourut  è  Lon- 
dres, le  ao  Mars  141  à  46  ans  t 
dans  la  i4m0  de  Ton  règne.  Pendant 
fa  maladie ,  qui  dura  plus  de  deux 
mois  ,  il  voulut  loujor.rs  avoir  fa 
Couronne  auprès  du  Chevet  de  fort 
lit,  de  crainte  qu'on  ne  la  lui  en-v. 
levât^  Henri  V*  fon  ^Is  ,  lui  fuc^ 
céda. 

HEKRT  Y ,  .apptftté  commimé^i 
ment  Henri  4r  Moamouth  ,  fils  di| 
précédent,  &  de  Marie  de  Berun 
ford  ,  monta  fur  le  Trône  en  141 5, 

Il  entreprit  la  conquête  de  la  Fran-. 
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tes5  non  le  t%  Oâobre.  141 5  » 
$c  fe  rendit  mattre  it  la  Noraian- 
4îe  9  après  le  fiimeux  ficgc  de  Rouen 
en  1419.  II  fut  redevable  de  um  de' 
fuccès  aux  divinons  qui  étoicnt  alors 
entre  la  Maifon  d*Orlcans  &  cc!!c 
de  Bourgogne  ,  entre  la  Reine  Ila- 
belle  de  Bavière  &  le  Dauphin,  qui 
fut  depuis  Roi ,  fous  le  nom  de  Char- 
les VII.  Henri  V  prit  les  intérêts  de 
In  Maifon  .de  Bourgogne  •  8l  ceux  de 
la  Reine ,  &  conclue  un  Traité  à 
Troyes  en  Champagne,  le  ao  Juin 
S4to»  par  lequel  il  fut  dit  que  Henif 
Vépoulcroît  Caihérine  da  France  , 
qu'il  feroii  Roi  après  la  more  de 
Charles  VI  &  que  dès  l^rs  il 
prendroit  le  titre  de  Régent  (y  d'hé- 
'  rUUr  du  Royaume.  Malgré  ce  Trai- 
té» la  sucffe  continua.' Henri  motirut 
à  Vtncennes  t  le  3 1  Août  t^ia  »  à  %S 
ans*  Les  Écrivains  Anglois  donnent 
à  ce  Prince  les  plus  magnifiques 
éloges.  Il  eut  de  Catherine  de  France 
un  lîis ,  qui  lui  fucccda.  Ceitc  i'rin- 
ceflc  époufa  quelque  temps  après 
Owen  Tudor ,  Gentilhomme  Gal|ois, 
dont  elle  eut  £dmond  »  Pere  de 
Henri»  Comte  deRichemond  ,  qui 
devint  Roi  d'Angleterre  »  font  le'nom 
de  Henri  Vil. 

HENRI  VI,  appellé  communé- 
mem  Henri  de  Windfor  ^  fucccda 
au  Roi  Henri  V  ,  fon  pere  ,  en  141a  » 
&  re^na  en  Angleterre  fous  la  tu- 
telle du  Comte  de  Glçceiter ,  &  en 
France ,  fous  celle  du  Ouc  de  Bet- 
ford  »  fes  oncles.  .JLes  Anglois  con* 
tinuerent  d*avoir  de  gr.  fuccès  en 
France.  Il|  gagnèrent  )es  batailles 
de  Crevant  1  de  Veraeuil ,  de  Rou- 
▼roi ,  &  alloient  être  les  maîtres 
de  toute  la  France  »  lotfque  ,  par 
un  coup  impréiru  ,  une  jeune  flUc  , 
connue  fous  le  nom  de  Jeanne 
é^ArC  f  de  PiieeUe  d^OrUam^ 
parut  tout  à  coup  à  la  tête  de  PAr- 
mée  Françoife ,  &  €t  lever  aux  An- 
gola le  fiege  d*Orleans  en  1429. 
Depuis  ce  moment ,  les  affaires  des 
Anglois  allèrent  toujours  en  i\é- 
croinani.  Ils  firent  venir  leur  jeune 
Roi  à  Paris,  &  le  couronneient 
d*une  double  Couronne  d.ins  TÉ- 

Uft  Cathédrale»  Je  s/  ilovembn 
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1431  ,  &  conclurent  une  trêve  de 
18  mois  en  1444  »  qu'ils  rompiretu 
en  Bretagne  en  icoflè.  Ils  furtar 
battus  par-tout  ;  &  dès  Pan  1451  » 

ils  n*avoient  plus  en  France  que  Ca- 
lais &  le  Comté  de  Guincs.  Ces  per- 
tes des  Anglois  vcnoicnt  principa- 
lement des  guerres  civiles  q^î  s'é- 
toicnt  élevées  parmi  eux.  Richard  » 
Duc  d'Yorck  ,  ^\\xi  defccndoit  par  Ta 
mere  de  Lionel»  fiecond  fils  d*6* 
douard  III  »  prétendit  avoir  plua  de 
droit  à  la  Couronne»  que  Henri  ^ 
qui  defcendoii  de  Jean  de  G  and  » 
Duc  de  Lancaftre,  troifiemc  fils  du 
même  Édouard.  Henri  fu:  battu  & 
fait  prifonnicr  h  Saint- Aliun  par  le 
Duc  d'Yorck  ,  le  51  Mai  1455  ,  &" 
une  féconde  fois  à  la  bataille  de 
NonBampton»  le  19  Juillet  1460»' 
Le  Parlem.  décida  que  Hemi  g ar- 
deroi't  la  Couronne ,  &  que  le  Duc 
d'Yorck  lui  fuccéderoii  ;  mais  la 
Reine  Marguerite  d'Anjou ,  femme 
(le  Henri  VI  ,  gagna  la  bataille  de 
Xt^akcfield,  où  le  Duc  d'Yorck  fut 
tué  ,  &  délivra  le  Roi  fon  mari. 
Cependant  le  Coirne  de  la  Marche  » 
fils  du  Due  d*Yorck  »  fut  proclamé 
Roi  r  fous  le  noni  d'idouard  IV^  » 
par  les  inrriques  do  Comte  de  Var- 
wic,  que  Pon  appelle  le  faifeur  de 
Hois.  Henri  fut  enfermé  à  la  Tour 
de  Londres  ,  où  il  fut  égorgé  par 
le  Duc  de  Glocefker  en  1471  »  à 
ans. 

HENRI  VII ,  Roi  d*Ang1eien«(» 
fils  d*£dmond  »  Comte  de  Rlcbe^ 
mond  »  A:  de  Marguerite  de  la  Mai» 
fon  de  LancaHrc  ,  fe  foule  va  con- 
tre Richard  III.  Il  gagna  la  bataille 
de  Bufworth  le  21  Août  1485  »  & 
le  fit  couronner  Roi  d'Angleterre  , 
le  30  Septembre  fuivant.  On  crut 
mctice  fin  aux  divifions  des  Mai- 
fotts  d*Yorck  &  de  LancaArs  »  par 
le  matiage  de  Henri  avec  Éliîfa- 
lieth ,  fille  d'édouard  IV.  H  Pépoufa 
le  18  Janvier  i4ë6.«  &  parce  ma- 
riage ,  les  droits  des  deux  Maifor\9 
de  LancaRre  &  d'Yorck  fe  irou- 
voient  réunis.  Cependant  les  trou- 
bles recommencèrent  de  nouveau  , 
&  les  ennemis  de  Henri  tentereiu 

dc«ix  foi»  dt  le  déatetgf'  Cii  lus 
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eppoûtnt  dinix  impofttars,  te  pn*. 
mier  étoîc  un  cenain  Lamben  Fim- 
tiel  9  qui  prit  le  nom  de  Comte  de 

VarwkPautre  étoit  un  aventurier» 
nommé  Perkin  Waerbeck ,  fils  d*un 
Juif  converti  de  Tournai  :  ce  der- 
nier fe  donnoit  pour  le  Duc  i^Yorck  j 
mais  Henri  fut  réprimer  ces  révol- 
tés. Il  donna  du  lecours  à  TEmpe- 
reiir  Masimitlen  I  $  contre  Char* 
les  VIII ,  Roi  de  France  ;  fie  la 
guerre  aux  ÉcotTois ,  &  fonda  divert 
Collèges  :  ce  qui  lui  mérita  le  nom 
de  Prince  pieux  »  6*  ami  des  Lettres, 
Il  m.  le  IX  Avril  5»  ans  « 

dans  la  ^,\■r^^:  année  de  ion  re£nc« 
Henri  VIII  lui  futcéda. 

HENRI  Vin,  Roi  d'Angleterre, 
fuccéda  à  Henri  VII ,  fon  pere  en 
1509.  Il  fe  joignit  à  l^Empereur 
MaximiKen ,  contre  Louis  XII  ,  Roi 
de  France ,  à  la  follicitation  du 
Pape  Jules  11  ;  défit  les  François  à 
la.  bataille  des  Éperons  en  1515  , 
&  prie  Teroucne  &  Tournai.  De  re- 
tour en  Angleterre,  il  marcha  con- 
tre les  Écoflbis ,  &  les  défit  à  la 
bataille  de  Floden«  oh  Jacques  IV  » 
leur  Roi ,  fut  nié.  Henri  VIII  fit 
la  paix  avec  Louis  XII  «  &  lui  don- 
na Marie  fa  fœur  en  mariage  en 
1514.  Il  écrivit  enfuite  contre  Lu- 
ther, ce  qui  lui  fit  donner  le  titre 
de  Défenfeur  de  la  Foi ,  par  le  Pape 
Léon  X.  La  guerre  s'etant  allumée 
entre  François  I,  9l  Charles  V» 
Henri  VIII  prit  d*abord  les  intérêts 
'  de  Charles- Quint  ;  mais  quelque 
temps  après  ,  il  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  François  I ,  à  la  follicita- 
tion du  Cardinal  Volfey  ,  &  tra- 
vailla à  la  délivrance  du  Pape  Clé- 
ment VII  en  1518.  C'eft  par  les 
intrigues  du  même  Cardinal ,  quUl 
répudia  Catherine  d*Aragon  »  & 
qu*il  époufa  Anne  de  Itoulen  en 
1531  f  ee  qui  le  fit  excommunier 
par  le  Pape.  Henri  VIII,  indigné 
de  cette  excommunication,  abolit 
l'autorité  du  Pape  en  Angleterre  j 
refufa  de  piyer  au  St  Tierce  le  tribut 
annuel  que  Tes  PrédeccfTeurs  avoicnt 
payé  depuis  Inas &  obligea  les 
Çccléfiaftiques  de  le  reconnohre 
pour  Qtèf  d<  l*Èglife.  Tous  ceux 


H  E 

qui  ne  voulurent  point  reeonnottre 
cette  fuprématie  du  Roi  »  (tirent  cbaf-. 
fés  ou  mis  à  mort.  C*eft  pout  cette 
raifon ,  que  TilIuRre  Cardinal  Jean 

Fifcher,  &  le  favant  Thomas  Mo* 
rus  ,  furent  décapités.  La  Réforma- 
lion  commença  ainfi  en  Ançletf  rrc  , 
&  s'acheva  fous  le  règne  d'Élilabeth. 
Henri  VIII  abolit  à  cette  occafion 
rOrdre  de  Malthe  dans  fon  Royaux 
me  I  &  fir  brûler  le  corps  de.  9aint 
Thomas  de  Cantorbery.  Quelque 
temps  après  ,  il  fit  trancher  la  tête  à 
Anne  de  Boulcn  ,  étant  épris  de  la 
beauté  de  Jeanne  de  Seimour.  Cette 
Dame  ,  étant  morte  en  couche  ,  il 
époufa  Anne  de  Clcves  ,  qu'il  ré- 
pudia dans  la  fuite.  Il  époufa  alora 
Catherine  Howard  »  fille  du  Duc  de 
Nortfolck  ,  ï  laquelle  il  fit  trancher 
la  tcte ,  fous  prétexte  quHI  ne  Ta- 
voit  point  trouvée  vierge;  mais  plii«- 
lôt  parce  quMl  avoit  conçu  une  vio- 
lente paffion  pour  Catherine  Parrc  ; 
jeune  veuve  d'une  gr.  beauté.  L*t 
guerre  s'étant  rallumée  avec  la  Fr« 
&  Vicottt ,  Henri  VIII  prit  Boulo- 
gne fur  les  François  en  1545,  & 
brûla  Leth  &  Édimbourg  en  tcoile* 
II  érigea  en  Évèchés  les  villes  de 
Vcftminfter,  d'Oxford,  de  Peter* 
borouph  ,  de  Briftol  ,  de  Chcfter 
&  de  GloceAer  ;  réunit  le  pays  de 
Galles  à  l'Angleterre  i  fit  de  l'Ir- 
lande un  Royaume  ,  &  mourut  en 
1547,  à  57  ans,  après  en  avoir  re- 
g^é  |8.  Sur  le  point  de  mourir  •  il 
s*écria  en  préfcnce  de  fes  fiivoris  » 
Que  je  fuis  malheureux  de  Savoir 
jamais  épargné  aucun  homme  danx 
ma  colère  ;  ni  aucune  jcrniae  dans  ma. 
pajjionl  C'étoit  en  effet  un  Prince, 
violent ,  &  qui  poufToit  tout  à  l'ex- 
cès. 11  déclara  par  fon  teftamenc  » 
qu'Édouard  ,  fils  de  Jeanne  Sei- 
n&our ,  feroit  fon  fuccelPeur  «  au- 
quel il  fubftitua  Marie  ,  fille  de  Ca-t 
iherine  d*Araj»on  ,  &  à  celle-ci  « 
Élifabcth  ,  fille  d'Anne  de  Bou-^ 
len.  C'eft  fous  le  règne  de  ce  Prin- 
ce ,  que /<!  fuette  j  maladie  dange- 
reufe  ,  infefta  toute  l'Angleterre. 
HtiNRI  DE  LORRAINE,  voye^ 

GVISE. 

H£^RI^  ' l'ion  »  Duc  deBafieie 
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&  àc  Saxe»  Prince  pu i (Tant btflH-  cette  Ville  le  »y  Juin  1*95  •  à  74 

^eux  »  éa  tinde  fiecle  «  étetidit  f»  aht.  Oti  a  de  lui  :  1.  un  7>alt^  dg^ 

domination  en  AUcmagnc  depaia  hommes  Ulufires  ^  pour  fervir  de 

rSlbe  JiifqiPau  Rhin,  2c  depuis  la  fuite  à  ceuif  de  St  Jérôme  &  de  Si- 

mer  Baltique  luf^n^aux  fromietes  de  gfbert.      Une  Somme  de  Théolo^ 

lUtalic.  Il  fît  conftru'rc  des  Ponts  fur  p:e.  }.  Vnc  Théologie  quohhitiquem 

le  Danube  ,  à  Raiisbonne      à  La-  Ce  dernier  ouvrage  eft  excellent  , 

wcnbourg;  d(<truilit  prcî^u'entiérc-  &  l'emporte  infiniment  fur  icus  les 

mon:  les  Hcnrtes  ,     l'.droba  Frédc-  ouvrages  des  Thdologiçns  du  umpa 

fie  Barheroiijj^ ,  fon  couftn germain ,  de  Henri  de  Gand. 

à  la  fiireur  du  peuple  de  Rome  ,  qui  HENRI  BOICH  »  &meux  Jurif- 

•*éioit  fottlcYé.  Cependant  cet  Em-  conlultc  du  X4me  flecle,  natlFde  Si 

pereur,  îaioux'de  la  ptiifTance  dç'  PautdeLdonen  Bretagne,  eft  Aur, 

Henri ,  le  décbra  criminel  de  lezc-  d*un  Com-ncntaire  fur  les  Décréta,- 

Maîefté  en  ii^o  ,  îiL  le  dépouilla  de  If^  ^  imprimé  à.  Venife  en  1576  » 

fes  ^.t.u-.  fous  divers  préic^ics.  Hcn-  in-f  J. 

ri  fut  contraint  de  s'cnf.iir  vers  le  HENRI  dVrimaria  ,  pieux  & 

Roi  d'Angîeicrre  ,  Ion  be:Mi-pere,  fâv.  Tfiéol.  du  i4mc  fiecle,  natif 


J1  y  a  en  plofiears  autreâ  Prîncet  lui  divers  ouvrage», 

de  ce  nom.  'HENRI  de  Gorkum  ou  Gori* 

HENRI  de  Huntîngfotl»  célèbre  cbem,  habile  Doô,  &  Vice-Chan-» 

Hîrtorien  An^înii  du  ii:ne  fl. ,  fut  ctlitfrde  Cologne  ,au  i5me  fi  ,  ctoit 

Chanoine  de  Lincoln  ,  puis  Archi-  Ilollandois.  Ha  compolé  un  Traité 

diacre  (le  Huntingn>n.  On  a  de  lui  :  des  fuperfàiiDas  8l  d'auirea  ouvr« 

.1.  une  Hijhire  d' Anc^ieccrre  ,  qui  de  Ti.éohjgie. 

finie  à  Tan  11^4.  i.  Ùne  continua^  HENRI  HarpUus  ,  pieux  Corde* 

ûon  de  celle  de  Beie,x*  De»  tahUt  lier  du  1  ^me  fiecle  »  ainCi  nommé  , 

^rondogiques  des  Rois  d*Anglt'  parce  qu'il  étoit  de  Herph ,  village 

terre.  4.  Un  petit  Traité  dk  mépris  de  Brubant.  Ilfic  paroiire  un  gr.  zclc 

du  monde  ,  $tc.  Tous  ces  ofttr.  font  &  beauc.  de  prudence  dans  la  direct 

tn  latin.  tiondcs  âmes  ,  &  m.  à  Maliues  en 

HEMRl  de  Siize  ,  de  Sef^ujîi  ,  îe  147S  ,  étant  Gardien  en  cette  viUç. 

plus  célèbre  J'.îrifçoiiûilic  Sl  Cano-  On  a  de  lui  ungr.  nombre  deTraitéa 

nîftc  ilu  1 3mc  fi.  ,  s*acquit  une  telle  de   pî;fté  écrits  en  flamand  ,  Sc 

réputation  par  fon  favoir  »  qu'on  traduits  en  latin  Si,  en  françois*  Ils 

IHppeiloh  U  f»urce  6f  U  fplsniteur  font  eftimés. 

Droit,  11  fiit  fait  Arckevê<}ue  HENRI  (  François  )  Patrice  dtt 

d'Embrun  vers  1158  «  àt  Cardinal  L'yon  flp  habile  Avocat  au  Parle* 

Évoque  d'Oflie  en  xi6t  ,  d'où  lui  ment  de  Paris,  naquit  à  Lyon  le  )i 

vint  le  nom  de  Oftienjlst  fous  le-  Août  Mi^  ,  d'une  famille  noble  & 

quel  il  eft  connu  &  cité.  H  fnourut  ancienne.  Après  avoir  fait  fes  études 

en  1271.  On  a  de  lui  :  i.  une  Som-  avec  dilHnftion  ,  il   fc  fit  recevoir 

»?  du  Droit  Caiiinique  6»  Civi/,  Doiteur  en  Proii  à  Orléans  ,&  vint 

flppellée  cummuncment  U  Sommi  s*établir  A  Paris  ,  où  il  plaida  p.en- 

tforée,  a.  Vn  Commentaire  fur  le  dant  plufieurs  années  avec  appiaii^ 

%ivre  des  Dieritaies  »  qu*il  com-  dilTement}  mais  Is  faiblelTe  de  f» 

pofa  pat  ordre  du  Fape  Alexandre  fiinté  le  détermina  à  fe  renftrmet 

i  V .  d  a  n  s  fon  cabinet  »  pour  s'y  appliquer 

HENRI  de  Garid  »  oi>  Ooethals,  à  la  Phvfique  ,  aux  Maihén>atîque» 

favanr  T  vJolo^'en  d-.i  T;me  fiecle,  &  à  rH'ftoirc  naiure*lle  ;  fciencet 

Doin-ciir  &  Pt'  felfear  de  Sorbonn*  »  pour  Icfquclles  ii  avoir  iouit)uis  eu 

fiirnommé  le  Dofîeur  folcrnnel  ,  fut  beaucoup  de  gf^ùi.  Il  fut  en  granùe 

A''vUi^U<içrc  de  T^uitui  »  ^  iu«  eu  Uaifuu  4vcc  MM»  iUauulid  » 


qui  lui  lu  rendre  Brunfwick  <x  Lu- 
liebouFg.  Il  m.  en  1 19) . 


de  Thiiringc  t  éiuit  de  l'Ordre  dts 
H  ermites  de  St  Auguitiru  On  a  do 
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Arnauld  ,  le  Maître  )  Varîllaft  ,  Idt 
Pcres  Thcopliiic  Raynaud  ,  Labbe 
&  Vavalll'ur ,  de  Sainte  Bcuve  »  San- 
leul  de  Launoi ,  Men.igc  &  plulîeurs 
autres  Savans.  Il  in.  à  Paris  le  7 
O^.  10S6  «  à  71  ans.  Ce  Bit  lut  qui  » 
a^veç  Hehri'Loais-Hubcrc  Mont- 
mor  »  donna  rÉditton  des  ouvrages 
de  GafTendi  à  Lyon  en  16)8  »  6  vot* 
in-foL  11  dtfQDa  ia  même  apnée  VÈ- 
ditîon  des  ouvrages  du  faincux  Pa- 
-  riicelic  à  Gcncve  en  3  vol.  ia-fol, 
11  avoîi  aulli  bcauc.  travaillé  à  une 
Édition  des  o^ufcuUs  ajlronomigues 
de  Jean  BapiiiU  Morin ,  fon'amiy 

'Po^leuf  en  Médecine  Profefleut 
de  Mathématique  au  Collège  Royal 
à  Paris  ;  mais  cet  ouvrage  eft  refté 
n^anufcr.  in  ^ro.  Il  mériteroic  d'être 
imprimé. 

HENRI  ,  (  Nicolas  )  né  à  Verdun 
en  i6ya  ,fît  fcs  études  avec  didinc- 
tion  ,  &  fut  enfuitc  Prçcepisur  des 
Fils  de  M.  Joly  de  Fleury  >  Procureur 
Général  au  Parlement  de  Paria.  Il 
devlt^t  ProfeiTcur  d^hdbrctt  an  Col- 
lège Royal  en  1713,  &  remplît ceue 
Chaire  avec  fuccès  jurqu'ea  175a  $ 

*. qu'il  fut  écrafé  dans  la  rue  par  la 
chute  d'un  entablement  le  4  Févr., 
k  60  ans.  On  a  de  lui  :  i.  un  petit 
abrégé  de  Grammaire  hébraïque 
fol.  qui       bon ,  mais  ti(^s-cbfcur. 

Une  bonne  tditioa  de  Ui  Bible 
4e  Yatable  »  en  a  vol.  iji-/oi. 

HENRI  de  Saint  Ignace  »  Hem- 
eus  à  Sanclj  Ignatio  •  habUe  Tbéo- 
logicu  de  rOrdre  des  Carmes  »  na- 
quit de  la  ville  d'Ath  en  Flandres,, 
enleigr.a  la  Théologie  avec  répu- 
tation, &  palTa  par  les  Charges  les 
plus  confidérablcs  de  fon  Ordre.  Il 
fit.  un  long  féfour  à  Rome  »  aucom- 
mcooemeiit  du  Pontificat  de  Ck^ 
ment  X|  qui  reftimoic  beaucoup  « 
&  m.  à  la  Cavée  ,  Maifon  de  f(Mi 
Ordre ,  dans  le  DH>cere  de  («ttfe  » 
vers  1720  ,  dans  un  âge  très*avancé. 
Son  principal  ouvrage  cft  un  corps 
complet  .  de  Théologie  morale  , 
intitulé  :  Ethica.  amoris  ,  c'cil-à- 
dire  »  U  Morale  de  t  Amour  ,  3 
vol.  in-fol,  dans  lequel  il  a'éleve 
«vec  force  contre  les  Cafitiftes  re- 
llcbéf  I       il  y  (oatkatlct  pié- 
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tentions  Ultramonuines.  On  a  en- 
core de  lui  :  i.  un  autre  ouvrage 
de  Théologie  ,  oiiil  explique  la  prc- 
mîtrc  partie  de  la  Sonunc  de  Saint 
Tiiomas,  in-fol.  Cet  ouvr.  cli  fort 
rare.  a.  \Jn  quvr.eo  latin  en  faveur 
de  ia  grâce  efficace  par  elle-même* 
{«Dcfeoff  de  l'ouvr.  précédent  fout 
h  titre  de  MoUaifmus  Frofligatus  » 
a  vol,  in-hvo»  4.  Ârtts  Jejuincte  te 
fujiiucndis  novitâiibus  ^  Lax'natihuf'^ 
que  fociorum  ,  dont  la  meilleure 
Éditio^î  cft  de  1710.5.  Tuha.  magna 
mirum  cUngcns  fonum  ,  ».  de  nccef- 
JitAic  reformiadi  Sociecatem  Jcju 
ptr  lAberium  Çandidum»C*t1k  un  Re« 
cueil  de  pièces  dont  la  meilleure 
Édition  t(t  de  1717,  en  a  gros  voU 
in-it.  Ces  deux  derniers  ouvr.  font 
dédiés  au  Pape  Clément  XI.  Le  Per« 
Henri  de  Si  Ignace  le  déclare  hau- 
tement dans  les  Écrits  pour  lacaufe 
&  les  fentinacns  de  M.  Aiuauld  ,  & 
du  p.  Quefoel. 

NRNRIRT ,  (  Prouis  )  fav.  Re« 
coUet  ftwfôitt  mon  en  toSS»  eâ 
lAmenv  dVme  HaratMÎe  tmmgétl* 
quCf  avec  des  Nocffi  littérales  9^ 
morales  &  d'autres  ouvr. 

HENRIQU£Z   D£  Rifi£Rl|. 

VOyC^  UlDC3  A. 

HfiKRlQUKZ  I  (  Henri  )  favant 
Jéi'uitc  Portugais  ,  naiif  <\c  Porto  » 
entra  dans  la  Seciété  du  vivant  ml^ 
me  de  St  Ij^nace  »  &  fut  Profeflèof 
de  Théologfe  à  Salamanque  »  oil 
Suarez  prit  fes  leçons.  11  obtint  la 
perminion  de  fc  faire  Dominical»  « 
&  ce  fut  apparemment  dans  ce  nou- 
vel état ,  qu'il  écrivit  contre  Moli* 
na.  Dans  la  fqite  i!  rentra  chez  kf 
Jéfuitcs  ,  &  m.  à  Tivoli  le  z8  Janv. 
léo^y  h  7a  ans.  On  a  de  lui ,  i« 
un  Traité  ie  chfihus  Ecekfi^,'  a. 
VtkoSomm»'  de  tl^ologie  morale  en 
latin.  Ce  Jéfuite  naitrles  fentimens 
de  MoHna ,  de  dogtms  éaaitreum  $ 
erronés  &  Sem'rpéfajieRS» 

HENRIS,  (  Claude)  habile  Ju*. 
rifconfuite,  étoit  d'une  bonne  &  anc. 
famille  du  Forc2.  Il  exerça  pendant 
plui.  années  la  profeffion  d'Avocat 
i  Lyon ,  &  enfuite  an.  Bailliage  de 
Forez  y  dont  iffit  Avocat  du  Rvi» 

li  joignoità  m  coânoilfiuice  pta* 
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fonde  4e  l«  lurifpmdencc  *  civile  8t 
canonique  ,  celle  des  intérêts  des 

Princes  ,  St.  de  ce  qui  regarde  le 
idroit  public  &  Philkoire  ;  ce  qui  le 
faifoit  fuuvetu  conûilier  lur  les  af- 
faires d'État  par  plul".  Mini{tres> 
foit  de  France  ,  foit  des  pays  étran- 
gers. Sa  probité  ,  fa  capacité  &  fpn 
défiméréflèmenc  lai  acquirenc  Une 
û  gr.  répttUtion  &  unè  fi  gr.  con-* 
^ance«  au^il  devine  oomme  Poracie 
de  toute  la  Province.  II  m.  en  1-661, 
Ses  printîpaux  ouvr.  font  :  1.  un 
excellent  Recueil  d'Arrêts  dont  la. 
troif.  édit.  eftde  1708  ,  avec  les  ob- 
fcrvacions  de  M.  Breionnier.  Le  cé- 
lèbre Avocat  Mattbiea  Tenaflbna 
lait  atUfi  des  Additions  8c  des  Notes' 
pour  Cervir  à  une  nouvelle  Édictofi 
de  Henris.  Ces  yîd(Uâons  &  ces 
Notes  ont  été  imprimées,  a.  Vhom- 
me  Dieu  ,  ou  le  parallèle  des  Avions 
divines  6*  humaines  de  J.C, 

HENSCHENIUS,  (  Godefroid  ) 
fav.  jéiuiie  qui  a  travaillé  aux  ASid 
Saaâorum\  commencés  par  Bollan- 
dus  »  ft  qui  s^eft  fait  connotcre  pak 
d'antres  ouvrages. 

HENTEK ,  (  Jean  )  favant  Rell- 
gieuz  Hyeroiïimite  *  en  Portugal, 
natif  du  Dtoccfc  de  Liège  ,  entra 
dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique  à 
Louvatn,  où  il  mourut  le  13  0£to- 
bre  1566  »  à  67.  li  a  publié  les 
Commentaires  d^JSttrfymiics  fur  les 
Évangiles  ;  ceux  à*(Beumjemus  fur 
St  Paul  ;  A^Arethds  fur  PApocalyp- 
fe»  ftc» 

HEPHESTION ,  favori  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  fut  élevé  avec  ce 
Prince.  Alexahdre  l'aimoit  beauc. 
&  lut  communiquoit  fes  plus  fecret- 
,  •  tes  penTees.  Ayant  époufé  Statyra  » 
fille  aînée  de  Darius  «  il  donna  la 
plus  jeune  à  Épheftion  »  quHI  re- 
gardoit  c^mme  un  autre  lui- même* 
Ce  favori  mourut  à  Ecl^tane  »  314 
ans  av.  J.  C.  Alexandre  fut  û  tou- 
ché de  fa  mort,  quMlpafla  trois  jours 
fans  rien  prendre,  &  qu^il  fit  cruci- 
fier fon  Médecin.  U  éleva  cnfuite  un 
magnifîque  tombeau  à  iÉipheilion  » 
&  lui  offrit  des  facrificet  comme  à 
un  Dieu.  .  * 

JHSRACLAS»CSt).&eM  de  ra« 
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luftrè  Martyr  Plutarque  9  Se  difclptc 

d*Origenc ,  fe  convertit  avec  (oÈk 
frère  ,  durant  la  perfécution  de  Se* 
vere  ,  &  fut  Catcchifte  d'Alexan- 
drie,  conjointement  avec  Origene  , 
&  enfuite  feul.  Son  mérite  le  fît 
élever  fur  le  Siège  d'Alexandrie  »  fa 
patrie  en  13a.  Il  mourut  fur  la  ûn 
de  «47. 

HERACLEOTES,  (  Denys  )  c^L 

Phîlorophe  ,  ainfi  nommé  ,  parc9 
quHl  étoit  d'Héraclée  ,  ville  du  Pont» 
étudia  fous  différons  Maîtres  ,  8c 
s'attacha  cnfuite  à  Zenon  ,  Fonda- 
teur de  la  Secquc  des  Stoïques.  II 
apprit  de  lui  que  la  douleur  n'cft 
point  un  mal  ,  Sl  perfévera  dans 
cette  opinion  tout  le  temps  quM  fe 
•porta  bien;  mais  étalât  affligé  de 
cruelles  douleurs  dans  une  maladie  » 
il  abjura  fa  do£lrine,  renonça  à 
Sede  ,  &  cmbraHa  celle  des  Cyré- 
mïques  ,  qui  placent  le  fouvcraiti 
lien  dans  le  plaifir.  Héracleoies 
compofa  divers  Traités  de  Philofo- 
phie  &  quelques  pièces  de  Poédes. 
HéracUde  en  cite  une  de  lui  »  qui 
étoit  attr9>uée  à  Sophocle, 

HERACLIDE,  fiimeux  Philofo-^ 
phe  Grec  ,  furnommé  le  P antique  » 
parce  qu'il  étoit  d'Héraclée  ,  ville 
du  Pont ,  fut  difciple  de  Speufippe  p 
puis  d'Ariltote,  vers  336  av.  J.  C» 
Il  avoit  tant  de  vanité  ,  qu'il  pria 
un  de  fes  amis  de  mettre  un  ferpenc 
dans  fon  lit  $  au  moment  qu^U  au- 
roit  rendu  Pâme  »  afin  qu*on  crAc 
quHl  étoit  monté  au  Ciel  avec  les 
Dieux  ;  mais  la  tromperfe  fut  dé* 
couverte.  Tous  fes  ouvrages  fe  fonc 
perdus. 

HERACLITE  ,  célèbre  Philofô- 
phe  Grec  ,  natif  d'Éphefe  ,  n'eut 
point  de  maître  »  &  devint  favanc 
pat  fes  propret  méditations.  Il  étoit 
chagrib  &  mélancolique  »  &  pleurolc 
fans  celTe  fur  les  infirmités  de  U 
vie  humaine  ,  ce  qui  le  fit  fumom* 
mer  le  Philofophe  ténébreux  ,  ou  1$ 
Pleureur.  HéracHte  avoit  coutume 
<ledire,  qu^ilfaut  courir  du  devant 
de  la  colère  comme  au  devant  du  feu  » 
'parce  qu'elle  s'*albtme  incontinent  » 
JE  ton  ny  met  ordre»  Il  compola 
divers  Tctfités»  entre  auttes»  celai 
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•4e  U  Nature^  qui  lui  acquît  une   fon  Clergé ,  Tadora ,  &  la  montra  . 
!      grf.ntle.  réputation.  Socraïc  en  fai-    au  Peuple.  Telle  cft  Torigine  delà 
i       ion  lin  cas  particulier  j  mais  il  le    F'ie  de  VExaltation  de  la  Suinte 
!       troiivoii  trop  obfcur.  Darius  ,  Roi    Croix  ^  que  l'Églile  latine  célèbre  le 
'  ,    de  Ferle,  fut  fi  charmé  de  ce  tnê'    14  Sept.  H^raclius  tomba  enluite 

mo  ouvrage  ,  quHl  inf  lia  Héraclite  Aaxut  le  Monothdifme.^  &  publia 

lie  vçnif  à  fa  Cour  «  &  lui  écrivit  à  uo  Édic  friiitux«  appellé  VE&eftt 
^  .ce  fuîetune  leure  rrisrobligcante  ;  en  faveur  de  cette  erreur.  Ilmott^ 
I      mail  le  Philofophe.le  retîila  bruf-   rut  d'hydroptûe»  le  11  Févr.  6^t  $ 

•quement  «  &  lut  fît  une  réponfe  e  près  un  règne  de     ans.  Conilati^ 
f   irès- incivile.   Héraclite  enfcignoit    tin  ♦  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda. 
■       dans  cet  ouvrage  que  tout  eft  ani-       HERAULT  ,  (  Didier)  Dejîde^ 

lué  par  un  Efprit  ;  qu'il  n'y  a  qu'un  rius  Heraldus  ,  favant  Avocat  au 
I      .monde  qui  eit  fini ,  que  ce  monde    Parlement  de  Paris ,  au  i/aie  ilccle  « 

,a  été  ibimé  par  le  feu  ,  6c  qu'aprèf  eft  Auteur  de  pluf.  ouvr.  cftixnéf. 

divers  changcmens  »  il  reviendra  en  Les  princip.  font  dee  notes  fur  VA^ 

•Ibu.' irmonnit  bfHropîque  •  à '60  fologécique  de  Tertulien  ,  \m  Mi" 
I  vers  500  avant  J.  C.  Il  pen-   niuius  Félix,  fur  Arnohe  &  fur 

foit  que  Dieu  eft  un  feu  rpirituei  &  Aïaniàl  ,  des  advirfaria  ,  &  plu- 
:      intelligent.  fieurs  Traitéi  de  Droit.  Hérault, 

HEIÎAGLIUS  i   Empereur    Ro-    fon  fils,  fut  Minilhe  de  rÉglife 
I       main,  étoit  fils  d'un  autre  Héra-    Vi''alloue  à  Londres ,  puis  Chanoine 

clius  ,  Gouverneur  d'Afiique  »  8c  de  Cantorbery..  On  a  de  lui  le  Pa* 
I  •  crfgioaîte  de  Cappadoce.  Animé  cifique  Royal  m  deuil  »  contre  U 
I  les  cris  des  peuples  «  qui  ne  mort  de  Charles ,  1  ,  Roi  d* Angle- 

»  pottvoient  plus  fupportcr  les  tyran-  terre ,  c^eft  un  Rectfeil  de*5er/Ron5  » 
I  /Ttesde  Pbocas,  il  abordaà  CP*»dé- .  qui  fut  fuivi  ,  après  le  rétabli/Te** 
j       fît  les  troupes  du  Tyran  ,  lui   fit    ment  de  Charles  II  fur  le  Trône  , 

-trancher  la  tête,  &  le  fit  couronner  dtr  ao  autres  Sermons  ,  qui  ont  éié  ' 
i      -Empereur  avec  fa  ft;mme  Eudoxe  ,    publics  fous  le  titre  de  Facijiquê 

par  le  Patriarche  S.rgius,  en  610.    Royal  en  joie, 
i       Quelque  temps  après,  il  offrit  on       HERAULT,  (  Magdcleine  )  fille  * 

tribut  annuel  à  ChofroCs  II,  Roi  d'un  Peintre  de  même  nom ,  exctl- 
l  de.Perfe,  pour  obtenir  la  paix;  loit  à  copier  les  tableaux  des  gratMlt 
{  mats  ce  Prince  aima  mieux  contî-.  Maîtres  &  réuHiAToit  dans  le  pop> 
{  niier  la  guerre,  &  s'cnl^ara  de  pluf.  trait.  Elle  éponfa  en  id6o  Noet 
(  .Provinces  ,  &  de  Jecufaiem  en  [615.  Coype4  ,  que  YOUS  pOQvezvoir  à  fott  . 
i       Héraclius  ,  conftvrné  par  tant  de  article. 

{  fuccès,  lui  demanda  une  féconde  HERBELOT  ,  (  Barthelemi- d' ) 
.  fois  la  paix  ;  mais  Chofrocs  ne  voi^-  célèbre  Profclfcur  en  Langue  Sy- 
(  lut  la  lui  accorder  «  qu'à  condition  .riaque  au  Collège  Royal ,  &  l'un 
qu*îlrenonceroiti  la  Religion. Cbré-  des  plus  fav.  hommes  de  fon-iiccle 
\  tienne  »  lui  tout  fon  peuple»  dans  les*La'ngties  Orkntaiet ,  n»- 
i  If^Empereur  ,  Indigné  d*une  telle  ouit  à  Paris ,  le  4  Décembre  1615  » 
]  demande  ,  leva  une  puifTante  Ar«  d*ane  bonne  famille.  Il  fît  plulieora. 
e  mée ,  défit  Chofroè's ,  &  le  pour-  voyages  en  Italie  ,  où  il  lia  une 
i  fuivit  jufques  dans  fes  États ,  oîi  étroite  amitié  avec  Lucas  Holftc- 
]  SyroéSf  fon  fils  aîné,  qu'il  avoir  nias,  &  Léon  Allatius.  Les  Cardi- 
f  voulu  deshériter,  pour  mettre  fon  naux  Barberin  &  GrimalJi ,  &  Fer- 
)  cadet  fur  le  Trône  ,  le  fit  mourir  dinand  II,  Qrand  Duc  deTofcane, 
)  en  prifon.  Héraclius  fit  la  paix  avec  eui^ent  pour  hil  une  eftime  fingu* 
;  ce  «nouveau  Roi  en  6s8,  &  rap-  .  lieret  D*]{erl>elot  a^nt  coté  les 
I,  .  porta  à  Jerufalem  ,  la  Croix  fur  la-  meilleurs  Manufcrlts  en.  Languet 
I,  quelle  J.  C.  a  fouffcrt  la  mon*  Lt  Orientale^,  <l*une  Bibjliptheque  ex-  ' 
0     .|>atriacdie  Zaçbarie  »  la.  re^ut.  avqc  pofée  en  vente  à  Florence  »  fL  «a 
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•yam  marqué  le  prix,  à  la  prîrfe 
du  Grand  Uuc  ,  ce  i'iiiice  les  acnc* 
ta  »  &  kii  ca  fil  préfenc.  M.  Col'- 
bef t ,  informé  dv  mérite  4e  ce  fa- 
yanc  hutiime«  le  rappclU  à  Paris  « 
&  lui  (Il  donner  park  Roiunepeo* 
lion  annuelle  4e  ifoo  liv.  D'Ue^* 
bcloi  avoii  eu  auparavant  une  pen- 
(îon  rcinbL-xbie  de  M.  Fouquet ,  Sut- 
îniendam  des  tiniinccs  :  après  la 
diij^raci:  de  ce  Miniitrc  ,  il  devint 
•ccrecaire  &.  interprète  des  Lan* 
f  ues  Orientales.  Knân  »  M.  le  Chan* 
ec>ier  de  Ponccbanrain  lui  fit  obte- 
nir la  Chaire  de  FrofelTeur  Rojal 
en  Langue  Syrinque  «  vacante  par 
la  mort  de  M.  Ujuvcrgne.  Il  mourut 
è  P-iris  le  lo  Dcccmbre  169 <: ,  à  70 
ans.  principal  ouvrage  cft  la 

JttibLio chèque  Ontatale  ,  Ivvrc  d'une 
valte  érudition  ,  qu'il  avoit  com- 
mencé en  Italie  »  %(,  qu*il  aebeva  en 
France.  Il  a  waSà  compoie  un  Pir» 
tionnùre  Turc  »  Perfan  »  Arabe  & 
JLaiin  ,  «Se  d*auires  oiutragei, 

HERBLllT  ,  (  Édouard  )  fameux 
Écrivain  Anglois  ,  habile  Miniftre 
d'Éifti  ,  5:  gr.  homme  de  guerre  , 
connu  fous  le  nom  de  Lord  Hcr- 
terc  de  Qherhury  >  naquit  au  Châ* 
teaude  Mùntgomer/  ,  dans  le  pays 
àt  Galles  «  en  ts8i  «  U  Ait  élevé 
dans  le  Collège  de  l'Univ.  d'Ox- 
ford. Jacques  I  renvoya  en  Am- 
baffaJe  vers  Louis  XiU  %  pour  fol- 
Kcitcr  ce  Krincc  en  faveur  des  Ré- 
formés,  a(Sei(és  en  diveries  l'iaces. 
Le  Lord  Herbert  eut  aufll  de  çr.  em- 
plois Tous  Charles  I  ,  auquel  il  fut 
Irés-fidcle»  Il  mourut  en  1648.  On 
ftde  lui  t.  ï'HiJtnri  de  U  vie  ^ 
âit  rtguÊ  if  Henri  Vttt  %  oiier.  tfè»- 
eitimé  des  Anglois  ;  a.  let  Traités 
De  vcriraee  ,  De  Cdujîs  errormm  9 
De  Religione  Laid ,  3e  ReLigione 
Geatiliiim  &  De  expeditione  in 
Akeam  infulam.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Georges  Herbert 
célèbre  Pocfte  Anglois  de  la  même 
famille  né  en  1^97  9  dent  on  a 
4et  Poéfif  s  eftimées  •  qui  ont  pour 
Htre  i  k  TemjU  »  ^  hMEnifire  de 
ia  eaMkpagm,  V  mourut  Curé  de 
Bentmcifon»  pièa  de  «alisbuiy  en 


HERBINIUS  ,  (  Jepn  )  haWîe 
Écrivain  ou  i7me  ficcle  ,  naquit  à 
Biiichen»  ville  de  Silefie  en  1633» 
Il  voyagea  beaucoup  »      it  ée  gr. 
recherches  fur  Thiftoire  naturelle* 
Il  moarutà  Gcaudentz». petite  tille 
de  PruHe ,  le  14  Février  1676  ,  à 
44  aht.  On  a  de  lut  un  gr.  nombre 
d*ouvras5es  curieux   &  intérclfans. 
Les  principaux  lonc  :  1.  Terra  mo» 
fuj  6*  quietii  exarrun  ,  in-,  a.  s* 
Tragicomedia  (y   Ludi  imiocui  de 
Juliaao  ïmperatore  Apojtacâ  »  EC' 
eUfiarum  (rfchoUrum  evrr/orey  ia- 
410.  }•   DiJ'pucado  de  faradifit 
in-4to.  4.  ûijj'crtattoaes  de  ainà- 
rdndis  mundi  eataraSHs  fitpra.  ^ 
fubierraneis  ,  earaifl^ae  fr'mcijm^ 
in-4to  t  (yc. 

HERCULE  ,  fils  de  Jupiter  & 
d'Alcmene  ,  femme  d'Amphytrion  ^ 
fc  IrpUis  cél.  des  Héros  de  Tantl- 
quité  pour  fa  f  aleur  f  naquit  à  Ty* 
rinthe  ou  à  Tbebes  »  dans  la  Béo* 
tie  •  vers  laSo  avant  J.  C.  Étant 
encore  au  Berceau  ,  il  étrangla  a 
ferpens  «  que  Junon  avoit  cnvoyéa 
pour  le  faire  périr.  11  eut  en  fa  jeu- 
nefTe  ,  dans  une  feule  nuit,  des  en- 
fans  des  50  filles  deXhefpie.  11  de* 
vint  enfuite  fameux  par  les  donfe 
Trtfvtfttje  quHI  eut  à  efibyer  (bus  le 
Roi  Eurytthée  «  auquel  il  fut  (on- 
mis  par  les  ordres  de  POracle..  Le 
premier  fut  de  tuer  le  Lyon  de  la 
forêt  de  S'émée  ,  il  Tétrangla  ,  & 
depuis  en  porta  toujours  la  dépouil- 
le i  le  a  ,  de  fe  dcf^iire  de  l'Hydre 
épouvantable  de  la  forêt  de  Lerne  ; 
le  I  ,  de  prendre  le  Sanglier  de  la 
'montagne  d'érymaiKheen  Arcade  ; 
It  4t  de  prendre  è  la  courfe  fur  le 
Mont  Mcnale  «ne  Biche  très-vfte  % 
qui  avoit  des  cornes  d*or;  le  5  ,  de 
détruire  les  Harpies  ;  le  6  >  de  vain-  1 
cre  les  Amazones  ;  le  7 ,  de  neiioycr 
riêtable  d'Augias  ,  le  8  ,  de  dumpicf 
le  Taureau  de  Crcte  ,  le  9  «  de  vain- 
cre Geryon  i  le  10  ,  fut  de  prendre 
Diomedc  «  Roi  de  Thvace  t  qui  bout-  ; 
rifibit  fes  ehcvaox  de  la  chair  &  du  | 
fang  de  fcs  b6tes  t  &  de  le  donner 
bii-mêtne  à  manger  à  fcs  propres  1 
chevaux  ;  par  le  11  ♦  il  enleva  les 
pofiunes  d'ox  du  jardin  desHefpe- 
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ftliei  >  apris  avoir  tué  le  Dragon  mmt  efttmer  par  fa  probité  &.  |»ar 

i)ttl  les  gardoit .  it  ,  enfin,  il  lirl  fou  érudition.  Il  favoit  les  Langues 

Cerbère  des  ciifcrs,  &.  délivra  les  latine  ,  grecque  &   hébraïque,  âC 

femmes  de  Tl>elée   &  d'Admcte.  les  Langues  mudcrncs.   Il  lia  une 

Hercule  foutint  encore  le  Ciel  lur  étroite  amité  avec  Érafme  »  Stur- 

fes  épaules ,  pour  fottlager  Atlat.  Il  '  mius  &  Melaiifthon,  &  m.  le  14 

formonta  le  fleuve  Âcbeloils  ;  fit  0€t,  1576  ,  à  67  ans.  On  a  de  loi 

inourilr  Bufiri»;  étouffa  à  la  lutte  le  VHifiwre  de  U  pri/è  de  NÊuttjter  p«r 

géant  Anthée  ;  fépara  les  monta-  Us  JÊnahapnfies  en  1516»  &  d*«ii^ 

^nes  de  Calpé  &  d'Abila  ;  tua   le  très  ouvrages cltimés. 

brigand  Cacus  ;  dompta  les  Centau-  HERlCOURT  ,  (  Julien  de  )  ha* 

res;  fit  dreHer  des  colonnes  ,  qui  bile  Académicien  de  l'Académie  de 

portent  fon  nom»  fur  le  Détroit  SoiiTons  ,  &  de  celle  des  iiicovrarî 

nommé  à  préfem  Gibraltar  ,  tua  >  de  Padoue  »  naquit  à  SoiUbns  d*un« 

i  coup  de  flèches  TAiglc  qui  man*  fiimflle  noble  1  &  fit  fea  études  à 

^eoit  le  foie  de  Promethée  »  lié  à  Paris.  II  occafionna  TétablilTenient  ' 

fin  rocher  fur  le  Ihont  Caucafe  i  4t  de  TAcadémie  de  Soiflbns  t  par  ks 

lit,  félon  la  Fable,  une  infinité  d*att'  aflemblées  quHl  tenoif  chez  lut.* 

)res  aftions  héroïques.  Mais  comme  fut  chargé  île  commiflions  tmpor* 

Il  y  a  eu  un  gr,  nombre  d'Hercules  »  tantes  par  la  Cour  ,  &  mourut  Cn 

les  Grecs  ont  fans  doute  attribue  à  1704.    On  a  de   lui  VHiJioire  de 

Un  leul  les  adions  &  les  fables  de  t/Jcadnme  de  Soijfons^  en  latin» 

piufieurs.  Quoi  qu'il  en  foit»  les  iinprimée  à  Montauban  en 

l*o«îtes  racontent  que  Déjunire,rune  tn-8iro.  M.  Louis  d'Hericourt ,  hab« 

de  fes  femmes  »  voulant  le  détour*  Avocat  de  Parik«     fon  petit-fils  » 

lier  de  la  paflion  quMl  avoit  pour  m.  en  1751%  eft  Auteur  du  Trtfitj. 

lole  >  fllle  d'Eurîte  »  Rot  d^<Echa-  des  Loi»  Éeclifiajli^ues  ,  mis  danB 

bCf.  elle  lui  envoya  une  chemii'e  leur  ordre  naturel,  dont  il  y  a  eu 

teinte  du  fang  du  Centaure  NcHus.  piufieurs  éditions.  On  a  encore  de 

Hercule  ne  l'eut  pas  plutôt  véine  ,  lui  un  j^hrégé  de  la  discipline  dt 

f\[i*\\  fut  faifi  de  rage,  6l  fe  brûla  VÈplife  du  Y,  Thomafliii ,  avec  des 

fur  un  bûcher.  U  fut  dciâé  après  la  oblervaiions ,  &  un  Traité  de 

mort  »  tk.  marié  dans  le  Ciel  avec  vente  des  immeubles» 

Héhé  ,  pour  appaifer  la  colère  de  HERITIER  •  (  Nicolas  V  )  Pnëtç 

Junon*                                   .  François  du  I7nie  fiecle,  étoit  ne« 

HERENTALS,  (  Pierre  )  Cha-  vcu  du  céleb.*  Garde  des  Sceaux  de 

noine  Régulier  de  POrdre  des  Pré-  Vair.  Il  fut  d'abord  Moufquetaire^ 

montrés ,  au  i4me  fîecle ,  ai iifl  nom-  mais  obligé  de  quitter  le  fervice  , 

mé  ,  parce  qu'il  étoit  naiit  de  Hé-  à   caulc  d'une  blciiure,  il  acheta 

rcntals  ,  dans  !e  Brabani ,  elt  Au-  une  charge  de  Trelorier  du  Régi* 

tcur  d'une  chaîne  fur  les  Ffeaumes ,  meni  des  Gardes  Françoifes,  &  ob- 

làcs  Vies  des  PdfiS  Jean  XaU  ,  Be*  tint  un  Brevet  à*Hifiori  jgraphe  de 

noU  Xttf  Clément  Vif  Innocent  France,  Il  fe  dtiiingua  par  deiik 

Vt  f  Vrhâin  V9  Grégoire  XI  &  Tragédies ,  intitulée  : /*Hercu/e /îi* 

Clément  VII  ,  publiées  en  169)  rieu»  &  C/ovis,  8t  par  fes  petitet 

pat  M.  Baluze»&  de  quelques  au»  pièces  fugitives  t  dont  on  eftime 

très  ouvr.  fur-tout  celle  qui  a  pour  titre,  U 

HEREvSBACH,(  Conrard  )  fav.  P  onrait  d'' Amaranthe,  Il  mourut 

Écrivain  du  i6me  fiecle,  ainli  nom-  en  1680.  Marie  Jeanne  PHériticrdc 

nié  t  parce  qu'il  étoit  né  à  Hércf-  Viilandon  ,  fa  fîlle ,  s'acquit  beau- 

bach  f  village  du  Diocefe  de  Cle-  coup  de  réputation  •  non  feulement 

ves ,  fiit  Gouverncv  1  puit  Con*  par  fon  lavoir  &  par  fon  talenc 

Yeiller  du  Duc  de  Juliers  »  qui  le  pour  la  PoéHe  »  malt  aulS  par  la 

jchaigea  des  affaires  les  plus  impor-  douceur  de  fes  moeurs  flc  par  1^ 

tantes.  Héresbacli      fit  générait*  AobielTe  de  ic«  icntimcnf«  Elle  na^ 

Tome  IL  R  ' 
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quit  à  Parif  en  1664»  fut  reçue  de 

VAcat'.ésuie  des    Jeux  floraux  de 
Twaloufe  en  1696,  &  tic  l'Acadé- 
.  mic  des  Ricovrati  de  Padoue  en 

1697.  E'^^  ^  ï7?4' 
plupart  des  ouvr.  de  Mlle  rH<^ri- 
tier  Conc  mêlés  de  profc  &  de  vers« 
Slle  a  fatc  auifi  une  Traiu^n  des 
Épttrcs  d^Ovide  *  dont  il  y  en  a  feize 
'Cn  vert  françois. 

HERLIGIUS  ,  (David)  Philo- 
fophe  ,  >îcdccin  &  Aflrologue,  na- 
quit à  Ceits  en  Mifnie,  le  »S  Dé- 
cembre 1557.  publia  en  1584  un 
Almanach  qui  eut  un  gr.  facccs.  & 
i^appliqua  à  ce  genre  d*ouvrage  pen- 
dant 5»  ans»  Il  tirolt  aulfi  les  bo« 
ro&opes ,  3t  coname  il  mt  manquoit 
pas  d^efprtt  »  il  y  apportoit  toutes 
les  précautions  imaginables  ,  pour 
n'être  point  ex'pofé  aux  railleries 
€]ii*attîre  rinccnitude  de  cet  art.  Il 
prt-'dit  néanmoins  que  PEmpire  des 
Turcs  ieroit  bientôt  détruit ,  mais 
il  fubride  encore.  Herlicius  enfeigna 
les  Mathématiques ,  l^i  Plitlofophie 
8&  la  Médecine  en  Allemagne  t 
mouratÀScutgard «le  15  Août  1636, 
à  79  ans.  On  a  de  lui  des  Poéjîes 
&  des  Oraijons  en  latin  ,  &  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  alle- 
mand. 

HERMAN,  Hermannus  Contrat, 
tus ,  célèbre  Moine  de  Richenoù  9 
en  Suabe  9  d^une  illuftre  famille  9  Ibt 
f  urnbmmé  OmtraBus  *  parce  que  dès 

ion  enfance  il  avoit  eu  les  membres 
rétrécis.  Il  favoit  le  latin,  le  grec 
&  Tarabe  ,  &  mourut  \  Aleshufen  en 
1054.  On  a  de  lui  une  Chronique  , 
&  divers  autres  ouvrages  d'hiltoire 
&  de  piété.  Ceft  à  lui  qu'on  attri- 
bue le  Salve  RegituLt  Vj4lmA  Xe- 
êmjftont  ;  &  la  PioCe  rejii9  SanBe 

HERMAN»  Peintre 9  i^ojref  Sua- 

Uefeld. 

HERMAN,  (Paul)cél.  Botanîf- 
te  du  i7me  fiecîe ,  natif  de  Halle  ,  en 
Saxe  ,  exerça  la  Médecine  dans  l'Ifle 
de  Ceylan  ,  &  fut  eaCuite  Profer- 
feur  en  Botanique  à  Leyde  ,  ob  fl 
m.  le  19  Janvier  1695*  On  a  de  loi 
un  Catâ^lo^Mt  des  Fiantes  ài  Jardin, 
ptk(i£  4i  Leydt»    on  «Rte  outc»*. 


f  f  intitulé  :  Flora  Li^dunô  Baiavi 

t.orei. 

HERMANN,  (Jacques)  favanç 
M.ithématrcîen   de  TAcadémie  de 
Berlin  ,  &  Aflbcié  de  celle  des  Scien- 
ces de  Paris  ,  nav]uit  à  Bâlc,  le  6  Juil, 
1678.  Il  voyagea  beaucoup,  pro- 
ftfta  (iz  ,ans  les  Mathématiques  à 
Padoue.  il  alla  enfuite  en  Motcovfe  t 
où  le  Czar  Pavoit  appellé  en  I7a4« 
Monfieur  Hermann  y  enfeigna  les 
Mathématiques.  De  rétour  en  foa 
pays ,  il  fut  ProfefTeur  en  Morale 
&  en  Droit  naturel  à  Hâle,  &  y 
mourut  le  11   Juillet  17^,  à  55 
ans.  On  a  de  lui  plufieuts  ouvrages 
de  Mathématiques.  Les  principaux 
font  :  I.  Difenfe  des  principes  du. 
calcul difirtntsel  contre  Nieuwemyî 
en  latin,  a*  Un  Traité  des  forces  & 
des  mouvemens  des  corps  ,  intitulé  : 
De  phoronomiâ ,  Jlve  de  virilus 
motibus  corporum  folidorum  6»  Jlui' 
dorum  ,  in-4to.       Un  Traite,  De 
nova  acceierationts  Lege  i  quâ  gra» 
wtversàsterramferuntur  ^fuppofitU 
motu  diurno  Terra  9  ^  vi  frawitatis 
confianti.  4.  Diffuifitio  detihratio^ 
nibus  chordarum  tenfarum,  %•  Solu» 
tio  prohlematis  de  trajc^orm  curva» 
rum  inveniendis.  Une  Difîertation 
particulière  fur  les  Loix  de  la  na»  > 
ture  touchant  les  forces  des  corps 
leur  traie  mefure ,  6»^ .  ^ 

HERMANT  9  (  Godefidid  )  ties* 
favant  Do6teur  de  la  Malfon  &  So- 
ciété de  Sorbonne9  naquit  à  Beau* 
vais  le  6  Février  1617.  M.  Potier  9 
Évêqûc  de  cette  Ville  ,  l'envoya  étu- 
dier à  Paris,  &  lui  fit  enfuite  régen- 
ter les  Humanités  &  la  Rhétorique 
à  Beauvais.  M.  Hermant  devint  ' 
Chanoine  de  Beauvais  en  x64)* 
Prieur  de  Sorbonne  9  &  Reftcur  de 
l*Vniverfité  de  Paris  en  1^46  9  As 
Dodeur  en  1650.  Il  étoit  très-habile 
dans  PHiftoire  &  .la  Difcipline  de 
PÉglife  ,  &  ami  intime  de  M.  de 
Sainte  Beuve ,  de  M.  de  Tillemont 
&  d'un  grand  nombre  de  Savons  de 
fon  ficelé.  Il  m.  fubitement  à  Pa- 
ris 9  le  II  Juillet  x6yo,  à  74  ans* 
après  avoir  été  exclu  de  la  Sorboime 
Se  de  foh  Chapitre  »  pour  avoir  rc« 
fttfé  d€  ligtitr  U  jWflwioîrf»  On  • 
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rfe  lui  un  gr.  nombre  d'excellcns  où- 
Vraies.  Lts  principaux  lonc  :  i.  Les 
Jf^ies  de  S»  Aùhand.fc ,  de  Se  Bafile  ^ 
de  St  Grégoire  de  Ha^ian^e ,  de  St 
Chryfifiome  de  St  Ambreife, 
ft.  Quatre  Écrits  pour  défendre  les 
droits  de  rUnW.'de  Paris  »  contre  les 
Jéfuîtcs.  ^.  Une  traiuElion  en  Fran- 
çois du  Traire  de  la.  Proviàmce  j  de 
Se  Chryfojlomc  Se  des  afceciques 
de  Se  BaJiUt  4»  Des  Extraits  des 
CoaeUes ,  publiés  après  fa  mort  , 
fous  le  titre  de  CUvis  difcipUiue  Eû' 
€kM^m  »  feu  Index  umiferfiUs 
totius  Juris  tccUfiafiieù  Les  notes 
qu^'on  a  ajoutées  à  cet  ouvrage,  font 
Indignes  de  M.  Hermant*  Baillct  a 
écrit  fa  vie» 

HERMaS,  Auteur  EccléfiaftiqUe 
du  prem.  (iecle  ,  que  St  i^aui  falue 
à .  la  fin  de  PÉpftre  aux  Romains  ^ 
félon  Origene  ^  Eu(ebe  êi  St  Jer6-> 
me.  On  a  de  lui  un  Livre  écrit  en 
£rec  quelque  temps  avant  la  perfiécu^ 
tien  de  Domitten»  arrivée  €095  de 
J.  C.  Ce  Livre  eft  intitulé  ;  le  Paf- 
teur  ,  parce  qu'on  y  fait  parler  un 
Ange  fous  la  figure  d*un  Pafteur. 
Le  texte  grec  sVlt  perdu  »  mais  la 
verfioq  latine  qui  nous  en  refte  , 
cft  tr^ncienneft  très«âdclt.Qnel- 
ques  fP,  ont  regardé  le  Livre  d*Her* 
nias  comme  canonique.  t1  dit  clai- 
rement ,  félon  St  Athanafe  ,  que 
I^leu  a  créé  de  cien  tout  rUnivers 
liv.  I.  vif.  T. 

HERMES  ,  ou  Mercure  Tris- 
MEGI  s  TE»  cVft-à-dire  ,  trois  (bis 
{rand  «  femeux  Fhilofop.  égyptien , 

3a*on  fttppofe  avoir  été  Confeiller . 
*lû$ ,  femme  d*Oâris  »  avoir  vé- 
cu environ  1900  ans  avant  J.  C. 
On  dit  qu^ii  eft  le  même  que  Thotb, 
auquel  on  attribue  l'invention  de 
récriture ,  &  d'une  infinité  de  cho- 
.  (es  utiles  à  la  yie.  L*ouvrage  inti- 
tulé •  Pinutnder  •  qui  porte  le  nom 
de  Hermès  Trifmegifte ,  n*eft  poitit 
4e  ce  femeilz  Phitolbphe  »  mait 
A*un  Chrétien  qui  vivoit  an  fécond 
fiecle. 

HERMIAS,  Philofophe  Chrétien, 
que  Ton  croit  plus  ancien  que  Ter- 
tullien.  il  nous  refte  de  lui  une  RaiL- 
Urie  dti  Philofoghes  faj$nst  ouvr* 
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Imparfait  imprimé  à  £aie  en  1553» 
HERMINIER,  (  Nicolas  V)  ha- 
bile Théol.  Scholaftique  ,  Doâeur 
de  Sorbonne  »  Théologal  &  Archi^ 
diacre  du  Mans  t  naquit  dans  le  Bet*' 
.ehCt  le  II  Novembre  1657.  ^l^*' 
feigna  long- temps  la  Théol.  en  par<- 
ticulier  ,  &  mourut  dans  un  âge  ' 
afiez  avance.  On  a  de  lui  un  Cours 
de  Théologie  fcholajiique  en  7  vol» 
in-Svo  &L  j  vol.  in- il.  fur  les  ^dcre«  * 
mens.  Son  Traité  de  là  Gr^iee  fit 
beaucoup  de  brbic»  flt  fut  cenfiué 
pair  quelques  Évèques. 

1IERM1TE  ,(  Pierre  \'  )cél.9oli«  . 
taire  François  «  natif  d*Amiens  en 
Picardie  ,  d'une  famille  noble ,  ayant 
fait  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte, 
vers  1093  *  touché  de  Pétac 

déplorable  oii  étoient.  réduits  les 
Chrétiens  i  qu^iï  dedaandà  an  Fa« 
tritfohe  de  Jerufalem  »  nommé  Si-* 
meottt  des  Lettres  pour  le  Papeft'  ' 
pour  les  Princes  d'Occident,  afinde 
les  exciter  à  délivrer  les  Fidèles  de  ^ 
Toppreflion.  Pierre  THermiie  portm  .  • 
d'abord  au  Pape  Urbain  II  les  Let- 
tres  du  Pdttiarche  r  6l  parcourut 
enfuite  une  grande  partie  de  l'Euro- 
pe ,  pour  traiter  en  particulier  avec 
les  Princes,  tl  fut  fi  bien  les  perfua<k 
der  »  ft  prêcha  avec  unt  d^éloquen- 
ce  la  guerre  colitf e  les  Infidèles  #  * 
qu'il  a&inbla  en  peu  de  temps  de  gr. 
Armées  :  telle  fut  l'origine  de  la 
Croifade.  Godefroid  de  Bouillon  » 
Chef  de  la  meilleure  partie  des  Croi-  t 
fés»  voyant  que  Pierre  THermite 
étoit  fiiivi  d*ttne  multitude  infinie 
de  petit  peuple  »  hii  en  donna  la  cotv» 
duite  avec  ordre  de  prendre  les  de« 
v^mt  :  Pierré  divifa  fes  troupes  en  ' 
deux  parties  ;  il  donna  le  commaa- 
dément  de  la  première  à  un  brave 
(Gentilhomme  François  de  fcs  amis  « 
nommé  Gauthier  Sdns  avoir  ou 
Sans  argent  »  parce  qu*il  n'a  voit . 
p0*m  de  bien ,  il  fe  mit  à  hi  t|« 
te  du  refte  »  qui  mofttoit  etieore  à' 
plus  de  quarattte  mille  hommes* 
Ces  deux  Armées  commirent  de  gr* 
excès  dans  la  Hongrie  ,  &  furent 
défaites  par  Soliman  ,  proche  de 
Nicée  en  Bithynie.  Tel  fut  le  fuc- 
cès  de  l'expédiiion  de  Picrte  THcr* 
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miic,  qulncréulllc  pas  avec  TépéC , 
comme  II  avoir  fait  avec  le  bour. 
tiou.  L'annci:  fuiv.  1097  ,  il  fe  irou- 
ira  au  Hegc  d*Âmioches  :  etinuyé  des 
longueurs  de  ce  fiege  >  i\  voulue 
prendre  là  fuite  9  maie  Tancrede  le 
fit  revenir ,  &  Tobligea  par  ferment 
de  ne  point  abandonner  une  entre«- 
prifc  dont  il  étoit  le  premier  auteur. 
Pierre  rKermite  fignala  depuis  fon 
«ele  pour  la  conquête  de  la  Tcrrc- 
6aiiue.  Il  fît  des  merveilles  au  ficge 
de  JerM^alem  en  1099  >  &  fut  grand 
Vicaire  de  cette  Ville  en  Tabfence 
du  nouveau  Patriarche. 

HERMOGENE  ,  le  premier  & 
le  plus  cékbrc  Arcbiteâe  de  ranti- 
^uicé  I  félon  Vitruvc  »  étoit  natif 
d*Alanbada,  ville  de  Carie  :  il  bâtit 
un  Temple  de  Diane  à  MagncHe  , 
un  autre  de  fiacchus  à  Tros,  &  fut 
inventeur  de  plufiturs  parties  de 
VÂrchitc£biire.  Il  en  avoit  coaipofé 
un  Ùfte  qui  eft  ^erd)i* 

HEil>IOGEK£  •  fam»  hérétique 
di|  ime  n.ecle >  contte  lequel  TertuU 
lien  ,  Origenc  &  Théophile  d'An- 
tiochc  ont  écrit.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Rhéteur  Hermo- 
gcnc  t.qui  âociiToit  aufH  dans  le  ame 
ûccU  f  9t  dont  il  nous  tefte  deft  LU 
ti'fs  fA  grecXvr  la  RhétoKqùê.  On 
dit  ^vC\  %4  ans  il  oublia  tout  cé 
qù*il  favoix  »  &  que  (on  corps  ayant 
i^é  ouvert  après  fa  mott  »  on  lui 
trouva  le  cœur  velu ,  &  d*une  ^ran- 
*  dcur  extraordinaire. 

HERMOGENIEN  ,cd!.  Jurifcon- 
fukp ,  dont  on  a  un  abrégé  du  Droit 
en  CtK  Livres  ^  Ifc  un  Recueil  de 
Conjlittttiûn  9  ouLour  de  VEmphre* 
tl  ^rifloit  fous  les  enfàns  de  VEm- 
pèrcju  Çonftantin  ,  au  4me  fiecle. 

HERMOLAUS  BAilB  ARUS, 
9oye^  Barbaro. 

HERMONDAVILLE  ,  (  Henri 
de)  premier  Chirurgien  de  Philippe- 
le-Bel  9  futd^ciple  de  Jean  Pitard» 
premief.  Chirurgien  de  Saînt-louis  # 
ëL  fe  vendit  très^habile  dans  (on  art. 
Il  cnfeigna  âi  Montpellier»  &  en* 
fuite  à  Paris  avec  réputation.  On 
ne  fait  en  quel  temps  il  mourut.  On 
a  de  lui  quelques  Traités  fort  eu- 
ri«ux  j  ^u*il  (oiopoia  vers  i|q6  »  & 
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qui  fc  trouvent  en  partie  (!ans  lâ 
Bibliothèque  des  manufçrits  de  Sor* 
bonne. 

HERO  i  fameufe  Prêtrefle  de  Ve* 
nus  f  demejtiroit  |^rés  de  PHellef* 
pont.  JLeandre  »  qui  Paimoit  »  f»af- 
foit  tous  les  foirs  k  la  nage  le  bras 
de  cette  mer  pour  l^aller  voir  ,  étcnt 
dirigé  par  un  flambeau  allumé  fur 
une  tour  :  mais  s'étant  noyé  dans 
le  trajet ,  Hero  fe  jetta  de  délefpoir 
dans  la  mer  &  y  périt. 

HERODE  LEQRAND»  ou  PAs- 
c A&OMi TE  «  naquit  à  Afcalon*  «m 
ans  av.  J»  C.  d*Anilpâter  »  Idomden* 
Il  eut  d^abord  le  Gôuvcrnement  da 
la  Galilée  >  &   fuivit  le  parti  de 
CafHus  &  de  BrutuSy  mais  après 
leur  mort*,  il  fe  déclara  pour  Maro^ 
Antoine  ,  &  fut  fait  Tttrarque  ,  puis 
Gouverneur  de  la  Judée  ,  &  enfin 
Roi  des  Juifs  ,  40  ans  av.  J.  C.  II 
demeura  paili^le  poflefleur  de  ce. 
Royaume  }  ans  après  ta  mort  d*Aii- 
tigonc ,  fon  compétiteur.  Hérode 
époufa  Mariamnc,  fille  d^Alexan- 
drc,  fils  d'Ariftobule,  &  fit  mou* 
rir  Hyrcan.  Après  la  dc'faitc  d'An- 
toine à  la  bataille  d'Aftium  ,  il  alla 
trouver  Augulic ,  qui  étoit  h  Rho- 
des. Il  fit  tant  par  fes  foumifitons  « 
que  ce  Prince  luiconferva  le  Royau- 
me des  Jui&.  De  retour  en  Judée  ^ 
ft8  ansav.  J.  C.  il  fit  mourir  Mt» 
riamne  »  pour  laquelle  il  avoit  ett 
une  palTion  extrême  ;  il  en  conçut 
auflitôt  tant  de  défifpoi^  ,  qu'il  en 
devint  comme  frénétique,  &  qu'il 
Tappelloit  fouveni  >  comme  fi  elle 
eût  été  encore  vivante.  CTeil  alort 
qu'il  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  autorité  parmi  le  peuple.  Il 
montr:^  néanmoins  quelque  huma* 
nité  durant  la  pcfte  &  la  famine 
ui  arrivèrent  vers  ce  temps  là  ,  8c 
i  fondre  à  cette  occafion  fa  vaif- 
ielle  d'argent  pour  nourir  les  pau- 
vres. Herode  rebâtit  le  Temple  19 
ans  avant  J.  C.  mais  il  ternit  la 
gloire  4e  cet  édifice  9  en  6lifantéle« 
ver  on  théâtre  Ifc  un  amphithéaue 
pour  célébrer  des  combats  en  l'hon- 
neur d'Augufte.  Cet  Empereur  fut 
fi  charmé  de  cette  aélion,  qu'il  lui 

doADa  la  fouveiaineté  de  uoiinou* 
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VfUes  Provinces.   Herode   poufHi  fœur  du  Roi  Agtipj'a  le  Grande  8ç 

lilors  fa  rcconnoilTance  jufqu'i  Tim-  femme  de  Philippe  ,dcrn.  fi\$  d'Hc- 

piété  ,  &  fît  bâtir  un  Temple  à  ce  rode  Le  Grand  %  quitta  fon  mari  , 

Prince-  Quelque  temps  après  ,  il  fît  pour  époufcr  Herode  Jlntipas  fon  * 

mourir  fcs  deux  fils  ,  Alexandre  &  beau-frcre.  C'ell  elle  qui  demanda 

Aiti^obule  ,  &  enCutte  Con  autre  fils  la  mon  de  Se  Jean-Baptifte  »  parce 

^ncipatCT ,  qu'il  avoit  eu  »  ^cant  en*  ^u^l  <*oppofoit  à  fan  amour  criml* 

core  homme  piivé,  Ceft  à  cette  oc-  Ael.  Elle  m.  k  Ityon  t  veit  l*an  40 

cafion  ,  qu'Âu^He  dit»  qu'il  vilnf  dt  J.  C. 

9deux  être  le  pourceau  d'Herode  ^  HéRODTEN,  célèbre  Hiftoficn 

que  fonfils.  Hcrode  fîtcnfuitc  bru-  Grec  pafTa  la  plus  gr.  partie  de  fa  ^ 

icr  vif  Judas  &  Matthias,  deux  vie  à  Rome ,  auprès  des  Empereurs , 

cél.  Douleurs  de  la  Loi  ,&  ordonna  &y  compofa   Ion  hijîoire  en  hutç 

de  mettre  à  mort  dans  le  territoire  Livres.,  depuis  la  mort  d'Antonin  /f 

de  Bethléem  &  dans  fe?  confins  ,  Philofophe ,  jurqu'â  Balbin  &  Ma* 

loos  les  enfat^  mâles  au  deflbus  de  sfme  Popien  »  que  TArmée  mafla« 

râge  de  deux  ans  ;  parce  que  les  cra  pdur  élever  le  jeune  Gordien 

Mages  n'étoieni  pas  retournés  vera  far  le  Trône^  Hérodien  vivoit  datif 

lui ,  a  près- avoir  adoré  dans  une  cre-  le  tmeftecle  ,  fous  le  régne  de  Marc* 

çhe  J.  C.   le- Sauveur  du  Monde.  Aiirele  ,  &  des  Empereurs  fuîvans. 

Enfin  ,  ce  Prince  impie   mourut  C'eft  de  lui  que  nous  apprenons  les 

rongé  de  vers  a  ou  5  ans  après  la  cérémonies  de  l'apothéole  dçs  Em- 

naiiTance  de  J.  C.  à  71  ans,  après  pcreurs  Romains.  Son  hifioire  efl 

en  avoir  régné  40.  Jl  avoir  ordonné  écrite  en  grec  èi  en  beauttyle.  Il  y 

<l*égorger  toutes  les  perfonnes  de  en  a  une  beUe  tradu^ton  laitne  par 

qualité  quHl  tenoit  en  prtfon,  auffi-  Ange  PoUtîen  ,  Se  une  escellcnte 

tôtqu^U  auroîc  rendu  Tefprit  «a/in  tVaduâîon  françoife  par  M.  TAbbé 

que  chaque  Emilie  confidérable  de  Mon^auK  ,  dont  la  metUeure  édi« 

fon  Royaume,  versât  des  larmes  à  ttoneftde  174^,  in-z%. 

fa  mort;  mais  cet  ordre  inlmmain  KERODOTÇ  ,  le  pcre  de  l'Hif- 

l\e  fut  point  exécuté.  Archclaiis  ,  toire  profane  ,  &  le  plus  célèbre  de 

Herode-Antipas  ,  &c  Philippe  »  içs  tous  les  Hiiloricns  Grecs  ,  etuit  ftls 

$18  ,  lui  fuccéderent.  de  Lisus  &  de  Dryo.  Il  naquit  à 

HERODE-AKTIPAS ,  jils  d*Hd-  HaliCj|tnalI^  ,  dan»  U  Carie  ,  404 
rode /e  Granit  éit'Tetrarque  ét  *ani  âvsnt  |«  C«  Il  fa  retira  dans 

ivalilée  après  la  mort  de  fon  pere  «  l*Ifle  de  &an\os  ,  Bc  vovngea  enfuito 

l^r  le  jugement  d^Augufte.  Il  ré-  en  Égypte,  en  Italie  »  K  dans  toute 

pudia  la  fille  d'Aréias  ,  Roî    des  la  Grèce.  Hérodote  opprit  dans  ces 

Arabes,  fon  époule  légitime  ,  pour  voyages  Porigtne  &   Phift^nre  des 

favir  Hériodade  ,  femme  de    Ion  Nations  ,  cc   en  compoU  les  neuf 

lircre  ;  ce  qui  alluma  une  longue  Livres  admirables  qui  nous  reitent 

guerre  entre  lui  &  Arétas  ,  dans  de  lui.  Les  Grecs  en  firent  tant  de 

laquelle  les  Juifs  Ibrenc  fouvent  cas ,  lorfqu^il  les  récita  ^ana  PA^** 

•iMCtuSt  Ceft  cet  Hérode  qui  di  mou-  (emblée  des  Jeua  Olympiques»  qu'ils 

fit  St  lean-Baptifte «  par  une  com^  Uur  donnèrent  les  noms  des  neuf 

plaifa  ne  e  criminelle  pour  Hérodia*  Mufcs ,  Se  quHls  cr!oicnt  par -tout 

de  9  &  qui  renvoya  J.  C,  àPilate,*  )orfqu*il  pa/Toii  :  Voilà  celui  qui  O- 

mais  fes  crimes  ne  demeurèrent  pas  fi  die,nemeni  chanté  aoi  vif?oir«  , 

Impunis.   Il  (lit  relégué  à  Lyon  ,  çélébré  les  aviinrdf^cs  yue  pous 

par  ordre  de  CaHg-ila ,  &  m.  mifé-^  aton^  remportés  fur  les  Sarlares, 

rablemenc  en  cette  ville  avec  Hcro-  l^'Hliloire  d*Hérodotè  cft  écrite  en 

4iade»  environ  l\m  40  ^e  J.  dUal|;de  ionique;  fon  ftyle  eft  fi 

HERODB  AGRIPPA,  voyef  elair  ,  6  facile ,  fi  perfuafif ,  It  it  a 

AaRit>p\«  tant  dff  doiucur  ,  de  charmes  ,  ft*d« 

WRÛQIADBft  on-9sik«ttUt»  4éUcà«|ife  ;  qii'U  rempontiur  tout 

R  il| 
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.  Içs  Hiftorient.  Konobftant  Içt  ctl*  J^r  Garcilajjo  de  la  Vega ,  la  WU 
liqttcs  qu*^on  a  fatrçs  d^Hérodote  »    de  Thomas  Motus  ,  &  une  Kelamn, 
il  cft  conftani  que  fon  ouvrage ren-    de  la  guerre  de  ChyfrCp  ^de  lah^ 
ferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  sûr  dans    tckiHe  de  Lépeme, 
rHilloire  ancienne    des  différens        HERSAN  ,(  Marc-Antoine  )  cél, 
peuples  \  il  fonde  la  plupait  des    ProfcITeur  de  Rhétorique  au  Colle- 
fUits  fur  des  témoignages  certains  ,    ge  du  Pleflîs  ,  à  Paris ,  &  Pun  des 
'êtk  IVgard  des  aunes»  il  a  eu  la   plof  beaux  efprics  de  fon  tçmps,étoic 
,  bonne  6>i  de  dire  quHl  ne  tes  ga-       Compiegne^  Il  enfetgna  fuccef- 
'  rantinbit  pas.  En  un  mot  >  Hérodote    fivemem.  la  Seconde  &  1^  Rhétori- 
eft  entre  les  Hiftoriens ,  ce  qu*Bo«         *u  Collège  du  Plellîs  ,  &  fiiC 
mère  eft  entre  les  Poètes  ,&  ce  que    ProFeflcur  d*Éloquence  au  Collège 
Demofthenes  eft  entre  les  Orateurs.    Royal-  Jamais  perfonnc  n'eut  plus 
On  lui  attribue  encore  la  vie  d*Ho-        lalcns  que  lui,  pour  faire  fentir 
^ere  ,  qui  cil  à  la  fin  de  la  neuvie-    ^  beaux  endroits  des  Auteurs ,  & 
*lDe  Mttfé;  mais  cc^  écrie  eft  d\in   pour  donner  de  rémuladon  ai»  jeu- 
^^ttceur  plus  récçnt»  nés  gens  ;  il  a  voit  d^ailleara  ton-* 

HERON  f  célèbre  Matbéoiatieieii  *cs  les  qualités  du  cceor,  ft  une  ^ 
de  Tantiquicé  ji  natif  d^Alexand rie  ,  néroHté  extrême.  II  eut  la  confiant 
lloriflbit  vers  j%o  ans  avant      G.  Louvois  ;  fit  bâtir  à 

Il  nous  reftc  de  lui  quelques  ouvr.  Conipiegne  une  très  -  belle  école 
fur  L'ar^dç  lesmAchi/us  aùlUM'fs  ^  pour  les  pauvres  enfans  de  la  ville  , 
frc.  &  fonda  un  Maître  pour  leur  inf^ 

H£ROPHILE,cél.  Méd  , obtint    «ruaion.  Il  leur  eu  tenoit  lieu  lui- 
|a  Uberiéde  diflequer  les  corps ,  en-   même,  comme  avolt  Initie  célèbre 
cortirivans  i  des  criminels  condam-  Gèrfon  à  Lyon,  8c  mourut  à  Com- 
ités à  mon ,  ce  qui  loi  fait  donner  P^^gnc  «Uns  les  featiment  de  la  pIM 
le  nom  de  bourreau  par  TertulHen.    ^  pl»*  tendre  eu  1714,  à  plus  de 
Hcrophilus  ille  Medicus  autLémus    7*  s^'*  On  a  de  hii  en  bttn  une 
^ui  fexcentos  exe  cuit  ,  ut  naturam    excellente  Oraifon  funeire  de  Af, 
feflaretuK  ,quihomnesodiituznoJlfcc.       Tf/Zifr  :  plufieurs  Pièces  de  Poe- 
L  de  an.  c.  10.  Il  pouffa  la  fcience  J?"  en  latin  ;  des  Penfées  édifiantes 
de  TAnatomie  fbrt  loin  ,  &  guérit  fi^'^     "i^rf  >  &  <ies  Riflexiom  ad- 
Phalarif  d^uoe  daneèreufe  maladie,   mirablesjiir  le  Oumque  dé  Moift  ^ 
Il  vïvolt  environ  5^0  ans  avant  }.   'P^^  te  pafîkge  de  la  mer  Rongew 
C.  Ciceroo    Pline  èt  Ploiarque  par-       ^olKn ,  Pun  des  difciples  de  M. 
4entde!ni.  Herran  ,  a  inféré  ces  Réflexion» 

HERRERA  ,  TORDESJLLAS,   ^^^^  îe  Tome  a  de  fon  Trtfirédex 
(  Antoine  )  Hiftorien  Efpagnol  fut  études. 

Secrétaire  de  V^efpafien  de  Gonza-  HERSî:nT  ,  ou  Hersan  ,  (  Char- 
jrue»  Vice-Roi  de  Naples  ,  puis  gr^  'es)  Docteur  de  Sorbonne,  natif 
Hiftoriographe  des  Indes,  Cous  /e  ^  Paris, fut  Chancelier  de  Péglifc 
Roi  Phijippe  II ,  qui  lui  donna  une  Metz,  &  fit  beaucoup  de  bnii» 
penfionconilid.  pour  Pobliger  itra«  ^  ptr  fes  écrits.  Il  publia  en  1640  le 
vailter  avec  plus  d^lfîduité.  Il  m.  ^'vrc  intitulé  :  Optûtus  ealliu  ds 
le  %f  Mart  i6%^  ,  âgé  d'environ  cûvendo  fcHfnute  ,  dans  lequel*  il 
«6  ans.  On  a  de  lui  VHJloire  gé-  prétend  oit  que  l'Églife  de  France 
HeVii/e  rff s  fn^fj  en  efpagiT)! ,  4  vol.  étoit  en  danger  de  faire  (chifme 
(n  /c/, ,  ouvr.  exaft  &  curiçu:^,  &  avec  Rome.  Ce  Livre  fut  condamné 
pluf.  autres  hifloircs.  par  le  Pari.  &  par  les  Évêques  de  la 

HERRERA,  (  Ferdinand  de)  Métropole  de  Paris,  &  fut  parfaite- 
^1.  Poëte  Efpagnol  do  i  ffmr  fiecle,  ment  bien  féfitcé  par  ffaac  Habert  • 
natif ^de  Séville ,  a  principalement  ^nt  fon  Traité  intitulé  :  De  eMt«. 
réûfn^dans  le  genre  lyriq^e•  Outre  ftnfii  Hterarchia  6*  JimereJbMl 
hs  Pêéfiei  9  on  9  de  lui  ^èt  iierfjr  Cbarles  Hurfenr  ei|  f&cpre  Mmm 
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éc  plufîeurj  antres  ouvr.  t^oni  le  Olîvet  ,  près  lî'Orleans  ♦  en  1509. 

.  principal  6l  le  plus  impurtant  elt  un  II  fat  inflruit  tics  fon  cnfan^  c  dans 

Traité  de  la  Souveraineté  de  Metf  ,  les  Lemcs  grecques  2l  iaiincs,  Sç 

fays  MeJJin,  (y  autres  ifilUs(3^  pays  devint  Précepteur  de   Claude  da 

€ireon»oifins,  11  avoît  écé  Prêtre  de  rAubefpine,  depuis  Secrcoire  d*É- 

rOratotre.  Il  m.  en  Bretagne  après  at«  Hcrvet  vint  enCuite  à  Paris  ,o(!i 

Tan  t60o«  il  travailla  avec  édouard  Lupler  » 

HERTIUS,  (  Jean-Nicolas)  cél.  Anglois  :  à  PÉdition  des  œuvres  do 

Jurifconfulte  »  natif  d*Obcrklée,  prés  Galien.  Il  fuivit  Lupfer  en  Angle 

de  Gieflcn  ,  fut Profcflcur en  Droit ,  terre,  &  eut  foin  de  Péducation 

Chancelier  de  PUniverfiié  de  Gicf-  d'Aiius-Polus.  De  là  il  fut  appcll» 

fen,  &  Confeiller  du  Landgrave,  à  Rome  par  le  Cardinal  Polus  » 

Il  m.  le  18  Septembre  1710,  à  59  pour  y  travailler  à  traduire  en  latin 

ans.  On  a  de  lui  :  i.  Noddg  veteris  les  Anieurs  Grecs.  Hetvet  t^ac4uic 

FIraneorum  Kegni ,  \n-^to,  a.  Cojr-  Pamitlé  de  ce  Cardinal»  &  de  tout 

mcntdtiones  6*  opufcula.  ad  hîfloriam  les  hommes  illuftres  d^talie.  Il 

6*  Geograpbi4m  antiques  Germojuœ  parut  avec  éclat  au  Concile  do 

Jp^^â7iria»in*4l0»  &  d^autres ouvr.  Trente,  fut  Gr.  Vicaire  de  Noyon 

cllimés.  &  d'Orléans,  &  enfin  Chanoine  de 

.  HERVART  ,  (  Barthelemi  )  IfTa  Rlieims.  Il  pafTa  le refte  de  Tes  Jours 

d^unc  famille  noble  d*Augsbourg  en  dans  cette  dernière  ville  ,  occupé  à 

i(LUemagne  ,  devint  Intendant  &  Pétude  »  &  y  mourut  le  1 1  Septem- 

Contrôleur  Général  des  Finances  en  .bre  1594  t  i  85  ans.  On  a  de  lui 

.France  »  par  le»  fervices  importans  un  grand  nombre  d^ouvr.  en  ftan« 

qu*il  rendit  à  Louis  XIV.  Il  éioit  de  çois  &  en  latin.  Les  principaux 

la  Religion  Prêt.  Réf.  &  m.  Confeil*  font  :  i.  des  Traduâions  tatinot 

1er  d*État  ordinaire  CD  1676»  470  de  plufîeurs  ouvrages  des  Pcres« 

ans.  a.  deux  Difcours  prononcés  au  Con" 

HERVÉ,  célcb.  Archevêque  de  ciU  de  Trente  :  Pun ,  pour  prouver 

Rheims,  au  commencement  du  lome  qu'il  ue  faut  point  ordonner  de 

iiecle  ,  fe  fît  cftimcr  de  tout  le  mon-  Clercs  fans  titre  ;  Pautrc  9  que  les 

éc  par  fa  charité»  par  la  douceur  mariages  des  enfîins  de  fiimille  » 

&  par  fon  zele  pour  la  dilcipline  ce-  contrâ^és  fans  le  conicntement  des 

'  clé(iafti<|ue.  II  tint  divers  Conciles  »  parens  »  font  nuls  .*  )•  pluf.  Tré^ 

&  m.  en  911.  de  controverfe  en  firançois  :  4.  un& 

HERVÉ,  le  Breton  f  ainfi  nom-  Traduction  frangine  du  CoacUi  dÀ, 

mé ,  parce  qu*il  étoit  natif  de  la  Trente  ,  (^c, 

bafTe  Bretagne,  fut  le  i4mc  Géné-  HERWART  ,  (  Jean-Georges  ) 
ral  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  Chancelier  de  Bavière  ,au  commen- 
cn  i}i8  ;  8l  Pundes  plus  zélés  dé-  cernent  du  i^me  fiecle»  écrivit  une 
fenfcurs  de  la  doârinc  de  ^t  Tho-  .  Apologie  pour  PEmp.  Louis  de  Ba« 
mas.  Il  mour.à  Marbonne  en  i^a]»  viere»  contre  les  faufletés  de  9xo^ 
On  a  de  lui  des  Commetttaires  fur  le  vius.  Il  étoit  ifTu  d^une  fisnrille  pa- 
'  Maître  des  Sentences  y  un  Traité  de  'tricienne  d*Augsbourg;  Itcompofa 
la  piiijjdnce  du.  Pape i  &  une  ^po-  un  ouvr.  chronolcgiquc  ,  ch'ronolê- 
logie  pour  les  Frères  Prêcheurs.  Il  gia  nevaCs'  vera  y  in- ^10  f&L  un  au- 
ne faut  pas  le  confondre  avec  Her-  ire  Livre  fort  fuigulicr  ,  qui  a  été 
vé  »  Moine  fiénédidlin  du  fiourg-  publié  par  (on  û\s,  Hcfwart  fait  pa- 
Dieu  •  vers  1130,  dont  on  a  un  loftre  beaucoup  d*énidition  dans  cea 
Commenmre  fur  les  Épttres  de  St  deux  ouvr.  il  prétend  y  relever  une 
Faul»  imprimé  avec  les  oeuvres  d^  infinité  d*crvcurs  des  autres  Chrono* 
StAttCelmc»  4^nt  rtdition  de  Co-  logiftes  ,  &  Il  y  foutient  que  les 
lo^ne.  vents  ,Paiguille  aimantée  ,  &c.  ont 
H  E  RV  E  T  ,(  Gentîen  )  habile  été  les  premiers  Dieux  des  Égyp- 
iciivain  du  lémc  ficelé ,  tta<^uit  à  tiens  »  ^  ^u'on  tes  adotoitioas  des 
'         .                  .    *•  K  iv 
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fioms  myftencux.  Il  eft  ^toonint 
^ue  Voflius  nefaffe  aucune  mention 

de  ces  deux  Livres  curieux. 

HERY  ,  (  Thirrri  de  )  cél.  Chi- 
rurgien du  i6me  fiecle  ,  natifde  Pa- 
lis ,  fut  employé  par  le  Roi  Fran- 

Îfois  I  à  traiter  les  malades  dans 
on  Année  d*IuUe..  Hcry  atU  en- 
fuire  à  Rome  »  &  y  guérie  un  gr. 
nombre  de  maladies  vénériennes 
par  la  méthode  Acs  fripions.  De  re* 
tour  à  Paris ,  il  pratiqua  la  même 
méthode  ,  &  m.  très-riche  le  la 
Mai  1599.  Qn  a  de  lui  un  Traité  î 
De  morhis  venereis ,  qui  eA  eitimé^ 
HESmiSlUS  ,  (  TUemannus  > 
lam.  Théologien  «le  1^  Confefllci^ 
d^Aug(bonrg,  plus  connu  fous  te 
nom  de  TUemannus\,tizq\Ax  à  ^e- 
fel,  au  pays  de  Cleves,  en  1516.  Il 
enfeigna  la  Théologie  dans  un  gr. 
nombre  de  villes  d^Allemagnc  ,  & 
fe  fit  exiler  prefque  de  toutes  par 
fon  efprit  inquiet ,  turbulent  &  fé- 
diiteus.  Il  m,  le  15  Sep^m;  1588, 
à  6«  ans.  On  a  de  lui  des  Commen* 
taires  fur  les  Pflaumes ,  fur  Ifa'ie , 
f(.  fur  toutes  les  ÊpUres  de  St  Paul  : 
un  Traité  de  la  Cene      de  la  Jufii» 
ficidnn  ,  &  d'autres  ouvrages. 
H  ESI  CH  lu  S,  voy^f  Hes»- 

CHIUS. 

HESIODE  ,  trcs-célehre  Poëte 
Grec ,  natif  d*Afcra  en  9éotie  »  de- 
vint t  dit- on  «  Po#ie«  en  gardant  les 
moutons  •  par  une  faveur  particu- 
lière des'  Mufes ,  donc  il  ftu  Prêtre 
fur  ïc  mont  Helicon,  Quelques  Au- 
teurs le  font  plus  ancien  qu'Homc- 
re  ;  d'autres  fon  contemporain  , 
&  d'autres  enfin  afflircrent  qu'il  vé- 
cut lonj- temps  après  lui.  Ce  dernier 
fehtiment  parott  le  feot  vériuble  % 
&  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu*Hé- 
llode  vivoii  environ  100  atis  après 
HomerOf  comme  Ta  Hure  Porphyre. 
On  raconte  qu^Héfiode  fut  tué  par 
les  LocrienS  ,  qui  le  jctterent  dans 
la  Mer,  mais  que  corps  ayant 
été  porté  jufqu'à  terre  par  des  Dau- 
phins ,  les  coupables  furent  décour 
'  verts  U  punis  de  mort.  Qooi  quMl 
«m  foii  de  ce  récit  qui  a  rair  d\uie 
ftble ,  il  nou|  refte  d^Héfiode  deux 
Poi!ii|et run  t  %ai  eft  le  plut  ex* 
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cellen.t  %  eft  Intitulé  Ut  œuvres  $ 
Us  fours.  Il  contient  des/ précep- 
tes pour  Tagriculture  ;  l'autre,  eft 
la  Théogonie  ,  ou  génération  des 
Dieux.  On  lui  attribue  encore  un 
Focme  intitulé  :  le  Bouclier  :  mait 
les  habiles  Critiques  conviennent 
qu*tl  n^eft  pas  de  lui.  Ciceron  re- 
commande à  Lepta  dVipprendre  Hé« 
fiode  par  cœur ,  &  de  favoir  fouveni 
en  la  bouche.  Ce  que  Ton  raconte 
du  combat  d'Homere  &  d'Héfiode  » 
eft  un  conte  fait  à  piaifir.  Héfiode, 
en  parlant  de  fon  combat  poétique 
aux  funérailles  d'Amphidamas  ,  ne 
nomme  ppint  te  vaincu  »  fc  ne  fai| 
lacune  mention  d^Homere. 

HE»irAULT,(}ean)  Po«t«|4aii« 
çois ,  voye^  Henaut, 

HESSE-CASSEL,  (  Amélie- tli-' 
fabeth  de  Haneau  ,  veuve  de  Guil- 
laume V,  iiirnominc  le  Confiant^ 
Landgrave  de  )  céleb.  Héroïne  du 
i6me  ficelé  ,  qui ,  par  1^  fermeté  de 
fon  ccHirage ,  &  par  la  valeur  de 
fes  armes  Acquit  une  gr.  réputa- 
tion.  (Ue  fe  ligua  avec  la  France 
contre  la  Maifon  d'Autriche,  Se  fh 
rentrer  Guillaume  VI ,  fon  fils  ,  dana 
les  biens  de  fes  ancêtres.  Elle  mou- 
rut couverte  de  gioirç ,  le  8  A<  ût 
16^1.  11  y  a  eu  un  gr.  nombre  de 
Princes  illuftres  &  belliqueux  de  1^ 
Maiion  de  Hellfe. 

HESSELS ,  (  Jeai^  )  babile  Doc- 
teur de  Louvain ,  &  l'un  des  plue 
ikvans  Théologiens  de  fon  fiec!e  « 
naquit  en  15*1.  Il  profefia  la  Théo- 
logie avec  réputation  dans  l'Abbaye 
du  Parc,  puis  dans  l'Univerfîté  de 
Louvain,  &l  parut  avec  diftin^tioi^ 
au  Concile  de  Trente.  Il  mourut 
d'apoplexié  le  7  Novembre  i5é6|^ 
à  ^4  SB**  On  a  ^  hii  un  gr.  nom* 
Ixte  d^ottvc  de  Contmerfe  %  4et 
Qtmmentaîres  fur  upe  partie  èa 
nouveau  Teftament ,  &  un  e?fcel- 
knt  Catéchifme  ,  qui  peut  paflTer 
pour  un  corps  de  Théolngietlognaa- 
tique  Sl  morale.  On  remarque  dana 
tout  beaucoup  dVrudition ,  on  faae 
difcemement  »  S^  im  lugcment  (&- 
lide.  Il  ne  6iaf  pas.  le  confbnt^e 
avec  Jenn-Léomtrd  Heflèls  »1>oé(eut 
9l  Frofeâcurdc  |i<uifaîfi.f  «^on-mu 
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Concile  de  Trente  le  5  Janvier  I^SU 
On  a  Mfl  de  ce  éenks  qnehioct 
Ottvrafes* 

HESYCHIUS  ,  le  pkif  cékbre 
des  anciek»  Grainmatriens  Grect 

âiii  nous  reftcnt ,  étoit  Chrétien  , 
:  félon  quelques  auteurs  ,  le  même 
qu^Hefychius  ,  Patriarche  de  Jeru- 
falpm,  mort  en  1609.  Nous  avons 
de  ce  céi.  Grammairien  un  Die- 
flofijuûre  gttc  qui ,  au  jugehnent  de 
Cafattbon,  eft  le  pitta  favani  ft  Iç 
plus  utile  de  loua  let  cé^ttitw  de 
l'antiquité  en  cc  genre.  C'eft  par 
ce  Di£^ion. ,  que  Pon  voit  qu*He- 
fycbîus  étoit  Chrétien  &  judicieux 
Critique.  Schrevelius  en  a  donné 
une  bonne  édition  en  1668  ,  in-^to 
avec  des  notes  ,  mais  la  meilleure 
^ditlnn  de  êe  cél.  Oranumiirien  eft 
cçtte  qae  Jei^  Albert!  a  donnée  à 
IiOfde  en  17461  «  ^oh  hi-foL 

HEVELIUS ,  «ep^ef  ParAcle  ibf- 
¥ant. 

HEVELKE,en  latin  Hevellui , 
(  Jean  )  Échevin  &  Sénateur  de 
panizick,  &  cél.  Aftrononie ,  na- 
quit à  Danczick  ,  le  »8  Janvier  161 1  , 
d^un  pere  qa)  étoN  lîsfebaiid*  Il 
énéïû  en  Allemagne  »*  eir  Anglé* 
terre  *fc  en  France  <  ft-fin  par*to<it 
cftimé  desSavans.  I!  étoîi  ami  de 
Vallif ,  du  Pere  Merfenne ,  deGaf- 
fendi ,  de  Bouillatrd  ,  &:c,  C'eft  lai 
qui  découvrit  le  premier  une  efpece 
de  Ubration  dans  le  mouvement  de 
icL  Lune  ,  &  qui  fn  diverfes  obfer- 

'varions  importantet  far  les  ^ireit 
Flanetcet;  SI  ddcoiifffit  encore  phi- 
Heurs  étoiles  fixes  »  quMl  nomma  le 
Firmament  de  Solieshi ,  en  Thott- 
neur  ;^e  Jean  III ,  Roi  de  Pologne. 
La  femme  d^Hevelios  pofTédoît  aufïî 
très-bien  TAlhonomic  ,  &  fît  une 
partie  des  Qbfervations  publiées  |  ar 
Ion  mari.  Il  mourut  le  aS  Janvier 
i6S$,  à  67  ans«  On  a  de  lui,  1. 
une  excellente  Seknogrdphiê  ^  ou 

"deifeription  de  là  Lmie  «  Mn$  H- 
quelle  il  a  divKé  cette  Planetie  en 
Provinces  «  aoiliuclles  II  a  donné 
des  n'.^ms  j  1.  une  defcription  des 
inftrumens  dont  il  fe  fervoit  dans 
fes  oblervations  ,  fous  le  titre  de 
M(kchin(i  cçst^c^j^  K  ^  d'autres  ouyr. 
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eftimés*  M.  Colbert ,  pour  récom^ 
penTer  fon  mérite  •  lui  etivoya  une 
lOmme  confidérable  «  tn  nom 
Lotds  XI V,  &  hii  fit  enfttife  nnq 
penOon.  La  féconde  partie  dn  Ile- 
china  cœlejlis  eft  rare. 

HÇURNIUS,  ou  Van  Heurk  , 
(Jean  )  favant  Médecin,  naquit  à 
Uircchi ,  le  1 5  Janvier  :  1 543  »  d'une 
famille  Obfcure.  Il  étudia  à.  Lou- 
tain ,  ï  Paris ,  pu9s  à  Padoue  k 
Psvie*  De  retour  en  fon  pays ,  il  de- 
vint Magiftrat  d^Utrecht  ,  enfufte 
ProfefTeùr  de  Médecine  à  Leyde»  H 
Re£kur  de  runiverfrté  de  cette 
ville  ,  où  il  m.  le  11  Août  itfoi  « 
à  ç8  ans.  On  a  de  lui  divers  Trai- 
tés touchant  les  maladies  des  diffé- 
rentes parties  du  corps  ,  divers  Com« 
meAtaires  fur  les  oeuvres  d'Hippo* 
crate  ^  it  d^aotrei  oitvra||es  •  dont 
les  prîndpeme  font  1  i.  ÈÊéihôiê 
dVsttdeen  latin ,  four  ehtè  fui  i^^if" 
fUquefit  à  Id  Médeciht,  a.  Traité 
des  fièvres  ,  in -410.  3.  Traité  de  Is 
Pefte  ,  in-4to.  (yc.  Othon  Heurniu»  , 
fon  fîls  ,  fïit  aufîl  Profcf.  de  Méde- 
cine à  Leyde  ,  &  laifla  divers  ouvr« 

HITLEN,  (Pierre)  habile Doc« 
leur  cri  Théotogle  éé  VtfglISe  An« 
glicahe  I  naquit  à  Borferd  •  dans  1^ 
Comté  d'Oxfbrd  ,  le  tg  Novembre 
ifloo,  d*une  famille  noble.  11  fit  fes 
études  à  Oxford  ,  &  fe  rendit  ha- 
bile dans  la  Géographie  «  dan» 
THiftoirc,  &  dans  la  Théologîe,  Il 
devine  Chapelain  ordinaire  du  Roi , 
Chaiioifié  de  NKeltmmfter ,  ft  Curé 
d*Alrésfcfrd  }  mais  tt  Arc  dépooinë 
de  toutes  fes  Chargéé  diirant  lee 
guerres  civiles.  Heyl^n  vécut  néeii- 
moins  iufqu'au  rétafcliflement  de 
Charles  II  ,  &  accompagna  ce  Prin- 
ce à  fon  couronnement ,  comrhe 
Sous  -  Doyen  de  Weftminfter.  Il 
m.  le  3  Mai  166),  dans  la  6%me 
^nnée  de  fo^  âge.  On  a  de  lui  une 
Cofmogrdfhie  ;  uih  etpofition  hif' 
torique  du  Symhoie  4is  Àfétrti  i 
la  Vit  de  VÉvêque  Ldud  :  la  Réfor^ 
mdtlon  de  l^Églife  d^Angleterre  ^ 
]'HiJloife  du  Salhat  r  celles  desk 
Prsslyrériens  :  VHifioire  des  dirrte^ 
&  d'auircs  ouvrages  »  en  anglois. 

HIGETAS»  céumuf.  de  S)Mk- 


Digiiizeu  by  LiOO^lc 


i;4  Hl 

cafe  »  croyott  »  au  rapport  de  Théo« 
phrafte  cité  par  Ciceron  »  Que  le 
Ciel  »  le  $9leU  &  les  Étoiles 
oient  en  repos  *  &  ()ue  c^étoit 
la  Terre  qui  étoit  mobile  ,  &  qui  en 
tournant  fur  fon  axe,  nous  caufoit 
les  mcnies  apparences  ,  que  fi  le 
Ciel  tourooit  &  qu'elle  fut  immo- 
bile. Copernic,  avoue  que  c^eft  le 
paflàge  de  Ciceron  t  qui  lui  a  don* 
né  la  première  idée  de  ion  ryftême. 
Diogene  Xiatree  parte  suffi  d*HI- 
ceias. 

HIDULPHE  ,  (  St  )  HiLDULpHE, 
■  Hioout  ou  plutôt  HiouLFE»  na* 
quit  en  Bavière  »  d'une  Maifon  no- 
ble. Il  fut  Évéque  pu  Coévêque  de 
Trêves*  9t  fe  retira  dans  le  pays,  de 
VofgeSf  en  Lorraine ,  oîi  il  fonda 
TAbbaye  de  Moyen  Moutier  ^  donc 
il  fut  le  premier  Abbé.  St  Hidulfe 
fut  auflî  Abbé  de  Jointures,  &  mou- 
rut vers  707.  Il  y  a  une  cél.  Con- 
grc^gation  de  Bénédictins  ,  qui  porte 
ion  nomt  &  dont  le  Chef  lieu  eit 
k  Verdun. 

HIERAX  >  Philofophe  Égyptien  » 
&  fiimeox  héré|iqiie  de  la  fin  da  jme 
lîecle.  II  condamnott  te  mariage» 
Tufagc  du  vin  &  les  RichefTes. 

HIEROCLES  ,  Préfideni  de  11- 
thynie  ,  &  Gouverneur  d'Alexan- 
drie au  4me  ft. ,  perfécuta  les  Chré- 
tiens ,  éc  écrivit  contre  eux  fous  le 
règne,  de  Diodétien.  Il  ofa  met- 
tre les  prétendus  miracles  d*Arif* 
tée  ét  d* Apollonius  de  Tyane»  au- 
defliis  de  ceux  de  J.  C.  mais  Lac- 
cance  &  Eufebe  firent  voir  le  ridi- 
cule de  cette  comparaifon.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Hiero- 
des  ,  cél.  Philofophe  Platonicien  , 
au  ^mc  fi.,  qui  enlcigna  avec  beau- 
coup de  réputation  à  Alexandrie.  Il 
compoCa  iepc  Livres  fur  la  Frevx- 
denee  &  for  le  iefim  »  dont  Pho- 
tins  nous  a  coniêrvd  des  extraits , 
par  lefquels  on  voit  qu'Hier  oc  les 
penfoit  que  Dieu  a  tiré  la  matière 
du  néant  &  Ta  créée  de  rien. 

HIEROME,  voycf  Jérôme. 

HIERON  I,  Roi  de  Syracufe  • 
étoit  fils  de  Dinomene  »  &  frère  de 
Gelon.  Il  fpccéda  à  celui-ci  vers 
.478  avaiu  J,  Ct  <K  le  fie  fabord  dé- 
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'  teftef  par  fes  violences  Bc  par  foa 
avarice  ;  mais  il  fe  corrigea  dans  la 

fuite  par  les  entretiens  qu'il  eut  avec 
Jimonide  ,  Ptndare  ,  Bacchylide  » 
&  les  autres  Savans  de  ce  teinps-là. 
Hiéron  défît  Thrafidée,  Roi  d'Agri- 
genie  »  &  lui  6ta  fa  couronne.  11 
remporu  plufii  fois  le  prix  aux  Jeux 
Olympiques  &  ai»  Jeui  Fytbicus  ; 
Pindare  cbanta  fes  viâoires.  Il  ré- 
tablit la  ville  de  Catane ,  &  y  mon* 
rut  après  avoir  régné  près  de  1%  ans* 
yrafibule  fon  frère  lui  fuccéda. 

HIERON  II,  Roi  de  Syracufe, 
étoit  fils  d'Hierocles  de  la  famille 
de  Gelon.  Il  fe  Hgnala  de  bonne 
heure  par  (a  fageiTe  &  par  fa  va- 
leur ,  &  fer  vit  avec  diftinâUm  font 
Pyrrhus  t  qui  lui  donna  des  réçom* 
penfcs  militaires.  Après  le  départ 
de  ce  Prince,  Hiéron  devint  Pré- 
teur &  Général  des  Syracufains.  Il 
vainquit  les  Mammenins  ,  &  fut 
élu  Roi  &  Général  pour  l'oppofcr 
aux  Carthaginois.    C'eil  en  ceue 
qualité  qu'il  continua  la  .  guerre 
contre  les  btammertins  :  cem-ci 
eurent  recours  aux  Romaine  t  ^ 
leur  livrèrent  la  ville  de  Melfîne 
s 60  ans  av.  J.  C.  alors  Hiéron  fît 
alliance  avec  les  Carthaginois  ,  & 
ayant  joint  fes  Troupes  aux  leurs, 
ii  alla  afïîéger  Medîne  :  mais  le  Con- 
fulRom.  Appius  Claudius,  le  vain- 
quit, &,  défit  les  Carthaginois.  Cet 
défoites  obligèrent. Hiéron  de  s^en 
retourner  à  Syracufe,  Appiut  Vj 
fuivit ,  8l  afllégea  la  ville.  Alors 
•  Hiéron  ,  voyant  les  forces  des  Car- 
thaginois afîoiblies,  fit  fa  paix  avec 
les  Romains,  &  leur  donna  depuis 
des  marques  de  fon  amitié  dans 
toutes  les  guerres  qu^ils  eurent  avec 
les  Carthaginois.  Il  m.  après  un 
règne  glorieux  tc  florilTanc  de  54 
ans%  âgé  de  plus  de  94.  C*étoit  un 
Prtiice  doué  des  plus  belles  quaU* 
lés.  Il  étoit  doux ,  fage  ,  prqdent , 
ami  des  Gens  de  Lettres ,  &  le  perc 
de  fes  fujeis.  Il  avolt  compofé  des 
Livres d*agriculture  ,  qui  fe  font  per- 
dus. Hiéionime  fon  petit- fils  lui 
fuccéda  •  mais  11  fe  comporta  fi 
mat  »  que  Ton  confpira  contre  tnl» 
Itqu^oslem»  SasRorc  fin  lîaiik* 
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4f  celle  de  tous  ceux  de  U  race  quelques  années  avant  le  Concile 
d'Hiéron.  *   de  Bcziers  tenu  en  556,  d*où  il  fuc 

'  HIEROPHILE ,  Médecin  c6hb.  exilé  en  i'hrygie  ,  par  les  artifices  de 
pour  avoir  enfeigné  fun  arc  à  une  Sacuniin  d*Arlcs  ,  (^ui  écoit  Arien, 
nlle  nommée  Agnoâie^.  Cette  fille  II  foc  eofuice  mandé  au  Concile  de 
fe  ^éguifa  en  homme  »  afin  de  pou-  Seleocie  en  359 ,  &  y  défendit  U 
voir  exercer  la  Médecine  à  Atbe^  foi  avec  tant  de  force  contre  lea 
.  nés  ;  car  chez  les  Athéniens  il  écoit  Ariens ,  qu'ils  le  firent  ren? oyer  en 
défendu  aux  femmes  &  aux  efcla-  France.  St  Hilaire  y  arriva  en  |tfo» 
¥es  de  pratiquer  la  Médecine.  Agno-  H  tint  pluf.  Conciles  pour  la  défen- 
dice»  touchée  de  voir  mourir  plu-  du  Concile  de  Nicée,  dénonça 
lieurs  femmes  en  couche  ,  fe  mêla    en  J64,à  rÊinpcreur  Valcntinicn , 

•  d^accoucber  les  femmes ,  ce  qui  lui  Auxence  Évêq.  de  Milan ,  qui  éioic 
féiiffit  ;  mail  comme  dans  la  ville   ^en  »  &  m,  en  %tj  ou  368t  Lei 

'  4*Atbenes  il  étoit  défendu  aux  hom*  Saints  Pères  font  de  loi  les  plot 
mes  d'exercés  cette  fonâion»  elle  magnifiques  éloges.  Se  Jérôme  l*ap« 
fut  accufée  par  les  Médccios  de-  pc^He  le  Rhône  de  Péloquence  lati« 
vant  PAréopajçe.  Les  Juges  éioient  *  latinap  eloquemiœ  Rhodanus  ^ 
près  de  la  condamner,  lorfqu'elle  P^r  aliulion  à  fon  ftyle  qui  eft  en 
le  fit  connoîire  :  alors  on  permit  quelque  forte  rapide  comme  le  cours 
aux  femmes,  d'écudier  &  d'exercer  du  Rhône.  La  meilleure  édition  de 
U  Médecine.  feteenvres  eft  celle  des  Bénédictins 

HILAIRE f  (St)  originaire  de        ié9S*       principaux  ouvrages 
Mile  de  Sardaignetft  Diacre  de  rÉ*  ^^^^  >•      ^ouze  Ltirres  de  U  7H* 

•  gliCe  Rom.  fiit  employé  par  St  Léon  '  •  le  Traité  des  Synodet: 
dans  les  affaires  les  plus  tmportan-  3*  ^^^^^  écr'ts  de  PEmp.  Confiance  ; 
tes.  Il  fut  élu  Pape  le  i s  Novembre  4-  des  Commune,  far  St  Matthieu  8c 
461 1  fept  mois  après  la  mort  de  ce  fir  partie  des  Pfeaumes.  C'elt 
gr.  Saint.  Hilaire  condamna  les  hé-  ^^ns  aucun  fondement  qu'on  luiat- 
réfics  d*Eutychés  &  de  Neftorius  ,    w*huc  le  Gloria  in  excelfis  ;  le  Te 

•  9t  confirnu  les  Conciles  généraux  Ocum ,  ft  le  Fange  ,  lingua  glorîofi^ 
ée  Kicée»  d^épbele  &  de  Chaice-  P''«iîttm  rerrtfmints  •  aufii  bien  qn*a« 
4oine.  Il  tint  on  Concile  à,  Rome  Lettre  &  une  Hymne  adreflée  i 
en  465  ,  &  m.  le  10  Septemb.  467.  ^''e  j^prf.  Le  Marquis  Scipioa 
Il  nous  refte  de  lui  onze  ÉpicresSc  Maffei  a  donné  à  Vérone  en  17)09 
quelques  Dfrrers.  Simplicius  lui  fuc-  une  nouvelle  édition  augmentée  » 
céda.  Il  ne  faut  pas  le  confondre   des  œuvres  de  St  Hilaire. 

avec  Hilaire  ,  Dîacre  de  PÉglifeRo-       HILAIRE  D'ARLES  ,  (  St  )  fùc 
maine  ,  qui  fouffrit  beauc.  pour  la   ^l*vé  à  Lcrins  par  Si  Honorât ,  & 
loi  vers  ^54  par  ordre  de  TEin-        fuecéda  dans  PÉfêché  d*Ar'es 
perenr  ConftaQce  j  mais  dans  U  v«rs4a9.  Il  préfida  iphifieursCmi- 
fuite  il  s'engagea  dans  le  fchiiîne  ^'^e^  >  &  ^  «cl^ii  d'Orange  en  444, 
det  Lnciferiens  «  &  tomba  endiver*       CheKdoine  fut  dépofé.  Cette  dé* 
fcs  erreurs.  On  lui  attribue  les  Corn-    pofitîon  renouvella  la  querelle  d'ett- 
mentaires  fur  les  Épttres  de  St  Paul ,        'es  Églifes  d*  Arles  &  de  Vienne. 
<)ui  Ce  trouvent  dans  les  oeuvres  de    Chelidoine  en  appella  au  Pape  St 
St  Ambroife,  &    les  Quefiions  fur    L^-^on,  qui  cafla  tout  ce  que  St  Hi- 
Tancten  &  le  nouveau  Teftamcw  ,    1^*^^  avoitfait.  Ce  St  Évêque  mou- 
^  font  dans  Se  Auguftin.  rut  le  s  Mai  449.  On  a  de  lui  des 

HILAIRE  ,  (  Se  )  Évêqiie  dePoi-  Homélies  t  one  expofition  du  Sym* 
ilert,  lieu  de  fa  natflknce»  9l  cél.  hoU  »  la  vie  de  St  Honofûz  fon  pré» 
Doreur  de  rÉglifi^»  quitta  le  Paga-  .  décefleur,  Ottvr.  eftimét^C  d'aucrei 
ilirme»  &  cmbraflk  la  Uelig.  Chré-  opufcules. 

tterioe  avec  fa  femme  &  fa  fille.  Il  HILARION ,  (  St  )  cél.  Inftitureur 
fit  OKd^Qné  Év^ue  df  Poitiers»  àt  la  vie  Monafti<|ue  dans  la  Pa« 
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leftine  »  naquit  à  Tabathe  près  àt  Ugicfiji  ^  emm  ordhdbus  «  9l9»  . 

Gaza  ,  vers  191.  IlembrafTa  Ij  Re-  -  HILbEFONSEt  (  St)vo^ef  lit' 

Jîgion chrétienne  à  Alexandrie»  iç  pefon^e. 

aila  trouver  St  Antoine  dans  le  De-  HILDEGARDE  ,  (  Ste  )cé\.  Ab- 

fert.  11  retourna  enfuite  dans  Ton  heHe  du  MontSt  Rupert  ,  Ordre  do 

Pays.  Son  pere  &  fa  mcre  étant  St  Benoît ,  naquit  à  Spanheim  en 

morts  t  il  diftribua  fon  bien  aux  1098.  £lle  s'aci^uit  une  gr.  léputa- 

Sai|vrçi.  &  alla  fe  cacher  dans  un  tion  par  Tes  révélations      par  fcs 

efert.  St  itMarion  établit  un  grand  mitatrei  t  lut  eit^êmemciH  cftiméç 

nombre  de  Monaftercs  dans  la  Pa«  desPap«s  »  dés  Etopcréuis  f  des  Évê- 
leftine  &  dans  la  Syrie  ,  H  paÀa  '  ques  8c  des  Priiicés  d* Allemagne  % 

^ns  rifle  de  Chypre  ,  ou  il  mou-  ec  mourut  en  iitot  étant  la  prem. 

rut  en  371  »  à  80  ans*  S(  Jérôme  à  AhbefTe  de  PAbbaye  du  Mont  S< 

^erit  fa  vie.                                t  Rupert  ,  près   de  Binghcn   fur  le 

HILDÉBERT  de  Lavardin  ,  fav.  Rhin.  On  a  des  Lettres  de  cette 

£»/êque  du  Mans  ,  puis  Archevêque  Sainte  ,  &  d'aUtres  ouvrages  ,  en- 

ie  Tours  ,  £àt  difciple  de  Berenger  ,  tr*autres  4  l,i9rét  de  la  Médecine  , 

puis  <ie  9t  Hugues  de  Cluni.  Il  fuc-  imprimées  k  Strasbourg  en  153) 

c^da  à  Hoéi  dans  r tv^cbd  du  Mans  crotl  livres  de  A6^Eft|oBS. 

en  1098  y  &  fiit  transferé  à l^Arc&e*  HIT  DEGOND]^  »  (  Ste  )  Vierge 

vêché  de  tours  en  11 15.  II  inou-  de  POrdre  de  Ciieaux  »  au  latmefi.  « 

rut  en  1 131.  On  a  de  lui  un  grand  naquît  près  de  Nuits  »  au  Diocefc  de 

nombre  de  Lettres  irès-bien  écrites  Cologne.  Son  pere  ,  voulant  Tem- 

pour  fon  temps  ,  fur  des  points  imr  mener  avec  lui  en  Paleftine  »  & 

portans  dç  morale  1  de  dilcipline  8c  craignant  pour  fa  pudeur  ,  la  ût  tra- 

d^biftoire*  8c  d*autres  ouvrages  que  veftir  en  garçon  ,  &  loi  fit  prendre 

Ife  ^eie  ieaugendre  Jénéuttin  a  té  nom  de  jofepb,  Ils  s*émbarqoc^ 

,  donnas  au  public  en  170S  »  ih-fiL  ttnt  én  Prbvënee  aveu  les  Croiiiés, 

à  Texception  de  trois  FUçes  que  Son  pere  étant  m,  foi  Mer  t  SàiM^ 

M.  Baluze  publia  an  ijif  daiM  ic  Hiidegonde  Continua  fon  voyago 

fWe  vol.  de  fes  MHJIhllanea.  fous  le  nomde  Jofeph  ,  elle  demcu- 

HILDE^RAJbiPt  V<{/Cf  .QnjEfiQI*  ra  quelque  temps  à  Jerufalem  ,  & 

R£  VIJ.  revint  enfuite  dans  fon  Pays.  Elle  fc 

HILDEBRAND  ,  (  Joachim  )  cél.  retira  dans  TAbbaye  de  Schonaug; 

^héoloj^ien  aUemana  •  naquit  à  près  d*Hdideiberg  ,  y  lut  reçue  foua 

Valdeeniied  le  10  Novembre  i6pj,  le  nom  de  Jofeph ,  &  y  vécut  d*uhe 

Après  aVoir  éitc  de  bonnes  études  »  ^ahtere  fi  fainte  8t  û  prudentè  % 

il  devinjt  Profefî*eur  en  tbéologie  h  qu*oh  ne  s^apperçut  qo^i  fa  màt% 

en  antiquités  EccIéfiaft.À  Helmftadt,  qu'elle  étott  (ille. 

puis  Surintendant  général  à  Zell  ,  HILDUIN,  célèbre  Abbé  de  Si 

où  il  m.  le  15  Oft.  1691.  On  a  de  Denys  en  France,  au  çme  ileclc  , 

lui  un  trcs-gr.  nombre  d^ouvragcs.  fous  le  règne  de  Louis  le  Déhoii" 

ÏjCS  plus  connus  font:  de  fnfcœ  6»  naïre  &  de  Lothaire  fon  fils,  cft  Iq 

Îrmâtiva  Ecclejiœ  facris  puhlicis  »  premier  qui  a  con(bndu  St  Deny^s  « 

[iunpiis  4p  éSe^tts  fefih*  Ùcjriei*  Ivéque  dé  Paris  t         St  Denys 

'tui  vittrum  thrlfiiammm»  MnUU  fAréopaglfé  «  diins  fa  vie  de  Saini 

(wantium,  '  An  hene  moriendi,  Ùê  Dénys ,  intitulée  Areapâgitîtà* 

mptiis jfemnm  chr\ltianorum.  î>e  HILL»  (  Jofeph  )  MinittreAii* 

ndtalitiîs  vetiri^m  facris  €?•  profa-i  gloîs,  au  i^me  fiecle»  augmenta  le 

jds»    Theologid    aogmatica.    Vita  DiEtionnaire  grec  de  Schrévelius  fîe 

^terncL  ex  lumîne  naturtr  ofienjh.  Sa-  8000  mots  ,  &  le  fît  imprim.  h  t,on- 

ifra.  vuhliccL  veteris  Écclefite.  Hit'  dres  en  1676  ,  in^io^  Cette  éditioa 

^ûTcida  veteris  EccUfia,  Primitiva  cil  très-eftiniée. 

feeU/iâi  ofirtonum  vro-  d^ifiêU.  H^LLEL  tmidtn  ,  c^.  Juif  na^ 
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thille  •  fe  diftingua  par  îoti  favoir 
&  par  fcf  talens.  Il  fut  fait  Préfi-, 
d^nc  du  Sanedria  de  J^erufalem  »  & 
fa  poftérité  eut  cette '^dignité  pen- 
dant dix  générations.  Hillc;!  forma 
une  école  fauieufc  i  &  eue  un  grand 
nombre  de  Dikiples.  Il  foutint  avec 
zclc  les  Traditions  orales  des  Juifs  y 
contre  Schammai  Ton  Colkgne  ,  i]ui 
vouloit  4u''on  s^en  tint  Utiérale>iieac 
ftx  texte  de  l^Écriture-Sainie  ,  fans 
s^cinbara0er  dcf  Tradition».  Cette 
Difpute  fit  un  uès-grand  bruit ,  & 
fut  feton  St  Jérôme  ,  l*origine  des 
Scribes  &  des  Pharifieus.  Hillel  eft 
\m  des  Doclcurs  de  la  Mifchne.  Il 
peut  mûnc  en  être  regarde  comme 
le  premier  Auteur  ,  puil\jue  ,  félon 
les  Docteurs  Juifs,  il  rangea  le  pre- 
mier les  Traditions  Judaïques  en 
lix  Sedaru^  ou  Traités.  Il  travailla 
beaucoup  à  donner  une  édition  cor« 
tcQtc  du  texte  facré  p  &  on  lui  at- 
tribue une  ancienne  .Bible  mAnu^* 
crîte  qui  porte  Ton  nom,  &  qui  eft 
jjcn  partie  avec  le  inanulcrit  de  Sor- 
.  bonne.  Hillel  eft  appellé  Pollion 
par  Jolcph.  Il  florilloii  environ  30 
ans  avant  J.  C.  &  mourut  dans  un 
âge  trcs<a\;ancé.  Il  ne  faut  pat  le 
confondre  'avec  Hiilel  It  Naji  ou  te 
Frinee  autre  fameux  Juif,  qui^V^toit 
arrière-petit  fils  de  Judas  Udl-l-i- 
dosh  ou  Le  Saint ,  auteur  de  la  Alif- 
chne.  Ce  dernier  Hillel  vivoit  au  4me 
ficelé.  Il  tonipofa  un  Cycle  vers 
%éo ,  &  fut  un  des  principaux  Doc- 
teurs de  la,  Çemare.  Le  plus  grand 
çpmbre  des  'Écrivains  Juifi  lui  atr 
cribotnt  Téditton  co^ede  du  Tex- 
te hébreu,  qui  porte  le  nom  d*Hil- 
Iclf  &  dont  nous  avoits  déjà  parié 
tn  CCI  article.  11  y  a  eu  plufieurs 
liutres  Écrivains  JuiftnofmnésHil- 
^1. 

.    HILPERT,  (  Jean  )  fav.  Théol. 
^Linhéfiaa  ,  natif  de  Cobutg  .  ^ut 
,  Profeifeut  d*liébreu  à  Helmiladt ,  k 
\Surinteodarit  de  Hildeiheim.  il  m* 
Je  10  Mai  16B0  %  à  5.3  ans.  po  a 
-de  lui  •  I.  Difqti\fitw  ét  Praadan^» 
tis  contre  la  Pcyscre.  a.  Traâlatus 
de   Pœnitemiâ.   ^.    Difputatio  de 
Judaorum    fiageUandi   ritihus.  4. 
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pUeûtio  pfalm  fecundi  ,  jn-4to.  6^ 
Hebrœorum  Thilofophia  ûiverfiu 
Judasos,  9,  De  agapii,  8.  Pe  m* 
[nerdnûa  fauBorum. 

HIXCMAR,  célèbre  Archevêque 
de  Kheims  ,  &  Tun  des  plus  favant 
hommes  de  Ion  fiedc  ,  avoir  été  Re- 
ligieux de  St  Dcnys  en  France,  li 
fut  élu  à  la  place  d'L'^bon  en  845  ^ 
Sl  fit  paroître  beaucoup  de  zeie  pour 
les  droits  de  *  TÉglife  Gallicane. 
Hincmar  s*acquit  un  gr.  crédit  à  la 
'Cour&  dans  le  Clergé.  Il  condam- 
na Gotefcalcfit  dépofer  Hincmar  « 
Évêquc  de  Lron ,  l'on  neveu  ,  & 
mourut  à  épernay  en  88i  ,  où  il  s*é- 
loit  lauvé  en  Hi-er.' à  caule  lies  Nor* 
mands.  Il  nous  rcfte  de  lui  pluliciirs 
ouvrages»  dont  la  meilleure  ediiion 
eft  celle  du  P.  Sirmond  en  1645  4 
in-fol.  • 

HJP7ARCHTÏ  »  femme  de  Cra* 
tès  9  fut  teilement  charmée  des  dif- 
cours  de  ce  rhilofophc  Cynique  § 
qu'elle  voulut  Tépoufcr  à  qucl^^je 
prix  que  ce  fût.  Elle  ctoit  recherchée 
par  un  gr.  nombre  l'e  jeunes  gens  » 
poblcs  ,  riches  &  de  bonne  mine  J 
jhais  elle  ne  voulut  entendre  parler 
^uç  de  fraies ,  &  déclara  k  (es  pa- 
rens  »  que  fi  on  ne  la  marioit  pcirit 
avec  lui»  elle  fc  poignarderoit.  Cra- 
tés  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  la  dé- 
tourner de  ce  deflcin  :  il  lui  repré- 
fcpta  fa  pauvreté  ,  lui  montra  fa 
bofle  ,  étala  par  terre  fon  bâton  , 
fa  bcfacc  ^dfon  manteau  ,  &  lui  dit  : 
Voiid  thomn^e  que  vous  aiire^ ,  Ci* 
les  meubles  que  vo^s  trowref  chtf 
lui  i  fongex  y  lîkn  »  v«us  ne  fouvi^ 
pas  devenir  ma.  femme  ,  fans  menir 
U  vie  que  notre  S0t  frejerit,  Hip- 
parchie  s'écria  àuflfitot  que  ce  parti 
lui  plaifoit  infiniment  :  elle  prit 
l'habit  &  Péquipagc  des  Cyniques  » 
s'attacha  tellement  à  Craies  ,  qu'elle 
rodoit  par* tout  avec  lui  ;  elle  l'aç- 
compagnoit  daps  les  ^ftitis  »ft  fié* 
voit  neUe^ient  les  dogmés  de  la 
Seète  »  quVile  ne  faifoit  aucun  (cru* 
pule  de  lui  rendre  le  devoir  conju- 
gal au  milieu  des  rues.  Elle  avoît 
compofc  quelques  ouvr.  qui  ne  font 
point  parvenus  iufqu'à  nous.  File 
eut  de  Ciaiès  un  Âls  nommé  Vaû* 
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des.  Elle  ^toit  nàtt? e  de  M oronéç  t 
tiUe  de  Thrace  9  d^une  .femille 

noble. 

HIPrARQUE,  fils  de  Pififtrate  , 
Tyran  d'Ailicnes  ,  lui  fucccda  avec 
fon  fcere  HippiaSy  317  ans  av.  J.  C. 
Il  eut  une  eflime  paiticuliere  pour 
Anacréon  &  pour  Simonide»  &  fut 
tué  par  Harmodios,  à  Piniligadon 
d^Ariiloglton  «si}  ans  avant  J.  C. 

HIPl>ARQUE  ,  célèbre  Aftrono- 
mc  Grec  ,  &  Pun  dci  plus  favans 
Mathématiciens  de  TAntiquité,  na- 
tif de  Nicée,  florifToit  fous  les  rc- 

5 nés  de  Ftolomée  PhUomtor ,  &. 
c  Ptolomée  tvergetes  t  enne  Van 
168  ft  119  avant  h  C.  Il  découvrit 
le  premier  le  mouvement  partica* 
lier  des  étoiles  fiscs,  d*Occideni  en 
Orient;  &  M.  Rohauhs'eft  trompé 
lorfqu'il  a  dit  que  cet  Aftronome  ne 
connoifToit  point  ce  mouvement. 
Pline  parle  fouvenc  d*Hipparque 
avec  de  gr.  éloges  :  il  l'appelle  le 
Confident  de  la  Nature  t  Om^Uù" 
rum  NatitTéB  forneep  »  &  ille  met 
m  nombre  de  ces  génies  fublimes , 
«ai ,  par  la  prédîâion  des  écHpfes  » 
firent  connoître  qu'il  ne  falloit 
point  s'étonner  de  ces  phénomènes. 
Il  l'admire  d'avoir  paffé  en  revue 
toutes  les  étoiles  t  de  les  avcir 
comptées  ,  &  d^avoir  marqué  la 
finiation  &  la  «andeur  de  chacune. 
Il  ne  HOU»  rené  des  onvr.  d'Hijp* 
parque  9*  que  Ton  Commentaire  lur 
les  fkinomenes  d*Aratui,  Le  Pere 
Tetau  la  traduit  en  latin ,  &  en  a 
donné  une  bonne  édition. 

HIPPOCRATE,  le  plus  célèbre 
Médecin  de  PAmiquité ,  &  Pua  des 
plus  gr.  hommes  qui  aiem  paru  dans 
le  monde  »  naquit  dans  Pille  de 
Coofl  »  Pime  des  Cycladet  vers  460 
avant  J.  C.  On  dit  qu'il  defcendoit 
'd^Efculape  par  Héraclide  fon  pere  « 
&  d'Hercule  du  côté  de  Praxiihée  fa 
xiiere.  Il  étoit  difciple  d'Hérodique 
de  Sicile.  Ayant  rafTemblé  les  ob- 
fervationsde  Tes  ancêtres  8l  les  Tien- 
nes t  il  Bublia  le  premier  un  corps 
'  de  Médecine  »  qui  a  été  admiré  }iif- 
qu'icî  de  tous  les  Savans  Hippocrate 
ne  fait  pas  moins  paroître  de  pro- 
bité ^uf  de  kkaet  dauf  fk$  oàm  il 


H  1 

rendit  lax  Grecs  les  plus  gr.  fetvl* 

ces  durant  une  pefte  qui  le  fit^fen- 
tir  du  côté  de  PIllyrie  ,  &  qui  affli^ 
gea  toute  la  Grèce.  On  afTure  qu'il 
avoît  prédit  cette  pclte  ,  &  qu'on 
lui  rendit  à  cette  occafion  les  mê- 
mes honneurs  qu*4  Hercule*  Vn« 
maladie  contragieuie  infeftanc  la 
Perfe,  le  Roi  Aruzercès  fît  ofiir  à 
Hippocrate  tout  ce  qu'il  defireroit^ 
afin  de  Pattirer  chez  lui  pour  remé- 
dier aux  ravages  qu'elle  faifoit  ; 
mais  le  Médecin  lui  fit  répcnfe  qu'il 
fe  garderoit  bien  d'aller  donner  du 
fecours  aux  ennemis  des  Grecs.  Il, 
mourut  3 $6  ans  avant  J.  C.  à  104 
ans.  La  meiileore  édition  de  fesoit« 
•vrages  eft  celle  de  Foè'fius  en  grec 

en  latin.»  Let  apborifmes  ,  les 
pronoftics  ,  &  tout  ce  qu'il  a  écrit 
fur  les  fymptômcs  des  maladies , 
pafTent  avec  raifon  pour  des  chefs^ 
d'ccuvres.  Son  dialeftc  eft  ionien. 
Il  eil  certain  »  dit  Clifton ,  qu'il  ne 
fit  jamais  ufage  que  de  peu  de  re- 
mèdes t  ft  que  des  plus  fimples* 
Theflale  &  Dracon  fes  fils  »  Polybe 
fon  gendre ,  &  Dexippe  fon  princi- 
pal difciple,  lui  fuccécferent  &  pra<« 
tiquèrent  la  Médecine  après  lui 
avec  réputation. 

HJPFODAMIE,  fille  d'Œno-* 
malis,  Roi  d'Élide  ,  fut  recherchée 
en  mariage  par  tous  les  Princes  de 
la  Grece{.  à  caufe  de  fonezuêroe 
beauté  ;  mais  fon  pere  ayant  apprit 
de  POracle.*  qu*il  feroit  un  jour 
mis  à  mort  par  fon  gendre  »  il 
déclara  qu'il  ne  Paccorderoit  qu'à 
celui  qui  pourroit  le  vaincre  à  la 
courfe.  (Enomaûs  vainquit  &  tua  les 
treize  .premiers  Princes  qui  fe  pré« 
l^tercnt  ;  Pelops  le  quatorficme , 
ayant  côdrompu  Myrtîle*  Cochet 
du  Roi  »  m  rompre  au  mlliea  de  la 
courfe  le  Chariot  d'(Enomaiis»  qui 
fe  tua ,  laiflant  Hîppodamie  &  fon 
Royaume  à  Pelops  ,  qui  donna  ion 
nom  à  tout  le  Peloponncfe. 

HIPPOLYTE,  Prince  Grec,  fils 
de  Théfée&  d'Hippolyte  »  Amazo« 
ne ,  ayant  été  accufé  dHncefte  par 
Phèdre  fa  belle  mere.  pour  n*avoir 
pas  répondu  h  fa  pafiion  >  fut  chafié 
it  maiidsc  par  £00  ptie*  11  pétitt» 
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le  retirant  vert  TrexenCt  let  chc- 
vaux  de  fon  Char  »  effrayés  à  la  vue 
é^un  monftre  naiin ,  Payant  ren-'* 
verfé  &  mis  en  picces  à  travers  les 
rochers.  Euripide  &  Racine  ont  tiré 
de  cette  fabie  le  fujec  d*uae  ttis- 
belle  TrngccUe. 

HIPl^OLYTE,  (St)Évêq.& Mar- 
tyr ,  après  être  devenu  céleb.  dans 
rÉgliie  par  fet  écrits  >  verla  fon 
lang  pour  la  foi  de  h  C.  vers  ajOy 
fous  l*£mpire  d^AIexandre  Severe. 
Il  eft  confiant  qu*il  avoic  compofé 
un  gr*  nombre  d*ouvr.  eftimés  des 
'       anciens,  mais  il  n'cft  pas  certain 
I       que  ceux  qui  nous  reftent  fous  fon 
nom ,  &  qu'on  lui  attribue ,  foient 
de  lui.  Quoi  qu^il  en  foit ,  Fabricius 
'      en  a  donné  une  belle  édition  en  grec 

>  Îe  en  latin  en  a  vol.  in-fol, 

IflPPONAX  d'Éphefe  ,  célèbre 
Foëte  Greci  vers  540  av.  J.  C.  in- 
venta les  vers  ïambiques  appeliés 
fca^ons  f  &  fc  fît  chaflcr  d'Éphcfe, 
d*oîi  ii  alla  s'établir  à  Clazomene. 
'       Il  étoit  fi  mordant  par  fes  fatyres  » 

Î[ue  deux  Sculpteurs  habiles  «  Bupa-' 
tts  &  Admàs ,  ayant  dit  fa  figure 
f      la  plus  laide  &  la  plus  ridicule  qu*il 
I      leur  avoit  été  podîble,  il  lança  con* 
tr^eux  des  vers  d  foudroyans,  que 

>  le  bruit  courut  qu^ils  s*étoient  pen- 
I  dus  de  dépit  ;  mais  Pline  prouve  que 
i  ce  bruit  étoit  faux.  Les  Poéfies 
I       d*Hipponax  fe  font  perdues. 

t  H  IRA  M,  Roi  de  Tyr,  fils  d^A* 

f  Wbal  fon  fttcceilèur  9  fit  alliance 
avec  Davi!d,  Se  fournit  à  Salomon 
i  dès  cèdres»  de  l*or  &  de  largent 
pour  la  conftruâion  du  Temple  de 
l  Jerufalem.  Il  régna  60  ans ,  laiflant 
î  Balatorus  fon  fils  pour  lui  fuccéder. 
(  HIRE  ,  (  Étienne  la  )  fameux 

i      Capitaine  ,  voye^  Vignole. 
H         HIRE,  (  Laurent  de  la  }  ezçel- 
I     ient  Peintre  9  daq.  à  Paris  en  1606» 
i      d*Étlenne  de  la  Hire  t  bon  Peintre , 
i;      qui  fUt  fon  mal^  Il  ^acquit  de 
bonne  heure  une  gr.  réputation  par 
fon  Tableau  du  Martyr  de  St  Bar- 
thélémy, qu'il  fît  pour  TEglife  de 
j       St  Jacques  du  Haut-Pa«;.  On  voit  un 
ft       gr.  nombre  d'autres  Tableaux  de  ce 
i      Peintre  dans  pliffieurs  Églifes  de 
Parit.  Il  mourut  dans  cette  Y Uk  en 
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HIRE ,  (  Philippe  de  to  )  Pun  des 
plus  céleb.  Géomètres  9l  des  plue 
Tavaps  Aftronomes  du  iTme  fiecle« 

étoit  fils  de  Laurent  de  la  '  Hire» 
Peintre  ordinaire  du  Roi ,  &  Pro- 
fefTeur  dans  TAcadémie  de  Peintu- 
re &  de  Sculpture  ,  dont  il  cl\  parlé 
dans  Pariicle  précé<>1cnt.  Il  naquit  à 
Paris  le  18  Mars  1640*  &  fut  d'a- 
bord deftiné  à  la  m£me  profeliton 
que  fon  pere*  Il  apprit  le  Defictn  t  , 
la  Perfpe^ve  Se  la  Gnomonique  9 
&  alla  enfuite  en  Italie  pour  fe  per* 
fc^Lonner  dans  fon  art  j  mais  étant 
à  Venifc  fon  goût  fc  décit!a  entière*, 
ment  pour  la  Géométrie  k.  les  Ma- 
thématiques. Ue  retour  a  Paris  ,  il 
S^apliqua  uniquement  à  ces  fcien- 
ees  t  &  y  acquit  en  peu  de  ternes  une 
gr.  réputation.  M*  de  la  Hire  rut  en- 
voyé avec  M.  Picard  par  M.  Colbert 
en.  Bretagne  &  en  Goienne  ,  pour 
pouvoir  finir  une  Carte  générale  du 
Royaume  ,  plr.s  erafte  que  les  pré-' 
cédentes.  11  melura  la  largeur  du  Pas 
de  Calais  ,  depuis  la  pointe  du 
Baftion  de  Risban  ,  jufqu'au  Châ- 
teau de  Douvre  en  Anglete^e ,  fie 
continua  du  cdié  du  Mord  de  Paris  » 
en  1693»  la  fiuneufe  Méridienne 
commencée  par  M»  Picard.  Il  fit 
pluf.  nivellemens  confidérables,  9c 
le  fit  généralement  eftimer  par  fa 
probité ,  par  fon  défintérelTement 
&  par  fa  fcience.  Il  étoit  bon  Defii- 
nateur  &  habile  Peintre  de  Payfage* 
Il  fat  reçu  de  P  Académie  des  Scien- 
ces en  1^7$  •  &  fot  long-temps  Pro« 
Ibfièur  dans  PAcadémie  d* Architec- 
ture. Il  mourut  le  11  Avril  1718»  à 
78  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'excellens  ouvrages ,  les  principaux 
font  :  1.  Nouveaux  élemens  des  Sec» 
tions  commues  ,  in-ia.  1.  un  grand 
TrMté  iei  Seftions  amiquest  in- 
fol.  en  latin  i  3.  des  Tahus  4u  Sih 
leil  Bl  de  U  Lune,  &  des  Jfedko* 
des  plus  fbciles  pour  le  calcul  des 
écHpfes  ;  4.  des  Tables  Aftronomif» 
ques  en  latin  ;  ^.  V École  des  Arpen- 
teurs ;  6.  un  Traité  de  ^ichanique  ^ 
7.  un  Traité  de  Gnonomique  ;  8, 
pluf.  ouvr.  imprimés  dans  les  Mé-* 
moires  de  PAcadémie  des  Sciences  t 
&€•  On  dit  fri*U  ne  paCoU  janaie 
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tkvant  un  Moulin  à  veilt  fans  6tti 
Ion  chapeau  ,  pour  faire  honneur  à 

celui  v]ui  en  clt  Tinventeur.  Pliilippc 
de  la  Hire  fon  fils  ,  exerça  la  Mé- 

de  ine  avec  fuccès ,  &.  fut  auÛi  de 

TAcadémie  des  Scieoccs.  li  laifoit 
fon  amufcment  de  la  PdauifC  t  & 

m.  à  Paris  en  1719  «  à  4a  ana. 

HOBBES^ou  HoBBS,(  Thomas) 
en  lacin  Hobhefiui  Si  Hobbius  ,Vua 
des  plus  fameux  Écrivains  du  i7me 
(îec.  en  matière  de  politique  ,  naquit 
à  Malmesbury.  le  5  Avril  1588,  d'un 

.fcre  qui  étoit  Min.itre.  Ilallaache- 
ytrks  études  à  Oxford  ,  &  fut  G  ou- 
yemeur  du  fils  aioé  àe  <^llaume 
-    Caveo^ishy  Comte,  de  Devonsbire, 
il  voyagea  en  France  &  en  Italie 
avec  ce  jeune  Seig^neur,  &  fe  livra 
enfuite  tout  entier  à  Pétudc  des  Bel- 
les-Lettres. Il  traduifit  Thucydide 
en  angloiS)  &  publia  cette  traduc- 
tion en  i6iâ  (  aiin  de  faire  vuir  à 
Us  cogipacrious  dans  Tbiftoire  des 
Athéniens  les  délbriires    les  con- 
feifioits  du  Gouvjemement  Démo- 
cratiqoe.  Hobbes  fit  pluf.  voyages 
en  France.  Il  y  eue  des  entretiens 
agréables  avec  le  Pcre  Merfçnne  , 
Gall'endi,  &  quelques  autres  grands 
hommes  avec  Iciqut'ls  il  fe  plailoit 
à  philoTopher.  Il  compofa  le  Traité 
du  Citoyen  »  ouvrage  ^ui  fit  beau- 
coup de  bruis  à  catife  des  maximes 
^mieieufes  ^Hl  ccnfa»^  cooiié 
la  faine  politique  ^  U  Religion. 
Hobbes» au  îttgtmeiit  Deleaftes* 
^fuppjfe  tous  U*  hommes  méchans  , 
j}u  il  Leur  donne  fujet  de  Vetre  »  & 
y  étend  le  pouvoir  de  la  Monarchie 
au  de- là  de  les  juttes  bornes.  Peu  de 
temps  .a^(ès  il  enfeigna  ies  mathé- 
inatiqucs  au  ^t^nce  de  6^Ucs }  <^ 
avoit  été  ci»nir^int  de  fa  retirer  «n 
France  »  le  il  donna  tout  le  rcfte  de 
fon  temps  ï  compofer  fon  hnMtâXU 
Ce  Livre  excita  tout  le  monde  con- 

•  tre  lui.  Hobbes  fut  alors  contraint 
de  fe  retirer  en  Angleterre.  Il  alla 
demeurer  chez  le  Comte  de  De* 
vonshire  *  oii  ilpafla  lerefie  de  fes 
'{(^  à  l*étude  iflt  à  la  eompofition 
ë^on  gr.  aombfa  d*o|il«*  Cbarles  H« 
Ayant éié  fétaUi  an  «66^t  lui  té- 
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lut  iHonna  une  penfion.  Il  mourut  i 
Hardwick  chez  le  Comte  de  De^ 
vonshire  ,  le  4  Décembre  1679  ,  à 
91  ans.  Hobbes  »  fi  Pon  en  croit 
Tauieur  de  la  vie  t  aimoit  fa  patrie  \ 
il  étoit  fidtJe  à  fon  Roi ,  bon  ami  * 
charitable  »  officieux.  On  dit  «juM 
avoîc  peur  des  fantômes  %l  des  Dé* 
mons.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvr.  de  Politique ,  de  Géo* 
metrîe  ,  de  Philofophie  &  de  Bel* 
les- Lettres.  Les  principaux  font  : 
i.Dc  civf,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eit  celle  d'Amfterdam  en  164^. 
Sorbiçre  le  traduifit  en  François»  & 
fitimprimar  cette  traduâ.  k  Ams- 
terdam .ea  1649  ;  a.  fon  LemdhM 
impinmé  à  Amftcr<lsm  chez  Blaeu 
en  1668»  avec  un  Appendix&  fes 
autres  œuvres  Pbirofopbiqucs  »  ea 
%  vol  i/i-4Co»  &c. 

HOCHSTETTER,(  André- 
Adam  )  cél.  Théol.  &  Dodeur  Lu* 
tbétien naquit  à  Tubinge  te  i| 
Juilliet  itftf8.  Après  avoir  fiiit-de 
bonnes  éludes  dans  les  principales 
Voivcrfités  d*Allem.  il  devint  fuc- 
cefCvetn.  Profell'eur  d'Éloquence  ^ 
de  Morale  &  de  Théologie  à  Tu- 
binge ,  Padeur ,  Surintendant  & 
Rtdcur  de  PAcadémie  de  Tubinge  t 
où  il  m.  le  %y  Avril  1717.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font  :  CoUegium  Puf» 
fcniorfiàmm  :  De  jure  pcenânaâf 
De  Jtam  muar^U  :  Ih  O/lem 
erga  deJunElos,  De  Fefio  expiA" 
nonis  6*  Hirco  ÀfA^f^  :  De  Coa« 
radino  ultimo  ex  Suatis  Duce  t 
De  Kftïi^  Elhingenfihus  :  De  pre- 
tio  rcdempnonii  t  (src.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Philippe  Hochf* 
tetter  >  habile  Poâeur  en  Médeci»  1 
Ha»  mon  en  1.6)5  »  dont  on  a  Ra- 

rtrum  okfertûHmm  MedUinâiha$ 

anturia  dua.  \ 

HOCHStRAt  »  (  Jacques  )  fav, 
Dominicain  du  i6me  fiecle  «  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Hooghilraten  ,  village  du  Brabant» 
entre  Anvers  fierg-0p-2oom  ,  fut 
Profeflèurde  Théologie  à  Cologne» 
Piieur  du  Cimvent  des  Domitilcains 
4le  cette  ville  »  Ifc  Inquifiiettr  ^ns 
les  trois  Aleôorats  Eccléfiaftiqucs. 
li  mtt  «0  fT;,  4énlH  «vec  le  çélefa^ 
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ttcuchlin  I  fut  obligé  de  donner  uAe   tsl^o  ,  fut  Conicillcr  Eccléfiaftiquc  » 
irécraâation  des  injures  qu'il  avoit    prem.  Prédicateur  &  principal  Mi* 
dites  contre  le  Comic  de  Nevenar  «    nilkre  de  la  Cour  de  Saxe.  C'écoit 
&  fut  l'un  des  premiers  qui  écrlvi-    un  efprit  brouillon  &  emporté  ,  qui 
lent  contre  Luther.  Érafme  &  tous    fc  déchaînoii  également  contre  les 
les  Savans  en  font  un  portrait  très-   Catholiques  &  contre  ks  CaWinif* 
défavantageux.  Il  etchortmt  le  Pa»  tes*  Il  m.  le  4  Mars  1645.  On  m  de 
jCf  dit  Matmbourg  »  ii  iCemployer  lui  un  Commentaire  fur  .rApoca* 
coaare  Luther  que  le  fer  6*  le  feu  ,   lypfe  &  dl'autres  ouvra gifs. 
fout  enàéliner  au.  flutât  le  monde,      HOESCHELIUS,  (  David  )  Bi<^ 
*ll  mour.  à  Cologne  le  11  Janvier   blioihécaire  d'Augsbourg  ,  &  Tuti 
15»;^.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre    des  plus  fav.  hommes  de  fon  temps  ^ 
d'ouvrages  de  Controverle  ,   dans    naq.  à  Augsbouri^  le  11  Avril  15^6^ 
lefquels  i!  fait  paroîire  plus  de  telc    II  enfcigna  long-temps  en  cette  ville 
Se  d'cmport.  que  de  fcience.  Quel*   dans  le  Collège  de  Sainte  Anne  ^ 
qu'un  lui  ût  cette  lÎBOglaitccipUapbe»  dont  U  fut.  Rcnw  en  1 59}.  Il  m.  à 

Augsbourg  le  «o  Oâpbre  1617.  On 
Wc  iécet  H^hfrAtue  «  wheiuem  a  de  lui  t  1 .  un  excellent  Catalagitê 
ferre  pauquê  des  Manufcrits  greca  de  la  Biblio- 

Quem.  fûtuire  malit  non  ^otiUre   tbeque  d*Augsbourg  >  dont  la  meil- 
boni,  leure  édition  ell  de  1*50  5  i  a.  No[es 

Crefcite  ah  hoc  taxi  >  crejcaat  aco-    fur   les    Livres    d'Ongene  contré 
nna.  fepulchro»  Celfe  ,  Se  fur  la.  EibUocheq^ue  dê 

jiujiis  ercLt  9  juh  eo  gui  jacet  %    Photius  ;  une  traduâlion  de  Fru« 
owine  n^AS,  cope  ,  avec  des  noces  >  &  un  grand 

nombre  d'autres  ouvrages» 
Cependant  Aobert  le  Mire  1  die     «HOFFMAN.  far.  Médecin  Al« 
tqu^on  auroit  parlé  avec  plus  de  vé«  lemand  ,  mort  depuis  peu. 
tité»  fi  Ton  eut  dit  tout  le  contf aire.      HOFMAN  ,  (  Daniel  )  Miniftrn 

Luthérien  ,  Surintendant  &  Pro- 
file Jacec   Hochjîrams  ,  viveatem    feiïeur  de  Théologie  à  Hcimftad  » 
ferre  patique  vers  la  fin  du  i6mc  ficcle  >  s'oppora 

Quem  {otiiére    boni  »  non  pu-    à  la  tbrmule  de  Concorde  propofée 
rueVe  mali.  par  Jean  André  ,  &  fe  fie  Chef  d*unt 

'  .  geâe  ,  qui  préiendoit  qu'il  y  avoiC 

H  O  D  Y  »  (  Humfrei  )  (av.  Pra*  ées  cbofes  véfUa'^les  en  Tbéologict 
fcfTeur  Royal  en  Langue  grecque  à  qui  font  ÉiuiTet  en  Philofopbif .  On 
Oxford  »  donc  on  a  une  bonne  dif-  a  de  lui  plufi  ouvrages  de  Comto* 
fercation  latine  contre  Thiftoire  verfc  ,  donc  quelques-uns  font  con^ 
d'Ariftée  ,  un  Traité  De  Bihliorum  ire  Bcze.  Il  ne  faut  pas  le  confon* 
Texàhus  originalihtLS  ,  &  d'autres  drc  avec  Mclchior  Hofman  »  Fana- 
ouvrages  eftimés  ,fut  Chapelain  des  tique  du  i6me  liée,  qui  mourut  en 
Archevêques  de  C.amorbery  ,  Jeaii  prifon  à  Strasbourg ,  après  avoir  fait 
Yîllotfon.  »  &  Thomas  Tenifon.  Il  beaucoup  parler  de  lui»  ni  avec  Gaf- 
mourut  étant  Arcbidiacre  d^Oxford  par  Hofman  »  habile  Piofcfieur  d« 
le  ao  Janvier  1706  >  à  47  ans.  Le  Médecine  à  Altdorf  »  né  à  Gotba 
plus  curieux  de  fcs  ouvrages  cft  une  en  157a  »  9c  mort  en  1648.  On  a 
hijloîre  en  Utin  dei  illufires  Grecs  ^  de  ce  dern.  pluf.  ouvr,  de  Médecine, 
qui  ont  rétabli  en  Europe  TÉtudc  HOFMAN,  {  Jean-Jacques  )  ha- 
de  la  Langue  grecque  &c.  des  Huma-  bile  Profefl'cut  en  Langue  grecque  à 
nicés.  Samuel  Jcbb  Ta  fait  impri-  Bâlc  i  ett  auteur  d'un  Didionnaire 
mer  à  Londres  en  174a  »  in-èvo,  hiftorique  &  univerfel  en  latin  ,  qui 
avec  la  î^u  de\Hody,  -  eft  eftimé  »  &  dont  la  meilleure  édi-^ 

H  O  E  f  (  Matthias  )  fameux  Mi-  tion  eft  celle  dt  Leydc  en  1698  | 
Alftre  Luchéden^  né  à  Vienne  en  4  toi.  ifi-/ei» 
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HOFMANSVAI.DAU  >  (  Jtait- 
Chrétien  de  )  Confciller  Impciial  & 
JPrélKlent  du  Confcil  àc  la  ville  de 
fircilaw  ,  où  il  éw'u  né  en  1617, 
Vac^uic  une  gr.  réputation  par  Tes 
P9éJUs  Allemandes  ,  ^ans  lei'quel- 
Set  il  •  fa  beurearement  téunir , 

que  Iti  Portes  Laiins»  François» 
laaettt  t  AUemands  à.  Flamands  » 
ont  ade  meilleur.  II  a  aulfî  traduit 
en  vrs  AUemands  le  Pafior  Fido^ 
6c  Gtiarini  ,  &  le  Socrate  mourant 
de  Tbê^biie.  Il  mourut  le  18  Avril 
1679  à  rt^  anj. 

HOHUk^,  (  Wolffang  Helm- 
bacd  Seigneur  de  )  né  en  Autriche 
le  Kft  Oâobfe  i6c«  >  &  mon  k  Ra- 
<«isbomie  en  i«86 ,  à  76  ans  »  s^eil 
fcndu  célelure  par  fes  oumges  & 
fur-tovc  par  fiîi  Qeorgica  cwrw^ 

HOLBEN  ,  ou  HotBETv  ,  (  Jean  ) 
Peintre  céleb.  du  i6;ne  ficc!e  ,  nàiif 
de  Belle,  s'acquit  en  [k:u  de  temps 
une  gr.  réputation  ,  ce  qui  ne  le  tira 
point  de  la  pauvreté.  Étarme  &  le 
iJurifconf.  Amerbach  vouceot  pour 
ItÉivne  cftime  particulière^»  Tsi- 
4lerem  4e  leurs  HbéraÙtés.  Holben 
|»aiflkcfi  Angleterre  par  le  jdOfifeil 
•du  Comte  â^Arondel  ,  &  alk  de- 
meurer chez  le  Chancelier  Moros  . 
auquel  ^ra  me  Tavoit  reconunaRdé, 
Peux  ans  après  Morus  Ic  fréfcma 
au  Roi  Henri  VIII  :  ce  Pnneccen£t 
beaucoup  de  cas  ,  &  le  retint:ii  Ck 
Cour.  Holben  fît  encore  un.iroyq^  â 
Bile  »  taoumt  à  LotM^ea  1 5^. 
On  eftiiiie  fur-touc  entre  Tes  ones» 
une  Cênc  en  totle  collée  fur  bois  & 
les  portraits  de  Charles-Quint,  d*É- 
raûnefde  Froben  &  d*Holben  lui- 
même.  Il  ne  travaUloic  ^uc  de  la 
main  {gauche. 

HOLCOLT  ,  ou  HoTKOT  ,  (  Ro- 
bert )  famcui  Théol.  du  i4me(jec,> 
natif  de  Korthampton  »  eiNra  dans 
rOrdre  de  St  Dominf^ue,  m* 
•en  1 349.  On  a  de  loi  un  Commit» 
uire  fur  le  Mattre  des  Sentences  »  ft 
d*autrcs  ouvrages. 

HOLDEN  ,  (  Henri  )  habile 
Théol.,  natif  d'Anplcterre ,  après 
avoir  cnfeigné  en  p  uf.  Univcrfités, 

Vint  à  Paris,  U  y  fut  rc9U  Doôsu 


M,0 

éc  îorbonne  en-  1646*  Il  s^acquil 

beaucoup  de  réputation  par  fa  pro- 
bité 8c  pat  Tes  ouvrages  ,  &  m,  en 
i6éi.  On  a  de  lui  :  un  Livre  com- 
pofé  en  latin  ,  intitulé  VAndlyfe 
de  la  Foi  9  qui  eft  excellent  ^  Se 
qui  comprend  en  peu  de  mou  toute 
Péconomie  de  la  ReQgion»  On  trou- 
ve à  la  fin  de  ce  Li?re  un  petit  Trtfi- 
ré  du  Schifm  t  1.  des  notes  margi- 
nales ,  courtes  &  judicieufes  fur  le 
nouveau  Tcttamcnr,  imprimées  en 
166c;  3.  quelques  Lettres  fur  des 
fujets  importans. 

HOLLARD  ,  (  Vcnceflas  )  habile 
Gra? eur  de  payfage ,  d'animaux  , 
d*infedes  &  de  fouttores ,  naquit  à 
Prague  en  jtf07«  Son  oeuvre  eft  très- 
conHdérable  »  n^eft  eftimé  que 
dans  la  partie  oîi  il  cxcelloît. 

HOLOFERNE ,  fameux  Général 
des  Armées  de  Nabuchodonofor , 
Roi  d'AlTyrie ,  après  avoir  ravagé 
un  grand  nombre  de  Provinces  ,  & 
jet:é  la  coniternation  par-tout ,  alla 
affiéger  la  ville  de  Bethulie  avec 
uhe  ptiifTante  Année  »  afin  d'obligée 
les  Jui6  de  fe  foumettf  e  A  Kabucbo- 
donofor ,  mais  Judith  lui  traneba 
la  tête  dans  fa  Tente  après  un  grand 
feiiin  ,  vers  634  avant  J.  C.  Après 
cette  généreufc  aftion ,  les  AiTyriens 
prirent  h  fuite ,  &  leur  Camp  liic 
pillé  par  les  Ifraéliies. 

HOLSTENIUS  ,  (  Luc  )  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  ëc 
Vun  des  plus  fa vàtis 'hommes  de  fon 
temps  dans  PÀntiquité  ecdéfiaftifue 
ft  pfo&ne ,  étoit  d^ambourg.  11 
S*acquit  unegr.  réputation  en  Frati* 
ce  par  fa  fcitnce  &  par  fa  probité  9 
alla  cnfuite  à  Rome  »  auprès  du 
Cardinal  Franyjis  Barberin  ,  ^ui  le 
fit  nommer  Chanoine  de  TÉglifc  de 
St  Pierre  ,  puis  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican.  Holftenius  fut 
envoyé  en  1655  an  devant  de  te 
Reine  de  Suéde*  reçut  fa  profef- 
lion  de  foi  à  Iiîfpmck.  Il  mourut  à 
Rome  le  a  Février  16C1  9^65  ans. 
Le  Cardinal  Barberin  auquel  il  laîilÂ 
fes  Livres ,  lui  fit  élever  un  Tom- 
beau de  marbre.  On  a  de  lui  pluf» 
Dijjertations  »  &  d'autres  ouvr.  dans 

kf^uçls  oa  fcmaf^uc  ua  iu^emcM 
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coup  de  pénétration.  par  la  variété  àt  (cà  connoilTances 

HOMBERG  ,  (  Guillaume  )  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  deputl  lU- 

Médccin  ,  Chymiftc  ,  Phyficicn  gcnt  du  Royaume»  ie  pHt  cnfuitd 

Kaiuralifte  ,  naquit  à  Batavia  le  8  auprès  de  lui  en  qualité  de  Phyfi- 

Janv.  i65x,   de   Jean  Hombcrg,  cicn  ,  lui  donna  une  penfion  ,  & 

Gentilhomme  Saxon  ,  qui  y  ccoit  le  plus  iuperbe  Laboratoire  dUt  la 

•allé  pour  faire  fortune  ,  &  qui  s*y  Chymie  ait  jamais  eu  ^  &  le  fit  fon 

étant  marié,  eut  emr'aucres  enfant  prem.  M(?decinen  1704.  Uom- 

nne  fille  qui  fut  mariée  à  8  ant,  berg  époufa  en  1708  Marguerite 

K  qui  fut  mere  à  néuf  ans.  Se  le  Dodart  *  fille  du  cél.  M.  Dodart 

fils  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  &  m.  en  de  gr.  fentiment  de  piété 

Celui-ci ,  après  avoir  fervi  pendant  9t  de  Religion  le  >4  Sept.  171s» 

quelque  temps ,  revint  tn  Europe  II  avoir  fait  abjuration  de  la  RelU 

avec  fon  perc  ,  qui  alia  faire  fa  réfi-  gion  proteftante  en  1681.  On  a  de 

dencc  à  Amfterdam  ,  &  qui  y  fit  lui  un  gr.  nombre  d'ccrtrs  favanS 

étudier  fon  fils.  Guillaume  Hom-  &  curirux  dans  les  Mémoires  de 

berg  apprit  enfuitc  le  Droit  à  Icne  rAcadc-nùe  des  Sciences  &  dans 

:&àLcipfick,  &  fut  reçu  A?ocat  pluf.  Journaux.  11  avoir  commencé 

ieH  16741,'  à  Magdebourg  ,  oIi  il  fit  à  donner  par  morceaux  dans  les 

connoifiance  avec  le  céleb.  Oito  Mémoires  de  1*Acadéfflte  des  effiUs 

Guericke  ,  &  oîi  il  t*appHqua  à  ou  Èlémens  de  Chynàt  »  dont  on  a 

Tctude  de  la  Phyfique  expértmen'-  trouvé  le  refte  dans  fes  papiers  en 

taie.  Quelque  temps  après  il  voyagea  état  d'être  mis  au  jour.  Mr  deFoa« 

en  Italie  ,  apprit  la  Médecine  ,  TA-  tenellc  a  fait  fon  éloçe. 
naiomie  &  la  Botanique  à  Fadoue  ,       HOME  ,  {  David  )  Miniftre  Pro- 

-  étudia  à  Bologne  »  &  apprit  à  Ro-  leftant,  iflu  d'une  famille  très-dlf- 
me  rOptique,  la  Peinture,  la $culp-  tinguée  d^écoflc  ,  étant  venu  eti 
Ciue  9l  la  Mufique.  Il  voyagea  en-  France  »  liit  d^abord  attaché  à  TÉ- 
futte  en  France  »  en  Angleterre  tlife  reformée  de  Duraà  dans  la  baf- 
en  Hollande ,  alla  retrouver  fa  A-  fe  Guienne  i  puft  à  celle  de  Cer- 
mille  à  Qucdlimbourg ,  fe  fit  rcce-  geau  dans  TOrlçanois.  Il  s'acquit 
voir  Dofteur  en  Médecine  i  V^it-  TefUmede  Jacques  I  »Roid*Angle- 
lemberg,  voyagea  en  Allemagne  &  terres,  qui  le  chargea  de  pacifier  le* 
dans  le  Nord  ,  vifita  les  Mines  de  differens  entre  Tilenus  &  du  Mou- 
Saxe  ,  de  Bolieme  ,  de  Hongrie  &  lin  touchant  la  juftificatton,  &  itlê- 

.de  Suéde  ,&  revint  en  France,  où  me,  s'il  étoit  polnble  ,  de  réunit 

Il  (e  fit  eftimef  deSSavans.  Il  étolfc  tous  les  Théologiens  J'roteflans  de 

.  fur  le  point  de  retourner  en  Allem*  PEurope  en  une  feule  &  même  doc^ 

>uprès  de  fa  fiimtlle  4  qui  le  rede«  trine,     fou*  une  unique  confef* 

mandoit  avec  indance  ,  lorfque  M.  fion  de  foi.  Mais  ce  proiec  échoua« 

Colbert  »  infltuit  de  fon  mérite  #  On  a  de  Home  divers  ouvr.  Le  plus 

l'crtvoya  chercher  de  la  part  du  Roi,  confid.  eft  Davidis  Humii  apologià 

,  &  lui  fit  des  offres  fi  avantageufes  ,  BaJîUca  ,   feu    Machiavelli  ingt" 

qu'il  le  détermina  à  fe  fixer  à  Pa-  niiim  examinatum  ,  6'c.  i6i6  in-^tOé 

ris.  M.  Homberg  ,  déjà  fort  connu  On  a  aulTi  de  lui  pluf.  Pièces  de 

par  fes  Phosphorts  ,  par  une  Ma»  foéCie  latine  dans  les  Delici^  Poe- 

€hàm  fntumânqut  de  fon  inven*  $arum  Scotorum  d'Anas  jonftoni 
lion  plus  parfaite  que  celle  dftGue*      âOMEtlUSf  Jeah)  fam.  Ma- 

ricke  »  paries  HRcrofcofts  «  pr  fes  tbématidén  du  itfnie  fiecle  , naquit  à 

découverties  en  Chymie  «  Bl  par  un  Memmingen  en  1518.  il  enfeiima 

gr.  nombre  de  connoidànces  rares  les  Mathémattques  à  Leiofick  «en 

&  curieufes,  fut  reçu  de  TAcadé-  plufieurs  autres  villes  d'Allemagne, 

mie  des  Sciences  en  i6fi  ;  eut  le  inventa  un  gr.  nombre  d'Inftrumcns 

Laboratoire  de  cette  Acadéofic»  k>  de  M>(i^au^(ique ,  &  s'acquit  l'eâl- 
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me  de  Mdanchthoo  &  de  PEmpe-  fluxion  fur  les  yeux.  Mentês  le  lafiTa 

ceur  Charles^Quim.  Il  m,  en  i  %û%  »  chez  Mentor ,  un  des  principaux  ba* 

k  44  ans  ,  fon  regretté  des  Savant,  bitans  d'Ithaque  ,  &  s'en  retourna  à 

■  11  n'eut  pas  le  temps  de  làire  impri-  I-eucadc  fa  pairie.  A  ion  retour  il 

mer  fcs  ouvrages.  ttuuva  Homère  guéri.  Ils  le  rem- 

HOMERE  ,  le  plus  ancien  ,  le  barqucrent ,  &.  après  avoir  vKité  les 

plus  célcb.  de  tous  les  Pocies  Grecs  ,  côtes  du  Pcloponncfe  ,  ils  arrivèrent 

&  Tuu  lies  plus  grands  &  des  plus  ^  Colophone»  où  Ton  prétend  que 

beaux  génies  qui  aient  paru  dans  le  ce  grand  Poète  perdit  la  vue  »  ce  qui 

inonde  »  vivott  environ  looo  ans  le  lit  fumommer  Titfyeu^ie.  Ce  mat- 

atant  J.  C.&  tom  ans  après  la  prife  beur  le  fit  retourner  à  Smyrne  »  oh 

de  Trnyes  »  félon  les  marbres  d*A-  i^  ^nit  (on  Iliade.  Oe  là  il  alla  à 

condel.  Sept  viHes  fe  dilpuierent  par-  <-'nnies  :  on  Py  reçut  avec  tant  de 

ticuliérement  la  gloire  de  lui  avoir  qu'il  demanda  d'y  être  nourri 

ëonné  naiflance  ;  lavoir  ,  Smyrne,  du  trcMor  public  i  mais  la  de;nan- 

RliodcJ  ,  Colophon  ,  Salamine  ,  <ic  ayant  été  rejettée  ,  il  loriit  pour 

Chio  ,  Argos  &  Athènes  :  ce  que  aller  à  Phocce,  en  faifant  cette  im- 

ron  a  exprimé  par  ce  dyitique.  précatîon  ;  Qu'ail  ne  naijfe  jamais  â 

Cumes  de  Foëas  pour  U  célébrer  ! 

Sn^fMt  t  Khoios  9  Colophon  ,  Sd»  Il  erra  enfuîte  en  divers  lieux  ,  & 

larms ,  Chîos ,  Argos  ,  Athtme  »  s^arrêta  à  Chio  ,  ou  il  fe  maria  ,  & 

O  f bis  t  de  paeriâcertas  f  Homère  t  où  il  compofa  ion  Odyilee;  Quel- 

tuâ*                       '  *  ■  que  temps  après  ayant  ajouté  à  Tes 

Poëmes  beaucoup  de  vers  à  la  louan- 

L*opinion  la  mieux  fondée  cft  ,  qu'il  gc  des  villes  Grecques  ,  fur-tout d'A- 

étoit  de  Smyrne  ou  de  Chio.  Il  n'y  thenes&  d'Argos,  il  alla  à  Samos  » 

a  rien  de  bien  confiant  fur  rhiftoiie  oti  il  paiTarbiver.  De  Samos  il  ar- 

de  Ca  irte  :  on  loi  donne  pour  mere  fiva  à  lo ,  l*unédes  Sporades ,  dans 

.  Critheïs  »  9t  pour  maître  Phenuus  on  *  ^  deflèin  de  continner  fa-rowe  vert 

Tronapidei  qui  enfeignott  i  Smyr-  Athènes  ;  mais  il  y  tomba  malade  » 

ne  les  Belles-Lettres  &  la  MiUique.  &  y  mourut  vers  910  av.  J.  C.  On 

Pbemius  »  charmé  de  la  bonne  con-  a  de  lui  deux  Poèmes  très-célebres  t 

duite  de  Criihéïs ,  l'époufa  Se  adop-  VllUde  &  VOdyJfée  ,  qui  font  deux 

ta  fon  fils.  Apres  la  mort  de  Phe-  chefs  -  d'auvres.  On  y  trouve  des 

mius  &  de  Crithéïs  ,  Homère  hérita  bcauitfs    de    toutes  cfpeces.  Rien 

de  leurs  biens  &  de  TÉcole  de  ion  n'eÛ  comparable  à  la  clarté  &  à  la 

pere,  &s*attiTa  Tadmiration  de  tout  magnificence  du  ftyle  d*Homere,  à 

le  monde.  Vn  Maiue  de  vMfiêaa  »  la  fublimité  de  fes  penfiies  f  &  !• 

'  nommé  ilfoiri^s  ,  qat  dtoit  allé  k  force  &  i  la  doncenr  de  fes  vers. 

.Sn^yrne  pour  fon  trafic  ,  charmé  Toutes  les  images  y  font  partantes, 

d'Homere  ,  lui  propofa  Je  quitterfon  le*  dclcripiions  juites        exaâes  , 


lUade  ,  s'embarqua  avec  Mentès.  Il  à  tout  le  mouvement ,  la  vie  ,  l'ac- 

paroît  confiant  qu'il  parcourut  toute  t>on.  H  e.tcelle  fur-tout  pour  Tin- 

Ja  Grèce  ,  TAfiC  mineure  ,  la  Mer  vcntion  &  le  génie.  Les  diffcrens 

Méditerranée,  TÉgypte  ,  &  plufieurs  caraâtres  de  &  héros  &  de  tous 

autres  pays.  C*eft  dans  ces  voyages  fes  perfonnages  ;  font  fi  variés  > 

qn*il  devint  un  excellent  Géogra-  qu*lls  nous  aleâent  d*une  manière 

phe  ,  &  qu*il  s^inftruidt  des  mœurs  inexprimable  :  en  im  mot ,  Homère 

ces  différens  Peuples ,  &  principa-  a  tant  de  charmes  pour  les  perfon* 

Icment  de  celles  des  Grecs,  des  nés  4e  bon  goût ,  que  plus  on  le  lit  , 

Phrygiens  &.  des  Égyptiens.  En  re-  plus  on  l'admire.  Alcibiadc  donna 

venant  d'Efpagne  ,  il  aborda  à  Itha-  un  foufEet  à  un  Rhéteur ,  parce  qu'il 

que  9  ou  U  fui  incommodé  4'uae  n'a  voit  pgint  les  iUm  d'iiomcxe 


les  pafllons  fi  bien  exprimées  ,  la 
Nature  fi  bien  peinte  ,  qu'il  donne 
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4ant  fon  icolc.  Alexandre  en  hl* 
Coït  Tes  délices  ;  il  le  mettoic  oïdi- 
xiairement  fous  fon  chevet  avecfon 
épée.  U  renferma  V Iliade  dàns  U 

précieufe  caflette  de  Darius  ,  afin  , 
dit  ce  Prince  à  fcs  Courtilans  ,  que 
l^ouvragc  le  plus  fdrfait  de  Vefprit 
humain  fut  renfermé  dans  la.  calfct- 
tt  la  plus  précieufe  du  monde.  Il  ap« 
pelloic  Homère  Ces  provifiom  de 
VArt  NUlixaife  ;  &  voyant  un  jour 
le  Tombeau  d'AchiUet  dana  le  $i- 
l^e  ,  O  fortuné  Hiros  „  a'^écria-t-il  » 
d^avoîr  eu  un  Homère  pour  chanter 
tes  viSloires  !  Homère  paroît  fi  inf- 
iruit  des  Arts  &  des  Sciences  de  fork 
iîecle;  il  eft  fi  verlé  dans  la  Politi- 
que &  dai\s  TAn  Militaire  ,  qu'on 
4iroit  »  qu'il  a  été  un  gr.  Capitaïuc  , 
>  un  homme  d*ttat  $  &  de  toutes  lea. 
profefTions  ;  mais  comme  H  a  la 
modeftte  de  ne  parler  jamais  de  foi- 
même  »  on  ignore  quel  genre  de  vie 
il  avoir  embraflTé.  Néanmoins  la  ma- 
nière dont  il  parle  de  la  Médecine  , 
&  la  connoilTance  qu'il  a  de  l'Ana- 
tomie  du  corps  humain  i  des  bleilU- 
res  }  &c.  peot  faire  conjeélurer 
^u^il  étoit  Médecin.  Lyeurgue  ,  &o- 
lon  t  les  Rois  0t  les  Princes  Grecs» 
firent  tant  de  cas  des  oeuvres  d*Ho- 
m  ère ,  ^uMls  mirent  tous  leurs  foiitt 
pour  en  procurer  des  ^diûons  cor- 
reâes.  La  plus  eftimée  de  toutes  , 
fut  celle  d*Eriftarque.  Didyme  paf- 
fe  pour  le  premier  qui  a  fait  des 
notes  fur  Homère  >  &  Èuijtathe  » 
ikrcbev.  de  Theflalonique  au  ïame 
fiecle  t  eft  le  plus  céL  de  ks  Corn- 
meiuateurs!  Outre  Tlfiade  &  rOdyC- 
fée»  Homère  avoir  composé  pluf. 
ouvrages»  &  on  lui  attribue  encore 
la  Batrachomyomâchie  f  iretjte-deux 
Hymnci  ,  &  feize  autres  pièces  , 
dont  la  plupart  font  des  Êpig^ram- 
mes  ;  mais  le  fcntimeni  le  plus  pro- 
bable, eft  qu'il  ne  nous  reiie  d'H&- 
mere  queTIUadefr  rodyitée.  Kous 
avons  deux  belles  éditions  d^Home- 
tre  en  grec  8l  en  latin  avec  des  no^ 
tes;  favoir,  celle  de  Schrevelitis  , 
ic  celle  de  Barnès.  Mad.  Dacicr  en 
a  donné  une  traduflion  en  fran- 
çois.  Le  célèbre  M.  Boivin  Tavoit 
auâi  uaduit  en  ftao^ois  i  nuis  ia 
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traduéltoa  D*a  point  encore  paru* 
Ceux  <}ut  fouhaiteront  connoiure 
tesdiveifcs  édit.  &  verfions  d^Ho- 
merc  >  Tes  Écrivains  qui  ont  travail- 
lé fur  ce  Pûcte  ,  peuvent  confulter 
Fabricius  dans  le  premier  volume 
de  fa  Bibliothèque  grecque. 

HOMOUt;i,  (  Signorcllo)  fam, 
Juril'confulte  du  I4me  fîede',  natif 
de  MUan  %  laiila  divers  ouvr.  eiti- 
més.  IL  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  deux  Cardinaux  de  ùi  famille  $ 
Louis  Homodci  mort  en  1685  »  2c 
un  autre  Louis  Homodet  ntveu  de 
celui-ci ,  mort  en  1706'. 

HOMTORST  ,  (  Gérard  )  favant 
Peintre,  naquit  à  Utrecht  en  1592, 
&  fut  élevé  de  Bioemar.  U  alla  fe 
perfeâionner  en  Italie  »  réuffit 
teltemcnt  à  rcpréfemer  des  fu}cts  de 
nuic  9  que  perCoime  ne  Ta  furpalTé 
en  ce  genre  de  Peimure.  Il  eut  d*il« 
luftres  élev.es,  entr^autres  leacnfans 
de  la  Reine  de  Bohême  ,  fœur  de 
Charles  ,  Roi  d'An^lcierre  ,  entre 
leùjuels  la  Princelle  Sophie  &  FAb- 
belic  de  Maubuiflbn  fe  diilinguercni 
par  leur  goût  &  leur  habileté  dans 
la  Peinture.  Homtorft  mourut  ea 
itféo.  • 

HOMDERKOOTER,  (  Mechior  ) 
fameux  Peinrre  HoUandois  ,  natif 
d'Utrecht  ,  excelloit  à  peindre  les 
animaux  ,  &  fur-tout  les  oifeaux.  Ses 
Tableaux  font  chers  &  très  recher- 
chés^ Il  mourut,  à  Uuecbtea  16^5  y 
à  59  ans. 

*  H0KDIU5 ,  (  i;oire  )  habile  Géo- 
graphe, né  à  Vackeme»  pet*  bourg 
de  Flandres».' en  1  ^é)  •  »  gravoit  £ 

delOnoit  fur  le  cuivre  9l  .lux  PivOi- 
re ,  &  fondoit  de  beaux  cara£^eres 

dMmprimerie  ,  fans  avoir  été  inf- 
truit  par  aucun  Maître.  U  mourut 
le  16  Février  1611  ,  à  48  ans.  On  a 
de  lui  :  Qrbis  terrarum  Geêgra- 
phica  difcripdo  »  &  d^autres  ou- 
vrages. 

.  HONE,  (  Georges-Paul  )  fav.  Ju« 
fifconfulte  allemand  né  à  Nurem- 
berg en  \M%  »  îûX  Coafeiller  du 
Duc  de  Meinonge» ,  &  Bailli  de 

Coburg  ,  où  n  m.  en  1747.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  en  latins  ,  à(<wz 
les  plus  coanus  toni  :  Iter  juridiîuflk 


Digiiizeu  by  LiOO^lc 


MtS  HO 

fçr  liflgîum*  AttgUt^Mt  GaiUamf 

icaU^m»  Lixieon  topografhicum 
Françoiditt  &c.  On  a  aulfi  de  lui 
en  allemand  ,  VHifioire  du  Duché 
de  Saxe  Coburg.  Des  penfées  fur  la 
fupprcjjion  de  Ui  Mendicité  ^  &c. 
HONERT ,  (Jean  Van  Dcn  )  né 
169)  dans  un  yillage  près  de 
Dordrecbc,  ne  commença  fcs  étu- 
des (fu*à  so  tfif  »  mait  il  y  fie  dès 
f  ro^rçs  Cl  rapides  •  qu^en  peo  d*an* 
née$  il  fut  fait  fucceffiveinent  Mi- 
niftre  de  pluf.  Agures.  Dçbouc  dès 
les  4  heures  de  matîD ,  il  émdioit 
réguliçremeni  14  heures  par  îo\ir. 
Il  devint  Pafteur  &  Profeflcur  en 
Théologie,  en  Hiltoirc  Eccléfiaft. , 
&  en  Éloquence  facrée  à  Lcyde  ,  où 
il  m.  ie  5  Avril  175 S.  On  a  de  lui 
VXk  tc^^^g^nd  nombre  d*oufrages , 
|a  plttpan  Polémiques.  Son  pere 

Îv<Ùc  ^té  aufli  Profeflèiir  à  (»eyde^ 
C  on  a  de  lui  quelques  ouvr. 
HOiNESTlS  ,  Pierre  de  )  qu'il. 
TiC  faut  pas  confondre  avec  le  Car- 
dinal Pierre  de  Damien,  étoii  Abbé 
de  Sainte  Marie  du  Port ,  près  de  Ra- 
venne ,  dans  le  urne  fiecle.  Il  écri- 
vit les  Règles  (le  cette  Abbaye,  & 
nciiituten  11 19, 

HONGRE ,  (  Itienoe  le  )  habile 
Scu^teur,  natif  de  Paris»  fut  reçu 
de  PAcadémie  de  Peinture  8l  dé 
^culpture  eu  i668.  Il  embellit  les 
jardins  de  Y^failies  de  pluf.  ouvr. 
eflimés ,  &  mourut  à  Paris  eu  1690* 
à  62  ans. 

HONGRE ,  (  Jacques  ie  )  fameux 
Pr^^at.  Dominicain,  natif  d*Ar- 
gentoQ  •  lût  re^u  Dofteur  de  Sor- 
boniu  en  istfo,  puis  Grand- Vicaire 
de  Rouen  en  154$)  fous  le  Cardinal 
^e  Bourbon.  Il  prononça  la  même 
année  TOraifon  funèbre  du  Duc  de 
Guifc,  tué  devant  Orléans  ,  &  pu- 
blia la  vie  de  ce  Prince.  Il  mourut 
à  Rouen  en  157^  1  à  55  ans.  On  a 
de  lui  des  Homélies  &  d*auticçs  ou- 
irrages. 

HONORAT  on  HoMOa«,  (St) 
Archevêque  d*Arle«  »  A  fondateur 

du  M onaftcre  de  Lerins ,  étoit  Gau- 
lois ,  d'une  famille  illuflre.  Il  em- 
hrafla  la  Religion  Çhrétienne ,  & 
.   ayant  diftribué  Ton  bien  aux  pau- 
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vret»  %ftc  Venance  fon  frère  t  il» 
fe  mirent  fous  la  difcipline  de  Saint 
Caprais  ,  Hermite  des  Ifles  de  Mar* 
feille.  Ils  paflerem  enfuite  dans  PA- 

chaïe  où  ils  menèrent  une  vie  foli- 
tairc  j  St  Venance  étant  mort  à  Me- 
lone  ,  Honorât  retourna  en  Prov  en- 
ce. Il  choifit  pour  fa  retraite  Plfle  de 
Lerins  ,  par  le  confeil  de  Léonce  9, 
Évêque  de  Frd)us  •  &  il  y  bâtit  vers 
410  un  Monaftere  qui  fiit  bientôt 
habité  par  un  gr.  nombre  de  Reli« 
gieux  de  toutes  les  Nations.  St  Ho- 
norât fuccéda  à  Patrocie ,  Archevê* 
que  d'Arles  en  416.  Il  mourut  faîu- 
tcment  comme  il  avoii  vécu  ,  en 
419.  St  Hilairc  d'Arles  fon  fuccef- 
feur,  a  écrit  la  vie.  Il  ae  faut  pas 
le  confondre  avec  Honorât,  cékbre 
.âvêque  de  Marfeille»  au  ^me  itecle  ,^ 
dont  Gennade  fait  un  grand  dloge^ 
C*eft  ce  dernier  Honorât  qui  a  écri^ 
la  vie  de  St  Hilaire  d'Arles.  L*^fle 
de  Lerins  porte  aujourd'hui  le  noii\ 
4ç  Se  Honorât, 

HONORÉ,(St)  ?qyef  l'article 
précédent. 

HONORÉ  le  Solitaire  ,  favani 
Théologal  de  PÉglife  d'Autun,  au 
lame  (iecle ,  Cous  le  règne  de  PEm^ 
pereur  Henri  V  »  eft  auteur  d*ùii 
Traité  de  la  Frédeftinâtion  6^  de 
GrAce$  d'un  gr.  nombre  d'autre^ 
ouvrages.  On  Pappeilc  vulgairem. 
Honoré  d'Autun  ,  mais  mal  ;  car 
d^H'^^norius  on  n'a  pas  du  faire  Ho- 
noré ;  ce  n'clt  «^nc  A^Honoracus  i]ue 
peut  venir  le  nom  d'Honoré.  D'ails 
leurs  cet  Éçrivain  n*étoit.pas  d'Au- 
tun  »  mais  d^une  églife  d'Allema- 
gne, yoyef.  ufi  Mémoire  curieux 
fur  cet  Ai  Teuj^  dans  le  Recueil  dê 
divers  Êctiti  »  par  M*  l'Abbé  ù 
Bœuf. 

HONORÉ  de  Sainte  Marie,  ha- 
bile Carme  DéchauHc'  ,  fe  nommoit 
dans  le  fieclc  Pierre  V^a«izelle,  Ilna^- 
t)uit  à  Limoges  le  4  JuiUc  t  165 1  •  & 
fit  profelfion  chi(z  les  Carmes  à  Ton- 
loufe  en  14^1,  11  enfeigna  là  Théo- 
logie  dans  fon  Otdre  «?ec  ^puta^ 
tion,  &  y  fut  Prieur»  DéfîrJ^ur» 
Provincial,  &  Vifiteur-Générah 4«s 
trois  Provinces  en  France.  Il  nwM- 
tut  à  J^iilq  en  ifip  1^  à  7^  am.  h% 
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fias  curieux  de  Tes  ouvr.  eft  indtu* 

lé  :  Réflexions  fur  Ui  Règles  6»  fw^ 
tufage  de  UiCnâque ,  3.  yol.  ia-4to% 
dont  le  premier  vul.  eft  le  plus  cHh 
mé.  On  a  encore  de  lui  ;  i.  la  Tra- 
dicion  des  Pères  6»  des  jouteurs  £c- 
eléfiajliqaes  fur  U  contemplation, 
avec  un  Traité  fur  les  motifs  6*  Ia 
jrAiique  de  V Amour  ^vin»  %  voL 
ia-ta«  a.  Ut^  Trahi  éU$  Indulgeaees 
O  dv,  Juhm*  }•  Des  Differudùm 
hijiorîques  6»  cmques  fur  Us  Of" 
dres  Militaires,  4.  Pluf.  ouvr.  en 
faveur  du  Formulaire  &  de  U  CooC- 
citution  Unige niais ,  Sec. 

HONORIUS,  Empereur  d'Occi- 
dent ,  fécond  ûls  de  Théodofe  le 
Cnini  ,  &  de  Flacille  »  &  &ere 
d^Arc9.dius  >  Empereur  d*Qrienc  » 
nuqutt  le  9  Septembre  384,  $l  (ut- 
laiué  Empereur  le  to  Kov.  }93., 
Il  commença  à  régner  après  la  mon 
de  Ton  père  le  17  Janvier  $95 1  Tout;, 
la  Régence  de  Stilicon  ,  dontHono- 
rius  époufa  la  fîllc.  Scilicon  ayan^ 
vaincu  Radagaife  en  Italie,  fit  al- 
liance avec  Alaric,  &.  entreprit  de^ 
détrôner  TEmpereur,  pour  meure 
foo  IVft  Eucb'erius  en  fa  place  ;  mai» 
Honorins  t  informé  de  la  trahtfoa 
de  StlUcon»  le  fit  tuer  par  Héra- 
dien  le  t%  Aoât  408.  Peu  de  temps 
après  ,  Alaric  ,  Général  des  Goths  , 
5'empara  de  Rome,  8f  foulcva  At- 
late ,  Préfet  de  cette  ville,  qui  prit 
le  titre  d'Empereur.  Divers  autres 
Tyrans  s'élevèrent  comre  Hono- 
rius  ,  Gratien ,  Conftantin  »  avec 
Conftanee  foft  fils»  Maxime t  Jo- 
vien  •  Héraclien  9.  &c.  L*Bmpereur 
eut  le  bonheur  de  sVn  défaire  par 
fies  Capiraines  .  &  &ir«cout  par  la 
valeur  de  Coni^nce ,  auquel  il  fît 
époufcr  fa  fœur  Phcidie,  veuve  d'A- 
taulphe,  Ro%des  Goths.  Il  mourut 
hydropique  à  Ravenne  le  Août 
4^3  »  ^  39  sns.  On  dit  qu/il  avoir 
peu  d'efprit ,  9c  encore  moins  de 
courage.  Il  époufa  fucccffivemenc 
les  deux  filles  de  Stilicon»  Avarie 
Thermancie  9  mais  il  n'en  eut 
point  d^enfans. 

HONORIUS  I,  natif  de  la  Cam- 
pagne lie  Rouie  ,  fut  élu  Pape  après 
la  mon  de  Bonifdce  Y>  le  4  Mai 
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ë%6.  Il  fit  cefler  le  fchifme  des  Évo- 
ques dM  (trie,  engages,  dans  la  dé- 
fenfe*  des  Trois  Chapitres  »  èt  gou- 
Terna  d'abord  rÉglilc  avec  zeie  Se 
avec  prudence;  mais  dans  la  fuite 
il  ternit  lu  gloire  de  fon  Pontificat 
par  la  compiaifance  quM  eut  pour 
Sergius,  Patriarche  de  Conilanti* 
nople  >  Chef  des  Hérétiques  MQno« 
tbelites ,  contre  Si  Sophrone  »  de^ 
puis  Patriarche  de  Jerufalem.  Gettt 
conduite  le  fit  condamner  8c  ana- 
tiiématifer  par  le  6me  Concile  géné« 
ral»  par  le  Pape  Agathon ,  &  par 
plufieurs  aurres  Souverains  Ponii* 
fes.  Il  mourut  le  1%  Odobre  6jb^ 
&  eut  pour  fucceifcur  Scverm. 

HONORIUS  H  ,  appelle  aupara<» 
?ant  Lambert ,  fut  éhi  èc  reconnu 
Pape  après  la  mort  de  Callste  11^ 
par  la  faveur  de  Robert  Frangipa-  • 
ni»  le  ai  Décembre  ii»4«  11  gou* 
vernarÉglife  avec  fagelfe;  8l  mou- 
rut le  14  Février  iijo.  Innocent  II 
lui  fuccéda. 

HONORIUS  III  ,  Romain  ,  ap- 
pellé  auparavant  Cenjius  SaveLli^ 
luccéda  au  Pape  Innocent  Illle  17 
Juillet  laitf.  Il  confirma  POrdrede 
St  Dominique»  9c  plufieurs  autset 
Ordres  Religieux»  couroima  Fré« 
deric  II»  &  Pierre  de  Courtenay  , 
&  mourut  le  18  Mars  iaa7» 
avoir  témoigné  beaucoup  de  zele 
pour  le  recouvrement  de  ia  Terre-* 
Sainte.  C'eit  le  premier  Pape  qui  ait 
accordé  des  Indulgences  dans  la  Ca- 
nonifation  des  Saines  r  ce  que  les 
Papes  oàt  pratiqué  dans  la  futte^  1^ 
eut  pour  fuccefieur  Grégoire  IX. 

HONOMUSIV  ,  Roinain»tloai« 
tûé  Jacquift  Savellif  fut  élu  PapCr 
après  la  mon  de  Martin  IV ,  le  a. 
Avril  i»85..  U  purgea  de  voleur» 
Tc'tat  Ecclé^aôique ,  foutint  avec 
fermeté  les  iiusviunités  Eccléfiafti- 
ques  contre  div^âfS  Princes,  &  fit 
parottre  un  gr«  zele  pour  la  con* 
verfion  des  Infidèles.  11  avolt  tôn^. 
dé  à  Paris  un  Collège 'oh  Ton  pil^t 
apprendre  les  Langues  Orientales  j 
mais  cette  fondation  n*eut  pas  lieg  •  ' 
à  caufe  de  fa  mort  arrivée  le  j 
Avril  laS/.  Mkoias  IV  lutiiiK- 
céda» 
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Cadalous. 

HONTIVEROS  ,  (  Dom  Bernara) 
çélebrc  &  Tavani  Bénédii^in  tfpa- 
gnol ,  fut  Profcfieur  de  Théologie 
dans  runiverfité  d'Oviedo  ,  puis 
Général  de  fa  Congrégation  en  Ef** 
pagne ,  &  enfin  Évêque  de  C^la<* 
lioira.  11  moumc  en  166».  On  a  de 
lui  un  Livre  eftimé  »  intitulé  rLd- 
^rymét  milicintis  Ecclefia  ,  ou  les 
larmes  de  PÉgUre  militante.  C'cft 
un  Traité  contre  les  Cafuiftet  lelir 
çhés, 

HONTORST.  (  Gérard  )  voyef 
IIOMTORST  ,  car  ce  feinue  porte 
çcs  deux  noms. 

HOQFT  9  {  Piene  Coinfille  van  ) 
cOebr^  Hiftorien  »  ft  Poëce  da  i7me 
èecle»  naquit  à  Amfterdam  le  16 
^ars  1581 ,  d*un  Bourguemeftrc  de 
cette  ville»  Il  étoit  Seigneur  de  Muy- 
dcn  Juge  du  Goyland  ,  &  Cheva- 
lier de  rOrdre  de  Si  Michel.  Il  m. 
è  Ja  Haye  le  »i  M-^i  1647.  *  de 
lui:  I.  une  excellente  Hijioin  des 
J^ayS'Bas  ,  depuis  Tabdication  de 
€ikrUS'Qmnt  t  jufqu'en  t  $88  »  dont 
|a  meilleure  Édition  eft  de  170^ . 
en  a  vol.  ia-fiU,  s.  Des  Comédies  ^ 
«les  Êpigrammes  &  d'autres  Poéjles. 
S.  Une  IhfiQirê  de  Henri  IV,  Roi 
^e  France  ,  en  latin  &  d'autres  ou- 
vrages qui  lui  ont  ac()uis  tant  de 
réputation  ,  que  les  Flamands  le  re- 
gardent comme  VHomere  &  le  TeL^ 
^ite  des  Pays-bas. 

HOOG9TRATTEN,  (David  van) 
c^U  Uttéraienrft  PotfteHoUandois, 
àd  à  Eo^rdam  le  14  Mars  1658, 
paflTa  la  plut  gr.  partie  de  fa  viq/à 
Amfterdam  ,  où  il  enfeigna  les  Hu- 
manités ,  &  où  il  fut  Corre£Vcur  du 
Collège.  Le  ij  de  Novembre  1714. 
comme  il  s'en  reiournoit  chez  lui  à 
iix  heures  du  foir  ,  il  s'éleva  un 
brouillard  û  ^pail ,  qu'il  s'égara  9l 
tomba  dans  un  Canal  du  Quai  de 
Gueldce.  Il  en  fiit  tiré  »  mais  la  froi- 
deur de  Tcau  &  la  frayeur  de  .fil 
^b^te»  kit  cauferent  une  ii  forte  op* 
I  prcffion  de  poitrine  ,  qu*il  en  mou*- 
'  tut  huit  purs  après.  On  a  de  lui  : 

1.  des  Poéjies  littines  en  a  vol.  in-r 
a.  Des  Poéfies  fiamajidcs  en  un 


» 

»o 

vol.  ÎR-'4ro.  !•  Un  DMoimdre  Jhh 

mand  latin,  4.  Des  nores  fur  Corne»' 
lias  Nepos  bL  fur  Terence.  5.  Une 
Éd  ition  de  Phèdre  %  in-4to  t  ^  l'ufago 
du  Prince  de  KaHau  ^  dans  laquelle 
il  a  imité  les  ad  ufum  Delphini.  6. 
Une  bonne  édition  des  quatre  Poé" 
fies  de  Janus  Broukhufîus  »  in-^to, 

HOOK  ou  HoOKE,  (  Robert  ) 
eél.  Fhilofopbe,  &  très-habile  Ma* 
thématicien  Anglois»  naquit  dana 
PIfle  de  vright  en  16)5  »  d*une  bon* 
ne  famille  j  il  étoit  mal  fait  de 
corps,  mais  il  avoir  tous  les  talons 
de  1  efprii.  Jean  Cutler ,  charmé  de 
fon  mérite  »  lui  donna  une  penfion  , 
&  rengagea  à  faire  à  Londres  dea 
leçons  publiques  fur  la  Méchantq. 
Robert  Hooke  $}cn  acquitu  avec  un 
applaudiflbment  univef  fel.  Il  fut  l'ui^ 
des  premiers  membres  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  le  principal 
Auteur  des  Tranfaêtions  Phllofo- 
phiques  ,  &  devint  Profcfieur  île 
Géômétrie.  Il  perfedionna  les  Mi- 
croicopcs,  fît  d'excellentes  décou- 
vertes dans  la  Pbydq.  8l  dans  rHif* 
toire  naturelle  »  8t  invenu  les  mon- 
tres de  poche»  qu^il  porta  prefquA 
à  la  perfeâion  oh  elles  font  aujour- 
d*hui.  Avant  lui  on  ne  connoiifoit 
que  les  Horloges  &  les  Pendules» 
Robert  Hooke  préfenta  en  1666  à  la 
Société  Royale  un  plan  fur  la  ma- 
nière de  rehAiir  la  ville  de  Londres  , 
qui  avoir  été  détruite  par  le  feu.  Ce 
p^n  plut  extrêmement  à  cette  So* 
ciété.  Le  Lord  Maire  &  les  Aider- 
inani  le  préférèrent  à  cehii  des  In*.  - 
tendans  de  la  viUe  »  èc  cVft  en  gr. 
partie  fur  ce  plan  ,  que  Londres  fui 
rebâtie.  Robert  Hooke  fut  cnfuiic 
un  des  Iniendans  de  la  ville,  par 
a£lc  du  rarlcmeni ,  charge  dans  la- 
quelle  il  amafi'a  d€  gr.  biens  II  dé- 
claroit  de  temps  en  temps  qu'il  avoi^ 
Ibrmé  lux  projet  capable  de  pouflèr 
THiftoire  naturelle  i  une  gr.  perfêc* 
tîon  t  9l  quHI  y  employeroi^  la  pluft 
gr.  partie  de  fon  bien  ;  mais  il  mou* 
rut  fiins  avoir  rien  effe^ué»  le  ) 
Mars  1705  ,  à  68  ans.  On  a  de  lui- 
pl|ifieiirs  o!!vrDges  très-cltimés.  Lea 
princi[^nux  fonrXi.  La  Mirrofcopie  ^  ' 
OU  Dejçri^cion  d^es  Çorv^ifçnL^s  oi^  * 
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fcTvés  dvee  le  Microfcope ,  In-fol. 
en  anglois  ,  avec  figures.  %.  Des 
Qfufcules  &  des  EJfais  de  Michani- 
jue ,  in-4to  en  anglois.  3.  Le£H9' 
mi  CutUrùnœ;  Fhilofofhiea  Cùt' 
Uâwnes  l  bftra.  ^ofthuma,  t  &c.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  M. 
Hooke ,  Auteur  d^unc  excellente 
Htftoire  Romaine  en  anglois,  donc 
le  fils  ,  qui  cft  a^uellement  Doft. 
àc  la  Maifon  &L  Société  de  Sorbon- 
ne,  fou  tient  avec  diitinâion  Thon» 
neuf  de  fa  famille. 

HOOKKR ,  (  Rk W  )  (kvant  & 
lodicieox  Théologien  Anglois,  na- 
tif  d^cefter  ,  eft  Auteur  d*un  ou- 
vrage intitulé  :  U  Police  Ecclifiafti" 
fiUf  très-eftimé  des  Anglois ,  <^ans 
lequel  il  défend  les  droits  de  TÉglife 
Anglicane.  Il  mourut  le  9  Novem- 
bre 1600  ,  à  46  ans.  On  a  de  lui  des 
fermons  &  d^autres  ouvrages. 

HOOPER  ,  (  Georges  )  çél.  Écri- 
Vihi  Anglois»  fe  rendit  tièf*liabile 
dans  les  Mathématiquet  •  9c  dans 
les  LatigueS  &  les  Sciénces  Orienta- 
les. Il  devînt  Évêque  de  Bath  &  df 
Wells,  &  refufa  l'Évcché  de  Lon- 
dres. Il  étoit  Chapelain  du  Kot 
Charles  II  en  1685. 

HOORNBEEK  ,  (  Jean  )  favant 
ProfefTeur  en  Théologie  dans  les 
Vniverfités  dVtrccbt  &  de  Leyde  , 
naquit  à  Harlem  en  16 17»  &  mou- 
tm  à  Leyde  le  prem.  Sept.  1666  $  à 
49  ans.  Il  fa^oitlet  Languef  faT.Se 
les  Langue  modernes  rl^  a  lailTé 
un  grand  nombre  d*ouvrages.  Les 
principaux  font  :  i.  Une  réfuvation 
du  Socinianifme.  %.  Un  Traité  pour 
Id  convi£^ion  des  Juifs.  3.  Un  Trai- 
té pour  la  converfion  des  Gentils, 
#.  Vne  Théologie  pratique.  5.  Des 
tnfiitumns  ThiologiqueSfèLc»  Touf. 
ces  ou  Vf,  font  en  latin. 

HOPITAL,  voyef  HospiTAE. 

HORACE  ,  furnommé  Cocks , 
parce  qu'il  avoit  perdu  un  oeil  dans 
un  combat,  étoit  neveu  du  Conful 
Horaiius  Fulvillus  ^  &  iffu  d'un  clis 
trois  tVere*  qui  le  battirent  contre 
les  Cuciaces.  Porfenna ,  faifant  le 
fiege  de  Rome  ^07 -av.  C«  chaiTa 
le»  Romains  du  Janicute  »  &  les 
fo^rfutvit  jafqaN|,  um  j^oot  de  boi4 


M  O*  ï6f^' 

fur  le  Tibre,  qui  joignoit  la  ville. 

au  Janicule,   Largius  Herminius, 

&  Horaiius  Codes  ,  Coutinrcnt  le  <^ 

choc  des  Ennemis  fur  le  Pont ,  & 

les  empêchèrent  d*entrer  pêle'-mêlt 

dani  la  fille  avec  les  Romains  Lar« 

gius  Herminius  ayant  palTé  le  Pont» 

iforacius  Codes  refta  feul,  &  re- 

poufla  r  ennemi  jjufqu^à  ce  que  Ton 

eut  rompu  le  Pont  derrière  lui.  AlOTs 

il  i"c  j«iia  tout  armé  dans  le  Tibre, 

le  traverfa  à  la  nage  ,  &  rentra  ' 

triomphant  dans  Rome.  Il  fut  b^lTé 

à  la  cuiflë  dans  ce  combat  t  &  en 

lîit  boiteqx  le  refte  de  fa  vie.  Qôel- 

qu*un  lui  reprochant  un  |our  c^  dé« 

faut  :  Chaqut  pas  que  je  Jais té  • 

pondit- il ,  me  raf^elU  U  founmr  dt 

mon  triomphe. 

HORACE,  le  plus  excellent  des  ' 
Poètes  latins  dans  le  genre  lyrique 
&  daiiS  le  genre  fatyrique  ,  &  Tun 
des  plus  beaux  efprits  &  des  plus  ju- 
dicieux Critiques  du  fiede  d*Auguf« 
te ,  naquit  k  Vennfe  6]  av,  J.  C« 
Il  étoit  petit-iils  d*usi  Affranchi, 
Ayant  pris  le  parti  des  armes,  il  fe 
trouva  à  la  fuite  de  Brutus  &  deCaf- 
(lus,  &  jctta  fon  bouclier  à  la  bat« 
de  Philippe.  Quelque  temps  après  il 
fe  livra  tout  entier  aux  Belles-Let- 
tres &  à  la  Poéfie.  Ses  talens  le  fi- 
rent bientôt  connaître  d*Augufte  fi( 
de  Mécène ,  qui  eurent  pour  liii  une 
eftime  particulière.,  9l  qui  le  com- 
blèrent de  bienfaits.  Horace  lia  aulfi 
amitié  avec  Agrippa ,  avec  Afiniut 
Pollio  ,  avec  Virgile  ,  &  avec  touil 
les  gr.  hommes  de  fon  fiecle.  Il  vé- 
cut fans  ambition  ,  &  mena  une  vie 
douce  &  tranquille  avec  Tes  amis. 
Il  étoit  fuiet  à  une  fluxion  fur  leS; 
yeux ,  ce  qui  Pobligeoit  à  Ce  fervit 
de  Collyres*  Il  mourut  7  ans  avant 
},  C  à  57  ans.  Il  nous  refle  àt  lui 
des  Oies  ,  des  Épitres ,  des  Sa^» 
res  &  un  Art  Poétique  y  dont  il  f  ■ 
a  eu  un  très  gr,  nombre  d'Éditions., 
M,  Dacier,  &  le  Perc  Sanadcn  ,  ont 
traduit  toutes  les  œuvres  d'Horace 
en  françois ,  avec  des  remarques. 
Le  nombre  de  ceux  qui  ont  travaillé 
fur  ce  gr.  Poète  i  eft  pr.efquHncroya- 
ble.  Voyef  Viroilb. 

KORACES»  (  les  )  étoieni  troi)^ 
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frères  Romiins ,  qui  »  fout  le  règne 

de  TulUus  Hoftilius  »  669  ans  avant 
J.  C. ,  combattirent  contre  les  trois 
Cutiaces  de  TArmée  des  Albains» 
Deux  des  Horaces  furent  d'abord 
tucsi  niais  le  uoifieme  le  défît  par 
^idreile  fucceifivf ipcnc  des  trois  Cu- 
tiaces 9  flc  fouipit  par  cecie  viâoirc 
la  ville  d*Albe  aux  Romain»,  On 
lacome  ^uVn  recourrutnt  à  Rome  » 
iHençontra  ia  fqpur  fiancée  i  un  des 
Curiaces  ,  laquelle  «  voyant  les  dé- 
pouilles de  Ton  amant  ,  parut  tn- 
conlolahlc  de  fa  mort  ;  &  l'on  aiou- 
ic  ,  cju'Horace  ,  indigné  de  cette  af- 
fiidion  9  la  tua ,  &.  fat  depuis  ab- 
fous  de  ce  mearcre  :  mais  ce  récit  a 
^out  Tair  d^une  épitode  faite  à 
plaifir. 

HORAPPOLLON  •  Horus  Af fol- 
io ,  célelire  Auteur  Grec ,  qui  a  ex- 
pliqué en  grec  les  Hiéroglyphes  , 
étoit,  félon  plufieurs  Savans  ,  un 
Grammairien  de  Panoble  en  Égyp- 
te.  Il  cnfeigna  h.  Alexandrie  t  & 
cnfuiie  à  Conitantinople  fous  l'En^i- 
pire  de  Théodote.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  Hiéroglyphes  eft  celle 
d*Utrecht  en  17»^ ,  m-4C0«  en  grec 
9l  en  latin ,  avec  des  notes  par  Jean 
Corneille  de  Paw. 

HORMISDAS,  natif  de  Frofilo- 
ne ,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
fuccéda  au  Pape  Symmaque  le  i(( 
Juillet  514.  Il  envoya  diverfcs  Am- 
baiTades  à  l'Empereur  Auaftafe  » 
pour  fitire  celTer  le  fchifme  :  mais  U 
ne  put  réuâir  que  fous  PEmpire  de 
Juftittt  fttcceidrnc  d!Anaftaie.  Hor^ 
mîfdas  tint  en  518  un  Concile  à 
Rome ,  ou  il  fut  un  exenvplc  de  mo- 
deilie ,  de  patience  &  de  charité.  11 
mourut  le  6  Août  515,  laiflTant  di- 
verfcs Èphres  que  nous  avons  prcl- 
quc  toutes,  Jean  I  fut  fon  luccef' 
feur. 

HORNECK ,  (  Antoine  )  fameux 
Théologien  da  ijme  ùecîc  •  dont 
on  a  dtvera  ouvrages  de  dévotion 
en  anglots.  Il  étoît  de  Baccharacht 
dans  le  Palatlnat  n  ^  «Bli  en  s65}> 
à  70  ans. 

HORNEIUS  ,  (  Conrad  )  favant 
Théol.  allemand  ,  né  à  Bnmfwick 
le  a  5  Hov,  i^yo»  fu^  Viofciicur  de 
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Phtlorophie-ffc  de  TbéoU  â  Helmf'* 
tadtf  &  y  m.  le  16  Sept.  1641;  »  à 

59  ans.  Son  principal  ouvr.  c(X% 
Philofophia  mordlis  ,  Jîvc  civilis. 
do^iririig  de  moriluz  Ulri  quatuor. 

HORNIUS  ,  (  Georges  ;  famcur 
Hiltorien  du  i7me  fiecle  »  natit  du 
Palatinat»  voyagea  dans  la  plupart 
des  pays  de  P£urope  »  &  fitt  Gou- 
verneur de  Thomas;  Horgan  y  feune 
Gentilhomme  A.nglois,  qui  demeu- 
roi  t  à  la  Haye.  Il  devînt  Profeileur 
u'Hirtoire,  de  Poliiique&  de  Géo- 
graphie ,  *  Hardcrwich  ,  &  cnfuilc 
ProfelFeur  d'Hiftoire  à  Leyde.  Il  m. 
en  1670.  Ses  princip.  ouvr.  font  :  . 
I.  une  Hiftoire  EccUfiafiique  avec 
nnp  intndu&ion  â  VHifioirc  uiii* 
werjelU  polidfuje  »  ouvr.  curieux  dfe 
initruâif  »  qui  a  été  traduit  en  Fran* 
çois  Se  continué  Jufqu^en  1704.  a*. 
VHi^ioire  d^Anglettrrt,  3.  Une- 
Hifioire  de  l'j^mérlque,  4.  L'Hif-  - 
toire  de  la.  Philofophie  ,  en  7  Livres,. 
5.  Une  addition  de  Sulpice  Scvere 
avec  des  notes  ^  in-8vo.  6.  U  Arche- 
di  Noi  ou  Hifioire  des  Moiuircbies* 
Cet  oiivr.  tlï  plein  de  recherckes^- 
curieufes  for  l'origine  de  chaque^ 
Monarchie  «  &c«  Tras  ces  ouvrages 
font  en  latin. 

HÔRROX,  (  Jérémie  )  habile^ 
Agronome  anglois  ,  né  à  Texteth,^ 
près  de  Liverpoole  en  161 9,  mou- 
rut à  l'âge  de  a;  ans  ,  après  avoir 
achevé  fon  Traité,  intiiulé  :  Venus 
mfoU  vif  a;  il  fut,  regretté  de  tout, 
les  Savans. 

HORSTIUS;  (  Jacques  )  favant 
Médecin  du  16  me  iiecle  »  né  i  Tor<^ 
gau  le  prem.  Mai  1537  t  fut  reçt» 
L)o£beur  en  Médecine  à  Francfort  ^ 
fur  l'Oder  en  1561  ,  &  devint  Mé- 
decin public  à  Sagan  t  à  Schweid-. 
nitz  ,  &  à  Iglaw>  »  puis  Médecin  or- 
dinaire de  TAicbiduc  d*Autriche^ 
en  1580.  Il  étoit  Profeifeur  de  Mé^ 
decine  i  Helmftadt  »    Dircâeur  dç. 
runiverfité  en  1 5  9  5 .  On  ne  fait  pui 
au  jufte  Ir'année  de     mort*  On  1^ 
de  lui  :  t..  une  Harangue  de  remoris^ 
difcenthm  MeiUcinam^  (y  earum  re- 
mediis.  %.  Un  Commentaire  fur  le 
Livre  d'Hippocraie  de  corde.  3.  Un 
Tiai^.  (m:  cj;.tu;  qucftioa>  g^ua,Um 
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fkamâeùfolâm  ijk  eowfniiu»  <• 
JH  morbo  epdimeo  Fthn  eaihwr» 
fûU  per  totûm  Eurofom  grajfante, 
s.  De  vit€  wmferâ.  6.  |)e  no^om- 

iulonibui.  7.  De  dente  aure9pueri 
Silejîi.  8.  Difputationes  Catholicœ 
de  rébus  fecundùm(y  prater  naturdm. 
9.  EpiftoliS  Philofophicte  6*  Médi- 
cinales, 10.  Compendium  medicarum 
ùifitunomm,  11,  HeFlarium  9  9 
HORSTIVS»  (  Grégoire  )  NefCtt 
iu  piécédem ,  9l  céU  Médecin  du 
ijme  ficelé»  naqoic  à  Torgaw  ea 
1578  de  Grégoire  Horftius»  Tun 
des  principaux  Magtlirats  de  cette 
Ville.  Il  enfeigna  &  pratiqua  la 
Médecine  à  \i^iucrabcrg ,  à  GieHcn, 
Bl  à  Ulm  »  avec  tant  de  réputation  , 
qu'il  fut  furnommé  VEfculape  d'Al- 
lemagne, 11  m.  le  9  Août  1636.  Ses 
princip.  ostr*  font»  t.  Inhmno* 
me$  LQgieéi.     De  muuri  kuménâ. 
Dénaturé  amorU,  4.  D«  nacurâ 
erTnarum,  5.  De  mendâ  fanitâte 
fiudioforum  6*  Utteratorum»  6.  Trois 
DiiTertatiuns  de  caufis  fimilitudijûs 
(y  dijjîrmiuudinis  infatu  refpeâlu.  pa- 
renium.  7.  Olfervanones  Medicina.' 
Us  &  Pharmaceucica.  8.  Nervo" 
ntaiy  6^c.  9«  EnofûHones  exquifitm 
Hungaricm  1ms  9  dyfenterUtf  m- 
ripUrum  6*  mor^U/onim.  10.  Vn 
Traité  tf»  feorbut,  xi.  Prohiema» 
ta  de  naturali  canferwatiwe  6*  crucn- 
rarionf  cadaverum^fy  variis  aliis 
fhyjîcis.  11.  pf  morbis  ,  eorumque 
caujli  6*  fympîomatihus.  13.  Conful- 
tacionum       Kpifiolarum  mediana- 
Uum  Lihri  IV*  14*  ^tircelli  Donati 
de  Hifioriâ  nuiUâ  naturali  Lihri  VÏ9 
iflec  des  notes»  &c.  Ce  Médecin 
eut  deuiî  Fils.  Daniel  Horftius ,  qui 
naquit  à  GieiTen^fut  ProfcfTeur  de 
Médecine  i  Marpouri^t  &  Médecin 
d(i  Lan  îgravc  de  HclVe  Darmiladl. 
Il  mourut  le  17  Janvier.  1685  ,  à 
68  ans.  C'cft  lui  qui  procura  TÉdi- 
tion  tie  Zachia  quaftwnes  medico- 
légales  »  &  celle  de  Riverii  opéra 
mediod.  Il  e0  encore  Auteur  àt 
queii^es  Li?ret  de  Médecine.  Et 
Gréi^jiM  Horftius,  qui  naquit  à 
Ulm  It  10   Décembre  i6a6»  fe 
fit    recevoir    Dodeur  en  Méde- 
cine à  r^douc  en  i6jo>  ^  de* 
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vint  Médecin  &  ProfelTcar  de  Fby«# 
fiqneàUlm,  11m.  le  31  Mai  i«6t. 
Il  recueillit  la  plupart  des  ouvraget 

de  Médecine  compofés  par  Grégoire 
Horilius  Ton  pere,  &  le  fit  impr» 
à  Goude  en  166 1  >  en  a  vol.  in-4ro» 
Cette  famille  a  produit  pluûcurs  au- 
tres Savans. 

HORSTIUS ,  (  Jacques  Merlon  ) 
pieui  &  favant  Curé  de  Cologne» 
éloic  natif  de  Horft  dant  le  pays  do  « 
Gneldrcf  :  ce  qni  lui  fit  donner  lo 
nom  de  Horfiius,  Il  m.  en  16441^ 
à  47  ans.  Ses  princip.  ouvr.  font  t 
I.  une  Ê^tion  des  oeuvres  de  Saint 
Bernard  qu'il  avoit  recueillies  avec 
gr.  foin.  1.  Un  excellent  Traité 
de  piété  intitulé  :  Paradifus  animae-i 
il  a  été  traduit  en  fran^ois  fous  le 
titre  d*Hettres  Chritiennes, 

HORTA  »  (  Garcie  d' }  on  Gak-*  ' 
ciB  su  Ja&dim»  célèbre  Médecin 
du  i/sme  Hecle  »  enfeigna  la  Philo fo« 
phie  à  Lisbonne  en  1534»  &  fut 
premier  Médecin  du  Comte  de  Re- 
dondo,  Vice-Roi  des  Indes.  On  a 
de  lui  d'exccllcns  Dialogues  m  Ef- 
pagnol ,  fur  les  ftmples  que  Ton 
trouve  en  Orient.  Ils  ont  été  tra- 
duite en  latin  par  Charles  Clufius» 
en  ftançois  par  Antoine  Colin» 
Apothicaire  de  Lyon. 

HORTENSIA,  Dameltomainç» 
fille  du  célèbre  Orateur  HortenHuSi 
plaida  avec  éloquence  la  caufe  def 
Dames  Romaines  devant  les  Trium- 
virs ,  qui  en  avoient  condamné 
1400  à  déclarer  les  biens  qu^elles 
poiTédoient ,  afin  de  les  taxer  pour 
les  fraix  de  la  guerre.  beau  dif- 
cours  d^Hortenfia  lut  caufe  que  let 
Triumvirs  n^obligerent  quç  400  fem- 
mes k  déclarer  leurs  biens.  Ceci  ^r* 
riva  «4  avant  J.  C. 

HORTENSIUS,  (  Quinius  )  cé- 
lèbre Orateur  Romain  ,  émule  & 
contemporain  de  Ciccron  ,  plaida 
avec  un  applaudifi'ement  univetf^ 
dès  râge  de  19  ans.  Il  continua  de 
plaider  avec  le  mCme  fuccès  pen- 
dant 48  ans  »  9l  embrafla  enfuite  le 
parti  des  armes.  Il  devint  Tribut^ 
Militaire  «  Prêteur ,  2i  enfin  Con* 
fui  70  nns  avant  J,  €.  Ciceron  au- 
quel il  difputott  ia  gloitc  de  Télo*. 
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qaencff  »  en  pttU  de  manière  Vfiiire 
regretter  fcs  Hmn^ues  ,  qui  ne  font 
point  parvenues  jufqu^à  nous.  Il  lui 
donne  cet  éloge  d*avoir  été  un  ex- 
cellent Orateur  ,  un  bon  Citoyen 
Ile  un  fage  Sénateur.  Cependant 
Quintilien  ,  qui  avoit  fous  les  yeux 
les  plaidoyers  d'Hortenfius,  allure 
qu*iti  écoient  bien  au  deflbuf  de  la 
réputation  quMl  avoit  eue  pendant 
fk  vie  :  ce  qui  prouve  que  fa  répu- 
tation étoit  plus  brillante  que  foli* 
de,  &  qu^il  la  devoit  principale- 
ment à  Ton  excellente  déclamation,  ' 
Hortenfius  avoit  une  mémoire  pro- 
digieufe,  &  mettoit  beaucoup  d'or- 
dre dans  fcs  Harangues.  11  ni.  fort 
riche  ,  49  ans  avant  J.  C.  un  peu 
UVant  la  guerre  civile ,  qu'il  s*étoit 
efforcé  de  prévenir  par  toutes  forces 
de  moyens. 

HORTENSIUS,  (  Lambert  )cél. 
Écrivain  du  i6me  Hecle  •  natif  de 
Montfort,  fut  furnommé  Horten- 
Ji'us  ,  ou  du  Jardin  i  parce  qu'il  étoit 
fils  d'un  Jardinier.  Il  le  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  grecque  &  la- 
tine, &  eut  la  Préfedure  du  Collège 
de  Naerden  eh  HolL  II  fiiillit  à  pé- 
rir dans  la  prife  de  cette  ville  par 
IfsEfpag.en  1571*  Il  vie  maffacrer 
four  Tes  yeux  Ton  fils  nat. ,  &  alloit 
|tre  égorgé  lui-même  ,  lorfqu*un 
Gentilhomme»  qui  avoit  été  (on  éco- 
lier ,  &  qui  étoit  O/ficier  dans  T Arm. 
efpagnole  lui  fauva  la  vie.  Il  m.  en 
1  574.  On  a  de  lui  des  Satyres ,  des 
ÊfitaUmes  Se  d*autres  ouvr.  en  lat. 
d«nt  lea  plus  connus  font  :  1 .  Sept  Li« 
vres  de  beUo  Germamco  »  fous  Char-^ 
les-QuInt.  t.  De  tumultu  Anahdp' 
tifiarum.  3.  De  fecejjionibus  ultra- 
ye^inis.  4.  Des  Comment.iires  fur  les 
fîx  premiers  Livres  de  VÉneide  de 
Virgile ,  &  fur  la  Pharfale  de  Ln- 
caiîi ,  &  des  notei  Cuc  quatre  Comé^ 
die  s  d'Arifiophatu. 

Il  y  a  eu  plof.  autres  Hortenilua 
dont  il  eft  parlé  dans  THiftoire. 

H  OSIER  t  voyef  Hozibr. 

HOsmS  ,  ou  Osius  ,  (  Stanidas) 
cél.  Cardinal ,  &  Tun  des  plus  gr. 
Évêq.  du  i6me  fiecle  ,  étoit  de  Cra- 
covie.  Il  fit  paroître(ics  ion  enfan- 
ce bcauQt  de  difjpoûùons  fOur  les 


HO 

Bo]les*Lettres  St  pour  les  Sciefices  » 
&  fut  envoyé  à  Padoue»  où  il  lia  une 

étroite  amitié  avec  Renaud  Polus  , 
depuis  Cardinal.  Holîus  ayant  été 
reçu  Docleur  en  Droit  à  Bologne  , 
$*en  retourna  en  Pologne  ,  ou.  le 
Hoi  ,  informé  de  fon  mérite  ,  le  fît 
Ton  Secrétaire,  &  le  chargea  des  af- 
hist»  les  plus  importantes.  Hofius 
devint  Cbanoine  de  ÇiLacovie-,  puis 
Évêque  de  Culm ,  ^  enfuite  Évêque 
die  Warmie.  Pie  IV  Tayant  envoyé 
vers  TEmpereur  Ferdinand  ,  pour 
la  continuation  du  Concile  de  Tren- 
te ,  on  aflfurc  que  ce  i'rince  ,  après 
s'être  entretenu  avec  lui  ,  i^écria  , 
en  TembralFant  ,  qu'il    ne  pouvoic- 
réfifter  à  un  homme  dont  la,  bouche 
etoif  un  Temple  •  6*  U  langue  un 
Ordele  du  Saim  Efprit»  Pie  IV  ». 
pour  reconnottre  un  û  gr.  fervice.» 
lui  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal' 
en  1561  ,&  Ic^hargea  deux  nnns  • 
après  d^aller  oUvrir  le  Concile  de 
Trente  ,  comme  fon  Légat ,  avec 
les  Cardinaux  de  Mantoue  &  Séri- 
pand  ,  ce  qu'Hofius  exécuta  heureu*- 
fement.  Il  fe  retira  enfuite  à.  WdX'* 
mie  t  8l  s^acquit  une  ii  gr.  réputa* 
tton  par  fon  zele  &  par  fes  ouvra- 
ges» qu*il  fut  regardé  avec  raifon 
comme  le  plus  ilUiftre  défenleur-de 
la  Foi. Catholique  en  Allemagne.  Le 
Pape  Grégoire  XIII  le  rappclla  eu- 
fuite  à  Rome  ,  &  le  fit  Gr.  Péniten- 
cier. Hofius  m.  à  Capravolo  près 
de  Rome»  le  5  Août  1579  ,  à  76 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d^ouvrages  qui  font  efttmés,  &  qui 
ont'  été  traduits  en^lufieurs  Lan- 
gues. Les  princ.  font  i  i.  Confejfi» 
Catholica  jidei  Chrifiiana,  a.  De 
Communione  fuh  utràque  fpecie.  5. 
De   Sacerdotum   conjugio.   4.  De 
Mifsi  vulgari   llngufl.  celehrandà 
6*^.  Refcius  a  écrit  fa  vie. 
.  HOSPINIEN  ,  (  Rodolphe  )  fa- 
meux Théolog.  £c  Mintftre  Zuin« 
glien ,  naquit  à  Altorf  •  village  duii 
Canton  de  Zurich  ,  le  7  Novembre 
X547*  études  à  Zurich  ,  3c 

dans  quelqties  Univerfités  d'AlIe- 
m.^^ne  ,  &  il  fe  rendit  habile  dans 
THirtoire  EccléfialUq.  Il  m,  en  en- 
fance U  11  Ixtars.  16^6»  à  79  aos«. 
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Sti  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Genève  en  i6Si  ,  en  7  vol.  in-foL 
Les  plus  connus  font  :  i.  un  Traicé 
des  Temples,  ».  Une  Hifioire  faers* 
mentMTe,  Un  Traité  des  Moines. 
4.  Un  Traité  ies  Fites  de»  Juifs  6» 
des  Payens.  5.  Un  TràUé  des  Fêtes 
des  Chrétiens.  6.  Une  Hifioirt  des 
Jéfitites ,  (yc.  Il  y  a  dans  tous  les 
ouvr.  d*Hofpinien  bcauc.  d'érudi- 
tion ,  mais  trop  de  paflion  &  d'em- 
portement. Heide^cx  a  écrit  fa  vie 
en  latin. 

HOS  PITÀL,  (Michel  dcl») 
Chancelier  de  Frante  »  Mgneur  de 
Vignay ,  Pun  des  plus  %u  hom- 
mes du  léme  (Ide,  naquit  à  Aiguë- 
perfe  en  1505  ,  d'un  pcre  qui  fut 
Médecin  du  Connétable  Charles  de 
Bourbon  ,  &  de  la  Princefl'c  Renée 
de  Bourbon  «  femme  d'Antoine , 
Duc  de  Lorraine.  Michel  de  THof- 
pttal  apprit  les  Langues,  les  Belles- 
Lettres  &  le  Droit  dans  les  plus  cé- 
lèbres Univerfités  de  France  ftdl- 
talte.  Il  faifott  de  beaux  vers  lacins, 
•voit  un  jugement  foliJe  ,  une 
éloquence ,  beaucoup  4p  délicate/Te 
9l  d'intégrité.  Il  pafla  par  fon  mé- 
rite par  toutes  les  Charges  honora- 
bles de  la  Robe  ;  il  fut  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  ,  Chancelier 
de  la  PrincefTe  Marguerite  ,  fœur  du 
'  Roi  Henri  II  ,&  enfin  GhaneeUer 
'  de  France  fous  le  règne  de  Fran- 
cis II  f  en  1 560.  Michel  de  l*lio^ 
pital  fe  piopofa  pour  maxime  lebien 
du  Royaume,  &  les  véritables  in- 
lérctsdu  Roi  fon  maître.  Il  empê- 
cha rinquifiiion  de  s'introduire  en 
France,  en  confentant  à  TÉdit  de 
Romoraniin  ,  publié  en  1560  con- 
tre les  Proteftans  »  &  fit  tout  ce  quHl 
put  pour  empêch«  lez  guerres  civi- 
les en  France.  Après  raffairc  de 
VaiTy  9  voyant  ^ue  l'on  fe  préparoît 
de  part  &  d'autre  à  prendre  les  ar- 
mes •  il  s'y  oppofa  de  toutes  fes  for- 
ces; &  le  Connétable  lui  ayant  dit, 
que  ce  n'étoit  à  gens  de  Robe  lon- 
gue d'opiner  fur  le  fait  de  U  Guerre. 
Bien  ([ue  tels  gens  ,  lui  répondit- 
il ,  ^r  fâchent  conduire  les  armes  , 
Jl  ne  laiJhnt'Us  de  eonuoitre  quand 
U  eufw  i/ifer$  Ses  vad  pacifiques  l« 


H  O  17, 

rendirent  fufpeft  à  Catherine  de 
Méditis  qui  avoit  contribué  à  Ion 
élévation  ,  le  /îrent  exclure  du  Con- 
feil  de  Guerre  »  &  contribuèrent 
à  fa  difgrace.  Il  fe  recira  de  lui- 
même  en  1568  y  &  pafla  le  reile  d« 
ia  vie  à  Vipiai»  maifon  de  campa-* 
gne  qu'il  avoit  en  Beauce.  Il  y  m. 
le  13  Mars  1 57}  ,  à  6S  ans.  On  a  ob- 
fervé  qu'il  rellembloit  du  vifage  à 
Ariftoie.  On  a  de  lui  des  Poéjïes 
eftimées,  des  belles  Harangues  Se 
des  Mémoires,  On  le  croyoïc  Cal- 
vinifte  dans  le  cenir ,  ce  qui  faifoic 
dire  :  Dieu  nous  garde  de  la  Mejk 
du  Ckancelier.  Il  inftitua  fon  hé- 
ritière fa  fille  unique»  qu'il  avoit 
mariée  à  Robert  Hurault ,  &  il  lé- 
gua fa  Bibliotheq.  à  Michel  Hurault  t 
fon  petit-fils  ,  qui  a  été  fort  connu 
fous  le  nom  de  M.  du  Fay.  Ce  der- 
nier avoit  aulli  beaucoup  d'cfprit  & 
d'érudition  ,  &  fut  Chancelier  du 
Roi  de  Navarre.  Il  m.  en  1592» 
«près  avoir  embraflfé  h,  Rellg.  Fro- 
ceftante  »  pour  laquelle  le  Chaace- 
lier  de  l'Hofpital  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant.  On  a  de  M.  du  Fay 
un  Livre  eftimé  des  Proieftans  ,  8c 
intitulé  ,  Excellent  6»  libre  Difcours 
fur  l'état  préfent  de  la  France ,  & 
une  Réponfe  en  latin  au  Difcours  du 
Pape  Sixte  V,  fur  U  mort  du  Rot 
Henri  III.  •  * 

HOSPITAL  t  (  GuitUume  Fran- 
çois Antoine  de  1*  )  Marquis  de  Ste 
Même  te  de  Montellier  ,  Comte 
d'Entremons  *  &  l'un  des  plus  cé- 
lèbres Mathématiciens  de  fon  fic- 
elé, naquit  en  1661  ,  d'une  Maifon 
illurtre  ,  antienne  &  différente  dè 
la  famille  d^  Chancelier  de  l'Hof- 
pital.  Il  ût  paro^re  dès  fon  enfance 
une  foKc  Inclinatioo  pour  l'étude 
de  la  Géométrie  »  &  donna  de  bon- 
ne heure  la  folurion  des  problèmes 
les  plus  difficiles.  Il  entra  d'abord 
au  fervice  »  &  fut  Capitaine  de  Ca- 
valerie ,  mais  ayant  la  vue  extrême- 
ment courte  ,  il  quitta  les  armes 
pour  fe  livrer  tout  entier  aux  Mathé- 
matiques, M.  le  Marquis  de  PHof- 
pital  lia  alors  amitié  avec  Jean  Ber- 
ttoulHI ,  avec  le  Fere  Mallebranche  » 
aîcc  Huygiiens ,  ftci  II  fi»  reç« 
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Membre  honoraire  de  Vkcêâévidt 
des  Science!  eh  1693  »  &  s*ic^it 
iî^eftime  de  cous  les  Sstans  ,  par 
(a  profonde  connoiflance  de  la  Géo- 
métrie. 11  mourut  à  Paris  le  a  Fév. 
1704,  à  45  ans.  On  a  de  lut  deux 
WcellcttS  Traités  :  i.  VAnaLyfe  des 
infiniment  petits  ,  imprim.  en  1696  , 
&c.  a.  un  Traité  des  ferions  coni- 
çiics  ,  dont  lû  meilleure  édition  eft 

celle  de  1707 ,  in-4to-       .  ^ 

HOSPITAL  ,  (  Nicolas  de  1»  ) 
DttC  Marquis  de  Vitry  &  d'Arc  , 
Comte  de  Cbiceaa  Tilain ,  &c.  & 

Maréchal  de  France,  étoit  fils  de 
Louis  de  rHofpiial,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps ,  &c.  de  la  même  Mai- 
fon  qut  le  précédent.  Louis  XIII 
le  Ét  Maréchal  de  France  en  161 7, 
&  Gouvcrn.  de  Provence  en  i6i*  t 
mais  ayant  eu  lin  gr.  dtffif rend  a?ec 
Henri  d^Efcoubleau  de  Sourdis  \  Ar« 
cbevèque  de  Boardeaus»  il  tut  ren* 
htmé  à  la  BalUlle  en  1657  »  d'oîi  il 
ne  fortit  qu*en  1644.  te  Roi  érigea 
pour  lui  la  Terre  de  Château-Vil- 
Uin  en  Duché- Pairie,  fous  le  nom 
de  Vitry  ,  maii  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  celte  dignité,  étant  mort 
le  aS  Septembre  fuivant  1645»  à 

tfi  ans.  -,  , 

HOSPITAL  t  (  Françob  de  V  ) 
Seigneur  de  HalUer  »  &  Maréchal 
de  France  ,  frcre  du  précédent ,  fut 
d*abord  deftiné  à  Tétat  Eccléfiafti- 
<|ue.  Il  eut  même  TAbbaye  de  Stc 
)    Geneviève  de  Paris;  &  fut  nommé 
par  Henri  IV  à  rÉvêché  de  Meaux  ; 
mais  il  renonça  à  ces  dignités  pour 
fuîvre  fon  indmstion,  qui  le  por- 
toit  aux  armes.  Il  s'y  fignala  &  y 
acault  une  gr*  réputation  fous  le 
nom  dtt  lieur  de  HalUcr.  Il  défit  le 
Duc  de  Lorraine  au  combat  de  Mo- 
rhange  en  1639  »  Comman- 
dement de  ratle  gauche  à  la  bataille 
de  Rocroy,  &  fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1643.  I^PJ^^^        le  nom 
<lc  Maréchal  de  rHofpitals  fonftt* 
rc  ayant  celui  de  Maréchal  de  Vixry. 
Six  ans  après  il  ht  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Paris*  s*étant  défait 
de  celui  de  Champagne  ;  il  rendit 
an  Roi  des  Cesvicct  iiii(oicaDS  »  9l 


ôioiifat  à  Paris  »  le  to  AvtU'  1680  j 
à  77  ans. 

HOSSCH  ,  Hojfchius  ,  (  Sîdro*^ 
ntus  )  céleb.  Jéfuite  du  i^mt  fiecle  , 
naquit  à  la  Mark,  au  Uiocefe  d'Y- 
pres  ,  en  1196  ,  &  m.  à  Tungresie 
4  Septembre  165}.  On  a  de  lui  des 
ÈUgies  ,  des  Odes ,  des  ÊgLogues  ^ 
&  d^autres  Poéfies  en  latin  »  écrites 
svce  beaucoup  de  pureté  d*élé« 

gince»  Le  Pape  Alexandre  VII  en 
ifoit  un  gr*  cas* 

HOSTE  ou  L^HosTS  »  (  Jean  ) 
favant  Mathématicien  ,  natif  de 
Nancy  ,  fur  la  fin  du  i<5me  fitcl^, 
cnfcigna  le  Droit  &  les  Mathémati- 
ques à  Pont-à-Mouflbn  ,  avec  une 
réputation  extraordinaire.  Il  avoic 
refprit  vafte ,  pénéttant  »  &  ttés^ 
propre  aux  Scienees.  Henri ,  Duc 
de  LoRûne  »  le  fit  Intendant  écÉ 
Fortifications  ,  &  Confeillet  d€ 
Guerre.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges eftimés  ,dont  les  principe  font  : 
T.  Le  Sommaire  te  Pufage  de  la 
Sphère  artificielle,  ».  La  Pratique 
de  Géométrie,  5.  Defcription  ô» 
ufage  des  principaux  injtrumtns  de 
Géométrie,  4.  du  Quâârdn  ^  £u<tr- 
ré  5.  Rayim  ajtrêmmqtu.  6*  Bâ^^ 
ton  de  Jûéch*  7.  Interprétation  du. 
grand  Art  de  Raymond  Lulle, 

HOSTE  ,  (  Paul  )  né  à  Pont-de- 
Vcfle,  le  19  Mai  1651»  fe  fit  Jé- 
fuite en  1669,  &  fe  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques.  Il  accom-* 
pagna  pendant  douze  ans  les  Ma- 
réchaux d'Efirées  &  de  Tourville  » 
&  le  Duc  de  Mortemar  dans  toutes 
leurs,  expéditions  navales ,  &  il  sVn 
fit  go&ter*  Il  devint  Profef.  Royal 
de  Mathématiques  à  Toulon ,  oii  il 
enfcigna  avec  diftinâion  &  oîi  il 
m.  le  %l  Févr.  1700  ,  à  49  ans.  On 
a  de  lui ,  I.  un  Recueil  des  Traités 
de  Mathématiques  les  plus  nécejfai-* 
res  à  un  OJicier  f  3  vol.  in-ia. 
a  VArt  des  Arméit  nâMûUs ,  am 
Traiti  des  ivoXuùms  wafaUs  « 
Lyon  îtf 97  in-JoL  ouvrage  <qui  n*eft 
pas  moins  hiftorique  que  dogmati- 
que ,  &  qui  contient  ce  qui  s'cft  paf- 
fé  de  plus  confidérable  fur  mer 
pendant  les  50  ans  qui  Pont  précé- 
dé* Le  Pcte  Hoftc  ic  préfcma  à 
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touit  XIV  qui  le  reçut  avec  bomi^* 
ft  donna  à^OAuteur  centpiftoletft 
une  peniion  de  600  Hvr.  %*  unTraU 

lé  ie  U  eonfiruilion  des  VaiJfeauM  , 
^Mlcampofa  à  Toccafion  de  quel* 
ques  cttn  ver  rations  qu'il  eut  avec 
7c  Maréchal  de  Tourvillc.  Ce  Trai- 
té le  trouve  imprimé  à  la  fuite  du 
précédent. 

H05TUS,  (Maftthicu)  cél.  Lit- 
térateur &  Antiquaire  Allemand  » 
né  en  1 509  v  ^t  Profefleqr  de  la 
Langue  grecque  >  m,  ^  Ffancfbrt* 
fbr-rOder  le  19  Avril  1 5(^7  »  à  79 
ans.  Il  s'eil  rendu  c4L  par  tel  ouvr. 
fuivans.  De  numeratiotie  tmendati 
vtierihus  Latinis  6*  GrœrU  ufitdrâ, 
Dt  re  Nummariâ  veterum  Graco' 
rum  ,  Romanorum  (y  IJthraorum, 
De  Monomach.  Davidii  6*  GoUa» 
De  multipUci  'ajfis  ufu*  De  fex  hy- 
driarum  eafAcuau*  Inipùfino  in 
fiJbrieâm  Arem  Noe.  Ùe  CluenUt 
graci.  Opufcula  de  Lâhro  Enod, 
jo.  Mari  fiijili  i.  Reg,  7.,  ^c, 

HOTMAN,  (François)  Hoto- 
manus  9  cél,  Jurifconfulrc  ,  naquit  à 
Paris  le  25  Août  1524  1  tic  Pierre 
Hotman  qui  fut  confciller  au  Par- 
lement. Il  cnfeigna  avec  répuw- 
tion  à  Laufane,  à  Valence  &  à 
Bourges  ob  fet  ÉcoUtrt  le  (auve- 
lent  do  maCacre  de  la  St  Bartke* 
lemîen  157a.  Hotman  eut  beaue* 
de  part  aux  afTaires  des  Proteftani* 

11  profcifa  le  Droit  à  Genève,  à 
Montbellîard  &  à  Bâie  ,  où  il  m.  le 

12  Févr.  1590,  à  65  ans.  On  a  de 
lui  piiif.  Traités  de  Droit  eftimés  , 
&  deux  ouvrages  qui  ont  fait  beauc. 
de  bruit»  dont  Tun  eft  intitulé* 
Brutum  fidment  en  faveur  du  Roi 
de  Navarre  excommunié  à  Rome  » 
fr  Pautre  •  Frâncù'G^UUt  dant 
lequel  n  prétend  »  contre  les  Loîx  & 
Tufage,  que  notre  Monarchie  eft 
élcélive  &  non  héréditaire  Les 
principes  qu*il  veut  établir  dans  ce 
Traité  lui  ont  fait  attribuer  le  Vm- 
diciee  contra  Tyrannos  de  Junius 
Brunis.  Tous  fes  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Genete  en  1599»  en  3 
.voU  in-foL  Antoine  Hotman,  fon 
[frère  »  tai  Avocat  Géhén^l  au  Raile« 
liens  io  fuit  dant  le  tempe  de  U 
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Ligue,  ^n  a  aulTi  de  lui  quelques  ^ 
Traités  de  Droit ,  qui  font  cfti^^ 
mét.  Jean  Hotman  »  iieur  de  VU-* 
liera  fils  d*Amotne  Hotman,  eft 
aufli  auteut  de  plufienri  oavragea  # 
dont  les  principaux  font  :  i.  uil 
Traité  du.  devoir  de  l' jâmhajjfadeuré 
2.  La  Vie  de  Gafpard  de  Coligny 
de  Chatillon ,  Amiral  de  France  , 
tué  en  1^72.,  compofce  en  latin  & 
imprimée  eii  1575  in  Svo,  elle  a  été 
traduite  en  fiançois  ,  &c.  On  im- 
prima à  Paris  cliez  Guillemot  eo 
us  16  in-Svo  des  OfufctUes  en  ùtx»^ 
fois  ,  de  François*,  Antoine  9t 
Jean  Hotman. 

KOTTINGER  ,  (  Jean-  Henri  ) 
Pun  des  plus  fameux  Écrivains  du 
i7meriecle,  naquit  à  Zurich  le  10 
Mars  Jdao.  Il  fit  paroître  de  bonne 
heure  de  il  gr.  difponiions  pour  les 
Sciences  ,  que  les  Curateurs  des 
Écoles  renvoyèrent  étudier  datls  les 
Pays  étrangers  aux  frais  du  pubÛc* 
Hottinger  alla  d*abord  à  Genève  , 
puis  en  France  &  en  Hollande.  Il 
étudia  les  Langues  Orientales  à  Ley- 
de,  fous  le  célèbre  Golius  ,  &  fut 
Précepteur  de  fesenfans.  Il  vit  en- 
fuiie  TAnglcierre  ,  &  fut  rappellé  h 
Zurich  ,  où  il  enfeigna  THiitoire 
Eccléfiaftique  ,  la  Théologie  les 
Langues  Orientales,  En  1655  il  fut 
prêté  à  PÉlefteur  Palatin ,  pour  re« 
tablir  la  réputation  de  TUniverfité 
d'Heidelberg.  Hottinger  y  ranima 
les  études,  &  plut  extrêmement  II 
PÉleéVeur,  On  le  rappella  à  Zurich 
en  1661  ,  &  on  le  chargea  des  af- 
faires les  plus  importantes.  L'Aca- 
démie de  Leyde  le  demanda  en 
ié67 ,  pour  êtrePfofeiTeur  de  Tliéo« 
logie,  &  Tobcint  enfin  par  la  fa* 
veur  des  ttatt  de  HoUande*  Mot* 
tinger  fe  préparolt  à  partir,  lorit* 
qu'il  fe  noya  malheureufement  avec 
une  partie  de  fa  famille  dans  la  Ri* 
viere  de  Limât  ,  qui  pafle  à  Zurich  , 
le  5  Juin  1667.       ^  très- 
gr.  nombre  d'ouvrages.  Les  princi* 
paux  font:  x.  Exercitationes  anti^ 
mmmatuif  dans  lequel  il  défend 
la  pureté  du  texte  hébreu  de  la  Bi- 
ble 9  contre  lePere  Morin,  Ce  Livre 
eft  eftimtf  :  %»  Hiftûrié  Orkauiu: 


■ 
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3.  Bihlîotliecarius  q^da.dripArtîtus  : 


4|.  Tkefiiurus  Philologicus  Sacra  în-is.  La  plupart  des  IdUles^  fur* 

Scriptura  :  5.  Hiftoria  EecUfiaJli*  tout  cellet  det  Mouton$  t  des  0î« 

.€€  t  6.  Promptuarium  fiwe  Bi&tio«  Jèiui«»  des  Ruif^du*  &  des  Heurs  0 

thf<:<i  (^rienrAiû  :  7.  DifertAtiones  furpailèDt  en  ce  genre  tout  ce  «que 

mifceLUnca  ,  (yc.  Heidegger  a  écrie  nous  avons  en  François.  Lç  ityle 

fa  vie.  Jean- Jacques  Houinger  l'on  en  eft  pur  ,  coulant  &  châtié  «  les 

fils  fut  aufTi  un  habile  Théologien  penfées  &  les  exprefTions  nobles» 

Proteltant.  Il  fuccéda  à  Heidegger  Les  œuvres  de  Mdlle  des  Houlie'*  ' 

dans  la  Chaire  de  Théologie  à  Zu-  res  n^approchent  pas  de  la  beauté 

rich,  &  m.  le  18  Déc.  17)5 .  On  a  de  celles  de  fa  mcre.  Elles  étuient 

auHi  de  lui  un  très-gr.  nombre  d*ou«  Tune  &  l^autrc  de  TAcadémie  des 

vrages,  dont  la  plupart  font  des  Ricùprëd,  Madame  des  Houlierct 

Differtâthiu  Tkiclogiques  for  des  étoit  suffi  de  TAcadémie  d^Arles. 

liilets  tmportans.  Ceux  qui  fouhaiteront  connotife 

HOUDART  DE  LA  MOTHE,  plus  parfaitement  Tbiftotre  de  Ma« 

on  plutôt  D£  LA  JdOTUE^  dame  des  Houlieres  ,  peuvent  con<« 

MoTHE.  fulter  fa  vie  »  qui  e(t  à  la  tête  de 

HOUDRY  ,  (  Vincent  )  Jéfuitc  fes  œuvres  dans  l'édition  de  Pari» 

fort  connu  par  fon  ouvrage  iiuitu-  1747  ,  en  a  vol.  ;/z-i2.  Madame 

le  :  La  BiblioLke^.  des  Frédicaieurs ,  des  Houlieres  a  fait  aulii  deux  Tra- 

naquit  à  Tours  le  sa  Janv.  163t.  gédies:  Genférie.  &  Jules» Jntoine, 

Il  régenta  les  humanités  »  la  Rhé-  Elles  ne  font  point  eftimées.  taCa* 

torique  9l  la  Philofophie  chez  les  baie  qa^elle  Corma  pour  faire  réuf* 

Jéfuites  ;   s'appliqua  ^fuiie  à  la  ût  la  Phedrt  de  Pradon  t  contre 

Prédication  pendant  14  ans,  &  paf-  celle  de  Racine  »  fr  le  Sonnet  qu*el« 

fa  le  reftc  de  fa  vie  i  compofcr  de»  le  compofa  à  ce  fujet ,  feroîcnt 

ouvrages  utiles.  Il  m,  à  Paris  au  beauc.  de  tort  à  fon  goût,  s'il  n'é- 

College  de  Louis  le  Gr.  le  19  Mars  toit  prouvé  pas  fes  ouvrages,  &  (t 

1719,  à  99  ans  &  trois  mois,  tér  Ton  ne  favoit  dans  quelles  erreurs 

rooignant  dans  fa  maladie  qu'il  étoit  entraînent  les  préjugés  &  la  préoc- 

un  peufôchéde  n*avoir  pu  accomr  cupation.  Au  refte  t  le  Recueil  des  * 

pllr  le  ftecle  entier.  Outre  fa  Bîhlio»  Poéiies  de  Mad. .  &  de  Melle  des . 

i&eftte  des  Prc^dir^tteurs  >  dont  la  Houlieres»  contient  un  gr.  nombre 

plus  ample  édition  eft  celle  de  Lyon  de  Pièces,  qui  ne  méritoient  pas 

de  1713  enta  vol.  in-4ro,  on  a  de  d*être  imprimées  »  &  Pon  téduiroit 

lui  ,  I,  un  Trflir^  de  la  manière  à  un  très-petit  vol.  in-ra.  celles 

d'imiter    les   bons    Prédicateurs  ,  qui  méritent  Papprobaiion  des  pce*  • 

in  ia  ,  a.  jirs  T^pogr^phica^  car'  Tonnes  de  bon  goût. 
men.  HOULIER  ,  v  Jacques  )  habile 

-   KOULIERES  ,  (  Antoinette  du  Médecin  de  Paris,  au  i6me  fiecle  » 

Xtigier  de  la  Garde  »  veitve  de  Guil-  natif  d^Eftampes ,  eft  auteur  de  plu- 

laumfe  de  la  Fon  »  Seigneur  des  )  fleurs  ouvr.  dont  M.  de  Tbou ,  foo 

Dame  illuftre  du  i7me  fiecle,  né  amitfiiii  un  grand  éloge.  Il  m.eo 
à  Paris  fers  16)4,  fut  formée  à  la  1562. 

Poéfîe  par  d'Hefnaut  ,  &  avott  H  O  U  T  T  £  VI  L  L  E  ,(  Claude^ 
toutes  le;  grâces  de  Pefprit  &  du  François  )  Académicien  de  PAca- 
corps.  Elle  époufa  M.  des  Houlie-  démie  Françoife,  natif  de  Paris» 
res,  Lieutenant  de  Roi  de  la  ville  entra  à  16  ans  chez  les  Pères  de  PO- 
de  Dourlens  ,  &  s'acquit  une  grande  ratoire  «d'oii  il  l'ortit  au  bout  de  iS 
réputation  par  fes  Po^jlei,  fur-tout  ans.  Ilfut  enfuiteSectetaireduCar* 
pat  fes  Idiiies.  Elle  m.  à  Paris  d*un  dinal  du  Bois ,  Abbé  de  St  Vin« 
Csncer aufeln»le  i7Féfrierié94 »  cent  du  Beurg-fur*Mer«  Il  mourus  \ 
Âgée  d*un  peu  plus  de  60  ans.  Ses  à  Paris  le  8  Novembre  174s ,  âgé  . 
eeuyies  Ib^ceUcs  de    fiUc  oai  été   d*mÛ0D  54t  aoSt  Son  principal  ^ 
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QHvTa^c  cft  îmitulc  :  La  Hrlti  de  U 
Religion  Chrétienne  ,  prouvée  par 
les  faits ,  dont  la  meilleure  édition 
kiï  celle  de  Paris  1741  ,  en  3  vol. 
iB-4ro.  Cet  ouvrage  eut,  lorfquMl 
parut  9  un  fuccès  étonnant  ;  m^is 
il  tomba  enûiite  dans  un  difcrédtt 
non  moins  furprenant.  On  Tavoît 
d'abord  trop  élevé  ;  on  le  rabaiiTa 
trop  cnfuite.  Les  Th<fologirn$  len- 
fés  &  de  bon  goût  conviendront 
que  le  ftyle  en  cft  trop  affcdé  ; 
qu'entre  les  principes  »  que  l'Auteur 
▼eue  établir  t  il  y  en  a  qui  font 
Inutilei  f  9l  même  quelquefois  daa- 
fereux  9l  coiltfaites  k  ta  caufç.  Que 
les  preuves  nefoht  pastoujourf  To<- 
Kdcs  ,  ni  bien  cholfiet  »  mais  fur-tOttt 
que  TAbbé  Houitevîile  n'auroit  pat 
du ,  comme  il  a  fait ,  féparer  les 
objections  &  les  difficultés  des 
preuves  ;  qiiMl  auroit  fallu  au  con- 
traire t  comme  a  fait  iudicieufem. 
Âbbadie  »  tcatiec  des  preuves  Sl  des 
obiedionsen  méme-temps ,  mettre 
ces  objcâions  par  articles  t  &  loin* 
dre  à  chaque  article  «  fa  réponfe.  Au 
Heu  qu'en  entafTam  objeâions  fur 
objeéiions  à  la  fin  de  Pouvrage  »  & 
n'y  donnant  que  des  réponfcs  très- 
courtes  &  très-ruccinies  ,  de  peur 
de  fe  répéter  ,  il  donne  pjr  ce 
moyen  plus  de  force  à  Ces  objeûions 
qtt*a  Tes  rdponfes  »  ^it  quitter  de 
lAie  fes  preuves  »  Â  femble  détrui- 
re ce  quMl  a  établi.  A  ces  défauts 
près  Touvrage  de  l'Abbé  Houtteyll* 
le  eft  un  des  meilleurs  que  nous 
ayons  fur  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne. 

.  HOWEL,  (  Jacques)  laborieux 
Écrivain  Anglois,  mort  en  16669 
eft  auteur  de  pluîieurs  ouvr.  doi^t 
les  principaux  (ont  :  l^H^oire  de 
touis  Xlîfi  un  autre  intitulé  ».  U 
Forée  de  ^oione  »  qui  a  été  traduit 
en  françotsj  &  un  iroifieme  de  la 
rééimnence  des  Rois  de  France ^ 
^Efpagne  6»  d' Angleterre.  Après 
avoir  été  zélé  Royalifte  ,11  cmbraf- 
fa,  par  flatterie,  le  parti  de  Crom- 
wel ,  &  fut  néanmoins  Hifioriû' 
graphe  du,  Roi  après  fon  rétablifle- 
ïnent.  ,  ... 
HOY  ,  (  André  )  habilé  Ptofeflèuif 
Téau  II. 


Royal  en  gret  à  Douai ,  natif  dè 
Bruges  ,  s'acquit  une  t^r.  réputation 
par  les  Poéjies  latines  &  par  les  au- 
tres ouvrages,  il  mourut  au  coin* 
mencementdu  i7me  fiecle. 

HOZIER  y{  Pierre d'}.céleb.Gé« 
néalogilke  »  étoit  fils  d*un  Avocat  » 
&  naquit  à  Marfeille  le  li  Jutllec 
t59s.xÀprès  la  mort  de  fon  pere», 
il  fe  mit  dans  la  Compagnie  deA 
Chevaux  Légers  de  M.  de  Crequi- 
Berniculcs  »  qui  recherchoit  alors  fa 
Généalogie.  M.  d'Hozier  s'offrit  à 
ce  Seigneur  pour  l'aider  dans  cette 
recherche  |&compofa  la  Généalo« 
gie  de  cette .  illuftre  MaUbn.  Elle 
eut  tant  de  fuccès  •  quHI  entreprit 
enfuite  U  Recherche  générale  dei 
Généalogies  des  autres  Maifons  da 
Royaume  i  &  il  s'acquit  en  ce  gen- 
re tant  de  réputaûon ,  que  Louis  * 
XIII  le  fît  Gentilhomme- i>crvant , 
Maître  d  Hôtel  ,  &  Gentilhomme 
prdinaiie  de  fa  Chambre  ,  &  lui 
donna  la  Chargé  de  luge  d^Armee 
lie  ^ranee.  Louis  XIV.  hii  conferva 
lesmSmes  emplois,  créa  en  fa  fa- 
veur la  Charge  de  Généalogifte  dé 
fes  écuries  ,  8c  lui  donna  utte  peQ« 
fîon  avec  un  Brevet  de  Confcîllcr 
d'État.  Pierre  d'Hozier  fut  confulié 
de  toute  la  France  &  de  plufieurs 
endroits  de  l'Europe.  Il  avoit  une 
mémoire  G  prodigieufe  qu^ildtpit  fur 
le  champ  fans  fe  tromper ,  let 
dates  des  Contrats,  tes  noms»  les 
(urnoms  &  les  armes  de  chaque  Fa- 
mille qu'il  avoit  une  fois  étudié  > 
ce  qui  fil  dire  au  cél.  d'Ablancourt 
en  parlant  de  M.  d'Hozier,  qu'il  faU 
loit  qu^il  eue  ajjijlé  à.  tous  les  Ma- 
riages 6*  à  tous  les  Baptêmes  de 
VXJmvers,  Il  m.  îe  prem*  Décembré 
1660 ,  après  avoir  porté  la  Science 
des  Généalogie^  au  plus  haut  poinc 
de  perfeéiion.  Il  elk  Auteur  d*une 
îîifioire  de  Buetagne ,  in  fol.  »  &  de 
plufieurs  Généalogies,  Sa  Charge 
de  Généalogifte  a  pafTé  à  fes  De(*  , 
ccndans,  &  ils  fc  dilUngueot  cnco* 
re  dans  le  même  Art. 

HUARTE,  (Jean)  rlatîf  de 
Jean*  dans  la  Havarre  Françoife^ 
s*acquit  au  i6me  fiecléde  la  rémtta* 
tion  par  un  ouvr*  qu^il  compout  eA 
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erpagnol,&  quMl  intitula':  VExO.' 
men  des  efprits.  Ce  Livre  a  été  ira- 
«Uiir  en  latin  &  en  François.  On 
eltin\c  rÉaiuou  de  Cologne  de  Tan 
i6:o. 

HUÉER,  (  Ulric  )  Vnn  des  plus 
grands  Jurifconrultes  du  x/me  (le-' 
cle,  naquit  à  Dockum  le  13  Mars 
i6;6.  Il  devine  Profeflbur  en  Droit 
à  Franeker  9  &  m.  au  mois  de  No- 
vembre 1694  >  après  avoir  eu  de  gr. 
clémclc^s  avec  le  cél.  Pcrizonius,  On 
a  de  lui  un  Traité  de  jure  civiuus, 
Jurifprudentiâ  frijicâ,  ,  Spécimen 
Fmofophi^  cînlis,  Injlieutiones  Hif- 
ron«  dntis  plufieurs  autres 
ouvrages  eiVimés. 

HUBERT  ,  (  Si  )  illuftre  Évêque 
de  Mattricht ,  fuccéda  à  St  Lambert 
en  7c8.  Il  fit  porter  le  corps  de  St 
Lambert  au  village  de  Lit^e  ,  vers 
7»!  ,  &  il  y  établit  Ton  ficge  Érif- 
copal.  Il  parcourut  les  Ardtniv.s  , 
&  y  convertit  à  la  Foi  un  gr.  nom- 
bre d*Jnfidelcs,  &  fnourut  le  30 
Mai  717.  Son  corps  fut  porté  »  le 
liecle  fuivant  »  dansl*Abbaye  d^An- 
dain  ,  Ordre  de  St  Benoit ,  qui  eft 
dans  la  Forêt  des  Ardennes.  Cette 
Abbaye  eft  devenue  célèbre  ,  &  por- 
te aujourd'hui  le  nem  de  Saint  Hu- 
bert, Ce  Saint  eft  particulièrement 
invoqué  contre  la  rage. 

HUBERT  »  (  Matthieu  }  né  à 
Châttlfon  dans  le  Maitie  >  fit  fei 
premières  études  au  Collège  des  Pè- 
res de  rOratoire  du  Mans  t  oii  il 
eut  pour  maître  le  cél.  Jules  Maf- 
caron ,  depuis  Évêque  dM^cn.  II 
entra  dans  la  Congrégation  de  TO- 
ratoire  à  i!  ans  ,  &  après  avoir  en- 
feigné  les  humanités  avec  dillinc- 
lion»  on  le  deitina  à  la  Pré^iication. 
Le  Pere  Hubert  prêcha  fucceifivem. 
en  Province  »  à  Paris  ft  à  la  Cour 
avec  applaudilTemeiu  •  8c  sVquit 
Tcftime  du  Pere  fionrdaloue*  Il  m- 
à  Paris  le  ^%  Mars  1717  ,  à  77  ans. 
Sa  Srrmons  ont  été  imprim.  à  Pa- 
ris en  172  5  ,  en  6  vol.  in- 1 1  par  les 
foins  du  Tere  de  Montcuil  de  l'O- 
ratoire. 

HUfiNER»  (  Jean  )  favant  Géo- 
graphe Allemand ,  enfeigna  la  Géo- 
graphie à  Leipfick  9l  à  Hambourg  » 
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avec  une  réputation  eTtrnordina'ro.* 
11  fut  Kcttcur  de  Pf  coic  de  Ham- 
bouig  ,  ÔL  mourut  en  cette  viiic  Je* 
SI  Mai  173a  ,à  63  ans.  Son  princi- 
pal ouvr.  eft^ne  Géographie  très- 
eftimée  pour  ce  qui  regarde  PAUe- 
magne.  Elle  a  été  traduite  d*AIle- 
mand,en  françois»  &  imprimée  à 
Bâlc  en  1746  ,  en  6  vol.  ûi*ii, 

HUDDt ,  (  Jean  )  Bourguemcftrc 
d'Amftcidam,  grand  Politique  & 
lav.  Mathém^-t'cien  ,  mort  à  Amf- 
icr.iam  le  6  Avril  1704,  clt  auteur 
de  quelques  Opu/ctt/es  très-eftimés  , 
que  François  Scbotcn  a  infects  dans 
fon  Commentabre  far  U  Géométriê 
de  Defiartes» 

H0D50N ,  céleb.  Pilote  Angloit 
du  i7me  (îecle  »  dont  un  Détroit  8t 
une  Baie  qui  font  au  Nord  du  Ca* 
nada  portent  le  nom.  ' 

HUDSOxN,  (  Jean  )  fav.  Huma- 
niite  Anglois  «  nacjuit  à  >X''odehop  , 
dans  la  Province  de  K^umberland  , 
peu  de  temps  après  le  rétablifl^ment* 
du  Roi  Charles  IL  H  acheva  fes  étu- 
des i  Oxford  &  il  y  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  9l  les  Belles-Lettres  juf« 
qu'en  1701  ,  qu'il  fuccéda  à  Tho- 
mas Hydedans  la  Charge  de  Biblio- 
théc.  de  la  Biblioih.  Bodléiennc. 
Hudlûn  devint  encore  Principal  du 
Collçge  de  U  Sainte  Vierge  à  Oxford, 
&  conferva  ces  deux  dernières  pla- 
ces jufqu^à  ÙL  mort  >  arrivée  le  %^ 
Novembre  1719  «âgé  d*environ  57 
ans.  On  a  de  lui  des  éditions  de' 
Vell;iu%  Paterculus  de  Thucydide^ 
de  Denys  d' HilicarnaJJe  ,  de  Lon- 
gin  t  d'Efope  y  i\c  Jnfeph  f  Szc. 

HUFRGA  ,  (  Cyprun  de  la  )  fa- 
vant Religieux  Eipagnol  de  l'Ordre 
«le  Citeaux  ,  eniei^^na  PÉcriture-Ste 
dans  runitverftté  d'Atcala ,  &  mou- 
rut en  r  5  60.  On  a  de  lurdes  Csm- 
mentairet  fur  Job^  fur  Us  PfiaU' 
mes  ,  fur  les  Cantiques  ^  &c. 

HUET,  (  Pierre- Daniel  )  célèbre 
Évêque  d'Avranchts  ,  &  Pun  des 
Savans  \cs  plus  crudits  de  fon  fie- 
clc  ,  naquit  à  Caën  en  1650.  Il  fit 
parcitre  dès  fou  enfance  beaucoup 
de  difpofitions  pour  les  Belles- Let- 
tres pour  les  Sciences  >  Se  s'appH- 
(|ua  d*«bQrd  au  Droit  i  ouïs  lés  pria: 
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èitei  ie  Vefcdrttt ,  &  la  Cloitâ,» 
§ime  facrée  de  Bochart  ,1e  firent  cn- 
luite  changer  li'éiude.  Il  s'appliqua 
à  la  Philolophie  &  aux  Mathéma- 
tiques ,  aux  Langues  &  aux  Ânti- 
quiiés.  M.  Hun  eut  tant  d*adiiitra- 
àon  poiic  Bochart  ,  quHI  dciira  de 
le  connottre.  Il  !ta  ime  étroite  ami- 
tié avec  toi  %  &  accompagna  ce  fa- 
▼ant  tiomme  en  Suéde  »  d'uîi  il  tira 
de  grands  arantages  pour  les  ouvr. 
donc  il  a  enrichi  (depuis  le  Public. 
De  retour  à  Caen  ,  il  fc  trouva  élu 
Membre  d'une  Académie  de  Belles- 
Lettres  ,  &  en  inftitqa  lui-même 
«ne  de  Phy  fi  que  >  dont  il  fut  le  Chef. 
)y|..Boirttet  ayant  été  nommé  Pré« 
cepieur  du  Dau^thin  en  1670  »  le 
Roi  loi  donna  M.  Huec  pour  ad- 
joint en  qualité  de  Sous- Précepteur. 
C'elt  pour  ce  jeune  Prince  qu'il  for- 
ma le  plan  des  éditions  ad  ufum  Del^ 
fhinif  &  qu'il  en  dirigea  l'exécu- 
tion. M.  Huec  avoic  46  ans  ,  iorC- 
qu*il  £bt  ordonné  Prêtre.  Sa  Ma- 
jefté  le  nomma  peu  de  temps  après  à 
PAbbaye  d'Aanay  ,Srà  l'Évêché  de 
SoilTonsen  i68çt  mait  iln^en  prit 
jamais  poiTeflion  ;  &  permuta  avec 
M.  Brulart  de  Silicry  ,  nommé  à 
l'Évcché  d'Avranchcs.  M.  Huet  gou- 
veriia  pendant  10  ans  ce  Diocefe  , 
&  y  fit  fleurir  la  fcience  &  la  piété. 
On  fe  plaignott  néanmoins  de  fa 
trop  gr.  application  à  Pétude  ;  iù 
Pote  raconte  qu*un  Villageois  ayant 
été  plùf.  fois  pour  lui  faire  quel- 
ques plaintes^  &  ne  pouvant  lui 
parler  ,  parce  que  le  Prélat ,  lui  di- 
foit-on  ,  étoit  à  éuulier.  Eh  !  pour- 
quoi j  reparti t-il  ,  le  Roi  ne  nous 
a-t-il  pas  donné  un  Évêque  qui  ait 
fait  fes  études  ?  M.  Huet  quitta  Ton 
Évêché  pour  PAbbaye  de  Fomenai 
prêt  de  CaéUt  6l  fe  retira  enfuité 
ches  les  Jefuites  de  la  Maifoi^  Pro- 
fefTe  de  Paris  ,  qu'il  avoit  toujours 
aimés.  Il  leur  légua  fa  Bibliothè- 
que, •&  y  mourut  le  26  Janvier 
17*1  ,  à  91  ans,  On  a  de  lui  un 
très  gr.  nombre  d'ouvr.  bien  écrits  i 
&  remplis  d'ut)e  valte  érudition. 
Les  principaux,  font  :  I*  De  cUris^ 
ûitcrpreri^tti  &  de  optirtio  génère  în* 
mrptetandi:  a«  Une  Êdit,  des  Cm* 
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mentàires  i'OrigeneCat  ricritore* 

Sainte  ,  en  grec  &  en  latin  :],Utl 
Traité  de  VO"  ii^ine  des  Ro/nsns  s 
4.  La  démonliration  Évangclique  « 
in-foL.  en  latin  ,  ouvrage  pius  étu- 
die que  foUde  :  5,  Quajliones  al-- 
muuM  de  concordiî  ranoms 
fidei  ?  6,  De  U  fituanon  du,  Fora* 
dis  Terrejîre  :  7.  Hiftoîre  du  Corn" 
mfrce  de  la.  Navigation  des  jS/I" 
CUM  :  8.  Commentûrius  de  relus  ad 
eum  pertinentibus  :  9.  Traité  de  la 
foiblejfe  de  Vcjprït  humain.  C'eft  une 
tradudion  que  M.  Huet  a  fuite  de 
la  première  partie  de  fcs  QuécjHo- 
nés  aUietûnéB  »  h  un  Plagiat  des  hy- 
pothefes  piroamemus  de  Semtus  m- 
piricus  »  quUl  piUe  toujours  p  fans  lé 
citer  jamais  :  10 .  Huetiana  :  1 1 .  Vers 
latins  &  grecs  cftimés  ;  ce  font  dea 
.  Odes  ,  des  Élégies ,  des  Idilles  ,  des 
Fieces  héroïques ,  un  Poème  fur  U 
fel  ,  &  Ton  Voyaf^c  en  Suéde.  Voyez 
le  Recueil  donné  par  M.  l'Abbé  , 
d'Olivet  en  1756.  On  eftime  fur-- 
tout  fes  Mitûmorphofes ,  la  Reû* 
mn  de  fin  voyage  de  Suéde  » 
quêlque's  Odes.  1».  Plufieurs  Ler- 
rres  »  &c*  Il  étoit  de  PAcadémie 
Françoife. 

HUFNAGEL,  (Georges)  Peîntré 
du  i6me  ficcle  ,  natif  d'Anvers  ,  mé-« 
rita  rcllimc  ,  les  bienfaits  &  la  pro- 
teâion  du  Duc  de  Bavière;  il  mit 
huit  ans  à  ptindre  un  Miflel  pouc 
Ferdinand ,  Archiduc  d^Infpruck  k 
Bl  cet  ouvrage  padb  pour  Un  chef- 
d'œuvre.  L'Empereur  Rodolphe  prit 
ce  Peintre  à  fon  fervice  ,  &  rem- 
ploya à  peindre  toutes  f  rtes  d'ani- 
maux ,  genre  dans  lequel  il  excel- 
loit.  Hufnagcl  m.  en  1600  ,  laiflant 
un  fils  ,  qui  fe  diftingua  auûî  dani 
la  Péinture» 

HUGO  >  (Charks  toiils)  Cha- 
noine Hégulier  de  la  Réforme  dei 
Prémontrés  ,  Doftcuren  Théologie» 
Abbé  d*É rival ,  &  évêque  de  Ptole- 
maïde,  m.  en  fon  Abbaye  le  *  Sep- 
tembre 17^9,  ell  auteur  d'un  gr. 
nombre  d'ouvr.  dont  les  principaux 
font  :  les  Annales  des  Prémoncrés  ^ 
en  1  voi«  in-fol,  en  latin  ,  &  un  aii^ 
tre  Recueil  intitulé  :  ^4riT«  AnttquU  , 
taâè  monunàma  kî^etUa^  .dogmk^ 
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iicdt  dhlomntîca  i  &c.  i  vol.  i;2-/j/. 
3.  Lû  i'ic  di  S.t  Norbert  f  in-^to 
avec  4es  notes  curieufes.  Elle  eft 
cxade  &  eftinéc.  4»  Traité  hifiorU 
riquc  6*  erûtfuc  de  U  Maifon  de  Lor» 
raine  ^in-^vo  »  fous  le  nom  dcBala>«- 
court.  Ce  Traité  fut  lupprimé  par 
Arrt't  du  Parlement  en  1711  ,  &c. 
HUGOLIN,  (  BanhcLmi  )  lav. 
.  Canoniile  iVlialie  ,  natif  tie  Loin- 
>  baiJie ,  c(t  Auteur  de  pluf.  ouvr. 
en  latin  qui  font  dHinés.  Il  préfenta 
fon  Traire'  dt%  Saeremens  au  Pape 
Sixte  V  »  &  en  fût  bien  lécompen* 
£é. 

HUGUES ,  (  St  )  Évêque  de  Gre- 
noMe,  en  1080  ,  étoii  de  Ci^âicau- 
ncuf  fur  riltTC  ,  près  de  Valence  en 
Dauphinc.  C\i\  lui  qui  reçut  Saint 
firuno  &:  ics  compagnons»  &  cjui 
les  établit  dans  la  gr.  Cbaitreufe.  11 
mourut  le  1  Avril  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  a?ec  St  Hugues  » 
Abbé  de  Clunl  en  1049  9  niorr  en 
X109;  ni  avec  St  Hugues  »élu  Évo- 
que de  Rouen  en  711  »  mort  le  9 
Avril  750. 

HUGUES  fc  Grdnrf,  appclléaufli 
lîueucs  VAbhé  ,  ou  Hugues  le  Blanc, 
etoiî  fils  de  Robert ,  Roi  de  France , 
&  de  Beatrix  de  Vermandois.  Il  fie 
facrer  à  LaonLovisd'Ottcre'iRer  en 
9)6  •  prit  Rbeîins  «  donna  du  fecours 
à  Ri.hard  I,  Duc  de  Normandie  , 
&fut  créé,  par  Loihaire  ,  Duc  de 
Bourgogne  &  d*Aquitaine.  1!  m.  le 
J  6  Juin  V56.  Cétoit  un  des  plus  c<:l. 
Ptin-csde  ion  (jccic.  il  fut  lurnom- 
nié  le  Grandi  à  caufe  de  fa  taille 
&,  de  fes  belles  aékions ,  U  Blanc  , 
à  caufe  de  fon  feint  ^  8t  VAhhi  « 
parce  qu^il  sMtott  mis  en  poireflion 
îles  Abbayes  de  St  Denys ,  de  Saint 
.  Germain.des-Prés  t  &  ^e  St  Martin 
de  Tours. 

HUGUES  C<ïp«  , Comte  de  Paris 
&  d'Orléans,  &  Chef  de  la  iroi- 
licmc  Race  des  Rois  de  France  ,  dite 
des  Capenens  »  étoit  fils  de  Hugues 
U  Grand,  Il  défendit  Paris  avec  va- 
leur »  9c  s*acquit  une  eftime  géné« 
taie  par  fon  courage  Se  par  fa  pru* 
(!eAce.  LcRoiLouisV,  le  Fainéant 9 
i  :ant  mort,  Hugues  Cjpfr fc  fît  pro- 
•lâtuer  Roi  de  ï-rancc  4  >Ioyon, 
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fut  iacic  à  Rheiuis  par  i'Aichcvcquc 
Adalberon»  le  i  Juillet  987.  Il  ne 
reûoit  du  Sang  Royal  que  Charles 
Premier  »  Duc  de  Lorraine  t  fils  de 
Louis  d^Outre-mr  Ce  Prince  vou- 
lut recouvrer  par  les  armes  la  Cou- 
ronnc  qu'il  avoir  perdue  par  fa  fau- 
te- mais  il  fut  fuit  ptifonnicr  à  Laon, 
&  renferme  à  Orléans.  Hugues  Ca- 
pff  s'allbcia  fon  fils  Robert,  &  m.  le 
Odobrc  ij'jj ,  à  57  ans ,  api  es  eu 
avoir  régné  dix. 

HUGUES  de  Fleury  ou  de  Sainte 
Marie  f  cél.  Moine  de  TAbbaye  de 
Fleury»  vers  la  fin  du  nme  fiecle  » 
fut  nonimé  Hugues  de  Ste  Marie ,  du 
nom  d^nl  village  appartenant  h.  fon 
pere.  Il  ucii  gtiere  connu  que  par 
fes  ouvrages  ,  qui  1ont:i.  Deux  li- 
vres de  la  Puijjance  Royale  O  de  Ia 
Dignité  Sacerdotale  d  Henri ,  Roi 
^Angleterre*  Il  y  établit  folidement 
tes  droits  &  les  bornes  des  deux 
Putflànces  contre  les  préjugés  de 
fon  temps.  Cet  ouvr.  fe  trouve  dans 
le  Tome  IV  des  Mlfcellanea  de  Ba- 
luzc.  a.  Une  Chrcniquc  ,  ou  Hifioire 
depuis  le  commencement  du  monde 
julqu'en  840.  3.  Une  petite  Chroni^ 
depuis  996  julqu'en  1109.  Elle 
eft  elHmée. 

HUGUES  de  VUmgny ,  Moine  de 
St  Vannes  de  Verdun  t  puis  Abbéde 
Flavignyau  tame  flecle  ,  eft  Auteur 
de  la  Chromqjoe  de  Verdun^  qui  eft 
cllimée. 

HUGUES  à' Amiens  y  furnommé 
aulii  Hugues  de  Rouf;2 ,  pajia  dW- 
micus,  lieu  de  fa  naiilance  «  en  An- 
gleterre y  &  y  fut  Abbé  de  Roddin- 
ges*  Il  fut  enfutte  Archevêque  de 
Rouen  en  ii)o  »  &  m.  en  1164.  C*é- 
toit  un  des  plus  grands,  des  plut 
pieux  &  des  plus  lav.  Évêques  de  fon 
flecle.  On  a  de  lui  trois  Livret  pour 
Vir.firuclijn  de  fon  Clergé  ,  contre  les 
Hérétiques  de  (on  temps.  Le  P.  d'A- 
chcry  les  a  fait  imprimer  à  la  fuite 
des  Ciuvres  de  Guibett  de  Kogent. 
On  trouve  d*autres  ouvr.  de  Hugues 
dans  les  collerions  des  pères  Mar« 
tenne  &  Durand. 

HUGUES  de  Se  Vieior ,  célèbre 
Th'ol.  du  lime  fiecîe  ,  crii;inaire 
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PAbbiye  Ac  St  Vidorà  Farît •gou- 
vernée par  Gilduin  Ton  prc;«tcr  Ab- 
bé ,  en  1 1 1 5 .  II  y  taicigna  la  Théol. 
avec  tant  dé  réputation  c]uMl  fut 
appellé  un  fécond  Auguflin  ,  &  m. 
en  1142  ,  à  44  ans  ,  après  avoir  été 
Prieur  de  PAbbaye  Se  Vi^or.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d^ouvrages 
dans  icrqûels  il  imite  le  ftyle ,  9l. 
fuir  la  do^lrine  de  Se  AuguÂin»  Le 
principal  eft  un  grand  Trahi  de$ 
Saeremens, 

HUGUES  de  St  Cher  y  cél.  Car- 
dinal de  rOrdra  de  Saint  Domini- 
que •  ainiî  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflancct  aux  porres  de  Vienne, 
ob  eft  une  Agiife  Collégiale  dédiée 
à  Se  Cher ,  t^acquit  une  gi;»  tépu* 
tatton  au  i  jme  fiecle  par  la  pruden- 
ce, par  fon  favoir  &  par  Tes  ta- 
lens.  Il  devînt  Dofteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris,  &  fut 
ifjic  Provincial  de  fon  Ordre  ,  puis 
Cjrdinal  par  Innocent  IV  ,  le  a8 
Mai  1144.  Ce  rape&  Alexandre  IV 
fon  fuccellbur»  le  chargèrent  des 
affaires  les  plus  importantes*  Il  m. 
à  Orviete  le  19  Mars  1*6)*  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font  :  1.  Recueil  des 
Variantes,  des  Manufcrits  hébreux, 
grecs  &  latins  de  la  Bible  ,  qu'il  a 
intitulé  ,  Cjrre6îorium  Bihlice  ,  & 
qui  fe  trouve  en  manufcrit  dans  la 
Bibliotheijue  de  Sorbonne.  *,  Une 
Cone'êrdance  de  la  Bible  ,  qui  eft  la 
première  ^ue  Ton  ait  :  carc^ft  Hu* 
gues  de  St  Cher  qui  imagina  le  pre- 
mier les  Concordances,  en  quoi  il 
a  immortalifé  fon  nom.  Des 
Cojnmentâîres  far  la  BihU  :  Sfeai» 
lam  Ecc[cJl(€  ,  &c. 

HULSEMANM  ,  (  Jean  )  favant 
Théol.  Luthcrica  ,  naquit  à  Éfens 
en  Frife ,  le  «6  Nov.  160t.  Après 
avoir  étudié  en  pluf.  Univerfîtés  » 
&  voyagé  en  Allemagne ,  en  France 
&  en  Hollande  ,  tl  devînt  ProfSeC- 
-  feur  de  Théologie,  &  Sur -Inten- 
dant à  Leipfick.  Il  eut  pluf.  autres 
places  honorables  ,  &  m.  le  1»  Juin 
1661.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
CoUegium  pulèicum  /inti-pay'ijîicum, 
Breviarium  Theologicum.  Manuale 
Augufiinœ  Otnfef^otds,  CahinifnuLi 
ûrUottèmahilis.  Ejctenfi»  Brtwiârii 
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TheologieL  àâethodus  eonnonandu 
De  auxiliis  gratiœ.  Et  une  Relaiion 
en  alkinnnd  du  Collo  que  de  Thorn  • 
oii  il  avuit  été  envoyé  en  1045  »  à 
la  itic  des  Luthériens. 

H  U  L  S  I  U  S  ,  (  Antoine  )  hab. 
.^Théologien  Proteftam  9  naquit  à 
Hilde  »  petit  village  du  Duciié  de 
fiergueîf  en  1615.  II  étudia  à  ^]^e• 
fel,  puis  à  Devcnter»  oit  il  nt  de  gr« 
progrès  dans  les  Langues  OiicnM- 
les.  Hulfius  voyagea  enfuite  tn  An- 
gleterre, en  France  &  en  Holk-nde. 
Il  fut  Miniftre  à  Brcda  pendant  ^^ 
ans  ,  jufqu'cn  1676  ,  qu'on  le  fit  l'ro- 
fèûeur  en  Théologie  8l  en  Langues 
à  Leyde.  li  y  mourut  en  léSs  »  à 
70  ans.  Son  p^ncipal  ouvr»  eft  la 
Théologie  Juiarqui  en  latio.  Henri 
Hulfius,  fon  fils  ,  m.  le  17  Avril 
1723,  eft  aufîî  Auteur  de  pluficurs 
ouvr.,  entr'autres  d'une  Somme  de 
Throl'-'.'ir  en  Latin. 

H  U  M  B  E  R  T  II  ,  Dauphin  de 
Viennois,  ivaquit  en  i^ia,  &  fue- 
céda  à  fon  pere  Guigues  XII  en< 
13^3.  Itépoufa  en  13)*  Marie  de 
Baux  «  dont  il  eut  un  fi)s  ^^il  laiilk 
malheureufement  tomber  d\me  fc« 
nêtrc  de  fon  Palais  dans  Tlfere  ,  en 
fc  jouant  avec  lui.  Humbert  fut  en- 
fuite  déclaré  Général  de  la  Croifade 
contre  les  Infidèles  ,  &  palTa  dans  la 
Grèce  ,  mais  il  n'y  eut  aucun  fuccès 
è  caufe  de  fa  mauvaife  conduite.  A 
fon  retour  >  il  donna  eti  1 34)  le  Dau- 
phiné  au  Roi  Philippe  de  Valois  • 
qui  eninvefti:fon  pecit-fits  Charles. 
Cette  donation  fut  confirmée  en 

I  ^49  ,  à  condition  que  les  fils  atn^s 
de  nos  Rois  porteroient  le  titre  de 
Dauphin.  CVft  ainfi  i]ue  le  Dauphi- 
né  fut  réuni  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Humbert  fe  fit  enfuite  Domini- 
cain f  reçut  les  Ordres  facrés  «  fut 
notuiné  Patriarche  d^ Alexandrie  par 
les  Latins ,  Se  eut  radminiftratîon 
perpétuelle  de  P Arche v.  de  Rbeimv. 

II  mourut  à  C  1er  m  ont  en  Auvergne  , 
le  22  Mars  ns4  »  ^  fiit  enterré  dans 
PÉgliie  des  Jacobins  à  Paris»  dont 
il  étoit  Prieur.  ^ 

HUMILITÉ ,  este  )  née  à  faCnza 
en  t%%é  %  d*uoe  bonhe  ftmille  • 
ayiuit  engagé  fon  mari  à  vivra  d;aiw 
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la  continence  ,  neuf  ans  après  fon 
mariage  /  ifiinda  les  lleligieufes  de 
Vallombreufc  »  À  mourut  le  |i  Dé* 
cembre  t|io  »  à  84  ant. 

HUMPHREY  ,  (  Laurent  )  fa?. 
Théol.  Angloij  A\i  I6me  fiec,  naq. 
à  Ncwport-Pannel  dans  le  Duché  de 
Biickingham  en  1519.  Il  fît  fes  ctu- 
dts  à  Oxforii  ,  où  il  entcigna  cnfuite 
,  le  grec,  puis  U  Théologie.  Il  devint 

*  Préfidem  du  Collège  de  la  Magde- 
lene  t  Doyen  de  Glocefter ,  puis  de 
ViDcbeftcr  »  &  m.  Iç  1  Fév.  1590  « 

.  à  71  aDS..Se9  ouvt,  font:  ï.  Efif- 
tolcL  de  gratcU  linerist  6»  Homeri 
leâione  (r  imtatione,  1.  De  Reli- 
gionis  confcrvatione  6»  rcformatio- 
ne  ,  de  que  primatu  Rfgum,  j.  De 
ratio  ne  inter-pmandi  aucores,  4.  Op- 
timates  tjive  de  nobiliatate  ^  cjufque 
prigine^  5.  Jefuinfmi  pars  prima  6p 

.  feeundû»  tf.  Pharifirijmus  venis 
ktavtti  ,  fye.  Il  étoic  Calvintfte  »  & 
n'approuvoit  point  -la  HUrardui 
Anglicane. 

^  .  HUNERIC  ,  Roi  des  Vandales  , 
fn  Afrique,  étoic  Arien.  Il  fuccéda 
à.  fon  pcre  Gcnferlc  en  476  ,  &  pcr- 
féçuta  les  Catholiques  avec  une  bar- 
barie étrange.  Il  mourut  en  485  « 
4étefté  de  tout  le  mondç  à  eai^fe  de 

*  6t$  cmautéi. 

HU  N I  A  D  E  »  (  Jean-Corvin  ) 
Vaivode  de  Trandlvanîc  ,  Général 
det  Armées  de  Ladiilas  ,  Roi  de 
Hongrie,  &run  des  plus  ^r.  Capi- 
taines de  fon  fiecle  ,  vainquit  les 
Turcs  en  plufieurs  batailles  impor- 
tantes, Icur.fît  lever  le  fuge  de  fiçl- 
gradc ,  &  mourut  à  Zemplen  le  10 
Sept.  1456.  Le  Pape  Catiite  III 
yerfa  des  laimçt  lorfqu*il  apprit  la 
mort  de  ce  gr.  homme  .  &  tous  les 
Chrétiens  en  furent  affliges.  Mar- 
thias  Corvin  Huniade  fon  fils,  palfa 
àe  la  prifon  au  Trône.  La  Hongrie 
a  eu  peu  de  Rois  plus  vertueux  ^ 
.plus  célèbres  que  lui. 
:  HURAULT  ,  (  Philippe)  Comte 
•   <^  Cheverni»  &  Chancelier  de  Fc 
oaquitle  a  if  Man  rè^S  ,  d^une  fa- 
mille noble.  Il  f«  rendit  très-habile 
.dans  PHiftoire  ,  fut  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  en  iS54»  puît 
Cb^occrur  de  Fi&xue  fous  les  Rois 
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Henri  III  &  Henri  l  y.  Il  mourut  le 
10  Juillet  1599  ,  à  7a  ans.  On  a  dé 
liii  des  Mémoires  fort  connus»  fou» 
le  nom  de  Mimwet  de  CkiveraL 

La  meilleure  édit.  e(t  in-4ro. 

HURÉ ,  (  Charles  )  célèbre  Pro- 
fefieur  d^Humanité  dans  PUniver- 
lité  de  Paris,  &  Principal  du  Col- 
lège de  Boncours ,  naquit  à  Cham- 
pigny- fur  - Yone  ,  au  Dioc.  de  Sens  9 
le  7  Novembre  16)9.  Il  vint  étudies 
à  Paris  »  oh  il  eut  une  bourfe  au  Col-  * 
lege  des  Grains.  lïfiit  Régent  dr 
Troifieme  &  de  Seconde  dans  le 
même  Collège  pendant  «5  ans  »  & 
fc  livra  enfuire  teut  entier  à  Pétude 
de  récrirure-Sainie.  M.  Huré  fa- 
voit  Thébreu  ,  le  grec  Se  le  latin  , 
fans  quoi  Ton  ne  peut  avoir  une 
parfaite  intelligence  de  P Écriture» 
Enfin  ,  il  devint  Principal  du  CoUç- 
ge  de  Bonçours  »  ob  il  mourut  le  is^ 
Novembre  1717»  i  78  ans.  On  a  de 
lui  pIuHeurs  ouvrages  fur  PÉcriture'- 
Sainte.  Les  principaux  font  ;  1.  une 
Édition  latine  du  nouveau  Tefia." 
ment ,  avec  de  courtes  notes.  Ellceft 
eftimée.  2.  La  TraduÛion  français 
je  du  nouveau  Tefiament  6*  de  Jes 
notes  lofinis  augmentées.  »  Parif 
170a  •  4  vol.  in* ta.  Cette  Traduc* 
tion  fit  du  bruit.  )•  CromjRSÎre  /a-  * 
crée  f  ou  Règles  pour  entendre- U 
fens  littéral  de  V Ecriture- Sainte  ^ 
Paris  1707  >  ifï-i».  4.  Un  D/flion- 
naire  delà  Bible,  en  %  vol.  in- fol, 
en  françois  ,  avec  les  mots  de  la 
Bible  en  latin.  Il  étoit  ircs-attathé 
aux  MM.  &  aux  ûniimens  de. 
Port-Royal. 

HURTADO  ,  r  Thomas  )  célèbre. 
Théologien  Efpognol»  natif  de  To- 
lède ,  enfeigna  à  Rome  ,  à  Alcala» 
&  à  Salamanque ,  elec  beaucoup  de 
réputation,  &  mourut  en  i6s9-  On. 
a  de  lui  phifieurs  ouvr.  de  Philofo- 
phie  &  de  Théologie  ,  qui  font  ei^ 
timés. 

HUS  ,  (  Jean  )  fameux  Héréfiari* 
que  >  &  ReÔeur  de  PUniverfité  de 
Prai»ue  «  naquît  k  Hiis  «  petit  Bourg, 
de  Bohême  ,  de  parens  obfcnrs.  11 
reçut  des  degrés  dans  runivcrfli4 
de  Prague  ,  &  en  devint  Rcè^eur  , 
puis  Curé  de  l.*i&'if«  ^ibl<5i% 
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àm  la  même  ViUe ,  où  il  fe  diftln- 
f  ua  par  let  PréAicaciOns*  Jean  Hus 
renouvella  les  erreurs  des  Vaudois  ' 
&  de  Viclef  •  y  en  afonu  plufteurs 
autres  ,  &  fe  nt  un  gr.  nombre  de 
difciples  ,  fur- tout  après  qu'il  fe  fut 
joint  avec  Jérôme  de  Pmgue.  L'Em- 
pereur Sigifmond  ,  frère  &  héritier 
préfomptif  de  VenceHas  ,  Rot  de 
Bohême ,  craignant  les  fuites  funeC* 
tes  de  cette  nouvelle  doôrtne  »  obli* 
gea  Jean  Hus  d*alkr  défendre  fes 
opinions  au  Concile  Je  Conftancet 

2 ni  fe  tenott  alors  ,  &  lui  donna  un 
luf-conduit.  Jcnn  Hus  étant  arrivé 
à  Confiance  au  mois  de  Novembre 
1414,  on  examina  fa  dodlrine  pen- 
dant fept  tnois  avec  beaucoup  de 
foin  »  &  on  lui  donna  la  permifSon 
de  parler  &  de  fe  défendre;  mais 
ne  voulant  point  abjurer  fes  erreurs» 
il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif  avec 
fes  Livres  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  16 
Juillet  i4i5.Les  Protcftms  rappor- 
tent beaucoup  de  fabk's  fur  la  mort 
de  Jean  Hus  ,  dont  le  nom  (Igniile 
Oie  :  ils  difent  entr'autrcs  cho fes  , 
qu>n  mourant ,  il  sVcria  :  que  Von 
faifoit  mourir  une  OU  »  mais  que 
cent  ans  après  fa  morttilrenaUroît 
nn  Cygne  de  fis  cendres  ,  qui  foU' 
tùndroU  la  verisi  qv^'d  awoit  definr 
due.  Ils  entendent  par  ce  Cygne  , 
iMther  ,  cjui  parut  en  1 5 1 5 ,  &  qui 
puîfa  fes  erreuts  dans  les  écrits  de 
Jean  Hus  ,  comme  il  nous  l'apprend 
lui-même.  Au  relie  ,  les  ouvr.  de 
Jean  Hus  ont  été  imprimés  en  deux 
vol.  in-foL  Ses  difciples  font  cou- 
Aus  fous  le  nom  de  Hiiffim» 

HUTCHESON  ♦  (  François)  fils 
^  petit  fils  de  Miniftres  non-confor- 
miftes  de  la  Province  d*Ayr  en  "Êcof- 
f e ,  naquit  le  8  Août  1674  ,  dans  le 
Kord  de  rirlande,  où  fon  père  s'é- 
loit  établi.  Après  avoir  étudie  dans 
la  maifon  paternelle  •  il  fut  envoyé 
en  1710  à  Glafcow  »  ob  il  fit  pen- 
ïam  un  féfour  de  6  ans  des  progrès 
diftingués  dans  lesfciences  «  &  par- 
ticuliércmetit  dans  celle  de  la  Reli- 
gion. De  retour  en  Irlande  ,  on  le 
chargea  h  P'  blin  de  la  dire£lion 
d'une  École  de  Belle  s- Lettres  &  de 
rbilofophie.  11  y  publia  en  1725  » 
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fes  Reeherehes  fur  tes  liées  de  la 
beauté  delà  vertu  «  Sce,  ouvrage 
qui  plut  tellement  à  Milord  Cane- 
ret,  aôucllemcnt  (en  1759  )  Comte 
de  Granvillc  ,  &  pour  lors  Vice  Roi 
dMrlandç,  ^ue  n'ayant  pu  appri-n- 
drc  du  Libraire  le  nom  de  l'Au- 
teur ,  il  lui  adrelTa  une  Lciire  fans 
le  connoitre  »  Se  lui  donna  depuis 
les  marques  les  plus  diftii^guées  de 
fon  eftitne.  Le  D.  Hutcbefdn  établît 
dans  cet  ouvrage  Itfens  moral  t  par 
lequel  nous  diftinguons  le  bien  du 
mal.  Son  effaifur  la  nature^ fur  (4 
conduite  des  pajjions  6*  des  affec- 
tions avec  des  éclaircijjemens  fur  Le 
fens  moral  ,  qu'il  publia  en  1728  , 
foutinc  parfaitement  la  réputation 
de  TAuteur.  Il  fut  appellé  en  1729  » 
à  Glafcow  pour  y  profefler  la  Phi- 
lofophie.  Il  Y  remplit  ce  pofte  avec 
la  plus  grande  diftindion  jufqu^en 
1747»  'qu^il  mourut  à  53  ans.  Ou- 
tre les  exercices  réguliers  de  fa  Chai- 
re ,  il  cxpliquoit  trois  jours  de  la  fe-  * 
maînc  les  meilleurs  Moraiiftcs  grecs 
&  latins  >  &  confacroii  le  Diman- 
che à  des  difcours  fur  Texceilence 
de.la  Révélation  fur  Im  divinité 
de  rivangile.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avorîs  parlé*  on  a  encore 
de  lut  :  I.  Fhilofifhiée  moratis  inf- 
tîtutîo  compendiaria.  a.  Synopjis 
metaphyfica  ontologiam  (s^  pneuma' 
tolorjam  compleclens.  4.  Un  fyjlcme 
de  Fhilofophie  morale  »  publie  après 
fa  mort  à  Glafcow  en  1755  >  in-<^t9 
fat  François  Hutchefon  foti  fib  » 
Doâeur  en  Médecine.  Tous  ces  ou- 
vrages font  aniverfcllement  cfti« 
mes. 

HUTINOT,  (Louis)  Sculpteur 
de  Paris  ,  dont  on  voit  dans  les  Jar- 
dins de  Verfailles  ,  une  figure  re- 
préfeniant  Cerès.  Il  mourut  à  Patit 
en  1679  ,  à  50  ans. 

HUTTEK  ,  (  Ulric  de  )  Genttl- 
bomme  de-Francotiie  »  connu  par 
fes  Poéjîes  latines ,  naquit  dans  le 
Chàieavi  de  Steckelbcrg  te  ao  Avril 
14S8.  Il  fervit  en  Italie  avecvàlcut 
dans  l'Armée  de  l'Empereur  Maxt- 
milien  1  ,   &  publia  divers  écrits 
contre  le  Duc  de  Wiitemberg  ,  qui 
avoit  tué  Jean  Huttcn  ,  Gr.  Marc* 
M  iv 
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çhal'df  fa  Cour  >  8c  Cduiin  PoU- 
te  dont  noûs  parlons.  V/lric  de  Hat« 
len  embralTa  b  doé^rine  de  Luther. 
Il  mena  une  vie  trçs-agitée ,  &  m. 
près  de  Zurich  le  19  Août  1513  »  à 
36  ans.  iïcs  Poéjïci  fureni  imprim. 
à  Francfort  en  1 5  38.  Ses  écrits  con- 
'uele  Duc  de  Tiiiemberg  lontircs- 
flftimés.  Hutten  a  aufli  travaillé  aux 
EpiftoUe  ohfcurorum  firorum  »  4t 
publia  le  premier  en  1$  18  deux  Li- 
vres de  Tite-Uve>  qui  n'a  voient 
point  encore  para.' fttnçciiard  a  ^ric 
fa  vie. 

HUTTERUS  .  (  Élie  )  Théolo- 
gien Protcftant  Ju  ijme  fieclc,  clt 
auteur  de  pluf.  ouvr.  dont  le  prin- 
cipal eft  une  Bible  voly glotte ,  qui 
èft  très-tare.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
(bndic  a? ec  Léonard  Hutterps  »  né 
àUlm  en  içôf  *  &  mort  en  16169 
qui  fiit  FrofcfTeur  (!e  Théolo^e  à 
Vittembergj  &  qui  écrivit  contre 
les  Cacboliquejf  Bl  contrç  les  Cal?i- 
liiftes. 

HUYGENS,  (  Chrétien)  Huge- 
niuî  ,  Tun  des  plus  gr.  Mailîéina- 
ticien$  4  favans  Aftrono- 

Xj^es  du  i7me  fiec. ,  naquit  à  la  Haye 
Je  14  Avril  1619  f  de  Conftamin 
Huygens,  Seigneur  dç  Zuylichem, 
qui  s'eft  fait  connoîirc  par  fes  Poé- 
fies  latines  ^  &  qui  a  été  fuccefTjve- 
meni  Secrétaire  de  trois  Princes  il'O- 
lange.  Ciiréiien  Huygens  fit  paroî- 
tre  dés  fun  cnfjnce  ,  un  goût  cx- 
traoràinaiiç  pour  les  Mathémaiiq. 
Il  V  fit  en  peu  de  temps  de  gr.  pro- 
grès ,  &  il  s'y  pcrfe^ionna  (bus  le 
cél.  Scboten  »  Prof^  llbut  à  Leyde. 
Quygens  fuivic  en  (649 1  Henri, 
Comi^  de  Naflau ,  dans  te  Holflcin 
&  en  Dan;  marck.  Il  vouîi^lt  palTer 
îufqu'en  Sucde  ,  pour  y  voir  Dcfcar- 
tes  ♦  mais  le  peu  de  Icjour  que  ce 
Comte  fit  dans  le  Daiumarck  ,  ne 
le  Ini  permit  pas.  Il  voyagea  cnfuitc 
en  France  &  en  Angleterre  •  &  s'y 
acquit  une  gr.  réputation.  M.  €q1* 
bert  9  inftrutt  de  fon  mérite  *  loi 
donna  une  groitè  peniîon  pour  le 
£xer  à  Paris.  Huygens  le  rendit  à 
ic»  defirs  ,  &  demeura  en  cette  ville 
depuis  1666  )  iiirqu'en  16^1.  H  avoir 
é(é  reçu  de  la  Société  Royale  de 
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Londrcf  en  166) ,  Se  fbt  atoH  % 
TAcadémie  des  Sciences  pendai^c 

Ton  féjour  à  Paris.  Huygens  aimoic 
le  Cabinet  k  la  vie  patfible  médi- 
ta tivc.  Il  n'avoit  cependant  poinc 
c«ne  humeur  irifte  que  Ton  con- 
trade  d'ordinaire  dans  la  retraire. 
Il  découvrit  le  premier  un  anneaik 
&  un  troifi.  Satellite  autour  de  Sa- 
turne «  qui  ;uCqucs  là  avolent  écbap<^ 
pés  ans  yeux  def  Aftronomes.  il 
trouva  le  moyen  dé  dotmcr  de  Im 
juftelTe  aux  Horloges»  eii  y  appH-«' 
quant  un  Pendule  y  &  en  rendant 
toutes  les  vibrations  égales  par  la 
Cycloïde.  Il  perfcftionna  les  Telef» 
copcs ,  fil  un  gr.  nombre  de  décou- 
vertes très-utiles ,  &  mourut  à  la 
Haye  le  8  Juin  1695  ,  à  66  ans.  Ot^ 
a  dt  lui  un  gr»  nombre  d^xcellens 
ouvrages.  Les  ^ncipaux  font  ren- 
ftrmés  en  deux  Recueils,  dont  le 
premier  a  été  imprimé  à  Leyde  en 
i68a,  în-4ro.  fous  le  titre  d^Opers 
varia  ;  &  le  fécond  qui  a  pour  titre  » 
Opéra  reliqua  ,  a  été  imprimé  à' 
Amllcrdam  en  1718  ,  en  a  vol.  in- 
4to.  Son  Traité  de  la  pluralité  des 
Mondes  a  été  tradolc  en  firaijçoit 
par  14.  Dufoar ,  ordinaire  de  la  Mu* 
iique  du  Roi*  Bc  a  fer%i  de  canne^ 
▼as  à  ringénieux  ouvr.  de  M.  dt 
Pontenellc ,  fur  le  même  fujci, 

HUYGHENS,  (  Gommare  )  cé- 
lèbre Doftenr  de  Louvain  ,  naquit  à 
Lier ,  autrement  Lyro,  ville  du  Bra- 
bant  ,  en  165 1.  Il  profclla  la  Philo- 
Tophie  à  Louvain  avec  réputation  » 
&  devint  Préfident  du  Collège  da 
Pape  Adrien  VI ,  oii  il  mourut  lé. 
*7  Octobre  170a  »  à  71.  ans.  On  f 
de  lui  un  gr.  nombre  d^ouvr»  en  la« 
tin.  Les  principaux  font  :  i.  la  Mé- 
thode de  remettre  6»  de  retenir  èes 
pcchti ,  en  latin.  Il  a  été  traduit  en 
françois.  ».  Des  Thefes  fur  U  Gra^ 
ce.  3.  Des  Confcrencei  de  Théologie 
en  %  vol.  în-ia.  4.  Un  Cours  dt 
Théologie  »  ftc.  Il  refttfa  d*ëcrire. 
contre  les  quatre  articles  do  Clergd. 
de  France  ;  ce  qui  le  mit  mal  à  la 
Cour  de  Rome.  Il  éioît  ami  intime, 
du  Père  Qnelnel,  &  '/r^lé  défcnfeuc 
de  rac.iLire'&  de  fes  fe  timcns.  M« 
Arnauld      dç  lui  un  ^i,  ùlogc. 
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HTACTNTHE ,  (  St  )  ReKgîeux  de 
rOrdre  de  Se  Domiaique,  naquit  à 
Sallè  en  Stl^fie  Tan  1183 ,  de  Tan- 
cienne  Maifon  deg  Comtes  d'Oldro- 
TinSy  qui  a  donné  pluf.  gr.  Offi- 
ciers au  Royaume  de  Pologne.  L'É- 
vêquc  de  Cracovie  fon  oncle  ,  le 
mena  en  1*17  à  Rome  ,  où  il  trou- 
va St  Dominique.  Si  Hyacinthe  prit 
VhMt  des  mains  de  ce  Se  Patriar- 
che en  xatS.  Il  t^en  retourna  en* 
fiUce  en  fon  pays ,  y  Ibnda  diveri 
Monafteres  de  Ton  Ordre  t  &  alla 
prêcher  la  Foi  dans  le  Nord,  où  il 
convertit  un  nombre  infini  d'Infi» 
dcles  &  de  Schifmatiques.  Il  mou- 
rut à  Cracovie  le  15  Août  1257. 

HVAGNIS  ,  perc  de  Marfyas  , 
fui  fut  vaincu  par  Apollon  ,  eît 
ielon  PItttarque,  celui  qui  t  inven- 
té la  jittte  L*luBrmome  fkrygUnnù 
Il  viîoic  environ  1500  ans  avant 
Jefus-Chrift. 

H  Y  D  E ,  (  ÉdoBard  )  Comte  de 
Clarendon  ,    &  Lord  -  Chancelier 
d'Angleterre  ,  fe  diftingua  par  fes 
talons  &  par  fa  capacité  dans  Ict 
affaires.  Il  fut  très-attaché  aux  Rois 
Cbirlea  I  »       Charles  II ,  &  eut 
ptrc  à  leiiri  profpéricés  &  à  leurs 
difgracee.  On  lai  Au  le  gr.  fceaa 
f n  1667  »  ce  qtti  le  fit  recirer  en 
France ,  où  il  m.  étant  à  Rouen ,  le 
19  Décembre  1674.  On  a  de  lui  :  i. 
VHifloirc  des  Guerres  Civiles  cVAa- 
çleterre ,  depuis  1641  jufqu'cn  1660  , 
imprim.  à  Oxford  en  1704,  en  j 
voL  in-foL ,  &  en  françois  à  la 
Haye  en  6  vol.  in-it.  Cette  Hif« 
toire  eilibrt eftînwée.  L'AdidontR- 
fU,  eft  la  meilleure  &  la  plus  exac- 
te,  a.  Vlufieurs  autres  ouvrages  dans 
lefquefs  il  fait  paroltre  beaucoup  de 
j^oMté ,  &  un  gr.  zele  pour  le  bon- 
heur &  la  gloire  de  fa  patrie.  Henri 
Kyde  ,  Comte  de  Clarendon»  lui 
luccéda  dans  fes  Terres. 

HYDE,  (Thomas)  ProfcATcur 
d* Arabe  à  Oxfbrd ,  U  Tun  des  plus 
^vans  Écrivains  du  i^me  fiée.  »  de- 
vint Bibliocb^caire  de  la*  Bibliothè- 
que Bod^éieane  »'  Se  s*acqait  une 
gr.  réputation  par  fes  oavr.Le  plus 
connu  de  tous  fes  Livres  eft  un 
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Ferfes,  in-4to.  Ouvrage  favant  ^ 
curieux  ,  mais  rare  &  trop  obiVur. 

HYGIN f  (St)  gouverna  l  Égiife 
après  la  mort  du  Pape  St  Telcfpho- 
rc,  vers  l'an  139,  &  mourut  ver« 
14a.  Ce  fu  t  (le  fon  temps  que  Valen- 
tin  &  Ccrdon  alleteni  à  Home.  St 
Pie  I  lui  luccéda. 

HYGIN,  (G.  Jules)  Gra  mmaî* 
rien  ccicbre  ,  Affranchi  d'Augufte, 
&  ami  d*Ovide,  étoit  d'Efpagne  , 
félon  quelaues-uns,  ou  d'Alexan- 
drie félon  d*attttes.  On  lui  attribue 
des  Fahlist  &  on  Jpoaomam 
foéticon;  mais  ces  ouvr.  font  dft 
quelqu*Écrivain  du  bas  Empire. 

H  VLAS ,  fils  de  Theodamas  ,  & 
fevori  d'Hercule,  feioa  la  fable, 
fut  enlevé  par  les  Nymphes  ,  tandis 
qu'il  puiloii  de  Tcau  pour  Hercule 
dans  une  fi»niaine.  Ce  Héros  lui 
bâtit  une  viHe  de  fon  nom  en  My- 
fie.  ' 

HYMENÉE,  fils  de  Baccbos 
de  Venus,  &  Dieu  du  Mariage  « 

félon  la  fable,  étoit  repréfenté  fous 
la  figure  d'un  jeune  homme  blond  , 
avec  un  flambeau  à  la  main ,  une 
Couronne  de  rofes ,  une  robe  jau- 
ne &  des  foulicrs  de  même  cou- 
leur. 

HYFAGJE,  Hypatid,  û\\e  de 
Theon ,  Pbiiofophe  &  Matbémati* 

cien  c<^lebre  ,  naquit  à  Alexandrie 
vers  la  fin  du  4me  fieclc.  Elle  eut 
pour  Maîire  Theon  fon  pere ,  &  fi| 
de  fi  gr.  progrès  dans  la  Philofo- 
phic,  la  Géométrie,  l'Aflronomie 
&  les  Mathématiques,  qu'elle  paiïa 
pour  fa  perfonne  la  plus  favante  de 
fon  temps.  Hypaeie  tint  la  fameufe 
Ecole  d'Alexandrie  »  oîi  unt  de  gr* 
hommes  avaient  enfeigné  avant  el* 
le,  &  l'on  compte pawnl  fesdifci- 
ples  Sinefius  de  Cyrenc  ,   qui  fut 
depuis  Évêque,  &  qui  appelle  cette 
fav.  fille  ,  fa.  mère  ,  fa  fœur  ,  fon 
m^ure  en  Philofophie  ^  &  fa  lien* 
faiéhîce,  Synefîus  lui  adreflc  pluf. 
Lettres  ;  il  la  rend  juge  de  fes  ouvr. 
k,  fe  fournée  à  les  décidons.  Hypa« 
cte  avoit  compofé  elle-même  pluf. 
Traités  de  Mathématiques  «  qui  fe 
font  perdus.  Elle  fut  tuée  au  moi? 
dfi  Mais  4t  s  »  dans  ia  gr»  ÉgUfe  d'A- 
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lextttdtie  ;  ta  milica  d^une  émeute 
populaire  >  parce  qu^on  IViecufoit 
d*ein  pêcher  la  réconciliation  d*0« 
refte  ,  Gouverneur  d*AIcxandrîe  t 

avec  St  Cyrille.  Les  Proteftans  ont 
accufé  faulTtincnt  St  Cyrille  d'avoir 
trempé  dans  ce  meurtre.  Ceux  qui 
ont  parlé  d'Hypacie  ,  Pont  autant 
louée  pour  la  pureté  de  (es  mœurs, 
A^ue  pour  la  beauté  de  Ton  génie. 
Ce  qui  eft  extraordinaire  ,  puifqu'il 
parott  conftanc  qu'elle  ftirtoujourt 
engagée  dant  les  ténèbres  du  Paga- 
nifHie. 

HYPERIDE  •  célèbre  Orateor 
Grec  ,  fut  difciple  de  Platon  &  d'I- 
focraie ,  &  gouverna  la  République 
tl'Athenes.  11  défendit  avec  zele  &. 
avec  courage  la  liberté  de  la  Grèce  , 
il  fat  mis  à  mon  par  ordrç 
'4*A'ntipater.  Il  8?oit  tompofé  un 
gr.  nombre  de  Harangutt ,  dont  fl 
ne  refte'  qu^une  feule.  Il  eft  un  des 
dis  célèbres  Orateurs  Grecs  :  il  n*ez- 
celloit  que  dans  les  pet.  caufes. 

HYPERIUS  ,  (  Gérard-André  ) 
habile  Miniftre  &  Théolcgien  Pro- 
teflant ,  naquit  à  Ypres  le  i6  Mai 
•1511  ,  d'un  pere  qui  éioit  Avocat. 
Il  Tim  acberer  (es  études  aux  Col- 
lèges de  Cal?i  &  de  Sorbonne  % 
fcit  le  nom  d*fixpeniu  «  du  lieu  de 
la  naiifance.  Il  retourna  enfuite  en 
Flandres  »  foyagea  en  Allemagne  » 
&  demeura  quelques  années  en  An- 
gleterre chez  le  Baron  Charles  de 
Monjoye  fon  ami.  De  là  ,  il  alla 
s'établir  à  Marpurg  ,  où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Geldenhaur  »  qui 
y  profeilbir  ta  Théologie.  Hyperius 
liiccéda  à  ce  Profeifearen  154a.  Il 
a^acqnit  une  gr.  répuutioh  par  fon 
favoir  êc  pat  îes  ouvr. ,  &  mourut 
en  1564  »  à  5;  ans.  II  favcit  les 
Langues  ,  PHiftoire  ,  la  Philofophie 
&  la  Théologie  ,  &  avoir  le  talent 
de  la  parole.  On  a  de  lui  un  grnid 
nombre  d'ouvrages.  Les  plus  cili- 
més  par  les  Catholiques  »  font  (!eux 
Traités  de  Théologie  ,  dont  Ttm  a 
pour  titre:  De  refli  fcrmanio  Théo- 
hgiét  fiudio  ;  &  Paurre  ,  defirman- 
dis  concionihus  facris.  Laurent  de 
Villa  Vicentia  ,  Religieux  Augufttn 
J^fpagnol  9  les.  trouva  ii  cxcellcns» 
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quHI.  let  Ût  impnmer  k  Louvaiit 
lous  ion  nom  f  en  y  rettanchant 
quelque  cbofe. 

HYPERMNESTRE  »  celle  dt» 
cinquante  .fiUes  de  Danai^ Roi 
d'Argos  ,  qui  nç  voulut  point  obcir 
à  Tordre  cruel  que  DatiaUs  avoir 
donné  à  toutes  les  filles  de  tuer 
leurs  maris  laprcnùcrc  nuit  de  leurs 
nôces.  Cette  Princefle  lauva  la  vie 
à  Lynceus  fon  époux ,  après  qu^elle 
iui  eut  fait  promettre  de  ne  point 
violer  fa  virginité. 

HÏPSIPYLE  «.^lle  de  Thoas  , 
'Roi  de  Lemnos ,  (au va  la  vie  à  fon 
pere  ,  lorfque  les  femmes  de  cette 
Ifie  firent  un  mallacrc  général  de 
tous  les  hommes  qui  Phabiioient. 
Hypfipylc  cacha  ion  pere  avec  foin  « 
Bt  fit  accroire  qu*elle  s^en  étoit  dé- 
frite*  Alors-  les  femmes  Télurenc 
pour  leur  Reine.  Quelque  temps 
après  ,  les  Argonautes  abordèrent 
dans  Pinède  Lemnos»  pii  trouvant 
toutes  les  femmes  fans.roaris  ,  ils 
curent  commerce  avec  elles.  Hypfi* 
pyle  s'attacha  à  Jafon  leur  Chef» 
&  en  eut  deux  enfins  jumeaux  , 
mais  Jafon  Pabandonna  avec  fes 
cnfàns  t  &  continua  fon  voyage. 
Après  fon  départ  t  les  Lemniennes 
ayant  découvert  qu^elle  avoir  épar- 
gné fon  pi-re  Thoas  ,  la  chaiferent 
de  Plile.  £Ue  fe  retira  dans  le  Pelo« 
ponnefe. 

HYRCAN  I  ,  (  Jean  )  Prince  des 
Juifs  ,  etoit  fîls  de  Simon  Macba- 
bée  ,  qui  fut  tue  en  trahi  «on  par  foiï 
gendre  Ptolomée  »  135  ans  avant 
J.  €•  Hyrcan  «  voulant  venger  cette 
mon»  aâiégea  Ptolomée.  Il  fou  tin» 
le  fiege  de  Jeruialem  contre  Ancio* 
chus  SideteSfprit  phiileurs  villes  en 
Judée  ,  fubjugua  les  Iduméens  ^  dé- 
molît le  Temple  de  Garizim  ,  s'em- 
para de  Samarie  »  &  mourut  1 14 
ans  avant  J.  C.  après  avoir  gouver- 
né les  Juifs  avec  prudence  31  ans« 
Il  laiifa  cinq  fîls  ,  &  uc  prit  jamai* 
le  nom  de  Roi. 

^  HYRCAN  II  >  fils  alnéd*Alezaii« 
dre  I ,  fuccéda  à  fon  pere  au  Ponti* 
fîcat ,  78  ans  av.  J.  C.  lldevoit  luf 

fuccéJcr  à  la  Couronne  ;  mais  fon. 
%ie  Aiiftobttle^  U  iui  lAsii  par  It^ 
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fccourj  <^fs  Romains  ,  8c  ne  lui  laîfia 
^ue  la  gr.  Sacriiîcature.  Depuis  Hyr- 
can  tomba  entre  les  mains  de  ion 
octeu  Ântigone  »  qui  lui  fit  couper 
Ut  oreilles  ;  enfin  »  Herode  le  fit 
mourir  à  râge  île  80  ant  $  %o  ani 
avant  J.  C,  - 

HYSTASPES  ,  fîls  «IMrfames  , 
èc  la  famille  des  Acheménides,  fut 
perc  de  Darius  ,  qui  régna  dans  la 
rerfc ,  après  avoir  tué  le  Mage  Smer- 
iis,  Hyftafpes  fut  Gouverneur  de  la 
Ptife  propre  fous  le  rçgne  de  fon 
b»9  9t  moufttt  peu  4e  temps  après 
fondlévatlon» 


JabIK  •  R.  des  Cananéens ,  avoit 
900  chariots  de  guerre  »  &  tint  pen- 
dant »o  ans  les  Kraélites'  dans  «ne 
dure  ferfitttde ,  qui  ne  finit  que  Tan 
1185  a?»  J.  C.  par  le  miniftere  de 
Barac ,  qui  défie  Tarmée  de  ce  Roi 
conduite  par  Sifara. 

JABLONSKY  ,  (  Daniel  Erneft  ) 
favant  Polonois  Proteflani  ,  naquit 
à  Danizick  le  ao  Novembre  1660. 
Il  étudia  en  Allemagne  ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre  »  Bl  fut  fuc- 
çeflivem.  Minime  de  Magdebourg  , 
de  Lifla»  de  Konigsberg  &  de  Ber- 
lin. Jablonskt  devint  enfuîte  Con- 
fciiler  EcclcHaftique  de  Berlin  ,  & 
Préfidem  de  la  Société  des  Scien- 
ces de  cette  Ville.  Il  fit  paroître 
beaucoup  de  zele  contre  les  Athées  ; 
&  les  Déifies  ^  &  travaiila  en  vain 
à  la  réunion  des  Calviniftes  &  des 
Luthériens.  Il  mourut  le  atf  Mai 
1741.  On  a  de  lui  une  Traiuàhn. 
hme  des  difcours  Anglois  de  Ri- 
chard Bentlei  coiure  rAthéifme  j 
du  Traité  de  Burnet  fur  la  Prédefti- 
nation.  Plufieurs  Dijfertations  en 
latin  fur  la  Terre  de  Ge/Ten.  Medi- 
tationes  de  divinâ  origine  fcriptur<T 
facra.  Un  Livre  intitulé  :  Thorn 
érigée  i  des  Hmeliu ,  in-4to  ,  & 
d^autret- ODrrages  efttmés.  Jablonf- 
ki  étoit  pofleflèuE.  du  cél.  Manufcr. 
fyriaqaç    écdt.  e^  0ié  ,  qiA 
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appartenu  au  fav.  Mafius.  C*cU  le 
fcul  Manufcr.  connu  qui  nous  ait 
confetvé  Tédiiion  donnée  par  Ori- 
gcnedu  Livre  de  Jofué  ,  &  des  au- 
tres Livres  Hiftor.  fuivans  de  Pane. 
Teftam.  Il  eft  enrichi  des  Ailerir- 
ques  ^  des  Obeles  d*Otigene*  3^ 
traduit  mot  à  mot  fur  un  Exeqi- 
plaire  grec»  corrigé  de  là  main  d'Eu, 
febe.  Breîtînger  nous  apprend  celte 
anecdote  dans  fa  Préface  de  Tédi- 
lion  des  70  de  Grabe ,  pag.  4.  t.  j, 
JABLONSKI,  (  Paul-Erncft  )cél. 
ProfcITeur  de  Francfort-fur-l'Odcr  , 
dont  on  a  «pluf.  ouvr.  eftimés  »  en- 
tr*autres  Fanthton  a^ptiacum ,  feu 
de  Reloue  tf>'  Theologiâ  JE^fd  » 
&  inftieunonts  hiftoria  EcclefiaJU^ 
c<t ,  a  vol.  in-Biro.  11  eft  m.  à  Franc- 
fort le  14  Sept.  1757  ,  &  64  ans, 

JACCtTIUS  ou  DiACEiius  , 
(  François  Catanée  )  habile  Philo- 
fophe  Platonicien  ,  &  Orateur,  na- 
qui;  à  Florence  Je  16  Kov.  1466. 
Il  fut  difcipte  de  Marfile  Pictn  ,  lut 
roccdda  dans  fa  Chaire  ft  de  Philofo- 
phie»&mour«  à  Florence  en  i5aa*. 
On  a  de  tut  un  Traité  du  Bedu  :  vn 
autre  de  Amour  ,  des  ÊpUres  ,  Bl 
piiji'.  autres  ouvrages  imprimés  à 
Bâle  en  is6^, 

JACKSON  »  (  Thomas  )  fameux 
Théologien  Anglois,  naquit  à  >5i;'it- 
ton ,  dans  PÉvêché  de  Durham  en 
S579 ,  d^une  fiimille  difiinguée.  Il 
devint  Dofteilf  d*Oxford  en  idas»  . 
enfuite  Préfid.  du  Collège  de  Chrift  » 
Chapelain  ordinaire  Mu  Roi  »  Pré* 
bendatrc  de  Vinchefter  &  Doyen - 
de  Pcterborough.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  en   1675  ,  en  3  vol. 
in-foL  ,  le  plus  eftimé  eû  fon  expli^ 
çdcion  du  Symbole, 

JACOB  ,  célèbre  Patriarche ,  fîls 
d^Ifaac  &  de  Rebecca ,  naquit  Vers 
1836  avant  }•  C.  Sa  mere  a  voie 
plus  dandina tion  pour  lui  que  pour 
Efaii  à  caufe  de  fon  naturel  doux  8c 
tranquille.  Il  acheta  le  droit  d'ai- 
ne fTe  de  fon  fiere  «  furprit  la  béné- 
didion  d'Ifaac  par  le  confcil  de 
Rebecca  ,  &  s'en  alla  chez  Labaa 
fon  oncle  t  en  Méfopotamie  •  vers 
1759  avant  J.  C.  Ceft  pendant  ce. 
voyage  que  Jacob  eut  la  vifion  aiir. 
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f  acaleufe  d*ane  tchelle  qui  tVtea- 
4oU  Acpai$  la  Tècre  jufqa^au  Ciel. 

Ayant  enfuite  renconcré  Rachel  , 
fille  de  Laban  ,  dans  Tendroit  oU 
les  Habitans  de  Haran  abteuvoicnt 
leurs  troupeaux  i  il  lui  apprit  qu*il 
,éioit  fon  parent.  Elle  courut  auffi- 
l6t  pour  en  avertir  Ion  pcre  ,  qui 
alla  au  devant  de  Jacob  &  remme- 
na chez  lui.  Jacob  demfur^  çbcz 
Iiabant  &  le  Cervit  fept  ans  pour 
avoir  Rachel  en  mariage  ;  mais 
quand  ce  temps  fut  écoulé  ,  Labaa 
lui  donna  Lia  au  lieu  de  Rachel ,  ce 
qui  obligea  Jacob  de  s'engager  à 
fervir  fept  autres  années  pour  épou- 
fer  Rachel.  11  Tépoufa  en  effet  ,  & 
Taîma  plus  que  Lia.  Jacob  devint 

.  tnfuke  fi  putflsim,  qu*il  caufa de  la 
jalonfie  aux  enfiins  de  Laban  •  ce  qui 
le  détermina  à  s^en  retourner  dans 
la  Terre  de  Chanaan ,  auprès  d'Ù 
faac  fon  pere.  Il  partit  fans  en  aver- 
tir Laban  ,  qui  »  en  ayant  été  inf.»r- 
mé  au  bout  de  trois  jours,  courut 
après  Jacob  ,  Paiteignit  à  la  monta- 
gne de  Galaad  ,  fit  alliance  avec 
lui.  Le  St  Pâûrlarçbe  lana  enfuite 
avec  un  Amge ,  rencontra  fon  frère 
Éfatk ,  &  alla  s*ëtablir  proche  de  Sa- 
lem ,  d'oîi  le  Seigneur  lui  ordonivs 
d^aller  à  Bethel  ,  &  changea  fon 
nom  He  lacoh  en  celui  d'ifracl. 
C'elV  dc-là  que  les  defccndans  de 
ce  St  Patriarche  ont  été  appeilés  If- 
raéiites  :  enfin,  Jacob  étant  âgé  de 
130  ans ,  alla  en  Égypte  avec  toute 
fa  fiimUle  »  a^iptnt  appris  que  Jofeph 
fon  fils ,  qu^il  avoir  cru  mort  »  étoit 
Prenrier  Miniftre  de'  ce  Royaume, 
îl  V  vérzut  17  ans  ,  at^opta  Manafl<îs 
&  Éphraïm  ,  fils  de  Jofeph  i  donna 
à  chacun  des  enfans  qu'il  avoir  eus 
de  Lia,  de  Rachel,  de  Bala  &  de 
Zelpha  ,  une  Bénédiction  particuliè- 
re :  leur  prédit  ce  qui  leur  arri ve- 
rdit avant  la  naiflknce  du  Meflie  » 
êL  mourut  i6fo  ans  av.  J.  C.  à  147 
ans.  Jofeph  te  fit  embaumer  •  &  Ten- 
févelit  daas  la  Terre  de  Chanaan , 
dans  la  Caverne  qu'Abraham  avoit 

.achctc^e  d'Hephron. 

JACOB  rks-Nephtali  ,  célèbre 
Rabbin  du  cinquième  Hecle.  Lui  & 
Ben-Afei  fuient  les  deux  principaux 
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Maforetes  de  TÉcole  de  Tiberiade 
dans  la  Palefttne.  C*eft  à  ces  deux 

Rabbins  que  Ton  attjcibue  Tinven- 
tion  des  points  héb.  vers  476  de  Je» 
fus-ChrifV. 

JACOB  al  Bardai^  Difcip!e  de 
Severe  ,  Pairiarche  d'Ar.ti()v.lic  « 
fut  furnommé  Bardai,  parce  qu'il 
étoit  natif  ou  originaire  de  Bardaa. , 
ville  d*Arménie.  Il  répandit  la  Dod^- 
trine  d*Eutychès  dans  la  Méfopbta- 
mie  &  dans  TArménie  ;  &  c*eft  de 
lui ,  à  ce  que  Ton  croit,  que  les  Ku« 
tychiens  prirent  le  nom  de  Jacchi^ 
tes  ,  qu'ils  portent  encore  aujour- 
d'hui, il  vivûitdu  temps  de  TEiupe- 
reur  Auuiiaic.  11  ne  faui  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Jacob ,  difci- 
ple  de  Diofcore  &  d*£utychès ,  d*oii 
quelques  Savans  ont  aulfi  prérendii 
que  les  Eutychiens  avoietu  pris  le  . 
nom  de  Jdcolites. 

JACOB  ben-Haiim  ou  Chatim, 
célèbre  Kabbin  (iu  i6me  flecle  ,  s'cft 
acquis  beaucoup  de  réputation  pat 
le  Recueil  de  la  Maflbre  qu'il  fit 
imprimer  à  Venife  en  15a  5»  chez 
Bombcrg  »  avec  le  texte  hébreu  de 
la  Bible,  les  Paraphrafes  Chalda't- 
qaes  &  les  Commentaires  de  quel- 
ques Rabbins-  fur  TÉcriture.  Cette 
édition  de  la  Bible  en  hébreu  & 
celles  que  ce  Rabbin  donna  enfui- 
te ,  font  très  cltimécs.  C'eft  d.ns 
ces  éditions  que  l'on  trouve  la  Maf- 
fore  dans  toute  fa  pureté. 

JACOB  •  (  Louis  }  cél.  Religieux 
de  rOtdre  des  Carmes,  natif  de 
Ch^lons  fur  Saône ,  étoit  très-lab(H 
rieux.  Il  fe  reiidit  habile  dans  les 
Belles-Lettres  &  la  Théologie  ,  dc 
devint  Confciller  &  Aumônier  du 
Roi.  Il  mourut  à  Paris  le  10  Mai 
1670,  chez  M.  de  Harlay  ,  alori 
Procureur  Général ,  &  depuis  Pre- 
mier Préfident.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Bihliotheea  Ponti^ 
jirÎA,  en  deux  Livres»  dans  lefqueit 
il  traite  des  Papes  &  des  Antt-Papea 
fufqu^à  Urbain  Vill,  avec  une  liile 
des  Écrits  faits  pour  Se  contre  les 
Papes.  ».  Un  Traité  des  plus  belles 
Bibliothèques  f  Paris  1644,  zn-Svo. 
|.  Bibliographiû.  FdrifincL^  depuis 
1643  jufqu'en  164/.  Bibliographie 
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CalUcâ  unîverfaLis  ,  pour  Tannée       JACQUES  (  Se  )  /e  Majeur  ,  frcre 

1651.  ).  De  Claris  Scrijpzorilus  Ca-  de  St  Jtan  TÉ' angclillc  ,  &:  fils  de 

ii/onf/:]îi'ai.  6.    GabrieUi  Naudei  Ztl  .-dcc  &  de  Salomé  ,  éiuit  de  UciU- 

Tix/nu^ui ,  &c.  ,  laide  ,  ville  de  Galil<fc.  Il  fut  ap- 

JACOBAUS  »  (  Oliger  )  célébré  pellé  à  TApoitoUt  avec  Se  Jean  » 
Profcfleur  de  Médecine  &  de  Philo-  comme  ils  racommcdoiem  leurs  fi« 
Copbie  à  Copenhague  «  paquit  à  At-  lets  avec  leur  ^re  Zebedée  t  qui 
IiuS)  le  6  Juillet  16 30»  d^une  bonne  éioit  pêcheur.  J*  C.  leur  donna  le 
(amtlle.  Après  avoir  pris  les  degrés  nom  de  Boanerges  »  c.  àd.  »  Fils  du. 
ordinaires  dans  runivcrfiié  Je  Ce-  Tonnere,  Ils  fuivirent  alors  J.  C. , 
^nhague,  il  voyagea  en  France,  en  furent  témoins  avec  St  Tierrc  de  la 
Italie,  en  Hongrie,  en  Angleterre  Transfiguration  Tur  le  Tahor  ,  & 
ic  dans  les  Pays-Bas  ,  pour  le  pcr-  accompagnèrent    Notre  -  Seigneur 
fectionner  dans  les  Sciences  H  dant  dans  le  Jardin  des  Oliviers.  On  crpiç 
la  Mfdecine^  Jacobcut  fit  cotinoif*  que  $c  Jacquet  prêchs^  le  premiec 
bnce  avec  tous  les  plus  favant  hom-  l*£vangile  auic  Juifs  difperfés.  Il  re- 
ines de  rEuroptf  lia  amitié  avce  tourna  enfuite  en  Judée»  &  (Ignala* 
an  gr,  nombre»  9^  entretînt  com*  (afoi  àjerufaiem  avec  tamdezele, 
mercc  de  r!ettres  avec  eux.  De  re-  que  les  Juifs  fufcitcrent  contre  lui 
tour  en  Ta  Patrie  en  1679  ,  le  Roi  Herode  Agrippa.  Ce  Prince  le  fit 
de  Daneniarck  le  nomma  Profefleur  mourir  cruellement  vers  44  de  J.  C. 
de  Médecine  &  de  Philofophic  dans  Ainfi  St  Jacques  fut  le  premier  des 
b  Capitale  de  fon  Royaume.  Jace-  Apôtres  qui  iouffrit  le  martyre.  SI 
bzus  reçut  dans  lafiiitfe  diverfet  an-  Clément  d^ Alexandrie  rapporte  qué 
très  marques  d^eilime  »  Se  le  Roi  fon  Accufateur  fut  fi  touché  de  £1 
Frédéric  IV  le  fit  Confeiller  de  fon  cooftance  t  qu*il  fe  convertit  «  St 
Ttibtuial  de  Julttce.  Il  mourut  tù  qu^il  foufTrît  le  manyre  avec  lut.  Il 
1701,  à  51  ans,  laifTant  d^Anne-  y  a  àjerufaiem  une  magnifique  Égit* 
"Nhrgueriie  Bartholin,  fille  du  cél.  fe,  qui  porte  le  nom  de  St  Jacques  : 
Thomas  Bartholin  ,  fix  cnfans.  On  elle  appartient  aux  Arméniens  Schif- 
a  de  lui  :  1.  Compcndium  inftitutio'  matiques.  Les  Efpagnols  prétendent 
num  medicarum,  a.  De  Ranis  6»  avoir  eu  St  Jacques  pour  Apôtre, 
Lacerns   Dijfertatio,  %,  Mufgum       fe  glorifient  d'avoir  Ton  corps  ^ 
Regtunit  fivt  Catùloçis  rtnm  tam  malt  Baroxiittt  dans  fes  annales  1» 
namaUum  quArii  arnfidùJ&iM  qum  réfute  leurs  prétentions  ;  Chorîeç 
in  Bajîlicâ  Btbliùtkécm  Chrifiiani  prouve  aifez  bien  que  les  Reliques  de 
Qui;ià  HafniûB  ûjfertantur  ;  Se  d'au-  St  Jacques  en  Galice»  ne  font  point 
très  ouvr.  latins  en  profc  &  en  vers,  celles  de  St  Jacques  le  Majeur  ,  mais 

JACOBATIUS  ,   (  Dominique  )  d'unautic  St  Jacques  enteilé  à  une  • 

Évcque  de  Luccria,  fut  employé  en  lieue  de  Grenoble, 
diverfes    affaires   importantes  par        JACQUES (  Si  )  /e  Afinfur  ,  Apô- 

Six(e  IV,  &  par  les  Papes  iuivans.  ire,  frère  de  St  Jude  ,  &  fils  de 

Léon  X  le  fît  Cardinal  en  1517.  Il  Cieophas  &  de  Marie»  fœur  de  la 

mourkt  le  A  Juillet  1 517 ,  à  84  ans.  Sainte  Vierse ,  eit  appellé  dans  TÉ- 

On  a  de  lui  un  TrâUé  in  Conciles  criture»  U  Jufie    k  fiere  du  M- 

fn  latin,  qui  eft  fort  cher»  mais  ^neur » cVft- à-dire»  foncoufinger* 

très  -  pea  cftimé  des  Savans»  avec  Aiatn.  J.C.  lui  apparut  en  partîcu- 

taifon.   *  Her  après  fa  Réfurrcôion  ,  &  il  fut 

JACOBEL ,  fameux  héréti<]ue  du  le  premier  évêquc  de  Jerufnîcm. 

I5uie  ficclc,  natif  de  Mifc  en  Bohê-  An.juus  II,  Grand  Sacrificateur  des 

me  ,  fui difciple  de  Jean  Hus  ,  &  fit  Juifs,  le  fit  condamner  &  le  livra 

beaucoup  de  bruit  par  îcs  erreurs,  entre  les  mains  du  peuple  &.  des 

Il  fou tenott  avec  opiniâtreté  que  les  Pharifîens  qui  Me  précipitèrent  des 

.  Laies  doivent  néceflàiremenc  com*  dçgrés  du  Temple.  Alors  un  Foulon 

minier  fous  les  deux  efpeces»  le  tuil  d^iià  coup  de  levier ,  vers  «a 
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de  J,.  C.  S«  fie  parât  fi  fatnté  # 
Jofepb  regarde  la  ruine  de  Jenifalem 

comme  une  punition  de  fa  mt  Outre 
le  Difcows  que  St  Jacques  pronon- 
ça au  Concile  ilc  Jcrufalcm  vers  l'an 
50  de  J.  C.  &  qui  Te  trouve  dans 
les  Ades  des  Apoires  ,  nous  avons 
de  lui  une  Épitre  canonique  t  qui  eft 
la  première  Jet  fepc  Épîcres  Caiho- 
Kques.  On  loi  aitiibue  encore  une 
l.iturgie  qui  eft  très-ancienne* 

JACQUES  (  St  )  DE  NisiBX  «con* 
felTa  la  Foi  de  J.  C.  fous  TEmpereur 
Maximin,  &  devînt  célèbre  par  fa 
vertu  &  par  fcs  miracles.  Ayant  été 
facré  Évêque  de  Nifibe  ,  fa  patrie  , 
il  continua  de  mener  une  vie  fort 
auftere ,  &  de  Hgnaler  fon  zele  pour 
la  ^oî  Catholique.  Haflifta  attCott* 
dle  de  Ntcée  en  j «5  ;  &  frétant  trôtt- 
f  é  à  OP.  dans  lé  temps  qu^on  vouloir 
obliger  Si  Alexandre  de  recevoir 
4rius ,  il  confeilla  aux  Catholiques 
d'avoir  recours  à  Dieu  par  le  jeûne 
&  par  la  prière.  St  Jacques  de  Ni- 
fibe s^acquit  une  gr.  réputation  par 
la  manière  dont  il  Te  comporta  > 
lorfque  les  Perfes  aflîégerent  fa  Ville 
Épiicopale  en  338,  346  &  350.  tl 
mourut  peu  de  temps  après»  laif- 
fant  plufieurs  ouvrage  écrits  en  Sy- 
riaque* 

•    JACQUES  (  St  )    HtRMlTE  DE 

SANCERRr:  ,  ainfî  appcllé  par  les 
Étrangers  ,  quoique  fa  folitude  fut 
à  Sdxidcum  »  fort  éloignée  de  San- 
cerrc  ,  étoîi  Grec  de  naiflance.  Apiès 
divers  voyages  »  il  vint  en  Frflnce  en 
859  ,  &  mourut  dans  la  foJHtude  de 
^itffitfctim,  vers  865. 

JACQUES I,  Roi  d'Aragon, fur- 
nommé  le  Guerritr  &  U  Belliqueux , 
fucccda  à  fon  pere  Pierre  II  ,  le  Ca- 
tholique ,  tiié  au  fiegc  dè  'Muret  , 
près  de  Touloufe  en  iiij.  11  défit 
les  Princes  qui  s'étoient  révoltés  du- 
'rant  fa  minorité  dans  fon  Royaume  : 
conquit  les  Royaumes  d<  Majorque  • 
de  Minorque  &  de  Valence  (br  tes 
Maures  9  9l  tranfîgea  avec  le  Roi  St 
Louis  en  1*58  pour  quelques  Terres 
dans  le  Languedoc.  11  eue  diverfes 
alTaîres  avec  les  Pnpes,  &  prit  cn- 
fiMte  rhabit  de  TOrdrc  de  Cîteaux. 
U  mourut  le  a/  Juillet  U76,  à  70 
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akis ,  après  en  i^voir  régné  tf  j^  PierM 
III  y  fon  fils  9  lui  fuccéda. 

JACQUES  II ,  Roi  d'Aragon  ^ 
étoit  fils  de  Pierre  III.  Il  fournit  la 

Sicile  ,  qu*il  prétendoit  lui  apparte- 
nir ,  à  caufe  de  fa  mere  Confiance 
de  Sicile»  &  fuccéda  à  fon  frère 
Alphonfe  III  en  1191.  Il  unit  TA' 
ragon.  Valence  &  la  Catalogne  , 
inévocablement  à  la  Couronne,  & 
m.  à  Barcelonne  le  3  Nov*  1^27,  à 
66.  ans ,  après  en  avoir  régné  36.  * 

JACQUES  I  ,  Roi  d  Écoffe ,  étoic 
£ls  de  Robert  III.  Il  fut  pris  ,  en 
paflant  en  France  >  par  les  Anglois  , 
qui  le  tinrent  18  ans  en  prilon  ,  &l 
ne  le  mirent  en  liberté  qu'en  1414  » 
à  condition  qu^il  épouictoit  Jeanne  « 
fille  du  Comte  de  Sommerfet.  Il  fie 
punir  quelques-uns  de  ceux  ^ul 
avoient  gouverné  le  Royaume  du- 
rant fa  prifon,  &  fut  aflafiîné  dani 
fon  lit  en  1436  «  par  les  parensde 
ceux  qu*il  avoir  fait  punir.  On  affu- 
re  que  ce  Prince  fe  déguifoit  quel- 
quefois en  habit  de  Marchand  ,  pouf 
apprendre  par  lui-mcme  comment  fe 
gouvernoient  fes  Oincicrs. 

JACQUES  II  i  Roi  d^icofle  ^ 
fuccéda  a  Jacques  I  >  fon  pere  »  à 
râge  de  7  âns.  Il  donna  du  fecours 
au  Roi  Charles  VII  contre  les  An- 
glois .  &  punît  rigouYeufement  les 
Seigneurs  qui  $*éioient  révoltés  con- 
tre lui.  11  fut  tué  au  fiege  de  Roxburg 
d'un  éclat  de  Canon  ,  le  trois  Août 
1460  »  à  ay  ans  |  &  le  a}  de  fon 
Règne. 

JACQUES  III ,  Roi  d'Écoffë  * 
fuccéda  à  Jacques  II  »  fon  pere  »  St 
fe  fit  tellement  détefter  par  fes  cruau- 
tés •  que  fcs  Sujets  fe  révoltèrent 
contre  lui.  Il  fut  tué  dans  une  ba* 
taille  quMls  lui  livrèrent  le  11  Juin 
14Î^8  ,  à  35  arts. 

JACQUES  IV  ,  Koi  d'Écofle  * 
étoit  un  Prince  pieux  ^  amateur  dé 
la  juftice.  Il  fuccéda  à  Jacques  III  ^ 
fon  pere»  à  l*âge  de  x6  ans.  Il  défit 
les  Grands  du  Royaume  qui  s^étofent 
révoltés  contre  lui,  prit  le  partiels 
Louis  XII 9  Roi  de  France,  contre 
les  Anî»]oîs,  &  fut  tué  à  la  bataille 
de  Floddon  en  1 5 1 3. 

JACQUES  V  ,  Roid'ÉcoiTe»  n^a^ 
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«oU  qu^un  an  &  demi ,  lorfque  Jac* 
qaes  IV  »  (on  pcre  ,  mounit.  Sa  me* 
re»  Marguerite  d*Anglecen:e  t  eut 
psrr  au  Gouvemement  pendant  fa 
minorité  :  ce  qui  caol'a  des  troubles, 
qui  ne  furent  appaifés  que  quand  le 
Roi  voulut  gouverner  par  lui-mê- 
me ,  à  l'âge  de  17  ans.  Ce  Prince 
aima  \i  juiticc  y  la  paix  &  la  Rcli- 
giua  ,  6c  titparoitre  beaucoup  de  zele 
contre  les  Calviniilcs.  Jacques  V 
ayant  amené  téooo  bominef  aufe- 
cours  de  François  I  $  contre  Charles* 
I  Quint  •  le  Roi  lui  donna  par  recon« 
iu>iirance»  Magdeleine,  ùt  fille  aî- 
née, en  mariage  ,  en  X5J5.  Cette 
PrinccfTe  étant  m,  deux  ans  après, 
Jacques  V  é^^oufa  en  leçon Jcs  nô- 
ces  Marie  de  Lorraine  ,  fille  de  Clau- 
de, Duc  de  Guife ,  &  veuve  de  Louis 
d^Orieans,  Duc  de  Longue  ville»  Il 
oiAurut  le  I)  Déc.  1541»  laiflSmt 
Marie  Stuart  pour  héritière»  dont  ta 
Reine  étoit  accouchée  fealemenc  8 
jours  auparavant. 

JACQUES  VI,  Roi  d'ÉcofTe  , 
appellé  Jacques  I  depuis  Ton  avè- 
nement à  la  Couronne  d'Angleterre 
&  d'Irlande  ,  étoit  fils  de  Henri 
Scuart  &  de  Marie  ,  Reine  d'ÉcoITe. 
U  naquit  en  i  ^66  »  &  fut  élevé  fur 
le  Trône  d^Angteierre  en  x60}  » 
après  4a  mort  de  la  Reine  Élifabeth, 
^1  t*avoit  nommé  fon  Aiccefleur  , 
comme  Ton  plus  proche  parent.  Il 
réunit  à  foil  Couronnement  les 
Royaumes  d'Écofle  ,  d'Angleterre 
&  d'Irlande  ,  &  prit  le  titre  de  Roi 
delà  Grande-Bretagne.  L'année fut- 
▼antc  il  ordonna  à  tous  les  Prêtres 
Catholiques  9  fous  peine  de  mort  ». 
de  forttr  d^Angleterre.  Il  découvrit 
en  160s  la  fiimeofe  confpiration  des 
poudres»  &  plufieurs  des  Conjurés 
lurent  exécutés.  Quelques  écrivains 
ont  accufé  les  Jéfuites  d^avoir  eu 
part  à  cette  conjuration  ;  mais  M, 
Antoine  le  Fevre  de  la  Boderie  , 
dans  ce  temps-là  Ambafladeur  de  Fr. 
en  Angleterre,  &  depuis  beau-pere 
de  M.  Arnauld  d^Andilty ,  les  iof- 
tifie  pletneinent  de  cene  accu&tîon  « 
dani  fes  Négociations  qui  fe  trou- 
vent en  mfT.  dans  le  Cabinet  de  M. 
VAbbé  de  Pompoae  »    qui  ont  été 
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împrîçiées  depuis  peu.  Jacques  I  fie 
drc^ert  en  léoé  »  le  fameux  ferment' 
touchant .  Tindépcndattcc  du  Roi 
d'Angleterre  »  appetlé  le  Serment 
d^jÊlUgeance  9  &  convoqua,  en 
i6ai ,  un  Parlement ,  dans  lequel  ' 
fe  formèrent  les  deux  Partis ,  con^^ 
nus  fous  les  noms  de  Tory  s  &  de 
Wiggs  ,  dont  le  premier  ett  pour  le 
Roi ,  &  le  ûcund  pour  le  i*cuple.  Ce 
Mnce  eut  pour  Maître  le  cél.  Bu-» 
chanan  «  fous  lequel  il  étudia  Ici 
Belles- Lettres*  Il  fe  piquoit  aulfi  d*l«  ' 
tre  Théologien  &  lés  ouvrages  qui- 
nous  reitent  de  lui  prouvent  qu*il 
étoit  plus  verfé  dans  la  Controverfe  9 
que  dans  Part  de  régner.  Il  mourut 
dans  Perreur  &  dans  le  fcbiTme  le  8 
Avril  1615  ,  à  59  ans,  après  en 
avoir  régné  %%  en  Angleterre.  A  Ton 
avènement  au  Trér^  »  un  Éco/Tois  » 
voyant  les  acclamations  extraordi- 
naires iL  fes  efpeces  d^idolâtries  qi^ 
le  Peuple  faifoit  à  ce  Prince  ,  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier  :  Héjuflê 
Ciel  je  crois  que  ces  imheciUes  gâ" 
ter  ont  notre  bon  Roi]  L'événement 
fie  voir  qu'il  avoir  raifon,  Charles  l 
fon  fils ,  lui  iuccéda.  '  * 

JACQUES II,  Roi  d'Angleterre» 
d^Écoflè  d'Irlande ,  fécond  fils  do 
Charles  I  *  Roi  de  la  6r.  Bretagne» 
fc  de  Henriette»  fiUe  de  Henri  IV  , 
Rot  de  France  »  naquit  à  Londres ^ 
le  14  0£lobre  i6%it  &  fut  nomm^  - 
Duc  d'Yorck.  Apres  la  prife  d'Ox- 
ford en  1646,  le  Parti  rebelle  des 
Parlementaires  le  mit  fous  la  garde 
du  Comte  de  Korthumberland  ,  d'où 
il  fe  fauya  en  Hollande  déguiié  en 
kWc  f  auprès  de  ta  fceur  la  PrinceflV 
d^Orange.  Il  vint  enfuite  eft'frànce» 
fervit  fous  le  Vicomte  de  Turcime> 
&  donna  des  marques  d*un  coura« 
gc  digne  de  fa  naiffance.  Le  Duc 
d'Yorck  fe  fignala  aufli  en  1655 
dans  l'Armée  d'Efpagne ,  fous  Dom . 
Juan  d'Autriche.  Il  rcpafla  en  An- 
gleterre en  1660  ,  avec  le  Roi  Char- 
les II  »  foD  frère  atné»  fut  faitGr. 
Amiral  du  Royaume  »  remporta  en 
X665  &  en  167a ,  de'cél.  vi£loires 
navales  fur  les  Flottes  Hollandoifes  ». 
&  calma  en  1681  les  troubles  qui 
s^ét«ient  élevés  en  Écofie.  Char** 
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les  II  éttnt  tai»  !e  itf  Féfritr  i68f  » 
le  Duc  d^ïorck  fut  proclamé  Rot 
à  Londres  le  même  jour  ,  fous  le 
nom  de  Jacques  II ,  &  peu  de  temps 

après  en  Écofic  ,  fous  le  nom  de 
JacijU'Js  VII  ,  quoiqu'il  fût  Catho- 
lique Romain  ,  &.  qu^il  eût  quitté 
la  Communion  de  TÉglife  Anglî- 
<niine.  te  Comte  d^Argile  »  &  le 
Duc  de  Monmouthi  fe  fouleverenc 
aofiîtôt  contre  lui ,  mais  leurs  trou- 
pes furent  défaites,  &  ils  eurent 
l'un  &  Tautre  la  tète  tranchée.  Jac* 
fjues  II  témoigna  un  gr.  zele  pour 
vétabHr  la  Religion  Catholique  en 
Angleterre  ,  &  publia  en  iéS7  un 
ikàxi ,  par   lequel  il  donnoii  une 
pleine  liberté  de  conscience  j  mais 
cette  conduite  lui  attita  la  haine 
«  /  des  Afiglois  9  &  lui  fit  perdre  la  Cou- 
tonne.  Ils  appel leient  Guillaumc- 
tleoti  de  NaiTau ,  Prince  d'Orange  » 
9l  Stathouder  de  Hollande  ,  qui  , 
quoique  gendre  du  Roi,  fe  fit  Chef 
de  la  révolte,  &  détrôna  Ton  l)eau- 
perc  en  1688.  Jacques  II  fut  obligé 
de  chercher  un  afyle  en  France  ,  où 
Il  arriva  en  i6S9.  Il  pafla  la  même 
%innée  en  Irlande  »  pour  ticher  de 
Ce  rendre  maître  de  ce  Royaume  ; 
mais  y  ayant  |kerdu  la  bataille  de 
la  Boyne ,  il  fut  obligé  de  revenir 
-en  France.  Il  réfida  à  St  Gcrmain- 
€n-Laye,  où  il  mourut  le  16  Sep- 
tembre 170 1  ,  à  68  ans,  Jacques  III, 
ion  fils  ,  qui  réfide  à  Rome  ,  a  fuc- 
^édé  à  fcs  droits  fur  le  Royaume 
d*An{leterre«  . 

JACQUES  de  Savoie  »  Duc  de 
Kemours»  &c.  fils  de  Philippe  de 
"Savoie  ,  Duc  de  Nemours^  &  de 
Charlotte  d'Orléans  -  Lcnguevîlle  , 
naquit  en  l'Abbaye  de  Vauluifant, 
en  Champagne,  le  12  06lob.  i 3 1 . 
II  fe  fignala  par  fa  valeur  &  par  la 
prudence  fous,  Henri  II ,  Roi  de 
.  France  ;  défit  le  Baron  des  Adrets» 
Bl  fauva  le  Rot  Charles  IX  à  Meauz  » 
joSi  les  Calviniftes  étoient  prêts,  de 
rinveftir  :  ce  qui  fît  dire  au  Roi  » 
en  arrivant  à  Paris  ,  que  [anî  fon 
Coujin  le  Duc  de  Nemours ,  6»  fes 
l^ns  Comperei  les  SuijJ'fs  ,  fa  vîe 
ou  Cl  iiht'rté  croient  en  très-i^rand 
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Juin  isS^,  fétoh  un  Prince  btéÉ  1 

lait  »  généreux  •  fpiricuel  U  favant.  1 

Il  pa  rloic  diverfes  Langues  »  Si  écri«  I 

voit  bien  en  profe  &  en  vers.  Il  y  i 

a  eu  plufieurt autres  Princes  dunonl  i 

de  Jacques.  i 

JACQUES  de  Voragine ,  célèbre 
Dominicain  ,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  (a  naiflance  dans  TÉtat  de  Gê- 
nes »  naquit  vers  1130.  Il  fut  Pro« 
vihclai  Défintteur  de  fon  Ordre  t 
&  enfuite  nommé  à  rAcbevêché 
de  Gênes  par  le  Pape  Nicolas  IV  t  | 
en  i»9i.  Jacques  de  Voraginc  gou- 
verna fon  Églilc  avec  beaucoup  de  > 
prudence  &  tic  lagefTe.  Il  tint  un 
Concile  Provinciale  en  laiy)  »  & 
mourut  le  14  Juillet  i«g8.  On  a  de 
lut  une  Ckrem^iiede  Gênes  ^  tin  gr. 
nombre  de  Sermons  9  8l  d'autres 
ouvr.  dont  le  plus  fameux  el^  un  Kt^ 
cueil  de  Légendes  des  Saints  ,  connu 
fous  le  nom  de  Légende  dorée.  Cet 
Écrit  eft  rempli  de  pieté  ,  mais  il 
n'y  a  ni  critique  ni  d'tccrnement  4 
&  l'on  y  trouve  une  infinité  de  fa- 
bles puériles  &  ridicules  :  ce  qui  a 
ftit  dire  à  ilelchiof  Canb  ,  que 
VjÊuteur  de  êetai  Légende  é9ùu  uné 
bouche  de  fer  ,  un  cœur  de  plomb  h' 
un  efprit  peu  fevere  fir  peu  f^ge, 

JACQUES  DE  Vit  RI,  cél.  Gard* 
c!u  i^me  fiecle  ,  natif  de  Vitri ,  vil- 
lage près  de  Paris  ,  fut  Chanoine 
d'Ognies  ,  puis  Curé  d'ArgeiitcuiU 
Il  fuivit  lesCroifés  ,  demeura  long- 
temps au  Levant»  9l  fut  Évêque 
à'Àere ,  autrement  PcoIoniAtdf^Gre- 
goire  IX  le  fit  Cardinal  en  1^30,  9l 
lui  donna  rÉvêché  de  Frefcati.  Jac- 
ques de  Vitri  fîit  enfuite  Légat  en 
France,  en  Erabant&  dans  la  Ter-  - 
rc-Saintc.  11  fit  paroîire  dans  tous 
Tes  emplois  beaucoup  de  zcle  &  de 
iagefTc,  &  m.  à  Rome  le  50  Avril 
1244.  On  a  de  lui  pluficurs  ouvr.  » 
dont  le  plus  curieux  Si  le  plus  re- 
cherché ,  eft  une  Hiftoîre  Orientak 
6*  Occidentale  en  latin. 

J  ACQUET    DE    LA  GuERREy 

(  Klifabcth  -  Claude  )  Dame  iliuftre 
par  (on  goût  &  par  fcs  talens  pour 
la  Mufiqt  e  ,  naquit  à  Paris  en  1669. 
E  le  excelloit  h  toucher  le  clavefTin  / 
avoit  \^ft  ucs-bellc  vuU  »  &  beau* 

çoup 
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Mvp  d*<R  ft  de  génie  pour  ta  coiii« 
pofidofi.  Elle  m.  à  Paris  en  1729* 
Ses  ouvrages  font  :  i.  un.  Opéra  , 
imitulé  CéphaU  6»  Procris:  ».  trois 
Livres  de  Cantates  :  5.  un  Recueil 
de  Pièces  de  ClaveJJin  :  4.  un  Re- 
cueil de  Sonates  ,  &  un  Te  Deiim 
à  grands  Chœurs. 

JADDUS*  ou  Jadooa»  Grand 
Sacrificateur  des  Jui6»  appaifa  Ai» 
kxandre  U  Grand  >  irtité  conr^  les 
Juifs  9  parce  qu'ils  n*a voient  pas 
voulu  fournir  les  chofes  néceflaircs 
à  Tentrctien  de  fon  Armée  pendant 
le  ficge  de  Tyr.  Jaddus  montra  à 
ce  Trince  le  Livre  de  Daniel  ,  ou  il 
cft  prédit  que  les  Grecs  détruiroient 
J'Empire  des  Perfes  ,  &  en  obtint  ce 
quHlvoulttt  vers  333  av.  J.C. 

JiEGER>(  Jean- Voiftang  )  fa- 
van'  Théelogien  Luthérien  >  naquit 
èStutgard,  le  17  Mars  1^47*  «ï*"" 
pere  qui  étoic  Confeillcr  des  Dépê- 
ches du  Duc  de  Wittemberg.  Après 
avoir  Fait  fes  études,  on  lui  confia 
réducaiion  du  Duc  Ébcrhard  III.  Il 
voyagea  en  Italie  avec  ce  Prince  en 
I6j6  •  en  qualité  de  Précepteur  Se 
de  Prédicateur.  Il  enfeigna  enfuite 
la  Pbitofophie     la  Théologie  ,  & 
ibt  nommé  en  1698  Confeilter  du 
"Duc  de  Wittemberg,  Surintendant 
général,  &  Abbé  du  Couvent  de 
Maulbrun.  L'année  fuivante ,  Jx 
•gcr  devint  Confeiiler-Confiitorial  , 
&  Prédicateur  de  la  Cathédrale  à 
Stutgard  y  Surintendant  général  » 
•Ifc  Abbé  d«  Couvent  d*Adelberg« 
Enfin  •  il  fux^  nommé  en  170a  pre- 
mier Profellbiff  en  Théologie ,  Chan- 
celier de  runiverfité  ,  &  Prévôt  de 
riglife  de  Tubinge.  Il  m.  le  1  Avril 
1710,  à  7?  a-ns.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr. ,  dont  les  principaux 
font  î'i.  une  Hifioire  EccLéfiafti- 
que  comparée  avec  THiftoire  pro- 
èine  :  1.  un  Syftme  il  un  CMipeii* 
ékun  de  Théologie  :  3.  Piaf.  Trdf- 
tis  fur  U  tVn/ogie  myJHqutt  od  U 
fféfute  Poiret,  M.  deFeneion,  &c. 
4.  des  Ohfervations  fur  Pufendorf 
&  fur  le  Traité  de  Grotius  du  Droit 
de  la  guerre  6»  de  la  paix  :  5.  un 
Traité  des  Loix  :  6.  Examen  de  la. 
yie  6*  de  la,  DQ^rine  de  Sj^ofa  : 
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j,  me  Tkéologfê  MoréU  »  6*^.  Tout 

cçs  ouvrages  font  en  latin. 

JAGELLQN,  Roi  de  Pologne 
VOVff  Ladislas. 

JAHEL  ,  illuftrc  femme  Juive  « 
épouO»  l'e  Hebfir  Cinécn ,  perça  p 
avec  un  ^ros  clou,  le  front  de  Si- 
Tara  ,  Général  des  Cananéens  ,  qui 
s^étoit  *  reciré  dans  fa  tente,  laS; 
avant  J.  C. 

JAILLOT»  fiimeux  Géographe» 
dont  on  a  un  gr*  nombre  de  Cartes* 
Celles  qui  concernent  là  France 
entrent  dans  un  gr,  détail  ,  &  font 
la  plupart  exa^les.  Sa  Carte  de  la 
Lorraine  c(ï  la  meilleure  qui  ait  été 
faite  jufqu'ici  fur  ce  pays. 

JAMBLIQUE  ,  nom  de  deuxcél. 
Philoiophes  Platoniciens  «  di^nt  Pun 
étoit  de  Chalctde  t  &  Tautre  d*Apa- 
mée ,  en  Syrie.  Le  premier  ,  que 
Julien  VjSpoftat  égale  ridicultmenc 
à  Platon  ,  étoit  Difciple  d'Anaioliut 
&  de  Porphyre  ,  3t  m.  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Conftantin.  Le  fé- 
cond fui  anfli  en  grande  réputation  i 
Julien  V^pojlat  lui  écrivit  plufieurs 
lettres  ,  &  Pon  dit-qu^il  sVmpotfon* 
na  fbus  Valens.  On  ne  fait  auquel 
def  deux  il  fiiut  attribuer  les  oaviu 
que  nous  avons  en  grec  ,  fous  le 
nom  de  Jambliqae  i  favoir,  i.  UHif» 
t:ire  de  la  Vie  6»  de  la  Seàe  de  Py" 
tha^ore  :  1.  Exhortation  à  la  Phuo* 
fophie  :  3.  un  Écrit  contre  la  Lettre 
de  Porphyre ,  fur  les  Myiteres  dea 
Égyptiens. 

JAMES  «  ou  jAMcsiot«  (  Tho- 
mas )  favanc  Dodeur  d*0xfbrd  » 
&  premier  Bibliothécaire  de  la  Bi- 
bliothèque Bodiéienne  ,  naquit  à  ' 
Ncwport  ,  dans  Tlile  de  Wight  , 
vers  1571.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  en  Ancleierrc,  fut  revêtu 
de  divers  poftcs  importons,  &  m» 
en  1629,  à  58  ans.  On  a  de  Inf 
plufieurs  oovr.  en  lat.  Bc  en  angl* 
dont  la  plupart  roulent  (ur  des  £il« 
fiHcations  quHl  prétend  avoir  écd 
faites  dans  les  tàh.  des  Textes  dci  ' 
SS.  Peres.  Son  Traité  de  perfonâ  6» 
officia  Judicis  apud  Hmkrn's^  àliof' 

que  ,  viï  in-^to, 

JAMYN  ,  (  Amadis  )  cél.  Poète 
François  au  i6me  fiecle  p  éioiinaiif 

H 
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lie  Chaource,  Bjurg  du  Diocefc  de  quelque  temps  à  AmfterJam,  oii  il 

Troyes  en  CIiampugne.il  voyagea  travailla  à  la  Gazette  de  cette  ville 

beaucoup  dans  la  jcunefTe  ,  &  par-  avec  M.  du  Bcuil  Je  pcrc.  L'Auteur 

courut  la  Grèce  »  les  llks  de  PAr*  de  celle  de  Roccrdam   ayant  ccifé 

chipel,  ^TAfie Mineure.  lls*appli-  de  la  faire»  Janiçon  la  cootintia  » 

qua  à  la  Poéfie  dés  fôn  enfance  »  &  peu  de  temps  après  il  fut  cha  rgé 

&  Ton  voit  par  les  Écrits  quHl  nous  d'en  faire  une  nouvelle  4  Utrecbi  » 

m  WiiTés  ,  envers  &  en  profe»  quHl[  où  il  alla  avec  toute  fa  famille.  Il 

avoit  étudié  avec  foin  les  Langues  réuniflbit  tous  les  talens  néc^ifatret 

grecque  &  latine  ,  &  qu'il  avoit  lu  pour   cette    entreprîfe.    Il  favoît 

avec  application  les  uicilknrs  Au-  l'H ollandois  ,  TAnglois  ,  l'Italien  , 

teurs  de   l'Anti';'iit<5 ,  fur-tout  îcs  TLlpagnol      le  François,  &  pou- 

Poëics.  On  ic  reg.ircioit  comme  TÉ-  voit  par  conféqucnt  traduire  lui- 

jnule  de  Ronfard  »  fon  contempo*  même  les  nouvelles  des  différens 

f  aia  &.fon  ami  ;  mais  U  eil  moins  pays  »  fans  être  obUfé  de  s^en  rap* 

guindé  «  moins  bérilTé  de  termes  ti-  porter  aux  interprêtes.  D^ailleurs»  mi 
rés  du  grec  »  &  fon  Ity le  e(t  plus  na-      le  limple  &  naturel  «  du  difcemem» 

turel^y  plus  naïf  &  plus  agréable  dans  le  choix  des  faits,  une  con* 

que  celui  de  Ronfard.  Jamyn  fut  noillance  fuflfifante  delà  politique, 

Secretriirc  &  Lecteur  ordinaire  de  la  delà  fagacité  à  difcuter  les  intcrcts 

Chambre  du  Roi  Charles  IX  i  &  des  Princes  >  lui  aifuroient  un  fuc- 

m.  vers  On  a  de  lui:  i.  des  ces  durable.  Sa  Gazette  fut  goûtée» 

Œuvres  Poéàque»  ^  en  a  vol.  i,  mais  on  Étranger  ayant  abufé  de  fon 

Dipowrs  de  Philof opine  à  fàj^choi-  Imprimerie  domcfti^ue  ,  pour  y 

ris  6*  à  Rodanthe  9  avec  fept  Dif*  imprimer  un  Écrit  qui  déplut  aux 

court  Académiques  fit  toixt  en  pro-  Magiftrats ,  on  s*cn  prit  à  loi-mê- 

fe  ,  Paris  ,  1584  ,  m- 16.     La  Trtf-*  me,  &  il  Âit  obligé  de  fe  retirer  à 

daElïoa  de  tlLuLde  d'Homsre    en  la  Haye ,  oii   il  fut  revêtu  de  la 

vers  françois ,  commencée  par  Hu-  Charge  d'Agent  du  Landgrave  de 

giies  Salel ,  &  achevée  par  Jamyn  ,  HcHc.  Il  y  m.  d'une  attaque  d'apo- 

depuis  le  iimc  Livre  inclufivemcnt ,  plexic  le  18  Août  1730,  à  56  ans* 

avec  la  Triiduclion  en  vers  françois  Outre  fes  Ga.(etces  ,  on  a  de  lui  .* 

,des  trois  premiers  Livres  de  1*0-  i*  une  Traduîâion  françoife  des 

dyflfée.  deux  premiers  voU  de  la  B'éUù^ 

JÀNET  ,  (  François  Clouet ,  plus  theque  des  Dames  9  conapofée  en 

connu  fous  le  nom  de  )  Pocie  Fr.\n-  Anglois  par  Richard   Steele.  Cet 

çots  du  i6me  fiecle  ,  dont  Ronfard  ouvrage  cil   eftimé.  a.  Le  Paffe^ 

fait  l'éloge  dans  fes  Poéfies.  Il  ex-  partout  de  VÉglife  Romaine  ,  (rc, 

celloir  dans  la  miniature  &  dans  le  in- 12.  ou  la  Traduction  il'un  ouvr. 

portrait.  écrit  en  Anglois  par  Antoine  Gavin, 

/  JÀNNOT  Manet  ou  Man£tti  >  Il  ell  rempli  de  fables  &  de  calom- 

9oye{  Man£tti.  nies.  ^,État  prifent  de  la  Répu.- 

JAKIÇONf  (  François-Michel)  hlique  des  Frovincfs*  Urnes  6»  des. 

né  à  Paris  le  «4  Décembre  1674,  fays-Bas  gui  en  dipendmtt  à^ç, 

,d*un  Avocat  au  Confeil ,  qui  étoit  a.  vol.  ïn-is.  c^eft  l'ouvrage  le  plut 

ëe  la  Rclig.  prêt,  réf.»  fut  envoyé  exaâ  que  l'on  ait  jnfqu'à  préfenc 

en  Hollande  par  fes  parens  à  l'^ge  far  cette  matière.  Il  n'ell  ccpen- 

dc  9  ans.  Il  fit  fes  études  àUtrecht  dant  pas  exempt  de  défauts.  Il  a  été 

fous  la  direction  de  fcm  oncle,  Mi-  attaqué  par  Roufù't  &  par  la  5me 

niilre  de  cette  ville  ,&  eatra  enfui-  Lettre  du  »me  volume  des  Lettres 

te  dans  le  fervice  ,  qu'il  quitta  après  férieufes  6*  badines,  M.  Janiçon  a 

la  pai<  àt  Rifwick.  0e  retour  en  répondu  avec  vivacité  à  Jean  Rouf* 

Hollande  «  il  s*y  maria  »  8t  detneu-  fet  dans  les  5  premières  Lettres  do 

ra  pendant  8  aqs  à  la  campagne  tom.  i  dçi  liiSrisférUufts^hê*. 

«Tfc  U  fomatt  II.  palTa  enfuiie  dina» 
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'JAN^ENIUS,  (Corneille)  fa- 
nïit  DodtutSt  Profcficur  de  théo- 
logie à  Louviia  p  &  prem.  Évêque 
de  Gand  »  naquit  à  Hulft  en  Flan- 
dres en  1510.  Il  fut  Curé  de  St 
Martin  deCourtrat  tpuls  Doyen  de 
St  Jacques  de  Luuvain ,  &  parucavec 
éclat  au  Concile  de  Trente.  Il  fut 
fait  à  Ton  retour  Évêquc  de  Gand , 
&  m.  en  cette  ville  le  10  Avril 
1576;  à  66  ans.  On  a  de  lui  une 
bonne  Concorde  des  Èvangilijies  , 
des  Comaûnmres  fur  plufieurs  en- 
droits de  PÉcriture^Sainté  ,  une  Ftf* 
,  nphràfi  fur  hs  PJeaumes  &  d*au^ 
très  ouvrages  eftimés. 

JANSENIUS  ,   (  Corneille)  fa- 
meux Dodeur   de  Lonvain  ,  puis 
Évcque  dTprcs  ,   naquit  en  1585" 
dans  le  village  d'Accoy  ,  près  dé 
Leerdam  en  Hollande.  Il  fit  les 
études  k  Utr^cbt  Se  à  Louvain  >  & 
vint  enfulte  à  Paris.  Il  paAk  ta  an» 
cti  France  »  pendant  lefquels  il  étu- 
dia a«ec  une  application  extraordi- 
naire les  ouvr.  de  St  Auguilin  ,  & 
lia  une  étroite  amitié  avec  Jean  du 
Verger  de  Haurannc  ,  depuis  Abbé 
de  St  Cyraa.  De  retour  à  Louvain , 
il  devint  Principal  du  Collège  de 
fkinte  Pukherie  ,  Doâeuren  Théo- 
logie en  iéi9  9  éu  peu  après  Profef- 
leur  d'Écriture-Sainte.  L*Univef(ité 
de  Louvain  le  députa  deux  fois  en 
Efpagne  t  oii  II  fît  révoquer  la  pot^ 
milTîon  que  les   Jéfuitcs  y  avoient 
obtenue  d*cnfeigner  les  humanités 
&  la  Philofophie  à  Louvain.  Enfin  , 
il  fut  nommé  Évêque  d'Ypres  en 
1635.  Une  )ouic  pas  long-temps  de 
cette  dignité  »  étant  mon  de  la  peilt 
le  6  Mal  16)8 •  à  5$  ans.  On  a  de 
lui  des  Commentâtes  fur  les  Évan- 
giles t  furie  Femaxeuque  pUs  Pro- 
,  terhes  ,  VEccUfiafte  ,   la  Sageffe 
&  Sophonîe  ;  un  Livre  Intitulé  , 
Mars   GaUicus  ,   dans    lequel  il 
prétend  que  la  France  a  eu  tort  de 
fccourir  les  Hollandois  £r  d'autres 
ouvrages  dont  celui  qiii  a  ^it  le 
plus  de  bruit  »  eft  Intitulé  »  AuguT- 
rîfiUs.  Ceft  un  gros  volume  in-pL 
dans  lequel  il  prëtendoit  avoir  ren- 
fermé toute  la  doé^rine  de  St.  Au- 

guiUii  fm  U  grâce»  fuf  le  libce  ar- 
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bîtrc,  &  fur  la  prédcftinaiîon.  Il 
étoit  achcvc  lorfqu'il  mourut,  &il 
le  fournit  au  Si  Siège  par  fou  Tcf- 
tament.  Fromond  El  Calenus  ,  fes 
Exécuteurs  Teftamenuîres  »  le  fi« 
rént  imprimer  à  Louvain  en  1640  » 
*  y  îoignirent  un  Écrit ,  oii  Janl^-  ♦ 
nius  fait  le  parallèle  des  fcmiment! 
&  des  maximes  de  quelques  Théo- 
logiens Jefaites  ,  avec  les  erreurs  te 
les  faux  principes  des  Scini-pélagiens 
de  Marleille,  Il  avoir  travaillé  i^Ius 
de  to  ans  à  ce  gros  ouvrage  imlc. 
Augûfiinus  »  &  avoU  lu  dix  fois 
pour  le  compofer  toutes  les  œuvreg, 
de  St  AuguAin  ,  9i  |o  fi)is  les  trai* 
tés  contre  les  Pélagiens.  ^a  publica* 
tion  excita  auflîiôt  de  gr.  troubles 
d^ns  rUniverGté  de  Louvain.  Ur- 
.bain  VIII ,  pour  les  appaifer  ,  dé- 
fendit en  164»  le  Livre  de  Janfé- 
nfttSyComme  rcnouvcllant  les  Pro- 
pofitions  condamnées  par  fes  Pré- 
déceifeurs.  Les  mêmes  troubles  s*é- 
tknt  élevés  en  France  »  le  Pape  In- 
nocent X  condamna  en  1651  » 
cinq  fameufes  propofuions  ,  extrai» 
tes  du  Livre  de  Janfénius  ;  &  le 
Pape  Alexandre  VII  déclara  dans 
fa  Bulle  du  16  Odobre  1656  ,  qut 
ces  cinq  Tropofuions  font  tirées  du. 
Liné  de  Janfimus  ,  6»  qu'elles  ont 
été  condamnées  dàn$  U  fins  de  cet 
Auteur^  Il  confirma  cette  dédfioti 
^arune  autre  Bulle,  quipreficrit  un 
nouveau  Formulgiré  9  dont  on  cxi-  • 
ge  la  fignature  de  tous  ceux  quf  font 
admis  aux  Ordres  &  aux  BénéficeSé 
Voyef  Tarticle   d'AaMAUi.»  danf 
ce  Di£lionnaire. 

JANSpN  ou  Jamsehius  ,(  Jac- 
ques) né  à  Ainfterdsm  en  1 547  de 
parens  Catholiques ,  fit  fesétudes  à  * 
Louvain ,  ou  il  prit  le  Bonnet  dé 
Doftcur  ,  &  oii  il  devint  Profefleut 
en  Théol.  &  Doyen  de  PÉglife  Col- 
légiale de  St  Pierre.  Il  m.  le 
Juillet  1615.  On  a  de  lui  des  Com- 
menteiire:  eftimés  fur  les  Pfeaumes  ,  ' 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  fur 
M  9  far  VÊwangile  de  St  Jean , 
«c  fur  le  Cânon  de  tâ  Mejfe.  Ii^î- 
rurio  CatholiciEcçUJlafia,  Ênarr^i^, 
tio  wiffionis,  k  quelques  jQréttfmÊ 
fiuubrts, 
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JANVIER  ,  (  Ambroifc  )  célèbre 
Béncdidin  ,  naquic  àSainie  Sufan- 
ne,  dans  le  Maine  ,  en  16x4.  Il  fe 
rendu  trcs- habile  dans  la  Langue 
hébraïque ,  &  après  avoir  profeilé 
fifrndant  plufieurt  ann^eé  daiit  fènî 
Ordre  avei  rdpuration,  il  m;  à  Pâ- 
tit i  daos  PAbhàye  de  St  Germain- 
des-Prés .  le  15  AvrU  i68x  ,  à  tfS 
srns.  On  a  de  lui  ;  i.  une  bonne 
édition  des  (Euvres  de  Pierre  ,  Ab- 
bé de  Celles,  au  itme  lîcclc,  in- 
4to.  La  Préface  de  cette  édition  eit 
du  P.  Mabillon.  a.  une  Tradu£lion 
iatine  du  Commentairé  hébrea  de 
David  KimchI  les  Pfeaugies. 
'  JANUS,  premier  Roi  d*iraHe> 
reçut  dans  Tes  Écats  Saturne ,  chafllé 
de  PArcadie  par  Jupiter.  11  poliça 
le  Peuple  ,  &  b.^tit  le  Janicule.  Après 
fa  mort»  il  fut  adoré  comme  un 
Dteu.  Romulus  lui  fit  élever  un 
Teinpie  ,  dont  les  panes  éioieat 
ouvertes  en  temps  de  guerre  »  &  fer- 
mées en  temps  de  paix.  Ce  Temple 
lât  fermé  la  première  Ibis  fous  Je 
règne  de  Nnma  9  la  féconde  après 
la  première  guerre  Punique ,  &  trois 
fois  fous  Auguile.  Néron  ,  Vefpa- 
ficn  êc  pluf.  autres  ,  pratiquèrent 
la  même  cérémonie  ^  mais  on  ne 
voit  pas  que  les  Empereurs  Chré- 
tiens Paient  oblcrvée.  On  repréfen- 
toit  Jfanus  aveé  deux  vtÇàges  ,  un 
bicÔEÎ  à  là  main  droite»  it  une  efef 
à  là  main  g^çbè.  Dans  lei  miédail- 
'les  de  Janui»  on  voit  uà'  Navire  fur 
les  revers. 

JAi*HET  ,  fils  de  Noé  ,  &  frère 
aîné  de  Sem  &  de  Cham  ,  entra 
dans  l'Arche  avec  fon  pere  ,  2379 
•  *  avant  J.  C.  î^oé  lé  bénit  avant  que 
de  mjouri^ ,  en  d^fant  ;  Que  Dieu 
mMpUe  là  pofiérîté  ièjaphet  ^  ^u*il 
lurMre  iafU  fts  ieiues  dk  S'm^O  que 
CtuiHaàn  folt  fdn  ifcUpe,  Prophétie 
qui  s^accomplît  lôrC^ue  les  tirées  & 
les  Romains  s^einparerént  de  TAfie 
&  de  rAfriqùe  ,  pofTédées  par  les 
defcendans  de  Sem  &  de  Cham. 
Japhei  eut  fept  fils  ,  dont  la  pofté- 
rité  peupla  une  partie  de  PAfie  »  & 
toute  PEurope.  C*eft  de  ce  fils  de 
Hoé  9  que  les  Poètes  6m  tait  Jeur 


Jdpet\  ffls  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  ^ 

&  Roi  des  TheHa liens  I  qui»  de  la  | 
Nymphe  Afle,  eut  HcTper  ,  Atlas  p 

Épinicthée  &  Promethéc.  ^ 

JACQUEL0T,(  Kaac  )  célèbre  g 
Théol.  &  Prédicateur  Proteftant  »  -, 
naquit  à  VaHy  le  irt  Décem.  1647  »  : 
d*un  pere  qui  étoit  Miniftre  de  cette  ^  \ 
ville.  Il  ie  diftingua  dans  fes  étu-  '  • 
dés  f  &  tilt  reçu  Miniftre  à  Page  de  | 
st.  aàs,  &  donné  potu  Collègue  à  , 
fon  pere.  )acqueiot  quitta  la  France  t  ^ 
après  la  révocation   He   l'^dii  de  j 
Nantes  ,  &  fe  retira  à  Heidelberg  »  ^ 
où   PÉicdricc  Palatine  lui  donna  , 
des  marques  publÎQues  de  fgn  cfti- 
me.  11  alla  eniîiitc a  la  Haye*  &  s*f  ■ 
acquit  une  grande  réputation  par  fet 
fermons.  Le  Roi  de  Pniilè  s*étant  •  \ 
rendu  à  la  Haye  »&  ayant  ouiprê-  ^ 
cher  Jacquelot ,  voulut  Pavoir  pour  , 
fon  Minière  François  à  Berlin ,  & 
lui  donna  une  grofle  penfion.  Jac- 
quelot alla  en  Prufie  en  170»  ,  £c  ' 
m.  à  Berlin  le  15  Oâobre  1708  ,  ' 
à  61  ans.  On  a  de  lui  des  Serm,  &:  ! 
|»luf.  autres  ouvr.  eftim^t.  Les  j»riii« 
cipaux  font;  i*  un  IVaire  de  tEm/^ 
ience  de  bien  i  a.  Des  Differtanmi 
fur  U  MeJlîe  :      Trois  Ouvrage» 
conrre  le  Di£lionnaire  de  Bayle  »  ' 
dont  le  premier  a  pour  titre  >  Con-  ^ 
formité  de  la  Foi  avec  La  raifon  ;  le  * 
fécond  ,  Eximen  de  La  Théologie  de  * 
M,  Bayle;  &  le  troifieme ,  Répon-  ; 
.jfe  au»  Entredens  eompofés  par  Mm  * 
Sayle  :  4.  un  Traité  de  ruifpiradon  | 
des  Livres  {ocrés  t  en  deux  |»irties  « 
dont  la  première  eft  excellente  :  5.  ' 
Deux  petites  Brochures  intitulées»  - 
^vis  fur  le  Tableau  du  Socinuinifme»  ' 
Ce  dernier  Ouvrage  attira  bien  des  * 
affaires  à  Jacquelot  de  la  part  du  * 
Miniilre  Jurieu,  auteur  du  TahleaiA,  ^ 
du  Sêcintanifme.  6.  Vingt-huit  Lee* 
presaiuè  Èvéqutiie  Firance  t  pour 
4es  porter  à  ulér  de  douceur  envers 
les  CalvinîAes.  ^ 

JARCHAS  ,  le  plus  favâht  des  ^ 
Philofophes  Indiens  appellés  Brach* 
mânes  f  &  grand  Ailronome  ,  l'elon 
St  Jérôme  ,  fut  trouvé  cnfeignaHt 
dans  une  Chaire  d'or  par  Apollonius 

de  Tyanc  t  loifque  celui-ci  alla  aux  ^ 

IndêS|  ^                        ^  > 
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JÂRCHI ,  (  Salomon  )  cél.  Rab. 
connu  aùfli  fous  le  nom  de  RafcB , 
tttqnît  à  Troyet  en  Champagne  en 
sto4.  Il  Vbyagea  en  Europe  #  en 
Afie  &  en  Afrique ,  &  devint  trèf- 
habile  dant  la  Médecine  &  dans 
rAftronomte,  dans  la  Mifchne  fa. 
dans  la  Gemare,  11  m.  à  Troycs  en 
iï8o  ,  à  7S  ans.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  la  BihU  ,  fur  la 
Mifchne ,  fur  la  Gemare ,  fur  le  Pir- 
ke^Avoth  &  d^autvet  ouvr.  très« 
cftiméf  dei  Jiti6»  M.  de  la  Croze  > 
Entretiens fiif  dhers  fujets ,  pag.  X7S 
prétend  que  le  vrai  nom  de  ce  Rsmi- 
bin  cft  Ifaaki. 

JARDIN  .  f  Karcl  du  )  Peintre 
Hollandois  ,  mon  à  Vcnifcen  1678  , 
i  45  ans  ,  cxcelioît  dans  le  genre 
des  BimbochaJes.  On  a  auffi  de  lui 
des  DeJJeins  &  de*  EJlampes\  dont 
les  connoiiTeurs  font  gr.  cas, 

JARDINS  »  (  Marie  -  Catherine 
des  )  Dame  cél.  par  Tes  Romans  » 
étoit  (l*^tençon  ,  en  Normandie  , 
eu  fon  peie  étoit  Prévôt.  Elle  fup- 
pléa  à  fon  peu  de  bien  par  fon  efprit 
&  par  fes  talens ,  &  vint  à  Paris 
à  l'Age  de  ly  i  ao  ans  ,  dans  le  def- 
fein  de  s'y  faire  connoître  &  de 
changer  de  fornme.  Elle  ne  (ccrom- 
pa  point  ;  car  quoiqu'elle  ne  f&c  pat 
belle ,  on  s'emprelTa  de  la  connoî* 
ire  à  caufè  des  agrémeiis  de  fon  ef- 
prit. Elle  époufa  M.  de  Ville-Dieu  , 
Gcniîlhomme  bienfait  &  a  fiez  ac- 
commodé de  biens  de  la  fortune  : 
lequel  étant  mort  quelque  temps 
après  «  elle  fe  remaria  à  Nî.  de  Châ- 
te  ,  qu'elle  enterra  aufli.  Madame 
de  Ville-Dieu  patTa  le  rei^e  de  fet 
joura  dans  la  galanterie»  êt  mourut 
en  îtfSj.  Tous  fes  ouvr.  ont  étére* 
ctietllîs  en  10  vol.  in  ia  en  170a» 
•ufqaels  on  ajouta  denx  autres  vol. 
en  1711.  Les  plus  eftimés  font  :  i. 
Les  iié  for  (ires  de  V  Arnour  r  1.  For- 
trait  des  foillejfe s  humaines  :  Les 
Exilés  :  4.  Les  Annales  Galintes  : 
5.  Le  Journal  amoureux,  Cifc.  Ses 
pièces  en  Vers  font  les  moins  eftl- 
lAées.  Ceft  elle  qui  •  partes  petites 
Htftoriettest  fit  perdre  k  goût  des 
longs  Romans.  9on  ft  v'e  eft  vif  &  in- 
féreflant  ^  mais  ttop  libre  &  liçca- 
•ieiuu 


J  A  197 

lARRTGE  ,  (  Pierre  )  fimeux  Jé- 
fuite ,  natif  de  Tulle,  fe  dtiiingua 
par  fes  Prédications  ,  fe  fit  Cal- 
vintfte  en  1647. 11  &  (aava  enfuie 
en  Hollande»  fc  compofa contre Jhi 
Société  un  livre  abominable  »  Imita* 
lé  :  le  Jéfuicefur  Vichagaut.  Il  Wf« 
pondit  auflt  au  Pere  BeaufaiSf  qui 
Pavoit  diffamé  dans  un  Livre  intitu- 
lé  :  les  impiétés  6»  facrileges  de  Pier-^ 
re  Jarrigç.  Nonobftant  ces  deux 
fanglans  ouvr.  contre  les  Jéfuites  » 
le  I^erc  Ponthelier ,  quiécoit  alors  à 
la  Haye  I  la  fuite  d^an  Ambafladeur» 
le  détermina  k  rentrer  dfiiis  gUfe 
Catholique  eii  1650  :  il  rétraâa  fon 
ouvragé  «  déclarant  ^ue  Id  mauvaife 
ccnfdence  Vavoit  conçu  que  la  mé" 
lahcoiic  Vavoit  formé ,  (y  que  la  ven~ 
^eance  Vavoit  produit.  Ue  retour  en 
France  t  il  vécut  en  Prâre  féculier 
&  m.  à  Tulle  le  ^6Septembce  i67P» 
à  IS5  ans. 

^ARRY»(  Laurent  JuUliard  do) 
Poète  &  Prédicateur  François  »  na- 
quit au  village  de  Jarry»  à  une  de- 
mie lieue  de  Xainte  »  vers  16 ^8. 
Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris  ,  oi| 
le  Duc  de  Montauficr  ,  M.  BoHiietf 
le  P,  Bourdaloue  &  M.  Flechicr 
furent  fes  ProtcÔeurs  ,  &.  Pencou- 
ragerept  à  travailler.  Il  .repnpora'te 
prix  de  Poéfie  à  PAcadémie  Fran« 
çoife  en  1679  &  en  1714  •  prê- 
cha avec  applaudifitement.  11  fUc 
Prieur  de  Notre-Dame  (lu  Jany  » 
Ordre  de  Grammont ,  au  Diocefe  ' 
de  Xaintes  ,  012  il  m.  après  1715. 
On  a  de  lui  ,  i.  un  ouvrage  intit. 
le  Miniftere  Èwangélique ,  ou  R^- 
fiexions  fur  VÈloquence  de  la  ChM" 
re,  6rc.  réimppmé  à  Paris  en  i7atf  • 
.  s.  Des  5<r9iens  »  des  Panégyrique» 
&  des  ùraifbtts  funèbres  »  4  vol. 
»i«ta.  3.  Un  Recueil  de  âittrs  ou» 
VTûges  ie  piété  ,  Paris ,  ,1688  ,  in- 
n.  4.  Des  Poéfies  Chrétiennes,  Hé" 
roiques  6^  Morales  »  Patis  »  1715  » 
in-is. 

JARS  ns  Gqukmay  »  yojref 

GoURNAY. 

J  A  SO  N  •  fils  d*lfoa  t  Roi  de 
TheiTaKe».  fût  élevé  par  Chiron  • 
fous  la  tutelle  de  Pelias.  Celui* ci 
i^voya  daAsIaCoichide  vecs  ^^^fi% 
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nv.  J.  C.  ppovr  conquérir  It  Toifon  qui  fit  Imprimer  la  Polyglotte  i  Cs« 

^*or;  c*  b.  d.  ,  les  tréfors  que  Phry-  dépens,  ëc  qui  fc  ruina  à  ccite  im-. 

XU5  y  âvoit  ponés  ,  &.  qui  étoient  prclfion  ,  parce  quMf  ne  voulut  point 

gardé  avec  foin  par  JEetds ,  qui  la  faire  paroître   fous   le  iium  du 

regnoit  alors  dans  la  Colchide  avec  Cardin,  de  Richelieu*  qui  fouhai- 

fon  frère  Terfès.  Jafon  partit  avec  loic  psir  là  éterniser  fonnoin.com- 

let  plus  bravet de  U  Giece  %îaf  une  nie  avoii  fiUt  le  Card.  Ximenés  ; 

galère  de  50  rames ,  nommé  ÂrgOf  âuifî  parce  qu^il  voulut,  vendre  trop 

du  conftrui(e  par  un  ouvrier  nom-  c^^'  ics  exemplaires  de  cftte  Poly« 

xné'itfrgo;çe  qui  fie  donner  le  nom  glotte  aux  Anglois>.qui  chargèrent 

Argonautes  i  à  ceux  qui  la  mon-  VTaltou  d\n  faire  impr.  une  autre  ; 

toicnt.   Il  s*empara  de  la  Toifon  laquelle  étant  plus  commode  ,  fit 

d^or  à  Taide  de  Medée  ,  qui  avoit  tomber  celle  de  M.  (ie  Jay.  Après  la 

conçu  pour  lui  une  violente  paf-  mort  de  fa  femme  ,  il  embraifa  Té- 

'iion»  &  qui  Tépoufa  dans  la  fuite,  t^t  Ecclértaflique ,  &  reçut  le  Sacer- 

Jafon  énnt  de  retour»  donna  Ja  .  doce.  Il  fut  Doyen  de  Vezeiay» 

Toifon  d*or  à  Pelias»      fe  retira  dans  le  Nivemois,  &  Louis  XIV 

cnfuite  à  Corinthe  ,  oh  il  répudia  .loi  donna  un  Brevet  de  ConfeîHer 

Medée ,  pour  époufer  Glaucé»fille  d*État.  Il  m.  le  iq  Juillet  1675.  U 

du  Roi  Créon ,  qui  regnoit  en  cette  ^^^'^             Mad.  la  Marquife  de 

lilk,  Medée,  pour  s*en  venger,  U  Chalfcticre. 

cmpoifonna  Glaucé  &  Créon,  &.  IBAS  ,  ccMebre  Évêque  d'Éde/Te  ^ 

fe  fauva  à  Athènes  ,    après  avoir  ^ut  d'abord  Tun  des  principaux  dé-"- 

tué  les  enfans  qu^elle  avoit  eus  de  ftnfeurs  de  Kçftorius.  Il  écrivit  une 

Jafon.  '.Lettre  k  un  Perfan  ,  nommé  Ma« 

JATRE»  (  MittUeu)  eét.  Relig. .  ris  >  daos  laquelle  il  blâmolt  Rabu-. 

Qne  Au  ijme  (îecles  dont  on  a  }3S,  fon  Pr^déceflcur,  d*avuir  in-^ 

deas  o«vr.  confidér.  en  vers  grecs  ■  juftemcnt  condamné  Théodore  de 

l'un  fur  les  Officiers  Ze  VÈgliJe  de  Mopfueftc  ,  quMl  louoit  extrême- 

Conflantinople t  &  Pautrc  fur  les  Of-  ment.  Quelque  temps  après,  ilrçnn 

Jiciers  du  Palais  de  la  même  ville,  ira  dans  TÉglife  Catholique  ;  & 

ie  Perc  Goar  les  fit  imprimer  en  ayant  été  accufé  par  fon  Clergé  de 

1648 ,  en  grec  ^  en  latin  1  avec  (divers  crimes  ,  il  fut  abfous  aux 

4t$  notés.  Conciles  de  Tyr  &  de  Becyte  et^ 

JAVELLOt  (  Cbryfoftôme  )&▼.  448*  L*année  (uiv.  Diofcore  &  Ces 
.Dominicait^lMlieft  du  léme  ficelé* .  Seâateurs  ,  le  dépoferent  dans  le 

enfetgna  la'  PMIof.  9t  la  Théol.  k  '  faui  Synode  d^Épbefr  »  ft  le  traite* 

Boulogne  ,a?ee  beaucoup  de  réputa-  rent  cruellen\cnt.  Ibas  appella  de 

lion,  &  m.  vers  1540.  On  a  Je  lui  cette  injufte  dépofition  au  Concile 

«ne  Philofophie  ,  ime  Politique  &  Général  de  Cha'cédoine  ,  dans  Ic- 

une   (Economique  Chrétienne  ,   qui  quel   fut  produite   la  Lettre  qu'il 

font  eihmées  ;  Des  Notes  fur  Pom-  avoit  écrite  à  Maris;  il  fut  déclaré 

'  fonace  &  d'autres  ouvr.  impr.  en  içnocent ,  &  rétabli  dans  fon  Siège  ». 

3  vol.  bi'JêL  dVme  voix  unanime.  Dans  le  fiècle 

3KY ,  (*  Nicolas  le  )  Baron  da  fiiiv.  Tbéodore ,  tvêquê  de  Cefarée 

Tiily ,  &c.  Garde  des  Sceaux  «  A:  en  Cappadoce  ,  H.éret.  Acéphale  » 

Premier  Préfident  au  Parlement  de  ayant  engagé  Juiïinien  à  s'éleve^ 

Paris  ,  rendit  des  fervices  importans  contre  les  Écrits  de  Théodore  de 

aux  Rois  Henri  I  V  ,  &  à  Louis  XIÎI.  Mopfuefte  «  contre  les  anaihêmes 

Il  s'acquit  une  gr.  réputation  par  fa  de  Theodoret  ,  lÉvêquc  de  Cyr  ,  8c 

probité  ,  par  fa  prudence  &  par  contre  la  Lettre  d'Ibas  j  ce  Prince 

ion  amour  pour  les  Lettres  &  pour  les  fît  condamner  dans  le  5 me  Con- 

ks  Savans  ,  &  mourut  en  1640.  cile  général,  tenu  à  Conftantin  ,  ea 

Il  nt  fiiut  pas.le  confondre  avec  55a.  ÇVft  ce  qu*on  appella  Vaffjir§. 

eïïf  Michel  le  Jay  »      le  Geay  »  des  trais'  Okfpttivs».  qui  xania 
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grands  troables  dans  TÉglife  »  Se'  Ibndretvec  Icare  «  peic  d*irrgone» 
an  fcbifine  qui  ne  fut  éteini  que  qui ,  fclon  U  Fable ,  ayant  été  tué 
long-temps  après.  par  des  Payfans  ,  fut  placé  par  Ju- 

IBRX HTM ,  Empereur  des  Turcs ,    piter  au  iignc du  fiootes*  Koyef  Éai* 
fut  tiré  de  prîfon ,  le  8  Févr.  1640  ,    gomes.  , 

pour  l'uccédcr  à  fon  frcre  Ainurâ.c       ICTINuS  ,  cél.  Archiieé^c  Grec  , 
JV,  Il  crut  d*abord  que  côtoie  pour    bAùt  pluiicurs  temples  niagnifi4ues  , 
k&tre  mourir  ,  mais  il  fe  raifura   cntf*autres  celui  de- Minerve  à  Athe*  • 
en  voyant  le  Icorps  mort  de  fon  frcre*    net  »  &  celui  d*Apollon  fecourable 
Il  voulut  fie  veflf  ei  des  Chevaliers   dans  lé  Peloponnefe»  Il  vîvolt  vert 
de  Malthe  en  1644»      Cbevaliec    430  avant  J.  C. 
de  BoÎ5-BdU(fraR  9yant  pris  un  vaif-       lOATHVRSE  ,  ou  Ind\thyrse  , 
feau  Turc  ,  dans  lequel  étoit  une    Roi  des  Scythes  Européens  ,  fuccéda 
dts  Sultanes,  &  le  fils  d'Ibrahim  :    à  fon  pere  Saiilie  ,  &  rcful'a  fa  fille 
mais  il  tourna  enluitc  Tes  armes    en  mariage  à  Darius ,  fils  d*Hyital« 
contre  les  Vénitiens,  &  prit  U  Ca-    pes,  Roi  de  Perfe.  Ce  refus  caufa 
née.  Il  fe  préparoit  à  fe  rendre  mal*   une  guerre  très*vive  entre  cea  deux 
ire  de  Candie  »  lorfqne  fes  cruautés    Princes.  Datius  marcha  contre  Ida- 
fes  débauches  firent  confpirer  fes   thyrfe  »  avec  une  armée  de  700000 
Offiatert  contre  lui.  Il  fht  étranglé    hommes  ;  mais  Tes  troupes  ayant  été 
le  18  Août  1649.  Mahomet  IV  t    défaf^es,  il  fut  obir^é  de  repaflec 
fon  fils  lui  fuccéda.  dans  la  Perfe.  IdathyrCe  eft  nommé 

•  IBYCUS  ,  célèbre  Poète  Lyrique    Jancyre  par  Juftin. 

Grec  ,  dont  il  ne  relie  que  des  trag-  lUE  ,  (  S  <intc  )  ComtcfTc  de  Bou- 
snens  ,  vivoit  vers  540  avant  J.  C.  logne  ,  en  Picardie}  naquit  en  1040 
>On  dit  quMl  fut  aflaûîné  par  des  de  Godefroid /e  fior^u  t  Duc  de  Lor- 
voleurs  quVn  mourant  »  il  prit  à  raine.  Elle  épouCa  Euftacbe  II  » 
témoins  une  troupe  de  ^rues  qu^it  Comte  de  Boulogne  t  dont  ^le  eue 
vit  voler.  Quelque  temps  après*  un  Euftache  îll ,  Comte  de  cette  ville  » 
des  voleurs  ayant  vu  des  grues,  dit  le  fameux  Godefroid  de  Bouillon^  - 
à  fes  compagnons  :  Voilà  Les  té'  Duc  de  Lorraine,  &  Baudouin  ^ 
moins  de  la  mort  d'ihicus.  Ce  qui  qui  fuccéda  à  fon  frerc  au  Royau- 
ayant  été  rapporté  aux  Magîftrats  ,  me  de  Jerufalem  ,  outre  plirf.  filles  » 
les  voleurs  furent  mis  à  laqueftion,  dont  Tune  époufa  TEmp.  Henri  IV, 
avouèrent  le  fait,  &  furent  pen-  Elle  mourut  faintemem  le  Aviil 
.dtts.  D^ok  vient  le  proverbe  :  i^^ct  iii}; 

Crues.  IDIOT  »  on  le  JàifM  loioT  » 

ICARE  f  fis  de  Dédale*  étant  Auteur  que  Ton  a  fouventaîtéainfi» 
retenu  en  prifon  dans  Tlfle  de  avant  que  le  Pere  Théophile  Aaf- 
Crete  par  Minos,  Dédale  trouva    naud  eût  découvert  que  Raisiond 

rinventîon  de  mettre  des  voiles  à  Jordan  ,  Prévôt  d*Ufez  en  1581  , 
fes  barques,  &  fe  fauvM  avec  Icnre  ;  puis  Abbé  de  Celles  ,  au  Diocefe  de 
mais  celui-ci ,  ayant  mal  conduit  fon  Bourges  ,  eft  le  véritable  Auteur  des 
vaifTeau  ,  fit  naufrage  ,  &  fe  noya  ouvrages  qui  fe  trouvent  dans  la 
dans  ia  mer.  C'eft  ce  qui  a  donné    Bibliothèque  des  Pères ,  fous  le  nom 

•  occafion  aux  Poètes  de  feindre  que   d*Idîor.  . 

•  Dédale  avoit  attaché  à  fon  fils  Ica-  IDOMBNiE  t  Roi  de  Crête  »  Se 
se  »  des  atle»  de  cire  ,  en  lui  recom-   rttn.dcs  Héros  de  la  Grèce  •  qui  al- 

•  mandant  de  garder  toujours  en  vo-*  lerent  au  fiege  de  Troyes,  étoit  fils 
lant  un  iufte  milieu ,  mais  qu'ayant  de  Dcucalion  ,  &  petii-fils  de  Mi- 
voulu  s*approchcr  trop  près  du  So-    nos.  En  s* en  retournant  dans  Tlfle 

•  Icil  ,  fes  ailes  s'étoient  fondues  ,  &  •  de  Crète,  il  fit  vieu  ,  durant  une 
qu'il  étoit  tombé  dans  cette  mer  ,  Bchcufe  tempête  ,  de  facrifier  eu 
qui  ,  de  fon  nom»  fut  appellée  U  artivant  la  première  chofe  qui  fe 
mer  hârUane»  Il  ne  faut  pas  le  con*   préfeoteioit  à  Jai.  '  Mais  il  àic  Jiea 

M  iT 
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ét  fe  repentit  de  (bp  ?  an  ;  e«r  à 

Î^eine  fui- il  arrivé,  quHI  renconua 
on  filt  Idomenée  i  Tayanc  facrifié». 
fes  Sujets  »  indignés  d'un  tel  crime  » 
■  le  chaflerent  de  leur  Ifle.  On  dit 
cju'il  fe  reitra  en  Calabrc,  &  qu'il  y 
bâtit  une  ville.  L'Hil\oire  ou  la  Fa- 
ble d'Xdomenéc  a  fourni  à  Crebillua 
le  fujet  d*une  de  fes  Tragédies. 

J£AN-BAPTIST£ ,  (  Se  )  Précur- 
fetir  du  Fils  de  Dieu ,  étoit  fils  de 
,  Z^cbiuric  fit  d*Éltzabetb.  Sa  naif- 
lance  fîit  annoncée  par  TAnge  Ga- 
briel ,  &  confirmée  par  un  grand 
miracle;  car  Zaciiahe,  fon  perc , 
qiiii  éioit  devenu  muet  ,  à  caufe  de 
fon  incrédulité  ,  recouvra  alors  Tu- 
fage  de  la  oaroie.  St  Jean  fe  retira 
été  fon  ennincé  dans  le  défère ,  o.u 
il  ne  fe  nourrîllbjt  qae  de  fattiereU 
Jet  fit  de  miel  fauvage.  Son  babil- 
Jement  étoit  £iti  de  poils  de  cha" 
nieau  •  fie  fa  manière  de  vivre  étoit 
très-auftere.  Il  foriit  du  defert  l*an 
«9  de  J.  C.  pour  aller  prêcher  fur 
les  rivages  du  Jourdain  le  Baptême 
de  la  Pénitence  *  &c  la  venue  du 
Ideffie*  11  in(kniifott  ceux  qui  ve- 
.noient  à  >bil.  fit  il  les  taprifoit  :  ce 
qui  lui  fit  donner  le  fumom  de 
.Méf^He.  LVinnée  fuivantc,'J.  C. 
voulut  recevoir  de  fa  main  le  B  ip- 
tême,ijean  s*en  excufa  d'abord  en 
difant ,  que  c''étoit  lui  qui  ilevoic 
fiire  bapiifc  par  Jefus;  mais  il  obéit 
cnfuiie  6l  bapiifa  Jelus  dans  le  Jour- 
dain. Quelque-temps  après  ,  ayant 
tepris  Herode  Anàpas ,  qui  avûic 
un  eommerce  illégitime  avec  Hero- 
àhÂc  »  femme  de*  fon  frère  Philip- 
pe t  il  fut  mis  en  prifon.  Enfin ,  Sa- 
lomé,  fille  d'Herodiade  &  de  Phi- 
lippe ,  ayant  lianfé  dansun  feilin  en 
..préfence  d'Herode ,  elle  plut  telle- 
ment à  ce  Prince,  qu'il  lui  promit 
de  lui  accorder  ce  quelle  lui  de- 
«nanderoic*  fût-c£  la  moitié  de  ion 
Koyattine.  Heiodiade.qui  n*étoit  oc« 
%upéc  qà^k  tirer  vengeance  de  Saine 
.  Jean-8aptlfte  »  fit  demander  lu  tête 
de  ce  St  bomme.  Saloiné  Tobtinc, 
&  St  Jean  fut  décapité  dans  fa  pri- 
t  fon.  Sa  tête  fut  portée  à  Salomé , 
puis  à  Hcrodiade ,  qui ,  félon  Saint 
Jéiûmc  t  iui  perça  U  langue  avec 


J  E 

le  poinçon  4e  fes  chievaut  V  pour  fe 
venger  après  ûi  mort  de  la  Ubetté 
de  les  paroles, 

JEAN,  Âv^TRfi^  (  St  )  00  l*Évan^ 

gèlilie ,  ftirnommé  par  les  Grcts  Le 
Théologien  ,etoit  frere  ilc  St  Jacques 
le  Majeur  ,  &  fils  de  Zebcdce  &  de 
Salomé.  il  quitta  la  ptchc  6l  l'es 
filets,  pour  fuivie  J.  C.  dont  il  fut 
U  Dijciple  bien  ai«é«  St  Jean  fiii. 
témoin  des  avions  fit  des  miradet 
du  Sauveur  ».  fit  en  particulier  f  de 
fa  Transfiguration  fur  le  Thabor* 
A  la  Céne ,  il  repofa  fur  foa  fein  » 
&  il  eut  le  bonheur  de  raccompa- 
gner au  Jardin  des  Oliviers.  Il  fut 
le  leul  Apôtre  qui  le  fuivit  julqu'à 
la  Croix  ;  &  J..  C.  en  mourant ,  lui 
failfia  le  foin  de  la  Sainte  Vierge. 
St  Jean  fut  aofiî  le  premier  des  Ap6« 
très  qui  reconnut  J.  C.  a  prit  fa  Ré* 
furreclion.  11  afUila  au  Concile  de 
Jcrufalem ,  prêcha  la  Foi  dans  TA- 
fie ,  &  fut  le  premier  Évêque  d'É- 
phcfe  ,  où  il  demeura  avec  la  Sainte 
Vierge.  On  croit  qu'il  poita  audi 
rÉvangile  chez  les  Parthes ,  &  que 
c^eft  à  ces  Peuples  quMl  adrefTa  fa 
première  épitre.  L^Empereor  Domi- 

•  tien  le  fit  Jettes  i  Rome  dans  Phuile 
b4>ttillaiue  Pan  95  de  J.  C.  »  mais  il 
en  fortit  plus  fain  fit  plus  fort  qu'il 
n*y  étoit  entré.  U  fut  alors  relcgué 
en  Plfle  de  Pathmos ,  où.  il  écnvU. 
fon  j4pocalypfe.  Après  la.  mort  de 
Domiiien  ,  il  retourna  à  Éphcfe  ;  il 
y  compofa  fon  Évaiigile  vers  96» 
pour  réfoier  les  erreurs  de  Cerin* 
ibe  fit'd^Êbiont  <9ui  foutetioient  que 
J.  C.  étoit  un  pur  homme.  Sur  In 
fin  de  fa  vie ,  fa  foibleffe  Pempl- 
chant  de  faire  de  longs  difcotirs  atix 
Fidèles  ,  il  ie  faifoit  porter  à  Tè- 
glife,  &  répétoii  toujours  ces  paro- 
les :  Mes  petits  enfans  ,  aime{-voui 
Us  URS  Les  autres.  Ses  Difciples  lui 
repréfentant  qu*il  répétoit  toujours 

•  la  même  chofe  •  il  leur  répondit,  s 
C*efi  U  précepti  du  Seigoiur  »  6*  Ji 
•n  U  gardi  »  U  fyfit.  On  doit  auâ 
rapporter  aux  dernières  années  de 
ià  vie  la  converfion  miraculeufe 
d*un  jeune  homme  qu'il  jvoit  élevé , 
&  qui  depuis  éloil  devenu  chef 
d'une  ttoufc  de  voleurs*  $1  Jean 
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demeura  vîtrge  toute  fa  vie»  8l  mou- 
rut 4  Éphefe  fous  TEmpire  ée  Tn- 
yukt  vert  lot  de  J.  C.  à  94  ans'. 
Outre  rÉvangîte  »  |On  a  4e  lui  irola 

Êfitres    (MMfUS    Bl  VApoCA' 

lypfe. 

JEAN  ,  (  St  )  furnommé  Marc  ^ 
étoit  Difciplc  des  Apôires  ,  coufin  de 
St  Barnabe,  &  fils  de  Mjric  t  qui 
habitoit  à  Jeruialem  »  dans  une  mai- 
fou  où  Se  Pierre  fe  retira  apcéi  avoir 
été  délivré  de  fa  prifon  par  un 
Ange.  St  Jean  Mare  fuivit  at  Paul 
&  St  Barnabé,  dans  le  cours  de 
leur  prédication  ,  iufqu^à  Pcigcs«etl 
Pamphylie  •  oîi  il  les  quitta  pour  re- 
tourner à  Jerufaiem.  Six  ans  nprès» 
St  Barnabé  voulut  encore  prcn«ire 
avec  lui  Jean  Marc  i  mais  St  Paul 
'  y  oppofa  :  ce  qui  fut  cauie  de  la 
(iéparacton  de  ces  deux  Apôtres.  St 
Jmq  MarCf  après  avoir  accompa- 
gn'é  St  Barnabé  jufqaes  dans  Tlfle 
de  Chypre,  alla  rejoindre  St  Paul» 
&  lui  rendit  de  gr.  fervices  à  Rome 
dans  fa  prifon.  On  ignore  les  autres 
aftions  de  fa  vie.  Il  faut  bien  fe 
garder  de  le  confondie.avec  ScMarc 
rÉvangéliftc. 

JEA}i,  (Si)  célèbre  Martyr  de 
Kicomédie  »  fiic  rAti  fuc  on  gril  pour 
la  déftnfe  de  la  Fol  de  J.  C.  dorant 
la  perfécttttoa  de  Diodétien  »  le  04 
février  303. 

JEAN  ,(  St  )  Cû/;^Z;ite,  étoit  d*unc 
illuftre  famille  de  Conftaniin. ,  fon 
pcre  fe  nommoit  Eutrçpe  ,  &  fa 
mcre  Théodore.  Ils  Pélcvcrcnt  de 
bonne  heure  à  Tétude  des  Sciences  i 
Se  lui  ayant  remarqué  une  gr.  iocU- 
aatieo  pour  la  vertu ,  Ils  lui  don* 
perent  un  Livre  d*Évangile  très-bien 
écrit»  &  relié  magnifiquement»  afin 
^oe  la  beauté  du  Livre  fut  pour 
Penfant  un  nouvel  attrait  qui  Pin- 
.vitât  à  le  lire.  St  Jean  Calybiie  quit- 
ta fecrétement  à  Pâge  de  12  ans  la 
inaifon  de  fon  pere  »  Bl  alla  fe  faire 
Relîg.  dans  un  Monafiere  des  ^ce- 
'metesp  emponant  avec  lui  fon  Li- 
èvre d'Evangile.  Sii  ans  après  »  le  de- 
>lir  de  revoir  fes  parens  le  fit  retour- 
.nés  à  Conffcaniii^ople.  En  s*et»ecouv- 
nant  »  ayant  lencontré  un  pauvre 

feuiMl  vtitt»  ilUndqnosm  ba« 
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bits  »  &  fe  revêtit  des  haillons  dent 
ce  pauvre  étoit  éouven.  En  cet  étac 
il  alla  fe  coucher  devant  la  maifon 
de  fon  pere ,  ^  pbtint  dés  Domc.fti* 
ques  la  permiflion  de ,  fè  faire  une 
petite  cabane  fous  la  porte  de  la 
inaifon  pour  s'y  retirer.  Il  y  vécut 
ainlî,  fans  être  reconnu  de  ptrrfon- 
nc ,  cxpolé  au  mcpris  &  au  rebut  de 
tout  le  monde.  Cependant  fon  pcre  » 
touché  de  la  patience  avec  laquelle 
il  fupportoit  la  pauvreté  »  hil  cn«* 
Woyoittous  les  jours  lescbofes  né* 
cefiaires  à  la  vie.  Enfin  »  St  Jean 
Calybite  étant  fur  le  point  de  mou* 
rir  ,  fe  fit  connoîirc  à  fon  pere  àc  à  / 
fe  mcre  ,  en  leur  préfentani  le  l  ivre 
d'Évangile,  &  en  leur  difani  :  Je 
fuis  ce  Jih  que  vous  avef  fi  long" 
temps  cherché.  Il  leur  témoigna  eri 
même-temps  ia  recoonotiTancc ,  &c 
rendit  Pefprlt  un  inftant  après.  U 
fut  furnommé  Calybite  »  parce  qu^K 
étoit  demeuré  long  temps  inconnu 
dans  la  cabane  qu'il  s*étoit  laits 
dans  fa  propre  maifon. 

JEAN  CnRvsûSTÔME  ,  (  St  )  cél# 
Dodeur  de  rÉi;lifc,  &  le  plus  élo- 
quent de  tous  ks  5S.  PP.  naquit  il 
Ant^ocbe  vers  347 ,  d'une  famille 
noble.  Il  étudia  la  Rhéioiiqoe  fous 
Libanius,  Se  la  Fbilofop^  loas 
Andragathe.  Sesolens»Sr  fa  beauté 
de.fon  génie  pouvoient  Pélever  aux 
premières  dignités  de  .  PEmpire  ^ 
mats  il  renonça  à  toutes  les  char<* 
ges,  pour  penfcr  uniquement  à  fon 
falut.  Ccft  ce  qui  lui  fit  fouhaitcr 
avec  ardeur  de  fe  retirer  dans  la  fo« 
litude  ;  mais  il  en  fut  détourné  par 
les  larmes  &  les  prières  de  (a  mere  t 
nommée  JÊnthufe.  Cette  condefcen<* 
dance  ne  Pempccha  pointde  mencf 
une  vie  folitaire  dans  fa  maifon* 
Il  fe  tint  renfermé  dans  fa  chambre» 
fans  faire  aucune  vifitc  ,  &  fans 
avoir  decoinmetce  avec  le  monde» 
employant  tout  fon  temps  â  la  prière» 
au  jeûne  ,  à  la  mcd^ution  de  récri« 
ture-Saii)te  »  &  aux  autres  exercices 
de  piété»  Six  ou  fept  ans  après  »  il  fc 
retira  fous  les  monugoes  vojfines 
4*Antiochc  ,  &  fe  mit  Cpusja  difci* 
pline  d*un  St  Solitaire ,  nommé  Qtr^ 

urisit  avec  .kAiicl  il  .dcmema  .4 
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ans.  De  là  il  alla  habiter  feul  pen- 
dant a  ans  dans  une  caverne  ,  pref- 
^ue  Cins  dormir ,  &  fatit  fe  coucher 
tA  iour  ni  nuit ,  occupé  de  Vétmdé 
&  de  la  médication  de  PÉcritare- 
Sainte  #  dont  il  apprit  par  cceur  une 
fr«  panie.  De  fi  grandes  auftérîtés 
robîigerent  de  retourner  à  Aniio- 
che ,  &  altérèrent  fi  fanté  le  refte 
de  fa  vie.  MéUce  ,  qui  connoiflbit 
fon  mérite ,  Pordonna  Diacre;  Ra- 
nsatSuccefleur  de  Mélece  ,  Téleva 
au  Sacerdoce  5  ans  après,  en  jdj  , 
9l  lai  confia  l*emploi  de  Prédica- 
teur ,  qui  jufques  là  avoic  été  ré-' 
fervé  aux  feuls  Évêques,  Le  faint 
Doéleur  s*en  acquîta  avec  tant  d'é- 
loquence &  de  fruit  ,  qu'il  fut  fur- 
nommé  Chryfofiôme  ,  c.  à  d. ,  Bou' 
€he  d'or,  Nedaire  ,  Patriarche  de 
CP^  étant  mort  le  %6  Février  397  , 
ft  ClilTfoftôme  »  dont  le  nom  écoit 
devenu  cél.  dans  tout  l*Empire  ,  fîit 
itflu  à  fa  place  A\m  confentenent 
tinanine  du  Clergé  9l  du  Peuple. 
L'Empereur  Arcade  confirma  à  cette 
Éledion  ,  &  le  ifît  fortîr  fecréte- 
ment  d'Antiochc  ,  où  le  Peuple  vou- 
loit  Is  retenir.  A  peine  S:  Chryfoftô- 
me  fut-il  facré  à  CP.  le  x6  Février 
S 98  1  qu*il  s^appliqua  à  remplir  tous 
les  devoirs  d*ua'  boa  Pafteur.  Il  ob« 
tint  une  loi  de  l*Entp.  Arcade  coth 
tre  les  Eimomiens  &  les  Monta- 
niftes.  Il  réforma  let  abus  de  foa 
Clergé  ,  retrancha  une  grande  partie 
des  dépenfes  que  faifv)ient  fes  Pré- 
décefTeurs  ,  pour  avoir  de  quoi  nour- 
rir les  pauvres  ,  &  bâtit  des  hôpi- 
taux ,  5c  prêcha  avec  zele  contre 
Torgueily  leloie,  &  l^avarice  des 
Grands.  Cene  Hberté  fouleva  contre 
lui  Entropie  Favori  de  PEmpereor  ; 
Gainas  ,  qui  vouloît  une  Éjjlife 
pour  les  Ariens  ;  Théophile  d'Ale- 
xandrie ;  rimpératricc  Eudoxîe  ,  & 
une  partie  du  Clerjçé.  On  tint  contre 
lui  le  Synode  du  Chefne  ^  Fauxbourg 
de  Chalcédoinc,  où  il  fut  dépofé  en 
401 ,  9l  envoyé  en  exil  en  Bithynie , 
à-  rinfa  du  Peuple  •  qui  faifoit  la 
learde  Jour  Bc  nuit  autour  de  rtgli- 
fc ,  pour  empêcher  qu'on  n^enlevat 
fon  Pafteur.  Le  lendemain  de  foti 

«liltilyciitèCP.ttafilcitui  tréa-' 


blement  de  terre  ,  &  une  grêle  ter- 
rible »  que  tout  ie  monde  regarda 
comme  un  effet  de  la  vengeance  di- 
vine. LMnipératrlce  elle-même  en 
fUt  û  fort  effrayée  qu'elle  conîura 
TEmpereur  de  rappcller  le  St  Évêq. 
ce  qui  fut  exécuté.  Dès  qu'on  eut 
avis  qu'il  approchoit  ,  tout  le  Peu- 
ple courut  en  foule  au  devant  de 
lui  ,  tenant  des  cierges  allumés,  & 
chantant  des  hymnes  r  on  le  con- 
duifit  t  comme  en  triomphe  ,  juf- 
qu*à  l'Églife  des  Apôtres.  St  Chry- 
foftôme  continua  en  paix  les  fonc- 
tions de  fon  miniftere  pendant  haii 
mois  »  plus  aimé  du  Peuple  que  ja-* 
niais  :  mais  un  incident  renouvella 
contre  lui  la  pcrfécution  ,  &  rep'on- 
gea  fon  Égliie  dans  de  nouvenux 
malheurs.  On  drcffa  une  Statue  d'ar- 
gent de  l'Impératrice  (ians  une  place 
volfinede  la  grande  églile ,  appeliée 
Saùue  Sopme,  Les  danfes  let 
fpe^acles  des  Farceurs'qM  (e  firent 
à  la  dédicace  de  cette  Statue  ayant 
eacité  de  gr.  bruits,  &  troublé  le 
Service  Divin  ,  St  Chryfoilôme  ne 
put  fouffrir  ces  infolences  ,  &  parla 
en  Chaire  avec  fa  liberté  ordinaire 
contre  ces  excès.  Eudoxie  ,  outrée  de 
dépit,  fit  exiler  une  féconde  fois  le 
St  Doâeur.'Ilftttrelesué  à  CucuCe  » 
fille  d*Arménie»  Qn'  le  transféra 
.enfuite  à  Arabiffe  ,  St  comme  de 
ce  liieu  f  on  le  menoit  à  Vyûiyonte^ 
on  lui  fit  eHuyertant  d'incommodi- 
tés &  de  fatigues  ,  dans  le  defTein 
de  le  faire  mourir  en  chemin,  qu'on 
y  réunit  i  car  étant  arrivé  à  Coma- 
ne  •  il  fe  trouva  extrêmement  mal. 
Il  paiTa  le  nuit  dans  les  bâtinâens 
de  l'Églife  du  Martyr  St  Bafitifque  » 
qui  lui  apparut  en  fonge      lui  dit  t 
Omrage  »  mon  frtre  Jean  ,  dfiimîa 
nous  ferons  tous  enfeinbk.  Le  len- 
demain ,  on  le  fit  partir  malgré  lui» 
il  fe  trouva  fi  mal  à  une  lieue  & 
demie  de  Ji ,  qu'on  fut  obligé  de  le 
ramener  à  Comane  ,  dans  TÉglife 
de  St  Bafilifque.  Se  Chrifoftômc  y 
étant  arrivé  »  prit  on  habit  blanc  » 
diftribua  aux  affiftans  k  peu  qui  loi 
reflolt,  le  ayant  reçu  l'Euchar^ie  » 
il  s'écria  t  Dieu  foit  loué  de  tout  i 
puis  ayant  fink  le  figae  de  la  QioiSp 
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'il  rendît  refprit  >  en  difant  Amen  » 
îc  14  Sept.  407  ,  à  60  ans.  Le  Pape 
&  les  Occidentaux  furent  (i  touchés 

■  de  fa  mort ,  qu'ils  ne  voulurent  poini 

'•voir  de  communion  avec  les  Évêq. 

'  d*Orient  ,  qu'ils  n'euflent  remis  Je 
nom  de  Se  Chryfoftdme  dans  les 

'Vypti^ues.  Les  meilleurs  tdiVde 

'  fes  <Buv.  font  celles  de  Henry  Sanl  » 
en  16 13  ,  8  tom,  in-fol.  tous  grecs» 

'&  celle  de  Commelin  &  de  Erow 

•  foJi-rfu- Duc  ,  en  grec  &  en  latin  , 
10  voL  in  fol.  Le  Pere  de  Moni- 

'  faucon  en  a  auffi  donné  une  Édi- 

'  lion  en  grec  &  en  latin  ,  avec  des 
fio'tes.  Les  Œuvres  de  St  Chryfoftô- 
me  font  excellentes, elles confiftent 

'  dans  un  {t.  nombre  d*Homelies  & 
de  bons  Comment,  fur  récriture.  Des 
Fanégyriqm  Six  Livres  du  SacerdO' 

'ce.  Divers  Traites  de^  Controverfe  , 
&  pluf.  Lettres.  On  remarque  dans 
toutes  jine  facilité  ,  une  clarté  ,  une 
éloquence,  une  beauté  d'exprelîîons 

'  qui  ne.  fe  trouvent  en  aucune  autre 

'  des  Écrivains .  Eccléfiaftii^iies.  Il 
apporte  les  preuves  les  plus  con- 

'  vaincantes  de  la  divinité  de  la  Re- 
ligion contre  les  incrédules ,  &  rend 

*  la  vertu  &  la  pratique  de  PÉvangile 
aimable  &  rcfpeétablc  aux  impies 
mêmes  &  aux  libertins.  M.  Her- 
mant  ,  Do£lcur  de  la  Maifon  &  So" 
çiété  de  Sorbonne  ,  a  écrit  fa  vie. 

JEAN  Climaque  «  (  St  )  furnom- 
mé  au(fi  U  $c9lajlique    le  Sinaîte , 
naquit  dans  la  Paleftfne  vers  ^a). 
A  râge  de  16  ans  ,  il  fe  retira  dans 
la  folitude  ,  9c  fut  élu  malgré  lui 
au  bout  de  40  ans  ,  Abbé  Mont 
Sinaï.  Il  gouverna  fon  Monaftere 
avec  une  fagcfîe  &  une  fainteté  ex- 
traordinaires pendant  4  ans  ;  &  re- 
tourna enfuite  dans  fa  cellule  »  mal- 
gré les  larmes  fir  les  prières  de  fes 
'  Religieux.  Il  7  m.  le  30  Mars  605 , 
à  80  ans«  On  a  de  lut  un  Livre 
cél*  intitulé  CUmax  ^  ou  VÈchelle 
fainte  ,  compofé  de  50  degrés  , 
en  Phonncut  des  30  années  de  la 
vie  cachée  de  J.  C.  La  féconde  par- 
lie  de  ce  Livre  elt  intir.  la  heure 
avL  Pafieur.  Cell  cet  ouvr.  qui  lui  a 
'§àit  donner  le  nom  de  CUmUque,  Il 
*|Q  coiQfOfa  »  pqur  ta  pecftôiôD  des 
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Solitaires ,  à  la  prière  de  Jean  , 
bc  du  Monaltere  de  Raïte.  Il  y  en 
a  pluf.  edii.  eu  grec  &  en  latin. 
M.  Arnauld  d*Andilly  en  a  donné 
une  excellente  Tradu^^ion  françoi* 
fe  ».  avec  la  vie  du  Saint. 
\   JBAH  L*AuMÔNifia  »  (  St  )  cél. 
Fatriarche  d^Alexandrie  »  naquit  à 
•Amaibontc,.dans  Pifle  de  Chypre  t 
^  :iu  fixieme  fiecle.  Après  la  mort  de 
fâ  femme  8c  de  fes  enfans  ,  il  fût 
élevé,  maigre  lui  ,  fur  le  fiege  Pa- 
triarchal   d'Alexandrie  en  610.  Sa 
charité  &.  fa  libéralité  envers  les 
pauvres ,  lui  fit  donner  le  nom  dMu- 
'  ménier.  Il  donnoit  audience  k  tout 
le  monde' ,  &  ne  re^foit  Taumône 
à  perfonne,  Malgré  les  revenus  im- 
menles  de  fon  Égiife  ,  tl  vlvott  très* 
pauvrement ,  &  n'avoit  pour  repO* 
fer,  qu\m  petit  lit,  avec  une  mau- 
vaife  couverture  de  laine.  Un  hom- 
me riche  d'Alexandrie  l'ayant  fu  , 
lui  en  envoya  une  qu'il  avoit  ache- 
tée fort  cher» 'le  conjurant  de  s'en 
•  fcfvir  pour  l^amour  de  lui.  Le  Saint 
>  s>n  couvrit  en  effet  la  nutt  fuiv« 
mais  il  ne  put  dormir ,  fe  reprochant 
d'être  à  lun  aife ,  tandis  qu^il  y  avoit 
des  pauvres  qui  mouroicnt  de  froid 
&  de  mifcre.  Le  lemlemain  il  en- 
voya vendre  la  couverture.  Le  Ri- 
che la  racheta,  6l  la  lui  rendit.  Le 
St  Patriarche  la  vendit  une  féconde 
'fois  »  puis  une  tfoifieme ;  dt  lui  die 
agréablement  :  Nous  venons  qui  fe 
lofera  ftutât  de  nous  deux.  Un  jour 
ayant  attendu  jufqu*à  onze  heuret 
du  matin  dans  le  lieu  de  fon  au- 
dience, fans  que  perfonne  fe  pré- 
fentât  à  lui,  il  le  retira  verfant  des 
lar  lies.  Sophronc  ,  fon  ami ,  lui  tti 
ayant  demandé  le  fujei  ;  Ojî  ,  dit- 
il  ,  que  Je  ri'ai  Heu  aujourd'hui  à 
opir  â  J.  C.  pour  mes  féchés.  On 
•rapporte  une  infinité  d*autres  exem- 
ples admirables  de  fa  charité  envers 
les  pauvres,  fur-tout  pendant  la  fa- 
mine qui  arriva  en  Égypte  en  615 
ik.  peml.Tnt  la   pelle  qui  la  fuivit. 
Lci  Perles  menaçant  une  invafion 
dans  PÉgypte,  St  Jean  PAumônier 
fe  retira  dans  PJfle  de  Chypre,  & 
ffi«  à  Amathonte  t  lieu  de  ùt  nsif- 
fance»  le  11  Nov.-tfitf  |à  57  ans. 
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Ceit  lui  qui  adonné  le  non)  à  TOr- 
dre  de  Se  Jean  de  Jerufalem. 

JEAN  SB^BUCAMB,  (  St  )Vm 
étf  plut  Sainie  9l  det  plus  fav.  svêq. 
du/meficck  »  fat  .élevé  fur  le  Siège 
de  Bergame  vers  656. 11  t^éleva  avec 
zele  contre  les  Ariens ,  &  en  rame- 
na un  gr.  nombre  à  la  Foi  Cathoil. 
mais  les  Chefs  de  rArianifme  le  fi- 
rent a/Taffincr  le  1 1  Juillet  68). 

JEAK  Damasc£N£,  (  St  )  ou  de 
Damas,  fiiv,  PrCcre  &  Relig.  du 
toe  Qecle ,  ûirDomiiiié  Bfâufur  »  iia- 
qutc  à  Damas  vers  6f6  ,  «f!uo  pe(e 
riche  >  qui  avoit  des  emplois  con« 
l^dérables*  Jean  fut  inflruit  dans 
les  Sciences  par  un  Relig.  Italien , 
nommé  Cofme»  On  TtMcva  aux  plus 
gr.  Places  ,  &  il  devint  Chef  du 
Confeil  du  Prince  des  Sarratins  9 
mats  tl  .qMÎcu  toutes  ces  Charges, 
Bl  alla  fe  &ire  Moine  dans  |e  Mo- 
naftere  de  St  $abas  9  près  de  Jern* 
falem«  Il  y  vécut  d^une  manteie 
fairne  tt  édifiante  :  il  écrivit  avec 
fbfce  en  faveur  des  Saintes  Images  , 
contre  les  Emp.  Léon  Vlfaurien , 
&  Conftantin  Covronyme  ^  &  de- 
vint cél.  dans  toute  PEglife  par  fa 
piété  &  par  Tes  ouvr.  On  rapporte 
que  le  Çalyphe  Kipcham  lui  ayapc 
hit  couper  la  main  droite  à  caufe 
d*uae  Lettre  fuppofée  par  TEmper. 
Leço  *  la  twitioivanie  cette  m.ain  Ifd 
fîit  remîfe  ^  dormant  »  par  un  mira- 
cle qui  fut  connu  de  tout  le  monde. 
Il  m.  vers  760 ,  à  84  ans.  On  a  de  lui 
un  excellenr  Traité  de  La  Foi  Ortho- 
doxe ,  &  un  gr.  nomb.  d'autres  ouvr. 
imprimés  à  Baie  en  15S9  «  en  grec 
A  en  latin.  Le  Pere  le  Quien  en  ;i 
donné  une  nouvelle  ,édit.  grecque- 
latine  en  171  a.        •  • 

JEAn  be  Mateha,  (  St)  naquit 
..à. Matera  dans  la  PouiUe,vers  10509 
de  parens  illuitres.  Il  convertit  un  gr. 
nombre  de  perfonncs  par  fcs  prédi- 
cations &  par  Ces  miracles,  lia  une 
étroite  amîTié  avec  St  Guillaume  , 
Fondateur  de  TOrdre  de>Iont7Vier- 
ge  inftitua  fur  le  Moqt  Garf an, 
vers  1 1  tS  9  «n;  Ordre  particulier  qui 
ne  Cpbnfte  pjus  «  qn^on  a  appellé 
rOrdre  de  fulfiaio*  Il  m.  leao  Juio 
.ia|;,à69ana. 


JEAN  DE  Math  A  ,(  St  )  premier 
Patriarche  &  Inftituteur  de  POrdre  | 
de  la  Saime  Trinité  pour  la  Rédemp- 
tion des  Captiâ»  naquit  dans  {» 
Tallée  de  jBfircelonete  en  Provence  »  ; 
dans  un  Bourg  nommé  Taucon  » 
le  24  Juin  ii6o.  Il  fit  Tes  études  à 
Paris  avec  diltinétion  »  &  y  reçut  le 
Bonnet  de  Doftcur.  Dieu  lui  ayant 
enfuite  infpiré  réiabliflcmcnt  de 
l'Ordre  de  la  Trinité  ,  il  s'affocia 
le  St  Hermite  Félix  de  Valois.^ 
avec  lequel  il  alla  k  |lome  vers  /n- 
noant  UL  Ce  Pape  kur  donna 
folemnellement ,  le  1.  J^év.  1199  » 
un  habit  blanc,  fur  lequel  étoit  at* 
tachée  une  Croix  rouge  &  bleue  « 
&  leur  permît  de  recevoir  des  Dif- 
ciples  pour  former  un  Ordre  deftiiié  • 
à  la  Rédemption  des  Captifs  ,  peu 
de  temps  après  ^Gaucher  de  ChatU^ 
loji  leur  donna  Cerfroy  ,  près  de 
Meaux  9  pour  être  leur  Chef  d*Or« 
dre^  9t  Jean  dé  Matba  enfutte 
uniroyage  dans  ta  Barbarie  «  d*oii  ,il 
rameiia  110  Captifs.  Il  mour.  {l'O* 
tement  à  llome  le  a»  Décembre 
1*14  ,  à  54  ans.  Son  Ordre  porte 
aufli  le  nom  de  Mathurins  ,  à  caufe 
derégUfede  ce  nom ,  qui  leur  fut 
donnée  par  le  Cliapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paria. 

JEAN  PB  l^EP^/k  9(  St  )  ilinli  noqi^ 
mé  du  lieu  de  fa  xiaifiance  9  i  cinq  I 
lieues  de  Côme  en  Italie  ,  étbit 
d'une  famille  illuftrc.  Ayant  em- 
brafTé  i:état  Ecclénaftîque  ,  il  de- 
vint Supérieur  de  l'Ordre  des  Humi' 
liés  ^  qui  n'étoii  alors  compofé- que 
de  Laïcs.  Il  y  fît  recevoir  la  Règle 
de  St  Benoît ,  9c  y  innrodiilfit  dea 
Chanoines  Réi^uliers  »  failant  prei^« 
dretlei  Orclres  Sacrés  à  ceux  quHI 
iueeoit  capables  de  les  recevoir.  Il 
.édifia  l'Églife  par  fes  prédîcationa  9 
par  fa  charité  &  par  fes  miracles  ; 
&  m.  le  16  Septembre  1  rsç.  Le  Pape 
Alexandre  III  le  canonifa  la  même 
année.  VOdtc  dci  HiUftiLiés  uc  i\xh^ 
fiOe  plus.  I 

If  AN  C0L0MBIN  9  (  St  )  Tnftitn*  ! 
teor  dé  rOrdre  dej  JéJUates  *  étoir 
d*un(  des  plus  nobles  &  des  pli|a 
illuftres  familles  de  Sienne.  Il  épou* 
£1  Blaifis.  Ban^n^  \  C^me  très* 


tertueufe  >  Bc  devine  Gonfalodlcr 

de  fa  République.  ColumUn  fe 
réndit  d'aburd  très-odieuX  par  fôn 
«varice  &  par  f«sdérégi<iincns»  mais 
ayant  lu  ,  pref^ue  malgré  lui  ,  la 
Vie  âe  fdince  Marie  Égyptienne  y  il 
dcviritlc  plus  libéral  &  le  plus  ten- 
dre (le  cous  les  hommes  envers  ks 
pauvres.  11  s'afluci'a  François  Di- 
mnù'-yînceiui  t  Genillbôhiaie  Sten* 
lîots ,  flt  fondï  avéc  lui  TOrdre  de$ 
Clercs  Afofioliqaes  p  i^pellés  eaftiifé 
Jéfuatts  de  Se  Jérôme  y  parce  que  St 
Colombtn  voulut  qa*ils  eufTcnt  tou- 
jours le  nom  -le  Jelus'a  la  bouche, 
&  une  dévotion  particulière  à  Se 
Jérôme.  St  Colombin  fît  approuver 
fon  Ordre  par  le  Pape  Urbain  V  , 
en  1)67  •  &  m.  à  Sienne  «  le  |t 
JuUlec  de  la  même  année.  La  Con* 
pégation  des  JéfUAtès  tat  fappA- 
mée  en  i66^  par  lé  Pape  Clémenc 
IX a  aù  pVofic  dci  Vénitiens,  qui 
emplôyercht  Tes  richcffes  d^  s  Jéfua- 
.  tfs  à  iouiéni^  la  guêtre  contre  les 
Turcs. 

*  JFAN  nE  LA  Cr»ix,  (  St)cél. 
Rérormateur  des  Carmes  /  naquit  à 
ôndwi^ost  >P'turi  dé  la.  viéille  Caf- 
tflte ,  en  i'54a,  d*une  ftmflle  no* 
ble*.  Ayant  pih  l*habit  aa  Couvent 
de  Medina-dcl-Campo  ,  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  rainic  Therefet 
&  travailla  avec  elle  à  la  réforma- 
lion  de  POrJre  des  Carmes.  Les 
anciens  Relig.  de  cet  Ordre  lui  fuf- 
citerenc  des  affaires,  &  le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  à  Tolède» 
d*oU  il  ne  fut  tiré  qo*au  bout  de  9 
mois ,  pâf  le  crédit  ée  Taince  The* 
réfe.  Il  établit  plufieurt  Coiivehs  de 
Carjnet  Réformés  ,  appellés  àuffi 
Cannes  déchaujfés  ,  8t  mour.  fain- 
tëmént  à  Ubeda  le  14  Décembre 
i^yi  ,  k  49  ans-  On  a  de  lui  en 
Elpagnol  :  La  Montée  aià  Mont". 
CarmeL  :  la  Nuit  ohCcure  de  VAme  : 
ia  Tlamint  nwe  at  t Amour  :  le 
Canaque  du  divin  Amour  8l  d*ao- 
trés  ouvr.  de  piété  1  dont  U  ne  faut 
pis  prendre  les  ezprei&ODt  à  la  kc- 
tte. 

JEAM  DE  Dieu  ,C  St  )  Fondateur 
de  rOrdrc  de  la  Charité  ,  naquit  à 

Monre-mijoc-cl  novo  ^  pciiu  ville 
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de  Pomigal  »  le  8  Mars  149^  »  d*Aii- 
dré  Ciuad ,  homme  pauvre  St  ob(* 
cor. Un  Prêtre  &  inccnnu  Temmena 
en  Ei'pngne  à  Pini'u  de  fes  parent» 

&  le  laiffa  d'ans  la  ville  d'Oropelai 
en  Caltille.  Jean  de  Dieu  pâli  a  une 
parri"  de  fa  jeunefi'c  à  garder  les 
trou^^'ax  d'un  homme  riche,  6t 
prit  cnluice  le  parti  des  arfnett  Dt 
retour  en  Efpagne  »  il  fe  mit  à  ven« 
dre  des  images  »  dt  de  petits  Htreiff 
pou?  gagi\er  fa  vie.  Enân  ,  étant  à 
Grena.ie  ,  il  fut  fi  touché  d*un  Ser- 
mon du  célch.  J^an  i\^Avila  ,  qu*i| 
abandonna  le  mor-dc  pour  fe  don- 
ner tout  entier  à  Dieu  dans  le  fer- 
vice  des  malades.  Pour  exécuter  ce 
pieu.x  deflein»  il  fe  retira  dans  l'Hô- 
pital dt  Grenade ,  y  fonda  t*Ordre 
de  Al  Charité;  &  m.  le  8  Mart 
'5^<>*  ^  55  'n^*  Ordre fiitap* 
prouvé  par  Pie  V  en  1 571.  Les  Ita« 
liens  appellent  les  Religieux  dé  la 
Charité  ,  fite  hen  ,  Fratelli ,  parce 
que  ^t  Jean  de  Dieu  crioit  toujours  , 
Faut  s  bien ,  mes  Frères,  M.  Girard 
de  Villethîerri  a  écrit  fa  vie. 

JEAN  le  Nain ,  (  St)  Abbé  &  So- 
litaire ,  ainfî  nommé  à  caufe  de  la 
petîtelTe  de  fa  Mille,  éft  céU  dans 
l*Hift.  des  SoHt.  &  des  PP.  du  Dé-  * 
fert.  Il  fe  retira  à  Sceté ,  avec  un 
fi'ere  plus  âgé  que  lut»  &  y  palTa  £a 
vie  an  traVaîl ,  au  jeûne  ,  à  la  prière  t 
aux  exercices  de  piété.  Un  jour  on 
lui  de[nanda  ce  que  é'éioit  iju'uii 
Moine  •  C'efi ,  répondit-il ,  un  ho/n- 
HU  de  travail.  Un  autre  Fr«re  lui 
demandant  à  quoi  fervoient  les  veil- 
lés 8l  lés  jeûnes  :  ÈUes  fervent  »  ré« 
pondit-il ,  dakattrefy  humiUerCA» 
me;  afin  que  Dieu^  la  voyant  abat" 
tue  6*  affligée ,  en  aitcompafjion  6*  la. 
fecoure.  Si  Jean  le  Nain  avpit  aufli 
cc^utume  de  dire,  que  la  Jure  té  du 
Moine  eji  de  garder  fa  Cellule  ^  de 
véillcr  fur  foi  t  (y  d'avoir  toujours  ^ 
Dieu  vrefent  à  Vefprit, 

JEAN  U  Silencieux  »  (St)  aInA 
nominé  à  caufe  de  fou  amôar  pour  * 
la  retraite  &  pour  le  Yilence  $  na^is 
i  Nicople  ,  ville  d'Arménie  en  454  , 
d'une  fj mille  illuftre.  (^uand  il  fut 
maître  de  fon  bien  ,  il  batii  un  Mo- 

SkàSLciCg  011 4l(c  cfcifaavccidix  au- 
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trcs  pcrfonnes.    L^Arcficvêquc  de 
Scba(îe  Tordonna  enfiiîic  Kvêi]ue  de 
Colonie.   Cette  dig.iiré  n'apporta 
aucun  cban^emenc  à  ion  genre  de 
vie  f  il  continua  toujours  de  prati*  * 
qoer  la  vie  manaftiq.  Meuf  ant  après  t 
il  quitta  fecrétement  fon  Évêcbé» 
&  fe  recira  dans  le  Menai)  m*  àt' 
St  Sabas  ,  donc  il  devint  Étono*' 
me.  Il  m.  dans  un  â^e  très-avancé»' 
vers  558. 

JEAN  Capist&am,  (St)  voye^ 
Capistran. 

JEAN  I  ,  natif  de  Tofcane,  fuc- 
céda  au  Pape  Horihifdas  »  le  t| 
A^ûc  5a3.  Il  alla*  par  ordre  de 
Théodoric»Koi  d'Italie,  à Conftan* 
tinople  ,  vers  TEmpereur  Juftin  , 
qat  avoir  publié  des  Édits  très- ri-  * 
goureux  contre  les  Ariens.  A  fon 
retour  ,  Théodoric  le  ic  mettre  en 
priCon  à  Ravenne  >  où  il  m.  de  mi- 
lere,  le  s/  Mai  516.  Félix  III  lui 
fttccéda. 

JEAN  If  »  Roihaiii  *  ftimoininé 
Mereure  9  f^^t  élu  Pape»  après  la 
mort  de  Boniface  II  >  le  3 1  Décem*' 
551.  Il  écrivit  une  Lettre  à  l'Empe- 
reur Juftinien  ,  au  fujet  des  Aceme- 
tes  ,  approuva  cette  fameufe  propo- 
sition des  Moines  S-ythes  ,  unus  è 
Trinitate  pûJT'is  efi  carne  ,  ^ui  avoit 
fiiil  tant  dé  brait  fous  Hofmîfdas» 
èL  HT.  le  17' Mai  5)5.  11  eut  pour 
Ittcceflèor  Agapet. 

JEAN  III ,  Komain ,  fuccéda  au 
Pape  Pelage  I ,  le  18  Juillet  560.  II 
fît  paroîtrc  beaucoup  de  zelc  pour  la 
décoration  des  ^^lilcs,  &  m.  le  15 
Ju  llet  s7î- Benoît  I  gouverna  TÉ- 
giife  après  lui. 

JEAN  IV  ,  natif  de  Salofie  »  en 
Dalmatie»  fut  éla  Pape  aprèf  U 
mort  de  Severin ,  le  «4  Décembre 
i639.  n  condamna  ThéréHe  des  Mo* 
notbélites,  &  r£f!f/e  d'Heraclius, 
&  m.  le  II  Odobre  64a.  Théodore 
fiit  fon  fucceflcur. 

JEAN  V  ,  orioinaire  d'Antiochc 
en  Syrie  ,  fut  ordonné  Pape  après 
fiençît  11»  le  %x  Juillet  685.  Cé- 
toit  on  Pape  favanc  »  rempH  de 
zele  âr  de  prudence.  Il  avoit  été  Lé- 
gat du  Pape  Agathon  •  au  6me  Con- 
-  «ile  général  >    m«  I9  pcaiiçc  hQ^ 


JE 

68^5.  Conon  lui  fuccéda. 

JEAN  VI ,  Grec  de  nation  *  fuc- 
céda au  Pape  Sergiui  ,  le  »8  Octo- 
bre 701.  11  rétablie  St  ViUiide  lur 
fon  Siège,  &  m.  le  9  Janvier  705. . 

JEÂN  Vil  9  Crée  de  nation  »  Ibc 
ordonné  Pape  après  la  mort  4e . 
Jean  VI ,  le  prcm.  Mars 705.  L'Em-  \ 
pèreur  Judinicn  lui  envoya  les  vo« 
luTiics  du  Concile  de  Trulle  ,  que 
ScrgiLS  &  Jean  V^l  avoient  refufé 
d*a|»prouver  ,  en    le  conjurant  de 
confirmer  cv  de  rejeiicr  ce  quM  ju- 
geroit  4  propos  y  le  Pape  Jean ,  par 
une  foibleiTe  humaine  %  dit  M.  Fleu*  - 
ri  craignant  de  déplaire  à  r£mpe« 
reur ,  lui  renvoya  cas  volumes,  iana 
y  avoir  rien  changé.  11  m.  k  1^, 
Odl^obre  707  »  &  eut  Siiînntus  pour . 

fucce/iciir. 

Jean    VIII,   Romain»   fut  élu 
Pape  après  la  moïc  d'Adrien  II  ,  le 
14  Décembre  87s.  Il  facrai'Empe* 
reur  Charles*  le-Cbauve  1  le  15  Déc. 
875*  &  lit^  Tannée  fuiy.  AnfcgKe  »' 
Archevêque  de  Sens»  Pdaat  dea. 
Gaules  &  de  Germanie.  Jean  Vlll 
implora  le  fecours  de  Cbarles>le- 
Chauve  contre  les  Sarrafîns  ,  &  vint 
en  France  en  878.  A  fon  retour  en 
Italie,  il  reçut  Photius  à  la  Com- 
munion de  rÉglife  y  &  le  rétAhlic 
fut  le  Sicge  de  CP.  à  la  folHciu- 
tlonde  PEmperéur  Bafile  :  complai«[ 
fafice  ,  dit  Baronius ,  qui  donna  oc-! 
cafion  au  vulgaire  de  S*imagincr  qtm' 
Jean  VIII ,  étoit  femme ,  &  d'inven* 
ter  la  Fable  de  la  Papcjfe  Jeanne^ 
Ce  Pape  s'occupa  beaucoup  des  af- 
faires temporelles  de  l'Italie  &  de 
la  France,  &  m.  le  1 5  Décembre 
88s*  On  a  de  lui  %%o  Lestres,  Ma« 
fin  lui  fuccéda,  ' 

JEAN  IX,  natif  de  Tivoli,  Dia« 
ère  ,  &  Moine  de  POrdre  de  St  Bc* 
noît ,  fuccéda  au  Pape  Théodore  II  t 
au  mois  de  Juillet  901»  Il  m.  au 
mois  d'Août  905. 11  eut  Benoit  IV  p 
pour  fuccefTeur, 

J£\N  X  Romain  ,  Évfque  de 
Ravenne,  fut  élu  Pape  après  la 
inort  de  Landoh  •«  en  914  ,  par  le; 
crédit  de  Théodora , .  foeur  de  Ifa* 
ToC\ç.  il  défit  les  Sarraiins  en  9 16  » 

fkt  étt«nglé  dans  mie  p rifc|p  ai| 
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nois  de  Juin  998  >  ptr  orëre  de 

Timpudique  Marojîe  ,  femme  lie 

Guy  ,  Duc  de  Tofcane.  Léon  Vi  lui 

fuccéita. 

JEAN   XI,    fîls  du  Pape  Scr- 

gius  m  ,  &  de  Marojie  ,  û  l!on  en 

ccoû  Luitprand  y  fut  placé  fort  {eu- 

ne  fut  le  Siège  de  Ronie  9  après  la 

mon  d*ictenne  VII  »  an  mois  de 

Mars.  931.  Marode  ayant  époufé 

Hugues»  Roi  de  Lomhanlie ,  après 

la  mort  t^e  Gui,  AIL  trie  fon  fils, 

la  fit  meure  en  prilon  avec  le  Pape 

Jean  ,  &  gouverna  eniuitc  les  af- 

faiies  de  TÉglile  lelon  Ion  caprice» 

Jean  m.  en  prifon  en  936»  &.  eue 

LéoD  Vil  pOiir  fuecefleur* 

•  JEAN  XII  •  Romain  ^  filt  d*Al- 
beric  Patrice  de  Rome  9  fn(  élevé 
à  la  dignité  de  fon  pere  ,  quotqu^il 
fut  Clerc ,  &  s'empara  du  St  Siège , 
après  la  mort  d'Agapct,  nV-iant 
âgé  que  de  18  ans.  Il  fui  ordonné 
le  20  Août  956  ,  &  prit  le  nom  de 
Jean  XII,  quoiqu'il  s'appellâtO^îa- 
vien»  C*eft  le  premier  Pape  qui  ait 
changé  de  nom.  Povr  féufter  à  Be« 
tenger*  KoL d'Italie •  U.appella  à 
fon  feoonrs  TEmpereur  Otbon  I  « 
le  couronna  i  Rome  ,  &  lui  pro- 
mit une  fidélité  inviolable  ;  mais 
peu  de  temps  après,  il  fe  révolta 
contre  ce  Prince  ;  ce  qui  obligea 
Othon  de  retourner  à  Rome  ,  d*où 
Je«in  s'enfuit.  On  le  dépcfa  dans 
on  Concile  »  tefta  en  préfence  de 
rfimperenr  en  963 ,  &  Léon  VIII 
fîit  mit  à  fa  place  :  niait  PEmpereur 
étant  parti*  Jean  XII  rentra  dans 
Rome  en  964.  Il  fit  brûler  dans 
UiFSitiode  les  A£^es  de  celui  qui 
avoit  été  tenu  contre  lui  ,  &  m. 

•  le  14  Mai  de  la  mcme  nnnée  964, 
après  avoir  fcandaiiié  TÉglife  par 
fes  déréglemens.  Benoit  V  lui  fuc- 
céda»  ^ 

JEAN .XIII 9  Romain*  6it  or- 
donné  Pape  après  la  mort  de  Be- 
noit V  ,  le  prem.  Oâobrc  965 ,  par 
Tautorité  de  l'Empereur  ,  ce  qui  lui 
attira  l'inimitié  des  Grands  qui  le 
chaflcrent  de  Rome.  Il  y  rentra 
l'année  fuiv.  &  couronna  l'Empe- 
reur Othon  le  jeune  ,  It  jour  de 
hocl  p^/t  11  02,  le  é  Septembre 
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97s.  CVftâ  ce  Pape,  que  Baronîus 
attribue  l'invention  de  la  cérémonie 
du  Bapt.  des  Cloches,  mais  Doni 
Martene  prouve  qu'elle  cft  plus  an- 
cienne de  200  ans.  il  eut  pour  fuc- 
ceifcur  Benoit  VI. 

JEAN  XIV  9  fuccéda  au  Papt 
Jlenolt'VII»  le  ioJuUlet984,  «; 
quitta  le  nom  de  Pierre»  quHl  p6r« 
toit  auparavant,  par  refpeâ  pour  lû 
Prince  des  Apôtres  ,  dont  aoeua 
des  fucccfleurs  n'a  porté  le  nom* 

II  fut  mis  en  prifon  au  Château  Sf 
Ange  par  l'Antipape  Boniface  VU, 
furnommé  Franc  on  ,  &  y  m.  de 
miferc  ou  de  poifon»  le  ao  Août  • 
98Î. 

JEAN  XV,  fils  de  Robert,  fin 
élu  Pape ,  après  la  mort  de  Jean 
XIV,  mais  foit  qu^il  foét  mort  avant 

ion  ordination  ,  ou  pour  d^autre* 
raifons  ,  on  ne  le  compte  point 
parnn  les  Papes  ,  fmon  pour  faire 
nombre.  Grégoire  V  lui  fuccéda.  • 
JEAN  XVI  ,  (ou  XV  ,  fans 
compter  le  précédent  )  Romain  9. 
fiit  mis  fur  le  St  Siej^e ,  après  la  mon- 
de l*Antipape  Boniface  VIII 9  Bl  cell» 
de  Jean,  fils  de  Robert ,  en  985,  Il 
canonifa  StUldaric,  Évéq.  d'Augf- 
bourg ,  le  j  Février  993  ,  &  c'eft  ïk  ^ 
le  premier  exemple  de  canonifatîon 
folemnelle.  Jean  XVI  régla  les  dif- 
férends furvenui  entre  Éteirede  , 
Roi  d* Angleterre  ,  &  Richard  ,  Duc  - 
deNormuidie*  Il  n^oublla  rien  pour 
maittcnir  9c  rétablir  la  paix  emrt 
les  Princes  Chiétiens,  tt  m.  d*ttne 
fièvre  ^plente ,  le  7  Mai  996.  Il 
eut  pour  fuecefleur  Grégoire  V. 

JEAN  XVII  ,  (  ou  XVI  )  Ro- 
umain ,  d'une  famille  illuftre  ,  fut 
élu  Pape  après  la  mort  de  Silvefire 
II,  le  15  Juin  Ï003  t  &  m.  le  7 
Décembre  de  la  même  année.  Il  ne 
fiittt  pas  leconibndreavec  TAntipape. 
Jean  XVII  «  nommé  auparavant 
PAtlt^rfte,  auquel  nmp.  Oibott 

III  fit  couper  les  mains    les  oreil* 
les  ,  &  arracher  les  yeux  en  998. 

JEAN  XVIII,  (ou  XVII)  Ro- 
main ,  fuccéda  au  Pape  Jean  XVIÏ , 
le  a6  Décembre  1003  :  &  m.  le 
Juillet  1009.  Il  eut  pouc  fucceiTsat 
.Suigius  lYt  •  ^  • 
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JF.AN  XIX  ,  (  ou  XVTII)  fils  de 
Gre'jjuirc  ,  Comic  de  TufcancUe  , 
&.  frerc  du  Pape  Benoît  VIII  ,  lui 
fuccéda  le  6  Juin  1024.  Il  couron- 
i\a  TEmpereur  Contard  II  »  &  m. 
le  S  Nofembre  lo)).  Bcoolc  IX 
lui  fttccééa, 

JEAN  XXI ,  Portugais,  Cardin.  »  ' 
Évèque  de  Tafcuium  ,  fuccéda  au 
Pape  Adrien  V  ,  le  i8  Septembre 
1176*  On  devroit  le  nommer  Jean 
XX  t  puifque  le  dernier  Pape  du 
même  nom  éioit  Jean  XIX;  mais 
comme  quelques-uns  ont  compté 
pour  Pape,  Jean^  fila  de  Robert» 
êL  ont  auffi  donné  le  nom  de  Pape 
à  r Antipape  PlùUgaAet  on  a  nom- 
Iné  celut-d  Jean  XXI.  Il  entoya 
det  Légats  à  Michel  Paleologue  , 
pour  Texhorter  h  obferver  ce  qui 
avoic  été  rélolu  au  Concile  de  Lyon  , 
tenu  fous  Grégoire  X  ,  &  révoqua 
la  Conititutton  de  ce  Pape  «  tou- 
chant PÉléâion  du  Souverain  Pon- 
tife, il  m.  à  Viterbe,  4e  16  Mai 
ia77.  Il  avoit  élé  Médecin  »  l*on 
^  dtt  loi  plttf.  oufr.  de  Philofophie 
Sl  de  Médecine ,  U  tttt  pour  (uccef* 
fcur  Nicolas  III. 

JEAN  XXII,  natif  de  Cahors, 
nommé  aupararant  Jacques  é^Eu' 
fe ,  avoit  beaucoup  dVlprit  ^  de 
génie ,  &  fe  rendit  trèë-habiic  dans 
la  Jurisprudence  civile  canoni- 
que 91M  éitfdià  eit  Francé  en 
Italie.  Il  devînt  CKaneelief  de  Rio- 
bert,  fils  de  Charlet  II  «  Roi  de 
Naakes,  Comte  de  Provence»  &fat 
enluke  évêque  de  Fré}ti5 ,  puis  Ar- 
chevêque d*Avijriion  ,  C  irdin.  Évê- 
que  de  Porto ,  &  ctidù  i'ape  après 
la  nn)rt  de  Clément  V,  le  7  Août 
1)16.  Jean  Vtllaiti  fe  ttompe  en 
difant  <|ue  Jacqaee  d^Eofe  étolt  de 
Vaflb  naMànee «  êl  qu'ayant  été  elnir« 
fé  par  eompromii  de  rÉle£lion  du 
Pape»  il  s'étoit  élu  lui-même  k 
|»yon  i  en  s'éctiant  :  Ego  fiim  Papa, 
Jean  XXII  érigea  Touloufe  en  Ar- 
chevêché, &  lut  afiigna  ,  pour  Suf- 
(ragans,  4  nouveaux  Évêches  qu'il 
établit  à  Montauban»  St  Papoul, 
Rieux  »  8l  Lombéf^  Il  érigea  anifi 
des  Évêchéf  à  Alet,  St  Pons»  eaf- 
«rea»  Condom»  Miat»  3c  FlonSf 
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twçon  ,  Maillczais  transféré  depuis 
à  U  Rochelle,  Tulle,  Lavaur  ,  & 
Mirepoix.  C'cit  lui  aufli  qui  érigea 
Sarragoce  en  Métropole.  Il  publia 
les  Conltitutions  appcliées  cUmcn» 
wus  »  faites  par  Clément  V  Ton 
Prédéceâcttr»  dreflâ  let  autres 
Conftinitions  appelléet  iMtréwgam' 
tes,  Louit  de  Bavière  ayant  été  éla 
à  PEmpire  ,  Jean  XXII  s'éleva  con- 
tre lui  en  faveur  de  fon  Concur- 
rent :  ce  qui  fit  j^rand  bruit,  &  eut 
de  ficheulcs  fuites.  Ce  Prince  fie 
élire  en  ijjav  T  Antipape  Pierre  de 
Corbieve  »  Cordeller  ,  qui  prit  le 
nom  doMieolat  V»  &i)oi  fùtfou* 
tenu  par  Michel  de  Cefeone»  géné- 
ral de  fon  Ordre.  Cet  Antipape 
fut  mené  Tannée  fuiv.  à  Avignon  « 
où  il  demanda  pardon  au  Pape  ,  la 
corde  au  cou,  &  où  il  m.  %  ou  ) 
ans  après.  C'eft  fous  Jean  XXII  , 
que  s'éleva,  parmi  les  Cordeliers, 
cette  fameufe  queÛion,  qu'on  ap* 
pella  k  Fâin  dei  Oordefiert .»  &  q«i 
confiftoit  à  fnvoir»  fi  cet  Religieux  ' 
avoient  la  propriété  des  cbofet  <|u*on 
leur  donnoit»  dans  le  temps  quitte 
en  faifoi^nt  ufage.  Par  exemple  »  (i 
le  pain  leur  appartenoit  quand  ila 
le  mangeoient ,  ou  sMl  appartenoit 
plutôt  au  Pape  ou  à  PEgMie  Ro- 
maine. Cette  queftion  frivole  don- 
na beaucoup  d'occupation  au  Pape  » 
aliflî-bien  que  celles  qu'Hit  agitolenc 
fur  la  cottkrur  »  la  forme»  9c  rétoflfe 
dé  leurs  habits.  8*tls  dévoient  le  por- 
ter blanc ,  gris ,  ou  noir  ;  fi'  le  capu- 
chon dcvoit  fitre  pointu  ou  rond  p 
large  ou  étroit  ;  fi  leurs  robes  dé- 
voient être  amples,  courtes  ou  )on- 
gaes,  de  drap  ou  de  ferge,  &c.  Les 
difputes  fur  toutes  ces  minuties  fu« 
fstnt  portées  û  loin»  entre  les  Fre» 
rte  Mineurs  «  qn^on  en  ût  brâlec 
quelques-uns  »  comme  s*tl  fe  fût  agi 
de  rétat  entier  de  la  Religion  &  de 
la  Chrétienté.  La  queftton  de  la 
Vijîon  béatifiquet  à  laquelle  le  Pape 
Jean  XXII  avoit  donné  occafion  ^ 
par  deux  Sermons  prêchés  aupara- 
vant ,  fît  aulfi  un  grand  éclat  en 
Franeé.  Le  Pape  employa  Gérard» 
fon  Nonce»  alors  Général  des  Got- 
-  delidf  9  dknn  mmm  DoAtiir»  po«r 
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hlt€  adopter  Ton  opinion  dtnt  PU* 
fkivL'rfité  de  Paris  ,  mais  il  ne  put 
y  réiilfir.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  , 
la  fit  examiner  par  50  Oo£Veurs  , 
qaî  la  condamnèrent,  te  ce  Pr.  écri- 
th  au  Pape ,  que  s*U  ne  fe  retradoit 
H  Ufirm  ardre^  La  Pape  fe  récra^a 
la  veftle  de  fa  merc  ;  déclarant ,  en 
pcéfencedes  Cardinaux-,  &  d'autres 
témoins  :  ,»  Que  les  Ames  féparées 
n  des  corps  &  purifiées,  lonr  ilans 
9,  le  Paradis  avec  J.  C.  &  en  ia 
9,  compagnie  des  Ange»  ,  &  ou'el- 
»,  les  voient  Dieu,  TElIence  Divine 
»,  clairement  &  face  à  face ,  au- 
»»  tant  que  le  comporte  Tétat  d^une 
t»  ame  féparée*:  il  ajoute  à  cette 
n  confêffion  »  que  sUl  a  prêché  » 
99  dit  on  écrit  quelque  chofe  au 
99  contraire ,  il  le  révoque  cxpref- 
r»  fément ,  &  foumet  à  la  décif^n 
»,  de  rÉglife  &  de  Tes  Succcfi'eurs 
»,  tout  ce  qu'il  a  dit ,  prêché  ,  écrit , 
»»  fur  quelque  matière  que  ce  Toit 
Il  m.  à  Avignon,  le  4  Décembre 
'3Mf  ^  plus  de  90  atif»  aprèi 
«voir  occupé  le  St  Siège  18  ans  » 
4  moit  Sl  ï  îours.  Benoît  XII  fut 
fon  fucceffeur.  On  a  de  Jean  XXII 
pîuf.  ouvr. ,  fur-tout  fur  la  Méde- 
cine ,  fcience  dans  laquelle  il  excel- 
loii.  1.  Thefaurus  pauperum.  C*eft 
on  Traité  de  remèdes,  imprimé  à 
Lyon  en  15*5.  %•  un  Traité  dts 
malaSii  des  yeux,  y  un  autre  fur 
'Ift  formaàon  au  fœtus»  4.  un  autre 
ie  ta  Goutte.  5.  det  cwfeiit  pour 
conferver  Ufanté^  6^. 

JEAN  XXIII,  Cardin.  Diacre, 
natif  de  Naples  ,  d*une  famille  no- 
ble ,  appellé  auparaf ant  Balthafar 
Cojpl ,  fut  élu  Pape  le  17  Mai  1410, 
par  1 6  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent 
à  Boulogne  ,  lorfque  le  Pape  Ale« 
xandre  V  mourut.  Jean  XXIIi  étolt 
■n  gr.  homme  pour  les  affaires  tem- 
porellci  9  ao  fujet  defquellei  il  fit 
parc! tre  un  courage  héroïque  ;  mais 
il  n'entendoît  rien  aux  fpirîtuelles. 
11  indiqua  le  Concile  général  de 
Conftancc  en  1414*  &  y  accepta 
le  a  Mars  141 5  «  une  formule  de  cef- 
non  »  par  laquelle  il  promit  de  re- 
noncer à  1^  Papauté  »  fi  Grégoire  XII 
It  Pierre  de  Lnnc»  qui  Ct  laifolt 
-  Tome  Ih 
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nommer  Benoit  XIII  y  i^nonçoîcnt, 
auffi.  Mais  il  fe  repentit  auflitôt  de 
cette  démarche  ,  &  s'enfuit  de  Conf- 
iance le  »j  Mars ,  déguifé  en  Pale- 
frenier >  en  Poftillon,  ou  en  Cava- 
lier. Cette 'évafion ,  qui  ne  tendait 
qu*à  continuer  le  fchifme  »  obligea 
le  Concile  à  le  dépofer  le  a9  Mal  de 
la  même  année.  La  Sentence  luiayant 
été  fignifiée  ,  il  s*y  foumit  »  &  fortic 
de  prifon  en  1419,  où  il  avoir  été 
retenu  près  de  4  ans  :  il  alla  fe  jertcr 
aux  pieds  de  Martin  V  ,  qui  avoic 
été  éJu  Souverain  Pontife  dans  le 
Concile,  &  le  reconnut  pour  vrai 
Pape.  Martin  V  le  reçut  trèt-bien  » 
Paggrégea  au  nombre  des  Cardin, 

le  fit  Doyen  du  Sacré  Collège* 
Jean  XXIII  ne  fouit  pas  long-temps 
de  ces  avantages .  il  mounit  6  moîa 
après,  le  11  Novembre  1419.  Mar- 
tin V  occupa  paifiblement  la  Chaire 
de  St  Pierre  après  fa  mort. 

JEAN  d'Antiûcbe  ,  Difciple  de 
Théodore  de  Môpfuefte ,  fuccéda  k 
Théodore  au  Patriarcbat  d*Antîo« 
che  en  417.  Il  Bit  d*abord  zélé  dé- 
fenfeur  de  eftorius ,  fon  ami  »  8C 
ne  voulut  point  fe  trouver  au  Con- 
cile général  d'Éphefe  en  431  ,  oîi  ori 
Pattcndit  en  vain  pendant  15  jours» 
Il  y  alla  cnfuite  avec  fes  Soffragans» 
&  tint  un  Conciliabule  de  30  Évo- 
ques ,  qui  y  condamnèrent  St  Cy- 
rille d^Aleiandrie  8c  Memnon  d*É- 

{»hefe.  Ils  rétablirent  en  mlme*temps 
es  Pélaglens  dépofés,  &  déclarè- 
rent que  le  péché  d*Adam  ne  paf- 
foit  point  du  pere  aux  Enfans.  Dé- 
cifion  hérétique,  qui  fe  gliHa  dans 
la  fuite  parmi  les  vrais  Décrets  du 
Concile  d'Éphefe ,  comme  le  prouve 
St  Giégoire  le  Grand  Enfin ,  Jean 
d*Antiocbe  fe  rééoncilte  avec  le 
Pape  fit  avec  St.  Cyrille»  Bl  con- 
damna fincérement  Ncftorit^.  H 
laiflk  fon  Siège  à  Domnus  »  Ton  ne» 
veu  ,  qui  fut  élu  en  fa  place  en  43  (f. 

JEAN  le  Jeûneur^  cé\,  Patriarchf 
de  Conftantinuple  ,  fuccéda  à  Eu- 
tychiuj  en  581.  Il  tint  un  Synode 
en  587,  pour  examiner  la  caufe  de 
Grégoire  d*Antioche ,  qui  avoit  'été 
fiftiu&ement  condâmné  »  fit  prit  dans 
€t  Synode  le  litre  d*iv€qttc  tffuaitf- 
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ni^uf ,  ou  untvecrel.  Le  Pape  P^la- 
gp,  en  ayant  été  informé  $  s^éleva 
avec  zele  contre  cette  qualité  que 
prcnoit  Jean  le  Jeûneur  »  &  lui  roan* 
Jia  (le  U  .quitter,  sMI  ne  voutoît  être 
excommunié»  St  Grégoire  le  Çrari 
T\c  s'oppofa  pas  avec  moins  de  zelc 
c'jnire  le  titre  d'Évcque  écuratni- 
mjc,  &  en  parla  comme  d'un  nom 
nouveau  &  profane  »  capable  d'inf- 
pircr  le  trouble  dL  le  fchirme  dam 
rtgUfe*  Jean  U  Jeûneur  mourut  en 
5-95*  1'  dynnoit  tout  fon  bien  aux 
pauvres.  Après  fa  mort ,  on  ne  trou- 
V'a-chez  lui  qu'une  rohc  ufée,  &  un 
Vwauvais  lit  de  bois  que  l'Empereur 
Maurice  prit ,  &  fur  lequel  ce  Prin- 
ce couchoic,  lurrqu'il  vouioil  faite 
péniiencc. 

JEAN  »  de  Bayeux ,  Évêque  d*A- 
yranchet  •  puis  Arche v.  de  Rouen  • 
&  rûn  des  plus  fa  vans  le  des  plut 
illuftres  Évcqucs  de  France  ,  dans 
îe  lime  fiecle,  tint  un  Concile  en 
1074,  fut  tué  en  1079,  dans 
une  mai(on  de  campagne  ,  où  il 
s'éioit  iciiré  après  avoir  quitté 
fon  Archevêché.  Matthieu  Paris 
accufe  les  Moines  de  TAbbaye  de  St 
buen  de  ce  meurtre  t  mais  Dom  Luc 
cI*Achery  prouve  que  c^eft  une  ca- 
lomnie. On  a  de  Jean  de  Bayeuxun 
Livre  des  Ojficjgs  EccUJUfiiques  » 
imprimé  en  1679  ,  avec  quelques 
pièces  très-curieufcs. 

JEAN  Dt  Salisbury  «  Évêqtie 
de  Chartres  ,  fie  Pun  des  plus  favans 
hommes  du  xamc  fiec.  >  étoit  An^l. 
Il  fut  difcipic  de  Pierre  de  Celles  » 
Abbé  de  St  Renii  de  Rheims»  &  Mat- 
Ire  de  Pierre  de  Bloîs*  Le  Pape 
Adrien  TV  lui  témoigna  une  ami-^ 
tié  particulière  ,  &  le  Clergé  de 
Chartres  le  choifit  pour  fon  Évâ- 
qiic  en  1177.  Jean  de  Salifbury 
gouverna  fon  Diocefc  avec  une  pru- 
dence admirable.  Il  aHîi^a  au  Con- 
jcilede  Latrancn  11791  &  mourut 
feti  1 181^  On  a  de  lui  un  Livre  d*£* 
pilrre,  U  VU  df  St  Tkomas  de 
Çantorheri  Si  d'autres  ouvrages. 

JEAK  I,  furnommé  Zimifces  ^ 
lut  déclaré  Empereur  f<e  CP.  en  969. 
il  vainquit  les  Peuples  de  Riiflle  & 
de  Bulgarie»  ^  remporta  de  grandes 
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vtâoires  for  les  Sarrafîns..  Sa  pléic 
ét9it  égale  à, fa  valeur;  c*eft  le 
premier  qui  fit  graver  Tlmage  de 
J.  C.  fur  les  monnoies,  avec  cette 
Légende  ,  Jcfus-Chrifi  ;  Roi  dit. 
Rois.  Il  fut  empoifonné  à  Damas  ^ 
par  un  de  fcs  Uomeiliques  ,  âc  alla 
mourir  à  CP.  le  4  Déc.  975.Bafilc 
&  Conftantin  lui  luccéderent. 

JEAN  IlyCoMNLNE,  Empereur 
deCP.  furnommé  Cdlo-Jeant  c'eft« 
i-dtre ,  Beau- Jean  9  parce  qii*il  étoit 
le  Prince  le  plus  beau  »  &  le  mieux 
fait  Lie  (ou  temps  »  fuccéda  à  fon  pere 
Alexis  Comncne,  en  1118.  Il  rem- 
porta divcrfes  victoires  fur  les  Bar- 
bares ,  &  mourut  le  8  Avril  1 14;  , 
s'ctant  blefTé  la  main ,  à  la  chafTc  , 
d'une  flèche  empoifonnée.  On  dit 

Î[u*i,U)  Médecin  promit  de  lui  con- 
erver  la  vie»  s^l  vouloir  fe  laiflèr 
couper  la  main  ;  mais  qu^il  le  refufa'» 
en  difant»  qu*U  lui  falloit  fes  deux 
mains  pour  manier  les  rênes  d^un  fi 
grand  Empire.  Manuel»  fon  fils  ai- 
ne .  lui  luccéda. 

JEAN  III ,  DucAS ,  régna  à  Ni- 
cée  en  laaa,  tandis  que  les  Latins 
tenoient  la  ville  de  CP.  Il  étendit 
fon  Empire  par  fes  vîâoires»  Bc  m», 
en  ia55  9  après  un  glorieux  règne, 
de  35  ans.  Théodore  le  Jeune  9  fou, 
fils,  lui  fuccccîa. 

JEAN  IV.  LascaIiis,  fils  de 
Théodore  U  Jeunes  lui  fuccéda  en 
1159;  mais  le  Defpotc  Michel  Pa- 
leologue  lui  fît  crever  les  yeux  peu 
de  temps  après  »  &  s'empara  de  fou 
TrAiie.  .  ^ 

JEAK  V.»  ^iVNTACucsiiB  »  Mi- 
niftre  &  Favori  d'Andronic  Paleo« 
logue  le  Jeune  ,  fe  fouleva  en  1 345 
contre  Jean  Palcologuc  »  fils  d*Aitr 
dronic  ,  &  fe  fit  déclarer  Empereur. 
Il  fit  enfuite  époufcr  fa  fille  à  ce' 
jeune  Prince  ;  ce  qui  rétablit  la  paix 
pour  quelque  temps  ;  mais  Jean  Pa- 
teolO|iie  s*étant  brouillé  avec  luit 
le  défit  en  divers  combats  »  avec  le.  • 
fecours  des  Génois  »  A:  le  contraigoiî 
en  1357  à  quitter  les  Ornemens  Im** 
ériaux.  JeanCantacuzene  fe  retir» 
ans  un  Monafterc  du  Mont-Athos^ 
oii  il  le  fit  Moine.   On  a  (le  lut  ♦ 

en  grec  y  une  excellente  Hjiioire^dc 
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tt  q[tti  s^eft  ptlfé  foiis  It  re|ne  A  A- 
dronic  &  foiM  le  fien  »  tradoite''par 
'le  FréfidemCoufin  ftd^aacfef  oa« 
Viages. 

JEAN  VI  ,  Palcologuc  ,  furnom- 
mé  Calo'Je'an  ,  fuccéda  à  fon  perc 
Anùro;»ic  le  Jeune  ,  dans  TEmpirc 
de  CF.  11  céda  aux  Génois  riHc  dç 
Leibos ,  &  UifTa  prendre  Andrino- 
ple  en  i  }7»  >  par  Amttrac  I ,  Em- 
pereur des  Tarca,  Son  règne  fut  très- 
malheureux,  il  fut  obligé  de  céder 
TEmpire  à  fon  fil^  Emmannel»  & 
mourut  en  1)91. 

JEAN  VII,  Paleologue  ,  Empe- 
reur de  CP.  régna  après  l'abdica- 
tion volontaire  de  Ion  pere  Emma- 
nuel ,  en  1411.  Les  'j^urcs  lui  ayant 
fris  Theflalontque ,  faiCint  tou- 
jours (ur  lui  de  nouvelles  conquê- 
itif  il  vint  implorer  le  fecours  des 
Latins»  &  fut  reçu  avec  magnifi- 
cence au  Concile  de  Florence,  oîi 
Tunion  fut  conclue  entre  Téglife 
Grecque  &  PÉ^liic  Latine  en  1439. 
L'Empereur  retourna  enfuite  en 
Orient»  &  mourut  le  31  Oâobre 

1448- 

JEAK  »  Roi  de  France  t  fiiccdda 
à  fon  vere  Philippe  de  Valois  ^  le 
a'a  Aoàt  1)50,  à  VÀgc  de 40  ans. 

Au  commencement  de  fon  règne  il 
înftitua  VOrdre  de  iÊcoile  en  fa- 
veur des  plus  gr.  Seigneurs  i  &  fit 
trancher  la  tête  ,  fans  forme  de  pro- 
cès» à  Raoul,  Comte  d'Eu  &  de  Gui- 
kies,  qui^toit' accofé  d*avoir  desin- 
telligences  avec  les  Anglois;  ce  qui 
aliéna  toas  les  efprits  ,  &  fut  caufe 
en  partie  des  malheurs  de  fonregne« 
Charles ,  fîls  a  iné  du  Roi  Jean ,  ayant 
été  fait  Duc  de  Normandie,  invita 
Charles ,  Roi  de  Navarre  ,  de  fe 
trouver  à  Rouen  à  fa  réception ,  & 
Ty  fit  arrêter  prifonnicr  le  5  Avril 
1^56.  Cet  emprifonnement  fit  armer 
Philippe ,  frère  du  Roi  de  Navarre» 

•  It  im  gr.  nombre  de  Seigneurs.  Ils 
ippellerent  à  leur  fecours  Édouard 

^  JII ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  leur  en- 
voya Con  fils  Édouard  ,  Prince  de 
Galles  :  ce  Prince  ravagea  TAuvcr- 
gne  ,  le  Lîmofin  &  le  Poitou.  Alors 
le  Roi  Jean  ,  ayant  rafTemblé  fes 
Groupes,  rattdgnii  à  Maupertuis» 


atneoé»  dé.  Poitiers»  iên»  dfi 
vignes»  d*oti  il  ne  pouvoit  fe  fau-* 
ver.  Le  Prince  de  Galles  fe  voyant 
dans  CCS  extrémités  ,  demanda  la 
paix  au  Roi,  offrant  de  rendre  tout 
ce  iju'il  avoit  pris  en  France,  & 
une  trêve  de  fcpiansj  mais  le  Roi 
Jean»  qui  croyoit  la  viâoire  a/Tu- 
rée  »  refiifa  toutes  ces  conditions  » 
it  attaqua  les  Anglois  le  19  Sep<r 
tembre  1356.  II  fut  défait  »  quoi- 
qu'il eût  80000  hommes»  9l  qat 
les  Anglois  n'en  euflent  que  8oco  » 
&  fut  mené  prifonnicr  en  Angle- 
terre. Apres  celte  famcufe  bataille  » 
que  Ton  nomme  U  bataille  de  Poi- 
tiers ,  le  Dauphin  eut  le  Gouverne- 
ment du  Royaume.  Les  Étais  G é né ^ 
raux  lui  accordctent  un  Aide ,  ^ 
ce  Prince  leur  permit  de  nommet 
les  Officiers  qui  dévoient  ^ire  cëtttt 
levée.  C*eft  à  ces  Officiers»  qui  qc 
dévoient  fubfifter  qu'autant  (]ue  l'Ai- 
de devoir  avoir  cours  ,  que  l'on  peut 
rapporter  l'origine  des  Cours  des 
Aides.  Quelque  temps  après,  les  Pay- 
fans  fe  fouleverent  contre  la  No^ 
blelTe,  &  formèrent  une  Faâioi^ 
qui  fut  appellée  la  Jacquerie  ;  maii 
Etienne  Marcel  »  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Paris  ,  qui  étoit  à  la  tête 
des  Paridens  rtS  oités  ,  ayant  été 
tué  par  Jean  Maillard,  le  premier 
Aoiit  iî^8  ,  la  fedition  fut  appai- 
féc.  Le  Roi  Jean  demeura  4  ans 
prifonnicr  à  Londres ,  jufqu'à  ia 
paix  de  firctigni,  fitiré^  une  licv6 
8c  demie  de  Chartres  »  &  non  pas 
de  Châtres  »  comme  on  le  dit  cqiq* 
munément.  Cette  paix  futconclué 
le  8  Mai  1360.  Le  Roi  Jean  réu^iît 
à  la  Couronne  les  Duchés  de  Bour- 
gogne &  de  Normandie  ,  &  les 
Comtés  de  Champagne  &  de  Tou- 
loufe;  puis  étant  retourné  en  An- 
gleterre ,  pour  y  traiter  de  la  rançon 
du  Duc  d*Anjou ,  ou  pour  y  revoir 
une  Dame  quMl  aimoit»  il  mourut 
dans  l'Hôtel  de  Savoie ,  hors  det 
murs  de  Londres ,  le  S  Avril  1364  » 
à  54  ans,  après  en  avoir  régné  près 
de  14.  CVtoit  un  Prince  brave  & 
l'béral  ,  mais  qui  porioit  le  luxe  4 
l'excès.  H  fe  faifoit  gloire  de.gar^içr 
invtolablement  fa  promeiTe ,  Se.  com* 
O  Ij 
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ne  quelqu'un  le  folltcitoicdc  rom- 
pue le  Traité  de  Bretigni,  qui  avoic 
été  H\x  durant  &  prifou ,  il  répoo- 
dit  4ue  fi  U  hwne  foi  fy  là  vérité 
ëcoiene  péria  par  toute  U  terre  9 
•  elles  dévoient  fe  retrouver  dam  le 
cœur  6»  dans  la  bouche  des  Rois, 
Charles  V  »  fon  fils  atné  ,  lui  fuc- 
céda. • 

JEAN  de  France,  Duc  de  Ber- 
|ji  Comte  de  Poitou,  &c.  étoU  fîls 
du  Roi  Jean ,  &  de  fa  première 
femme  Bonne  de  Luxembourg.  Ik 
naquit  à  Vincennes ,  le  )o  Ko? em* 
bte  x|40,  &  fe  iignala  en  divers 
combats.  Il  eut  part,  pendant  quel- 
que temps  ,  à  radminiltraiion  des 
affaires  »  &  fc  déclara  en  r4io  pour 
la  Kfaifon  d*Orlcans  ,  conire  celle 
de  Bourgogne.  Il  m.  à  Paris  ,  le 
15  Juin  i4i5. 

•  JEAN  SAMS-Tsafts»  Roi  d*An- 
Itleterre  »  étoit  le  4me  fils  du  Roi 
Henri  II,  U  s*empara  de  la  Cou- 
ronné en  1199  ,  après  la  mort  de 
Richard  I.  Arthus  «le  Bretagne  ,  à 
qui  elle  apparicnoit  léçiiimemcni , 
la  lui  difpura  j  mais  il  fut  furpris 
dans  Mirebcau  en  tiox  ,  &  mis  à 
more.  Conftance  ,  mere'de  ce  jeune 
I^rince»  implora' le.  fecburs  du  Roi 
Fbilippe  Augufte ,  contre  Jean  Sans* 
Terre,  11  fut  condamné  i  perdre  tou* 
tes  les  Terres  qu^H  a  voit  en  Fran- 
ce ,  &  fut  excommunié  par  le  Pape 
Innocent  ITI.  II  perdit  la  bataille 
de  Bovines,  en  11  » 4,  &  m.  le  19 
O^^.  i%\6,  sVtant  fai:  dételler  des 
i\ngtois  à  caufe  de  (es  violence^& 
de  fcs  exaâions. 

JEAl^  SoBiESKi*  Roi  de  Polo- 
gne, 8c  Vun  des  plus  grands  Guer- 
riers du  i7me  fiecle  ,  fut  fait  Grand 
•  Maréchal  de  la  Couronne  en  1665  , 
èc  grand  Général  du  Royaume,  en 
1667.  Il  fît  de  grandes  conquêtes  lur 
les  Cofaques  &  fur  les  Tartares , 
idéfîc  les  Turcs  en  diverfes  occâ- 
iions  «  &  gagna  fur  cui  la  cél.  i»a* 
faille  de  Choczin»  le  it  Nofembre 
'•'stf7).  Jean  ÀoUeski  fût  élu  Roi  de 
Bologne  ,  le  so  Mai  1674*  &  fit 
lever  le  fiege  de  Vienne  en  1683. 
C*étoit  un  Prince  habile  ,  ^ui  par- 

lott  divcifes  langues  >  aimvit  lu 
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Sciences  &  les  Gens  de  Lettres  ,  8c 
avoit  toutes  les  qualités  d*un  Hé- 
ros. 11  m.  à  Varfovie  »  le  17  Juin 
1695  »  à  7a  atis.  ^ 

JEAN  I ,  Roi  de  Portugal  &  des 
Algarves,  (umomtBé  U^ere  de  Ut 
Patrie  i  étoit  fils  naturel  de  Pierre 
le  Severe,  Il  fut  élevé  fur  le  Trône 
après  !  a  mort  de  Ferdinand,  ion 
frerc  ,  arrivée  le  ao  0£t.  ijSj  * 
vainquit  le  Roi  de  Caftille,  prit 
Ceuta ,  8l  d*autres  Places  en  Afri- 
que »  &  m.  le  14  Août  143}  >  à  8} 
ans. 

JEAN  II ,  Roi  de  Portugal ,  fur- 
nommé  le  Grand  &  le  Scvere ,  fuc- 
céda  à  fon  pere  Alfonfc  V  ,  en 
1481.  Il  fit  trancher  la  tcte  au  Duc 
de  Braj^ance;  travailla  avec  une  ar- 
deur incroyable  à  Pétabliflcment  des 
Colonies  Purtugaifes  dat»  les  Indes 
&  en  Afrique  ;  fe  fignala  à  la  ba- 
toille  de  Toro  •  contre  les  C^fttllans, 
en  1476  ,  &  fit  paroitre  un  granit 
amour  pour  fon  peuple.  Il  avoir 
coutume  de  dire  :  que  le  Prince 
qui  fe  laijfe  gouverner  ,  efi  indigne 
de  régner.  LorfquMl  eut  perdu  fon 
Çls  unique  ,  qu'il  aimoit  tenUie- 
ment  :  ce  qui  me  confole  f  dit-il, 
'c^efi  qii*il  tCefi  pas  propre  à  régner  % 
^  DieUf  en  me  N  tant  9  «  montré 
qu'ail  veut  fecourir  mon  Peuple,  Il 
m.  fta5  0£l.  1495  ,  à  41  ans. 

JEAN  ni,  Roi  de  Portugal, 
fuccéda  à  fon  pere  Emmanuel  ,  en 
i^ii.  Il  reçut  des  Ambafiadeurs  de 
David  ,  Roi  d'Éthiopie  ;  &  le  Rot 
de  Csmboye  lui  céda  la  Fortereife 
de  Diu  9  datu  les  Indes.  C*eft  ce 
Ptince  qui  envoya  St  Fratiçois  Xa- 
vier pour  convertir  les  Idolâtras. 
Il  m.  d*apoplexie  les  Août  15S7<» 
à  55  ans.  Ce  font  les  vaifleaux  de 
ce  Prince  q.ii  découvrirent  le  Ja- 
pon en  1  ^  41. 

JEAN  IV  ,  Roi  de  Portugal  , 
ftirnommé  U  Fortuné  9  naquit  le  19 
Mars  1 604 1  de  Tiiéodore  de  Portu- 
gal »  Duc  de  BragaiKe.  11.  étoit  le 
plus  proche  bérltier  de  la  Couronnjs 
de  Pdrtugal ,  dont  les  Elpagnolt 
sVtoicnt  rendus  maîtres  ,  après  la 
mort  du  Roi  Dom  Sébafticn  ,  &  dv 
Cardinal  Hcmt  cni$8o>  Les  Pot' 
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tugalf  «  indignés  At$  vexations  dei 
Crpagiiolt  9  fecouereni  enfin  le  {oug* 
&  proclamèrent  Roi  de  Portugal , 
Jean  IV,  le  15  Décembre  1640.  Il 
gouverna  avec  tant  de  fagc/Te  &  de 
pruflence,  quM  fe  maintint  fur  le 
Trône  ,  malgré  (es  ennemis.  11  rem- 
porta une  cél.  vi£loire  fur  les  Elpa- 
gnols  ,  près  de  Badajoz,  le  26  Mai 
1644  9  i  eut  de  gr.  avantages  dans 
le  Brefii  fur  les  Hollandois,  Il  m.  à 
Lisbonne»  d*ane  réiention  d^urine  » 
le  6  Novembre  1656  »  à  5»  ans. 
Cétoit  un  Prîncc  noux  &  affable. 
Il  s*habilloit  fort  fjmplement  ,  &  il 
éloit  très-fobre  ilans  fon  manger; 
es  qui  lui  faiCoit  (iire  :  que  c''tfi  le 
fropre  (Pun  Roi  d^itre  affabU  :  qut 
tout  habit  couwre  »  6>  fus  toute 
wianii  nourrit* 

JEAN  Sans  peur ,  Comte  de  Ke- 
vcrs,  pais  Duc  de  Bourgogne ,  na- 
quit à  Dijon,  le  a8  Mat  1371.  Il 
fticcétîa  à  fon  pere  ,  Philippe  le 
Hdrdiy  en  1404,  huit  ans  après 
avoir  été  fait  prifonnier  par  Baja- 
2ec  II  ,  Empereur  des  Turcs,  à  la 
bataille  de  Nicopolis.  II  donna  naif- 
fance  aux  querelles  des  Maifons 
d^Orlcans  &  de  Bourgogne  ,  &  fit 
affainner ,  à  Paris ,  Louis  Je  Fran- 
ce, Duc  d*Orleans  ,  \c  t%  Novem- 
bre 1407,  ce  qui  excita  une  guerre 
civile.  Jean  Sdns-pcur  alla  enfuite 
aufecours  de  Jean  de  Bavière,  év6- 
quc  de  Lie^e,  Se.  revint  à  Paris  «fous 
le  règne  de  Charles  VI.  It  fe  rendit 
matife  da  Gouvernement,  9c  caufa 
au  Hoyaume  des  maux  infinis  ;  mais 
le  Dauphin  Payant  attiré  à  une  con- 
férence furie  Pont  de  Montereau- 
Faut- Yotme  >  il  y  fut  tué  par  Tan- 
negui  du  Chitci  »  le  10  Septembre 
1419. 

JEAN  V,  Duc  de  Bretagne,  fur- 
nommé  U  Vaillint  Sl  te  Ccpqué" 
TMtf  fut  attaqué  par  toutes  lesfor<« 
ses  de  France.  Il  gagna  7 batailles» 

&  lua  fon  Concurrent  Charles  do 
Bloîs  ,  ^  H  journée  d*Aurai ,  le  19 
Septembre  1364.  Il  fîi  arrOtcr  le 
Connétable  de  ClilTon  ,  &  m.  à 
Nantes,  le  prem.  Nov.  i^^y. 

JEAN  d'Orléans,  Comte  de  Du- 
noii     de  Looguevillc  ,  Qt,  Cham- 
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bellan  de  France ,  k  le  plus  c^eb« 
Général  de  fon  (îecle  ,  étoit  fils 

naturel  de  Luui.*;  de  France  ,  Duc 
d'Orléans  ,  airalfiné  à  Paris  le  2| 
Nov,  1407.  11  naquit  en  140}  ,  & 
fe  fîgnala  de  bonne  heure ,  en  di- 
vers lièges  &  combats.  S*étant  en* 
fermé  dans  Orlei^ns  ,  il  défendit 
courageufement  cette  ville  contre 
les  Anglois ,  U  leur  fit  lever  le  fie* 
ge,  avec  le  fccours  que  lui  mena 
la  Pucelle  d*0r1eans..  Le  Comte  de 
Danois  eut  enfuite  divers  autres 
avantages  fur  les  Anglois  ;  il  prit  1« 
Mans  3l  toutes  les  principales  Pla- 
ces de  la  Normandie  &  de  la  Guicn- 
ne.  Charles  VII ,  pour  récompenfcc 
fon  mérite  lui  donna  le  Titre  de 
Refianratiur  in  U  Fouis %U  légiti<- 
ma ,  lui  donna  le  Comté  de  Lon« 
goeviile  »  avec  diverfes  antres  Ter- 
res, &  le  fit  Gr.  Chambellan  da 
France.  Louis  XI  ne  fit  pas  moins 
d*eiHme  de  fon  n\ériie.  11  m.  com- 
blé d^honncur  &  de  gloire  le  «4 
Novembre  146S, 

Il  y  a  eu.  pluficurs  autccs  Princes' 
nommés  Jean. 

JEAN  ÀMoni  t  &vam  Italien 
an  i4nie  fiecle  i  étott  ami  du  Cardi- 
nal Nicolas  de  Cul'a ,  &  du  Cardi- 
nal Guillaume  d'£(louteville.  Il 
trouva  un  généreux  Proreftcur  dans 
le  Pape  Paul  II  ,  qui  le  fit  Seccetaire 
de  la  Uibiioihcv|ue  du  Vaiican,  puis 
ÉvCque  d'Accia  ,  &  enfin  d'Alc- 
Yia ,  dans  Plfle  de  Corfe  ,  où  il  m. 
en  1493.  u  a  donné  les  Êd^thns 
d*un  grand  nombre  d*Avteuts  Ec« 
cléfiaftiquei  9t  profanes,  9l  fiic  Piin 
des  principaux  Reftaurateurs  de» 
Lettres  en  Italie. 

JEAN  Anork  f  Jttrifconfttlte  • 
voytf  AwDRt. 

JEAN  ScoT,  Érigene  y  fameux 
Irlandois  du  yixic  fîec.  t  vint 
France  fous  le  règne  de  Chailcs  If 
Cftauve ,  qui  eut  pour  lui  une  eftîmc 
particulière.  Oii  croit  que  c*(ft  Jean 
ScQt.  Èrigene  qui  a  écrit  le  premier 
contre  la  Tranfubltantiation ,  &  la, 
préfencc  réelle  de  N.  S.  J.  C.  daiiS 
rEujhariîlic  ,  dans  le  Livre  i^ii'iî 
com,n)fa  contre  PafchaPe  Radbtrt., 
Il  fut  chalitt  de  Paiis ,  &  fe  tttiia 

OUI 
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en  Angleterre,  oîi  Ton  ditqu*!!  fut  de  Sorbonne  ,  Préfident  du  Concîîc: 

tué  à  coups  de  canif  par  Tes  ëcoîiers  de  Bâle,  &  fut  chargé  d'aller  pluf, 

vfcrs   88?.    L'ouvrage  qu'il  avoit  fuU  à  CP.  pour  la  réunion  des  Grecs 

compofé  contre  Pafchafe  Radbert«  avec  les  Latins.  Il  fut  enfuîte  Évê« 

sfat  condamné  dans  trois  Conciles  que  d^Argos ,  dans  Ja  Mor^e  ,  & 

de  Puris't  dant  le  Concile  de  Ver-  m.  yers  1450*  OA  |t  de  lui  quelques, 

ceil  Bt  dïns  celui  de  R'ome  »  Ibtis  ôuvraj^es* 

Ktçolasll  en  1059.  on  obligea  6e-      JEAK  da  Castel  Boi.ogmssb  « 

rënger  dans  ce  dern.  Concile  de  ;ec-  cél.  Graveur  du  i6me  fiecle»  tra- 

ter  lui-même  au  feu  le  Livre  de  jtaii  vailla  pour  le  Pape  Clément  VII  & 

Scoi.  Ce  Livre  s*eft  pèrdu,  pour  TEmpercur  Charics-Quint.  Il 

Jean    de    la   Conception,  grava  lur  de  petites  pierres  Penleve- 

(  le  Pere  )  cél.  IniUtuteur  de  la  Ré-  ment  des  Sabines,  les  Bacchanales  9^ 

forme  des  Triniuires  DéchauiTés  des  combats  fur  mer  &  d*auires  ^r* 

d*Efpagne ,  naquit  à  Almodovar  »  fujeis. 

village  du  Diocefç  de  Tolède  »  Iç     JEAN  ba  Udihb  ,  Peintre  céh 

io  Juillet  1561.  ir fonda  18  Cou-  du  i6me  fiecle,  natif  d'Udine«  fut 

vens  de  la  Réf(>rme  ,  qu'il  gouver-  difdple  de  Raphaël»  &  s^acquitune 

pa  avec  beaucoup  de  fagelTe  »  &  m.  gr.   réputation  dans  toute  Pltalie* 

faintement  4  Cordoue  le  14 Février  n  e?;ceIloit  fur-tout  à  bien  repré- 

I6ïi-  fentcr  ks  Animaux ,  les  Draperies, 

JEAN  d*Ananie  ,ou  d'Agnanie  ,  les  Payfages,   les  fiâtimcns  ,  les 

.  {iav.  Archidiacre  &  Profe/Teur  en  Fleurs  &  les  Fruits.  On  découvrit 

Droit  Canon  à  Bologne,  au  ijme  de  fop  temps,  dans  les  ruines  d«  ' 

'  liecte  f  dont  on  a  des  Commntûiref  Palais  de  Tite  •  ces  petites  figures  1^ 

fur  les  Décrétâtes»  ft  un  volume  de  qui,. pour  avoilr  été  trouvées  fou» 

Çonfultadons»  Ces  "deux  ou%rages  terre  dans  des  grottes,  furent  ap- 

fbm  eftimés.  Il  m*  avec  de  gr*  fenti-  pellées  Grotefques ,  &.  Ton  y  déter- 
Siens  de  piété  en  1455.  petits  tableaux  d'HiÂoires, 

'  JEAN  DE  BauG£S>  Peintre «voy,  f^îts  de  duc.  Jean  da  Udine  copia 

EtCK.  '  ces  fortes  de  Peintures  ^  il  retrouva 

JEAN  CoLET,  voyef  Collt.  le  fecret  de  faire  le  fine  qui  étoit. 

JEAN  D^lMOLA  ,  cél.  JuriCconfal-  perdu  ,  &  furpafla  tous  les  Peintres 
te  de  Bologne  t  au  içmeHSecle,  fut  i  faire  de  ces  omenv:ns  grotefquis  t 
difciple  de  Balde  Panclen.  Il  enfei-  II  m.  à  Rome  en  i5*4* 
gna  le  Droit  avec  beaucoup  de  ré-      JEAN  MllakoIs  ,  compofa  vers, 
putatîon  ,&  m.le  t8  Fév.  14;^.  Oa  Tan  iioo  ,  au  nom  des  Médecins, 
a  de  lui  des  Comment,  fur  les  Décret  du  Collège  de  Salerne  ,  un  Livrç 
taUi  &  furies  CltmentilUS  &d^a*  de  Médecine  en  vers  latins  ;  il  con- 
fies ouvrages,  tenoit  11^9  vers  ,   dont  il  ne  relte 
'JEAN  DE  Mont-Real  ,  cél.  que  57a.  Ceil  ce  Livre  qui  cft  très- 
Mathématicien  du  ijme  Cl.  ,  ainfr  connu  fous  le  nom  à'Ê€olc  de  Sa"^ 
9oinmé  d*one . vWe  de .  Franconie  »  ^rnè*  On  eRime  les  obfervàiions  dç 
où  il  naquit  en  1436.  Il  enfeignaà  René  Moieau  fur  cet  ouvrage.  M*  ' 
Vieniie.  avec  réputation  •      m.  à  Andry.»  Médecin  de  Paris  »  a  fou- 
Rome  en  1476,  à  41  ans.  On  a  tenu,  que  ce  fameux  ouvrage  avoit, 
de  lui  des  Êfkimindes  qui  fon^  été  compofé  par  Tufa  &  Rebecca.- 
cftimées.  Xiuerna  ,  deux  Dames  célèbres  ,  qui 
'JEAN  DE  Hagek  ,  de  Induptie  ,  fe  font  fignalée?  dans  Pécole  de  Sa- 
ûvanr  Chartreux  du  i5me  ftccle  ,  lernc  par  leurs  Écrits.  Foy^j /e  Jour* 
dont  on  a  un  gr.  nombre  d\uvr*  nal  des  Savons ,  Novembre  1714.  . 
U  m.  en  1475.           \  *  D*iuwes  Pont  atti ibué  à  Aniaud  de 

JEAN  PB  Raguib,  c^I.  Théo-  Villeiieuvéj' mais  la  plus  communç/ 

iogten  du  i  5  me  ilecle ,  natif  de  Rafe,  opinion  des  Savans  ^attribue  Jean, 

^i,oit  Doaiipicab).  |1  devint  Poâeur  4e  MUan  »  autrem,  Jean  Milanoîti^ 
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JEAN  DE  Leyd'- N  ,  ainfl  nninmé 
Vlii  lieu  de  fa  naiflancc ,  étoic  Tail- 
leur. Il  fe  joignit  en  1554  ^  Jean- 
Matthieu  Boulanger  ,  &  tlevini  avec 
lui  Chef  4et  Anâbaptlftes.  Ils  (e  ren- 
dirent malcrèt  de  Munfter  »  ok  ils 
-commirent  les  cruautés  let  plus 
inouïes;  mais  l^Évèque  de  Mimfter 
ayant  repris  cette  ville  en  1555  ,  fit 
mourir  ces  fcélérats  par  des  (uppUces 
tiès-rigourcux. 

JEAN  DE  Paris  ,  fameux  Domi- 
nicain du  1  jme  ùcc\c ,  Doreur  3c 
Profellèur  en  Tbéol.  à  Paris  Bl  cél. 
Prédicateur  «  prit  la  défenfe  du  Roi 
Philippe-1e-Bel  9  contre  le  Pape  Bo- 
niface  VIII  »  dans  un  Tréiti  qui 
nous  refte  de  lui  fous  ce  titre.  De 
Règiâ  pocejlate  6»  Papali.  Ayant 
avaîicé  en  Chaire  quelques  propo- 
fitions  qui  ne  parurent  pas  eKa£^es 
fur  le  Dogme  de  la  préfence  réelle 
du  Corps  de  J.  C.  dans  TEuchariftie» 
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&  hériiiefc  de  Henri  I ,  Roi  de  Na- 
varre &  Comte  de  Champagne.  Elle 
époufa  en  12^4  Philippe  de  France i 
qui  fut  depuis  le  Roi  Phiiippe-/e- 
Bd,  &  fonda  à  Paris  en  1303  kcéf; 
Confie  de  Navarre.  Elle  m.  au  Châ« 
teau  de  Vinctantsie  a  A?ril  1304  * 
ik  3)  ans. 

JEANNE  de  Bourgogne,  Reine 
de  France  ,  étoit  fille  aînée  d'O- 
thon  ÏV,  Comte  Palatin  de  Bour- 
gogne. Elle  époufa  en  1306  Phi- 
lippe de  France  ,  qui  fut  l'.epuis  le 
Pioi  Philippe  U  Long,  &  fonda  à 
Paris  le  Collège  de  Bourgogne  » 
près  des  Cordeliers.  EUe  mourut  â 
Reye  »  en  Picird|e ,  le  sa  Janvier 

JEANNE  de  France  ,  (  la  Rien- 

heureufe  )  Inftitutrice  de  l'Ordre  de 
PAnnonciade  ,  étoit  fille  du  Roi 
Louis  XI  ,  &  de  Charlotte  de  Sa- 
voie. Elle  naquit  en  1464,  &  fut 


ir  fut  déféré  à  Guillaume  ,  Évêque    mariée  en  1476  à  I.ouis ,  Duc  d^Or- 


dê  Paris  ;  ce  Prélat ,  avec  trois  an« 
ues  tvêquesfc  un Dôâeur  en  Théo- 
logie 9  après  avoir  entendu  le  Do- 
minicain, lui  défendirent  de  prê- 
cher &  d'enfcigner.  Il  en  appella  au 
Pape  ,&  alla  à  Rome  pour  s'y  dé- 
fendre; mais  il  m.  peu  de  temps 
après  en  1304.  Outre  Pouvrage 
dont  nous  avons  parlé  ,  on  a  de  lui 
1,  Deunmndào  de  moiù  anfienH 


leans  >  fon  coufm ,  iiTu  de  germain  • 
qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XII.  Xe 
Prince  fît  déclarer  fon  mariage  nul 
par  le  Pape  Alexandre  VI ,  le  is 
Décembre  1498 ,  &  donna  à  Jean- 
ne ,  pour  fon  entrelien  ,  le  Ducli^ 
de  Bcrri  &  divers  autres  Domai- 
nes. Certe  vcriucufc  Princefle  fr  re- 
tira à  Bourges  »  où  elle  inllitua  POr« 
dre  de  VAtmoneiamn^  ou  d»  VJn' 


Corjfûris  Oirifii  in  Sacramsnto  Al-  noRCtadeKqui  fut  confirmé  par  Ale- 
tarts*  a.  Cerre^omni  doBrinét  Su   sandre  VI  en  1501.  Elle  fonda  aufH 


Thomit. 

JEAN  LE  Teutonx(;ue  ,  céleb. 
Ddminicain  ,  natif  de  Vilde^hu- 
fen  ,  dans  la  >X^eftphalie  ,  fut  Péni- 
tencier de  Rome  ,  puis  Évêquc  de 
Bofnie  >  &  4me  Général  de  fOrdre 
de  Saint  Dominique.  Ils^acquitunc 
grande  réputation  au  i  jme  (tecle  t 
ic  mourut  le  4  Novembre  115  ■ .  Oi^ 
lui  attribue  une  Sêmme  des  Prédi- 
edteurs  &  une  Somme  des  C  onfef' 
feurs  ;  maïs  le  Pere  Éch^rd  fou- 
ticnt  que  ces  deux  ouvrages  font  de 
Jean  de  Fribourg^  appclié  aulîi  Le 
'  Ttiuonique  ,  autre  Dominicain  >  m. 
en  i)!), 

^JEANNE  de  Navarre,  Reine  de 
.France  &  de  Navarre ,  ComtetTe  de 
'  Champagat  »  &c«  étoit  fiOe  ui^qoc 


un  Collège  dans  runiveffué  de  Bour- 
ges ,  &  m.  en  odeur  de  fainteté  le  4 
Févr.  1504,  à  43  ans.  Elle  a  été 
béatifiée  en  174^- 

JEANNE  d'Albret  ,  cél.  Reine 
de  Navarre ,  éioit  fille  &•  hériticre 
de  Henri  d'àlbrct  II ,  Roi  de  Na- 
varre. Elfe  époufa  à  Moulit»  >  k  ao 
Oélobre  154S,  Antoine  de  Bout- 
bon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  &  fiit  mere 
du  Roi  Henri  le  Grand.  C'éioit  une 
Princefle  fa^c  &  courageufe  ♦  (\\\\ 
aimoit  les  Sciences  &  les  Savans  « 
&  qui  écrivoii  bien  en  profe  &  en 
vers.  Indignée  de  ce  m>e  les  Pafes 
avoient  dotmé  aux  Efpagnols  Uin- 
veftiture  de  fon  Royaume  de  Na- 
varre» elle  embrafla  le  parti  des 
Hn|;uetioir»  qâ^elle  foutincdt  tout 
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.feu  poofcfr.'EUc  monnit  à  Paris  »  ce^.  Il  8*y  conduUlt  avec  tant  de 
.  lè  9  Juin  157a  >  k  44  ans*  Elle  avoU  fidélité ,  qu^il  ne  lailTa  que  peu  de 

compofé  dimfes  pièces  en  vers  &  bien  à  (a  famille,  il  mourut  le  31 

an  profc.  'Odobre  i6aa  »  à  $s  ans.  On  die 

JEANNIN  ,  (  Pierre  )  Premier  qu'avant  fon  élévation  ,  un  riche 
Préfident  au  Parlement  de  Bourgo-  p^f^î^u^îc  «étant  charmé  de  fon  mé- 
gne,  &  Tun  des  plus  grands  Hom-  ,  réfolut  de  Tavoir  pour  gen— 
mes  que  la  France  aie  produits  ,  s*é-  dre  9  sHi  fe  trouvoit  quelques  pro- 
leva par  Ton  feul  mérite.  De  fim«  portions  enue  leurs  fortunes  ;  il 
pie  Avocat ,  il  parvint  aux  plus  bau-  l**lls  voir  »  &  lui  denianda  quel 
tes  Charges  de  la  Robe  9  &  de-  ^oitronbieQ»Jeannin»  portant  fia 
vint  Miniftre  4a  Roi   Henri  U  ^^^^  ^  ^a  tcre  ,  &  montrant  quel* 
Grand,  II  eut  part  à  toutes  les  af-  ^cs  Livres  lîir  des  tablettes  ,  lui 
.  £iires  importantes  de  fon  temps  ,  &  répon(|it  ,  en  difant  :  Voilà  tout 
fut  d*abord  attaché  au  Parti  de  la  6»  toute  ma  fortune.  La 
Ligue  ;  mais  après  le  combat  de  ^"'^c  fit  voir  qu*il   r.c  s'dioit  pas 
Fontaine  Françoife,  il  rentra  dans  trompé  ,&  qu'il  avoir  montré  un 
fon  devoir.  Henri  IV  l'admit  à  fon  K^»  Kéfor.  On  a  de,  lui  des  Mémoi- 
Confeil,  &  mit  en  lui  fa  confiance  des  Négoàatîons  fi  eftima- 
Ja  plus  intime.  Le  Préfident  Jean-  Mes»  que  le  Cardinal  de  RicbeUea 
siin  hii  ayant  alors  reprefenté  qu*i<  ^^oit  fans  ceiTe  »  &  afluroit  qu^il 
tCétoit  pas  jufie  qu*il  préférât  un  trouvoit  point  de  meilleures  inf- 
vieua  iJgueur  du  Parti  du  Duc  de  tru£lions.  On  doit  ajouter  à  la  louan- 
Mayeme  9  à  tant  d'illujlres  Per-  de  Jcannin ,  qu*avant  fon  éîéva- 
fonnages  ,  dont   U  fidélité  ne  lui  ti""  »  étant  chargé  par  les  états  de 
avoit  jdrBdis  été  fnfpefle  :  Le  Roi  Bourgogne  du  foin  des  affaires  de  la 
lui  répondit,  qu'i/  étoit  bien  ajfuré ,  Province  »  &  les  ordres  crant  arri- 

Îue  celui  qui  avoit  été  fidèle  à  un  vés  à  Dijon  «d^y  faire  %  au  jour  de 

^iitf  »  ae  maii^ueraît  pas  dis  fidélité  ^  ^^înc  Bacthelemi  »  le  maiTacre 

.d  iiB  Roi  ;  Bl  lui  marqua  en  même-  des  Calviniftes  ;  il  y  réfifta  de  roa- 

.temps  quHl  vouloir  PaVoîr  aupr^  de  forces ,  en  4ifant  quMI  n*é- 

fa  Perfonnc.  Depuis  ce  moment ,  toit  pas  pofGbIe  que  le  Roi  Charles 

Je  Préfident  Jeannin  fut  l'Arbitre  perfiftat  dans  une  réfoluiion  fi 

de  ttJVis  les  différends.  On  remploya  cruelle.  En  effet  ,  quelques  jours 

dans  les  affaires  les  plus  importan-  après  arriva  un  Courier  pour  dé- 

les  &  les  plus  difficiles  ,  &  il  fut  fendre  les  meurtres.    Henri  IV  fc 

chargé  de  la  négociation  enrre  les  reprpchoit  de  n'avoir  pas  fait  affe^ 

Jlollandpis  &  le  Roi  d^Efpagne.  de  bien  au  Préfident  Jeanqin  ,  fc 

Heivi  IV  étoit  il  affiiré  de  fa  udé'  di(olt  afles  fouvent  :  quHl  dorm 


prit 

Jeannin  par  la  maîn  ,  en  difant  :  du  lien  fans  lui  en  faire. 
Je  réponds  pour  le  bon  homme.  Cefi  JKCHONIAS  ,  autrement  Joa- 
VOUS  autres  à  vous  examiner,  chim,  Roi  de  Juda  ,  fut  affocié  k 
Ce  grand  Prince  lui  dit  un  peu  *a  Couronne  par  fon  perc  Joachim  « 
avant  fa  mort  »  qu*i/  fongeâc  dft.^  régna  finil  vets  599  avant  J.  C. 


ncftede  ce  Monarque    la  Reine-  J.  C  qu'Évillemeroclaq  ayant  fuc- 

mcre  fe  repofa  fur  Jeannin  des  plus  cédé  à  Ion  pçre  ,  le  mit  au  premier 

fr.    affaires  du  Rova»n-.«  ,  &  lui  rang  des  Princes  de  fa  Cour.  11  tft 

*^Af«^  i'ijduftinilUa^an.  d<«  l^ma-  9?j'eiié  jfiévile  ^»ar  l'xoj'hcie 
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rémic  ,  parce  qu*aucun  de  Ces  en-  retournoit,  fa  fîllc  unique,  que 
tans  ne  rcgna  après  lui  à  Jcrufa-  Philon  appelle  Seila  ,  alla  au  dc- 
lem.  Sedecias  Ton  oncle  fuc  mis  fur  vunc  de  lui ,  tranlportée  de  joie» 
ie  Trôae  après  lui.  Jepht^  au  défefpoirt  lui  déclara  fon 

JEHV  »  filt  de  Joftphat  t  Se  lome  vœu  téméraire  «  &  la  facriiia  deux 
Roi  dUfraël  »  fUi  facré  »  par  ordre  mois  après  »  félon  Topinion  la  plut 
de  Dieu  »  par  un  Difciplc  d'Élifée  »    probable.  Il  fit  un  grand  cariiage 
vers  884  avant  J.  C.  il  tua  Joram,    de  la  Tribu  d^Éphraïm  ,  &  mou- 
Roi  d*Ifrael  ,  d'un  coup  de  flcchc  ,    rut  vers  1181  avant   ].  C,  après 
&  iîi  mourir  Ochozias ,  Roi  de  Ju-    avoir  gouverné  les  llraélites  pca- 
da.  Jezabel ,  femme  d'Achab  ,  ayant    dant  fix  ans.  ' 
appris  à  Jczrahel  Tarrivée  de  Jéhu,       JÉRÉMIE,  Prophète ,  de  famille 
fe  farda  les  yeux,  fc  mit  laiêie  à  la    Sacerdotale  ,  fils  du  Prêtre  Helcia  » 
fenêtre  ;  mais  ce  Prince  la  fit  jetter   étoit  natif  d*Anatboth    proche  de 
en  bas.  Il  fit  auflt  mourir  tous  les   Jerufalem.  Il  lut  (anâifié  dès  le 
Princes  de  la  Maifon  d*Achad  &    fein  de  fa  mcre  >  comme  il  IVcrit 
d'Ochozias  ,  &  les  Prêtres  de  fiaai.    lui-même  >  &  commença  à  prophé* 
Il  tomba  cnfuite  dans  Pidolâtrie.    tifer  fous  le  règne  de  Jofias  ,  619 
Dieu  l'en  punit  ,  en  faifani  ravager    avant  J.  C.  Les  malheurs  qu'il  pré- 
fes  Provinces  par  Ha»aél  ,  Roi  de    difoit  aux  Juifs  »  les  irritèrent  tel- 
Syrie.  Il  mourut  vers  856  av.  J.  C.    lemcni  ,  <ju*ils  le  jeiterent  dans  une 
après  un  règne  de  28  ans*  Il  ne    foflè  remplie  de  boue.  II  y  feroit 
faut  pas  le  confondre  avec  le  péri  ,  fi  Péthioplen  Abdemelech , 
iProphete  Jebu  «  fils   d^Hanani  »    Miniilre  du  Roi  Sédéciai ,  ne  IVn 
dont  il  eft  parlé  dans  PÉcriture-   eût  fait  retirer,  Jerufalem  ayant  été 
Sainte.  prife  par  les  Babyloniens  ,  606  av. 

JENEBELLI ,(  Frédéric  )  célèbre  J.  C.  comme  Jérémie  Pavoit  pré- 
Ingénieur  Mantouan ,  fe  diflingaa  à  dit  ,  Nabuzardan  ,  Général  de  Na- 
la  défenfe  d'Anvers  en  1585  ,  lorf-  buchodonozor  ,  laifla  le  choix  au 
que  cette  ville  ctoit  afliv^gée  par  les  Prophète  ,  ou  d'aller  à  Babylone  , 
Êfpagnols.  II  étoit  fécond  en  in-  ou  de  refier  en  Judée.  Jérémie  choi« 
vendons  tcrxiblcs  ,  Sl  fît  périr  une  Ût  ce  dernier  parti  :  mais  les  Juifs 
multitude  prodi^eufe  d*hommes  par  's^étant  enfuis  en  égypte«il  les  y 
fes  travaux.  fulvit  »  &  leur  reprocha  leur  idoU- 

JENISCHIUS  ,  (  Paul  )  natif  trie  avec  fon  zele  ordinaire  ;  Ils  en 
d*Anvers«  fe  rendit  habile  dans  les  furent  H  irrités»  qu'on  dit  quMs  le 
Langues  &  dans  les  5î;icnce5.  Son  lapidèrent  dans  la  ville  de  Taphné  , 
Livre  intitulé  :  Tkef.iurus  anima-  5vo  ^vant  J.  C.  Il  nous  rcfte  de  lui 
Tum  ,  le  fit  bannir  de  Ton  pays.  II  des  Pro^hétia  &  des  Lamencaùjns 
moiirut  à  Stutgard  ♦  le  18  Uécem-  en  hébreu  ,  dont  le  ftylc  elt  majef- 
bre  1647,  à  89  ans^  tueux  «  &  les  ezprelBons  fbnes  Se 

JENSON  »  (  Micobs  )  cét.  Impri<-  fuhUmes.  Il  y  a  à  Venife  une  iglife 
meur François»  alla  s^établir  à  Ve-  di^diée  fous,  fon  nom»  On  y  céle» 
nifevers  1468;  |1  ietta  les  fonde-'  brefa  Fête  avec  beaucoup  de  pom* 
mens  de  Tlmprimerie  de  cette  vil<-  pe  A(  de  magnificence,  yàytî  Ba* 
le  •  &  s*y  acquit  une  grande  répii*    nue  m. 

Ulion.  JEROBOAM  I  ,  natif  de  Savé- 

JEPHTé  ,  9me  Juge  des  HébreuJf.  da  ,  &  fils  de  Nabaih,  de  la  Tribu 
fuccéJa  en  cette  Charge  à  Jaïr.  Il  d'Éphraïm  ,  plut  tellement  à  Salo- 
marcba  contre  les  Ammonites  vers  mon ,  que  ce  Prince  lui  donna  Pin* 
ifSS  avant  J.  C  'fit  vœu  t  s*il  'tendance  des  Tribus  d*Épbra¥m  & 
rempDrtok.la  viâoi^  %  defacrifier  de  Manafl'és.  Le  Prophète  Abiai 
la  première  chofe  quMl  rencontre-  luf  prédit  qu^il  regneroit  fur  dix  Tri- 
fott  en  retournant  chez  lui.  H  défit  bus.  Salomon»  pour  empêcher  Pef- 
ki  Ammonivs  ;  fc  .lorfn"*it  s'en  ftt  de^cctce  prédiâion  >  VQuiui 
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moiirir  Jéroboam;  mais  il  s'enfuit    voyager  dans  la  Thrace  ,  le  P<^n|  ^ 
fers  Scfac  ,  Roi  d'égypte.  Après  la    la  Bithynie  •  la  Gaiaiic  &  |a  Cap- 
mort  de  Salomon,   Jeroboum  fc    padocc.  St  Jérôme  fe  retira  vers  37» 
préfenia  i  Roboam  ,  avec  le  Peuple    dans  le  déler:  de  Syrie.  LesOriho- 
d^Ifracl  ,  pour  être  déchargé^  des    doxes  du  parti  de  Melece  le  perfc- 
impôts  excefTifs  ,  6l  n'ayant  pu  rica    curèrent ,  comme  Sabellien  ,  parce 
obtenir ,  ils  fe  déclarèrent  pour  Je-    quUl  fe  feryoît  du  mot  d'HypoÛafe  » 
roboam  Se  le  prirent  pour  leur  Roi.   qi)e  le  Concile  de  Rome  ayoit  em- 
Ceftainfi  quefe  ûf  la  divifion  des   ployé  en  369.  Celal*obHgdi  d^aller 
Hoyaumes  de  Juda  &  d'Ifraè'l.  Je-    a  Jerufalero»  oii  il  s^applîqua  à  Té- 
roboam  ,  pour  retenir fes  Sujets  fous    tudède  la  Langue  Hébraïque  t  afin 
fon  obéiirance  ,  leur  fît  adorer  deux    d'acquérir  une  connotfTancc  plus' 
veaux  d*or  ,  Tun  à  Beihel ,  &  Tau-    parfaite  de  PÉcriture-Saintc.  St  Je- 
tre  à  Dan,  974  avant   J.  G.  l'eu    rôme  confcntit  vers  ce  même  temps 
de  temps  après  ,  un  Prophète  s'ap-    d'circ  ordonné  Prêtre  par  Paulin 
prochant  d'un  de  ces  Autels,  pré-    d'Antioche  «  mais  à  condition  i^u'il 
dit  qu'un  Fils  de  la  Race  de  David   ne  feroit  attacbd  k  aucune  Égiife. 
égorgeroic  fur  cet  Autel  tous  les   On  dit  qu^il  eut  on  fi  grand  rèipeél 
Prêtres  qui  y  offriroienr.  de  Ten-   pour  le  Sacrifice  de  l'Autel ,  qu^il 
cens  i  &  pour  marquer  quMl  dîfoic    ne  voulut  fam  ai  s  l'offrir;  mais  cela 
vrai  ,  rHôtel  fe  fendit  en  deui  à    n'a  aucune  vtaiiemblance.  Il  alla 
rinftant.  Cette  Prophétie  fut  ac«    à  CP.  ci>  381  ,  pour  entendre  Saint 
complie  par  Jofias  a^o  ans  après.    Grégoire  de  Naziance  ,  &  retourna 
Jéroboam  ,  qui  éiyit  prcfcni ,  éten-    h  Rome  Tannée  fuivante  ,  où  il  fut 
dit  la  main  pourordonner  à  un  de    Sccrctairc  du  Pape  Oamafe.  Il  inf- 
feJ  Officiers  d'arrêter  le  Prophète,   truifît  alors  un  gr.  nombre  de  Da- 
mais elle  fe  fécha.  auffitôt.  Il  ob*  mes  Romaines  dans  la.'piétd&  daii« 
'  tint  néatunoins  fit  guérifon  »  ce  qui  les  Sciences ,  dont  les  plus  illuftre» 
ne  le  rendit  pas  meilleurr  II  mourut  font  ;  faintes  Marcelle  «  Albiné  • 
dans  fes  impiétés  «  9^4  Vi,  J.  C*         9  Afelle  ;  Paute  ,  Blefille  dC 
après  un  rcgnc  d'environ  %%  ans*    Euftochie.  Ces  liaifons  l'expeferénc 
Kadab  ,  fon  fîls  lui  fuccéda.  aux  calomnies  de  cen\-  dont  il  rc- 

JEROBOAM  II,  Roi  d'ifracl ,  prcnoit  avec  zele  les  dcré^lemcns  » 
(ut  alTocié  par  fon  père  Joas  ,  &  &  le  Pape  Sirice ,  qui  avoitfuccédé 
régna  feul  814  avant  J.  C.  C'étoit  à  Damafe  ,  n'ayant  pas  toute  reflime 
un  Prince  Faillant  &  heureux.  Il  pour  St  Jérôme ,  que  fa  do^rine  Se 
ddfiji.iBs  Syriens  ,  reprit  fur  eus  ce  fa  yerm  méritoient ,  ce  St  Dodeor 
qu^ds  avoient  conquis  ,  Se  leur  en-  fortit  de  Rome  «  Se  s*en  retonnia 
leva  Damas  Sl  Hamath.  Il  mourut  dans  le  Monaftere  de  Bethléem  .oU 
idolâtre  784  av.  J.  C.  après  un  re-  il  écrivit  contre  les  Hérétiques»  fur- 
gne  de  41  ans.  Zacharie  fon  fils  tout  contre  Vigilance  &  )ovinien. 
lui  fuccéda.  Il  fe  brouilla  avec  Jean  de  Jerufa- 

JEROME ,(  St  )  célèbre  Dodeur    lem  &  avec  Rtifin  ,  au   fujct  de» 
de  PÉglife,  &  le  plus  érudit  de  tous    Origéniftcs  ;  écrivit  le  premier  con- 
les  Pères  Latins ,  étoit  fils  d'Eufe-    tre  Pélage  >  &  mourut  le  30  Sep- 
be  ,  Se  naquit  à  Stridon  ,  ville  de   tembre  420 ,  âgé  d*ehvîron  60  ans. 
Tancieime  Pannonie  9  vers  940*  Il   II  y  a  plufieurs  Édit.  de  fes  IBuvres. 
fie  .fes  études  à  Rome»  ob  il  eut  La  derpierc^t  qui  cft  celle  de  Ve- 
'pour  maître  le  favant  Grammai-   rone  »  cft  CR  11  vol.  in-fol.  Le» 
rien  Donat.  Après  avoir  reçu   le    principaux  ouvr.  de  St  Jérôme  font» 
Baptême  ,  il  vint  dans  les  G  mîes  ,    1.  une  Verjion  latine  de  TÉcriture- 
&  il  y  tranfcrivit  le  Livre  des  Syoo-  'Sainte  ,  qui  a  été  adoptée  par  Vf.* 
des  de  St  Hilaire  de  Poitiers.  Il  alla    glifc  i  fous  le  nom  de  Vulgace  ,  ex- 
cnfuitc  à  Aquitée  ,  où  il  fit  ami-    cepté  la  Verfion  des  Pfeaumes  ,  qui 
Mi  avec  Heliodore  >  qui  rengagea  à  a  éi<  cctcnue  piefque  ca  Cttiiei  de 

« 
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r^cienne  Verfion.  s»  Des  Goiiii- 
peiirtfir«i  Car  les  Prophètes ,  fur 
VEceUJufie ,  Maidueu  •  fur  les 
£pltrfs  «ttx  Galatcs  ,  aux  £pA^- 
/Îen5  ,  i  THcf,  6»  <i  Philemon,  3. 
Des  Traités  Polérmqucs  contre  les 
Hérétiques  Montan  ,  Helvidius  » 
Jovinien^  yigUance  &  FéUge,  4. 
^Piuiieurt  Lettres,  s.  Un  Traité 
l«  ^it  6r  ^ftfJ  écrits  des  Auteurs 
Eeelifiêfiiques  ^ui  «voiem  fleuri 
avant  lui.  St  Jérôme  favott  le  grec 
&  Phébrcu,  Son  ftyle  eft  vif,  plein 
de  feu  ,  &  quelquefois  de  noblefTe. 

JEROME  DE  Praguf.  ,  ainfi 
nommé  <\\i  lieu  de  fa  naiflance, 
fui  Difciplc  de  Jean  Hus  »  &  enfei- 
gna  avec  zele  fa  Do^rine  j  ce  qui 
le  fit  mettre  en  prifon  au  Concile 
de  Confiance ,  od  il  fit  ab}uration 
de  fes  erreurs  le  ag  Sept.  141$.  Il 
t*eofuit  enfuite  »  continua  dVn- 
feigner  fes  erreurs  j  mats  ayant  écé 
repris  ,  il  fut  conduit  à  Conftance  , 
&  brûlé  comme  un  relaps»  ic  Sa- 
medi 30  Mai  1416. 

JESUA  Lévite»  lavant  Rabbin 
^pagnol  du  i5roe  fiecle  »  tft  Auteur 
de*  Touvrage  intitulé  :  HdUehêt 
Çlam  ,  c'eft-à*dire  ,  les  Veies  de 
tÉternité,  Ce  Livre  cft  très-utile 
pour  Tintelligence  du  Talmud.  Il  a 
été  traduit  en  latin  par  Conftaniin 
l'Empereur ,  &  Bashuyfcn  en  a  don- 
né une  bonne  Édition  à  Hanovre 
en  1714  ,  in'4to  en  hcbreu  &  en 
latin. 

JESUS  t  fils  de  Sirach  »  compofa 
vers  «34  av.  J.  C.  le  Livre  de  VEe* 
^Isjiafiique ,  que  les  Grecs  nomment 
FAnêreloSt  c*eft-à  dire ,  rempli  dc_^ 
toute  vertu.  Ils  le  citent  audi  fous 
le  nom  de  Sagejje  dé  Jefus ,  fils  de 
Sirach.  Son  petit  -  fils ,  de  même 
nom  que  lui,  &  auffi  natif  île  Jeru- 
Êilem;  ic  traduidt  d'hébreu  en  grec  , 
vers*  iftf  av.  J.  G.  Nous  avons  cette 
v^fioa  grecque  x  nais  le  texte  hér 
breu  eft  perdu. 

JESUS-CHRTST,  le  Sauveur  du 
monde  t  fils  de  Dieu,  &  Dieu  lui- 
inêmc,  le  McfTic  prédit  par  les  Pro- 
phètes, &  le  Médiateur  entre  Dieu 
Se  les  Hommes,  fit  conçu  parTo- 
|^ératioa,d^  S^iiin.V  ^f^sitii  dans  le 
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feln  de  la  Vierge  Marie  t  ipoufe  dcr 
Joieph  ,  de  la  Race  de  David  «  9^ 

naquit  à  Bethléem  ,  le  %$  Décem- 
bre de  Tan  du  monde  4004  ,  feloQ 
la  plus  commune  opinion.  Il  retvdit 
la  vue    aux  aveugles  ,  Touie  aua, 
fourds  ,  la  fanté  aux  malades,  la 
vie  aux  morts ,  &  confirma  la  divi- 
nité de  fa  Miffion  par  une  infinité 
de  miracles  éclatans»  ^uHI  opéra 
en  public.  Mais  tout  ce  que  les  Pro- 
phètes avoient  prédit  ,  arriva.  Lct 
Juifs  ne  voulurent  point  le  recon* 
noitre.  Ils  le  condamnèrent  injufte- 
ment  à  mort ,  &  ils  l'attachèrent  à 
une  Croix  fur  le  Calvaire  ,  entre  % 
voleurs,  le  Vendredi  3  Avril,  de 
Tan  3é  de  TÉre  vulgaire  vers  les 
9  heures  du  matin.  Jefus-C^rlft' ex- 
pira fur  cette  Croix  pour  le  faliit 
du  genre  Humain  »  vers  let  ^  heures 
dti  foir.  Sa  mort  fut  accompagnée 
de  plufieurs  prodiges.  Il  reirulciia  le^ 
3mejonr,  comme  il  Tavoit  prédit, 
&  fe  fit  voir  à  fes  Apôtres  &  dans 
une  Afl'emblée  de  plus  de  500  de  fes 
Difciples,  dont  la  plupart  éioieni 
encorç  en  vie  ,  lorfque  St  Paul  écri- 
vit aux  Corimhieny.  Jefus  -  Cbrifit* 
but  &  mangea  plufieura  fois  avec 
eux  après  (sl  Réfurreâion^  ;  il  le»^ 
inftruifit  de  toutes  les  vérités  né- 
ccflaites  au  falut  ,  leur  ordonna  de 
prêcher  fon  Évanjjile  par  toute  la 
terre  ,  &  monta  au  Ciel  ,  en  leur 
préfence  »  40  jours  après  fa  Réfur- 
reâion.  Ses  Difciples  reçurent  la 
|race  k  les  dons  du  Saint  Efprit  10' 
jours  après.  Ils  annoncèrent  aufiîv 
tôt  la  Doarine  8l  la  Réfurreâion 
de  J.  C.       ils  la  confirmèrent  par 
de  nouveaux  miracles.  Ils  fouffii-^ 
rent  les  plus  cruelles  perfécutions  , 
&  fcéllcrcnt  de  leur  fang  les  vérités 
qu'ils  prôcboient.  C'eft  ainfi  que  la 
Religion  Chrétienne  s'établit  dans 
tout  PUnivers  par  les  perfécutions  » 
les  foofirancei  St  la  mort  même  s 
ce  qui  prouve  inconteftablcment  fa 
divinité.  Caries  Apôtres  &  lesDif* 
ciples  de  J.  C.  ne  pouvoient  igno- 
rer,  s'il  faifoit  des  miracles  ,  &  5'ils 
en   faifoient  eux-mêmes  ,  ni  s'il» 
avoicni  bu  ,   mangé  &  converfé 
avec  lui  pendant  40  jours  après  fa, 
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RéfaRCÛioii:&  puifqu'ils  atitfouf* 
fert  let  perfécutions  les  plw  borri« 
bles  9  ft  la  mort  même  »  pour  attef- 
ter  ces  fiilts  ,  il  fuit  oéceiTairemem 

^ii*ils  font  v^riiablet  ;  car  il  eft  im- 
polîîble  qu*un  grand  nombre  de  pcr- 
fonnes  fouffrent  volontairemenr  la 
mort  pour  artefter  des  faits  qu^ils 
iaurotent  certainement  ctre  faux. 
La  nature  de  cet  outrage  ne  nq^ 
permet  pas  d*entrer  dans  an  plus- 
long  détail  fur  les  aâtons  k,  les 
miracles  de  J«  C.  ni  fur  les  preu- 
ves qui  d<<inontrent  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne.  Tous  les  Fi- 
icîcs  doivent  être  inftruirs  de  TÉ- 
vangiie ,  &  les  Théol.  ont  publié 
d*e.xcellens  Traités  fur  la  vérité  &. 
la  divinité  de  la  Religion  de  Jefas- 
Çbrift. 

JETHRO  9  bean-perc  de  Moïfe» 
H  Prêtre  dans  le  Pays  de  Madian» 
vers  isjo  avant  J.  C, 

JEUNE,  (Jean  le)  cél.  Prédi- 
cateiw  Miffionnaire ,  &  l'un  île  ces 
hommes  Apoftoliques  &  exiraonli- 
naircs  que  la  Providence  fufcire 
pour  le  falut  des  Fidèles  «  naquit  à 
Poligni  »  en  Francbe-Comté  t  en 
159»  9  d*une  &mille  noble  &  an- 
•ienne.  Son  père  étoit  Confeiller 
au  Parlement  de  Dole  »  &  Gene- 
viève CoUart  »  fa  mére  étoit  aufTî  de 
condition.  Elle  donna  à  tous  Tes  en- 
fans  une  éducation  fainte ,  &  leur 
infpira  les  feniimens  les  plus  purs 
&  les  plus  tendres  de  la  Religion. 
Bile  leur  laifoit  lire  fans  cefle  les 
Ouvres  de  Louis  de  Grenade  f  9c 
les  obligeoit  de  laver  leurs  tnains 
avant  de  les  toucher  ,  marquant  par 
eette  purecd  extérieure  >  la  difpofi- 
tion  intérieure  qu'elle  vouV^u  r|ii*tls 
euflenr,  pour  profiter  d'une  Uodri- 
ne  fi  fainte.  Le  Cardinal  de  Berulle 
étant  allé  à  Dole  pour  la  vifue  des 
Carmélites,  le  Pere  le  Jeune  femit 
fous  Ca  cotidttite  »  renonça  à  un 
Canonicat  d^Arbois  ,  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  de  rOratoîre. 
Il  y  fut  reçu  en  1614,  Le  Cardinal 
de  Berulle  en  conçut  une  rt  grande 
cfpérancc  ,  qu'il  voulut  lui  faire  un 
habit  de  fa  propre  main  ,  &  lui  fer- 
^  d'infirmier  dans  une  mal««dtc 
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eomagieuie;  il  le  recommanda  très- 
particuliérement  &  fa  Congrégation 
avant  que  de  mourir  »  &  prédit  que 
Dieu  (is  ferviroit  du  Pere  le  Jeune 
pour  de  grandes  chofcs  dans  fon 
iglife.  Le  pieux  Fondateur  ne  fc 
trompa  point.-  Le  Pere  le  Jeune  fe 
confacra  aux  Mifllons  ,  &  fit  pen- 
dant 60  ans,  par  fon  zele  &parfes 

•  travaux  apoftoliques  ,  des  biens  itii- 
ilnis  Se  des  converfions  fans  nom- 
bre dans  tonte  là  France.  Il  perdit 
la  vue  en  prêchant  le  Carême  à 
Rouen,  àPÎgede  35  ans»  ce  qui  * 
le  fit  nommer  dans  la  fuite  le  Pere  * 
aveugle.  Cette  infirmité  ne  le  con- 
trifta  point,  quoiqu'il  fut  naturel- 
lement vif  &  impétueux.  Il  réfan- 
doit  au  contraire  un  air  de  gaieté 
dans  la  conver&tîont  ayant  perdu 
par  une  ilueion  un  de  frs  feux  9  ce  ' 
qui  le  rendott  difforme,  au  lieu 
qu^anparavam  il  avolt  les  yeux  pref- 
qu^aufli  beaux  que  s'il  en  eût  eu 
TufajTei  il  dit  en  riant  à  fes  amis  : 
Les  lorgnes  deviennent  ordinaire^ 
ment  aveui^les  ,  pour  moi ,  au  coït" 
traire  ,  aveugle  ,  je  fuis  devenu 
lorgne^  Le  Pere  le  Jeune  eut'd*au« 

•  très  infirmités  &  de  grandes  mala- 
dies, à  caufe  de  fes  extrêmes  aufté- 
rités.  Il  fîit  deux  fois  taillé  de  la 
pierre  ;  on  ne  le  vit  jamais  laiiTcr 
échapper  aucune  parole  d^impatien* 
ce.  Les  plus  grantîs  Prélats  avoicnt 
tant  (l^eft.me  pour  fa  vertu  ,  que  le 
Cardinal  fiichi  le  fervit  à  table  du- 
rant tout  le  cours  d*une  Miffion. 
M.  delà  Fayette,  tvêque  de  Li^ 
moges ,  rengagea  en  165 1  à  demetn 
rer  dans  fou  Diocefe.  Le  Pere  le 
Jcùnc  y  pafTa  prefque  toute  fa  vie  , 
&  V  établit  des  Dames  de  la  Charité 
dans  toutes  les  villes.  Il  rccomman- 
doit  à  fes  Cocpératcr.rs  dcns  les 
Mi/Tions  ,  de  faire  au  Peuple  ,  après* 
leurs  Sermons  ,  un  abrégé  de  Ia 
Doftrhie  Chrétienne.  Hétas  î  Isuc 
difoit'il ,  fi  i*<Mi  m  cmmot:  p4s  J.  C. 
notre  feul  6*  unique  Médiateur  ,  oil 
efl  perdu  \  Fûites-le  doit^  lien  co^ 
ndtye  ,  aimer  6»  fervîr.  Son  l»u- 
miUié  étoit  admicaî.lc.  Les  gr.  S' i- 
gncurs  de  la  Coït,  éiant  arrives  r% 
H&uen  à  ia      d'tui  Carcme^ 
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•voit  prêché  à  la  place  du  Fere  Se 
nault»  le  priercDt  de  leur  prêcher 
ton  plut  beau  Sermon»  que  toute 
la  ville  de 'Rouen  avoit  admiré; 
mais  il  fe  cotitenta  de  leur  faire  une. 
inÛruâion  familière  touchant  les 
devoirs  des  Grands  t  &  Tobligation 
qu'ils  ont  de  veiller  fur  leurs  fa- 
milles &  fur  leurs  doinefliques.  Le 
Pere  le  Jeune  conduiCoit  les  pé- 
cbenta  (elon  lef  règles  les  plus  lai* 
net  de  la  morale  &  de  la  difcipline 
Ecdéfiaftique  ;  ce  qui  fiiifoic  que 
leurs  converfions  étoient  foHdes  & 
perfévéramef.  Sa  réputation  étoie 
fi  grande  ♦  qu'on  venoit  quelquefois 
de  cent  lieues  pour  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  Il  favoit  très-bien  la 
Tiiéologie  &  les  dogmes  de  la  Re- 
ligion ,  iSc  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on 
détournât  aucune  parole  de  TÉcri- 
lure- Sainte  en  un  lent  profatie»  ou 
peu  convenable  k  la  mafefté  de  noa 
Myfteret.  Dans  (a  dernière  mala- 
die ,  qui  fut  longue,  il  reçut  fou- 
vent  la  vifite  des  Évêquesde  Limo- 
ges &  de  Lombcz.  On  lui  avoit  per- 
mis de  dire  la  Mefle  ,  quoiqu'il  fût 
aveugle  t  mais  il  ne  voulut  jamais 
ufer  de  cette  permsiSon,  dans  la 
crainte  de  commette*  quclqu'irré- 
véretyce  »  en  célébrant  les  Sainte 
MyÛeres.  Il  mourut  à  Limoges»  le 
19  Août  1671 ,  k  80  ans.  Apr^s  fa 
mort ,  il  y  eut  une  fi  grande  foule 
de  monde  autour  de  Ton  corps,  que 
l'on  fut  obligé  de  faire  appMycr  le 
plancher  de  la  falle  dans  laquelle  il 
écok  expofév  crainte  d*accident.  Il 
bous  relke  ^e  lui  pluf.  oavn  dont 
let  principaux  font  :  dix  grot  volu- 
mes d'excellens  Sermons ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Tou* 
loufe  en  16S8  ,  /n-8vo  ils  font  capa- 
bles de  toucher  &  de  convertir  les 
cœurs  les  plus  endurcis.  Les  pcr- 
fonnes  qui  ont  du  talent  pour  la 
Chaire  t  &  f^m  n'ont  pas  la  faufle 
délicatefle^e  (è  rebuter  de  quelquct 
termet  tnufitét  «  fc'det  comparai- 
fons  trop  populaires ,  y  trouveront 
on  riche  fonds  de  penféc  »de  fenti- 
mens  ,  &  d'inftruftîons. 

JEZABEL,  fille  d'Ethbaal ,  Roi 
des  Sidonicnt»  époufa  Acbab.»  Koi 
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d'ïfraël ,  &  l'entraîna  dans  l'IdoU- 
iric  ;  clic  fit  prendre  la  fiiiie  au  i'ro- 
phete  Élie»  Se  ifiit  caufe  du  meurtre 
de  Naboth  »  vert  898  avant  J.  C;  ' 
malt  fet  impiéiét  ne  demeurèrent 
ptts  impunies;  car  Jehu  étant  allé 
à  Jezrahel ,  la  fit  jettcr  par  la  fci^- 
tre.  Son  corps  fut  mangé  par  les 
chiens,  excepté  la  léte  ,  &  Texirc- 
miié  des  mains  &  des  pieds  9  vert 
884  avant  J.  C. 

JEVEL  ,  (  Jean  )  favant  Écrir 
vain  Angloit  du  lémefiecle,  fe  ^t 
Proteftant  fur  la  fin  du  règne  de 
Henri  VIII ,  &  fut  etclu  du  Col- 
lège d'Oxford  ,  du  temptde  la  Reine 
Marie.  Aprts  la  mort  de  cette  Prin- 
celTe,  il  quitta  l'Italie,  où  il  s'é- 
toit  enfui ,  &  retourna  en  Angleter- 
re. On  lui. donna  alors  l'Évêchéclc 
Salytbury*  On  afiUre  qu'il  avoit  une 
mémoire  prodigicufe.  , 

IGNACE ,  (  St)  Martyr  »  Évê- 
que  d'Antioche,  furnommé  Tfeéo* 
phore  :  c.  à  d. ,  Forte  Dieu  ,  fuccc- 
da  à  Évode  vers  l'an  68  de  J.  C.  H 
étoii  Difciple  de  Sr  Jean  ,  &  ù>Uf 
tint  la  Foi  de  J.  C,  dans  la  jinc  pcr- 
fécution ,  en  préfcnce  de  l'Empereur 
Trajan  ;  il  fut  condamné  à  ûre 
expofé  aiix  bêtct  dant  PAmphir 
théâtre  de  Rome  *  Se  y  fouArit  le 
Martyre  le  10  Décembre  icjp.  Il 
nous  refte  de  lui  fept  Épîtres ,  qu*il 
écrivit  pendant  qu'on  le  condai« 
foit  à  Rome  ,  chargé  de  chaînesi 
Elles  font  remplies  de  TEfprit  de 
Dieu  ,&  contiennent  des  préceptes  ' 
très  falutaires.  Les  meilleures  édi- 
tions de  cee  Épîtres  y  font  celles 
d*Amfterdam  en  1697,  in-foL  avec 
let  Differtamtu  d'UOetiut  &  de 
Pearfon,  &  celle  de  M.  Cotelier,dana 
fes  Patres  Apofiolici  ,  en  grec  & 
en  laiin.  Ces  fept  Épîtres  fontadrcO 
fées  aux  Smyrnécns ,  à  St  Polycar- 
pe  ,  aux  ÉphéHens  ,  aux  Magné-  1 
fiens  »  aux  Philadclphiens  ,  aux 
Trallient  &  aux  Romains.  Les  au- 
tres Lettret  qu'on  attribiie  à  Sc 
Ignace ,  Martyr ,  fom  fuppoféet.  . 

IGNACE ,  <  St  )  Patriarche  de  CP. 
étoit  fils  de  l'Empereur  Michel  Cu- 
ropalate.  Se  de  Pr«copîe  ,  fille  de 
1  Soipeciuf  liiccpboie ,  Il  fuccéda  à  • 
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Méihodîus  en  846  ,  &  ayant  été 
exilé  Cil  857  »  par  les  intrigues  de 
Bardas  ,  donc  il  rcprcnuic  les  vices  » 
le  célèbre  Pbodus  fiit  mit  à  fa  pla- 
ce. 81  Ignace  dxt  enfuiie  dépofé 
ézxa  un  Conciliabale  »  tenu  à  GP* 
en  8^8.  lien  appelU  au  Pape,  qui 
décbra  nulle  cette  dépodcion  & 
rOrilination  de  Photius.  Se  Ignace 
ne  put  néanmoins  fe  faire  réiablir 
fur  fon  Sii'ge  »  jufqu^au  règne  de 
fiaiiic  le  M iir.c (ionien,  lequel  étant 
demeuré  feul  Empereur  en  867  »  re- 
légua Pboritts  dant  le  Monaftetè  de 
SctfU%  Ce  fiic  en  confé^ittence  do 
récabliflèment  de  St  Ignace ,  que  fe 
tint  le  41x1e  Concile  général  de  CP. 
11  m.  le  15  Oft.  877,  à  78  ans. 
Après  la  mort  ,  Photius  s'empara 
du  Siège  de  Conftantinoplc. 

IGNACE ,  (  St  )  de  Loyola ,  Fon- 
dateur des  Ji^fuites ,  &  Tun  des  plus 
gr*  hommes  du  i6mefiecle»  naquit 
ma  Château  de  Loyola ,  en  Bifcaye , 
dant  la  Province  de  Guipulcoa  en 
1401  9  d^une  famille  Roble  &  an- 
cienne. Après  avoir  été  Page  à  la 
Cour  de  Ferdinand  ,  Roi  d*Efpa- 
gne  ,  il  prit  le  parti  des  armes,  & 
s'y  diftingua  II  défendit  avec  valeur 
la  ville  de  Pampelune  ,  affiégée  par 
les  Françoîf^en  1521 ,  &  y  eut  la 
cuUTe  t,zkét  d*on  boulet  de  canon. 
]Pendant  fa  convalelcence  ,  ayant 
demandé  un  roman  ,  pour  fe  défen- 
nuyer,  il  ne  sVn  trouva  point,  £r 
on  lui  donna  à  lire  une  Vie  des 
Saints,  qui  fe  rencontra  par  hazard. 
Cette  ledure  toucha  tellement  Igna- 
ce ,  qu*e!Ic  le  détermina  à  changer 
de  vie.  Il  conçue  auffitôt  le  deflein 
de  voyager  datïs  fa  Terre-Sainte ,  Se 
y  arriva  en  15»).  Après  avoir  vi- 
fité  le»  faints  Lieux ,  il  revînt  en 
Europe  9  ft'  s*arrêta  à  Barcelone  # 
pour  y  apprendre  le  latin ,  quoi- 
<)u'il  fiit  déjà  âgé  de  33  ans.  Il  alla 
«nfuite  étudier  à  Alcala»  puis  à  Sa- 
îamanquc  ,  &  vint  à  Paris  en  1518. 
Il  y  continua  rétude  de  la  Gram- 
maire au  Collège  de  Montaigu,  fit 
U.  Phtlofophie  au  Collège  de  Sainte 
Barbe  >  û  fa  Théologie  aux  Jaco- 
bins. C'eft  alors  qu'il  forma  le  def- 
lein de  a'aifoucr  ploilcttft  Aoumlcf 
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Àpodoliques ,  &  de  fonder  un  O^- 
dre  ,  dont  la  conttitution  du  Col- 
loge  de  Montaigu  ,  où  il  avoit  de- 
meuré, lui  avoit  donné  Pidée.  Le 
premier,  fur  lequel  il  jetta  les  yeux» 
fiit  Pierre  le  Févre ,  qui  lui  avoit 
appris  la  Phllofophie  ,  &  qui  Ta- 
voie  H\i  recevoir  Mattre-ès-Arts 
vers  1533.  Pierre  le  Févre  gagna 
St  François  Xavier  ,  &  Saint  Ignace 
s'alTocia  encore  quatre  célèbres  Ef- 
pagnols ,  Jacques  Laynés  ,  Alphonfe 
Salmeron  ,  Nicolas  Alphonfe  Bo-  . 
badilla        Simon  Rodriguez.  Iti  ■ 
t'engagèrent  le  jour  de  PAflbmp* 
tion  1534  »  dans  Piglifede  Mont* 
martre  »  de  s'aflbcier  enfemble  »  âc 
de  fe  dévouer  au  fervicc  du  pro- 
chain. Ils  quittèrent  enfuite  Paris, 
&alkrent  en  1537  offrir  leurs  fer- 
vices  au  Pape.  Paul  III  cofifirma 
en  1540,  rinftttut  de  Saint  Ignace, 
fous  le  nom  de  Compagnie  de  Jefus^ 
Ce  célèbre  Fondateur  en  fat  ëlii 
premier  Général  •  le  si  Avril  1541^ 
Il  compofa  des  Conjittutbss  pouir 
fon  Ordre  ;  le  gouverna  avec  uns 
prudence  &  une  fagefTe  admirable  ^ 
&  mourut  à  Rome  le  31  Juillet 
1556,  à  65  ans.  Outre  les  Confti- 
tutions ,  on  lui  attribue  des  Exerci" 
ces  fpiricueh ,  qui  furent  approu- 
vés par  le  Pape  Paul  III.  5c  Ignace 
eut  principalement  en  vue  en  initi- 
tuant  fa  Société  ,  qu'elle  fe  dévouât 
à  Pinftitution  de  la  jeuneife  y  au 
fouhgement  des  pauvres  prifon- 
niers  ,  &  à  la  converfion  des  In- 
fidèles. Il  rccommandoit  iur-tout  de 
rendre  Pufage  des  Sacrcmcns  plus 
fréquent  &  plus  faim.  Il  rapportoit 
avec  une  attention  particulière  tou- 
tes les  aftiôns  à  Dîeut  &  avoit 
coutume  de  dire  à  la  fin  de  tout  ce 
qu'il  faifoii:  A  la  plus  grande  gloi» 
Tc  de  Dieu.  Grégoire  XV  le  cano- 
nifa  en  162».  Le  P.  MafTei  &  le  P. 
Boiihours  ont  écrit  fa  vie  ,  le  pre- 
mier en  latin  ,  &  le  fécond  en  fran- 
çots.  Ces  deux  ouvrages  font  ex- 
cellens.  Les  Difciplét  de  .St  Ignace 
prirent  le  nom  de  Jifldtes  en  1 547 , 
du  nom  de  réglife  de  Jefus ,  qu'oii 
leur  donna  dans  Rome.  Ils  fe  font 
tépandos  9l  éublis  dans  loulc  1» 
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terre  »  ^&  font  devenus  célèbres  & 
tccommandables  par  leur  fcience  » 
par  )eur  zele  •  par  leur  rég61aricé 
&  par  les  fervices  important  qu^ils 
ont  rendus  &  quHIs  ne  ce/Tcnc  de 
rendre  aux  Peuples  »  à  Tiglife  Bl  à 
la  Religion. 
IGNACE  de  Gravcfon  ,  toye{ 

Gra  YESOK. 

ILDEFONSE,  (Si)  ou  Hildc- 
fH0N5£  ,  fut  difciplc  de  St  liidore 
de  Sevtlle,  puis  Abbé  d'Agali ,  & 
enfin  Archevêq*  de  Tolède  en  58. 
II  gouverna  cette  Églife  avec  fagef- 
fe»  &  mourut  le  %%  Février  667  «  à 
6x  ans.  On  lui  attribue  un  Traité 
de  la  Virginité  perpétuelle  de  Ma- 
rie, contre  Jovinien  ,  Helvidius  , 
&  les  Juifs  &  pluûeurs  autres  ou- 
vrages. 

I  LLHARRART  de  la  Chambre  » 
(  François  )voyef  CraMBAB* 

IMBERT ,  (  Jean  )cél.  Jurifcon* 
fuite  àâ  r6roe  (iecle ,  natif  de  la  Ro- 
chelle ,  fût  Avocat  &  Lictitenàm* 
Particulier  à  Fontenay  le-Comrc  , 
en  Poitou.  C'éioit ,  lelon  Charles  du 
Moulin  &  Mornac  ,  un  des  plus  fu- 
bîimes  Praticiens  de  fon  temps.  On 
a  de  iui  :  j .' Enchiridion  Jurisfcripti 
Gallittf  queiTheveneaua  traduit  en 
fiançois.  a.  Ii^imnones  Forenfes  » 
ou  Pratique  du  Barreau  9  en  latin  Bl 
en  françois. 

IMOLA»  vojref  Tautagmi  t 

Jeaw  u'iMOt a.  f 

IMPERIALI,  {  Jean-Baptifte  ) 
cél.  Médecin  ,  naquit  à  Vicenzc  en 
1568  ,  de  la  noble  famille  des  Im- 
périal!. Il  étudia  à  Vérone  ft  à  Bo- 
logne ,  Bl  fut  ilfciplc  de  Jérôme 
MercurialU'&  de  Frédéric  Pendo- 
fius.  De  retour 'à  Vicense ,  il  y  eier* 
ça  la  Médecine  avec  une  réputation 
extraordinaire,  &  y  mourut  le  %6 
Mat  161}  ,  à  54  ans,  Il  écrivoitbten 
en  latin  ,  envers  &  en  profc.  On  a 
de  lui  pluf.  ouvr.  eftimés.  Jean  Im- 
périali,  fon  fils,  étoitauffi  un  hom- 
me de  beaucoup  dVfpritt  On  41  de 
lui  deux  ouvrages  eftimés  t  l^on  in; 
tttulé  :  Mufitum  HifloHcum  »  8l  Pau- 
tre  9  Mufaum  Phyficum  Jîve  de  hu- 
mAtto  ingim»i  Qt$  deux  inifres  foni 
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IMPéRlALI  ,  (  Jofepb-René  ) 
célèbre  CarJinal ,  naquit  à  Gênes, 
le  a6  Avril  1651 ,  d*une  illuftre  fa- 
mille. Il  devint*  Général  des  Mon- 
noies  9  puis  Tréforier  Général  de 
la  Chambre  ApoftoHque  9  &  enfin 
Cardinal,  le  13  Février  1690.  Les 
Papes  le  chargèrent  des  affaires  les 
pîus  importantes  ,  &  il  ne  lui  man- 
qua qu'une  VOIX  pour  ctrc  élu  Pape 
dans  le  Conclave  de  1750.  Il  fe  fît 
généralement  eftimer  par  fa  pro- 
bité ,  par  fon  amour  pour  les  fcien* 
ces  &  par  fes  talens  9  &  mourut  à 
Rome ,  le  4  Janvier  17)79  a  86  ans* 
Il  ordonna  par  fon  teftamenig  que 
fa  riche  Bibliothèque,  dont  on  a 
imprimé  le  Catalogue  9  fut  rendue 
publique. 

IXACHUS,  premier  Roi  des  Ar- 
gîeos  ,  dans  le  Péloponnefe  ,  vers 
1858  avant  J.  C*  fut  pere  de  Pho- 
ronée9  qui  lut  fuccéda  9  &  d*Io9 
qui  fut  aimée  de  Jupiter.  Ce  Royau- 
me continua  depuis  Phoronéc  juf-' 
qu*à  Sthenelus,  &  pafla  enfuite  à 
DanauS)  dent  Acrillus  fut  le  dcr-' 
nier  des  delcendans.  Après  Acri- 
fius  ,  le  Royaume  des  Argicns  palTa 
à  Mycenes ,  &  y  demeura  jufqu^à 
Agamcmnon. 

INCHOFER,  (Melchior)  fam. 
Jefuite  Allemand ,  naquit  à  Vienne  t 
en'-i584»  &  fe  fit  Jefuite  à' Rome  en 
1 607.  Il  cnfeigna  la  Philof.  ,  let 
Maihémat.  ,  &  la  Théol.  à  Mclîine  , 
&  y  publia  en  16^0  ,  un  Traité  en 
latin  qui  ûi  beaucoup  de  bruit,  & 
dans  lequel  il  prétend  q\ie  la  pré- 
tendue Lettre  de  la.  lienheureufe 
Vierge  Marie  au  Peuple  de  MeJliné 
eft  authentique.  Il  fut  obligé  d^allet 
à  Rome  9  ptour  fe  juftifier  des  accufa* 
tions  intentées  contre  lui  9  à  Poe* 
cadon  de  cet  ouvrage  ;  il  en  fut 
quitte  pour  réformer  le  titre  de  fon 
Livre ,  Se  pour  quelques  change- 
mcns  peu  confidérablcs.  Il  pafTa 
pluf.  années  à  Rome,  èL  mourut  à 
Milan ,  le  18  Septembre  1648.  Ot) 
a  de  loi  ;  p.  un  Tràui Jw  le  ntôuire- 
ménr  de  la.  Terre  du  Soleil,  x.  De 
facrâ  tûtwuate,  3.  Hifioria  tr'mm 
Magorum.  4.  Annalium  Ecclefiajii'^ 
coruM  Régai  Hû^tgària  »*  tomus  û 
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In-fo^.  Cet  ouvr.  <rft  eftimé.  ^.  Orûî' 
fin  funèbre  de  N'icoUs  Richard  , 
Dominicain  ,  Maître  du.  facré  Pa- 
lais, On  lui  attribue  encore  une 
•Satyre  contre  le  gouvernement  d;;s 
Jct'uiccs ,  intitulée  :  Monarchia.  So- 
UpforunL  Elle  a  été  imprimée  en 
Hollande  en  164S»  avec  une  clef 
des  noms  dé£uifét.  On  eiva  une  cra- 
duélion  franc,  imprimée  en  171»  9 
avec  des  notes,  &  quelques  autres 
pièces  fur  le  même  fujet  ;  mais  le  P. 
Oudin  ,  Jéfuiic  »  prétend  que  la  Mo' 
narchie  des  Solipfes  ,  eft  de  Jules- 
Clément  Scotti,  ex-Jéfuiie.  On  Tat- 
cribua,* quand  elle  parue i  à  Sciop- 
ptus;  mais  on  conviens  à  préfent 
qu^elle  n*eft  pas  de  lui.  Ce  Livre ^eft 
dédié  i  Léon  AUatiuB,  fut  réiro- 
pcîmé  à  Vcnifc  en  1^51  ,  avec  le 
nom  d*Inchofer.  M.  Bourgeois  dans 
la  Relation  du  Livre  de  la  fréquente 
Communion  j  pag.  89  &  fuiv.  entre 
dans  un  gr.  détail  fur  ce  qui  regar- 
de Inchofer  &  la  Monarchie  des  So- 
Uffis.  Comme  il  étoic  Ro'hie» 
quand  ce  Livre  parut  pour  la  pre* 
miere  foif  «  quMI  connoiflbit /a- 
thoferf  auquelil  Tattribue ,  fon  té' 
moiçnaî'c  cft  d*un  gr.  poids.  Voyez 
fur  Inchofer  &  fur  fes  ouvrages  le 
Tom.  5  5  du  P.  Niccron  :  il  elt  cu- 
rieux Se  intéreffant. 

INDAGINE  ,  (Jeân  de)  voye^ 

JEAN  DE  HAGftH* 

INGULPHE»  ou  ImuLPEt  In- 
gulphus  »  Moine  de  1* Abbaye  de  St 
Vendrille,  étoit  Anglois,  &  fîls 
d*un  Courtifan  du  Roi  Édouard.  Il 
devînt  Abbé  de  Croiland  en  Angle- 
terre ,  &  fit  le  voyagp  de  Jerufalcm. 
A  fon  retour,  il  écrivit  THiftoire 
des  Monafteres  d'Angleterre ,  depuis 
676  t  jufqu*cn  1091.  Elle  fc  trouve 
dans  le  Recueil  des  Hiftoriens  AngU 
de  Heofl  Savil.  On  croit  qu^Ingul- 
pbe  mourut  en  1109.  Il  avoit  été 
Secrétaire  de  GuiUaunie  U  CSmjué- 
rjnr. 

INNOCENT  I,  {Si)  natif d'AI- 
be ,  fuccéda  au  Pape  Anaitafe  ,  le  17 
Avril  401.  Il  prit  avec  zelc  la  défcnfe 
le  Se  Chryfottôme  •  condamna  les 
Movatiens  &1et  Félagiens,  Scgou- 
▼tma  ytgVtk  me  tam  de  bigcOk  p 
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qu*il  mérita  les  éloges  de  St.  Jer6me« 
de  St  Auguitin  &  de  tous  les  grands 
hommes  de  Ion  temps.  Il  mourut  le 
Il  Mars  417,  &  eut  Zozîme  pour 
fucce/reur.  Il  noys  reUc  de  lui  pluT. 
Épîtres  importantes. 

INNOCENT  II,  Romain»  appellé 
auparavant  Grégoire  »  &  Cardinal 
de  St  Ange,  fut  élu  Pape  après  Ho* 
norius  II ,  le  14  Fév.  1130,  par  une 
partie  des  Cardinaux  ;  les  autres 
élurent  le  lendemain  le  Cardinal 
Pierre  de  Léon,  qu'ils  nommèrent 
Anaclet  II  ;  ce  qui  caufa  un  fchifmc 
dans  PÉglife.  Roger,  Roi  de  Sicile  , 
&  David,  Roi  d'ÉcoflTe,  prirent  le 
parti  d^ Anaclet  ;  let  autres  Prince» 
'le  déclarèrent  pour  InruKent  IL  Ce 
Pape  fe  trouvant  le  plus  foible  à 
Roihe,  pafTa  en  France,  tint 
plufieurs  Conciles.  Il  retourna  en- 
fuite  à  Rome  ,  oîi  il  facra  l'Empe- 
reur Loihaire  en  1155.  Anaclet  étant 
mort  en  iijS  ,  les  Schifmaiiqucs 
élurent  en  fa  place  le  Cardinal  Gré- 
goire ,  qui  prit  le  nom  de  Viâor 
IV  f  mais  il  fit  peu  de  temps  aprèt 
une  abdication  volontaire ,  &  la 
paix  fut  rendue  à  réglife.  Oft 
principalement  par  le  zele  &  par 
le?  foins  de  St  Bernard,  qu'Inno- 
cent II  fut  reconnu  dans  toute  TÉ- 
glife  pour  Pape  légitime.  Il  tint  à 
Rome  le  «me  Concile  général  de  La- 
tran  en  1 1 39 ,  condamna  les  erreurs 
d^AbalIlard  &  d* Arnaud  de.  Brefce, 
ft  mourut  le  a^  Septembre  it43» 
Dom  Jean  de  Lannes  acompoféfon 
hiftoire,  quia  été  imprimée  à  Pa- 
ris en  1741»  iB-ta*.Céleftin  U  lui 
fuccéda. 

INNOCENT  III,  natif  d*Anag- 
nie  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Segoi ,  appcllé  Lothaife ,  avant  fon 
éleaion,  fuccéda  à  'Céleftin  III, 
le  II  Janvier  1198,  à  Tâge  de  37 
ans,  &  travailla  aùflitftt  à  procurer 
du  fecours  à  la  Tene-Sainte  :  il  s'éw 
leva  avec  force  contre  les  Albi- 
geois j  termina  le  différend  de  l'Ar- 
chevêque de  Tours  avec  révci]uc 
de  Dol  ;  mît  en  interdit  le  R<»yau- 
rae  de  France,  à  caufe  du  divorce 
de  Philippe  Augufte  avec  Ingebitr* 
ge;  courooMi  Plcrce  II>  Roi  d*A« 
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ra|;on  ;  fit  mettre  en  înter<!It  le  Chapeau  à  Cluni,  oîi  le  Pape  eue 
Royaume  li' Angleterre,  iléclaraut  les  une  entrevue  avec  Se  Louis.  Fréde-* 
Suiecs  du  Rui  ablous  du  ferment  de  ne  11  étant  mort  en  1250,  Inno- 
.fidélité,  &  le  dépola  même  du  Tf^ne  cent  IV  retourna  en  Italie  Tannée 
par  une  Bulle  en  I ait.  L^âimée  fui-  (uivante.  Il  voulut  recouvrer 
vance  9  lûnocenc  III  publia  une  Bulle  Royaume  de  Maplcf  »  malt  fel  Troo* 
.  générale  pour  la  Croifade.  Il  tittt  le  jpet  furent  défaites  par  Mainfiroi.  Il 
4fne  Concile  général  de  Latran  en  mourut  à  Naples  le  7  Décembre 
1115»  &  mottvuc  àPérouiCile  19  1254.  On  a  diverfes  éditions  des 
Juillet  II  16.  Ce  Pape  étoit  habile  Œuvres  de  ce  Pape,  dont  la  capa« 
dans  le  Droit  ,  ferme  &  zélé  pour  la  ,  cité  daas  la  Jurifprudencc  étoit  û 
difcipline  Eccléfiaftique  ,  pour  le  fa-  connue,  qu^on  lui  donnoit  le  titre 
lui  des  ames ,  &  pour  Punion  entre  de  Pere  du  Droit»  Alcxa^idie  IVl 
les  Princes  Chrériens  »  mais  on  blâ-  lui  fuccéda. 
«le  Pexcès  de  (on  zele^  (es  entre-  INNOCENT  V»  appcllé  FUm 
prîtes  (ur  le  temporel  des  Kois.  Son  de  Tarmasi/èt  piree  qu*il  étoit  né 
Pontificat  ell  un  des  plus  remarqua-  en  cette  ville  en  1*45  »  fe  fit  fiîelîr 
bles  par  les  grands  événemens  dont  gieux  de  POrdre  de  St  Dominique  » 
il  eft  rempli.  C'eft  du  temps  de  ce  puis  devint  Doftcur  de  Paris,  Pro-' 
Pape  que  les  Ordres  de  St  François,  vincial  de  fon  Ordre,  Archevêque 
û:  St  Dominique  ,  &  de  pluf.  autres  de  Lyon  ,  Cardinal  d'Oftie,  Grand 
Religieux  ,  furent  établis.  Il  nous  Pénitencier  de  l'Églife  Romaine,  êc 
«dte  de  ce  grand  Pape  ;  1.  d*eccel»  .  enfin  Pape ,  après  la  mort  de  Gré- 
lontesXfetci'MdontM.  Baluzeadon-  goire  X,  Il  fiit^lu  à  Arezzo»  le  ai 
né  une  bonne  édition  en  1 68s  y  en  Février  ia76»^ft  mourut  5  moiâ 
1  vol.  in-fol.  a.  Trois  Livres  remplis  iiprès,  le  la  Juin  de  la  mêmean- 
de  piété  &  d'ondUon  ,  de  Contemptu  née.  On  a  de  lui  des  Commeétokn 
mundi;  fivt  de  miferiâ  huminét  con-  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences 
dicionis  ,  dont  on  a  pluf.  éditions.  &  d^autrcs  ouvrages»  Adrien  V  lui 
C*eft  lui  qui  clt  Auteur  de  la  belle  fuccéda.  * 
Profe,   Verd  San^e  Sfiritus  ^  6*  INNOCENT  VI,  appellé  aupa- 
emître  cmUdis»  On  lui  attribue  en-  ravam  Êtienne  d'Albert,  naquit  au, 
core  le  Stabat  Xatir  dolorofa  ,  village  de  Briflac*  pris  de  Pompa- 
VAw€f  nùinMJ)ft$9  JCirt*  It  d^autr.  dour«  au  Diocefc  de  Limoges.  Il 
Écrits.  Honorius  III»  lui  fuccéda*  devint.  Cardinal  »  iveque  d'Oftie» 
INNOCENT  IV,  appellé  aupara-  puis  Grand  Pénitencier  de  PÉglife 
vant  Sinibdlde  de  Fiefque  ,  Génois,  &  fuccéda  au  Pape  Clément  VI ,  le 
Cardinal,  du  Titre  de  St  Laurent,  18  Décembre  155».  11  obligea  les 
fut  élu  Pape  à  Anagui,  le  15  Juin  Bénéficicrs  à  la  réfidence,  favorifa 
114;  ,  dix-neuf  mois  après  la  mort  les  Gens  de  Lettres  &  de  mérite  » 
de  Celeftin  IV.  Il  (e  brouilla  avec  travailla  avec  zele  à  finir  la  guerre 
TEmpereur  Frédéric  II  r  avec  lequel  qui  éioit  entre  les  Rois  de  France 
ll'avoit  été  ami,  n*étant  que  Car-  k,  d^ Angleterre  1     fonda  en  1356 
dinal ,  &  vint  en  France  pour  éviter  la  Chartretife  de  Villeneuve  ,  prêt 
lereïlëntiment  dece  Prince.  II  tint  d* Avignon ,  oik  il  choilit  fa  fépul* 
en  1145  le  premier  Concile  général  ture.  Il  mourut  ï  Avignon**  le  tm 
de  Lyon,  dans  lequel  il  fit  excom-  Septembre  i;6a,  &  eut  pour  iuc« 
munier  Frédéric.  On  aflure  quMl  ceficur  Urbain  V. 
donna  alors  le  Chapeau  rouge  aux  INNOCENT  VII  ,  nommé  Com» 
Cardinaux  y  conune  pour  les  avertir  de  Meliorati;  naquit  à  Sulmone  » 
par  cette  couleur,  qu*ils  doivent  dans  PAbruzze,  &  fe  rendit  très- 
toujours  hxt  prêts  à.  répandre  leur  habile  dans  le  Droit.  Il  poflîfda  let 
Aing  pour  la  défenCe  de  la  Fol.  Les  ivlchés  de  Ra  venne  &  de  Bologne  • 
Cardinaux  pocterem  pour  la  pre«  devint  Cardinal,  8c  fut  élu  Pape 
Boiere  fois  cette  lumveUc  efpccc  de  pic  ks  Cardinaux  de  i'Obédk;ace  dl^ 
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•  fioniface  IX  »  le  17  Oâobrc  1404  , 
à  condition  qu^il  abdiqueroic  le  Siè- 
ge Pontifical  ,  li  Pierre  de  Lune  , 
aiirrcmcnt  Benoît  Xlll  ,  en  faifoit 
<lc  mCme  ;  mais  il  ne  tint  point  la 
pronicirc.  Les  Romains  fc  ibuleve- 
leiu^comre  lui ,  &  appellerent  à  lear 
fécours  Ladiflas  •  Rot  de  Naples  ; 
ce  i|ut  obligea  le  Pape  de  fe  recirer 
à  Vittrbe.  li  foc  rappellé  dans  la  fui- 
•te  »  8t  mourut  à  Rome  ,  le  6  No* 
[vembre  1406.  Giégoire  XII  fut  élu 
après  lui. 

jXNOCENT   VIII  ,  noble  Gc- 
'nois  ,  Gr-c  ù'cxtradion  ,  nomme 
■  Jean-BaptiiVeCibo,  naquit  en  145», 
&  fut  élevé  avec  beaucoMp  de  foin. 
•Les  Papes  le  chaifecent  des  com- 
mtlfions  les  plus  importances  •  & 
Sixte  IV  le  fie  Évêque  de  Meife  , 
•puis  Cardinal  en  1473.  Il  fuccéda  à 
ce  Pape  le  19  Août  14S4  ,  &  parut 
fort  zélé  pour  la  réunion  des  Prin- 
ces Chrétiens  contte  les  Turcs  :  il 
•  'donna  au  Grand  -  Maître  ,  ricrrc 
d'Auhufion  ,  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal »  en  reconnoifTance  dc-fes  ftr- 
.viees  ,  &  parce  qu'il  lui  avok  remis 
I  Xi^fc,  firerede  Bajazet^  Empereur 
^dcs  Turcs,  Innocent  VIII  fut  très- 
attaché  à  fa  famille  ,  &  bien  éloigné 
d'édifier  PÉglife  par  la  pureté  de  fes 
mœurs.  Il  mourut  à  Rome  ,  le  a 5 
Juillet  1491  «  à  60  ans.  Alexandre 
VI  lui  luccida. 

iNNOCtNT  IX  ,  appellé  Jean- 
Jinioinè  FacMnttti  •  naquit  à  Bo- 
logne ,en  f  &  foc  élu  Pape  » 
tprès  là  ndort  de  Grégoire  XIV,  le 
^9  Oâobre  1 591*  Il  mourut  %  mois 
après  ,  le  30  Décembre  de  la  même 
année  ,  &  eut  pour  luccefieur  Clé- 
toentVHI. 

INNOCENT  X,  Romaîn ,  appe1- 
■       lé  aUparavani  Jean-Baptijlc  Fam- 

Îfei/f ,  fuccéda  au  Pa  pe  Urbain  VIII  # 
ï  15  Septembre  1644.  Il  chafla  de 
llome  les  Bsrberins  9  aufquets  il  de- 
Voic  Ton  élévation  Se  donna  trop 
d'autorité  à  Dona  Olympia ,  fa  beile- 
;      fœur.  C'cft  ce  Pape  qm*  condamna 
y.   ic^  cin^'fameufcs  Propofuions  de  Jan- 
'  ^    ftiiliLi  par  une  Bulle  du  dernier  Mai 

i6  53.  Il  mourut  à  Rome  ,le  7  Jan- 
îer  1^55  ,  à  81  ans.  Alexandre  VII 
fu&  élu  ^piès  ltti# 
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INNOCENT  XI ,  (  Benoît  Odef^ 
edchi  )  né  a  Côme»  danslcMila- 
nois  en  1611  ,  devint  Cardinal  , 
Évcque  de  Novare  ,  &  fuccéda  au 
Pape  Clément  X  ,  ie  »i  Septembre 
1676*  Il  eut  de  fâcheufes  arïaiics 
avec  la  Cour  de  France  »  au  fujet  de 
la  Régale  &  du  Droic  de  Franchife 
dont  jouiflbipnc  à  Rome  les  Am« 
baifadeurs,  envoya  à  PEmpereur  8l 
aux  Vénitiens  des  fccours  conHdé-  j 
fables  contre  les  Turcs  ,  condamna  '  , 
les  erreurs  de  Molinos&  des  Quié. 
liftes  en   16' 7  ,  &  mourut  le  ix 
Août  16 Sy,  Alexandre  Vlli  iut  fon  : 
fucceifeur. 

INNOCENT  XII ,  (  ^Inroîne  Pt- 
gnatelU  )  né  à  Naples  »  le  1 3  Mars 
1615 ,  d'une  famille  noble  ,  fut  em- 
ployé par  les  Papes  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Il  devine  Évê- 
que de  Faenza  »  Légat  de  Bologne  p 
Archcvt\jue  de  Naples  ,  puis  Cardi-  ' 
nal  en  i6Si  »  &  fut  élu  Pape  ,  après 
la  mort  d^Alézandre  Vlli  «  le  la 
Juillet  1691.  Il  condamna  le  Livre 
des  Maximes  des  Saints  ,de  M.  de 
Fenelon  ,  Archevêque  de  Cambrai  » 
fe  12  M'irsi699  ,  gouverna  PÉglife 
avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  pié- 
té ,  &  mourut  comblé  de  mériic  8c 
de  bénédiftion  ,  le  27  Sept.  1700,  I 
à  h6  ans.  Clément  XI  lui  fuccéda» 

INNOCENT  XIII ,  (  Michel' Jin- 
ge  Çonn  )  naquit  à  Rome  »  le  1 5 
Mai  1655  »  de  Charles  Cont^,  Duc 
de  Poli  ,  d'une  illuftrc  ancienne 
Maifon.  Il  devint  fucceflivCBienc 
Gouverneur  de  Viterbc  ,  Nonce  au» 
près  des  Cantons  SuHfes  CathoU« 
ques  >  puis  à  la  Cour  de  Litboiine  » 
Cardinal  &  Évè.]ue  de  Viterbc  ,  & 
fut  élu  Pape  d'un  confentemenc 
unanime  «  après  la  mort  de  Clé* 
ment  XI  y  le  7  Mai  1711 9  U  mou-  I 
rut  le  7  Mars  I7a4«  à  69  ans.  C*eft 
le  huitième  Pape  de  la  famille  de 
Conti,  Benoît  XIII  lui  fuccéda, 

INSTITOR  ,  (  Henri  )  fameux 
Dominicain  Allemand,  Dofteur  &  1 
Profe/feur  en  Théologie  ,  fui  nom-  i 
mé  en  1484,  avec  Jacques  Spron-  ' 
ger  ,  par  le  Pape  Innoceiit  VIII  p 
Inquifiteur  général  de  Mayettce,  de  < 
Cologne  ,  de  Trêves  »  de  Salnbours 
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k  dtr  Brème  ,  pour  informer  coiitit  J.  C.  contre  Tordre  du  Roi.  li 

les  maléfices.  Ces  deux  Inquinceart  dans  la  faite  le  parci  d"  Adonias  & 

compofcrcnt  a  ce  fujei  le  Traité  in-  fut  mis  4  mort  i^r  ordre  de  Saio 

ticul.:  Malleus  MaUficorum  .  dont  mon,  1014  a»u  ivkw  J  C 
Il  y  a  eu  plul.eurs  édit.  Inltitor  mou-      JOACHAS^  Roi  cTIfraël .  fuccé- 

rut  en  Italie  au  commencement  du  da  à  fon  pcrc  Jehu  8^6  av  I  S 

urne  ficelé  On  a  de  lui  un  Traité  11  fur  défait  par  Hazal  U 

lïïSl'lî^^^^^^  <lacl    Rois  de  Syrie,  qui  firent^ 

INTERIAN  os  Ayaia,  (  Jcao  ;  grand  carnage  de  fes  Trouoes  loT 
favanc  Religieux  Efpar-l  ,  de  te  chas,  dans  c%t  état  djo  a  /e^^ 

"r/r/^^an^s^e^Ate  :  îL^g^!  eTaX^  ^î.^  ^ 

nombre  d^ouvr.    en  efpa.nol  ,  ^ui  ^/^r^uW^^^^^^^^ 

fout  cft.més.  Les  principaux  font  en  85,  avant  j;  cî II  ,^A„fl^^^^ 

é^s  Sermons.  On  a  auffi  de  lui  un  confo^.dre  avei  Joac^s  aiîîlS 

Traité  intitulé  :  M.r  Chrifi.,nus  au^  S.Z/a;. /fi's  de  Jofia; 

fru&nu .  in^fol. ,  dans  lequel  ii  dé-  Jnda .  ,ui  s'empara  du  Trônel^^" 

couvre  les  erreurs  oii  tombent  la  trc  le  droit  d'ÉliLi,„  Ln  l«^'  ^^ 

plupart  des  Peintres,  lorfqu-ils  fom  ans  av.  J.  c  ^r'-r 

dcs  tableaux  de  piété.  chao,  quvA>.-*-^  prifonnier  ea  . 

IKVEGFS  ,  (  Auguftin  )  favanr  «^gTF*  »  où  il  mourut  de  chagrin. 
Jéfuite  Sicilien,  ».«iif  ae  Sciacca  ,      JOACHI>f ,  ou  Joakim,  fils  de 

mort  à  k'alerme  en  1677,  à  82  ans  ^  Jofias,     frère  de  Joachas  ,  fut  éia- 

eft  Auteur  d'une  Hijloirc  de  U  ville  bli  Roi  de  Juda  par  Nechao,  Rot 

de  Falerme  »  en  %  vol.  in-foL  en  d'Égypte  ,610  avant  C.  J.  Il  décht- 

Italien  »  Livre  rare  »  &  d^autres  ou-  ra  &  brûla  les  Livres  de  Jéréroie  p 
nages  efttmés.  uaita  avec  cruauté  le  Prophète 

10  ,  fille  d'Inachus  Bc  d*Iffflene»  Vfie.  Il  fiit*  détrôné  par  KabMCbt- 

Itit  aimée  de  Jupiter,  qui ,  pour  ca«  donozor  »      mis  à  mort  par  les 

cher  fa  paffion  à  Junon  ,  la^  chan-  Chaldécns,  qui  jeiterent  fon  corpt 

gea  en  Vache,  félon  la  Fable;  mais  hors  de  Jerufaiem  ,  &  le  laiflcrcnt 

Junon  l'ayant  demandée  à  Jupiter,  fans  fépulture  ,  vers  600  avant  J.  C. 
la  donna  en  garde  à  Argus,  qui      JOACHIM  ,  fils  du  précédent» 

avoir  cent  yeux.  Mercure  ayant  tué  voje^  jECHoviKs. 
Argus  f  Junon  au  défefpoir  envoya     JOACHIM ,  (  St  )  (eloa  une  pieufe 

un  Taon  .fur  Io«  qui  U  tourmenta  Tradition,  époux  ^  &^te  Anne« 

cruellement .  &  la  fit  précipiter  dans  &  pere  de  la  Saint»  Vierge.  On  us 

cette  mer,  qui ,  de  fon  nom  ,  fut  ap-  fait  rie|i  de  fa  vie  »  tt  rftcriture- 

pellée  Ionienne  ,  félon  la  Fable.  Sain'tç     £aii  aucune  mention  de  A 

JOAB  ,  Général  des  Armées  de  Joatbirrt.  Le  feul  Livre  ancien  qui 

David,  &  fils  de  Sarvia  ,  fceur  de  en  parle,  eit  traité  d*apocrypbe  par 

ce  Prince  ,  défît  les  Syriens  &  les  St  Auguflin. 
autres  ennemis  de  David  en  pluf.      JOACHIM  ,  cél.  Abbé,  &  Fon- 
renconires  ..ft  s^empàra  de  la  Ciu-  .:4ateuffde  POfdre  d^  Flore  ^  au  lame 
délie  de  Sion»  fur  les  Jebuzéenii  »',iSec|e,.iiadf'dtt  Bourg  Cdico,  près 
qui  la  croyoient  tellement  impreiui-  , de  Cofenza  «  voyagea  dans  la  Terrc- 

ble.  quHls  mirent  des  aveugles  &  Sainte  ,  &  pilla  un  Carême  entier 

des  boiteux  fur  les  murailles  pour  les  fur  le  Thabor,  avec  uns  piété 

garder.  Joab  fe  fignala  dans  toutes  une  ferveur  admirables.  De  retout 

les  guerres  que  David  eut  à  fouie-  en  Calabre  ,  il  prit  habit  de  Ci- 

nir.  Mais  il  fc  déshonora  en  afTaf-  teaux  dans  le  Monaftere  de  Coraz« 

finant  Abner  de  Amafa.  Il  recon-  zo  ,  dont  il  fut  Prieur  &  Abbé.  Joa- 

cilla  Abfalon  avec  David»  9c  ne  chim. quitta  fon  Abbaye  avec  ^ 

laiCa  pss  detuerce  Prince  rebelle  periiilîston'dtt  Pa(fe  tùi:e  tU.  vers 

dans  un9  bauîUe  $  vcrf  ici}  avant  1183 ,  &  alla  demcuser  k  Filtre  »  ok,  ^' 

Pli 


Digitized  by  Google 


6i8  J  O 

ll^fbn^a  une  céi.  Abbaye,  dont  il 
fut  le  premiet  Abbé.  Il  eut  fous  fa 
dépendance  un  gr.  nomlire  de  Mo- 
naftercs,  qu'il  gouverna  avec  fa- 
gcflfe  )  &  aufqucls  il  donna  des  Conf- 
titutions  qui  furent  approuvées  par 
le  Pape  Céleftln  III.  L^Abbé  Joaebim 
lit  fleurir  dans  fou  Ordre  la  ptdté'  8t 
la  régularité  fit  mourut  le  )  Mart 
iftOi,  à  yx  va 9  laiflant  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  dont  quelques 
Propofitions  farent  condamnées 
dans  la  fuite  au  Concile  général  de 
Latran  en  i  n  5  ,  &  au  Concile  d'Ar- 
les en  1  %6o.  Dom  Getvaife ,  afhden 
Abbé  de  U  Trape ,  a  écrit  fa  vie. 
JOACmM  ,  (  Georges  )  furnom- 
*  tùé  Ktehts ,  ptrce  qu'il  étoît  de  la 
""^"^g^Uoe»  appellée  en  latin  Rhatiat 
I?!;:èsfeJ*S  Mathématiques  &  TAf- 

thcfe  de  Copernic,  {\  palla  voir, 
êL  embralTa  fon  fyftême.  Ce  fuclui, 
^ul,  après  la  mort  de  Copernic  ,  pu- 
blia fes  ouvrages.  Il  m.  en  1576  , 
à  62  ans.  On  a  de  lui  des  Èphéme- 
rides  ,  félon  les  principes  de  Coper- 
4i{c,  &  pluf.  autres  ouvr.  fur  la 
Fhyfique  •  la  Géom.  It  PAfltfOnom. 

JOAS,  Roi  de  Juda»  étoit  Cls 
d*Oehonas ,  auquel  il  fuccéda  878 
avant  J.  C.  Athalt'c,  mère  d^Ocbo* 
lias  •  s'étant  faille  du  .Gouverne- 
ment* fit  égorgtr  tous  les  Princes 
du  Sang  Koyal.  Joas,  au  berceau, 
échappa  feui  à  la  fureur  de  cette 
Princefle  »  8e  fiit  fauvé  par  Jofa- 
betby  fœur  d'Ochoflas»  femmé 
do  Grand  Pricre  Jolada.  Ce  Pontife 
.  mit  fur  le  TrÀne  le  jeune  Prince  à 
]*âg«  de  7  anSf  fit  miiurir  Atha* 
lie.  Joas  gouverna  avec  fagefle  • 
tandis  "^u'il  fuivit  les  conftils  de 
Joïadai  mais  après  la  mort  de  ce 
gr.  Pontife ,  il  fe  laifla  féduire  par 
les  flatteries  de  fes  Courtifans ,  ado- 
.  ra  les  Idoles  9  ^  attira  fur  lut  8l  fur 
ion  Royaume  là  colère  de  Ditu.  Il 
eue  même  Pingratitude  de  faire 
mourir  Zacharie  «  fils  de  JoYada  ; 
mais  Ces  crimes  nt  demeurèrent  pas 
Impunis.  Il  fut  défait  &  traité  hon- 
tcufemeni  par  les  Syriens,  &  afTaflî- 

mé  dan^  ^oa  Ut      les  propK»  Su* 
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jets  ,  8j9  avant  J.  C.  Il  ne  faut  pat 
le  confondre  avec  Joas,  Roi  d'ifracl, 
qui  fuccéda  à  fon  pere  Joachas  ,  & 
gagna  irûis  batailles  fur  les  Syriens  » 
comme  le  Prophète  Élifée  le  hd 
avoft  prédit.  Il  défit  auffi  Amaflas  » 
Roi  de  Juda  »  8l  mourut  à  Samarie  • 
8s6  avant  J.  C.  laiifant  fon  £ls 
Jcroboam  II ,  pour  lui  fuccéder. 

JOATHAM  ,  Roi  de  Juda  ,  fuc- 
céda \  fon  pcre  Ofias  >  758  av.  J.  C. 
11  embellit  Jérusalem» orna  le  Tem* 
pic ,  &  fit  fleurir  la  Religion  &  la 
Joftice  dans  fon  Royaume.  Il  vain- 
quit les  Adimonitea  »  aufquelt  il 
impofa  un  tribut ,  &  mourut  chérV 
de  Dieu  ,  nimé  des  Peuples  &  re- 
douté de  fcs  ennemis ,  74»  avanc 
J.  C.  après  un  règne  de  16  ans. 

JOATHAN ,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Gédeon  >  s'échappa  du  carna- 
ge qu'Abimelecb  fit  de  70  de  fet 
.Aw«.,r,fs  reprocha  aux  Sichimitett 
qui  a  voient  choifi  pour  Rui  ce  mê- 
me Abimeicch  ,  leur  ingratitude 
par  le  fameux  apologue  de  l'oli- 
vier,  du  figuier,  de  la  vigne  &  du 
buifTon.  Jug.  IX.  5,  ceci  arriva 
avant  J.  C.  Foyef  Abîme* 

'  LEON.  . 

JOB)  célèbre  Pattiàrche,  quteft 
donné  pour  le  modèle  de  la  patfen« 
ce  dans  PÉpitre  Canonique  dfc  Se 
Jacques»  naquit  dans  le  pays  de 
Hus,  entre  l'Iduméc  &  l'Arabie, 
vers  1700  avant  J.  C.  On  croit  qu'il 
eft  le  même  que  Jobab  ,  arriere- 
petit-fils  d*Éiail,  dom  il  eft  parlé 
dans  la  Genefe ,  chap.  35.  Job  étoit 
fuite,  droir,  &  craignant  Dieu^  il 
^élevoii  fes  eafiws  dans  la  vertu,  Êl 
'oifroit  fouvent  des  Sacrifices  pofir 
les  fautes  fccretes  qu'ils  auroient  pu 
commettre.  Pour  éprouver  ce  faint 
homme  ,  Dieu  permit  que  tous  fes 
biens  lui  fuflcnt  enlevés  ,  &  que  fes 
enfans  fuifent  écrafés  fous  les  rui- 
nes d*une  maifon  »  tandis  qu'ils 
étoient  i  table,  job»  à  ces  criflâ 
nouvelles  ,  fe  proftetna  en  tetîe , 
8c  dit  ces  belles  paroles  »  qui  de> 
puis  ont  pénétré  le  cœur  de  tooa 
les  gens  do  bien  :  Dieu  me  Va  don» 
né ,  Dieu  me  ta  été  :  ce  qui  a  plu, 
éui  Stigaiur  a  i$4fAip,  guc  fin/aiiu 
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Nom  foît  hénï.  Le  faint  homme  fut    des  plaies  d'Égypt»  ,  du  partage  de 
cnfuitc  frappé  d'un  ulcère  affreux    la  mer  Rouge  &  de  tous  ces  miiaclei 
4ui  lui  couvtoic  tout  le  corps ,  &    opéras  du  temps  de  XIu  lïe  ^  Toua 
vit  réduis  à  s*ai]cois  fur  k  fu-   lu  titiet  GMi<mii|ues  poftéricurt  k 
orier  9  &  à  racler  a? ce  un  tcft  Im  MotCe  rappellent  faas  cefiè  le  fou-* 
pourriture  &  les  vert  <)iH  fonoient   venir  de  cee  fititf  divins  4fc  ftirpre* 
de  feu  pUies.  Sa  femme  i  jugeant   nan$  ;  il  femble  donc  que  PAuteur 
alors  que  Ta  piété  étoit  vaine  ,  Tex-    du  Livre  de  Job  n'en  avoit  aycune 
cita  par  fes  difçours  au  blafphême    connoi^Tance ,  puifquM  n'en  parle 
&  au  défefpoir  :  Job,  pour  la  faire    jamais,   c^uoiqu'il   en  ait  fouvcnï 
taire,  fe  contenta  de  lui  dire  ;  Vou\    Toccafiun.  U*où  il  Tuii  qu'il  cil  plus 
Avff  pdr/é  comme  u^m  fcmmt  in*    ancien  que  Moïfe.  Ajouter  que  les 
fenfée  :  pui/^ue  nous  atcm  reçu  Us   amis  de  Job  hii  dlfent  dans  ce  Li* 
tiens  i§  U  main  de  Dieu^  j^chrqueî  vre  que  leurs  Ancêtres  onc  il  bien 
n^SR  reremoiis-neas  pas  éuffi  ks  gouverné  PArabie»  qu^aucun  Âtran- 
paax  }  Trois  de  fes  nmîSt  qui  al!e«   ger  n^a  Jamais  pu  y  pénétrer  ni  s*ei\ 
renc  le  vifîter ,  rrnfuherenc  au  lieu    rendre  4e  mattre  f  ce  qui  prouve  ent 
de  le  confoler ,  &  s'efforcèrent  de    core  Tantiquité  du  Livre  de  Job. 
lut   prouver  qa'il  falloit  qu'il  eût    On  pourroit  apporrer  plufieurs  au-« 
commis  de  grands  crimes ,  puifquç    très  raifons  qui  paroifient  d^mon-» 
Dieu  le  châtioit  fi  févercment.  Mais    trer  que  le  Livre  Jq  Job  cil  anté^* 
le  Seigneur  prit  enfin  la  défenfe  de   rievr  i  Moïfe  »  mais  elles  deman,-* 
foR  Serviteur»  ft  rendit  à*  Job  fes  deioieiU  nn  détail»  dans  lequel  la 
cnftns  ft  une  parfiilie  ianté  »  ie>  plus  matière  de  ee  Diélionnaîre  ne  per«  . 
de  biens  9t  de  richertes  que  Dieu  ne   n^ct  pas  d^entrer.  («s  Savans  di(pu«« 
lui  ea  avoir  6té.  11  mourut  veis   tem  beaucoup  pour  Cavoir  û  la  m^- 
1500  avant  J.  C.  à  tii  ans.  Nous    ladie  de  Job  étoit  la  U^imc  ,  &  font, 
avons  fous  fon  nom  un  Livre  Ca-    fur  ce  Livre  un.gr.  noiv.Urc  dç  queCi 
nanique  en  hébreu,    qui  eft  un    tions  plus  curîeufcs  qu'milcs. 
chef-d'œuvre.  Le  ft  y  le  en  eft  fubli-  .    JOBERT»  (Louis)  picujc  & 
me  &  poétique  :  les  esprefEons no«   favant  Jéruite»  na.tif  de  Paris»  ré-c 
bles  9l  bardiev  >  les  penfées  vives,   gen^  les  humanités  dans  fon  Or- 
belles»  grandes»  9l  ingénieufes.   dre»  fl(  fe  diilingoa  da^ts  la  prédt** 
Quelques  écrivains  ont  prétendu   cation.  II  m.  4  Paris  le  30  OOo^re 
que  le  Livre  de  Job  avoit  été  corn*    1719*  i  7a  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
pofé  par  Moïfe  ,  ou  par  quelqu'au-    ouvrages  de  piété,  &  un  Traite  in- 
tre  Auteur  plus  récent  j  mais  il  pa-    litulé  :  la  Science  des  Médailles  ^ 
roh  confiant  que  le  Livre  de  Job  eft    qui  elt  ertimé.  La  meilleure  édition 
beaucoup  plus  ancien  ;  Ar  les  hom-    de  ce  Traité  eft  celle  de  Pati$  en 
mes  ont  adoré  le  Soleil ,  la  l«une  »  &    17391»  vol.  ia-ia. 
les  itollet  uvam  que  d^adorer  des      JOCASTC»  ftUe  de  Greon»  Roi 
Statues»  d^>b  il  fuit  que  Pidotttrie   de  Thebes  Sc  ^mme  deLaTu$,  fut 
célefte  eft  antérieure  à  l'idoKHrie  ter-    mrre  d'Œdipe  «  qu*elle  épQufb,  dans 
reftre  :  or  ,  dans  le  Livre  de  Job ,  il    la  ftiite*  fans  le  connolire.  Elle  en 
n'eft  jamais  fait  mention  que  de  l'i-    eut  Polinice  &  Éiéocle  ,  qui  le  ttie- 
doJâtrif  célefte ,  au  lieu  qu'il  eft    rent  l'un  l'autre  dans  une  bataille 
parlé  de  l'idolâtrie  terrellre  dans  les    pour  la  fuccefîîon  au  T;Qne.  Jocaftc 
Libres  de  Moïfe  i  il  femble  donc  que    en  eut  tant  de  cbaj^tin  ,  qu'elle  fe 
le  Livre  de  Job  eft  plus  ancien  que  donna  ta  mort  dç  défefpoir. 
Ict  Livres  de  MoYfe.  DVlleurs  »  fi  tu      JOCQHD^  ou  JvCQMns  t  (  Jean  ) 
Livre  de  lob  avoit  été  compofé  par  célèbre  Dominicain  »  natif  de  Ve- 
Mnitfb»  ou  )[^avdes  Auteurs  phisi^    rofie  %  s^jcquit  une  gr.  réputation' 
eens ,  pourquoi  j  lur(qu^ils'ag7t  des   au  1 6me  fîecte  ,  par  fa  capacité  dans 
prodige»  &  iks  mer««Ule9  dl^  D.ieu   les  Sciences  »  dans  les  Arts,  &  dans 

éM  eu  Livic  a  ne  paile*^oek  iamals^  U  conAuiiTaAse  des  Antiquités  &  de 
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rArchîte^orc.  L'Empereur  Mati-  Apîppa  4*AuMgQé  ditde  ce  Po^ftes 

miHen  eut  pour  lui  une  cftime  par-  ^ 

ticuHere.  jocoude  apprit  à  Bu<l^e  ,  .       a         .  # 

rArchiieaure  ,  il  fc  fît  cftimcr  des  Jo^f"*  ^fi  ^o^^  pauvreté. 

Savans  à  Paris  ,  à  Rome  ,  à  Venîfc  LapjttFr«(f  a  fupuiJTonce. 

&  dans  toutes  les  iiartics  de  Pturo-  V^^.  "^«^if*     **  Eruiçe. 

pe  ,  &  mourut  ircs-âgé  vers  1550.  f  ^»        «"f»                •  ' 

On  a  de  lui  des  £ii.rio/i5  de  Cifar  ,  .  f/  ^/^                •'^J'^  . 

éé  VUni9€     ét  f^cn^  &  d»au-  V"  '/P"'  ^out  autre  qu^humm  i 

ir^oumgef.  Cefiitpttfon moyen  ^^f""         ''P^//'  » 

^il^  tfou«a  aans  une  Biblioihil!|uo;  '«''^ 

dé  Paris ,  la  plupart  det  Êpitres  de'  ' 

Pi^e  9  qu'Aide  Manuce  imprima,  JOËL  ,  filt  de  Pbatuel ,  &  le"  fc* 

Dès  avant  Tan  1500  ,  il  avoir  quit-  cond  des  douze  petits  Prophètes  ,  a 

te  l'habit  de  fon  Oïdie»  &  vivoiccQ  prédit  vers  7S9  avant  J.  C.  la  cap- 

Prêire  léculier.  tivité  de  Babylone  ,  la  Defcenie  du 

JODELLE  ,  (  Éiienne  )  fameux  Saint  Efprit  lur  les  Apôtres  ,  &  le 

Poète  François,  natif  de  Paris,  Jugement  dernier.  Sa  Prophétie  e(k 

d*onc  fiunille  noble ,  étoit  Seigneur  en  hébreu ,  &  ne  condenc  que  trois 

de  Lymodin.  Il  fut  aimé     elHmé  Cbapicrei,  te  ftyleen  cft  véhémenc» 

de  Henri  II  &  de  Charles  IX.  Mais  expreffif  &  figuré 

uniquement  livré  à  la  PoéHe  &  à  la  JOHNSON  ,  (  Benjamin  )  ran 

volupté,  il  ne  fut  pas  profiter  de  la  des  plus  céleb.  Poètes  Dramatiquea 

proteftion  de  ces  Princes,  &  vécut  Anglois  du  i7me  fieclc  ,  éioit  fila 

dans  la  pauvreté.  Ce  fut  un  de  nos  d'un  Maçon  de  "V'eftminfter.  Hétu- 

prcmiers  Poètes  tragiques.  Mais  il  dia  fous  le  favant  Cambden  ,  &  fut 

abufa  de  fa  facilité  furprenante  à  em'uite  reçu  dans  le  Collège  de  St 

faire  det  vers ,  &  quoique  fes  Poé-  Jean  i  Cambridge  >  mais  o^ayanc 

te ftançoifes aient éréibrteftimée^  pas  de  quoi      entretenir»  il  fe  vit 

de  fon  tempa  »  0  &ttt  avoir  au|our-  obligé  de  retourner  chez     mere  » 

d*hui  beaucoup  de  patience  pour  qui  s*étoit  remariée  i  un  Maçon 

les  lire.  Il  n^en  eft  pas  de  même  de  Johnfon  travailla  au  même  métier 

fes  PoéHes  latines.  le  flyle  en  eft  avec  fon  beau-pere,  &  tandis  qu*i| 

plus  pur ,  plus  coulant  &  de  meil-  tenoit  la  truelle  à  la  main  ,  il  avoit 

leur  goût.  Jodelle  s'étoil  rendu  ha-  un  Livre  dans  fa  poche.  Quelq.  per<. 

bïle  dans  les  langues  greco^ue  &  la-  fonnes  ayant  remarqué  Ion  clprit  8c. 

fine  I,  il  avoir  du  goût  pour   les  Ces  talens  ,  lui  donnèrent  de  quoi 

tt  t  &  l*on  aflurc  qu^l  entendoît  continuer  fea  étudet.  Il  devint  lo 

bien  TArchiteâure ,  la  Peinture  9c  phis  judicieux  »  le  phia  iavam  8t  I9 

la  Sculpture.  II  fut  \\n  des^Poétcs  plus  esaâ  Poiie  Comique  de  (a  oa- 

de  la  Pléiade  imaginée. p|r.  Ron«  ti0Q>  mais  Ces  Tragédies  ne  furent 

fard ,  &  il  eft.regitrd^  cbiijifne  Vin-  pas  aufTi  eftimécs  que  fes  Comédies, 

vcnteur  des  vers  rapportes/  }\  m.  Il  m.  en  1637,  &  fut  enterré  dans 

fort  pauvre  au  mois  de  Juili-ei.  1 575  rAbb  \yeàe  ^î'eftminfter ,  avec  cette 

à  41  ans.  Le  Recueil  de  fes  Poéïlcs  feule  infcripiion  fur  fou  Tableau  :  O 

fut  imprime  à  Paris  en  1 574,  i/2-4<o,  rare  ben  Johnfon] 

It  à  tyon  en  1 597  ,  in  -  la.  On  y  JOHKSOK  ,  (  Aftiée  ou  Aphara  > 

.trouve  dcus  Tr4^^dKJ  «  CUofatn  voye{  Behn. 

Hb  Didon,.  Eugau  t  Comédie»  Des  JOIADA  »  Gr.  Prêtte  des  luift  1, 

So9inets  ,  des  Chanfons,  des  Odes  ,  f?t  mourir  Athalie  ,  &  remit  Joas  fu» 

des  Élégies ,  6^.  Le  Cardinal  du  le  Tr6n«  878  av.     C  if^y't  JoAa 

Perron  eftimoit  fi  peu  les  Pcéfics  &  Athalie, 

de  ce  Poëie,  qu'il  avoit  coutume  JOIN VILLE  ,  (  Jean  Sire  de  ) 

de. dire  que  Jodelle  ne  faifoit  c^ue  Scnéchal  de  Champagne,  &  Tun 

des  vers  de  pois  ^ués,  Théodore  des  piincipi^^ç.^neu($.dcUCQU(  dtà 
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Ro^  St  Louis,  ^loît  fils  clc_$îm<m  rfe,  airte  Tilutatres.  Il  fit  a.ifn  un^! 


iiobles&  des  plus  anctennes  Ma,-  venu  &  pnr  fa  fcicncc.  Il  nio^rut 

fons  de  Champagne  ;  il  fuivu  Sanu  ic  ,  5  janvier  1700,  à  9,  ans  bif- 

LoniS  «Uns  fes  expéditions  militai-  fani  au  Cpitre  de  Paris  la  Bihlo- 

res..&  s*eii  fit  aimer  par  fa  valeur,  theque.  On  a  de  lui  un  gr.  nu^ii  re 

par  fon  efpric    par  Ta  franchife.  Çc  d*ouvrages  èftiméa.  Les  pritvdpaux 

Gr.  Monarque  avoit  tam  de  con-  font  ;  i.  De  refomaniUs  korl  .Ùb-  ' 

fiance  en  lui .  qu'il  s'en  fervoitpour  nomcis  ei^  1644  vM<-ia,  Il  e/don- 

rendre  la  îuftice  à  fa  porte  ,  &  qu'il  ne  une  féconde  £ditto^i  cordée  en* 

n'enireprcnoitrîen  d'important  fans  i675  ,i;;-ia.  2.  De  verlis  Ifuardi 

le  lui  communiquer.  Le  Sire  de  Join-  Ajfumptionii  B.  M.  Vii  f^iniy  - 

Ville  mourut  ve;s  iji8,  à  près  de  une  Lettre  Apologciiquc 

90  ant ,  Bt  iut  enterré  dans  le  Cliâ-  ,pour  la  dt^fcnfe  de  cet  ouv  ?•  1^^' . 

lèau  de  Joinville.  Il  nous  refte  de  Hno  dntiqua,  EccUfiarum^'''"^^* . 

lu!  V^Jioire  de  St  Louis  en  6ran-  4.  Traité  de  U  Ke^tutf- 

çbis ,  qu'il  cdmpofa  en  1 305 .  Cette  5.  Traiû  hifiorique  des /colcs  Épif" 

Hiftoîre  eft  irès-curîcufe  &  très-in-  copales.  6.  RecueU  dief'^àxïmi^vé* ^ 

tércfTante  ;  la  meilleure  édition  eft  ritahles  6»  imf^nanté  P^'-^'"  ^'i'i'?^'- 

celle  de  M.  du  Cangc  en  166S  in-  tution  du  Roi ,  contf      /'^'^'■.(P^  ^ 

fol.  ,  avec  de  fav.  remarques.  On  pernicieufe   policiqu  du.  CxrdinaL 

Toit  clairement,  en  lifani  celte  édi-  Af a f arin  ,  in- 1 2.  (iivrage  qui  fut 

tîon  ,  que  le  ftançois  en  a  été  chan-  brûlé  parla              Bourreau  « 

g[é»  %[  quMl  n^eft  pas  le  même  que  &c.  / 

celui  que  parloit  le  Sire  de  Joinvîlle.  JOVi  »  (  Clamt'  )  célèbre  Prédi^ 

Mais  comme  on  a  retrouvé  en  1748  cateur  du  iTme^ecle»  naquit  à  Bu« 

un  manufcrtt  authentique  du  Sire  de  ri-fttr*rOrne ,  ûiocefe  de  Verdun  « 

Joînvillc  ,  le  Public  aura  le  vrai  tcx-  en  1610.  Il  vivi  achever  fes  études  à 

te  de  cette  Hiftoire  ,  quand  les  Sa-  Paris  ,  où  il  fediftingiia  par  fa  piété 

vans  ,  qui  ont  la  garde  de  la  Biblio-  &  par  fa  fcience.  Il  devint  Curé  de 

theque  du  Roi ,  auront  fait  impri-  St  NicoIas-des-Champs  l\  Taris,  puis 

Jftcr  ce  manufcrit.  Évêque  de  St  Piul  de  Léon,  ^  en- 

IpLE,  ^le  do  fécond  Ut  d*Eu-  fuite  Évcque  d'Agent.  Ilfoutintavec 

ryte.  Roi  d'Cchalie  >  fiic  aimée  zele  la  Juii^diaion  Ecçléfiaftique 

d'Hercule  t qui  la  demanda  en  ma-  contre  les  Réguliers»  ^  mourut  en 

riage  y  mais  lole  Itii  ayant  été  re«  1678 ,  à  68  ans.  Pn  a  de  lui  8  volu- 

fufée  ,  il  remmena  apfès  avoir  tué  mes  de  Prâner  &  <îe  fermons  qui 

Euryre.  Déjanire  ,  femme  d'Hcrcu-  font  eftimés.  11$  ne  font  point  tels 

le ,  fut  fi  irritée  de  cette  païTion ,  quMl  les  ?voit  prononcés  ;  car  il 

qu'elle  envoya  à  ce  Héros  la  chc-  n'en  écri»oit  que  le  commencement  , 

mife  de  NefTus  ,  laquelle  empoi-  le  de/Tcin  &  les  preuves  en  latin  »  & 

fonna  &  fit  périr  ce  H^ros  »  félon  la  s^atandonnoit  enfuite  à  fon  Ima- 

Fable.  flimtion  Se  aux  mouvemens  aé  fon 

'  JOLY»  ( Claude  )  pieux  &fa?ant  cioear.  C*eft  M>  Richard,  Avocat, 

Chanoine  de  Paris  ,*  naquît  en  cette  qui  a  mis  ces  Prônes  dans  l'iêtat  où 

ville  le  1  Février  1607.  M.  Loifel ,  nous  tes  voyons.  On  a  encore  de  M. 

Confciller  au  Parlement  ,  fon  oncle  Joly  Us  devoirs  duJChritien  9.1  vo- 

maternel ,  lui  réll^na  fon  Canoni-  lumc  in  ii. 

cat  en  16^1 ,  &  M.  Joly  en  remplit  JOLY  ,  (  Gnv  )  Confeiller  du  Hoi 

ipus  les  devoirs  avec  une  gr.  exac-  auChâtelct,  &  Syndic  des  Renus 

titode.  Il  alla  à  Munfter  avec  le  Duc  de  l'Hôtel-de-Ville  à  Paris  ,  s'atta- 

4p  LonguevUIe  »  auquel  il  donna  cha  au  Ordinal  de  Retz  »  qu'il  fui- 

.    '  P  tv 
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vit  loag-tçmps  en  qualité  àt  Socre**  tfoo      Ic^  recherches  •  foit  pouf 

tâiie  dans  fes  difgraces  8l  dan»  fes  Tondre  &  là  précifioo  foit  pour  U 

m? entures  ;  mais  II  M  quitta  lorfqiie  noblefle  des  penCées  la-ioftefli» 

cette  iminence  retourna  à  Ronie.  des  ezpreflioiis.    M.  d'Agueflean 

On  a  de  lui  :  i.  Des  Mémoires ,  de-  ayant  été  nommé  Chancelier  de  Fu 

puis  1648  jufqu'en  1665  ï  pour  fer-  en  1717,  M.  Joly  de  Fleury  lui 

vil  d'éclarciflcmeni  &  de  luiie  à  fuccéda  dam  la  Charge  de  Procureur 

ceu;  du  Cardinal  de           apr^s  Général,  le  1  Février  de  la  même 

lefqutls  ils  ont  été  impnillés  en  a  année*  &  fut  nommé  dans  le  mê^ 

wol.  n^t%.  On  trowe  dans  ces  me  temps  Confeiller  du  Confeil  de 

ICém^ies  des  particirfarftét  curieu-  Confcience»  qui  TubAfta  jufqu^au 

Ces.  «  Quelques  Tirméi  compofés  mois  d'Qdobre  1718.  Xi  remplit  le« 

par  orre  de  la  Cour  pour  la  défen*  fondions  de  Procu^r  Général  avec 

tbits  de  la  Reine  contre  Picr-  un  zele ,  une  capacité  «une  applica- 

™«Tian$,  célèbre  Jurifconful-  lîon,  une  aftivité  &  une  fermeté 

>  let                    ^^^"^  ^^^"^  »  ^  orit       dVxcmples  ,  &  qui  ren- 

Wa^rfr**"^"*         *            P^^  ^^^"^  ^  jamais  fa  mémoire  immor^ 

Tn^X^:               depu»  fa  telle.  11  fit  mettre  en  ordre  les  Re- 

ÎLraV^*"^"*'^"^^''*^**"^*  tf^'^*       Farlemcm  ,  engagea  ^ 

Irô  &c               imrigiiw,  in-  travaiUer  furies  Wrtfii,,&di! 

TOT  V  ^  r  Inventaires  ft  les  Extraite 

Am  ur  *                        Gén.  que  Ton  fait  des  pièces  renferméea 

UÎ^S^Jda.^  '  r""'-  '746  de  la  Charge  de  l>rt>. 

•  U  tnTÂr^^r  ^V/"-^^^'  ^''c  cureurGénéral  en  faveur  de  Guillau^ 

Tm  V      ■?    '^^^  '        -^"^'^^^  me-François-Louis  Joly  de  Fleurv. 

Pra^colsrip'"*^*  (Gaillaume-  (bn  fils  iiné,  qui  la  remplit  J.c 

ParTemen       p  dîftît^ftîon .  &  fit  palTer  il  Charge 

S  trat^  dr.V'^r^  f  aonteefilsaSI 

Jeim.PrLnln  ^T."^^""  '^75 .  He  de  Fleury  &n  fecondfi'.s ,  i  préfenr 

êall  "^'  '^'^"'"^  «759  )  premier  Avec.  Gêné"; 

de^rii            V".  ^^^^'^'"^"^  M.  Joly  de  Fleury  jouit  dans  fa  re^ 

fiSnS?  de  R^T^^^-'"^  T'''            «^^"^^  conndérarîon^ 

wloene  A^>^;  .^'Jêî^ï'l  ^^"^                 ^^^"^  Généré 

'  nesé^X  iTi?"^'^^^^^^^  IlfutconCuUédçlaCour.dcsMa. 

i6^r  nar  i^  |»ftratt  &  d*S  Savans ,  &  il  ne  fe 

'704 .  le  d<.e;î;in.TtS^  fc  «  Tl?:,*;: "i^' '  "^'m * 

3»  Magîft«,ute.  Il  fut  reçu  A»w«  kt^'.lL  '^•"*                   '75«  , 

^M^^*  7  me.cutMle» ,  fes  Ecclénaftioutj.  Avec  un  efbrii,  une 
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firprenantc  à  rédiger  fcs  idées  d'une 
manière  claire  >  prccile  &  perfua  fi - 
vc.  On  uouvc  dans  les  lom.  6  &  7 
du  Jouraal  des  Audiences ,  quel- 
^ttCt  Extraits  de  Ici  Plaidoyers ,  qui 
nous  font  delicer  untecucil  complet 
de  fes  ^Euvrçty  qui  font  en  MSS.  de 
qiii  conHftent  dans  un  -p»  nombre 
de  Mémoires  uès-curieus  ,  d'0^• 
Jcrvacions  ,  de  Remarques ,  de  iSTo- 
Ks,  fur  une  infinité  cl e  points 
ihiportans.  Il  a  lai/fc  ,  outre  le  Pro- 
cureur 3c  TAvocat  Général  du  Par- 
jement  de  Paris  t  un.^me  fils  Jean- 
JPiançois  loly  de  Fleiiry  »  Maître  des 
Requêtes  die  Iniend.  de  Bourgogne. 

ION  9  Poët:  Tragique  Gree  »  de 
rifle  de  Chio  ,  flortilbic  vers  45» 
aVt  J.  C.  Ses  Trag.  fe  font  perdues. 

JONAS,  fils  d'Amaihi,  &  le  ^me 
des  la  petits  Prophètes,  étoit  de  la 
ville  de  Geth-Éphcr,  dans  la  Tribu 
dç  Zabulon.  Il  prédit  au  Roi  Jéro- 
boam Il ,  8^6  ans  avant  J«  C.  les 
viâotrcs  qu^il  remponeroic  fur  les 
Sfriens.  Dico  commanda  A  ce  Pro« 
pneic,  vers  771  atam  J,  C.  d*al)ef 
à  Nintve,  &  d'annoncer  à  cette  gr. 
ville  qu'elle  feroit  détruite  à  caufç 
des  crimes  de  fes  Habiians.  Jonas  , 
au  lieu  d'obéir,  s'enfuit,  &  s'em- 
b«u:qua  pour  aller  à  Tharfis..  Une 
tempête  s'étam  dlevée,  les  Mari- 
niers le  letterent  dans  la  M^  il  y 
lût  englouti  pendant  trois  jours  Se 
trois  nuits ,  par  un  gr.  poifTon  >  qui 
Iç  reîetta  fur  la  terre.  Dieu  hi\  com- 
inanda  une  féconde  fois  d'aller  prê- 
cher à  Ninivc.  Jonas  obéit  alors, 
&  prédit  à  cçtte  gr.  ville  que  dans 
40  jours  elle  feroit  détruite.  Mais  les 
Minivites  ayant  £iit  pénitence  t  Dieu 
leur  i^idonnà.  Jonas  •  craignant  de 
paflèr  ponrunfkttx  Prophète»  fe  re*^ 
tira  dans  u^lieu  dicvé  hors  de  la 
Ville.  Dieu ,  pour  \c  défendre  dç 
l'ardeur  du  Soleil,  fit  croître  dans 
upe  feule  nuit  une  efpecc  de  lierre  , 
qui  lui  donna  beaucoup  d'ombre  Si. 
lili  caufa  une  gr.  joie  ;  mais  un  ver 
ayant  piqué  la  racine  de  cette  plante 
dpns  I4  iwi«  ftti vante  »  eUe  fc  fdcbsk 
«u0!td^t      lalCt  Jonas  cxpofé  » 

C9mnne  auparavant  %  à  l'ardeur  du 
•  ^QÏciU  ht  f  rophetc  iuité»  £t au  Sci« 
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gneor  des  plaintes  ameres  &  fou- 
haita  de  mourir  ;  mais  Dieu  ,  pour 
rinihiiire  ,  lui  dit  :  Si  vous  témoin 
gne{  cane  de  douleur  pour  La  perce 
d'un  liene ,  quoique  vous  iCayti  riMm 
contribué  à  U  fûn  croUre  »  eom* 
nunt  ne  voulrf  tous  pas  que  je  me 
Uiffe  fléchir  pour  pardonner  à  uneji 
grande  Ville  »  dans  laquelle  U  y  A 
plus  de  lao  mille  personnes  qui  ne 
Jonc  pas  encore  en  âge  de  dijccrner 
le  bien  6*  le  mal. 

Les  Prophéties  de  Jonas  font  en. 
hébreu  &  comieuncnt  quatre  Cha« 
pitres.  Il  y  a  des  Mytbologiftcs  qui 
prétendent  que  la  Fable  d'Andro* 
mede  a  été  inventée  fur  VHiftoIre 
de  Jonas.  Au  refte  *  le  gr«  poifonqol 
engloutit  Jonas  n'éioit  point  une 
baleine  ,  car  il  n'y  a  point  de  balei- 
ne dans  la  mer  Méditerranée  ou 
ce  Prophète  fut  jeité  ;  d'ailleurs  ,1e 
goAcr  des  baleines  e^  trop  étroit  » 
pour  qu'un  homme  y  puiÂTe  pa/Ter. 
I4es  Savans  croient  que  le  poiflon 
dont  il  s'agit  étoit  une  eipece  de. 
Rekin  ou  de  L^mie. 

JONAS /pieux  &  fav.  Évêque 
d'Orléans ,  au  yme  fiecle,  dont  nous 
avons  un  Livre  intitulé  ,  Inftitu- 
tions  des  Laïcs,  âc  divers  autres  ou- 
vrages eliiinés.  Il  aflitta  àpluAcurs 
Conciles  »,  fe  fit  ellimer  de  ù>ni« 
le  Débonnaire  &,de  Charles  le 
Chauve  »  &  s*acquit  une  grande  ré- 
put.  dans  toute  l'Égl.  W  m.  en  841, 

JONAS ,  (  Jufte  )  fameux  Théo-  . 
iQgien  Proteftant ,  naquit  à  Nor- 
thaufen,  dans  la  Thuringc ,  le  % 
Juin  149}.  U  fut  un  des  plus  zélés 
Difciplr^  de  Luther ,  lia  una  étroite 
amitié  avec  Melanchthon  »  devjnt 
Principal  du  Collège  de  Vittem* 
berg»  puis  Doyen  de  l'Univerfité  de 
cette  Ville,  Il  y  mourut  le  9  OQi,  . 

55  a  à  63  ans.  On  a  de  lui  un 
T^'^tire  en  faveur  du  mariage  des 
Prêtres  ,  un  de  la  Meffe  privée ,  des 
Notes  fur  les  Adlçs  des  Apdires  & 
d^autres  ouvrages. 

JQNAS  •  (  Arngrlmus)  favaas^ 
liUndoiSt  f*acquit  une  gr*  r^uta* 
tion  par  fa  capacité  dans  l'Aftrono* 
mie  &  dans  les  Sciences.  Il  fut  Dif** 
cipit  d«  Th)cobrab4  a  ^  Coadia« 
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leur  de  Gundebran  de  Thorlac  ,  a  traduit  les  Notes  de  Vendrock 

Évêqfie  Je  Hotecn  IHande.  II  rcfufa  fur  les  famcufes  Lettres  ProyîncicL'' 

cet  Évcché  après  la  mort  âç  Gun-  les,  &  qui  engagea  M.  Foiiilluu  à 

debran  ,  fut  Miniftrc  de  l'Églifc  de  donner  Ton  Aveniffement  fur  Ici 

Melrtadt ,  âc  m.  en  1640  »  à  95  ans.  réira<î^ations  des  Rcl.  de  Port- Royal, 

On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvc.  JONES,  (  Ignace  )  célèbre  Archi- 

eftimés»  dont  lef  ptincip.  fonc:  !•  xtètt  Angloisdu  i7me  fiecle,'donc 

lieû.  9€n  Magifirâtâs»  %•  L*Hi/2oî-  on  m  pluiîeart  Deffeins  eftim^s.  . 

re  8l  Im  Deferiftion  de  riflande»  en  Ceft  lai  qui  a  préfidé  à  la  conftruc« 

latin ,  avec  la  déSeait  de  ces  ouvr.  tion  des  plus  beaux  Édifices  qui  font 

3.  Chymêgitci ,  fiu  rerum  IJlindica-  en  Angleterre. 

rum  Lihri  très.  4.  La  Vie  de  Gun-  JONIN,  (  Gilbert  )  Jéfuite  diftln- 

delrand  de  Thorlac  j  en  latin,  in-  gué  dans  les  Belles-Lettres  grecque 

4C0  ,  &c.  Il  préicnd  que  riflande  n'a  &  latine,  naquit  en  1 596 ,&  mour- 

été  habitée  que  vers  Tan  874  de  rut  en  1 638.  On  a  4c  lui  des  Odes  » 

J.  C. ,  &  que  par  conféquent  elfe  àn  ÈfoieSfécM  Élégies  t  SLé^vittC» 

n*eft  point  Pancienne  ThuU,  Poéfieten  grec  Bl  en  latin»  dkn» 

JOnATHAS  »  fils  de  SaiU  *  eft  lefquelt  on  remarque  une  imagina- 

célèbre  psria  valeur  »'&  par  Tamitié  tion  vive  &  brillante,  &  beaucoup 

conftante  qu*il  eut  pour  David  con-  dVIégance  &  de  facilité.  Il  réuffi£> 

tre  les  intérêts  de  fa  Maifon.  Il  dé-  foit  far-tout  dans  le  Lyrique.  " 

fit  deui  fois  les  Thiliftins,  &  eût  JONSON  ,  vo^ff  Johssos. 

été  mis  à  mort  par  Saùl ,  pour  avoir  JONSîUS  ,  (  Jean  )  fav.  &  judici- 

xnangé  un  rayon  de  miel ,  fi  le  peu-  cieux  Écrivain  du  i7me  ficcle  »  natif 

pie  ne  s*y  fut  oppofé.  Il  fiit  tué  avec  de  Holftein ,  cultiva  let  Belles- Let* 

fon  pere  9t  let  fireres  dans  une  ba-  très  à  Francfort  fur  le  Mein-,  flc 

taille  doiMiée  fur  le  mônt  Gelboët  m,  à  la  fleur  de  fon  âge  en  1659. 

contre  les  Philiftins,  1055  avant  On  a  de  lui  un  Traité  tarin    5  Écri- 

J.  C.  David  jfot  fenfiblement  affligé  vains  de  VHiftoire  de  la  Philojo» 

de  fa  mort*     compoCa  det  vers  à  pkie,  La  meilleure  É(Hûon  de  cet 

fa  louange.  ouvrage,  qui  cft  eilimé  »  eft  celle 

JONATHAS  ,  furnommé  Âp-  d*Iene  en  1716,  in  4:0. 

fhus ,  l'un  des  plus  gr.  Généraux  JONSTON  ,  (  Jean  )  fav.  Natu* 

qu'aient  eus  les  Juifs,  étoit  fils  de  raKfte  8c  Médecin  du  i7me  ficcle» 

MatatMâs  H  dtcrt  6e' Judas  Ma.'  dont  on  a  un  gr.  nombre  d*ouvni- 

chahée.  Il  força  Bacchide  »  Général  get,  naquit  à'  Sambter  dans  la  gr. 

des  Syriens  «  qui  faifoit  la  guerre  Pologne  le  |  Septembre  1603.  Il 

MX  Juifs  ,  d'accepter  la  paix  ,  161  voyagea  dans  tous  les  Royaumes  de 

avant  J.  C.      vainquit  Démetrius  TEurope,  &  s*y  fit  eliimcr  des  Sa- 

Sorer  ,  &  enGiite  ApoUoniiis  ,  Gé-  vans.  Il  acheta  enfuite  la  Terre  de 

néral  de  ce  Prince;  mais  avant  été  Zicbendorf,  dans  le  Duché  de  Li- 

attiré  à  Ptolemaidc  par  Tryphouy  gnitz  en  Siléfie,  &  y  mourut  le  8 

il  s'y  rendit  imprudemment  &  fut  Juin  1675 ,  à  7a  ans.  Son  principal 

mis  I  mort  144  av.  J.  C.  ouvrage  traite  deii  Oifeaux  »  des 

JONCeux  »  (  Fran^ois  Margue-  FoiJJbnSt  ftc.  in-fiL  II  ne  fout  pas 

rite  de  )  née  en  1  ^08  de    .  de  Jon»  le  confondre  avec  Guillaume  Jont- 

coMx  ,  Gentilhomme  d'Auvergne  •  ton  ÉcofToîs  ,  m.  en  1609  ,  dont  oa 

&  de  Geneviève  Dodun  ,  apprît  le  a  un  Ahri^é  de  l'Hifi.  de  Sleidan, 

latin,  pour  entendre  l'Office  de  l'É-  JORAM  ,  Roi  dMfraél ,  &  fî!s 

glife  ,  &  fe  diftinRua  par  fes  talens,  d'Achab,  fuccéda  à  fon  pere  Ocho- 

par  fa  piété  ,  &  par  fon  attachement  fias ,  896  avant  J.  C.  Il  vainquit  les 

aux  Religieufcs  de  Port-Royal ,  auf-  Moabites  ,  félon  la  prédiélion  du 

quelles  elle  rendit  les  fervices  les  Prophète  ilifée      fut  dans  la  fuite 

plus  fignalés.  Elle  m.  le  17  Septem-  aifiégé  dans  Samarie  par  Benadab» 

bre  1715 ,  à  47  ans.  Ceft  elle^qui  Roi  de  Sytie,  Ce  fiegc  r^duifit  là 


Digitized  by  Google 


r 


j  o 

▼nie  à  une  telle  famînc  i  qu'une 
femme  alla  fe  plaindre  à  Joram  , 
en  lui  difant  ,  qu'elle  étoit  conve- 
nue avec  une  autre  femme  de  man- 
gée leurs  eafans  ;  gu*elle  avoi(  com* 
meocé  de  dpnner  le  fien  •  qaMlet 
l'avoiem  mangé  eiiGBiiÂle  ;  maie 

2ue  Paucre  ijnere  avoic  caché  fon 
Is^,  &  ne  vouloir  pas  qiriifûc  man- 
jé.  Ce  Prince ,  effrayé  d*un  accident 
il  barbare  Se  il  inoui,  déchira  Ces 
habits  &  entra  en  fureur  contre  Éli- 
féc  i  mais  le  Prophète  le  ralfura  en 
lui  diiant  ,  que  le  lendemain  à  la 
même  heure  la  fitrine  &  Porge  Ce 
*  dopifteiolem  pcefquc  pour  rien*  Cei* 
te  pcédiAtoo  «^accMplU  en  effec; 
cv.lee  Syriens  ayànc  été'^ppét' 
d'une  ânqreur  divine ,  ils  prirent  \k 
fuîte  en  tumulte ,  8c  laifTcrcnt  un 
très-riche  butin  dans  le  camp  «  ce 
qui  rétablit  Tabondance  dans  Sama- 
rie.  Tant  de  merveilles  ne  conver- 
tirent point  Joram  :  il  continua 

d*lire  Impie. &  é'iiéoreries  Dteax 
étrangers.  Enfin  ayim  é>é  Meffé  dani 
une  bauille  contre  Axaël  »  fuccef- 
fcur  de  Benadab,  il  (e  fit  conduire  à 
Jezraët .  &  fut  percé  de  Aeches  daiis 
le  champ  de  Naboth  par  Jéhu  ,  Gé- 
néral de  fon  Armée ,  qui  fît  jetter 
fon  corps  aux  chiens  dans  ce  mêiue 
champ,  884  avant  J.  C.  comme  le 
Prophète  Élie  l'avoit  prédit* 

JORAM ,  Roi  de  Joda ,  fiiecéda 
à  fon  peic  Jofaph^  889  avant  J.  C. 
l\  n'imita  point  Ui -piété  de  fon  pe« 
te  «  &  fut  un  Prince  très-cruel  Bl 
idolâtre.  Il  fît  mourir  Tes  frères 
avec  les  Grands  du  Royaume  ,  &  fît 
élever  des  Idoles  dans  toutes  les 
villes  de  la  Judée  ,  à  la  perfusHon 
de  fa  femme  Aihalie  »  âlle  d*Achab. 
Dieu  »  pour  l*en  punir  »  lofeltacon^ 
tre  lui  let  Idnméênt  le»  Arabet  âc 
les  Philiftint  «  qui  encrèrent  dans  la 
Judée  &  mirent  toucàfttt  &  à  fang* 
Joram  fut  lui-même  attaqué  d'une 
horrible  maladie ,  qui  lui  caufa  pen- 
dant deux  ans  des  tourment  in- 
croyables,  &  qui  le  fît  mourir  885 
avant  J.  C.  félon  la  prédiâion  du 
Prophète  Élie. 

lORDAIN ,  céiebce  Général  des 
OiNaiQicatai  •  né  à  Boireatricki 
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dans  le  Diocefc  de"Paderborn  ,  gou- 
verna fon  Ort^re  avec  beaucoup  ^e 
fagelTe  &  de  prudence  ,  &  y  fît  lleu- 
rir  la  fciencc  &  la  piété.  11  pcrit 
dans  la  mer,  auprès  de  Satalie  ,  en 
reveiiattt  de  <a  Terre- Sainte  »  le  1 1 
Féf,  1237.  C'eft  hii  qui  imr'oduific 
Pulagc  de  chanter  le  Sûln  Kegiiu,  » 
après  Compiles. 

JORDAN  »  (  Raimond  )  Voyif 
inioT. 

J.ORDAN,  (  Charles -Étienne  ) 
après  avoir  été  Minîftre  d'une  Égli- 
fe  françoife  dans  le  pays  de  Bran- 
debourg,  devint  Confeiller  •  Privé 
'du  gr.  Direâoire  firançois ,  Curateut 
det  Vniyerfitésrft  Vice  Préfîdént 
l'Académie  des  Sciences  de  Berlin  • 
où  il  m.  en  1745 ,  à  45  ans.  Le  Roi 
de  PruflTe ,  qui  Pef^imoit  beauc.  à 
caufede  fon  mérite  &  de  fes  talcns, 
lui  a  fjit  ériger  un  magnifiouc  Mau- 
folée  de  marbre  avec  cette  courte» 
mais  âatteufe  Infcriptton  : 

O/  gît  Jordan  »  Vâmi  des  MSufit 
^  du  Roi. 

On  a  de  Jordan  quelques  Pièces 
dans  la  Bibliothèque  Germanique  : 
VHiftoire  i^un  voyage  Littéruîre  çn 
France  ,  en  Angleterre  &-  en  Hol- 
lande* &  un  Recueil  de  Lmératai» 
rt  *  di  Ffulofofhie  6*  d*Hifi<nre. 

JORDANE  ou  JoRDAMS  t  {  Luc  ) 
Peintré  célèbre»  natif  de  Kaples^ 
mort  en  1704*  travailloic  avec  tant 
de  célérité  qu'il  tut  furnommé  Fa» 
pr<r^o ,  c*efl-à-dire,  très  -  expédhif, 
Charles  II,  Roi  d'Efpagne,  l'em- 
ploya à  peindre  le  gr.  efcalier  de 
r£fcurial|  &  l'occupa  à  quantité 
d'autres  ouvr.  de  peinture. 

JORDAMS ,  (  Jacuues  )  Pun  des 
plus  habiles  Peintres  des  Pays-Bas  , 
luiquit  à  Anvers  en  1594.  Il  fucDif- 
ciple  d'Adam  Van-Ort,  dont  tl 
époufa  la  fille  ,  le  du  célèbre  Fu- 
bens.  Il  excelloit  fur-tout  dans  les 
r.  T.ible4ux>  &  mourut  en  16781 
84  ans. 

JORN ANDES,  Goth  d*origine, 
lut  Secrétaire  des  Rois  Gotbs  en 
Italie,  puis  Évêque  de  Ravennean' 
4m€  ficelé  f  fotts  rSmptre  de  Juftir 
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nien.  On  a  de  lui  un  Livre  de  Ri' 
hm  Cothkis ,  ^u'il  compofa  vers 
S Sft  f  ft  qui  a  été  traduit  par  Dcoucc. 
ét  Maufcmiis  ;  &  un  autre  Litre 

de  Regnorumfueeefioni*  OnPacai- 
fe  d*êue  trop  partial  pour  (a  Na- 
tion »  &  d'avoir  preCque  tout  copié 
Florus  fans  le  citer. 

JOSABETH  ou  Josab4  ,  fœur 
d'Ochofus  ,  Roi  de  Jnda  ,  &  fcin- 
.mc  du  Grand'Prêire  Joïada  ,  entcTt 
Joaf  à  la  fureur  d'Athalie  »  8c  fe 
nourrit  dant  le  Temple  jufqu^^  Vir 
fe  de  7  ans.  Voyez  Joas, 

JOSAPHAT  ,  Roi  de  Juda  ,  fuc- 
céda  k  fon  pere  ACkt  9^4  av.  J.  C. 
Il  hérita  de  la  vertu  Si.  de  la  piété 
de  Ton  pere  t  &  ^(  inilruire  avec 
foin  tous  fcs  peuples  des  Loix  de 
Moïfc  ,  8c  du  culte  qu'on  doit  ren- 
dre ^  Dieu.  Sa  piété  fut  récompen- 
fée;  car  le  Seigneur  combla  fon 
.  Royaume  de  gloire»  de  pniffknçtM 
de  ricbeilèff.  Jofapbatavoit  dans  fes 
itats  onze  cens  ioixante  mille  bom- 
mes  propre  k  porter  les  armes  i  fé- 
lon le  témoignage  de  Pécriiurc.  Il 
commit  néanmoins   deux  fautes 
-confidérables  :  Tune  i  en  faiiant 
épgqfer  à  fon  fils  Joram  ,  Athalie  » 
ÛWp  d*Acbab  ;  Tautre  »  en  donnant 
k  çe  Roi  .Impie  du  feeoora  contre 
les  Sf  rieiM  :  ce  qui  ne  réuffit  point  t 
comme  Pavoit  prédit  le  JPrapbctt 
Michée.  JoCaphat  répara  ces  deux 
faiites  par  de  nouvelles  allions  de 
piété,  &  Dieu  fît  fuir  devant  lui 
les  Ammonites  ,  les  Iduméens  & 
les  Arabes.  Il  mourut  à  Jcrufalein» 
88y  avant  J.  C.  à  6q  ans  t  après  en 
arotr  regnd  i$.  Joram  ^  bii 
fnccéda. 

JOSEPH  ,  célèbre  Patriarcbe  , 
iîls  de  Jacob  &  de  Rachel»  naquit 
k  Haran  en  Méfopotamle 174^  av. 
.   J.  C.  &  fut  celui  de  tous  fes  frcrçs 
que  Jacob  aima  le  plus.  Cette  pré- 
dilection excita  ^omre  lui  la  jatou- 
fie  8c  la  baine  de  fcs  frères.  Ils  le 
}etterent  dant  une  citerne  (ans  eaii; 
êc  rayant  enûiite  vendu  à  det  Mar« 
chandt  irmadlîtet  qui  ailoicnt  en 
Égypte  »  .]7s8  av.  J.  C.  ils  firent 
acçroire  à  Jacob  qu'ilavoit  été  dé- 
voré par  les  b^tcs  Cauragcs.  Les 
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Marchands  Ifmaélites  vendirent  Jo* 
feph  à  Putipbax  Eunuque  ,  c'eii-à« 
dire  »  Capitaine  des  Gardes  de  Pha- 
raon. La  femme  decct  Officier  cou* 
çut  une  paiBoa  criminelle  pour  Jo« 
fepb  ;  mais  celui-ci  n*ayantpatVdiK 
lu  y  correfpondre  »  elle  Paccufa  au* 
près  de  Puôphar  de  lui  avoir  voulu 
faire  violence.  Cette  accufation  fie 
mettre  Jofepk.en  prifon  ,  où  il  fouf- 
frit  beaucoup  ;  fa  vertu  8l  fa  fagelTe 
lui  fucnt  donner  dans  la  fuite  rinf-*  '  * 
peâiQfi  6ir  tous  les  autrea  pilfo»-  . 
niera.  R|  ayant  prédit  an  gr.  ÉcbaiH 
fon  &  au  gr.  Pannetier  de  Pbaiaon  » 
ce  qui  devoir  leur  aîrriver  ,  il  (tic 
amené  vers  ce  Prince  k  roccafion 
d'un  fonge  divin  qui  Tavoit  effraye, 
Jofeph  avoit  alors      ans.  Il  expli- 
qua les  fonges  de  Pharaon  »  &  lui 
die  quMis  marquoient  fep(  année» 
de  ttriUiié  U  enCuite  fept  anndee'd»* 
fiunine»'#barfton  adminni>  la  fagef*  * 
fe  de  et  îeune  bomme  «  le  fit  (on 
premier  Miniftre&lui  donna  rin-  • 
tendance  de  toute  TÉgypte.  Jofeph 
fît  de  gr.magafins  de  hleds  pendant 
les  fcpc  années  de  fertilité.  La  fami- 
ne étant  furvenuc  t  Jacob  envoya  fes 
enfans  en  Égypre  pour  y  acheter  du 
bled.  Ils  furent  auâitAt  reconnus  par 
JoCrpb  9  mats  il  sio  foolut  point  ^ 
s*en  fiiire  coonoitpe  «  k,  ftignit  de 
les  prettdre  povr  dêi  efplons.  Il  re^* 
tînt  m6me  en  Atage  Benjamin ,  le  ^ 
plus  }eune  de  fes  frères,  qui  étoii 
com;ne  lui  fils  de  Rachcl.  Enfin  ,  il 
fe  fil  connoîire  à  eux  ,  &  leur  ayant 
témoigné  fa  tendrefTe  par  fes  lar- 
mes &  par  fes  careffes  »  il  leur  dit 
de  faire  venir  ieor  pere  Jacob  en 
itgypie»  Ce  Patriarcbe  y  albi  avec 
toute  fa  fanCillet  9l  Phaxaon  lui 
donna  des  terres.  Jofeph  époufa 
Afcneih,  fille  de  Putiphar  ,  Grand 
PrOtre  d'HéliopoHs  ,  &  en  eut  Ma- 
naiTés  &  Éphraïm.  Il  mourut  1635 
avant  J.  C.  à  110  ans»  après  avoic 
gouverné  Pigyptc  pendant  8e  ans« 

JOSEPH  »  (  Si)  épouxde lafalii*  ' 
te  Vierge  a  pere  putatif  de^  C«i^ 
étoîi  de  la  Tribu  de  Juda  &  de  la 
famille  Royale  de  David.  Il  demeu" 
roU  à  Kazarcth ,  petite  ville  de  Ga< 
Ulée»  Qiiil  cacrçoit  le  métier  d'Aar 
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tttan.  ftim  Jtiftla  aiTaie  qn*n  éiolt  He  »  «h  il  obiinc  4e  Popp^  èL  de 
McAnUicff  ou  Cbarpenâei  ;  mais  Se  Kéron»  ce  qa*il  foahâltoitt  par  1» 
Hilaire  pcnfe  quHl  ^coit  Serrurier*  protc£Hoti  ii*un  Comédien  Juif.  De 
Quoi  qu!il  en  foit ,  Se  Jofeph  étoit  retour  en  Judée  ,  il  fut  Capitaine 
fiancé  I  ou  même  marié  avec  la  Ste  Général  des  Galiléens  •  &  (e  Hgnala 
Vierge  ,  lorfquVn  Auge  lui  afjparut  en  plufîeurs  rencontres  juf<]u*à  I4 
&  lai  die,  qu'elle    enfanteruit  un  prife  de  Juiapat ,  oîi  tl  ùtt  £ai%  p,i 
Fils  qui  fecoit  le  Sauveur  du  mon-   fonnier  par  VerpaHen  ,   auquel  U 
de.  Se  Jofeph  recoonut  ropération  prédit  quHl  feroit  Empereur.  Il  fe 
'  du  Saint  Slprit ,  &  n^at  famait  de  trouva  enfuite  à  la  prife  de  Jerufii* 
commerce  conjugal  avec  la  Sainte  lem  par  Titus  »  Se  compefa  depuit , 
Vierge.  Il  raccompagna  àBet!iléem  comme  ayant  été  témoin  oculaire» 
lorfqu^ellc  mit  au  monde  le  fils  de   les  ftpt  excellens  Livres  de  la  Guet'» 
Dieu.  U  s'enfuit  enfuite  en  Égypte  re  des  Juz/t.Tiioen  fit  tant  de  cas  y 
avec  Jefus  &  Marie  »  &  ne  retour-   qu'il  voulut  qu*on  les  mit ,  approu- 
na  à  Nazareth  qu'après  la  mou   vés  de  fa  main ,  dans  la  Bibliothe- 
d'Herode.  L'&criiurc  dit ,  que  Jo-   que  publique.  Jofeph  vécut  enfuite 
fcpb  «Uoit  tout  let  ans  à  Jerafalem  à  Rome  en  Citoyen  Romain,  où 
avec  la  Sainte  Vierge  poar  ycéléliccr  kt  Piincea  le  combleicm  de  bieiH 
_  la  Fête  de  Pâque ,  Se  qu^il  y  mena  ftits  8l  lui  donnerenidegroirea  pen- 
J.  €•  à  râge  de  douze  ans.  Elle  re  fions.  On  a  de  lui,  outre  la  Guerre 
rapporte  rien  de  plus  de  fa  vie  ni  de  des  Juifs,  10  Livres  d'^ntiçuitii 
Ta  mort  ;  on  croit  néanmoins  qu*il  Judaïques ,  quMl  acheva  fous  Do« 
mourut  avant  J.  G.  ,  car  ,  s'il  eût  été   mitien  ;  deux  Livres  contre  Af" 
vivant  au  temps  de  la  Paflîon  ♦  on  pion  ;  un  éloquent  Difcours  fur  le 
croie  que  le  Fils  de  Dieu  ,  expirant  Martyre  des  Machahées  ,&  un  Trai- 
tât la  Croix  »  lui  eût  recommandé  tiiefë  ine.  Tout  cet  ouvrages  font 
Ja  Sainte  Vierge  fa  mctCt  St-  non  esceMeniSi  fi  bien  écrits  en  grec  » 
point  à  St  Jean.  quHIs  ont  méri(é  il  leur  Auteur  le 

JOSBFB  D^AaiiiATHiE  ,  }ufte  &  fumom  Hu-iAn  its  Gncs^  Oh 
vertueux  Sénateftr  des  Juifs,  ainfi  lut  reproche  néanmoins  avec  rai« 
nommé  du  lieu  de  fa  naifiance  ,  qui   fon  de  s'ttrc  écarté  en  pluf.  points 
étoit  une  petite  ville  fur  le  mont   de  l'Écriture  -  Saime.  M.  Arnnuld 
Éphraïm  ,  ne  voulut  point  confcn-   d'Andîlli  a  fait  une  belle  tradi:diot» 
tir  à  la  condamnation  de  J.  C.  dont  françoife  de  Jofeph.  Le  P.  Gillet 
Il  éloit  Difciple.  Il  obtint  de  Pilate  de  Ste  Geneviève  en  a  aufil  donnd 
la  permiflion  de  détacher  de  la  une  traduâion  françoife  qui  paiTe. 
Croix  le  Corpt  du  SaAveur  ,  Se  peur  eiafte. 
rcnfévelit  dans  lin  Sépulchre  neuf     JOSEPH ,  ben  Goriok  ,  ou  6o« 
quMI  avoir  fait  tailkr  dana  le  roc  xionides  ,  c'eft-à-dire ,  fils  de  Go- 
de fon  jardin.  rion,*  fameux  Hiftorien  Juif)  que  . 

JOSEPH  ,  (  Flavius  )  cel.  Hifto-   les  Rabbins  confondent  mal  i  pro- 
rien Juif,  naquit  du  temps  de  l'Em-   pos  avec  le  célcb.  Hiftorien  Jofeph  , 
pcreur  Caligula ,  l'an  37  de  J.  C.   vivoit  vers  la  fin  du  vmefiecle  ou  au 
\  &  vivoit  encore  fous  Domitten.  11  commencement  du  komc.  11  nout 
étoit  it*une  noble  famille  ;  par  fon  refte  de  lui  une  H^lotre  des  Juifs  ei^ 
pere  Matbathiat ,  il  deicehdoit  des  liébreu  t  que  Oagnier  a  traduite  en 
Gr.  P'rêtret  de  Jerufalem  j  &  du  côté  latin.  On  voit  pat  ce  Livre  même 
de  fa  mere  «  il  defcendoit  du  Sang  qu*il  n^a  pu  être  compofé  avant  Ui 
Hoyal  des  Machahées.  A  Tâge  de   çme  fiec.  &  que  T  Auteur  étoit,  fe* 
26  ans, il  cmbfafTa  la  fefte  des  Ef-    Ion  toutes  les  apparences,  un  Juif 
féniens  ,  &  l  ans  après  ,  celle  des    du  Languedoc.  Le  premier  écrivain 
Fharifiens  ,  qu'il  afïure  être  aflcz   quiacitécetouvr.eft  SaadtasGaony 
femblable  à  celle  des  Stoïciens.  Jo<-   Rabbin  célèbre  qui  vivoit  au  mUif* 
<cpt  fit  à  aé  aas  \àfk  voyage  en  lu^.  du  tome  fieclet 
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JOSEPH  ,  XVme  Empereur  de  la 
Mailoii  d'Autriche  ,  étoit  fils  de 
rt;npcr.  Leopi>ld  I,  &  d'Élconc^- 
te  de  Bavière  Neubourg  ,  fa  troi- 
tieme  époufc.  Il  naquit  à  Vienne 
le  %9  Juiilei  1^78  >  fi<t  couronné 
KOt  de  Hongrie  le  9  Décembre 
1687  9  élu  Roi  des  Romains  lo  «4 
Janvier  1690,  &  laccéda  à  l'Empe- 
reur Ton  pere  le  5  Mai  i7o«ç.  11  hé- 
rita de  les  fcniiniens  &  de  les  maxi- 
mes. Il  engagea  le  Duc  de  Savoie  , 
les  Anglots  8l  les  HoUandois  »  dMt 
*  les  intérêts  contre  la  France  »  9t 
voulut  fairè  rcconnottre  I* Archiduc 
pour  Roi  d^ETpagne  ;  mais  Philippe 
V  demeura  paifibie  poiTeiTeur  de  cet- 
te Couronne  malgré  leurs  efforts. 
L*Empereur  Jofcph  mit  en  1706 
les  F.ledcurs  de  Cologne  &  de  Ba- 
vière au  Ban  de  l'Empire»  Sc  s'em- 
para du  Royaume  de  Ma  pies  Tan- 
aée  fuivante.  IlCoumit  les  Hongrois 
Révoltés,  &  mourut  delà.  peiitff.4ré- 
role  le  17  Anil  1711  >  i  $l  ans  , 
laiflant  feulement  deux  Piincefles 
de  Gatllelmînc  -  AmcHe  de  Brunf- 
vHck-Hanovcr  ,  fon  épouTe.  Cbar«> 
les  VI  Ton  frère  liii  fuccéda. 

JOSEPH  Albo,  fav.  Juif  Ef- 
pagaul ,  du  1 5me  ficcle ,  natifde  So- 
fia ,  fe  trouva  en  141a  à  la  fiimeuft 
Conférence  qui  fe  tint  entre  Jérô- 
me de  Sainte  Foi  &  les  Juifs»  1]  m. 
en  14)0.  On  a  de  lui  un  Livre  cé- 
lèbre intitulé  en  hébreu  ,  Sepher  Ik- 
éarim  ,  c*eft-à-dirc  ,  le  Livre  des 
Fondemens  de  la  Foi.  Plufieurs  Sa- 
vans  ont  entrepris  de  le  traduire  en 
latin  ;  mais  il  n*eu  a  encore  paru 
aucune  traduAion. 

JOSEPH  de  Paris't  célèbre  Ca- 
pucin 9  plus  contiti  fous  le  nom  de 
rere  Jofiph ,  naquit  à  Paris  le  4  No- 
vtmbre  1577»  de  Jean  le  Clerc, 
Préfident  aux  Requêtes  du  Palais , 
À  de  Marie  de  la  Fayette.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études ,  il  voya- 
gea en  Italie  &  en  Allemagne,  & 
£t  une  campaf^e  fout  le  nom  de 
Baron  de  Mallée.  Il  donnolt  à  (a 
hm\\\€  ici  plus  belles  apparences 
de  fortune  >  lorfqu^il  renonça  AU 
monde  &  prit  Thabit  de  Capucin  en 
I S9P  t  mal|;ré  les  oppoûûons  de  fa 
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mcre.  Le  Pere  Jofcph  prêcha  enfuîte 
&  fit  des  Mifflons  avec  réputation. 
La  Cour  le  chargea  des  commiflîons 
les  plus  importantes,  &  il  coniii- 
faiua  btiiiicoup  k  la  réforme  de  Fon<* 
tevrauld*  Il  envoya  des  Capudna 
en  mifiiati  en  Angleterre  »  en  Cana* 
da  &  en  Turquie  f  Se  fut  la  confian- 
ce la  plus  intime  dû  Cardinal  de 
Richelieu,  auquel  il  éioit  fervile- 
ment  dévoué.  Ce  fut  pour  lui  com- 
plaire ,  qu'il  employa  la  violence 

afin  d*extorqoer  aii  Doâeur  Ricber 
une  rettaâation*  Il  établit  le  nout el 
.  Ordre  des  Religieufcs  Bénédl£Hnes 
du  Calvaire,  aufquelles  11  procura 
.  des  écabliffemens  à  Angers.  Louis 
Xill  ravoir  nommé  au  Cardinalat» 
mais  il  m.  à  RucI  avant  que  d'avoir 
reçu  cette  dignité,  le  18  Décembre 
16)8,  à  61  ans.  Le  Parlement  en 
Corps  allîfta  à  (es  Obfeques.  L'Ab- 
bé Richard  a  doimé  deux  Vies  du 
.  P.  Jofepb»Dans  Tune  il  le  repréfente 
aomine  un  Saint ,  &  dans  Tautre 
comme  un  rufé  politique  &  un 
homme  de  Cour.  Celle-ci  eft  la 
plus  efUméc, 

JOSEPH  ,  (  Ange  de  Saint  )  Car- 
me Déchauffé ,  dont  on  a  un  bon 
Didioiinaire  Perfan ,  intimlé  Gâf  o- 
fhylacium  lÀRgam  Ferfarum ,  qu'il 
publia  à  Amfterdam  en  i484,  I>  vi* 
voit  encore  en  i686« 

JOSEI'H,  (  Pierre  de  Saint  )  de- 
vant Réiigieux  Feuillant,  natif  du 
Diocefe  d'Auch  ,  fe  noromoit  Co- 
mogere  de  fon  nom  de  famille.  11 
publia  plufieurs  Traités  de  Tbéol* 
&  m.  en  i66ft,  à  68  ans. 

11  y  a  plulieart  autres  perfonnçt 
célèbres  du*  nom  de  Jofcph* 

JOSEPH  Karo  »  céleb.  Rabbin  » 
iro^ff  Karo. 

JOSEI'IN,  Peintre,  voytx  Pik. 

JOSIAS  ,  fage  &  pieux  Rot  de 
Juda ,  fuccéda  à  fon  pere  Amon 
641  avant  J.  C.  à  Pâge  de  8  ans.  II 
reiiverfa  les  lieux  &  les  autels  con- 
facrés  ans  Idoles  »  établit  de  ver* 
tueuz  Magiilrats  pour  rendre  la  fuT- 
tice  Bl  fit  réparer  le  Temple ,  ce  fut 
alors  que  2e  LîF.  de  la  Loi  dcMoïfe 
fut  trouvé  par  le  Qt,  Prêtre  Helcias. 
Suc  la. in. df' (on.  icgae»  licchao  ^ 
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Koi  d'Égypte ,  allant  faire  la  guerre  dans  huit  ans  avec  un  Difciple  nom- 

aux  Mcdes  &  aux  Babyloniens  ,  s^a-  nie  Vuimaire,  dans  la  pcniccnce&: 

vtnça  Jur^u^auprès  de  la  ville  de  dansie  tiavatl,  exerçant  les  œuvres 

Magedo ,  qui  étoit  du  Royaume  de  .de  charité  envers  les  pauvres  &  Jei 

Juda.  Joftas  sNippofa  à  Ton  palTage  paflanst  &  y  m.  en  668.  Il  y  a  à 

fans  confulier  le  Seigneur  «  &  fut  Paris  une  Églife  Parotffiale  dédiée 

hUffé  d'un  coup  d«  âCche ,  dont  il  à  Uieu  fous  le  nom  deSt  Jolfe.  C'é- 

in.*  à  JcrufalciTi  6io  avant  J.  C.  à  toit  auparavant  un  petit  Hôpiialoi» 

ar\s.  Jcréniie  fit  des  vers  fune-  St  Joiie  a.voit  loz^  d»nm  uu  voyage 

brcs  à  fa  louaùge.  Joachaz  Ion  fils  qu'«'  ^  l^aris.  ^ 
régna  après  lui>  s'empara  du  Tiô-       JOSSëLIM,  (Jean)  Médecin  An- 

ne  au  préjudice  d*£U«ci/n  fop  aîné,  glois,  qui  vivoit  en  167a,  a  fiiic 

JOSLAUi»  JosiBK  ou  G0S1.XM  l*Hiftoire  naturelle  de  PAméiique 

de  Vietzy»  cét.  Évêque  de  SoiiTons  Angloife  »  il  y  rapporte,  ce  qu'il  y 

auiime fiecle,fut  .nvecSuger, Abbc  a  de  plus  rare,  avec  les  rtmed«a 

de  Si  Denis  »  un  des  princi|Uux  Mi-  dont  fe   fervent  les  habiians  du 

niftres  Ju  Roi  Louis  VJI.  Il  fc  trou-  Pays  ,  pour  guérir  les  maladies»  Us 

va  au  Concile  de  Troyes  en  ii»7,  plaies  Hr  les  ulcères, 
fonda  plufieurs  Abbayes,  enir'autres       JOSUÉ  ,  céleb.  Conducteur  dcf 

celle  de  Lungponi,  &  s'acquit  Tef-  Armées  d'Xfrae! ,  &  Intendant  de 

timeduPape  Eugcne  III ,  dePAbbé  Moïfe,  étoit  fils  de  Nun».  de  1» 

Sager  »  de  Se  Bernard  &  de  toute  la  Tribu  d*£phra'tm.  Dieule choifit»  da 

FrancetjdgnslavieiIeGodefroidou  vivant  même  de  Motfe,  pour  gou« 

Gcoffroi  ,  Évoque  d'Amiens  ,  on  verner  les  Ifraélites.  Jofué  fuccéda 

l'appelle  un  MiiUre  três  ccL.  l?  pere  à  ce  divin  légiflateûr  145 1  avant 

de  la  jujiice  (y  de  beaucoup  dt  Mo-  J.  C.  Il  palfa  le  Jourdain  à  pied  fec 

najleres  ,  Vennem'i  des  vices  ,  t>  U  avec  le  Peuple  d'irrael  ,  6t  circon- 

Se^ateur  Jinguticr  de  la.  chifiece.  Il  cire  les  Juifs  qui  étoient  nés  dans 

m.  en  1152.  On  a  de  lui  une  Ex-  le  délert ,  prit  Jéricho  d'une  ma<- 

fojlvion  du  Symbole  6*  de  I^Orai»  niere  miraculeufe ,  &  s'empara  de 

jon  DominicaU  9  d^DM  VampliJSimA  ^ay  parftratagéme.LesGabaonîtes» 

çdle^h  des  pères  Martene  Ht  Du*  crtf^oant  le  même  malheur  »  firent  \ 

nnd.  ■  Avec  lui  une  alliance  frauduleufe» 

JOSSE»(St)cél. Solitaire,  étoit  ce  qui      lai/Ta  pas  de  leur  faiivet 
fils  de  Judicael ,  Comte  de  Breta-  la  vie.  Ji/„^  vainquit  enfuitc  Ado-" 
gnc  ,  &  frcre  de  GigucI ,  qui  prit  le  nibcfech  ,  i«oi  de  Jerufalcm  ,  &  qua- 
prejTiier  le  titre  de  Roi  de  Bretagne,  tre  autres  RoV.  qui  s'étoient  ligués 
Ce  Prince  ayant  réfolu  de  quitter  avfc  lui.  Jofué,  pendant  cette  vic- 
fon  Royaume  pour  fe  faire  Reli-  toire,  commanda  nifoleilde.s'ar- 
gicux  pria  Jolfe  fou  fifCtc ,  de  te-  fêter,. afin  dé^^ui  dOWr  aOez  de 
gner  à  fa  place  i  mais  celui-ci  qui  temps  pour  pourfoivre  fe^nnemis; 
▼ottlolt  aufii      donnes  à  Dieu»  fe  cet  aftre  obéU  par  un  miracle  écla* 
retira  fecrétement  de  la  Cour  avec  uni  &.  prolongea  fa  demvire  fup 
fept  Pèlerins  qui  alloîcnt  à  Rome.  Phorifon  pendant  douze  heure»,  i^- 
Il  s*arrêta  dans  le  Ponthîcu  ,  oh  un  fué  pourfuivit  les  conquêtes ,  il  dé- 
Seigneur  du  Pays  nommé  Haimon  ,  fît  îo  petits  Rois,  &  s'empara  du 
*  le  retint  dans  fa  maifon  ,  &  lui  don-    pays  de  Chanaan  dans  l'cfpace  de^  6 


—  permettre  ,   ,  ^  a 

dans,  un  lieu  écarté ,  appeUé  à  pré-  m.  a  uo  ans  14*4  avant  J.  C.  après 
lent  Ray.  Le  Duc  Haimon  le  lui  avoir  gouvecné  le  Peuple  d'Ifraèl 
permit,  &  lui  fit  bâtit  une.  Chapel-  >  pendant  17  ans.  Nous  avons  fous 

Jcj&  une  Cellule,  JojTe  y  vécut  pen-  fon  Aom  un  Line  Caaoaigue  écm 
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ên  hébreu.  Pluficuts  Savans  le  lui  ii  oaobrc  155*  ♦  à  70  ans.  On  • 

•tiribucnt  ;  mais  il  n*ett  pas  certain  de  lui  :  1.  Une  Hifioire  en  45  Lt- 

qu'il  en  foiiTauieur.  vres  <|ui  finli  à  Tiin  1544»  »•  De» 

JOUBERT  »  (  Laurent  )  ÙMM  Eloges  di$  gnmds  hommes/,  Ua 

Médecin  &  Chtncelief  de  rVnifCf-  'Raiti  éts  Devifes.  4*  I^» 

fixé  de  MompelHer,  éiôit  4i(cîplc  des  Hommes  iiiujîrei.  5.  Trdfl^- 

Rondelet,  auquel  U  (iiccéda  en  tui      pi/citui  Romams.  6.  Def- 

Ul  dicnité  de  Profcflcur  Royal  &  de  criptio  Bncannia  ,  Scotia ,  Hiter- 

Charweliecderunivcrûiéde  Mont-  nia,  Orcatum.  Mofcoviœ  (r  La- 

pelHcrcr»  .,*7. 11  naquit  à  Valence  rii   La^LLS.    7.    Dialogue  jur  la 

.en  Uauphiné  le  6  Décembre  15*9,  guerre  (VAUemâgne,  8.   Vies  des 

*&  m.  à  Lombezlc  49  Oâob.  158»,  dou(e  Vicomtes  ^  frmees  de  Mu 

étant  Médecin  Ordinaire  «la  Roi  de  Un      pluf.  autres  ouvrages.  Les 

France    du  Roi  de  Navarre.  OA  a  Savans  ne  font  pas  grand  cas  de  Ton 

de  lui  plttHeuTS  ouvrages,  loi  uns  Hiftolre  ,  pgrfuadés  que  fa  plume 

en  latin,  les  autres  en  François  qui  étotc  vénale,  &  que  la  haine  ou  la 

roulent  prcfque  tous  fur  des  ma-  faveur  le  faifoicnt  écrire.  Benoît 

lieres  de  Médecine.  Les  plus  connus  Jove  Ton  frère,  a  écrit  une  Hittoire 

font,  i  un  Traité  des  erreun  j^opii-  des  Suiflcs  &.  d^auires  ouvrage»,  il 

iaires  ,  qui  fit  grand  bruit ,  parce  ne  faut  pas  le  confondre  avec  foA 

qu'il  y  parle  fans  aucun  ménage-  petit  nbvfu  ,  appelté  auffi  Paul  Jove  » 

ment  de  la  matière  du  mariage.  Ce  qui  parut  avec  éclat  au  Concile  de 

Traité dcvoit  avoir  ftx  parties ,  mais  Trente  ,  oîill  parla  d*une  manière 

on  n'en  a  imprimé  que  la  première  «ngultêre  fur  la  Réfidence ,  &  qui 

&  une  partie  de  la  féconde.  1.  Un  m.  en  158».  Ce  dctnlec  étoit  bon 

Traité  du  Ris.   ?.  Un  Dialogue  PoCte.  ^  '      „    .  ' 

far  U  Cdcogra^hie  françoife.  4.  -De  JCVIEN  ,  (  Flavius  Claudms  Jo- 

Balneis   Antiquorum,  5.  De  Gym-  viaius  )  né  à  Singidon  en  Panno- 

najîis  6»  generibus  exercitadoaum  ni<  vers  jji  ,  éiolt  bis  du  Comte 

éipui  intiquos  -cekhrium  .  à^c.  La  rarronien.  Il  filt  ébi  Emper.  après 
plupart  de  fes  ouvrages  latins  ont/ la  mort  de  Julien  MpoJl«  en  565  » 

été  recueillis  en  a  »ol.  iii-/oL  H  &     aiifih^t  la  paix  avec  les  Perfcs. 

étoit  frère  de  François  Joubert  ./u-  Ceiic  paix  parut  honteufe  9l  préju- 

cemage  de  Montpellier,  &  iMai^a  diciableà  TEmpire;  ce  qui  expofa 

ttn  fils  Ifaac  Joubert ,  qu'  a  fait  Jovien  aux  railleries  des  Hiftoricns 

«ne  apologie  de  rorihogr?^>lie  fran-  Payens.  Il  fit  embraflcr  la  Religion 
eoife,&  qui  a  traduit  ^C^ues  ou- .  Chrétienne  à  fon  Armée,  ordonna 

îraee's  de  fon  pcre.  fermer  les  Temples  des  Idoles  , 

JOVE  f  Pîiul  >eélebre  Hiftorlcn  tendît  la  paix  à  Piglife •  9l  rappellâ 

du  lôme  Vieclr»  narif  de  Côme  en  Si  Athanafe  9l  les  autres  Bvêques 

Lombardie,  exerça  d'abord  la  Mé-  eiilés  ;  àials  cet  heureux  règne  ne 

decine   ^  futeuînite  Évêq.  de  No-  fut  pas  de  longue  durée  i  Jovien  fut 

eera.  Le  Pape  Paul  IIÏ  lui  refufa  étouffé  dans  fon  lit  ji  Dadaftane  , 

PÉvêcb^^*  Côme  t  qu'il  défiroit  ar-  entre  la  Galatie  &  la  Bythinie  ,  par 

^jpAtnx  ;  mais  le  Roi  François  I  la  vapeur  du  charbon  qu'on  avoit 

xifaccorda  une  pcnfion  confidéra-  allumé  dans  fa  chambre,  le  17  Fé- 

kle  ,  qui  fut  retranchée  parle  Con-  vrier  364,  à  3J  ans,  après  avoir 

nétable  de  Montmorenci,  fous  le  régné  feulement  feptmois  8t  vingt 

ffegnede  Henri  II.  Ledit  Pûulaym  iours.  M.  TAbbé  de  U  Bletterie  m 

Jk  U  rognure  de  fa  fenfiout  dit  écrie  fa  vie. 

Brantôme  ,  fi  mit  éinfi  à  déha-  JOVINIEN  ,  Moine  de  Milan  , 

gouler  contre  mondit  Sieur  li  Couf^  tt  ^eux  Héréfiarquedu  4me  fiecle, 

eiitable  ,  6*  d  eu  dire  pis  fue  pen-  foutenoit  que  les  Jeûnes  &  les  autres 

ir?,  dans  le  3ime  Livre  de  fonHif-  œuvres  de  pénitence  ,  n'éioiene 

fpire,  Paul  Joff  iii,  àf  iOKOce  is  d'aucun  milice ^  ^^ue  réutc^c  virgi- 
nité 
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«ité  ti'a? oît  aucun  avamafc  fur  ce- 
lui Ju  mariage  ;  que  la  -  "^arr  de  J. 
C.  n*avoi:  cte  que  f intaltiv^ue  ,  & 
la  Mere  c\n  Sauveur  n'etnit  pas 
<le;ucurtrc  Vierge  après  l'cnfjme- 
meiv.  Étant  lorti  de  Ton  Munafte- 
re  t  tt  alla  k  Roiue ,  où  il  engagea 
|»ltt(ieuri  Vierget  Cacrées  à  fe  m»- 
tictf  en  leur  demaatUm  ii  ellei 
étoienc  meilleures  que  Sara ,  que  Sa- 
fanne,  &  que  tant  d'autres  femmes 
cnariées  ,  qui  font  louées  dans  Vt- 
crtturc-Sainte.  Si  Ai.igiiHin&  St  Jé- 
rôme écrivirent  forie.nent  contre 
lui.  Il  fut  condamné  par  le  Pape  Si- 
rice  ,  &  par  un  Concile  que  St  Am* 
'broife  tint  à  Milan  en  $90.  Enfin  » 
ayant  été  exilé  par  TEmper.  Theo- 
éote  t  8l  ciifttiie  ptfr  TEmpereur  Ho- 
«oriuf,  il  muurot  miférablement 
vers  411. 

JOURDAN,  (  Raimond  )  Vi- 
comte de  St  Antoine  dansleQiier- 
cy ,  fe  mit  au  fervice  de  Raimond 
fierengcr  ,  Comte  de  Provence,  & 
f*y  attacha  à  la  Poéfie  Provençale  , 
pour  laquelle  il  avoit  un  génie  par- 
ticulier. Il  fit  plufieun  piecet  àe 
ven  pour  Mabille  de.  Riez  donc  il 
étoic  devenu  amoureu^  ,  mats  dé- 
Cefpérant  de  faire  répondre  à  fa 
pnflron  cette  illuftre  &  veriuenfe 
Dame  ,  il  prit  le  parti  de  s'éloigner  , 
Sl  fe  croifa  contre  Raimond  Comte 
de  Toulou^e.  Le  bruit  ayant  couru 
qu'il  avoit  été  tué  dans  cette  expé- 
dition »  MabiHe  en  fat  fi  touchée  . 
qu^elle  en  mourut  de  douleur.  Le 
ytcomte»  de  retour,  lui  fit  dreflèr 
une  itatue  coloiTale  de  marbre  daut 
1*Abbaye  de  Monimajour  à  Arles, 
y  prit  l'habit  de  Religieux  &  renon- 
ça à  la  Poéfie,  Il  avoit  étf^  gr.  hom- 
me de  guerre  &•  bon  Poece.  Il  m. 
vers  ito^.  Avant  la  retraite  il  avoit 
fait  un  Traité  de  Lon  Foiuaumary 
êe  lu  donnAs. 

JOWÉNCI^  on  plttt6t  JeuvAK'» 
«y  <  (  Jofeph  de  )  céteb.  Jéfuite,  na- 
quit à  Paris  le  14  Septemb.  164). 
Il  enfeigna  la  Rhéto tique  avec  une 
réputation  extraordinaire  à  Caen  ,  à 
la  Flèche  &  à  Paris ,  fut  appellé 
à  Rome  en  1669  1  powr  y  continuer 
avec  plus  de  liberté  >  ^^u'il  n^auioit 

Tome  II 
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fait  en  France  t  vHifioire  des  Jé» 
fuites»  Il  y  mourut  le  %6  Mai  1719  » 

à  76  ans  Ses  principaux  ouvraget 
font  :  1.  Deux  volum.i/i-i2  de  Ha- 
raii^uci  lazïnes.  ».  Un  petit  Traité 
foit  eiiimé  ,  de  raxione  dic<:ndi 
docendi,  3.  Bes  Notes  Utiius  fur 
Perfe ,  Juvetud  9  Trr^nce ,  Horûe^ 
Marnai  »  fur  les  Mitamorphofet 
d'Ovide  t  (yc,  4.  La  ^i^ie  Partie  de 
VHifioire  des  Jr faites  en  latin  «  de*» 
puis  i5»;i  îufqiî'en  1616,  in-foh 
C'eft  une  luitc  de  i'Hiftoirc  des  Jé- 
fiiites  ,  parles  Pères  Orlaiulin  ,  Sac- 
cliiiii  &  l'oufTines.  Tous  les  ouvra- 
ges du  Pcre  de  Jouvanci  ioiit  écrite 
trés-purement  en  latin  ,  &  c*eft  en 
quoi  Ils.  excellent  principalèmcnt» 
Son  Hifioire  des  Jéfiiitw  $  çik  U  eiH 
treprend  de  juftifier  ft  de  faire  paf- 
fer  pour  un  Martyr ,  le  Peie  Guir 
gnard  lon  confrère,  qui  fut  pendu 
par  Arrêt  du  Parlement  a  l'occafiori 
de  l'afialJînat  de  Tinfamc  Chacet  , 
ayant  été  imprimée  à  Rome  en  .1710 
in-foL  fit  grand  bruits  &  fut  con- 
damnée par  deux  Arrêts  du  Parle* 
mentnltt  Paris ,  Tun  du  aa  Pétrier 
1711  «  Pautre  du  14  Mars  de'  la 
même  année*  Ce  dernier  Arrêt  fup* 
prime  Touvrage  &  contient  la  Dém 
cla ration  qui  avott  été  demandée 
aux  Jéfuites.  Il  parut  i  cette  occa- 
fion  pluf.  Écrits  contre  cette  Wfiwê 
du  Pere  Juuvenci. 

JOyVENET,  (  Jean)  habile 
Peintre  François ,  naquit  à  Rouen 
le  la  Avffl  i«44«  de  Laurent  Ion- 
renet  »  aufli  Peintre.  Son  Pere  Pen* 
voya  à  Paris  pour  perfectionner  les 
difpontions  qu'il  avoit  pour  le  Def* 
fein  ,  &.  tl  y  devint  très-habile  en 
peu  de  temps.  Il  fut  employé  par  M, 
le  Bfi.n,  premier  Peintre  du  Roi, 
8c  pada  par  toutes  les  Charges  de 
PAcadémie  de  Peinture.  Son  génie 
étoit  de  peindre  en  grand ,  &  dans 
des  Keus  fpacîeux.  Il  a  ^t  suffi 
•quanti^  de  portraits.  Il  m.  à  Pa- 
ris le  s  Avril  17  it,  à  7J  ans. 

JOTEUSE,  (Guillaume  Vicom-  ^ 
te  de  )  Maréchal  de  France,  étoit 
fils  putné  de  Jean  de  Joyeufe,  Gou- 
verneur de  Narbonne  ,  d'une  des 
meilleures       des  plus  anciennes 


Digitized  by  Googl 


1  O  I  P 

Maifons  Au  Royaume  de  France.  Il  ^#  »  &  demeura  dans  cet  Ordre  jufr 

fut  d'abord  deltiné  à  TÉtat  Ecclé-  qu'en  159*»  que  fon  frère  s'écant 

fiaftiquc  ,   &  eut  même  l'Évêch^  noyc  dans  le  Tarne  ,  les  Seigneur» 

d'Aleth;  mais  il  prit  dans  la  fuite  de  Languedoc  ,  du  Parti  de  l'a  Ligue» 
le  parti  des  Armes ,  &  fut  fait  Ma-  ,  ToMlgerenc  de  fe  mettre  à  leur  tcte. 
réchal  de  fin^e  pat  Henri  III.  Il  '  Il  obdm  du  Pape  let  difpeofet  né- 

ffiottrât  en  159a.   -                 >  ceflairet  par  Je  crédit  da  Cardinal 

JOYEUSE  ,  (  Anne  de  )  Duc  &  de  Juyeufe  fon  frère  ,  ic  maintint  le 

Pair  &  Amiral  de  France ,  Premier  Parti  de  la  Ligue  en  Languedoc  juf* 

Gentilhom.  de  la  Chambre  &  Gou-  qu^en  1596.  Il  fît  alors  fon  accom- 

vernpur  de  Normandie  »  éioit  fils  modcmcnt  avec  le  Roi  Henri  IV  p 

de  Guillaume  de  Joyeufe ,  dont  il  &  eut  le  Bâion  de  Maréchal  de  Fr. 

eft  parlé  dans  Tarticle  précédent.  Quatre  ans  après ,  touché  par  les  • 

Jl  fut  un  des  principaux  favoris  du  larmes  de  fa  mère ,  pai  les  remords 

Roi  Henri  111,  qui  lui  fit  époufer  de  fa  confcîence»  i  par  quelques 

Idarguerite  de  Lorraine  »  fœur  put-  parolct  un  pen  fortes  que  lui  die  le 

«ée  de  la  Reine  Loaife  (ion  époufe.  Roi  «  il  rentra  ctiei  les  Capucins  à 

Joyeufe  commanda  en  1586  une  Pariit  Le  Pere  At\ge  prêcha  quel^ 

Armée  dans  la  Guienne  cçntgt  lea  jours  après  avec  zele  ,  8r  pafla  k» 

Huguenots.  Il  y  remporta  quelques  refte  de  fa  vie  chez  les  Capucins 

avantages,  &  ne  voulut  faire  aucun  dans  les  exercices  de  la  vertu.  Il 

quartier  à  un  Détachement  qu*il  m.  à  Rivoli ,  près  de  Turin ,  le  17 

furprit  au  Mont  Se  Éloi^  mais  cet-  Septembre  1608  ,  à  41  ans.  M.  de 

te  a£tion  lui  coûta  U  vie  >  car  ayant  CalUere  a  écrit  fa  vie. 

perdu  la  bataille  de  Coutras  leao  J.O.YEUSE,  (  Jean  Armand ^ 

Oâfobre  I587  »  les  Huguenots  le  Marqurs  de)  Maréchal  de  France» 

tuèrent  de  fang  froid ,  en  criant  té  étott  le  fécond  fils  d* Antoine- Fran* 

Mâont  St  Êhn  ;  q«ok)u'*il  olirll  100  Çois  de  Joyeufe  »  Comte  de  Grand-* 

mille  écus  pour  racheter  fa  v^e.  pré.  Il  fe  Hgnala  en  divers  fiegee 

JOYEUSE ,  (François  de)  céleb.  &  combats  ,  depuis  1648  jufqu'ca 

Cardinal ,  frère  du  précédent,  na-  1697,  &  commanda  l'aîlc  gauche 

qoic  te  24  Juin  1562,  &  fut  élevé  à  la  bataille  de  Nerwinde.  Il  eut  le 

avec  foin  dans  les  Science;:.  Il  fut  Gouvernement  de  Metz ,  Toul  & 

fucceffivement  Archevêque  de  Nar-  Verdun  en  1703 ,  &  mourut  à  Pa« 

bonne  «  de  Touloufe  &  de  Rouen;  ris  le  1  Juillet  1710,  à  79  ans,  fiant 

iâ%  chargé  des  affaires  les  ^\u$  lalflTer  de  poftérité.  .  . 
importantes  par  les  Rois  Henri  III ,  IPHICRATE  t  célèbre  Générai 
SIeprl  IV  8l  Louis  XlIIx  II  fe  fit  gé-  des  Athéniens ,  commanda'  les  Ar« 
tiéralement  eftimer  par  fa  pruden-  mées  dès  râgedeio  ans,  ^95  avant 
ce ,  par  fa  fageiTe  &  par  fa  capacité  J.  C.  &  fe  rendit  aufii  recomman- 
dans  les  affaires ,  &  mourut  k  Avi<  dable  qu'aucun  autre  Général  de 
gnon  ,  étant  Doyen  des  Cardinaux ,  fon  temps  ,  par  fon  exaftitudc  à  faire 
le  17  Août  1615,  i  53  ans  t  après  oblcrver  la  difcipline  militaire  i 
avoir  fondé  un  Séminaire  è  Rouen  »  il  changea  avec  avantage  toute  Par- 
éne  Maifon  pour  les  Jéfuftes  à  Pon-  mure  des  Soldats  i  fit  la  guerre  aux 
toife  Bc  line  autre  à  Dieppe  ppur<les  Thraces  »  rétablit  Seuthér  «  alKé  dca 
Feres  des  POratoire.  Ahéniens  »  8t  attaqua  les  Lacédé* 
JOYEUSE,  (  Henri  de)  Duc  9l  moniens  390  av.  J..C»  Onrapporte 
Fair  &  Maréchal  de  France  ,  naquît  de  ce  Général  un  gr.  nombre  de  ré- 
en  1 567  de  Guillaun  e  ,  Vicomte  de  p;irtie$  ingénieufes  &  fpirituelles* 
Joyeufe,  Maréchal  de  France,  11  le  Un  homme  de  bonne  Maifon,  qui 
fignala  d'abord  Jans  le  métier  des  n'avoii  d'autre  mérite  que  fa  no- 
Armes ,  &  fe  fit  Capucin  après  la  blclfe»  lui  reprochant  un  jour,  la 
jnort  de  fa  femme  en  15^7.  Il  fit  halTein!  de  fa  naiffance  t  parce  qu'il 
Fr«ftlB«Ei  foiii  k  aoa  du  Fece  Ab»  écoic  fiU  4*iia  Coidotfiici  :  J9  fuiU 
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f  femîff  de  ma.  race ,  lui  répondit 
Iphicrate  ,  (y  toi  le  dernier  de  la. 
tienne.  Il  époufa  la  fille  de  Coiys  , 
Roi  de  Tbrace,  8l  ytToit  encore 
|8o  ans  avant  J.  C. 

IPHiGfNIJS  ,  fille  d*A|tinem. 
noo  &  de  Ciyiemnrftre  »  m  €on« 
duite  à  rAtttel  pour  icre  facrifiée  à 
DUne»  celle  DéefTe  ,  Teton  la  Fa- 
ble ,  ne  pouvant  être  appalfiée  aa* 
ircmcnt,  parce  qu^Agamemnon  avoît 
t\ié  une  de  fes  Biches.  Iphig^nic  étant 
fur  le  point  d'circ  immolée  ,  Diane 
en  eue  pitié ,  &  mit  une  Biche  à  la 
place.  Dans  la  fuite ,  étant  PrêtrtflTe 
dant  la  Tauride  »  elle  délivra  Coq 
firere  Orefte,  qui  y  étolt  allé  pour 
k  purifier  4le  fon  parricide.  Quelq. 
Savans  penfent  que  la  fable  de  ce 
facrifice  eft  tirée  du  Sacrifice  de  la 
fille  de  Jcphté. 

IPHITUS,  fils  de  Praxonides, 
&  Roi  d'Élide  ,  dans  le  Pelopon- 
#  ncfc ,  étoit  contemporain  de  Licur- 
gue,  &  rétablit  les  Jeux  Olympi- 
ques 441  ans  après  leur  inftitation 
par  Hercule.  On  crdr  que  ce  réta- 
blt/Tement  fe  fit  884  avant  J.  C 
cVft-à-dire ,  1 08  ans  avant  l*époque 
des  Olympiades  vulgaires ,  qui  tom- 
be à  Tan  776  avant  J.  C. 

IRENE,  Impératrice  de  CP.  cé- 
lèbre par  fa  beauté  ,  par  fa  politi- 
que &  par  fon  ambition,  étoit  d'A-  ' 
thenes.  Elle  épouia ,  en  769  »  Léon 
'  IV  »  Empereur  d*OHent  »  &  gouver- 
na VEmpifc  avec  prudence  après  la 
mort  de  ce  Prince ,  pendant  la  mi- 
lidriié  de  Conftantin  VIII ,  fon  fils. 
Elle  procura  ,  en  787 ,  la  célébration 
du  ame  Concile  général  de  Nîcéc  , 
contre  les  Iconoclaftes  ,  &  conti- 
nua de  gouverner  jufqu'en  790. 
Alors  Conftantin  lui  ôta  toute  Pau- 
.  torité ,  fe  fit  un  gr.  nombre  d*en- 
nemis  par.  fes  vices  »  par  fes  dé- 
bauches. Irène  »  profitant  de  cette 
conduite  y  fe  fouleva  alors  contre, 
ion  ^  fils  j  elle  le  fit  arrêter  en  797., 
k.  lui  fit  crever  les  yeux.  Après  cette 
aftion  barbare  ,  elle  régna  feule  à 
Conftantinople  iufqu*en  boa  ,  que 
Niccphore  s'étant  fait  déclarer  Em- 
pereur,* la  relégua  dans  Plfle  de  Me- 
ceiin,  oii  elle  01»  .  le  y  Août  80 


Chartemagae  ravoii  nehncliée  en 
mariage»  mais  elle  eut  Tadreflè  d» 

Pamufer  par  de  vaines  efpérances. 

IRENÉE ,  (  St  )  célèbre  Évéque  da 
Lyon  ,  né  dans  la  Grèce  vers  Pan 
ISO,  d'autres  dilcnt  140,  de  J.  C.  ' 
fût  difciple  de  Papias  &  de  St  Po- 
Ijrcarpe  ;  qui  avoient  été  inftruiit 
par  St  Jean  rivangelifte.  Il  n'oublia 
ianaîS  les  fnftruaions  quni  avoii 
reçues  ,  dans  fa  feuneflè  »  de  StPo* 
lycarpe,  Ses  â^mu  6*  fes  paroUâ 
ditAil  ^font  encore  grapée*  dans  mom 
cœur.  Elles  y  font  dimeurées  tris* 
vives  6*  três'préfentes  ;  €f  Dieu  mû 
fait  la  grâce  de  le  répajfcrjans  cejfk 
mâns  mon  efffit.  On  croit  que 
Irenée  fiit  envpyé  par  St  Polycarpf 
dans  les  Gaules  fan  157,  Il  s'arrhâ 
à  Lyon,  où  il  eierça  les  fonâioot  ' 
du  Sacerdoce  ,  &  fut  enfnitc député 
à  Rome  vers  le  Pape  Éleuthere  tm 
178.  Il  y  difputa  contre  Valentin  Bc  ' 
contre  deux  dilciples  de  cet  Héré^ 
fiarqu»,  Florin  &  Blaftus,  dont  il 
réfuta  par  écrit  les  CTre4Jrs.'  De  re- 
tour à  Lyon ,  il  fuccéda  à  St  Pothin, 
Évêaue  de  cetW  ville ,  &  devint  le 
Cher  des  Bvêqu^s  des  Gaules ,  quHI 
gouverna  avec  zele  9t  avec  piété» 
Après  la  mort  de  St  Éleuttaere»  Il 
sVleva  une  grande  difpute  entre  le 
Pape  Viôor,  fon  fucccfleur,  &  les 
Évcques  Afiaiiqucs,  fur  la  célébra- 
tion de  la  Pâque.  Ceux-ci  préten- 
doient  qu'on  devoii  toujours  la  cé- 
lébrer le  14  de  la  lune  de  Mars  , 
enquelq.  jour  d«  la  femains  qu*elle 
arrivât,  Viâor  au  contraire  foute- 
noit,  avec  les  Évêques  d^Occident- 
&  plufieurs  atinres  Eglifes ,  qu*on  ntf 
la  devoit  célébrer  que  le  Dimanche» 
St  Ircnée' écrivit  à  cette  occafioDf 
au  nom  des  Églifes  des  Gaules ,  une 
Lettre  à  ce  Pape  ,  par  laquelle  illul 
remoniroit  que,  quoiqu'il  célébrât 
la  Fête  de  Pâque  le  Dimanche  ,  com- 
me lui ,  Il  ne  pouvoir  cependant  * 
approuver  qu'il  voulut  excommu- 
nier des  Églifes  entières  pour  Pob- 
fervaiion  d'une  coutume  contraire. 
Cette  Lettre  remit  la  paix  dans  l'E- 
glife  ,  &  fut  caufe  que  Vi^or  &  fes 
SuccefTcurs  laifTcrcnt  en  repos  les 
Afiatiques.  On  ne  fait  prefquqplus 


Digitized  by  Google 


»  44  ï  3^ 

rien  de  Sif  Irenée  depuU  ce^empi 
}uCqii*à  fa  mort.  Il  fouffirit  le  mar- 
tyre ^our  la  Foi  de  J.  en  aoi  , 
foas  PEmpire  de  Severe.  II  a  voit 
écrit  en  sjrec  un  gr.  nombre  d'ou- 
vrages ,  doni  il  ne  refte  qu'une  ver- 
(ion  latine  alTcz  barbare  dts  cinq 
Livres  qu'il  compoia  contre  Its  Hé- 
rétiques :  quelques  Fra^mf AS  grecs  t 
rap^^ortés  par  divers  Auteurs»  8l  là 
Lettre  AU  Pape  VUtar  «rapportée  par 
Eufebe.  Les  meilleures  éditions  (Te 
ces  ouvrages  font  celles  d*i:rafme 
en  1 5x6  ,  de  Grabe  en  170»  ,  &  (lu 
Pcre  MaHuet  en  1710.  Depuis  cei 
Éditions,  M.  Pfaffer  a  donné  en 
171 5  à  la  Haye ,  i/i-Syo  ,  4  Fragmens 
en  grec  &  en  latin.  Le  llyle  de 
Irenéé  eft  ferré  .'cl^ir  &  plein  de 
force  «  maisfiinple&  peu  élevé.  On 
croûte  dans  fes  écrits  beaucoup  d*é* 
rudidon;  ce  qui  fait  dire  à  Tertul- 
lien  ,  en  parlant  de  lui  :  Fnrneus 
omnium  Do^rina^um  euriofus  Ex- 
florator,  Dodwei  a  compofé  fur  ce 
Pere  fix  Difjertiicions  très  curicufes 
&  fort  utiles  pour  en  faciWrc?  Tin- 
celltgence.  Se  Irenée  rapporte  pluf. 
particularités  fur  la  Vie  de  J.  Cque 
les  Évangélift,  ojit  pa IHÎes  fous  fi* 
lencc.  Il  les  avoir  fans  doute  puifées 
dans  fcs  entretiens  avec  5c  Polycar- 
pe  •&  les  autres  Contemporains  des 
Apôrres.  Il  affurc  que  J.  C.  a  vécu 
au  delà  de  4c  ans ,  que  St  Matthieu 
a  écrit  fon  Évangile  en  hébreu.  Il 
cxcufc  Pinccfte  des  filles  de  Loth, 
admet  Terreur  des  Millénaires, 
^ui  ne  fiic  condamnée  par  l^ÉgliTe 
*  ^ue  long'temps  après  lui.  11  prouve 
très-bien  qu*il  n*y  a  que  quatre 
ÉvarfsiUSf  qui  foient  autentiqucs, 
&  qu*outrc  rÉcriiure  il  eft  nécef- 
faire  de  recourir  à  la  Tradition , 
qui  fe  conferve  &  sVt^fcigne  dans 
ks  Églifes.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  le  Diacre  St  Irenée  qui  louf- 
lîfit  le  martyre  eii  Tofcane  ,  fous 
Templre  d^Aurelien  én  «75  »  ni  avec 
St  Irenée  ,  Évéque  de  Mrmich'*  qui 
fut  martyrifé  durant  la  perfécutlon 
de  Dioclétten  &  de  Maximien  »  le. 
95  Mars  304. 

IRIS  ,  fille  de  Thaumas  &  d'É- 

U^iq  ,  &  foBur  des  iiaijpies  >  étoit» 


feton  la  I^able  *  Meifagere  de  lu* 
non  t  comme  Mercure  Pétoic  de  Jfu* 
piter,  Iris,  en  grec ,  fignifie  VAre» 
en  cid  ,&  Thaumas,  V Admiration  : 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la,  Fable  de 
les  pcr  I  on  ni  fier. 

IKNERiUS,  Vehnerus  ,.Ott 
Go\KNtRus,  célèbre  Jurifconful- 
te  Allemand,  au  ïamefiec. ,  d'au- 
tres ditenc  Milanoîs,  après  avoir  étu- 
dié à  Conftantinople  ,  enfeigna  à 
Ravenne.  Il  sVmeut  entre  lui  &  fes 
ConfVcrcs  une  difpuie  fur  le  mot 
al  :  il  en  chercha  la  fignification 
danis  les  Livres  du  Droit  Romain  , 
&  y  ayant  pris  goût ,  il  s'appliqua 
à  rétudicr,  &.  i'enfeigna  cnfuite 
publiquement  à  Bologne  en  1 128.  Il 
eut  beaucoup  de  Difciples ,  devint 
le  pere  des  Gloffateurs  »  &  fut  ap- 
ptWé  Lueerm  Juris,  C*eft  ainfi  qu*il 
lut  le  Reilaurateur  du  Droit  Rom* 
&  eut  beaucoup  de  crédit  en  Italie 
auprès  de  la  Princefl'e  Mathildc.  Il 
engagea  l'Empereur  Loihairé  ,  dont 
il  étoit  Ch.iricelier  ,  à  ordonner  que 
le  Droit  de  JulHnien  reprit  fon  an- 
cienne autorité  dans  le  Barreau  ,  & 
que  le  Code  le  Digefte  fiiflent  lus 
dans  les  Écoles.  Imerius  fut  le  pre- 
mier qui  exerça  eninlieceire  Pro- 
fedion.  Il  mourut  avant  Tan  1150.» 
&  fut  enterré  à  Bologne,  où  il  avolc 
enfeigné  le  Droit  avec  réputation. 

IRUROSQUE,  (  Pierre)  favant 
Dominicain  ,  du  Royaume  de  Na- 
varre ,  devint  Doftcur  de  Sorbonne 
en  1197»  &  s^appHqua  tellement  à 
Pétude»  qu^il  en  perdit  la  vue.  Son 
principal  ouvr.  eft  une  Hannamf 
ÊvangéUqué  ,  imprimée  en  rs57  » 
in-foL  fous  ce  titre  ;  Séries  Epan^ 
gdii. 

ISAAC,  c'cft-à-dire.  Ris  ,  célè- 
bre i'airiarche,  fils  d'Abraham  Sc 
de  Sara  ,  mquit  avant  J.  C, 

Sa  mere  étant  igée  de  90  ans  & 
fon  pere  de  too.  Il  fut  appellé  IJaac  » 
parce  que  Sara  avoir  ri  lor(qtt*un 
Ani;e  lui  aimonça  qu^elIe  auroit  un 
fils.  Dieu  avott  fait  la  même,  pro- 
mefle  à  Abraham  ,  en  PaiTurant  , 
que  dans  fa  vieilleffe  ,  il  naitroîtde 
lui  un  fîl.^  d*où  defccndroient  pUi- 

iicurs  Rois  &  un  gr»  Peuple  qui  ne 
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ferotciamais  détruit.  Pr^di£lion  di* 
yine,  dont  Pévénemcnt  nVft  accon-i- 
pli  aux  yeux  de  tout  l'Univers  dans 
Je  Peuple  Juif,  depuis  Abraliam  juf- 
qu'aujoucd'hui  !  liaac  étuit  tendre- 
itiCQC  aimé  de  fon  pcre  &  de  fa  mè- 
re »  parce  quHl  étoit  fils  unique  ,  8l 
que  Dieu  le  leur  avoit  donné  dans 
leur  vieilleiTe.  Cependant  le  Sei- 
gneur voulut  éprouver  la  foi  d'A- 
braham ,  &  lui  commanda  de  Tim- 
moler  en  Ion  honneur,  1S71  avant 
J.  C.  ifaac  étant  pour  lors  àeé  ^c 
a5  ans.  Le  St  Patriarche  avcnt  déjà 
le  bras  levé  pour  immoler  fon  fils 
fur  la  montagne  de  Moria  ,  lorfque 
Dieu,  touché  de  fon  obéiiTance 
de  fa  piété ,  arrêta  (à  main  par  le 
Biiniftere  d*un  Ange,  &  lui  fît  fa- 
crtfier  un  Bclîer  au  lieu  d'ifaac. 
Abraham  lui  fit  époufcr  Rebe<rca 
1856  avant  J.  C.  Il  en 'eut  deux  Gé- 
meaux ,  Jacob  &  Efall.  La  famine 
Tobligca  enfuiiç  de  quitter  fon  pays, 
&  d'aller  à  Gerar,  fur  les  Terres 
d^Abimelech  ,  Roi  des  PhîUftîns  » 
•b  Dieu  le  combla  de  bénédtâionS. 
Ifaac  fortit  de  ce  pays  »&  bénit  Ja- 
cob &  Éiali:'  il  mourut  faa  1716 
avant  J.  C.  ,  à  180  ans.  f 

ISAAC  (  St  )  célèbre  Solitaire  ^.^ 
CP.  au  4ine  fiecie  ,  kâtit  uncCcîlule 
près  de  cette  V'iiie,  &  prédit  à  Va- 
lens  ,qui  marchoit  contre  les  Goths, 
qu*il  ns  leviendroicpus  de  cette  ex- 
pédition. Ce;^Pr|nce  irrité  te  fie  mef- 
tre  en  prifon  •  ftc  le  menaça  de  te 
faire  mourir  quat^d  il  teroii  de  re« 
tour  j  mais  il  fut  tué  dans  une  ba- 
taille le  9  Août  ^78  ,  &  tie  revint 
pjus  «  comme  Ta  voit  prédit  le  Si 
Solîiaîre.  Ifaac  fe  trouva  au  Concile 
de  Conftantinopltt  en  381.  Il  raf- 
fembla  pluHeurs  Uifciplcs  ,  &  mou- 
rut vers  la  fin  du  4mc  (iecle.  . 

ISAAC  CoMNEwa  ,  Empereur 
'  de  Cônftantinople  t  .s^empara  dit 
Trône  fur  Michel  Scratonique ,  le 
8  Juiti  11  répondit  potiii 
aux  efpérances  que  Ton  avoii  con- 
çues de  fa  prudence  &  de  fa  va- 
leur. 11  fe  fît  dcteiter  par  fon  ava- 
rice &  par  fes  cruniKés  ,  &  ayant 
remis  l'Empire  à  Çonttantin  Ducas  , 
Drcfcrabicmem  ^\|ean  fon  ff«re  &  i 


IS  t4f 

Théodore  Ion  neveu  »  le  a 5  Hov, 

1059  ,  il  fe  retira  dans  un  Monaf- 
tere ,  ou  il  donna. de  gr*  exemples 

de  piété. 

ISAAC  l'Ange  ,  fut  tiré  de  l'É- 
glife  de  fatnte  Sophie,  jk  déclaré 
Empereur ,  le  is  Septembre  1 1S5  f  à 
la  place  d*Andtonic  CoijKiene  »  qu-il 
fie  mourir  cruellement.  3on  règne 
fut  très- n^alheureux  à  caufe  de  Tes 
débauches  &  de  fa  négligence.  Jl  Bit 
déir6né  le  10  Avril  119s  par  Alexis 
FAngc  Ion  frère,  qui  lui  fit  arrar 
cher  les  yeux.  Il  mourut  en  1*04. 

15AAC  LÉVITE,  (  Jean)  favatli 
■  juif,  du.iôme  fiecie  «fe  fit  Chrétien 
&  enfeigna  Théhreu  à  Çologne.  Il 
défefidjf  avec  force  rincégrité  du 
texte  hébreu  t  ft  prouve . .  favauii* 
lisent  contre  Guillaume  Lindanus» 
que  les  Juifs  ne  Tont  point  cox- 
rompu. 

ISAIE  ,  ou  EsAÏE  ,  le  premier^ 
des  quatre  grands  Prophète*;  ,  éroii 
fils.d'Amos  ,  de  la  famiiie  .Royale 
de  David.  Il  ptpphécifa  fous  les 
Rois  Ofia.s  »  joath^m  ».  Achas 
éaécbias ,  depuis  785  iufqu^À  Tan 
6^1  avant  J.  C.  •  que  le.Roi  Manaf- 
RS  le  fil  mourir  dans  un  âge  très- 
avancé.  Ses  Prophéties  font  en  hé- 
breu &  contiennent  66  Chap  très. 
Le  ft^Ie  en  eft  ^r. ,  élevé  ,  fubiime  , 
d'une  force,  d\uie  éi"iergii  &  d'une 
éloquence  adn:)irahles.  Il  parle  (i 
daircmem  de  |*  C«  &  .de  fun  itgli- 
fe,  quMl  a  toujours  palfô  ptut6ji 
pO|ir  un  Évangélifte&  pourun  Hif- 
corien  qui  rapporte  ce  qui  étoit dér 
ja  arrivé*  que  pour  un  homme  qui 
prédifoic  ce  qui  ne  devait  s'accom- 
plir qu'après  tant  de  fiecles.  Vi- 
trinfriia  a  fait  fur  ce  Prophète  d^CX- 
cçl  ens  Commentaires, 

ISAMBERT  .  (  Nicolas  )  célébré 
Ooâeor  &  ProftfljNitde  St>'rbon'ne  » 
natif  d^Orteans  »'  enfeigna  long* 
temps  la  Théologie  dans  Itfs  tçoH» 
de  Sorbonne  avcic  une  réputation 
extraordinaire.  11  ayoit  une  tendre 
piété  t  &  décidoit  les  cas  de  conf- 
ciencc  avec  heanc^nip  de  jugement 
&  de  capacité.  Il  mourut  en  Sor- 
bonne  «  le  14  Mai  164a  ,  à  77.aiis« 
On  a  de  lui  des  Traités  de  jthdii 

Q  iij 
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iog^it  co  ItdA  9  qui  font  eftinéf»  Ibndrdt  alfânrat      ttee  Tamt 

ISAVRE  »  (  Clémence  )  Demoi-  fans  les  figures  dont  Ifée  a  hAt  lo 

fclle  de  Toulouie  »  cél.  par  Ton  ef-  premiei^  un  fré<]ucm  ufage.  Ceft 

prit  &  par  fa  vertu  «  vivoit  fur  la  lui  au(fî  qui  a  tdurné  le  premier  fé* 

fin  du  i4ine  fiecle.  Elle  inflitua  les  loquence  du  côté  de  la  politique» 

Jeux  Floraux  ,  qu^on  célèbre  à  Tou-  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  Demofthc- 

loufe  rous  les  ans  au  mois  de  Mai.  ne  Ton  difciple.  Il  ne  faut  pas  le 

On  y  fait  Ton  éloge  ,  &  on  y  couron-  confondre  avec  Ifée  ,  autre  célèbre 

ne  de  fleurs  fa  ftatue  de  mar)>re»  qui  Orateur  >  qui  vivoit  à  Rome  du  temps 

cft  dans  la  Maifon  de  Ville.  Carel  de  Pline  le  ttane  %  veH  97.de  J»  C» 

.  pfécend  que  Cftence  Ifam  eft  un  Eli  I N  >  //e2itts  »  (  Jacques* 

nom  invantd  à  plaifir  «      un  per*  Cbriftophe  )  Tun  des  plus  favant 

fpnnage  imaginaire,  &  que  ce  fît-  hommes  du  i  Soie  fiecle  »  dans  les  iin« 

rent  ftpc  habitans  de  Touloufe  qui  tiquités  profanes  &  ecclénaltiques  ^ 

établirent  les  Jeux  Floraux  en  1323.  naquit  à  Bâlc  le  is  Juillet  1681, 

Mais  Dom  Vaifleiie  prouve,  dans  d*une  famille  féconde  en  perfonnea 

fon  Hiftoire  de  I^anguedoc  ,  tom.  de  mérite.  Après  avoir  fait  de  bon- 

Î.  pa^.  198  &  365,  que  Clémence  nés  études,  il  fîii  fait  ProfeiTeuc 

ûnreeft  unperfonnageréel  ,&que  d*Hifioire  &  d*Éloquence  à  Mar« 

H  cllen*a  pas  inftinié  les  leux  Fio-  pourg  en  1704.  On  le  rappella  à 

ffBOit  tlle  a  du  moins  fondé  de  quoi  Bile  en  1707  pour  y  enfeigner  rHi£> 

fournir  aux  frais  des  Priiqu*on  dif«  tbirc  &  les  Antiquités.  Il  fut  nom* 

tribuoic  déjà  tous  les  ans  au  mois  mé  ProfeiTeur  en  Théologie  dans  la 

ée  Mai,  à  ceux  qui  avoient  fait  les  même  ville  en  1711  ,  &  vint  à  Pa- 

meillcures  pièces  de  Vers.  Ces  prix  ris  en  1717  ,  où  il  s^acquit  reftime 

font,  une  Violette  d'or,  une  Ai-  &  Tamitié  des  Savans.  II  avoic 

glanttne  d'argentt  &  un  Souci  de  defTein  d'aller  en  Angleterre  &  en 

iDcme  métal.  Hollande  »  mais  TUniverfîté  de  Bi- 

ISBOSETH  t  dernier  fils  de  Sattl  »  le  Tayam  nommé  Reâeur  ;  il  lut 

fegna  fiept  ans  &  demi  fut  les  dix  obligé  de  retourner  dans  fa  paoric. 

Tribut  d*Ifraël  »  après  la  mort  de  Peu  drtcmps  après  »  PAcademic  dea 

fon  pcre,  1055  ^vam  J»  C«  Mais  Infcriptions  &  Belles-Lettres  dePa- 

ayant  donné  du  mécontentement  à  ris  le  fit  Acadépiicien  Honorairô 

Abncr  ,  gr.  Capitaine  &  Général  de  Étranger,  à  la  place  de  M.  Cupet, 

fon  Armée,  auquel  il  étoit  rcde-  M.  Ifelin  fut  auflî  Bibliothécaire  df 

vable  de  la  Couronne j  cclui-'ci pa/Ta  Baie,  &  mourut  le  14  Avril  1737» 

au  fervice  de  David,  &  le  fit  re-  à  56  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 

connoitre  pour  Roi  par  les  dix  Tri-  bre  d'ouvrages  dont  les  principaux 

bus,  1048  atant  J.  C*  Quelque  font:  i.  De  GaUU  Ràenuni  Thon* 

temps  après»  deux Ben)amices  ifikf-  Jh^tikuM  Ourmen  Heraicunu  a.  fh 

ènerent  Ifbofeth  dans  fon  Ht,  9l  nifierids  ÎMnms  mUoris  avi  Dif^ 

portèrent  fa  tète  à  David.  Ce  Prince  firtatio,  3.  Un  gr.  nombre  de  Dif^ 

les  fît  nîourir ,  &  fit  faire  des  funé-  ftrtations.  &  des  H^roiifiisa (ux  di^ 

^  jailles  magnifiques  à  Ifbofcih.  fercns  fujets. 

lSÉE,//>us,  cél.  Orateur  Grec,  ISIDORE,  de  Charax  ,  Auteui 

natif  de  Chalcidc  en  Syrie,  fut  Dif-  Grec  du  temps  de  Ptolomée  Lagus% 

ciple  de  Lyfias  &  Maître  de  De-  vers  300  avant  }•  C,  a  compofé 

^^  mofthene.  Il  tnfcigni  réloquenct  divers  Traités  Hifiofique'i ,  &  nn« 

à  Athènes  avec  réputation  »  vers  Beferipiien  èe  U  BsrrMe  »  que  Da« 
144  atant  J.  G*  Qn  lut' atcribuok .  vlq  Hstfchelius  a  publiée; 

.  é4  Haranguas}  mais  il  nte  avoft  ISIDORE  d^Alexandrie ,  (St )cé« 

compofé  que  50,  dont  il  ne  nous  lebre  Solitaire,  né  en  l^gyptc  vers 

rcfte  que  10.  Il  prit  Lyfias  pour  fon  Tan   318,  pafTa  plufîeurs  années 

modèle  ,  &  il  en  a  il  bien  imité  le  dans  la  Solitude  de  la  Thébaïdc 

.^yk  iSt  i'ékgance»  ^u'on  les  co«^  du  Defcit  de  liiitic.  Ht  AUaiuit 
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iJlfe  J^«™      Ari(S»   Ifidore  fe  rHiftoire  .les  Go.h, ,  des  Vandale,. 

îîSLtirtaMi^.  fui^  vec  Théo-  &  des  Sueves.  j.  Des  Ccmm^nrau-*» 

îw,e  d-Atînlrie  !  à  ce  Paa.ia,-  fur  les  Livres  h.ito"^ae 

le  chafTa  du  Uéfer,  de  NKtie  T^'^!^'%'l':J-y^'^^^  • 

I4IDORE  f  St  )  de  Cordoue.fjt  MefTe  Mofarabis^ie  ,  qui  eft  l'M»^ 

*vêoue  de  fe «e  V  lie  fuus  r Empire  Liturgie  d'Elpaîr^e .  dont  c.^^ 

Î.Hllorf..r&  de  Théodofe  le  jeu-  reconnu  pour  le  pnncipa  AuWW. 

1    irc7mPofu  des  Commentaire»  6.  Une  '«""P? »« 

ÎL;  ;J  LrvTd»  Rois .  qu-i»  Monaftere  d'HooorI ,  &  d'aulne» 

(«s  I  t  V  pIuI  O  ofe^  Difciple  ouvrage,  dom  I.  mtlUewe  <d,no. 

ie  st  AuMftîn  Ol»  le  naU«  .«fi  ■  eft  celle  de  Parif  en  .6oa.  La  Col- 

ifiLe  ffiiîpow  le  dUKofuet  faSion  d«  C«<ms  qu'on  lu.  «t  r,- 

i'ïïrd'I(/Cde%e»nile  ""'"«.„^ru «   L«  M  . 

ISIDORE .  (St  )  de  Pelufe  ou  de  venons   d  indiquer.  I-ei  '^'J' 

n.S   le  Plus  fa.ant  &  le  plus  dit-il ,  /erow  ttus  lr<  «U  i  l« 

Se  de'.  Dif  ïples  de  Saint  Chry-  uc6u  Uut  HcUnm»  ft'.^  « 

'SSveiiSe-P^iuë.rq^ 

LrfrT         ïïTféputarion.  II    travSilJer  .  non  /,u/;m<nr  pour  /* 

le  /  Février  440.  U  nous  refle  de  tf  ne  trataïUciit  point,  t'^J^ 

W  aoTa  Ê,  rr«  en  cinq  Livres.  El-  Hemen. ,  t^'^^'^^^ùi 

U.  font  courtes,  mai,  .rès- belle,  f^^^^^^l^^'l^^'Z^J'^Z 

&  fort  bien  écrites  en  grec.  On  y  W«»  ,uî 

«cuve  des  chufe,  «i.-in»p«tM«€.  ^•^«.«^f'Jî  ^'^^^^  illgl'e  dî 

f„r  le  fen,  de  rJafieuM  paOage*  de  ordonne  U  trnaxl.  t-ette  "^^B" 
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Canons  des  Conciles  qut  fc  font  te-  &  fut  élevé  dans  le  défert,  après 

nus  jufqu'en  6S3.  Riculfe,  Arche-  avoir  été  protégé  par  un  Ange.  If-» 

.'vCque  <le  Mayence  ,  apporta  cette  maël  époufa  une  iiUe  Égyptienne 

•ollcftion  d^Efpagne  vert  Pan  800 1  dont  il  eut  douze  fils  qui  devinrent 

9l  1»  répandit  en  France.  H  y  en  a  très-putfans.  Il  mourut  1773  avant 
ilh  gr.  nombre  d*t(l<tions.  C*eft  en   Ji»  C.  à  137  ans.  Oft  de  lui  qua 

iir.  partie  à  cette  CoI1e6lion  rem-  font  defcendus  les  Arabes ,  les  Aga«^ 

plie  de  Pièces  faufTcs  ,  &  fabriquées  reniens ,  les  Ifmaélites  ,  les  Sarra» 

à  dc/Tein  ,  que  les  Papes  furent  re-  fins  &  quelques  autres  Peuples.  Ma-, 

devables  de  l*auiorîcé  exorbitante  homet  ,  dans  fun  Alcoran  ,  fe  fait 

qu*t)s  exercèrent  pendant  plufiturs  gloire  d'être  iurii  de  la  famille  d'l£-k 

lîecles  clic  introdui/it  aufli  un  très-  maél. 

fit,  changement  dans  la  difdpline  '  ISOCRATE ,  Tun  des  plus  granda 

4e  rÉglife.  Blondel  a  û  bien  dé-  Orateurs  de  la  Grèce  »  naq»  à  Athe- 

ifiontré  la  TuppoiStion  &  !a  fàufletd  nés  436  wnm  J.  C.  Il  étoit  fils  de 

des  Décrctales  depuis  St  Clément  Théodore  t  qui  s'enrichit  à  feire 

jufqu'à  Sirice  ,  qu'elles  font  aduel-  des  inftrumens  de  Mufique  ,  &  Pé- 

lemcnt  reieitées  pai(  tous  les  Sa-  leva  avec  foin.  Ifocrate  fi  t  Difciple 

irahs.'  de  Prodicus,  de  Gorgias  &  d'autres 

ISIS  ,  Décfle  adorée  p-T  les  JÉgyp-  gr.  Orateurs.  Il  voulut  d'abord  ha- 

tiens,  régna  enÉgypte  avec  le  Roi  ranguer  en  public;  mais  il  n'y  réuf- 

OfiAs  fon  mari ,  vers  1 500  avant  fit  point.  Il  fe  contenta  d'avoir  des  • 

3»  C.  Elle  «voit  »  ièlon  la  Fahie  ^  Difciplès  &  de  foire  des  Harangues 

èeaucoup  d^efpfit  &'un  courage  hé-  en  parttcuUer.'Il  témoigna  toujours 

f  nïque.  Elle  inventa  les  vaifleauz  »  un  gr.  amour  pour  fa  patrie  :  ayant 

S'étant  embarquée  ,  elle  voyagea  sppHs  la  perte  de  la  bataille  de  Che^ 

chez  les  Peuples  barbares    autquets  ronée  ,  il  s'abflint  de  manger  pen* 

elle  apprtr  Part  de  navi^er,  le  culte  dant  quatre  jours,  &  mourut  de 

de  la  Religion  &  l'Agriculture ,  ce  chagrin  538  avant  J.  C.  à  98  ans. 

'^ui  la  fit  honorer  comme  une  Déef-  Il  nous  refte  de  lui  ii  Difcours  ou  . 

fe.  Il  étoit  défen(iii  de  révéler  Tes  Haran^es  excellentes  ,  qui  ont  été  , 

miyftereSi  &  Ton  croie  qu'ils  étotent  traduites  de  grec  en  latin  par  Vol- 

4^s  mêmes  que' ceux  dMoft  deCy-  fius*  Ifocrate  excelle  fur- tout  pour 

TOle.  On  défendit  fouireiK  à  Rome  rharmonic.du  Difcours»  laîufteifo 

de  célébrer  les  myfteres  d*I/îs.  Elle  des  pCnfées  ficTéléi^ance  desexpref* 

eh  repréfentée  avec  une  Tour  fur  fions.  On  lui  attribue  encore  qeuf 

la  tite  ,  des  Lions  à  fes  côtés  êc  un  Leetresi 

Siftre  à  la  main  ,  à  peu  prrs  corn-  ISSACHAR  ,   Patriarche  &  cin- 

me  Cibele.  Il  v  avoir  du  temps  du  Pa-  quicmc  fils  de  Jacob  &  de  Lia  ,  na- 

ganifme  un  Temple  &  des  Prêtres  quit  1754  ans  av.  J.  C.  &  fut  Chef 

cc  nfacrés  à  iHs  »  dans  le  territoire  d^une  des  Tribus  d'ifraël,  qui  s'a- 

ile  Faris  1  ob  elle  dtoit  adorée  com«  doima  i  P Agriculture  ,  félon  la  pré- 

èie^DéèiTede  la  Tefre.  Sa  ftaibefbt  diftion  que  lui  en  avoit  fait  Jacob 

cohfefvée  dans  un  coin  de  l^glif);  avant  que  de  mourir. 

4ç  St  Germain  des^^Prés ,  fufqu^eft  ISTHUAKFIUS ,  (  Nicolas  )  Vt- 

i^i^jf,  que  le  Cardinal  Briçônet  ,  ce-Pa!atin  de  Hongrie  au  i7mc  ficc.,- 

qui  étoit  Abbé  de  ce  Monaftere ,  la  étudia  à  Padoue  &  à  Bologne ,  & 

fit  mettre  en  pièces  ,  ayant  fu  qut  fut  employé  par  Maxiniilien  II  & 

quelques  femmes  ,  par  ûmpliciié  ,  Rodolphe  11  dans  lesafTaire^  les  plus 

Iqi  avoient  préfenié  des  cter^cs.  importantes.  On  a  de  lui  en  latin 

ISMAEL,  fils  d'Ahr  iham  &  d'A-  VHiJioire  de  H.ngrie  en  54  Livres,  ' 

tar,  naquit  1.9 10  avant  J.  C.  Abra«  d^uis  1490  jufqu'en  1665  ,  impw- 

}àm, étoit  ftlors' Igé  d'e  S6  ans.  Il  mée  à  Cologne  en  16 sa»  ià'fik 

|[>tchafré  di^lamàifoti  de  fon'père  iElle  e(i  curteufe  &  efiimée. 

avéc  Agitl  U  foUiçtUlionjSe  Sara  «  ITTlCl US  »  (  Tbomas  )  lataat 
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ProfcAHrur  de  Théologie  ^  Leîpfick  i 
ttuit  llls  de  Jean  Iiiigius,  DoÛcur 
en  rhilo-lophic  &  eu  NK  Iccine  ,  & 
Prufcjl'cur  de  Phyfi^uc  dans  cette 
VUle.  Il  fiit  Minière  de  diverfes 
Églifes ,  travailla  aux  Journaux  de 
Leipfick  t  enfeigna  long- temps  avec 
réputation  >  &  mourut  le  7  Avril 
17(0 ,  à  plus  de  66  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Tr.far  le^  incendies  des 
Monragncs.  a.  Vue  DiJ[in:it.  fur  les 
Htrcfiarq.  des  ti^nps  A^ofiol.  cikcft 
très  citiméc,  3,  Une  Uifc.  desSyno- 
dci  Naûonaux  tenus  en  B  ance  pir 
Ut'  prétendus  Réformés,  4.'  Une 
Hifiove  Eccléfiafiique  desdeuiffrC' 
mers  fiecles*d€  tÊglife  &  d^auires 
ouvrages  eo  latin. 

ITVS  ,  ou  iTYLc  ,  fiis  dcThcréc  , 
Roi  de  Thrace  ,  &  de  l'rogné ,  fil  e 
de  Pandion  ,  Roi  d'Athcncs  ,  fut 
maflacré  par  fa  propre  mcre  ,  qui 
le  fit  manger  à  fon  mari ,  pour  fe 
Venger  de  ce  qu'il  a  voit  enlevé  fa 
fœur  Phylomc'.e» 

•  JUAN  j>^Aa.TRicHB  »  (  Dom  ) 
Ton  des- plus  gr.  Capitaines  du  i6me 
fiede  •  étoic  nls  naturel  de  TEmpe- 
reur  Charles- Quint.  Il  naquit  àRa- 
tilbonnç  en  Î5471  &  fut  élevé  fe- 
crt'temcnt   à  la  camri.ignc  par  la 
femme  de  Louis  Qui;;a  »a  ,  Gr.  Maî- 
tre de  la  maifon  de  rE;nperciir.  Ce 
Prince  déclara  en  mourant  ce  le" 
cret  à  Philippe  II  fon  fils.  Après  fa 
flSort  »  Philippe  U  fit  élever  Oum 
Juan  à  fa  Cour,  &  renvoya  en 
tSTO  dans  le  Royaume  de  Grenade 
contre  les  Maures.  Dom  Juan  les 
l^^itit,  &  R2^na  Tannée  fuivanie 
la  céleb.  bataille  navale  de  Lcpan- 
te  f  ou  les  Turcs  perdirent  a>»coo 
hommes.  11  prit  cnfuiic  T.nvs  &i 
Eifertet  &  fut  fait  en  1^76  Gou- 
verneur des  Pays-Bas.  Il  fe  rendit 
Mattre  de  j^amur  &  de  diverfet  au- 
tres Places  »  9c  gagna  A  Gemblours 
une  célèbre  bataille,  fuf  tes  A!H<fs 
1 578.  II  m.  le  prem.Oâobre  de 
U  même  année  en  fon  Camp  .  près 
de  Namur  ,  à  31  ans.  tl  ne  faut  pas  j 
le  confondre  avec  Dom  Jua'j  d'Au- 
ttiche,  fils  naturel  de  riiilîp.'c  \  V  , 
RoJ  d'Efpa^ne,  &  de  M 
fsiia  Coméiicune.  Celui-ci  naquit 
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en  i6t9  >  fut  Gr.  Prieur  de  CaftilL* , 
&  coininanila  en  1647  Armées 
du  Roi  d'Efpagne  en  Italie  j  où  il 
réduilk  la  ville  de  Naples.  Dom 
Juan  commanda  enluite  en  Flan- 
dres »  Bl  devint  Généraltfiiine  des 
Armées  de  Terre  &  de  Mer  contre 
')es  Portugais.  Il  eut  la  principale 
adminidration  des  affaires  À  la  Cour 
du  K  li  Charlts  II  ,  &  mourut  à 
Madrid  le  17  Septcmbic  1679»  4 
50  uns. 

JU8A  ,  Roi  de  Mauritanie  &  de 
Numidie  ,  fuccédaà  ionpere  liicmp« 
fal,  &  fuivit  le  pani  de  Pompée 
contre  Jules-Céfar.  Après  la  more 
de  Pompée,  il  fiit  défait  par  Cél 
far ,  &  fe  fit  donner  la  mon  à  la  fia 
d*un  repas,  par  Peireïus,  compa- 
gnon  de  fon  m.ilhcur,  41  ans  avant 
J.  G,  Juba  ,  fon  fils  ,  fut  mené  à  Ro- 
me ,  &  fcrvit  à  orner  le  triomphe 
de  Céfar.  Il*  fut  elcvc  à  la  Coiir 
d'Auguitc  «  &  fe  rendit  très  ceicb. 
par  fa  fcience  Bl  par  fes  talcns.  Au- 
gufte  lui  fit  époufer  Cléopatre  la 
JcMe  ,*  fille  d* Antoine  &  de  Cleo- 
pâtre  »  &  lui  donna  le  Royaume  des 
deux  Mauritanies  &  d^uoe  partie 
de  la  Gétulie. 

JUEAL  .  fils  de  Lamech  &  d'A- 
da  inventa  les  inftrumens  de  Mu- 
fi^ue  ,  félon  l'Écriiurc-Sainic. 

JUDA,  ancien  Patri<irche  ,  qui  a 
donné  foa  nom  à  la  Tribu  de  Juda 
&  au  Peuple  Juif,'  ^toitle  quatriè- 
me fils  de  Jacob  &  de  Lia.  Il  na. 
quit  1755  avant  J.  C.  &  eut  de  Sué 
fa  femme,  qui  éioit  Cananéenne, 
trois  û.s  ,  Her,  Onan  &  Sela.  étant 
allé  en  Éi^y,ne  avec  fei  frères  pour  ^ 
acheter  du  bkd  ,  il  offrit  de  relier 
priionnier  à  la  place  de  Benjamin 
que  Jofeph  vouloit  retenir.  U  eut 
enfuite  de  Thamar ,  femme  de  foQ 
fils  ,  dont  il  jouit  fans  la  cannoitre , 
Pharès  &  Zara.  Jacob ,  eri  mourantf 
lui  donna  une  bénédiâion  particu- 
lière* &  lui  prédit  que  le  Sceptre 
ne  fûrtiroît  point  de  Juda  ,  que  le  * 
M:JJif  ne  fur  venu.   Pxéd\<}\'>r\  .^uî 
s'accomplit  à  la  lettre  dai.s  No:re 
Seiiinc'ir  J.  C.  Il  m^'unu  \6x^  av-ni 
J.  C.  à  iiy  ans.  C\i\  de  lui  mie 

dcicend.  David  &  les  Rois  des  Juiis« 
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lUDA  Haksadoscr  ;  c*eft-l«  fanoTt  Gofftas»  Lyfiat  »  Btcchidfé 

dire,  le  Saint  9  Rabbin  célèbre  par  &  Alcime.  Amiochus^  irrité  de  la 
fa  fciibce,  par  fes  ricbeHes  &  par  défaite  de  tant  de  Généraux',  voulut 
fes  lalens  ,  fut ,  félon  les  Juifs ,  ami  lui-même  marcher  contre  Judas 
&  Précepteur  de  TEmpereur  An-  chabée  ,  mais  il  périt  miférablc- 
tonin.  II  recueillit  vers  .le  milieu  menr.  Ju(1a$  purifia  la  Judée  de  tou- 
du  fécond  fiecle  les  Conftitutions&  tes  les  abominations  qu*on  y  avoir 
Us  Traditions  des  Magiftrats  &  des  commifes.  Il  rétablit  Jerufalcm,  & 
Doâeuft  Jaift  qui'  I^avoieni  précë-  lie  avec  une  gr.  foleomicé  la  Dédic»*^ 
éé,  l\  en  compofa  on  Livre  »  qu*il  ce  do  Temple  »  i6{  av.  J.  C.  dont  la' 
no/nma  Jli/rftmiff  fc  qo*il  divifa  en  mémoire  fe  tétebre  tous  les  ans  dé- 
fia parties  :  la  première  traite  de  TA-  puis  ce  temps-là  parmi  les  Juifs.  It 
(riCulnire  &  des  Semences  :  la  le-  battît  les  Iduméens  &  les  Ammoni- 
conde  ,  des  jours  des  Fêtes  .  la  troî-  tes ,  fît  cnfuite  alliance  avec.les  Ro- 
(îeme  ,  des  Mariages  &  de  ce  qui  mains,  &  fut  tué  dans  une  bataille  » 
«oncerne  les  femmes  :  la  quatrième ,  i6i  av.  J.  C.  Simon  &  Jonathas  , 
des  dommages ,  intérêts  &  de  toutes  fes  frères  ,  enlevèrent  fon  corpS ,  8l 
fortes  d^alFairei  civiles  :  la  cinquie-  le  firent  porter  à  Modin ,  oii  il  foc 
Bie»  det  Sacrifices. la  fixteme»  enterré  à vee  magnifi$:ence« 
icf  Puretés Impuretés  légalca.Ce    *  JUDAS  Ifiariotikt  ainfi  nommé» 
tdvre  eft  le  texte  du  Talmud  »  jBt  parce  quMI  étott  d*une  ville  de  eu 
forme  le  Code  des  Arrêts    Senten-  nom  ,  dans  la  Tribu  d^Éphraïm  » 
ées  des  anciens  Magiftrats  Juifs,  fut  celui  des  douze  Apôtres  qui  tra- 
Surrhenufîusen  a  donné  une  bonne  hit  J.  C.  Son  avarice  lui  fit  cenfu- 
édition  en  hébreu  &  en  latin  avec  rer  Paftîon  de  la  Magdeleine  ,  qui 
des  notes,  en  3  vol.  in-fol,  Ij  feroit  répandit  des  Aromates  précieux  fur 
à  fouhaiter  que  le  Talmud  ,  qui  eft  les  pieds  du  Sauveur  ,  &  lui  fit  livrer 
un  Commentaire  de  la  Mt/ème,  Se  aux  Juifs  le  Fils  de  t^icn  pour 
^ue  1*011  appelle  la  Gemare  9  fifttauffi  dentert.  H  reconnut  enîolte  rhor- 
traduit  en  latin.  reur  de  fa  trahifon  j»  rendit  aut  Prê- 
JUDAChicg,  célèbre  Rabbin,  très  l'argent  qu'il  avoît  reçu  d'eux, 
natif  de  Fez,  &  Tun  des  plus  fav,      fe  pendit  de  défefpoir.  Les  Sa- 
Graïkimairîens  qu'aient  eus  les  Juifs ,  vans  ne  font  pas  d'accord  entre  eux 
vivoit  au  i  ime  fiecle.  On  a  de  lui  fur  la  valeur  des  30  deniers  que  rc* 
divers  ouvr.  manufcrits  en  Arabe»  çut  Judas. 


JUDA  ,  (  Léon  )  fameux  Miniftre  Ubbée  ,  Thaiée ,  ou  U  Zélé  «  étoil 

Frotefliant  de  2uri€h  ,  naquit  en  ftere  de  St  Jacq.  U  ilRmur  »  St  pa« 

148a  >  Se  emlxaiTa  Ict  crreurt  de  rent  de  J.  C.  félon  la  chair.  Il  fut 

Zuingte.  Il  t*acquit  une  gr.  réputa-  marié  &  eut  des  enfans.  Ayant  été 

tion  dans  fon  parii ,  St  m.  à  Zurich  appellé  à  TApoftolat ,  il  fuivit  J.  C. 

le  19  Juillet  1541,  à» 60  ans.  Sa  &  dans  la  deri^iere  Gêne .  il  lui  dit.* 

Verfion  latine  de  la  Bible,  eft  celle  Seigneur  ,  jiourquoi  vous  manifefie" 

qui  eft  jointe  aux  notes  de  Vatable.  re^  vous  â  nous  6»  non  pas  au  mort'' 

On  a  de  lui  d'autres  ouvr.  de  ?  Jefus  lui  répondit  :  Si  quelqu*um 

JUDAS  MachabÉe  ,  célcb.  Gé-  jn'aime  ,  il  gdrdira  ma  j^aroU ,  C^. 

mM  des  Juifs,  étoit  le  troifieme  mon  Pcre  VùkmrA  9  6*  IMM  Hm- 

lils  ^e  Mathathias,  Prince  du  Peu*  dirons  itui  \à^  nous  firans  en  lui 

pie  Juif.  Il  foccéda  à  fonpere  9 16$  nm^  demmn.  On  dit  que  St  Jiide  » 

avant  J.  l^.  Ifc  fit  des  prodiges  dt  apr«i  avoir  reçu  le  St  Efprit  avec  les 

valeur  contre  les  ennemie  du  Peu-  autres  Apôtres,  alla  prêcherJ'Éva'n* 

pie  de  Dieu.  Il  vainquit  en  pluficurs  gile  dans  li^  Méfopotamie  ,  l'Ara* 

l»ataille$  les  plus  fameux  Généraux  bie,  la  Syrie,  l'Idumée  &  la  Lybîe» 

d'Antiochus  ,  Roi  de  Syrie  ,  favoir,  &  qu'il  mourut  pour  la  foi  de  J.  C. 

IfoUoaiuit  toeasPtoloméei  m-  dant  U  villt  de  fitrytc»  vc»  Taa 


qui  font  très-eftimés.  ■ 
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So  J.  C.  Nous  af  ons  de  lui  une 
Épttre  ,  qui  ell  U  dernière  des  fepc 
Épf  net  Qu&o/tjuei.  U  récrivît  »ptii 
U  prife  de  Jeiufalem  9  principale- 
ment pour  les  JuîA  convertis  au 
Chriilianifine.  Il  y  ittaque  les  Ni- 
colaïtcs  ,  les  Simoniens  ,  les  Gnof- 
tiqucs  &  les  autres  Hérétiques  qui 
combattoient  la  néccflîté  des  bon- 
nes œuvres  ;  &  il  y  recommande 
^u*on  fe  fouvienne  de  ce  que  les 
«mfcs  Apôttet  «voient  écrit  avant 
liii.  Quelques  AnMent  ont  douté  de 
Ui  canoniciTé  de  cette  £  pitre ,  par- 
ce que  le  Livre  Apocryphe  d^fienocli 
y  eft  cité.  Mais  ce  doute  n^a  pas 
duré  long- temps  ,  parce  qu*on  a  re- 
connu que  la  citation  du  Livre  Apo- 
cryphe d'Henoch  ne  diminue  en 
tien  la  canoniclté  de  répttre  de  Se 
Jttde  y  de  même  que  la  cita  don  des 
Foécet  profanes  nVoipêche  point 
les  Éptnres  de  St  Pftnl  »  dans 
Itrquelles  ils  font  cités  »  ne  foient 

canoniques. 

J  U  D  E  X  ,  (  Matthieu  )  Tun  des 
principaux  Écrivains  des  Centuries 
de  Magdebourg  ,  né  à  Tippolfwal- 
dc  en  Mifnie  le  si  Septembre  1518, 
enfeigna  la  Théologie  avec  réputa- 
V  lion  dans  Ton  parti ,  ft  ne  laîfla  pas 
*  d*effiiyer  beaucoup  de  chagrin  dans 
fon  miniftete.  Il  mourut  à  Roftock 
te  is  Mai  isé4«  On  a  de  kti  pluC 
ouvrages. 

JUDITH  ,  célèbre  Héroïne  des 
Juifs  ,  de  la  Tribu  de  Siméon  ,  éioit 
riche  ,  jeune  &  d'une  grande  beau- 
té ,  à  la  mort  de  ManafTés  fon  ma- 
ri. Elle  paiTa  les  années  de  Ton  veu- 
vage à  Bethulie  dans  la  retraite* 
dans  le  }edne  ft  dans  le  ciltce.  Ho- 
lopbeme'y  Général  de  Nabuc1kido« 
nozor  »  Roi  des  AfTyriens»  ayant 
aiRégé  cette  ville ,  Judith  fe  tranf- 
•  porta  dans  fa  Tente  ,  foupa  avec 
fui,  prit  fon  fabre  &  lui  coupa  la 
tête  tandis  qu'il  dormoir ,  &  déli- 
vra par  cette  adlion  héroïque ,  la 
ville  de  BethuHe  te  Peuple  Juif. 
On  ^lebra 'cette  viéloire  par  une 
FIte  folemnelle ,  A:  le  Peuple  Juif 
}ou?t  d^une  paix  profonde  le  refte 
de  la  vie  de  Judith  ,  qui  mourut  à 
its  ans •  Ld  Savaas  n$  tViccoi- 
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dent  point  fur  le  temps  auquèl  arri- 
va THiikoire  de  Judith  j  l'opinion 
la  plus  probable  la  met '6)6  avant 
J.  C.  fûus  le  règne  de  Manaflésâc 
de  Merodach  ,  que  i*on  croit  être  If 
même  que  Nabuchodonozor. 

IVELLUS  ou  Ji;i;LLUS»  vsyff 
Jewil. 

JUENNIN  ,  (  Gafpard  )  favant 
Théologien  de  la  Congrégation  de 
rOratoire  ,  naquit  k  Varembon  en 
BrefTe  »  Diocefe  de  hfon  en  1650. 
Il  enfeigna  la  Théologie  dans  plu* 
fieurt  Maifons  des  Pères  de  TOra* 
toire  ,  &  au  Séminaire  de  St  Ma« 
gloire  à  Paris  ,  où  il  mourut  le  16 
Décembre  171 3  >  i  63  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  i.  un  Traité 
des  Sacremens  »  1  vol.  in-foL  en 
latin,  a.  Des  Ir^fHtutions  ThéoLogi'* 
ques  en  7  voK  tn-it  »  en  latin.  Ce 
dernier  oiivrtge  lut .  condami^é  à 
Rome  •  &  par  M.  Godet ,  Évèque  de 
Chartres»  Bl parle  Cardinal  de  BiC* 
fy  »  comme  renouvellant  les  erreurs 
de  Jaiifénius.  Le  Cardinal  de  Koail-' 
les  le  défendit  auflî  dans  fon  Dio- 
cefe ;  mais  il  fut  enfuite  fatisfaitdes 
explications  que  le  Pere  Jucnnin  lui 
donna.  Celui-ci  écrivit  contre  lef 
Mandemens  de  M.  Godet  de  de  M. 
de  Bld^,  8l  ces  detix  défenfes  apo«' 
logétiques  ont  été  imprimées  in- 1  s 
fans  nom  d'Auteur.  On  a  encore  du 
P.  Juennin,  3.  une  Théolog.  ahré" 
gée  par  demandes  &  par  réponfes  à 
Pufage  de  ceux  qui  vont  être  exa- 
minés pour  recevoir  les  Ordres.  4.^ 
La  Théorie  pratique  des  Sacremens  » 
tjx  %  vol.  ÎA-iAy,  fans  nom  d*Au- 
teur* 

IVES»  (SOouYve's»  Jrtf.céle* 
biae  Évêque  de  Chartres  •  naquit  dani 

le  territoire  de  Beauvais ,  au  1 1  me  H.  • 
d*une  famille  noble.  Il  fut  Difciple 
de  Lanfrane,  Prieur  de  TAbbaye  du 
Bec ,  &  fe  difting^ja  tellement  par 
fa  piété  &  par  fa  fcience  »  qu'il  de- 
vint Abbé  »  puis  Évêque  de  Char- 
tres en  109a.  Ives  s*éleva  avec  selc 
contre  le  Roi  Philippe  I  »  qui  avoic 
quitté  Berthc  de  Hollande  »  fon 
époufe  »  pour  prendre  Bectrade  de 
Moritfort  t  femme  de  Foulques  le 
RcchiQ  >  Cemir  d*AojoB,  it  gbii* 
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verna  fon  Diocefe  avec  fageffê ,  j 
fit  fleurir  la  difciplînc  Eccléfiaftiquc , 
&  m.  le  »j  Décembre  >  à  80 
ans.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  De- 
creca  Ecclfjîafiiqiies ,  un  giand  nom- 
bre d'ÈpUres  &  d^autres  ouvrages 
qui  fonc  tfès-important. 

•  lYETEAUX;  (Xicolas  Tauque- 
lin ,  Seigoeiir  des  )  né  à  la  Refiay$  , 
Chîceau  près  «le  Falaife  «  d'une  bon* 
ne  famille,  fit  pàroître  de  bonne 
heure  bcauc.  de  içoût  pour  la  Poéfic 
êc  pour  les  Belles  -  Lcurcs.  Après 
avoir  fait  l'es  études  à  Cncn  avec 
diihndtion  ,  il  fuccéda  à  fon  pcrc 
dans  la  Charge  de  Lieutenant  Gêné* 
ral  de  cette  Ville.  Le  Maréchal  à^Eîm 
trées  l*engagea  à  quitter  cette  Char- 
ge ft  à  venir  à  la  Cocir.  Il  le  plaça 
auprès  de  M.  de  Vendôme  ,  fils  de 
lafameufe  Gabriel  Le  d'Efirées,  Ce 
lue  pour  ce  jeune  Prince  que  des 
Ivereaux ,  compofa  fon  Pocme  de 
Vinftitunon  du  Prince j  dans  leqnel 
il  donne  à  fon  Difciple  des  avis  ju- 
dicieux ,  fenfés,  &  chrétiens.  Il  de- 
vint cnfuite  Précepteur  du  Dauphin  « 
qui  régna  deputt  fous  le  nom  de 
louis  Xtll  ;  mais  fa  vie  licendeafe  * 
déplut  à  la  Reine  9  &  le  fie  exclure 
de  la  Cour  «  un  an  après  la  mort  de 
Henri  IV.  On  lui  donna  une  penfion 
&  pluf.  Bénéfices.  Dans  la  fuite  il 
quitta  fes  Bénéfices  fur  les  reproches 
que  le  Card.  de  Richelieu  lui  fît  de 
fon  libertinage.  Libre  alors  de  tout 
engagement ,  des  ;Ivecauz  fe  retira 
dans  une  belle  Maifon  du  Fauxbourg 
St  Germain  «  où  i!  finit  le  refte  de  fes 
jours  dans  les  platfirs  &  dans  1^  vo- 
lupté ,  menant  une  vie  Épicurienne  % 
qu'il  décrit  dans  le  Soimet  qui  com- 
mence par  ce  Vers  : 

jivoir  peu  de  Parem ,  moins  de 
train  que  de  rentes  , 

• 

js^imaglnant  que  la  vie  cbampitre 
cil  la  plus  heureufe,  il  s'habilloic 
en  Berger,  &  con^luifoit  dans 'les 
allées  de  fon  jardin  des  Troupeaux 
imaginaires  ,  aufquels  il  difoit  des 
chanfonnettes.  Une  joueufe  cie  har- 
pe qu'il  avoit  trouvée  dans  les  rues  , 
&  duiu  il  avoit  fait  fa  kaiuelTc , 


J  U 

raccompagnoit  habillée  en  Berçere. 
Ils  sYtudioient  Tun  &  l'autre  à  rafi- 
ncr  fur  les  plaifirs  ,  &  travai  loient 
chaque  jour  à  trouver  les  moyens  de 
les  rendre  plus  délicats.  C*eft  ainfi 
que  des  Iveuux  palGi  les  dernières 
années  de  fa  vie.  On  dit  que  fur  le 
point  de  mourir /il  fe  fit  jouer  une 
larabaiidf  9  pour  que  fon  ame  pafïlt 
plus  doucement ,  mais  M.  Huet  pré- 
tend au  contraire ,  qu'il  fe  repentît 
de  fes  égaremens  à  l'article  de  la 
mort.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  m.  fort 
âgé.  Outre  le  Poème  dont  nous 
avons  parlé ,  on  a  de  lui  des  Scan» 
tes  »  dbs  Sonnets  »  &  d'autres  petite» 
pièces  de  Poéfie  dans  les  DéÛtes  de 
M  P^éjîr  fiançeye  9  in<'8vj». 

JUGURTHA  ,  Roi  de  Numidte  , 
gr,  ennemi  des  Romains,  étQit  fils 
deManaftabal.  Il  fut  élevée  la  Cour 
de  Micipfa  Ion  oncle  ,  qt  i  lui  laiffa  , 
en  mourant,  la  tutelle  ne  fts  deux 
fils ,  Adhcrbal  &  Hieinpfal.  Jugur* 
tha  fit  mourir  le  dernier  par  furpri- 
fe ,  &  fit  tuer  Tautre  contre  la  ibi* 
donnée  après  la  prife  de  Cirtha» 
Les  Roniains  9  qui  étôient  »  alliés 
d*Adherbal  »  s'élcvcrent  contre  PU- 
furpatrur  ;  mais  il  corrompit  pat 
argent  le  Conlul  Calpumius  Beftia, 
&  plulieurs  autres  Sénateurs  ,  &  f 
diflipa  l'Armée  des  Romains  ,  en 
difant  avec  mépris  ,  que  Rome  étoit 
à  vendre ,  6»  qu'elle  fe  Imerm  iro- 
htttiers  à  qiùeonfie  auroit  affef 
d*argent  wmr  VacUeter*  Juguriba  lue 
vaincu  aans  la  fuite  par  CecUius 
Metellus  le  Numidique ,  &  deux  ans 
après  par  Marius.  Enfin  ,  Bocchus  » 
Roi  de  Muriianie,  fon  bt;au-pere^ 
le  livra  à  Svlla  l'an  106  avant  J.  C, 
Il  fut  mené  à  Rome  en  triomphe 
puis  renfcr.mé  dans  une  piifon  >  où 
il  mourut  infenfé; 

JULE  »  (-St  )  Soldat  Romain  t  fer-  ' 
vit  long-temps  avec  valeur  dans  les 
Armées  des  Empereurs,  &  eut  la  tê- 
te .uanchée  pour  la  Foi  de  J.  C, 
vers  30»  »  par  ordre  de  Maxime  » 
Gouverneur  de  la  Bafie- Méfie. 

JULE  I ,  (  St  )  Romain,  fucccda 
au  Pape  Si  Marc  ,  le  6  Février  537. 
Il  foutint  avec  zele  la  cauCe  de  Si 
Athanafe  >  envoya  ftt  Légata  tflt 
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Condle'de  Sardique  en  147»  &  m» 
le  is  Avril  35  s.  On  a  de  lui  ieu» 
Lettres  dans  les  (Euvres  de  St  Acha* 

nafe;  ces  deux  Lettres  font,  au  ju- 
gement de  M.  de  TillCinonl ,  deux 
des  plus  beaux  monumcns  de  PAn- 
tîquité  EccJéliaitiquc.  Les  autres  on- 
vrages  que  Von  attribue  à  Si  Jule  « 
font  luppofés.  Le  Pape  Libère  lui 
fuccéda. 

JULE  II  »  (  Julien  de  la  Rovere  ) 
étoit  neveu  du  Pape  Sixie  IV.  Il 
naquit  au-  Bourg  d*Albizule  «  près 
de  Savone,  &  fut  fuccefTivcmcni 
Évêque  de  Carpcntras,  d'Albano , 
d'Oltie,  de  Bologne  &  d'Avignon. 
Le  Pape  Sixte  IV,  fon  onclt ,  le 
fil  Cardinal  en  1471  ,  &  lui  4onna 
la  conduite  des  Troupes  Eccléfiafti* 
ques  contre*  les  Peuples  révoltés  en 
Ombrie.  Julien  de  la  Rovere  em- 
pêcha le  Cardinal  d*Ainboife  d'être 
élu  Pape  après  la  mort  d'Alexan- 
dre VI ,  &  fit  éUre  Pie  III ,  qui  m. 
au  bout  de  ti  jours.  Il  fît  alors  men- 
tir ce  Proverbe  aflez  commurt  :  Ce- 
lui qui  entre  Pape  au.  C-^ncUve,  en 
fore  Cariinâ.1  ;  car  avant  que  d'y 
entrer  »  ton  éieâion  avoir  été  con- 
certée &  conduè.  Il  fut  élu  le  pre^i- 
Novembre  150) ,  &  fuccéda  i  Pie 
\      III.  Jule  II  avoit  Tefprit  extrême- 
.  ment  porté  à  la  guerre.   Il  forma 
•  une  Ligue  contre  les  Vénitiens  ,  & 
fe  déclara  ouvertement  cocvtre  Louis 
XII ,  Roi  de  France  ,  mit  fonRoyju- 
me  en  interdit ,  &  diipcnfa  les  Su- 
jets ds  ce  Prince  du  ferment  de  fi* 
délité  :  ce  qui  fit  grand  bruic.  Louis 
XII 9  de  fon  côté,  interîetta  appel 
au  Concile  Général ,  qui  lut  indiqué 
à  Pîfe  par  les  Cardinaux.  Ce  Conci- 
le inquiéta  beaucoup  Jule  II.  Il  re- 
^ut  un  nouveau  chagrin  par  la  per- 
te de  la  bataille  de  Ràvenne ,  oiJ 
fon  Lc-^at  fut  fait  prifonnier ,  &  m. 
la  nuit  du  lo  au  21  Févr.  i<5i3,  à 
70  ans.  Léon  X  lui  ûucéda  ,  &  an- 
nulla  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la 
France. 

J  U  t  E  III  ,  (  Jean  -  Marie  du 
Mont  )  fe  rendit  habile  dans  les 
Belles- Lettres  &  dans  le  Droit.  Il 
devint  Évêque  de  Palcftrine  ,  Ar- 
chc?6%iie  de  SipontCf  ^  Cardinal 

* 


tu  15)6.  Il  lut  ^fuice  chargé  de 
diverfes  commifliuns  imporuntefl% 
&  fuccéda  au  Pape  Paul  III,  |$  g 
Fcvr.  II  so.  Julc  m  rétablit ftcon* 

tinua  le  Conc  le  de  Trente  ,  auquel 
il  avoit  prcfulé  fous  Paul  III.  U  prit 
les  armes  contre  Odave  Farncfe  * 
Duc  de  Parme  ,  6l  mourut  le  %% 
Mars  1555.  Marcel  II  fut  Ion  luc- 
cefl<;ur. 

JULE.AFaicaiN  »  Julb-Cbsar  , 
&c.  Voytf  Africain»  &€.  à  leuru 

noms  propres. 
JULE  RoAiAiM»  Peintre»  voxef 

Romain. 

JULlARDou  JUTLIARD,  (  Guil- 
laume )  Docteur  en  Théol.  &  Prévôt 
de  la  Cathédrale  de  Touloufc  ,  étoit 
neveu  de  Mad.       Mondonvilie  , 
inftitutricc  de  la  Congrégation  dé 
fEnfanee*  La  fupprcflion  de  cette 
Congrégation  pi^r  Arrêt  du  ConfeU 
en  i6£tf  ,  fit  beaucoup  de  bruit  1 
fur- tout  depuis  que  les  Jé fuites  eu- 
rent acheté  la  maifon  des  Filles  dé  ■ 
VEnfance  ,  pour  y  placer  leur  Sémi- 
naire. Il  parut  en  17^4  ime  Hijîoire 
des  Filles  de  la  Congrégation  de 
tEnfance ,  qu*on  mit  foui  le  nom 
de  M,  Rebottlet  ei*Jéfuite«  fc  de« 
puis  Avocat  à  Avignon.  M.  JuHard 
attaqum  cette  Bifioire ,  comme  un 
Libelle  calomnieua  »  Al  la  réfuta  paf 
un  Mémoire  en  deux  parties  t  qui 
conî'cnt  I.  V Innycence  jufiifiée  t  oa 
VHiftoire   véritable  des    Filles  de 
VEnfatice.  t.  Le  menfonnc  confondu  « 
ou  la  preuve  de  la  jauffeté  de  l  Htf- 
toife  caLomMtufe  des  Filles  de  i'fn- 
fanetf  Le  Parlement  de  Touloufe  ûi  * 
droit  fur  le  Mémoire  de  M.  Ju« 
liard ,  &  condamna  au  feu  VHifloi^ 
r''  imprimée  en  i7)4t  aitribi'ée  à 
Rebonlet,  mais  on  ailure  qu'il  n'en 
eft  pas  PAuteur»  &  qu'on  l'avoir  H. 
Pjr  s  en  manufcrit  quinze  ans  avan< 
qu'elle  fut  imprimée.  Quoi  i]uM!  en 
foit  ,  M.  Juliard  m»  à  la  pourûiittf 
de  cette  affaire  »  le  at  Déc.  1727 ,  3t 
70  ans.  Il  étoit  d^aii leurs  connu  pa^ 
fon  attacoement  à  Pappel  de  la  Bulli^ 
Uidgemtus,  Après  fa  mort  il  parut 
un  nouvel  Éiyir  contré  les  Filles  dtf 
PEnfance  ,  pour  fouicnir  VHiftoirg 
acuibuéeà.M.  Rcboulet»  mais  M.  ier 
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Marquis  de  Gardouche»  neveu  4e 
M.  JuUard ,  &  gerit>eveu  de  Mtd. 
àc  Mondontille»  obtint  nn  Arrêt 
dtt  «7  Fen.  1738,  qui  condamna 
aa  feu  ce  noufel  Écrite  &  ordonna 
des  rccbercbes  rigoureufes  contre 
FAuteur  anoymedecet  icrit.  Kojref 

MONOONVILLE. 

JULIE  ,  (  Sic  )  Vierge  &  Martyre, 
^toit  de  Cartilage  ;  cette  ville  ayant 
été  prife  en  43^  par  Genferic  t  Roi 
des  Vandales*  Julie  fut  vendue, à 
m  Marchand  Payen,  &  menée  ia 
Sfrie.  Quelques  années  après»  -ce 
Marchand  sMtant  embarqué  avec 
elle  pour  tranfporter  des  marcban- 
dîfes  en  Provence ,  le  vaiflTeau  s'ar- 
rêta au  Cap  de  Corfc ,  pour  y  cé- 
lébrer une  fête  er^  Thonneur  des 
fauflcs  Divinités.  Julie  ,  qui  n'y 
prenoit  aucune  part  »  fut  citée  de* 
vant  le  Gouverneur  FeUz  ;  &  mKe 
à  mort  pour  la  Foi  de  J.  C* 

JULIE ,  fille  de  Céfar,  époofa 
iPompée  »  fiit  It  noeud  de  Pai^itié 
^e  ces  deux  gr.  hommes  eurent 
quelque  temps  Tun  pour  Tautre  ; 
mais  étant  mort  en  accouchant  d'u- 
ne fille  ,  un  peu  avant  Tére  Chré- 
tienne ,  cette  mort  fit  naître  les  di- 
vifions  fatales  qui  ruinèrent  la  Ré- 
publique. 

JULIE*  fille  unique  de  l^m|>e- 
tCttf  Aogofte  »  époufa  Marcellust 
puis  Agrippa ,  dont  elle  eut  trois 
fils  &  deux  filles.  Tibère ,  fon  troi- 
fîeme  mari ,  en  eut  un  enfaiit  qui 
ne  vécut  point.  Elle  fc^ndalifa  tel- 
lement par  fes  débauches  ,  qu'Au- 
gufte  Penvoya  en  exil.  Elle  mourut 
de  faim  41  avant  J.  C.  Julie  »  fa 
fille  ,  époufa  Lepidc  »  dont  elle  eut 
deux  enfiins.  Elle  mourut  en.  exil  » 
comme  fa  mere  »  4  caufe  de  fes  dé^ 
bauches. 

*  JULIEN,  (St)  premier ÊvÉque du 
Mans >  fur  la  fin  du  ?me  fiecle ,  con- 
vertit le  Peuple  du  Maine  à  la  Foi, 
&  en  devint  f  Apôtre.  On  ne  fait 
ni  le  temps  ,  ni  le  genre  de  fa  mort. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Saint  Julien  que  Ton  croit  avoir  été 
martyriCé  à,Brioude  en' Auvergne* 
fous  TEmpire  de  Dtocletien. 

•  JULtEtC»  (Se)  AfcberHut  de 


Tolède,  au  7me  fiecle,  &  Tun  des 
plus  gr.  Prélau  de  fon  temps,  eft 
Auteur  d*un  Traité  coatrt  Us  Jidf$ 
&  d*autres  ouvrages*  Il  mourut  te 

8  Mars  6yo, 

JULIEN  l'Apostat  ,  .  fameux 
Empereur  Romain  ,   étoit  fils  de 
Jule  Conftance  ,  frère  du  Gr.  Conf- 
tantin  &  de  Bafiline ,  fortie  d'une 
famille  illuftre  ,  Il  naquit  à  Conftan- 
tinople  le  6  Novembre  S)i ,  &  pen*  • 
fa  périr  avec  fon  Irere  Gallus  dant 
le  cruel  maflacre  que  les  fils  de 
Conilantin  firent  de  fa  famille  , 
dans  lequel  fon  pere  flp  fes  plus 
proches  parens  furent  enveloppés* 
Le  fameux  Eufebe  de  Nicomédie 
fut  chargé  de  Téducation  de  Julien 
&  de  Gallus.  Il  leur  donna  un  Gou- 
verneur  nommé  Mardojiius  ,  qui 
s'appliqua  à  leur  former  le  cœur  Se 
Teiprit ,  &  à  leur  Infpirer  de  lagra«  . 
-vité,  de  la  modeftie  &  4tt  mépris 
pour  les  plaifirs  des  fens.  Ces  deux, 
leunes  Princes  entrèrent  dans  le  Cler« 
gé  &  firent  TOffice  de  Le£leur  j  maia 
avec  des  fentîmens  bien  différens  fur 
la  Religion  ;  car  Gallus  avoit  beau- 
coup de  piété,  au  lieu  que  Julien 
avoit  en  fccret  du   penchant  pour 
le  Paganifme  i  ce  qui  fut  remarqué 
lorfquHIs  entreprirent  de  bitir  à  f 
frais  communs  une  Églifeenrbon* 
neur  du  St  Martyr  Marnas.  Julien  . 
alla  à  Athènes  à  Tâge  de  14  ans.  Il 
s*y  appliqua  à  TAftrologte  ,  à  la 
Magie  &  à  toutes  les  vaines  illu- 
fions  du  Paganifme.  Il  s'attacha 
fur-tout  au   Philofophe  Maxime» 
qui  fiattoit  fon  ambition  en  lui  pro- 
mettant TEmpire.  C*eil  particuliè- 
rement à  cette  curiofité  déteftaUe 
fat^ilege  .  de  connottre  ^avenir  » 
&  au  defir  de  dominer ,  que  Poii 
doit  attribuer  TApoftafie  de  ce  Pria» 
ce.  Il  fut  fait  Céfar  le  6  Novembre 
355  ,  &  eut  le  Commandement  gé- 
néral des  Troupes  dans  les  Gau- 
les. Julien  s'y  fit  beaucoup  d'hon- 
neur. Il  remporta  une  célèbre  vic- 
toire fur  .fept  Rofs  Allemands  au- 
près de  Strasbourg  ,  vainquit  plu- 
fieurs  fois  les  Barbares ,  âc  les  cbaflii 
des  Gaules  en  très- peu  de  temps» 
Conftaij^e  »  auquel  il  écoit  dcyei» 
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Alfpeft  pir  uni  de  fuccèt  »  lui  en* 
foya  demander  ,  pour  raflfotblir  , 
«ne  partie  confid^nble  de  les  Trou- 
pet  »  tous  prétexte  de  U  gucrfe  ton- 
cre  les  Pcrics.  M^is  les  Soldats  de 
Juiien  (c  mutinèrent  &  ie  déclarè- 
rent Empereur ,  malgré  fa  réfiitan- 
ce.  Il  éioit  alors  à  Paris  ,  oîi  il  fé- 
journoit  volontiers,  &  où  il  avoit 
faii  bàiir  un  Palais  ,  dont  on  voit 
encore  les  relies.  L'Einpercur  Conf- 
uiice  9  indigné  de  ce  qui  s'étoit 

JialTé  »  fongeoit  aux  moyent  jde  Je 
babec^oe  »  lorf(|tt*it  mourut*  le  } 
Kovembre  |tfi.,  JuJien  alla  aufii- 
tôt  en  Orient  »  oii  il  fut  reconnu 
Empereur  ,  comme  il  Tavoit  été 
en  Occident.  Il  ordonna  alors  ,  par 
un  Édit  général  ,  d'ouvrir  les  Tem- 
ples du  Paganifmc,  flt  fit  lui  même 
les  fondions  de  Souverain  Pontiffr|. 
avec  toutes  les  cérémonies  Payen- 
nés  »  s*eSbrçani  d*efFacer  le  carac- 
tère de  Ion  Baptême  ,  avec  le  fang 
des  facrificet.  U  affigna  des  reve- 
nus aux  Temples  &  aux  Prêtres  des 
Idoles»  dépouilla  les  l^glifes  de 
.  tous  leurs  biens  pour  en  faire  des 
largefTcs  aux  Soldais  ,  ou  les  réu- 
nir à  fon  Domaine  ,  révoqua  tous 
les  Privilèges  que   les  Empereurs 
Chrétiens  avoient  accordés  à  TÉ- 
glife  »     6tt  les  penfions  que  Conf- 
tantin  avoit  données  pour  nourrir 
les  Clers  ,  les  Veures  &  les  Vicr- 
get .  Il  ne  crut  pas  d*abord  de? oir 
employer  ta  violence  pour  abolir  le 
Chriitianifine.  U  Cavoit  qu'elle  avoir 
donné  à  TÉglife  une  plus  grande  fé- 
condité ;  il  affefta  même  une  gran- 
de douceur  envers  les  Chrétiens  ,  & 
aappella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  fous  Conftance  à  caufe  de  la 
Religion  ;  il  entreprit  de  les  per« 
rtrilf  par  les  careflèi  $  les  avanta- 
ges temporels  «  Bc  les  ? èxations  co- 
lorées de  quelque  prétexte  étrap- 

fer  :  sMl  enkvoit  les  richeHes  des 
glifcs  c*étoît  ,  difoit-11  ,  pour 
faire  pratiquer  aux  Chrétiens  la 
pauvreté  Évangélique  ;  il  défendit 
aux  Chrétiens  de  plaider  ,  de  fe 
défendre  en  îuftice  &  d'exercer  les 
Charges,  publiques.  Il  fit  plus  t  il 

toitf  fijjl^loïCB  4*€afclgn«  lc«ieUet^ 


Lettres  »  fâchant  les  gr.  avantagea 
qu*tJs  tiroient  des  Livres  profanes 
pour  combatue  le  Paganifme  Ml 
rirréUgîon.   Quoiqu*il  témoignât 
çn  toutes  occailons  ua  mépris  fou* 
verain  pour  les  Chrétiens  »  qu*ilap« 
pelloît  toujours  Galiléens ,  cepen- 
dant il  fentuii  l'avantage  que  leur 
donnoii  la  pureté  de  leurs  mœurs  y 
réclat  de  leurs  vertus  »  &  ne  ccfToit 
de  propofer  leurs  exemples  aux  Prê- 
tres des  Payens.  Tel  fut  le  caraâere 
de  la  perfécution  de  Julien.  Ladou- 
-  ceur  apparente  &  la  dériiion  de  PÉ- 
•  Tangile.  Il  en  vint  néanmoins  à  to« 
lérer  ouvertement  la  perfteution  ,  . 
quand  il  vit  que  les  autres  moyen» 
étoicnt  inutiles.  Il  donna  les  Char- 
ges publiques  aux  plus  cruels  en- 
nemis des  Chrétiens  ,  &  les  villes 
furent  remplies  de  troubles  &  de 
éditions  ;  il  y  eut  un  grand  nom- 
bre de  Martyrs.,  dans  la  plupart 
des  Provinces.  On  dit  même  quUl  ' 
fil  mourir  à  Chalcedoine  les  deux 
Amba  (fadeurs  de  Perfé  ,  Manua  & 
Ifmacl ,  parce  qu'ils  étoient  Chré- 
tiens. Maris  ,  Évêquc  de  cette  Vil- 
le ,  qui  étoii  aveugle  ,  lui  ayant  re- 
proché publiquement  fes  impiétés  , 
Julien  lui  répondit  en  fouriant  : 
que  fin  Galiléen  ne  U  guériroit  pas 
d§  la  ftrte  de  fa  me.  /s  loiu  It 
SeigMur;  répondit.  Maris»  d*/rr# 
ateugle ,  four  iCwvr  pas  Us  yeum 
fimilis  par  U  vue  «Tun  Jpofiat  til 
que  toi,  Julien  ne  répliqua  point,  &  * 
affefta  un  air  de  clémence  &  de 
modération.  Tl  voulut  convaincre 
de  faux  la  prédiction  de  Notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrilt  fur  le  Temple  de 
Jerufalem  »  &-  entreprit  de  le  faire 
rebâtir  pas  les  Jui&  «  environ  400 
ans  après  (a  démolition  par  Titus  ^ 
mais  tous  leurs  elFotts  ne  ^rvirenc 
qu'à  vérifier  plus  parfaitement  la  ^ 
prédiâion  de  J.  C.  car  les  Juifs  qui 
s'étoicnt  raflemblés  de  tous  côtés  " 
à  Jerufalem,  ayant  creufé  les  fon- 
dcmens,  il  en  fortit  des  tourbil- 
lons de  flammes  qui  confumerent 
les  ouvriers.  Les  Juifs  s'opiniâtre- 
rent  à  diverfes  reprifes ,  à  conilrui» 
re  les  fondemens  du  Temple  ;  mais 
'  toi»  çcpx  %tA  oieicni  y  travailler  p.',  ^ 
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périrent  par  les  flamm«  >  ce  quî 
obligea  les  Juifs  d'ab  andonncr  Tuii- 
vr.ii;c  pour  luuiours.  Ce  fait  çiï  con'- 
taté  par  AuiiàKcn  Xlaicdliii,  Auteur 
Payen  trcs-cftimé  »  &  par  un  fi  gr. 
nombre  de  lémoins  authentiques  « 
qu*il  n*y  a  rien  de  plus  conftanc 
dans  coûte  Tamiquicé.  L'Empereur 
Julien  réfoliic   enfin  d^étcindre  le 

•»  Chriftianifme  à  quelque  prix  que  ce 
fût  ;   mais    î!  vouloit  ai'paravant 

.  terminer  la  guerre  contre  les  Per- 
fcs.  Il  fil  des  préparatifs  &  clés  fa- 
x:rinces  fans  miiibre,  &l  jura,  en 
pariant,  de  ruiner  l'ÉgH'e  à  ion  re- 
tour. Mais  Dieu  la  garantit  de  ces 
menaces  infenfécs.  Car  ce  l'rtnce 
's*étanr  engagé  (ans  cuirafTe  dans  le 
prCir.ier  combat,  i!  fut  frappé  d'utl 
dard  qui  le  blefTa  à  mort.  On  dit 
qiiMl  prît  alors  dans  fa  main  du 
fang  de  fa  blelTurc ,  &  qu'il  s'écria 
en  le  jettant  contre  le  Ciel  :  Tu. as 
vaincu^  GaLUéen.  Quoi  qu'il  en 
foie  de* ce  bruit  populaire  »  rapporté 
par  Theodoret  »  Julien  fit  paroltre 
icaucoap  de  Joie  de  -  mourir  ;  il 
«mploya  Tes  derniers  momens  à  s>n- 
trétenir  de  la  noblefTe  des  anVet 
•vcc  k  Philofophe  Maxime  ,  &  ex- 
pira la  nuit  fuivanie  ,  le  16  Juin 
■365,  à  31  ans.  Il  n'y  a  guère  de 

,  -Princes  dont  \qs  Auteurs  aient  par- 
lé plus  Jivcrrement.  Parce  qu'ils 
Tont  regardé  fous  différent  poinu 
'  Ht  vue  f  &  qu^il  étoit  lul*même  uo 
*|imas  dé  ^onttadiâions.  Il  y  avait 
-Cfi  bd  ,  dit  M.  Fleury  ,  iu|  tel  mi' 
*iange  4^  bonnes  6*  de  mauvaifes 
qualités  y  qu'il  étoit  facile  de  U 
■louer  ou  de  le  blâmer ,  fans  altérer 
Aa  virizé.  D'un  côté  ,  lavant ,  libé- 
ta! ,  tempérant,  fobre  ,  vigilant, 
«afTedant  ta  Jultice,  la  clémence  & 
^a  douceur.  D*un  autre  côté ,  léger , 

•  iinconftanc  «  tidicuie ,  donnant  dant 

•  ^e  fanati(ine  &  les  fnperftitions  les 
^luf  extravagantes,  ef^îmani  par 
lip  goût  faux  ce  qui  pouvoir  le  fîn- 
•■guliriler ,  débitant  dés  calomnies 

contre  la  famille  de  Conftaniin  9 
^  refufant  foùvcni  aux  Chrétiens 
"^e  réj^ondre  à  leurs  requêtes.  On 
^eut  dire  quMl  étoit  plutôt  fingu- 

•Ner  que  grand,  9l  qu^il  «toit  tout 
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le  ridicule  des  Ph^lofophes,  Tant 
avoir  les  qualités  qui  font  ks  gr." 
Prince^.  Il  nous  relie  de  lui  plu- 
ficLirs  Dijccrj.rt  on  Harar.gj.es ,  des 
Ltttre:^ ,  une  Satyre  iês  Céfars^ 
iin  Traité  intitulé  Mijofo^on ,  qut  ' 
eft  une  Satyre  des'Habitans  d*An« 
tioche*  &  quelques  autres  Piece« 
qui  ont  été  publiées  en  grec  &  ea 
latin  par  le  I^ere  Pctau  en  1630» 
in-^to.  t.7.^ch'\e\  Spimheim  en  don- 
na en  i6si6  une  be.ie  é l'.it? on  ,  in- 
/j/.  &  M.  de  la  Bleiicric  en  a  tra- 
duit une  partie  en  fran'joîs.  On  y 
remarque  de  l'eCpcii  &  de  la  fin^u- 
làrité  ;  mais  peu  6t  goât  tt  de  ju* 
gement.  Son  plus  fiimeux  ouvrage 
th  celui  quHl  compoia  contre  les 
Chrétiens,  y  en  refte  des  firagmens 
dans  P«xcellente  réfutation  que  St 
Cyrille  d*A!eNandrie  en  a  faire. 
Ceux  qifi  Iciibaiceront  connoiire 
plus  parfaitement  la  vie  de  cet  "Em- 
pereur ,  peuvent  lire  l'Hiltoire  que 
M.  de  laBlcttcrie  en  a  faite.  Joviea 
lui  fuccéda. 

JULIEN  n^ÉcLAMB  f  6meaz 
Pélagien,  étoit  fils  de  MemdriuSt 
Év£que  de  Capoue ,  ami  intime  de  . 
St  Auguftin.  Il  étoit  éloquent  èL 
avoii  Tefprit  brillant  &  agréable. 
Après  la  mort  de  fa  femme*  il  fut  ^ 
élevé  au  Diaconat,  puis  h  TÉtê- 
ché  de  Capotic  ,  félon  Gennade  « 
ou  plutôt  à  PÉfêché  d^clane  9  en« 
trela  Campanie  fie  la  Pouitle ,  corn* 
me  Paflure  St  Profper.  Il  fût  d^a- 
bord  ami  de  Saint  Auguftin  ,  fit  fe 
brouilla  etifutte  avec  lui  au  fuiec 
des  matières  de  la  Grac«.  Julien 
fut  fhaffé  de  Ton  Églife  ,  &  après 
avoir  été  fouvent  condamné  par  les 
Papes  &  par  les  Empereurs,  il  m. 
vers  450.  Il  nous  rcfte  de  lui  queU 
ques  ouvrages.  St  Auguftin  a  écrit 
fortement  contre  lut. 

JUKCKER  9  (  Chrlftian  )  fsvanc 
Littérateur  Allem.  naquit  à  Drerde 
le  16  C6lobre  1668.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  B- lies -Lettres  &  dans 
la  fcience  des  médailles.  Il  fut  fi:c» 
celUvemcnt  Relieur  à  Schlcufingen  9 
à  Eyfenach  &  à  Altenbourg  où  il 
m.  le  19  Juin  1714.  ll^avoit  été 
reçu  membre  de  U  Sociécé  Royale 

de 
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ét  Berlin  tn  1711.  Cëtoit  un  Sa-  uatîf  de-Biloude  :  furlaChovere  en 
vanc  <|ui  étoU  eimeint  de  la  pedan"  Poitou ,  à*vm  fiioiîlie  noble  »  éta- 
terie.  Il  a  £itt  un  ^r.  nomlire  de  blit  un  Monaftere  à  .  Mati)6  »  donc 
Traduâtons  alicm.  Auteurs  anc.  il  fut  le  premier  Xbbé.  11  m.  le  if 
9l  pluf.  éditionjl  d!Auteurs  claHî-  Août  587  ,  le  jnêaie  jour  que  fainte 
ques  avec  des  notes  1  dans  le  goût  Rudegonde  t  avec  laquelle  U  av^ic 
des  éditions  de  Minellius.  On  a  en-  été  en  commerce  de  Lettres, 
core  de  lui.  Schcdiafma.  de  Diariis  JUSlSlVS  >  Évcque  d'Afrique  9 
erudicorum.  CenturicL  fitminarum  au  6:ne  fiecle,  dont  nous  avons  deux 
eruditione  6*  fcripcis  iLLufirium,  Livres  de  La  Loi  liUvinc  :  cr.  forme, 
Tkeatrum  Utwitatis  udverfie  Re*  -4^  Dialog.  dans  la  Bibliotheq.  dea 
ghero  -  Junkerianum»  Lùuét  erudi'  Peret.  C*eft  une  efpece  d'iaorodnc* 
ûonis  wÙ9erfit  6*  Hifiorim  PAi(o-  .  tion  à  Tétude  de  rtcricure-Saime* 
fophica.  Viti  Lucheri  ex  nummis,  JVN1US  »  (  Adrien  )  fulgaire* 
'  yitA  Ludolphi ,  (rc.  Il  étoit  Hifto-  ment  appellé  Jonghe  ,  ou  du  Jongp 
.  riographe  de  la  Maifon  de  Saxe  de  fut  l'un  des  plus  célèbres  Écrivains 
la  branche  Erncftine.  Sa  pauvreté  de  Ton  temps.  Il  naquit  à  Horn  en 
Tobligcoit  de  travailler  un  peu  à  la  Hollande  le  prem.  Juil.  1511  ,  &  fc 
hâte ,  &  les  ouvr.  s'en  rcircntcnt.  rendit  habile  dans  les  Langues  » 
JUNCTIN,  (  François  )  célèbre  dans  lej  Belles- Lettres  &  dans  la 
Mathématicien  9l  Aftrologuc  du  Médecine.  Il  voyagea  dans  toutes 
lômeliectet  natif  de  Florence»  dont  les  parties  de  riorope  »  exerça  la 
on  a  diîf  Coaifltenrtfîrfs  en  latin  fut  Médecine  avec  réputation»  9l  m* 
'  la  Sphère  de  Sacro-Bofco  £l  d'uatrcs  à  Aunuyden  le  16  Juin  itf7S.  On  a 
ouvr.  relatifs  à  TAfironomic ,  (tit  de  lui  une  Êpithalame  fur  le  .ma- 
accabîé  fous  les  raines  de  la  Bihito-  riagcde  Philippe  II, Roi  d'Éfpagne, 
theque ,  quoiqu'il  eût  prédit  qu'il  avec  Marie,  Reine  d'Angleterre, 
mourroit  d'un  autre  genre  de  des  Commentaires  fur  plufîeurs  Au- 
mort.  On  le  nomme  en  Italien  »  teurs  latins  &  d'autres  ouvr.  efii- 
Giuntino,  On  a  encore  de  lui  un  més  ;  cependant  H»  Huet  alTure  que 
Traité  en  fcançois  (iir  la  Çomete  fet  Tradud«  fom  pleines  de  lâutes* 
qui  parut  en  1577,  un  autre  fur  JUKI  US»  ou  nu  Jont  (  Fran* 
la  réfotmatîon  du  Calendrier  par  ^ois  )  fameux  Miniftre  Calvinifte, 
Grégoire  XIII.  11  avoit  quitté  rOr«  r^aq»  ^  Bourges  Je  Preni.  Mars  1545 
dre  des  Carmes  &  avoit  apoftaflé  ;  Il  Te  rendit  habile  dans  le  Droit» 
mais  il  rentra  cnfuite  dans  rÉglife  dans  les  Langues  &  dans  la  Théo- 
Catholique,  &  pafla  la  plus  grande  logie  ,  fut  Miniftre  dans  les  Tays- 
partie  de  fa  vie  à  Lyon»  où  il  mena  Bas  ,  &  fut  choiH  en  1 597  pour  en- 
une  vie  déréglée.  feigner  la  théol.  à  Leyde,  où  il  m. 

JUNGERMAN,  (Godéfiroid)  le  i|Oa.  iéos»à  57  ans.  On  a  de 
favant  Écrivain  du  1 7me  fiecle  »  na* .  lui  une  vtrfion  Utùu  du  Texe  l)é- 

tif  de  Leipfek  »  emendoit  le  grec  breu  de  la  Bible  «  quMI  Ût  avec  £tn- 

cn  perfe^^ion.  Il  publia  le  premier  jnanuel  TremelHut  »  des  Comm^am 

Jules-Céfar  en  grec  »  ouvr.  fbn  re-  taires  fur  une  gr.  partie  de  rAcrisu- 

cherché  ,  &  doima  une  version  la-  re-Sainte  &  d'autres  ouvrages, 

tine  des  Paftorales  de  Longus  avec  JUNIUS  ,(  François  )  fils  du  pré- 

àtsnotei.  On  a  aufli  de  lui  desLer-  cèdent,  éioit  très-ûvant  dans  les 

très  imprimées.  Il  m.  à  Hanaw  le  Langues  Orientales  &  dans  les  Lan- 

j6  Août  i6i!E>.  Louis  Jungerman  »  gues  Septentrionales.  Il  naquit  4 

fon  &ere,  au0i  natif  de  Leipfick  »  Heidelberg  en  1589  ,  &  prit  dV 

étoit  un  excellent  Bounifte  »    m,  bord  le  parti,  des  Armes  ;  mais  a  prêt 

à  Altdorf  le7  Juin  165).  Oafpard  la  Trêve  conclue  en  itfoç»  ilfeli* 

Jungerman  Ton  autre  ficre*  étoit  vratoutemier  à  Tétude.  Il  paBàen 

aufli  homme  de  Lettres,  Angleterre  en  1610  »  &  demeura 

J  U  N I  EN ,  (  |t }  célèbre  Soliuiit  »  pendant  |0  ans  ches  le  Cornu  d'A- 
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rondel.  Il  mourut  à  \rindfor ,  chez  étoîi  fils  âc  vSaturnc  &  de  Khée* 

Ifaac  Vofikis,  fon  neveu  en  1678,  Cette  DéefTe  s'étant  appcrçiic  que 

■  à  89  ans  ,  laifTant  fcs  manufcrits  à  fon  mari  dcvoroit  fcs  enfans  à  me- 

*  rUniverfiié  d'Oxford.  11^  fe  fit  ex-  fure  qu'elle  les  meiioitau  monde, 
'  crêmement  eftimer  non*^feuieinen(  &  craignant  pour  Juptier  &  pour 

par  fa  profonde  érûditioht  mais  Junotti  ellelui  fuppofa  un  caillon , 

aaffi  par  ]a  purécé  de  fet  mœurs.  Il  queSamme  dévora.  Jupiter  fut  éle« 

'  ftToît  une  telle  paifion  poilr  Tétude  ré  au  fon  des  inftruniens  des  Co^ 

]'  des  Langues  Septentrion,  qu^ayaut  ryhantes  ,  &  nourri  fecrétemenc 

fu  qnMI  y  aroit  en  Frife  quelques  du  lait  de  la  chèvre  Amalthée»  la- 

villages  où  Tancienne  Langue  des  quelle,  en  récompenfe  de  ce  grand 

Saxons  s'étolt  coniervée  ,  il  y  alla  fervice  ,  fut  changée  en  conllella- 

*  demeurer  deux  ans,  On  a  de  lui  :  tion.  Etant  devenu  grand ,  il  dé- 
1.  Un  Traité  de  PiSiurâ  Vettriim^  trôna  &  chafla  fon  pere  Saturne  t 

*  eftimé  de  tous  les  Savans ,  &  dont  qui  lui  dreiToît  des  embûches ,  8c 
la  meilleure  édition  eft  celle  de  Ro-  paaagea  TEmpire  du  ffibnde  avec 
terdam  en  1^94.  %»  Vexplicanon  les  deux  frères  t  Neptune  ft  Fin* 
de  Vaneivim  Paraphrafe  f^othique  '  ton.  Neptune  eut  la  Mèr,  PlUtoil 

*  iti  quatre  ÊfongîUs' ,  corrigée  fur  les  Enfers,  &  Jupiter  la  Terre.  11 
de  bons  manufcrits  ,  &  éclaircics  époufa  la  fœur  Jahon  ,  fut  pere 

■  par  les  notes  de  Thomas  Maréchal,  des  Grâces  &  des  Mufes  ,  &  eut 
5.  Un  gt.  Comment,  fur  la  Concor-  de   plufit^urs   autres  femmes,  un 

■  de  des  quatre  Évangiles  de  Tacicn,  nombre  prodigieux  d'enfans.  Car  , 
&  un  gr.  Gloffaire  en  cinq  Langues,  félon  la  Fable  ,  il  fe  métamorphofa 

*  dani  lequel  il  explique  Torigine  des  '  en  Satyre ,  pour  jouir  d^Antiope  : 
'  Langues  Seplentrionalès.  Ce  dernier  '  en  Bœu^  pour  enlever  Europe  :  en 

*  ouvrage  a  été  donné  au  Public  à  Cygne  >  pour  atîûfer  de  Leda  :  eni 
Oxford  en  in-fol.  par  M.  Pluie  d^or  ,  pour  corrompre  Da* 
JÈdouard  Lye ,  fav.  Anglois.  Mais  naé.  Se  ^n  pluHeurs  autres  figures 
le  Commentaire  fur  la  Concorde  pour  fatisfaire  fes  paflîons.  Il  eut 

*  de  Tarien,  n'eft  point  imprimé.  Bacchus  de  Semelé  ,  Pallas ,  de  The- 

JUKOM  ,  fœur  &  femme  de  Ju-  tis ,  Diane  &  Apollon  de  Latone  , 

'  piter ,  &L  la  DéelTe  des  Royaumes  &  fut  pere  de  Mercure  &.  des  autres 

&  des  richelTes  félon  la  Fable .  étoit  Dieux.  Enfin ,  il  foudroya  les  Titans 

*  lilte  de  Saturne  &  de  Rhée  »  autre-  8l  les  Géans ,  qui  vouloienr  efcala* 
'  nent  Cybelle  oti  Ops.  E1I6  échap-  der  le  Ciel.  On  le  reprdfentoit  aflit 

*  pa'y  avec  Jupiter  ,  à  la  cruauté  de  dans  un  Trdne  d*ivoire»  tenant 
'  Satutne  qui  vouloit  les  dévorer.  Elle  un  Sceptre  en  fa  mith  gauche  &  un 

époufa  enfuiie  Jupiter  &  en  eut  llli-  foudre  à  la  droite ,  qu^il  lançoit  fur  . 

thye.  Mena  &  Hébé.  Jupiter  ayant  les  Géans  ,  avec  un  Aigle  entre  fcs 

conçu  fans  commerce  de  femmes  ;  jambes  qui  portoit  Ganymede.  Le 

Junon ,  pour  (e  venger ,  conçut  Vul-  nom  de  Jupiter  eft  compofé  de 

catn,  en  recevant  le  foufile  du  vent,  deux  mots,  dont  le  premier  low  t 

liiars  par  rattouchement  d*une  a  beaucoup  de  felTemblance  avec 

iSeor  que  lui  montra  la  Déefl*e  Flo-  Jehowa ,  qui  eil  le  nom  de  Dieu  en 

'  te/  Elle  étoit  extrêmement  ialonféi  hébreu.  On  PhonoroU  fous  les  dif« 

'  le  perfécuta  avec  (fureur ,  ISttrope  »  fêrens  attributs  A^Jmmotij  Ac  Cé» 

Semelé,  lo,  Latone  &  les  autres  pitolin,  de  Confervateitrt  à*ÊUcient 

Amantes  de  Jupiter.  On  Thonoroit  de  Feretrien  ,   â'Imperator  ,  d*Jn- 

d\m  culte  particulier  à  Argos  ,  à  vffntfur,  de  Latial,  de  T'ifior ^  de 

'  Olympie ,  à  .Carthage  &  dans  plu-  Sponfor  ,  de  Stator       UUor  >  ou 

fieurs  autres  villes.  Vengeur  ,  6»c. 
'     JUPITER,  pere  des  Dieux  JURET  ,  (  François  )  fav.  Cha- 

'  4les  hommes  t  félon  la  Fable,  &  la  noine  de  Langres ,  étoit, natif  de 

pti» fttdcrDlTiniiét  du  Fagtnifme,  Dijon»  Il  lit  quclq.  Fîccey  de  F$i* 
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&  fur  Yves  de  Chartres,  qui  fônt  qu'elle  eii  compoice  de  toutes  \cé 
tftimées.  Il  m.  le  «t  Décemb.  t6%é  »  Sociétés  Chlrétienncs  qui  ont  rcicnu 


JURIEV,  (  Pierre  )  fameux  Mi-  Rlsplifue  k  M.  Kîcole  »  qui  tvoil 

hittre  de  la  Religion  P.  R.  naquît  réfuté  cet  ouvragfe.  7.  Une  Hifiolré 
à  Mer,  petite  ville  du  Diocefe  de  des  Dogmes     des  Cultes  de U  Reli^ 
Blois  >  le  14  Décembre  1657  ,  d'un  gion  des  Jaifs:  8.  Un  autre  Traité 
pere  qui  y  étoit  Minillre.  Rivet  &  iniiiulé  ,  VEfpric  de  M.  Arnauldè. 
du  Moulin,  Miaiitres  cél.  étoient  9.  Un  autre  Traité  fur  la  Théolo-^ 
les  oncles  maternels.  Après  avoir  ^irf  Myfii^ue  ,  à  roccafion  des  dé- 
étudié ^  France ,  en  Hollande  8c  taiflés  de  M.  de  Fenelon  avec  Mi 
tn  Angleterre*  11  fbt  élu  Miniftre  '  fiofluet  »  ftc*  On  renta^qùe  dan^ 
à  Sedan.  Il  ptéhiCn  la  Thédlogie  &  tous  cés  outta^es  de  l^efpric ,  du  feu 
THébreu ,  &  ne  s'accorda  pas  avec  &  de  rînlagînakion  ,  capables  d^éia 
M.  le  Blàne  fon  Collègue.  L'Aca-  Impofér  ;  mais  une  foreur  deé 
démie  de  Sédan  ayant  été  ôtée  aux  emportemens  indignes  non  feulé* 
Calviniftcs  en  1681 ,  Juricu  fut  dcf-  mcrtt  d'un  Chrétien  &  d'un  Hom^ 
liné  à  faire  les  fonctions  de  Minif-  ftic  de  Lettré*  ,  mais  encore  de  tout 
trc  à  Rouen  ;  mais  l'on  Libelle  ih-  honnête  homme, 
titulé  ,  U  Politique  du  Clergé  de  JURIK  ,  (  N.  }  fameux  MédcciA 
Âancft  Pobligea  de  paifer  en  itol-  &  Mathématicien  Anglois,  s  cft  û* 
lande ,  (Mk  il  tit  fait  PtofelTettr  de  gnalé  par  fés  difputet  avec  Micbe- 
'ï'héolog;ie  à  Roterdam.  Il  y  eut  des  lotti  fUr  Vt  ttiduvetâent  des  Baui 
démêlés  très-vif^  avec  Bayle ,  Baf-  tourantés  ,  avec  Keil  8c  Senac  fui 
nage  de  âeauval  &  taurin  Tes  Con-  celui  du  Cœur ,  avec  Robthi  fur  la 
frères.  Il  s*y  érigea  même  en  Pro-  vifion  diftinfte  ,  &  fur-tout  aved 
phete  &  prédit  dans  Ton  Comment,  l'École  de  Leibnîtz  fur  Ifcs  forces  vî* 
jur  l^Apocalypfe ,  qu'en  1689  le  Cal-  Ves.  Il  fut  pcridant  pluf.  années  Sc- 
vinifme  feroit  rétabli  en  France.  Il  cretaii^e  de  la  Société  Royale  de  Lon<* 
Vécut  alTes  long  temps  pour  être  té*  dres  ,  8l  contribua  heauc.  à  rendré 
moin  lui-même  de  la  éiufleté  de  (et  les  dbfervatioiis  méiéorologiquei 
torédiâions.  Il  tie  tint  pas  auffi  à  plus  esades  &  plus  communes.  Lei 
lui  qu'il  né  foulevât  par  pluf.  Let-  Ecrits  qu'il  a  publiés  fur  16s  eficts 
très  Pafloralis  les  Réformés  &  les  Pinoculation  ont  vahi  k  cettë  mé«  • 
hOttveaux  Convertis  de  France.  Il  thodela  vogue  qu*elie  4  eu'e  depùis. 
m.  de  langueur  à  Roterdam  le  11  il  m.  à  Londres  en  17^0  i  étant 
^anv.  171  j,  476  ans.  On  a  de  lui  Préfident  des  Médecins  de  cette  ville, 
un  très  gr.  nombre  d'Ouvr*  les  prin-  JUSTE  ,  (  St  )  ou  Just  ,  jufius  4 
cipaux  font  :  i.  Un  l^raité  de  U  tiatif  d'une  noble  famille  du  Viva- 
*  Dhoâon.  a.  Va  Acrit  fur  U  niâef-'  rail ,  eft  le  piuê  llluftre  Évêq.  qu'aie 
fisi  du.  Baptimé,  .i.  line  Jpolofie  eu  l*Eglife  de  Lyon ,  depiils  St  Irenéd 


toauld  ,  intitulé  le  Renverfement  de  Dauphiné  j  qui  le  fit  Archidiacre  dé 
la  Morale  pdr  les  Cihinifies,  4.  fon  Églife.  St  Jufte  fuccéda  4  Vc- 
Préfervâ.tif  contre  le  changement  de  fiflime  Évêquc  de  Lyori  ,  &  afHfta 
Religion  ,  oppofé  au  Livre  de  !'£*-  au  Concile  de  Valence  en  374-  ,  8c 
fofition  de  la  Foi  Cdtholique  de  â  celui  d'Aquilée  en  ^St.  Il  fut  lié 
Jf.  Bojfuec,  s.  Des  Létares  coCitre  d'une  étroite  amitié  avec  St  Am« 
l'Mi/l.  du  CaMdfme  de  Malm*  brolfe.  Ayant  quitté  foti  Siège  à  Poc^ 
^rgt  9l  plufieurs  autfes  Lettres'  êafioftd^un  Phféâétîque  quéle  Péu-« 
de  controverfe  ;  entr^autres  celles    pie  avoir  ihis  en  pièces  ,  il  fe  retiré* 

J^ttlfoift  intitulées ,  les  derniers  e/-  dans  lés  Défertâ  d^é^ypte  ,  o&  il  Vé* 
om  de  V'umçînce  ^fiigUi  6»  Va  cut«n£oUtal#e Jurqu'à  fainortahl- 
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v^e  Car  la  fin  du  4aic  ficcle.  II  ne  fâut 
pis  le  confondre  avec  Se  Juft  ou 
Jttftin  9  que  l*on  croit  avoir  été 
fnartyri<'é  dans  le  Beanvoids  ou  dans 
le  Parilis ,  ni  avec  St  Juiie  &  St 
Fadeur ,  deux  fieres  natifs  d'Alca- 
ta  •  le  premier  âgé  de  i }  ans  &  Tau* 
trc  de'  7«  lit  eorent  la  tète  trasKh^c 
poar  la  Foi  de  J.  C.  en  304* 

JUSTE ,  Évêque  d Vrgbel  au  6m 
liée,  étoit  frère  de  JuiUnieo,  évêq* 
de  Valence  ,  &  ami  de  tous  les  gr. 
Hommes  de  fon  temps.  Ilnousrefte 
de  lui  un  petit  Commentaire  lur  le 
Cantique  des  Cantiques,  il  m.  ie 
18  Mai  540. 

JUSTE  LivsB,  vovfLtpsi» 

JUSTEL»  (  Chrtftopbc  )  favant 
ConfelUer  &  Secrétaire  du  Roi  »  na- 
quit à  Paris  le  5  Mars  15  80.  Il  fe 
tendit  très-habile  dans  TH  iftoire  Ec- 
clénailique  *  &  dans  ce  qui  concerne 
les  Conciles  &  l'Hiftoire  du  moyen 
Igc.  Il  entretenait  commerce  de 
Lettres  avec  UlTerius ,  Saumaife» 
Blondel ,  Spciman  4*aittret  iav» 
himinet  de  fon'fiec.  9l  m»  k  Patis 
en  1649  «  i  69  ans.  On  a  de  lui 
une  Hifioire  CinitUogique  de  la 
Maifon  d* Auvergne  ^  &  le  Code 
des  Canons  de  l'ÉgUJe  unîverfelle, 
C'cft  fur  les  Re«ueils  de  cet  habile 
homme,  que  Henri  Jullcl  fon  fils, 
&  Guillaume  Voci,  publièrent  en 
]66i  ,  rexcellcnce  Colledion  du 
Vrm  Canon  .ancien  #  (bus  le  titre 
de  KhUoûïiea  Jum  Canomei  veti' 
ris.  a  toi.  in-foL  Henri  Juftei étoit 
auffî'un  très  favant  homme.  Il  m* 
à  Londres  le  «4  Septembre  1693» 
à  7î  ans. 

JUSTIN  ,  (  vSt  )  cél.  Martyre  & 
Phîlof.  Platonicien  ,  étoit  de  Na- 
ploufe  en  Paleitine.  Il  fut  converti 
Il  la  foi  de  J.  C.  par  les  perfécutiont 
tgam  voyoit  fouffHr  ai»  Chréiiene. 
Ayant  embraiTé  le  Cbriftianifme ,  il 
ne  quitta  nt  fea  profcflion  «  ni  Pha- 
bit  de  Philofophe.  Une  perfécution 
sVtant  élevée  fous  Antonin  t  fuc- 
ccHeur  d'Adrien  ,  Juftin  compo- 
fa  une  Apologie  pour  les  Chrétiens. 
11  en  prélenta  dans  la  fuiie  «ne  au- 
tre à  P  Empereur  Marc-Aurele ,  dans 
bqucUc  il  (oQtint  rianocencc  &  là 


J  U 

(aintctéde  la  Religion  Chrétienne» 
contre  Crefcent  Philofophe  cyni* 
que,  &  contre  quelques  autres  ca- 
lomniateurs, U  fit  honneur  au  Chrif- 
tianilme  par  fa  fcicnce  &  parla  pu- 
reté de  fes  mœurs ,  Se  coafirma  ù 
Doârine  par  fa  conftance  &  par  la 
pureté  de  fa  foi.  Il  fut  niartyrifé 
Tan  1 67.  Outre  ces  dciflt  Apologies  * 
Il  nous  refle  de  lui  un  DiaLogue 
avec  le  Juif  Trypkont  deux  Traitéi 
adreïTc's  aux  Gentils ,  &  un  Traité 
de  la  Monarchie  ou  de  Wnité  de 
Dieu.  On  lui  attribue  encore  d'au- 
tres ouvrages.  Les  meilleures  édi- 
tions de  St  Jultii^ ,  font  celles  de 
.  Robert  Étieone  en  1 5  5 1  ific  1 57^  « 
en  ^rec  »  celle  de  ComaiêKn  en 
1593  eu  grec  St  en  latin  ;  celle  de 
Morel  en  16^6  ,  gr.  lat.  &  enfin 
celle  de  Do  m  Prudent  Marand  , 
fav.  Bénédidin  en  174»,  in  fol. 
On  y  remarque,  au  jugement  de 
Photius,  beauc.  d^rudition  &  une 
connoifi'ance  parfaite  de  la  Philo  • 
fophie  &  de  PHiftotre  profane.  Le 
ftyle  en  eft' (impie  9l  dépourvu  det 
omemens  Se  des  attraits  de  Pélo* 
quence*  Quelques  Auteurs  lui  attri« 
buent  encore  la  Lettre  i  Diognetif 
qui  fe  trouve  parmi  fes  (Cuvres  ; 
mais  il  paruît  confiant  que  cette 
Lettre  eft  plus  anc.  que  St  Juflin. 

JUSTIN  I,  Fmpcreur  d'Orient , 
naquit  dans  la  Thrace ,  d'une  fa- 
mille obfcure.  De  fimple  Soldat, 
il  -parvint  aux  premieijes  Charges» 
9c  fut  élu  Empereur  après  la  more 
.d*Anaftafe  le  10  Juillet  518.  Il  ga- 
gna Peitime  &  Pamour  du  Peuple» 
rappclla  les  Évfq.  exilés  ,  or.it^nna 
Pobfervation  du  Concile  de  Chalcé- 
doine,  &  travailla  avec  zele  à  la 
réunion  de  P.Églifc  Orientale  avec 
celle  d'Occident.  Il.publia  des  Édiis 
feveres  contre  les  Ariens  t  &  reçut 
atec  joie  le  Pape  Jean  IL  Un  trem« 
.blemcnt  de  terre  ayant  prefque  ren« 
vetfé  la  ville  d*Antioche  en  526  » 
ce  malheur  affligea  tellement  PEm- 
pereur  qu'il  quitta  la  Pourpre  Im- 
périale &  fe  couvrit  d'un  fac  ,  refu- 
fant  de  parler  à  perfonne  ,  pour 
appaifer  la  colère  de  Dieu.  Juftin 
Booijiu  cnfuitc  Ju^nicn  »  fils  do  ûi 
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fbar  ,  pour  lui  fucc^dcr.»  Bt  m.  te  JUSTINlANli  (  Auguftiii)  tvfr- 

prC'Yi*  Août  5 17  >  à  77  aiw.  jl  éuHt  fi  ^  tic  Kebbio  »  ft  Tun  «iet  plus  £i« 

ignorant  qa^it  ne  fa? oit  pas  Kte»  vans  bommei  de  fou  fiecle  »  naqulc 

Ce  qui  ne  Tempfcha  point  de  rcn-  à  Gênes   en  1470 1  de  la  noble 

dre  de  gr.  fervices  à  TÉglife  &  à  Maifon  de  Juftiniani.  Après  avoir 

l'Empire,  par  fcs  talens,  par  fotv  demeuré  quelque  temps  en  Efpagnc» 

application  &  pac  fon  amoux  pour  il  vint  à  Paris,  oii  il  fe  fit  Domi- 

Ic  bien  public.  nicain  en  1488.   Il  s*y  acquit  une 

JUSTIN  II  ,  le  jeune  ,  fils  de  gr.  réputation  par  fa  fcience  &  par 

Dulciifime  ft  de  Vigilance  ,  fœur  ion  habileté  dans  les  Langues  Orîen« 

de  Jttftiaien,  fuccëda  à  cet  Empe-  ulee      fiic  nt^oimé  en  15 14  Évê« 

teur  le  i4Mofembre  565.  Il  eutdei  que  de  Nebbto«  dans  Plfle  de  Cor» 

4iœurs  très-corrompuett    fitétran»  le  f  par  le  Pape  Léon  X.  Il  aflifta  aa 

gler  Juftin  «  fon  parent  »  qui  avoit  sme  Concile  de  Latran ,  fit  fieurir  Is 

en  les  mêmes  prétentions  que  lui  à  fcicnçe  &  la  piété  dans  fon  Dioce- 

TEmpire.  U  donna  trop  d'autôriié  fe  ,  &  périt  dans  la  vner  en  pafTant 

à  Sophie  fon  époufc  ,  qui  fui  caufc  de  Gênes  à  Nebbio  en  1556,  avec 

du  règne  des  Lombards  en  Italie  ,  le  vaiflfeau  qui  le  ponoit.  Son  prin- 

Sl  s'attira  en  571  une  nouvelle  guer*  cipal  ouvrage  eii  un  Pfeautier  en 

re  avec  tes  Pênes.  Il  tointe  en  phré-  hébreu»  en  grec,  en  arabe  &  en 

néfie  en  574  »     m.  le  5  Oaobte  chaldéen  »  avec  des  Yeffions  latines 

C'étoit  on  Piiiice  incâpable  de  6c  de  courtes  no^  Ceft  le  premier 

legner.  Pfeautier  qui  ait  paru  en  diverfef 

.  JUSTIN,  célèbre Hiftorien du fc-  Lani^ues.  Il  eft  eftimé. 

cond  fiecle  ,  vîvoît  du  temps  d'Anto-  JUSTINIEN  I,  neveu  de  Juftin 

nin  le  Pieux  ,  félon  l'opinion  la  plus  VAneierif  &  fils  de  Vi^ilaniia  &  de 

probable.  On  a  de  lui ,  en .  beau  Sabatius ,  fut  fait  Céfar  &  Augufta 

latin,  un  Abrégé  de  VHiJioire  de  le  prçm.  Avril  5*7,  &  fucccda  à 

Trogue  Pompée.  >  l'Empereur  Juiiin  fon  oncle,  lèpre* 

JUSTINE,  (  Sce)  Vierge  A:  liar-  mier' Août  fuivant.  Il  publia  det 

lyre»  &  Patrone  de  U  ville  de  Pa-  toix  féveres  C0ntrc  les  Hérétiques, 

doueadtttempsde  laperféctttîonde  répam  tes  Templet  ruinés,  de  fe 

Maximien  Hercule.  déclara  le  Protecteur  de  l  Églifi^ 

JUSTINIANI,  St  (  Laurent)  ou  Juilinien  eut  d^abord  à  combattre 

Si  Laurent  Juftînîen ,  premier  Pa-  Hypatîus  ,  Pompcius    &  Probus  , 

iriarche  de  Vcnifc,  naquit  le  prc-  neveux  de  l'Empereur  Anallafc  ,  qui 

mier  Juillet  1581  ,  d'une  Maifon  excitèrent  contre  lui  une  gr.  lédi- 

noble,  ancienne  &L  féconde  en  gr.  tion  ,  dans  laquelle  il  auroit  fuc« 

hommes.  Il  prit  Phabit  régulier  dans  combé ,  fans  Tlmpératrice  Théodo- 

'  fe  Motiallere  des  Chanoines  de  St  '  ra  •  fa  femme ,  &  la  prudence  de 

Georges  |jial|gttf  en  devint  le  prem.  telifaire    de  Ûundos.  Après  avoir 

.  Général  en  1414*  Bc  donna  à  cette  puni' de  mort  les  feJitieux,  ilvain^ 

Congrégation  d^cxcellensrdglemens.  quit  les  Pcrfes  par  la  valeur.de  Qe- 

Le  Pape  Eugène  IV  le  rfomma  Évê-  lifaire  ,  fon  Général ,  extermina  les 

que  &  prem.  Patriarche  de  Vcnifc  Vandales,  reconquit  l'Afrique ,  fub* 

en  145 1 .  St  l.jurent  Juftiniani  gou-  Jugua  les  Goihs  en  Italie,  défit 

verna  fon  Dioc.  avec  fagcfic  ,  &  m.  les  Maures  &  rétablit  TEm^^ire  Ro* 

le  8  Janvier  14s  5  »  à  74  ans.  On  a  main  dans  fa  première  Iplcnvleur. 

de  lui  plufieurs  ouvrages  de  piéjé.  11  choific  enfuite  dis  babtics  Jur^f- 

Bernard  J.uftinîani,  fon  neveUtom.  cotkfultes •  à  la  tête  defqoels  étoit 

le  10  Mars  1489  ,  à  81  ans ,  a  écrit  le  cél.  Tribonien  •  pour  recueillir 

fa  vie.  Celui-ci  Ait  élevé  aux  Char-  en  un  corps  les  Lqlx  Komainet ,  9ù 

ges  les  p^us  importantes  à  Venife  •  Sl  ordonna  que  ce  Recueil  fiit  appellé. 
cuUiva  les  Lettres  avec  fuccès.  On   le  Code  Juflinitn»  Il  fit  rédiger  en 

a  de  kii  divers  ouvraictt  ^  53}     décifions  dlfperfées  des  J«« 

K  uj 


Digitized  by  Google 


fes  &  des  MagiftratSt  qui  furent 

Iféduitcs  au  nombre  c^e  <jO,  fous  le 
Dom  de  Digcfies  ou  P^indcâîes.  Il 
compofa  quatre  LUrcs  à'infiitutes  , 
qui  comprennent  en  abréeé  le  tçxte 
4e  couies  les  Lqù^  >  8t  &  recueillii^ 
f  n  541  les  Lotx  qu*U  «voit  faites 
nouvellemenç  «  dans  un  volume  qui 
fut  mppellé  le  Codi  des  Nouvelles» 
Çes  ouvrages  on^  acquis  à  Juûinieti 
Vne  gloire  imiiiortelfc  ;  mais  il  s*en- 
gagea  reméraircmcnt  ilansles  afTai- 
res  Eccléfiaftiques.  II  menaça  tlVxil 
le  Pape  Agapçt  «  voulue  çonnoûre 
4u  différend  des  trois  Cbaptfres  ,  & 
commit  des  violences  ineKtufables 
fnvers  les  Papes  fiUveri|is  &  Vigile  » 
livant  81  af  rèi  le  5m e  Concile  g^né- 
taltenu  en  55;.  Il  mourut  deux  ans 
^près ,  le  T  4  Novemb.  5663  84  ans  , 
après  en  avoir  re^né  38.  C'eft  ce 
Prince  qui  fit  bâiir  à  CP.  PÉglife  de 
^avpte  Sophie  ^  qui  paHe  pour  un 
çhef-d'œuv/e  d'Archir^fture.  Juftin 
\e  jeune  lui  fuccéda* 

JUSTINlf  N  II  t  U  ieme  »  filt 
fetné  de  TEmpereur  Çon.Âaniin  Po- 
gonat  lui  fucc^da  en  685^  à  Page 
^e  x6  ans.  Il  reconquit  diverfes  Pro- 
vinces fur  les  Sarrafins,  &  fit  avec 
eux  une  paix  avaniageiire  ,  qu'il 
fompi&  I<^gérçment  &  contre  fes 
intérêts  en  6yo.  U  fe  fit  çnfuiie 
4^tefter  p»r  fes  crui^utés .  ce  qui  dpu* 
na  occâifioa  au  Patrice  Léonce  Àt 
Ibulevet  le  peuple.  Jufiioien  fitcalo^s 
^étr6ni«On  lui  çoupa  le  nez ,  oji 
renvoya  en  exil  dans  la  Chcrfonne- 
fe  en  694.  l^eonce  fut  auffiiôt  dé- 
claré E;npereur  ;  rt\ais  Tibère  hhfx- 
marc  le  chafla  en  697.  Celui-ci  ré- 
gna environ  7  an,s  ,au  bout  defquels. 
Trebellius ,  Roi  des  Bulgares ,  ayant 
rétabli  Joftitiien  en  704  ^  t«eonce  & 
Ti]>ere  Abfîmare  fiMren^  pu^is  de 
mon.  J(u(linien  II  continua  d^eiçr- 
cer  fes  ccuautés,  &  régna  fnçore. 

ans  depuis  fon  rétablifTement.  U 
fut  tué  avec  fon  fils  Tibcre ,  pat 
Pjiilippi';ue  Ba^daties,  fon  fucccflçuc 
tn  71 1.  En  lui  fut  éteiote  la  famille 
4*Hérac1ius« 

JUVÉNAL  t  (  Decitts  Jumus  )  téX. 
Poë'te  latin  au  premier  fîeclc  t  étoit 
«l'Aquîo  en  Italie.  Il  alla  à  Rome 
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dans  fa  feune/Te ,  &  y  emp)oys 
moitié  de  fa  vie  à  faire  des  pécla- 
mations.  Il  compofa  enfuite  dea 
Satyres  qui  lui  acquirent  une  gr.  ré'\ 
putation  ;  mais  ayant  attaqué  dant 
tes  ver$ ,  Paris  >  Bouffon  &  Comé- 
dien de  ^éroDt  >I  fii^  relégué  pouf 
commander  quelques  troupes  dant 
la  Pantapole  ,  fur  les  frontières  d*É- 
gypte  &  lie  iîbye.  On  croit  qu'il 
vécut  Jufqu'au  règne  d*Adrien  ,  Tau 
128  de  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui  1^ 
Çatyresj  dans  lerquclles  on  remar- 
que beaucoup  d'cfprii  ,  de  force  & 
^e  véhéixience;  mais  le  ilyle  n>i^. 
fil  point  aflez  tiaturel  »  &  lef,obf<p 
çénit^s  dont  elles  font  remplies ,  en 
rendent  U  levure  dangereufe.  D'aili 
leurs,  il  s*éleve  contre  les  vices  dç 
fon  temps  avec  trop  de  mifanthropiç . 
^  de  fureur.  Ce  qui  a.  {ait  dire  % 
avec  railon  :  / 

fu^venéLlf  élevé  daui  l^s  cris  d^ 

VÊcole  « 
fcÊLj^jufqiCt  Vetgçèsfamoriêtk* 

te  ftyper^oie* 

JUVENAL  DIS  VnsiN»»  wcyef 

JUVENCUS,(  Caïus  Veftii^ 
Aquiiinus  )  Pun  des  premiers  Poè- 
tes Chrétiens  •  naquit  en  Efpagne 
4'unç  fiimille  iHuftre.  U  mit  en  peis 
Utins  Uyie  deL  en  4  Livres  « 
vers  %%9  •  en  fuivaçt  fidèlement  •  ^ 
pcefqye  mot  pour  mot ,  le  teste  det 
quatre  évangélilles.  Mais  fes  vçrt 
font  d'un  mauvais  goM^t  &  £a  laiini^ 

p'eft  point  pure. 

IX  ION,  Roi  des  Lapitbes  ,  épou<- 
fii  Dia  ,  fille  de  Deïopée  ,  auquel 
U  reCufa  de  ^onnçr  les  préfens  dte 
nôces  1^  félon  la  coutume,  Peïonée 
poat  fe  venger,  enleva  Ces  chevaux*, 
î^xion  t  didlmulantfQn  refientrmrnt , 
invira  fon  beau-perC  i  un  ftûin,  & 
le  fit  tomber  par  une  trape  dans  nti 
fourneau  ardent,  oii  il  fut  aulfrôi 
confumé.  Ixion  fc  repentit  enfuite 
de  cette  cruauté  ,  &  lue  admis  k  la» 
fable  de  J>ipiter.  Ilcoiiçur  alors  un» 
pafRon  criminelle  pour  Junon  ; 
mais  ayant  été  trompé  pac  un^ 
nuée  9  ^uivetfèii^bioift.  |«ifWiçinenK 
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à  ceue  Déefle  ,  Jupiter  le  pcécipiu 
d*im  coup  de  foiidre  dans  les  en- 
fers, &  ratucba  atec  des  ferpens 
i  une  roue  qui  tourne  fana  celTc  • 
félon  la  Fable. 
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KahIER »  (  nngand ,  on  Jean) 
fav»  &  laborieux  ictivaki  allemand 

&  Théologien  Luthérien  >  né  à 
Wolmar  dans  le  Landgrftviac  de 

Hefle-Caflel  ,  le  lO  Janv.  1649,  fut 
Profcfleur  en  Poéfie  ,  en  Maihémat. 
&  en  Théologie  ,  à  Rintcln  ♦  & 
membre  de  la  Société  de  Gotcingen. 
Il  m.  le  17  Mai  1729.  On  a  de  lui 
Jin  gr.  nomb.  d^ouvr.  dé  LUtérara- 
le  «  de  Philofophie  &  de  Théolo- 
gie. Les  princip.  font  :  De  cclÇu.  joo- 
roii.  Dt  itueUigenciis,  De  Ocean§  » 
ejufque  ^roprietatihus  (y  vario  mo- 
tu.  De  Cometis.  Varia  ex  mathe' 
Ji  ,  aliifque   Philofophitf  partibus 
quctjiiones.  De  Liber cate  Dei.  De 
terra.  De  reflexione  lumims  ^  ejuf- 
que  effe6hL»  De  impitatàone  peecati 
ëHem ,  6* fpeeiatim  Adûrmei,  De  fu* 
rt  Dei  puniendi  pofteros  oh  dcli^ 
maforvm.  De  FoUgamiâ,  De  Vra- 
catione  Evangelii  univerfali.  Chrif- 
tiance   Religionis  dogmata   15  dif- 
fcrcacionibus  propofita.  Augujiana 
€onfe£lo  viginti  diJertAÙonibui  (Uf 
foluta  »  &c. 

.  KALTEYSEN  ,  (  Henri  )  célèbre 
Doinintcatndu  i  s:me  fiecle  »  né'dant 
un  Château  près  de  Coblents  ;  de 

parens  nobles  »  parut  avec  éclat  an 
Concile  de  Bile  »  où  il  réfuta  avec 
force  les  Hérétiques  de  Bohême  en 
1433.  Il  devint  enfuite  Archevêque 
€ie  Drontheim  &  de  Céfarée  ♦  &  fe 
retira  fur  la  fin  de  Ces  jours  dans  le 
Couvent  de  fon  Ordre  à  Coblents» 
oh  il  mourut  JeaOâobre  1465.  Il 
nous  refte  de  lui  quelques  ouvr.  • 
par  lefqtMis  on  voit  '  quMI  étoit  un 
des  plus  fav.  Théologiens  da  i5me 
i)ec1e. 

KEATING  ,  (  GeofTroi  )  habile 
Podcuf  &  Fxédica^euc  Iilaudois  jr 
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natif  de  Tipperary  »  mort  vers  1 6  50 1.  J 
a  compofé  en  IcUndois  une  lllftpt*  , 
re  des  Po^tçs  de  fa  nation;  on  en  a  ' 
donné  une  magnifique  édition  à 
Londres  en  1758,  in  foL  de  latra-, 
duétiun  angloife  de  M.  Dermot  6 
Connnor,avcc  les  Généalogies  des 
principales  Familles  d'Irlande,  re- ^ 
cueillies  par  Keating.  Il  eiï  auteur 
de  pluf  autres  ouvr.  en  Irlanduis  « 
qui  font  èftimés* 

ICARA-Meh£Mst*  céleb.  Pacba 
Turc  ,  fe  fignala  par  fa  valeur  &  par 
fa  conduite  aux  fieges  de  Candie» 
de  Raniinieck  &  de  Vienne»  &  à 
la  baiailic  de  Cotchin.  Il  fut  fait. 
Gouverneur  de  Bude  en  1604  ,  &  . 
défendit  cette  ville  courageufcmcnt 
contre  les  Impériaux  ;  mais  ayant 
été  bleiTé  d^un  éclat  de  canon  ,  en  . 
donnant  fes  ordres  fur  les  ren^parts. , 
Il  mourut  de  la  blefltire  pendant  le 
ftcge. 

X^CKERM AN  •  (  Barthelemi  ) 
laborieux  Écrivain  Calvinifte  »  na- 
tif (^c  Dantzic  ,  cnfeigna  Tlithreu  à 
Heidelhcrg ,  puis  la  Philol'ophie  k 
Danizic  ,  où  il  mourut  en  1609  ,  à 
}6  ans.  On  a  de  lui  pluf*  ouvrages  9 
dans  lefquels  il  a  fait  des  fyftême* 
de  prefque  toutes  les  Sciences  »  ft 
oii  Ton  remarque  plus  de  méthode 
que  de  génie.  On  eftime  fon  Traité 
intitulé  :  RhetoricéB  EcctefuLfiiea 
Libri  diw. 

KEILL  ,  (  Jean  )  cél.  Aftronome' 
&  Mathématicien  ,  naquit  en  ÉcofTe 
vers  1671  »  &  fut  élevé  au  Collège 
de  Bailleut ,  dans  injnlveriité  d*Oz«» 
ford  •  ob  il  prit  le  degré  de  Bâche* 
lier  le  de  Maltrc-ës-Ans.  11  alla 
en  1709  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre, en  qualité  de  Tréforîer ,  & 
fut  fait  à  fon  retour  Profefleur  d*Af- 
tronomie  à  Oxford  ,  où  il  donna 
le  premier  des  leçons  fur  la  Philofo- 
phie expérimentale.   Keill   eut  là 
Charge  de  Déchifreur  »fouf  laReino 
Anne»  3t  confenra.tette  place  fout 
le  Roi  Georges  I»  |ufqu*eni  1714s.  II. 
avoit  été  reçu  auparavant  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  ,  &  Dof^eur 
efi  Médecine  dans  TUniverfité  d'Ox- 
ford. Il  mourut  en  1711  à  ans. 
On  Ji  d«  1^  jpluf*  ouvrages  d'AAco* 
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noinie^  de  Phyfique  >  &  de  Médc 
cine  t  très-eiltmés  :  le  principal  eft 
fon  Introdu£Ho  aivefam  Fhyficam 
ai  verfM  Ajtrmmàam  »  en  « 
vàl.  in-^o'  M«  le  Monniet -fils  »  (a- 
•  vant  Aftronome ,  «  traduit  en  Fran- 
çois la  partie  àftronoinii)ue  de  cec 
excellent  ouvrage. 

KEILL  ,  (  Jacques  )  excellent 
Doélcur  en  Médecine  ,  &  frcic  du 
précédent,  naijuit  en 'écoHe  vers 
1673.  ^pres  avoir  vpyagé  en  pluf. 
lieux  »  il  fit  dtt  leçons  crAnatoinie 
%.  Osford  9l  à  Cambridge ,  aiec  un . 
applaudiflement  oniverfel;  '  11  s*éta» 
bUt  à  Northampton  en  1700  ;  il  y 
pratiqua  la  Médecine  avec  une  ré» 
puiaiion  extraordinaire  ,  &  y  mou- 
rut d'un  cancer  en  1719,  à  46  ans. 
On  a  de  lui  divers  \Écrits  irès>cu- 
rieuz  &  très-cftimés. 

KEITH»  (Georges)  fameux  Théo- 
logien de  la  Sede  des  Quakers  ou 
7rf «Meurs  ,  étoit  Écoflbis,  d*one 
.  famille  obfcure,  II  défendit  d'abord 
avec  zelc  les  opinions  des  Pre(by- 
lériens,  &  fe  fît  enfuiic  Trcmblcur. 
Il  voyagea  en  Hollande  &  en  Alle- 
magne ,  pour  y  aflTcrinir  les  Difciples 
de  Fox.  11  paiTa  enfuiic  en  Améri- 
que ,  où  11  fut  mis  i  la  tête  des 
Trembleurs  dans  la  Penfilvalae*  Il 
^*attira  par-tout  de  longue^  &  de 
fâcheufes  affuires ,  à  caufe  de  la 
Hngularité  de  Tes  opinions  ,  &  fut 
condamné  à  Londres  en  1694  ,  dans 
un  Synode  général  de  la  Sefle  des 
Trembleurs  ,  malgré  fes  Harangues 
&  fes  Mémoires.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvrages. 

KEITH  ,  (  Jaciioes  )  cëi.  &  habile 
Fetc*Maréchal  des  Armées  du  Roi 
de  Prtfie  9  étoit  fils  cadet  de  Geor- 
ges Keith,  Comte  Maréchal  d'Écof- 
le ,  &  de  Marie  Drummond  ,  fille 
du  Lotd  Perth  »  Gr.  Chancelier  d'É- 
cofTe  fous  le  règne  de  Jacques  II, 
Il  naquit  en  1698  à  Frcterrcfla  dans 
le  Sherifsdom  de  Kincardin  ,  & 
*  acheva  fes  études  avec  fon  fire- 
re  atné  le  Comte  Maréchal  au 
Collège  d'Aherden  fondé  par  (ès 
Ancêtres,  Ayant  pris  parti  pour  le 
Prétendant  avec  fon  frère  en  171 5  , 
il  reçut  une  légère  bleiTure  aU  nez 


à  la  bataille  de    Sherftmuir  ;  & 
après  la  défaite  des  troupes  de  ce  i 
Prince ,  il  paiTs  avec  fon  Itère  èn*  1 
Efpagne  »  oh  il  fin  OIEcler  dans  let  1 
Brigades  Irlandoifes  pendant  dix  I 
ans.  II  alla  enfuite  en  Mofcovie  oii  '  I 
la  dernière  Czarine  le  reçut  avec 
de  gr.  Marques  de  diftin6^ion  ,  le  fit" 
Brigadier  Général ,  &  peu  de  temps 
après  Lieutenant- Général.  11  fe  dif- 
tingua  à  toutes  les  batailles  qui  fe 
donnèrent  entre  les  Turcs  &  les 
Rufibs  fous  le  règne  de  cette  prin- 
ceflb  ;  It  à  la  ptife  d^Ockzokbw  ^ 
il  fut   le  premier  qui  moiiti  à  te 
brèche  oii  il  fut  ble/Té  au  talon. 
La  guerre  étant  finie  ;  il  fut  envoyé 
AmbafTadcur  extraordinaire  de  Ruf- 
fie  en  Angleterre.  Pendant  fon  lé- 
jour  ,  il  y  oflfrit  à  Robert  Walpol 
alors  premier  Miniilre,  de  fervir 
en  qualité  de  foldat  dans  les  Ar^ 
méet  iritatmk|ués  •  |)0ttrvu  qu*otf 
lui  aflunt  les  biens  &  les  honnetirs 
de  fon  cOttfin  le  Comte  de  Kintore- 
après  fa  mort  y  mais  cela  lui  fut 
rcfufé.  Ayant  fini  fon  AmbaHade  « 
il  retourna  à  Pettribourg  où  il  fut 
mieux  accueilli  que  jamais.  Dans 
la  guerre  entre  les  ^Rulfes  &  les 
Suédois,  il  feivit  en  Finlande  en 
qualité  de  Lieutenant*  Général.  Cé 
for  lui  qui  décida  le  gain  de  la  ba« 
taillade  Villmanfirand,  &  qui  cba^ 
fa  les  Suédois  des  I/lcsd'Aland  danà 
la  Mer  Baltique.  A  la  paix  conclue 
à  Abo  en  1745  ,  il  fut  envoyé  pa* 
rimpératrire  AmbafTad.  à  la  Cous 
de  Stockholm,  où  il  fit  de  gr.  Hé-» 
penfes  ,  &  fut  obligé  de  vendrè 
fes  bi|ouie  pour  footénir  fon  rang. 
De  retour  à  Peteitbourg  »  Plm pé- 
ri trtce  Phonora  du  Bâton  de  Maré- 
éhal  ;  mais  fes  appointemens  étant 
trop  modiques ,  il  fe  rendit  auprès 
du  Roi  de  PruH'e  ,  qui  lui  avoir  fait 
fnire  des  propofitions  ,  &  qui  lui 
airura  une  penfion.  Ce  Prince  le  mit 
tellement  dans  fa  confiance,  qu'il 
parcourut  avec  lui  ta  plus  gr.  partie 
de  rAilemagne»  'de  la  Pologne  $L 
de  la  Hongrie.  La  guerre  s*éiant 
déclarée  en  1756.  Kcith  entra  en 
Saxe  en  qualité  de  Feit  Marécbat 
de  PArmée  Prufficnne»  Ce  fut  hif* 
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^ni  affura  la  belle  retraite  de  cette 
Armée  après  la  levée  du  fiege  d*01' 
muez  en  1758.  llfuttaé  cfcftemê* 
me  année  lorfque  le  Comte  ée 
Daun  furpric  âtt«i|tt«  lé  camp  det 
Prufiens ,  à  ffoettcnrchen. 

KELLËR  »  (  Jacques  )  Cellarius  » 
Tun  des  meilleurs  Écrivains  qu*aienr 
eus  les  Jéfuttes  en  Allemagne  ,  au 
commencement  (lu  ijmc  fiecle  ,  na- 
quit à  Setkingen  en  1568.  Il  fc  fit 
Jcfuite  en  1588.  &  après  avoir  ré- 
genté kt-BeUet-L-ettreà  »  ta  Philo- 
lophte  6l  la  Théologie ,  il  devint 
Rcâeur  do  Collège  de  Ratlibonne  , 
pnis  de  celui  de  Munich.  Il  fut 
Ï6ng- temps  Confe/feurdu  Prince  Al- 
ben  de  Bavière  &  de  la  PrincefTe  , 
fon  Époufe.  PÉieftcur  Maximilien 
avoii  pour  lui  une  tllime  particuliè- 
re ,  &  remployait  louvent  dans  les 
affaires  les  plus  importsintcs.  Keller 
difputa  publiquement  avec  Jacquet 
Hailbninner  •  le  plntcél.  Mtniftre 
du  Duc  de  Neubourg.  Cette  Confé- 
rence fht  aflcz  femblable  h  celle  de 
du  Perron  &  de  Dupleffis  Mornai; 
car  elle  rouloit  fur  l'accufation  qui 
fut  intentée  aux  Miniftres  Luthé- 
riens ,  d'avoir  rapporté  pluf.  pafTa- 
ges  des  Iperes ,  avec  mille  falcifica- 
tlons ,  dant  un  ouvragé,  allemand , 
intitulé  Fofatus  deatWiieus  :  ellu 
k  tint  à  Keùboar|en  itf  r^.  Le  Pere 
ICeller  moutni  à  Muiifth  le  %i  Fé- 
vrier 1631 1  I  6)  ans.  On  à  de  lui 
des  t/îvres  de  Controverfe  ,  &  di- 
vers ouvrages  de  politik]ue  fur  les 
affaires  d*AlIem:îgnc.  îl  s*y  déçuifc 
fouvcnt  fous  les  noms  de  Fabius 
Hereymanus  ,  A^Aurimontius  ,  de 
DUacas  Tkadas  »  du.  Son  ouvragé 
contre  la  France  intitulé  :  Myfitria 
polîtica  ,  fut  brillé  par  Sentence  du 
Châtetet;  Cénfuré  en  Sorbonne , 
condamné  par  le  Clergé  de  France. 
On  attribue  à  Kcller  le  Cr.nea  Tur- 
turis  pour  répondre  au  chant  ,  de 
la  Tourterelle  du  fav.  Gravina. 

ICELLER  ,  (  Jean  ^ahhafar  )  cél. 
ouvrier  dâhs  PArt  dé  Ibtidre  en . 
brohze  t  ^toit  de  Xdrich,  Ceft  lui 
qiM  a  ietté  en  fonte  la  Statue  éqnef- 
tre  de  Louis  XIV  ,  que  Pon  voit  à 
P^rif  dane  la  Pl&f»  de  h^uis  U 


Grand.  li  fut  fait  Infpeftcur  de  la 
Fonderie  de  PArfenal  ,  &  mourut 
en  1702.  Jean- Jacques  ael  er»  fou 
frère  >  écoit  9M  tria- habile  dant  le 
même  An, 
XEMNITIUf  >  sre^ef  Cbemiii'' 

TIUS. 

/CEMPIS  ,  (  Thomas  h  )  pieux  & 
favant  Chanoine  Régulier,  &  Tun 
des  hommes  les  plus  cél.  du  i^me 
iiecle ,  naquit  au  village  de  Kemp« 
Diocefe  de  Cologne  en  i}8o  »  dC 
prit  fon  pom  de  ce  village.  'Il  Ûi 
(et  étudet  h  Devetiter  »  dant  la 
CummunaiMé  des  pauvres  écoliers  » 
établie  par  Gérard  Groot,  &  y  fit 
de  gr.  progrès  dans  les  Sciences  & 
dans  la  Piété.  Il  entra  en  i?99  dans 
le  Mun.iftcrc  des  Chanoines  Régu- 
liers du  Mont  Sainte-Agnès  ,  prés 
de  Zuol ,  où  fon  frcre  éiok  Prieur. 
Thomas  à  aempis  s*y  diftingua  par 
ion  émtnetite  piété ,  par  foti  refpeé^ 
pour  fct  Supérieurs  par  fa  charité^ 
envert  fes  frères ,  k.  par  fon  appli- 
cation continoellé  au  travail  &  à  la 
prière.  11  mourut  en  odeùr  de  fain- 
teté,  le  »^  Juillet  1471,  à  91  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
de  dévotion  ,  qui  refpircni  une  piété 
tendre  •  folide  &  éclairée.  Les 
meiileuret  édicioot  font  celle»  de 
Pâttt^  et!  1 549  *  dt  à*Atnità  en 
iêiùff  par  let  foiitt  du  Pére  Sont- 
malius  i  Jéfttite.  L'Abbé  de  Belle-' 
garde  à  traduit  en  François  tltSe  par- 
tie des  œuvres  de  Thbmas  ï  Kem- 
pis  ,  fous  le  titre  de  fuite  du  Livre 
de  Vlmiiation^  &  le  Pere  Valette  » 
de  la  Dodrine  Chrétienne  »  fous  ce- 
lot  à'ÉUwA6it$  à  J.  C.  flr  fa  Viè 
€f  ft$  Myfieres.  ht  favant  Impri- 
meur Jodocui  Badittt  Afceniios  eA 
le  premier  qui  a  attribué  Pe-xcel- 
-lent  Livre  de  Vlmtation  de  J.  C.  à 
Thomas  à  icempis,  en  quoi  il  a  été 
fuivi  par  François  de  Toi ,  Chanoine 
Régulier  ,  qui  cite  en  fa  faveur  leS 
Manufc.  ^ue  Ton  voit  encore  écrits 
de  la  propre  main  de  Thomas  à 
Jtémpit.b*ttnâmre  c6fé  >  lé  P.  Pof- 
ievin  t  Jéfuite  «  éff  le  premier  qui 
a  attribué  cet  ouvr.  à  I^AbBé  Jean 
Gerftn  ou  Geifen ,  d.ins  fon  /Jp» 
j^arût  Sairi  »  ca  ^uoi  il  a  été  iuivi 
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pjir  les  Bénédiâins  de  ItCongrégt* 
lion  de  St.  Maur.  Ccax  qui  (ouhai- 
teront  favoii  Thiftoire  des  concef- 
tations  furvenues  à  ce  fujet  entre 

les  Béiàé>ii^tins ,  qui  font  pour  Ger- 
fcn  ,  &  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  Sainte  Gcnc- 
tieve ,  qui  l'ont  pour  Thomas  à 
.  Keinpis ,  peuvent  conCulter  la  te- 
Ution  curieufe  que  Dom  Vincent 
TbuilKer  tn  a  donnée  à  la  tête  du 
tom.  I  des  (Euvres  pofthumes  det 
Pères  MabiUon  8l  Ruinart.  D*au- 
tres  attribuent  cet  excellem  ouvr» 

au  célèbre  Gcrfon. 

KEM  ,  (  Thomas  )  céleb.  Évcque 
Anglican ,  aa^uii  à  Barlbmltead  , 
dant  la  Province  de  Hcrtford  en 
1647,  d*ùiie  famille  riche  &  an- 
cienne.  Il  fit  fes  études  à  Vinchefter» 
&  lîit  rççu  Doâeur  d*Oxford  en 
1679.  Le  Roi  Charles  II,  te  fit  fon 
Chapelain»  &  lui  donna  rÉvèché 
de  Bath  &  de  "^'els  en  1684. 
Thomas  Ken  aflîfta  ce  Prince  à  la 
mort.  Il  érigea  plul*.  Écoles  dans 
les  villes  de  fon  Diocel'e,  &l  le  fit 
généralement  eftimer  par  Ta  pro- 
bité &:  par  fa  charité  ;  U  faifoit  dtner 

.  douze  pauvres  dans  (a  falle  •  lorfqu*» 
étott  chez  lui ,  le  Dimanche  »  &  les 
inftruifoit  £elon  leur  befoin.  Quel* 

\    <ju*un  rayant  accufé  fur  un  Sermon 
qu'il  avoir  fait  à  la  Chapelle  du 
Roi ,  ce  Prince  l*envoya  chercher 
à  ce  fujet;  Thomas  Kcn  lui  dit, 
&ns  slitonner  :  Si  Votre  Mijefié 
W^atm  pas  négligé  fon  devoir ,  6* 
.fi  elle  ^  ûjpfié  au  Sermon ,  mes 
ennemis  tCaurment  vas  eu  occafion 
de  nCaccufir,  Il  juftifia  enfuite  ce 
fluV»  avoir  dit  dans  fon  Sermon  , 
&  le  Roi  ne  s'ofTenfa  point  de  fa 
liberté.  Il  fut  dépouillé  de  fon  Évê- 
ché  fous  la  Reine  Marie  »  eut  une 
penfion  de  la  Reine  Anne  ,  &  mou- 
fut  à  Longe  "Iteate  •  le  «9  Mars 
171 1  >  à  é4  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
euvr.  de  piété  •  qui.  ibnt  eftimés 
des  Anglois.  On  remarque  qu*ll  ai« 
moit  extrêm.  la  Poéfie     la  Mufi« 
que ,  quMl  dormoit  peu ,  &  qu*il 
chantoit  une  Hymne  fur  fon  Luth 
avant  que  de  s'habiller. 

KENMËTX»  C^iute)  iveiiucde 
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Peterborough  »  &  l^uo  de  plus  cél* , 

Écrivains  du  i8mefiecle»  fîit  élevé 
à  Oxford  9  &  s^y  diftingua  pas 
fon  extrême  application  à  Tétude  »  • 
&  par  fes  Traductions  Angloifes  de 
divers  ouvr.  11  devint  Uoycn ,  puia 
évêque  de  Peterborough,  le  9  No- 
vembre i7i&>  &■  s'acquit  une  très- 
gr.  répuution  en  Angleterre  par  fes 
prédications.  &  par  les  ouvrages*  Il 
fonda  une  Bibliothèque  d^Aotiqui- 
fés  &  d^UiRoites  dans  fa  ville  Épif- 
copale ,  &  m.  le  19  Décemb.  i7»8«. 
On  a  de  lui  un  très-grand  nombre 
d'ouvr.  prelquc  tous  écrits  en  An- 
glois ,  dans  lefqucfs  on  voit  qu'il 
étoii  Un  excellent  Philologue,  un 
bon  Prédicateur,  &  un  homme  très- 
?erfé  dans  THiftoire    les  Antiqui- 
tés de  Ui  nation. 

KENNETT,  (Bafile)  fav.  icri- 
vain»  &  Prédicateur  Anglois  ,  mosc 
en  1714,  étoit  frère  du  précédent  i 
il  fut  élevé,  comme  lui,  dans  TU- 
nivcrfité  d'Oxford  ,  &  f e  diilingua 
par  fa  modelKe,  par  la  puretc  de 
fes  mœurs ,  &  par  fa  fctence.  On  a 
de  lui  les  Vies  ,  des  Poètes  Grées  9. 
les  Anàquités  Romaines ,  5  voL  de 
Sermons ,  &  une  Tradu£iion  d/t^ 
Traité  des  Loi*  de  Pufendorf,  Toua 
ces  ouvrages  font  en  anglois. 

KEPLER,  (Jean)  l'un  des  plu» 
grand   Aikri»nomes  de  fon  fiecle  9 
naquit  à  >K^iel  ,  le  17  Décembre, 
1571  ,  d'une  famille  illuftre  &  an- 
cienne. Il  commença  fes  études  dq 
Philofophie  à  Tubipge  en  1589, 
deux  ans  après  •  il  étudia  les  Mathé- 
matiques fous  le  fiimeux  Michel 
MxRlin.  Il  y  fit  tant  de  progrès  t 
qu'il  y  publia  dès  1696  un  excellent 
Livre  intitulé ,  Frodromus  Dijferta" 
tionum  At  proportione  orhium  cet' 
Leflium  »  deque  caufis  calorum  nu." 
meri ,  mAgnitudinis  ,  motuum^ue  pe« 
rio^eorum  gemânis  ^propriis  »  &c*  , 
Tycho-Brabé  s*éunt  éubtt  dans  Im 
Bohême  »  dcfira  paifionoéitait  d*a<* 
voir  Kepler  auprès  de  lui  II  lui 
écrivit  tant  de  lettres  fur  ce  fu{.ct  » 
que  celui-ci  quitta  l'Académie  de 
Grats ,  &  fe  tranfporta  en  Bohême 
avec  fa  famille  &  fa  Bibliothèque  ^ 
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voyage  une  fièvre  quarte ,  qu!  dura 
7  ou  8  mois ,  &  qui  Tcmpêcha  de 
rendre  à  Tycho-Brahé,  tous  les  fer- 
vices  Jonc  il  ctoit  capable  Tycho- 
^rahé ,  dé  Ton  çôté  ,  ne  lui  com^ 
intiiii<itto|t  point-  ce  qu*il  favoit  » 
|t  mourut  en  i6qi.  De  font  que 
Kepler  ne  profita  pa9  beaucoup  au- 
près de  lui.  Depuis  ce  temps-là ,  il 
eut  le  titre  de  Mathématicien  ,  fous 
TEmpereur  Rodolphe  II  ,  Matthias 
&  Ferdinand  II  «  &  s'*acquit  par  fes 
ouvr.  une  réputation  immortelle. 
|1  mourut  à  Ratisbonnç ,  oU  il  folli- 
çitoft  le  paiement  des  arrérages  de 
ia  penfion»  le  $  Novemb.  itfjo  » 
à  59  ans*  &tft  lui  qui  a  trouvé  |e 
premier  (a  vraie  c^ufe  de  la  pefan> 
leur  des  corps  ,  &  cette  loi  dç  la 
nature  dont  elle  dépend  ,  que  les 
corps  mus  en  rond  s^fforçenf  de  s'é- 
loigner du  centre  par  la  tangente. 
Ce  qu*il  a  expliqué  pat  la  comparal- 
fon  de  bfint  de  paille  mis  dans  un 
featt  d^eau»  Ter<)uels  fi  Ton  tourne 
en  rond  le  feau  dVau  »  fe  reflem- 
blent  au  centre  du  vafe.  Il  a  eu  aufTi 
ridée  des  tourbillons  célei^es  :  il 
a  cru  que  le  Soleil  avoit  une  vertu 
inagnctique,  a  fait  fur  TOptique  des 
découvertes  importantçs  ,  &  a  trou- 
vé le  premier  cette  règle  admirable  , 
lippellé  dç  Ton  nom  i  ^  Règle  de 
KepUr  f  félon  laquelle  les  Planecies 
fe  meuvent.  p!n  peut  le  regarder, 
en  quelque  forte,  comme  le  précdr- 
feur  de  Defcartes  j  ce  gr.  Philofo- 
phe  avou^  que  Kleper  a  été  fon  pre- 
mier Maître  en  Optique.  Il  nous 
relte  de  cet  habile  Aftronome  un 
très-gr.  nombre  d'excellcns  ouvra- 
ges en  latin.  Les  principaux  l'ont  i 
X.  Son  Prodromus  Dij^rMnofflmi» 
^uqnel  il  a  auflî  donné  le  titrç  de 
iffyjlerium  Cofmografhieum,  Oft 
celui  de  tous  fes  ouvrai;es  quHl  efti- 
moit  le  plus;  il  en  fut  tellement 
charmé  pendant  quelque  temps,  qu*il 
avoue  q  'i/  ne  rencnceroit  pas  ,  pour 
l^ÈleÙorat  d,e  Saxe  ^  à  la  gloire  d'A- 
voir ittpenti  ce  qu'il  déhitoh  dans  ce 
't^iwre,  a.  'Harmomét,  MuwH  »  avec 
une  défenfe  de  ce  Traité,  f.  De 
€omens  lihri  très,  4.  Efitome  Jlf- 
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mla  nova,  6.  Chilias  Logarithmo- 
rum  ,  &c.  7.  Neva  Stereometria. 
doliorum  vinari'?rum  t  &c.  8.  Diop^ 
triçe.  9.  De  vero  naïali  amo  Chrïiti, 
10.  Ad  Vitellionem  paralipomena  » 
qui^iLs  Afironoma  foxs  OpticA  tr^ 
iitur  i  flcc.  Kepler  eft  au0î  le  pre« 
m'içr  qui  a  'appliqué  à  la  Phyfique 
les  fpéculations  de  Mathématique* 
Louis  Kepler ,  Ton  fils  ,  exerça  la 
Médecine  à  xonigsberg;  en  Pruflc^ 
&  fit  imprimtr  l'ouvrage  de  for> 
pere  ,  intitulé  ,  SomrAum  Lunarifv9 
Afironomia,  Kepler,  le  pere,  cn- 
fcigne  dans. cet  ouvrage,  que  la 
Terre  &  le  $oleil  ont  cbacun  une 
ame  Bc  des  fenfations ,  &  y  avancf 
plufieurs  autres  propofitions  très- 
fingulieres.  Il  éioit  Luthérien.  On 
trouve  une  Hilloirc  curicufe  de  fa 
vie  à  la  t^re  de  fes  œuvres  poAbu^ 
mes ,  in- fol.  en  latin. 

KERCJCRING,  (  Théodore  )  fa- 
meux Médecin  du  i7me  fiecle ,  natif 
d*imfterdim  &  originaire  de  Lo- 
bée ,  sVquit  une  gr.  réputation  pat 
fes  découvertes  &  par  fes  ouvrages* 
Il  trouva  le  fecret  d'amollir  Tarn* 
bre  jaune  fans  lui  6ter  fa  tranfpa- 
rence  ,  pour  Iç  faire  fervir  de  cer- 
cueil ou  d'enveloppe  h  des  corps 
morts  afin  de  les  conserver.  Il  fut 
HVH^  ^  ^  Société  Royale  de  Lon* 
dres  «  ft  m.  en  T693  à  Hambourg  oà 
il'  avott  paflRé  la  phis  gr.  partie  de  h 
vie  avec  Iç  titre  de  RéHdent  du  gr« 
Duc  de  Tofcane.  Ses  principaux 
ouvrages  fontti.  Spicilef^ium  Ana- 
tomicum.  a.  Antlnopogema  Ichno^ 
graphiœ ,  où  il  fouticni  que  l'on 
trouve  daps  le  corps  de  toutes  les 
femuMS  des  aufs  %  dont ,  ftlon  lui  « 
les  hommes  font  engendréti^  On  lui 
attribue  encore  une  Anatooiie  im- 
primée en  1671  in-fol, 

KES^ER ,  (  Aiulré  )  fam.  Théo*» 
logîen  Luthérien,  né  à  Cobourg, 
en  1595,  fe  diftingua  par  fon  ef- 
prit  &  par  fa  fcience.  Jean  Csrfimir^ 
Duc  de  Saxe  ,  qui  a  érigé  à  Cobourg 
un  Collège  j^lui  donna  une  penfion  % 
ic  eut  pour  lui  un<(  cftime  panicu* 
Kere  9  à  caufe  de  fon  éloquence  Ik 
de  fes  Sermons  11  m*  en  i64)lii(^ 
hm  iiQ,  gr,  aombic  d*0av9agef« 
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KETTLETELL»  (  Jma)  Uwud 
Théologien  Anglican  »  mort  de  con- 
fompcion  en  1695  ,  clt  Auteur 
d*un  Livre  intitulé  :  Les  mefures  de 
Vûhéijfance  Chrétienne  &  île  plu- 
ficyfs  autres  ouvrages  eitimés  des 
Anglois.  Il  étoit  zélé  paiiilaa  de 
Tautorité  Royale. 

KIDDER ,  (  Richard  )  làv.  tvê* 
^ue  Anglois  ,  naquit  à  SufFoIck  » 
&  iut  élevé  à  Cambridge.  Il  de- 
vint Chanoine  de  Mor\»ich  ,  puis 
Doyen  de  Pcterboroogh  ,  &  enfin 
Évcv|uc  de  Bath  &  de  >J{^els  ,  le 
Juia  1691  ,  à  la  place  de  Thomas 
Âenn.  Il  étoit  très-habile,  fur  tout 
dans  la  Littérature  Hébraï<)ue  & 
Rabbinique.  Il  fut  écrafé  dans  fon 
Ht  avec  (a  firmtne  >  ^^ar  la  cbûce 
d*nBe  cbeninée  qu^ane  gr.  tempête 
renverfa»  le  téKovemb.  1703.  On 
a  de  lui  un  Qommentaire  fur  U  Pen- 
tdteuque^  auquel  il  a  joint  une  Dif- 
fer  cation  &  des  Lettres  à  M.  le  Clerc. 
2.  Une  Démonjt ration  de  la  venue 
du.  MeJJle.  3.  Un  Traité  fur  les  De- 
voirs de  U  Jeunejfe,  4.  Un  Difcours 
touehiUtt  V éducation  ie  U  JeuneJJe  ; 
.&  des  SermMU  en  anglois. 

KILIAN,  (Corneille)  habile 
Corre£leur  de  Tlmprimerie  de  Plan- 
tin  ,  étoit  de  Brabant.  Il  faifoii  bien 
des  vers  latins,  &  motirut  en  1609. 
On  a  de  lui  une  Apologie  des  Cor- 
rcdeurs  d*Imprimerie  »  contre  les 
.Auteurs,  &  d'autres  ouvr.  cftimés. 

KILLIAN  »  (  Luc  )  habile  Gra- 
.  venr  9  qui  aceliolt  fur- tout  dans  les 
.Portraits. 

KIIICHI»  (  David  )  cél.  Rabbin 
Cfpagnoido  i»me(iec.,  étoit /ils  de 
Jofepb,  &  frère  de  Moife  Ktmchi. 
Il  flori/Toit  à  Narbonne  en  11 90, 
&  fut  nommé  Arbitre  en  1132  du 
différend  des  Synagoeues  d'Efpa- 
.  gne  &  de  France ,  au  iuiet  des  Li- 
vres de  Maifttonides.  Il  s*acquitune 
.  crès-gr.  réputation  par  fa  fdence  ft 
par  fes  ouvrages  «  Se  mounit  dans 
un  âge  très-avancé  vers  ia40*  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d*ouvrages 
ea  hébreu  ,  fi  cftimé  des  Juifs  ,  que 
perfonne  ne  paflfe  pour  habile  par- 
mi eux,  s'il  ne  les  a  étudiés.  Les 
piincipau  £om  :  i.  Une  cxçeUentf 
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firammaîre  hébraïque ,  iniinilé^ 
àRehol ,  c.  à  d.  »  FirfeOion.  Ceft 
cette  Grammairé  qui  à  fèrvi  de  mo- 
dèle à  toutes  les  Grammaires  hé- 
braïques :  s.  un  Livre  des  Racines 
hébraïques  :  5.  des  Commentaires 
fur  Jes  PfeaumeSt  fur  les  Prophe^ 
tes  &  fur  la  plupart  des  autres  Li» 
vres  de  Taiicien  Teftament;  Kiin- 
cM  s*âtuche  principalement  an  fcnt 
littéral  Sc  grammatical ,  &  rapporte 
aflezfouvent  les  Traditions  des  Hé- 
breux. Il  fait  paroitre  beaucoup 
moins  d*animolité  contre  les  Chré- 
tiens ,  que  les  autres  Rabbins  ;  Se 
fes  Commentaires  font  générale- 
ment regarvlés  comme  les  meilleurs 
qui  aient  été  compofés  par  les  Juifs. 
Son  ftyle  eft  pur ,  clair ,  8t  énergi* 
que.  Son  comment,  fur  les  Pfeau*  « 
mes  a  été  traduit  en  latin  par  le 
P.  Janvier. 

KING  ,  (  Jean  )  fav.  Évêque  An- 
glois ,  &  célèbre  Prédicateur,  étoit 
de  ^'arnhall.  Il  devint  Chapelain 
&  Prédicateur  de  la  Reine  É  ifa- 
beth.  Archidiacre  de  Notûngham» 
Doyen  de  VÈglife.de  Ckrifi  ,  à  Oa- 
fbrd ,  puis  Évêque  de  Londrek..  II  fe 
fit  généralement  eftin^er  par  fon 
érudition ,  par  U  pureté  de  fee 
mœurs  8c  par  fon  éloquence.' Pen- 
dant fon  épifcopat ,  il  prêcboît  rous 
les  Dimanches,  à  moins  qu^il  ne 
fût  incommodé.  Il  m.  le  30  Mars 
16a  I.  On  a  de  lui  des  Commentai- 
res  fur  le  Prophète  Jonas  »  &  des 
Sernum  en  anglois ,  qui  lont  eili- 
més.  Henri  «ing ,  fon'  fils  «  né  à 
"^arnball  en  1591  »  fut  auffi  habile 
Prédicateur.  II  devint  tvéque  do 
Chichefter ,  &  y  m.  le  prcm.  0£ïo- 
bre  1669.  On  a  de  lui ,  une  Expli' 
cation  de  VOraifon  Dominicale  : 
des  Sermons  :  une  Tradu6lion  des 
Fjeaumes  &  plui.  autres  ouvrages 
en  anglois  &  en  latin»  en  proCe  âs 
en  vers. 

KIKG  »  (  Guillaume  {  cél.  Arch** 
vlquc  Proteftant  de  Dublin ,  &  Pua 
des  plus  illuftres  Prélats  Anglicans 

qui  aient  paru  en  Irlande,  rvaquit  à 
Antrim  en  i6so,  d^une  noble  & 
ancienne  famille  d'IÈcofle.  Après 
avoii  fait  les  Humanités»  il  lia  une 
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€trofte  amitié  avec  le  fiimeni  Dod- 
wel  •  qui  lai  donna  les  premières  inf- 

truaions  de  Phtlofophié  8c  d'Hif- 
toire.  Jean  Parker,  Archevêque  de 
Ta*m  ,  informé  de  Ton  mérite,  de- 
vint l'un  de  Tes  plus  zélts  Protec- 
teurs. Il  le  fit  Ton  Chapelain,  puis 
Chancelier  de  TÉglife  de  St  Patrice  • 
'êc  lui  procura  le  Doyenné  de  Du- 
bVLn  eh  i688.  cing  ayant  fait  pa- 
foitre  trop  d*actacbement  aux  inté* 
rêis  da  Prioice  d'Oranj^e  pendant 
les  troupes  d*Irlande,  fat  mis  en 
prifon ,  comme  cria(iinel  de  leze- 
•Majefté.  On  lui  rendît  enluite  fa 
liberté;  &  il  fut  nommé  en  1690 
è  rÉvcché  de  Derry ,  par  Guillau- 
me &  Marie.  Il  alla  auHitôi  réfider 
dans  fon  Diocefe ,  &  y  fonda  une 
ilbliotlieque  publique,    atng  foc 
transféré  à  ^Archevêché  de  DubKn» 
le  II  Mars  170a.  Il  y  augmenta  ie 
revenu  des  Cures  »  s*y  fie  eftimer 
par  fa  fciencc ,  par  fa  charité  & 
par  fa  con  duite  ;  y  remplit  la  Com- 
lïiifTton  importante  de  Lord  Jufti- 
cier  du  Royaume  dMrVande  ,  &  y 
m.  le  8  Mai  1719»  à  79  ans.  Il 
ne  voulut  jamais  s'engager  dans  les 
Kens  du  mariage.  On  a  de  hii  un 
gr.  mmibre^  d*ouvr.  eftimés.  Les 
principfsu^ont  :  1.  plufieurs  Écrits 
cflkître  Pierre  Manhy ,  Doyen  de 
t)erry  :  2.  Véut  des  Proteflans  (Clr- 
lande  1  fous  le  re^ne  du  Roi  Jacques  : 
ouvr.  dont  Gilberi  lîurnet  fait  gr. 
cas,  mais  qui  a  été  réfuté  par  M. 
Leflie  :  ).  Dif cours  eoncernam  les 
invemUms  des  hommes  ^tun  le  dire 
de  Die^.  :  il  y  en  a  eu  plufieurs 
lédîts.  Ce  Traité  fut  attaqué  par  Ro- 
bert Craghead,  &  par  Jofepb  Boy- 
fc,   Miniftres  Presbytériens,  auf- 
qucls  M.  King  répondit  :  4.  un 
Sermon  fur  l'accord  de  la  Prefcience 
6*  de  la.  Prédejiination  divine  avec 
Id  liberté  de  l'homme  :  5.  un  DU'- 
cours  fur  la  Çonficration  des  tgé» 
fes  :  tf.  plufieurs  Sermons,  Tout 
ces  ouvr.  font  en  an^loîs  ;  7.  un 
Traité  célèbre  ,  de  Origine  mali  , 
în'4ro.  Edmond  Law  a  traduit  ce 
Traité  en  anglois,  &  y  a  joint  de 
longues  notes ,  dans  lefquelles  il 
réfute  ies  objeâions  de  Bayle  &  de 
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telbnia.  Cette  Tradoâion  a  ét^ 
imprimée  à  Londres  en  î^)i  »  in* 
4C0.  &  en  17)1 ,  en  a  vol.  m-8vo. 

KING,  (Guillaume)  habile  Ju- 
rifconlulte ,  &  facétieux  Écrivain 
Anglois  ,  qu'il  faut  bien  fe  garder 
de  confondre  avec  le  précèdent  « 
étoicd*uneilluftrc  famille.  La  Reine 
Anne  le  ût  fon  Secrétaire ,  il  ac« 
compagna  le  Comte  de  Pembrokt 
en  Irlande.  Il  auroit  pu  a*y  enriciiir  • 
par  les  emplois  imponans  qu'il 
exerça  ea  ce  pays  ;  mais  il  aima 
mieux  retourner  en  Angleterre  pour 
fe  livrer  à  Tétude.  King  étoit  d'un 
caraderc  naturellement  porté  à  la 
dévotion.  11  lifoit  afliduement  PÉ- 
cri turc -Sainte  ,  &  ne  manquoit  ja- 
mais de  faite  des  remarques  fur  t  es 
-leéhires.  On  dit  que  tous  les  matins 
il  prenqit  une  finiille  de  papier  blanc  » 
for  le  haut  de  laquelle  il  écrivoit 
ces  deux  mots,  fea  Deou^  c.  à  d.  , 
fous  le  bon  plaifir  de  Dieu.  Il  avoir 
enfuite  toute  la  journée  ce  papier  à 
la  main  ,  &  y  écrivoit  les  penfc^es 
&  les  réflexions  qui  lui  plaifoicm. 
Sa  dévotion  ne  Tempéchuit  pas  cl*ê« 
tre  gai  &  enjoué.  Il  aimolt  à  dir^ 
ic  à  entendre  de  bons  mots  »  & 
pafibit  pour  un  excellent  Juge.  Il 
mourut  en  171a,  &  fut  enterré  à 
PAbbaye  de  Wedminfter.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'Écrits  en  an- 
glois ,  remplis  de  pointes  &  de  bons 
mots.  Ses  Réflexions  fur  le  Livre  de 
M.  Molefworth,  touchant  le  Dane- 
marck ,  plurent  beaucoup  h  la  Cour 
de  ce  Prince.  Elles  ontiécé  tfaduitet  / 
en  françois. 

KING  •  (  Pierre  )  Lord ,  Gr.  Chaii« 
celier  d*AngIeterre  ,  &  l*un  des 
plus  beaux  efpritf  de  fon  fiecle  9 
dcfcendoit  d*unc  bonne  famille  de 
ce  nom ,  dans  la  Province  de  Som- 
merfet.  Il  naquit  à  Exceller  ,  dans 
le  Devonshire  en  1669.  Il  fut  lié 
dans  fa  Jeunefle  avec  M.  Loclie  » 
qui  anima  f  atdevr  qu^il  avoit  pour 
Pétude  9  &  qui  lui  Uifla  en  mon* 
rant  la  moitié  de  fa  Bibliotbeque. 
Le  Lord  K\n^  alla  étudier  quelque 
temps  en  Hollande  ,  &  s^appliqua  ^ 
enfuite  avec  une  ardeur  incroya- 
ble» 4  rétttde  dos  Loix.  il  y  fit  tant 
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Ue  progrès ,  qu*il  s^acquît  en  peu  <)e 
temps  une  grande  réputation  dans  le 
Parlement  d'Angleterre ,  par  fa  ca- 
pacité &  par  les  laltns.  11  fut  élevé 
par  degrés  aux  premières  Charges, 
&  ilcvini en  171 5  iiaron  d'Ockham» 
&  Gr.  Chancelier  Angleterre.  Il 
remplie  cette  place»  avec  un  applaa* 
dilTement  uiitverfel  »  tufqu^att  «9 
Hovembre  17)3  9  qu'il  remit  let 
Sceaux  ,  &  fe  retira  à  Ockham , 
dans  le  Surrey  5  où  il  m.  paralytique, 
le  11  Juillet  I7Î4'  éioit  très  ha- 
bile ,  non  feulement  dans  la  Juril- 
prui^ence  ,  mais  dans  PHiftoire  &L 
les  Aaiiquités  Eccléûaftiques.  On 
a  de  lui  deux  oa?t.  Ibrc  eftîmés  des 
/nglois  ;  le  premier  ett  intitalé  $ 
Récherche  fur  la.  ConfiitutUn  »  li, 
Difcifline  6*  V  Unité  du  Culte  de 
la  frimitive  Églife  pendant  tes  trois 
premiers  Jlecles  ,  fidèlement  extraite 
des  Écrivains  de  ces  temps- lâ  in-Sv^. 
Le  fécond  a  pour  ticre  ,  Hiftoïre  du 
Symbole  des  Apôtres^  avec  des  Re- 
fiexions  criùques  far  Jes  différens 
AtâcUs,  On  trouve  dans  le  Recueil 
des  Lettres  fur  dijférens  fujeu  9-^' 
>lié  par  M.  Élys  en  1694,  in-hvo» 
Plufieuis  Lercrej  de  M.  atng  ^  &  de 
M.  Élys»  touchant  le  premie»  ou- 
vrage. Tous  ces  écrits  font  en  an- 
glois. 

Kl  PP  I  N  ClU  S  ouKiPPiNG  ♦ 
(  Henri  )  fav.  Luthérien  Allemand, 
4ftoie  de  Roftock  où  ,  ayant  été  reçu 
Maitre-ès  Arts  »  il  fut  rencontré  par 
des  Soldats»  qui  Tenr^lerent  mal» 
gré  lui.  aipping  n'abandonna  pas 
récude  pour  cela.  Un  four  qu'il 
étoit  en  fa£^ion ,  tenant  fon  mouf 
quct  d'une  main,&.  le  Poëie  Stace 
de  l'autre  ,  un  Confeiller  Suédois 
qui  Tapperçut  dans  cette  attitude , 
le  queftionna ,  &  reconnoillànt  fon 
lavoir  t  le  retira  dans  Ca  Mteifon  *  le 
fit  fon  Bibliothécaire  »  lui  procura 
la  place  de Sous-Reâeur  du  Collège 
de  Bremen»  où  il  m.  en  1678.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en 
latin.  Les  principaux  font  :  i.  un 
Supplément  à  THiftoite  de  Jean 
Pappus.  Un  Traité  des  Anti* 
quicés  Romaines,  %,  Un  autre  fur 
ks  ouvrages  de  te  Ciéati99, 4.  Pliif. 
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l'anc.  &  le  nouv.  Tcftament ,  6*^4 
KIRCH  ,  (  Christ-Fried)  céL 
Aftronome  de  la  Société  Royale  de» 
Sciences  de  Berlin  ,  naquit  à  Gub«n» 
le  24  Décembre  1694.  ^toit  fils  de 
Godefioid  airch  »  autre  céh  Ailro- 
nome,  de  Marie-Marguerite  Vin* 
ckelman  »  qui  fe  diftîngua  aulfi  par 
fon  habileté  dans  PAfttonomie.  Mè 
Kirch  s^acquit  une  grande  réputa^ 
tion  dans  les  Obfervatoiresde  Dam* 
zig  &L  de  Berlin.  11  fut  Correfpon* 
dant  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris  ♦  &  mourut  à  Berlin,  le  9 
Mars  1740  ,  à  46  ans.  On  a  de  lui  & 
de  fon  pere  plufîeurs  ouvrages. 

KIRCHER  »  (  Àthanafe  }  céU  ïé^ 
fuite»  natif  de  Fulde»  Pun  def 
plus  gr.  Philofophcs  ,  &  des  plui 
habiles  Mathématiciens  du  i^efie* 
enfeigna  à  \f^irtzbourg  ,  avec  une 
réputation  extraordinaire  ,  jufqu'en 
16}!.  Il  vint  en  France  à  caufe des 
ravages  que  les  Suédois  commet- 
toient  dans  la  Franconte  »  &  demeu- 
ra quelque  temps  à  Avignon.  Il  fe 
retira  enfuite  à  Rome  i  ou  11  raifiem* 
bla  un  riche  cabittct  «de  Machine  ât 
d'Antiquités.  Il  y  mourut  en  1680  « 
à  82  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom* 
bre  d'ouvrages  ,  dans  lefquels  il 
fait  paroître  beaucoup  d'érudition» 
Les  principaux  font  :  i .  Pralujîones 
Magnetica,  1.  Primitia  Onomonica 
Catoj^trUa,  ).  Àrsm^na  Uteis  6> 
umbra,  4.  Mufur^a  VmwerfaltSé 
5.  ObeîifetLS  Pamphilius,  6.  wîpus 
JEgipJiacus.  7.  Itineranunk  exMCt* 
cum*  8.  Obelifcus  JEgyptiacus»  9* 
Mundus  fubterraneus.  10.  China  Ù,^ 
idfirata.  II.  Turris  Babel.  12.  Ar* 
CA  Noé.  I}.  Latium  :  ouvrage  efti- 
mé ,  Sic»  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  aircher»  Théologien  du 
t^m^fiecle ,  qui  publia  en  latin  tei 
motifs  de  fa  converHon  du  Luthé- 
ranifme  à  la  Religion  Catholique. 
Les  Luthériens  ont  fait  diverfes  ré- 
ponfcs  à  cet  ouvr.  de  Jean  Ktrchcr* 
KIRCHER,  (  Conrad)  Théolog* 
Luthérien  d'Augsbourg  ,  s'eft  rendu 
cél.  dans  le  i7me  Hec.  par  fa  Concor-» 
dance  grecque  die  PancienTeftament» 
qu'il  fit  imprimer  à  FtancloK  cit. 
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'  t€oy  I  en  %  vol.  in-^to*  Cet  ouvrage  ttk  l^hilofopMe  &  en  Théologie  à 

peut&rvtr  de  diâionttaire  hébreu.  Marbourg»  oU  il  mourut  en  1749* 

'Car  râuteut  mec  d^abord  les  noms  On  a  de  lui  »  i.  pluf.  Differtationi 

hébreux  t  &  enfuite  rîmerprétation  Académiques.  %.  Un  Troué  en  latin 

que  les  Scpcante  leur  on^donnée  »  &  '  contre  les  Enthoufialles ,  pour  prou- 

cite  les  endroits  de  l'Écriture  oh  ils  ver  que  Tunique  principe  de  la  Foi 

fe  trouvent  dififéreinmcnt  interprvf-  eft  la  parole  de  Dieu.  Ce  TcaitéeA  ' 

tés.  Le  principal  défaut  ilc  cette  irès-cltimé  des  Prdtcftans, 

Concordance  cft  d'y  avoir  fuivi  TÔ-  KiRSTENIUS  ,  (  Pierre)  favant 

dition  de  Alcalade  Henares  ,  aulieu  Médecin  du  lyrne  ikcle  »  naquit  à 

deûiivre  celle  de  Rome:  qui  eft  la  Bre|)aw  ,1e  15  Décembre  1577.  Il 

meilleafe.La  Concordance  de  Trom»  '  apprit  le  grec  »  le  latin  «  l*bébreu ,  le 

'«nus  a  fait  tomber  celle  de  Kir-  'fyriaque  »  t^rabe»  THiftoire  natu* 

'cher,  &  lai  efl  préférée  avec  raifon.  relie  »  PAnatomie,  la  Botanique 

iCiRCHM  AN  ,  (  Jean  )  cél.  Écri-  les  autres  Sciences.  Il  étudia ïur-ioui 

•  vain  du  i7me  fiec,  naquît  àLubeck,  les  Livres  d*Avicenne  &  des  autres 
'  le  18  Janvier  1 575.  Après  avoir  étu-  célèbres  Médecins   Arabes.   Il  fut 

dîé en  Allemagne  en  pluficurs  Villes,  encouragé  dans  cette  étude  par  S<.a- 

il  fut  chargé  de  mener  en  France  &  ligcr  &  Cafaubort  ,qui  jugèrent  qu'il 

'  en  Italie  le  fils  'd*un  Bourguemeftre  en  pourroit  téfulter  un  gr.  bien  pour 

de  Luneboore»  De  retour  en  Alle^  la  République  des  Lettres*  Après 

magne  »  il  %t  fiiit  Profeflètir  de  '  avoir  voyagé  en  Efpagne  ,  enitalit 

'  Poétique  à  Roftock  en  1602,  de  &  en  Angleterre  ,  Kirftenius  retouN 

Redeur  de  PUniverlité  de  Lubecken  na  à  BreHaw,  ou  il  eut  la  direâion 

■  16 1^.  Il  exerça  cet  emploi  avec  une  du  Collège  &  des  Écoles  de  cette 

•  extrême  application  tout  le  refte  de  vil'e.  Cet  emploi  lui  paroiffant  trop 

*  fa  vie  ,  &  mourut  à  Lubeck  ,  le  lO  pénible,  il  aima  mieux  pratiquer  la 
'  Mars  1643  »  à  63  ans.  On  a  de  lut  Médecine  ,  &  le  retira  en  Piuflc 

plufîeurs  favanSi  ouvrages ,  dont  les  avec  fa  famille.  Il  s'y  fit  cpnnoitre 

Slus  eftimés  font:  I.       fluieri^us  fteftimer  du  Chancelier  Oxenfttertty 

iomaporum»  s*  2Xe  Annulh  »  Ltber  qu^il  le  mena  en  Suéde  >  &  le  fit  Pro« 

finguthrî^  publié  par  les  foins  de  fefTeur  de  Médecine  dans  PUniver* 

*  Jean  ICirchman  ,  fon  fils,  qui  s'e.ft  fité  dVpfal  en  i6}6.  Xirftenius  de- 
'  aufTi  dtitingué  par  fon  érudition.  vint  auHî  Médecin  de  la  Reine  de 

XIRCHMAYER  ,  (Georges-Gaf.)  Suéde  ,  &  mourut  le  5  Avriri640, 

favant  Littérateur  Allemand,  né  à  à  6j  ans.  On  dit  dans  Ton  ^pitaphe 

UfTeinhcim  en  Franconie,  Pan  1635  ,  quM!  favoit  vingt  fix  Langues.  On  a 

fat  fait  Profefleur  à  >K^ittemberg  ,  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages  ; 

'     Membre  des  Sociétés  Royales  de  la  plupart  traduits  de TArabe.  Une 

Londres  Ile  devienne.  Il  mourut  en  faut  pas  le  confondre  avec  Georges 

1700.  On  â  de  lui  »  f .  des  Commen-  xtrftenius»  autre  (avant  Médecin  9t 

taim  fur  Cornélius  Nepos;  Tacite  t  '  Natiiralifttf,  né  à  Stetcin,  le  »o  Jan« 

&  d'autres  Livres  clafiiques.     Des  vièr  161)1  &  mort  en  Suéde  le  4 

Oraifons  &  des  pièces  de  Vcéjies  ,  Mars  1660  ,  à  48  ans.  On  a  auffida 

3.  Six  DilTertations  fous  le  titre  de  lui  pluficurs  ouvrages  ellimés. 
Hcxas  difpucationum  Zoologie  arum»       KL^US\£^IT7  ,  (  Benoît  Goilieb  ) 

Elles  roulent  fur  le  Bafilic  ,  la  Licor-  favant  Théologien  Allemand  ,  né  à 

ne  ,  le  Phénix  ,  le  Breinoth  &  PA'  Leipficken  i6ya>  fut  Pafteur  de  dif<- 

^  raignée.  Pflr&olo^iia  .vêtus  ^  ma.  férentes  Églifes  •  &  devint  enfuite 

fhilojophia,  mnaÛicë,.  6. 'Ii||H«-  ProfelTeur  de  Théologie  à  Halle  »  oh 

'  furiones  mecdttictf  V  €pc»  11  mourut  en  1749.  Il  a  donné  u 

iClRCH^^EYER  ,   ou   ICirch-  pluf.  DiJJertdtions  académiques.  3. 

WEiEa  (Jeaiv-Sigifmond)  fav.  Théo-  Des  Explications  de  divers  paffa- 

logîen    Proicftant ,  né  à  AUcndorf  gcs  de  la  Bible.  %.  Un  Traiter' en  al- 

.  en  UcSc,  Tan  1674»  fut  FcoCeiTeuK  leoupd  fus  la  raifon  dt  fur  PÉcri* 
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«ure-Saince  >  &  iuf  TuTafe  que  nous 
devrons  rair.e  de  cet  deux  grandes 

lumières. 

KLINGSTET,  excellent  Peintre 
en  migaatiire  ,  natif  de  Riga,  en 
.Livonie  ,  more  à  Paris  le  sô  Fcvii<.r 
J7Î4.  à  77  ans. 

JCLOPPENBURCj  (  Jean  )  Ta? aot 
Théolog.  HoUandpis  du  17016  fiec. 
naquit  à  Amfterdam  en  159t.  Apcés 
avoir  fait  de  bonnes  études ,  il  voya- 
gea en  Hollande,  en  Allemagne  , 
en  SuHVc  &  en  France.  11  dt-vinc 
enfuitc  Miniftrc  dans  pluf.  Égliies , 
&  enfuite  Profeileur  de  Théologie 
à  Franeker»  ou  il  CQOurut  en  165  s. 
Ses  ouvrages  ont  ité  âmptimés  à 
Atnfterdam  en  a  vo).  |a-4;o*  en  latin 

ICLOTZIVS,  (  Écienne  )  habile 
Théolog.  Luthérien  du  i/me  Aecle» 
né  à  Lipftad  en  1606  ,  fut  Surin- 
tendant général  des  Églifes  des  Du- 
chés de  Slefwik  &  de  Holfteini  & 
eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
Frédéric  iil  »  Roi  de  Uanemarck. 
Il  mourut  à  Flenfl>oucg  en  1668  f^r 
le  point  à*aller  à  Copenhague»  oii 
le  Roi  qui  vouloit  Tavoir  auprès  de 
fa  perfonae  Tavoit  mandé.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  de  Théolo- 
gie &  de  Métaphyfique. 

A'NELLER,(Godcfroid  )  excel- 
lent Peintre  dans  le  portrait  ,  na- 
«juit  à  Lubcck  en  1648.  Aptes  s'être 
appliqué  quelque  temps  aux  tabjeaux 
4*Hiftoire»  Il  fe  livra  ^ut  entier 
portrait  9  9l  faâh  en  A.og|etei;p:ê  » 
oii  il  fyt  comblié  de  blçiis  jjÇ  ^^Ixon- 
.Deurs.  Il  y  devint  premier  Peintre 
de  Charles  II»  f««t  créé  Chevalier 
par  le  Roi  Guillaume  lil  ^  &  fut 
tT\Rn  nommé  Blronet,  .11  mourut 
à. Londres  vers  1717* 

KSOT ,  (  JÈ^iauard  )  %nejnx  Jé- 
fulte  A^glo.is,  nat^if  de  Kort^hû^i* 
faecUnd ,  enijpfigna  ipng-  temps  à  Ro* 
me  dans  je  (Çollçtge  des  Anglois.  Il 
fut  cnfuîic  envoyé  en  Angleterre  » 
oïl  il  fouiint  le  parti  des  Réguliers 
«ontre  Richard  $mitb  ,  Évêque  .de 
V^halcédoioe.  Il  mourut  à  Londres  » 
le  14  Janvier  1656.  On  a  de  lui  :  1. 
fous  le  nom  de  Kicolas  Smith  ,  un 
Livre  fur  la  Hiérarchie»  incituié  x 
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quelques  ^rofojitions  du  DoêUur 
KeLliffon^  in-iz.  Ce  Livre  fil  beau- 
coup de  bruit,  &  fut  cenfuré  par 
PArchcvêquc  de  Paris,  par  la  Sor- 
bonne, iSt  par  le  Clergé  de  Fr.aunî 
bien  t^u*un  Livre  de  Jean  Fioii  autre 
Jéfuite ,  qui  s'étoit  mafqué  fous  le 
.nom de  bamel  ijefu.  Leajéfuites 
ayant  attaqué  ces  cenfures  fooa  le 
nom  de  Hermanus  Loemelius  ,  r Ab- 
bé de  St  Cyran  les  réfuta  dans  fon 
^rcs  ouvr  intitulé  :  Petrui  Aurt- 
lius.  X.  Un  Traité  contre  le  Doc- 
teur Porter,  qui  avoir  accufé  PÉ- 
glifc  Romaine  de  iT\anque  de  cha- 
rité, en  foutepanc  que  Pon  ne  peut 
fe  fauver  dans  la,Commvnipn  Prb- 
tefiante.  PluTieucs  icdts  contre 
le  Livre  de  Chillingworth ,  Inthulé  s 
la  Religion  des  Prot^àiu  \  vqi« 
fûre  pour  le  falut. 

KNOX,  oïL  Cnox  ,  (  Jean  )  fa- 
meux Minilhe  Écollbis,  auquel  on 
doit  principalement   attribuer  Pin- 
troduâiondu  CalviniTme  ôl  du  Prel  - 
bytéranifme  en  icoCe  au  i6me  fie.  » 
avoir  été  DUciple  de  Jean  Major  » 
célèbre  Doâeur  de  Sorbonae.  II 
fuivic  d'abord  Tes  traces»  mAia  étant 
enfuite  toiphé  dans  plufieurs  erreur» 
il  publia  uneConfeflîon  de  Foi.  qui 
étoit  hérciique,  &L   qui  le  fît  rott- 
tre  en  prifon.  xnox  ,  s'échappa,  & 
fe  fauva  en  Ar^gieierre ,  où  le  Koi 
Éiouar.d  lui  .voulut  donner  un  Évê- 
ciié  ;  icoox  le  refiifa  avec  indigiMi- 
tion  ,  ep  dMiant  ridiculement ,  que 
rjkrpirçopatécoit  contraire  à  PÉvaii- 
gile.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il 
fe  retira  à  Francfort ,  puis  à  Genève 
où  il  lia  une  étroite  -  amitié  avec 
Calvin,  xnox   retourna  en  ÉcofTc 
eu  1559.  11  y  établit  les  erreurs  Pro- 
jteftames  par  fes  fermons  &  par  fa 
«Écrits  »  par  le  fer  .ic  par  te  feu  :  car 
jTon  ardeur  pour  fétablillêment  .du 
Ca4vinifme  **  àUoii  jofqu^à  la  fureur 
fi  le  fanatil'me  le  plus  outré.  IL  j 
i^enverfa  les  ^U(es  &  les  Monade* 
res  ,  pilla  les  biens  confacrés  à  Dieu  , 
&  commit  contre  les  Catholiques  , 
les  .barbaries  &  les  crautés  les  plus 
.inouics*   C,omme  la  Reine  Marie 
s*oppafoit  à  les  excès  »  il  fouleva  fcs 
Pircii^lçc.(;9mic  elle  >  &  prêcha  pu- 

bli^ueiDciit 
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bitquement  que  les  Sujets  èc  cette 
Ptinccfle  étoient  abfous  du  ferment 
de  fidélité  ;  qu'ils  poiivoicnt  la  dé- 
pofer;  ^u'il  étoic  permis  de  droit 
Sirio  8l  humain  de  tuer  les  Roit 
impies  ;  $t  que  non  .railement  le 
Feuple»  OMit  même  un  homme  pri* 
vé  »  peut  tuer  un  Tyran  ,  c.  à  d.  • 
félon  lui  »  un  Prince  légitime  9  lorf* 
qu*il  s^oppofe  à  la  prétendue  ré- 
formation de  rÉglife.  Dj^rine  dé- 
teftable  !  dont  les  Troieftans  eux- 
mêmes  »  tels  que  Caivin,  Blondei  I 
Beze ,  ftc.,ont  eu  horreur.  Il  mou- 
futle  9  Novembre  157a  •  à  57  ane; 
Sa  Cbromquê  fet  autres  Écrits  t 
font  très*rares.  Sponde  »  Tbevet  t 
$L  U  plupart  des  sciifains  Catholi- 
ques font  de  Knos  »  le  portrait  le 
plut  horrible  :  mais  Bayle  &  Bttrnet 
n*en  parlent  pas  de  même  ;  &  Beic 
en  fait  les  plus  gr.  éloges.  Cette 
dliverfité  de  feniimens  fur  Knoz  1 
iAt  juger  que  8*il  avoit  de  ft.  dé« 
Ciati  9  il  «voie  auifi  des  qualités  ex- 

'  traoïdînalres. 

KNUrZEN  ,  (  Martin  )  habile 
Philofophe  &  Théologien  allem.  né 
i  Koenigsberg  en  1715  ,  y  fut  Pro- 
fefleur  en  Phitofophie  &  Bibliothé- 
caire ,  &  il  y  m.  en  17^1.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages 
fort  eftimés  ,  dont  les  uns  font  eii 
allem.  8t  les  atitrcs.en  ladn.  'tes 
principaux  de  ceux-ci  *  font  :  i. 
MtemA  eaufArum  effieiinâitm,  ti 
MUmentA  Philofophice  rammdiii 
methodo  Mathem.  demonfirata»  ). 
TheoremAta.  de  forabolis  infimiis  , 
Bec.  Celui  de  fes  Livres  allemands  t 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  ,  eil 
une  défenfe  de  la.  Religion  Ckré' 
tienne  ^  in-4to. 

KNU2BN  »  (  Matthios  )  fiimeiix 
Athée  du  iTme  fi.  •  natif  d*01denf- 
vorth  »  dans  le  Holftein  ,  répan- 
dit fes  impiétés  dans  la  PruHe.  On 

'  nomma  fes  Difciples  •  les  Confcien^ 
gieuM  f  parce  qu*il  foutenoit  qu'il 

.  n'y  a  point  d'autre  Religion  ni  d'au- 
tre Magiilrature  t  que  la  Confcien- 
ce ,  qui  apprend  à  tous  les  hommes 
ces  trois  préceptes ,  ne  faite  tort  à 
ferfonne  •  nyre  hmmieement  *  6* 
teudre  â  châcuu  ê$  fjd  bti  ^  éL 
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Siftême  horrible!  qui  9  outre  Pim* 
piété  la  plusaffreufe  •  renferme  Pez« 
travagance  la  plus  viable  ,  puilqu^it 
faut  être  fou  »  pour  croire  que  le 
genre  humain  puifle  fubfiftcr  fana 
Religion  flc  fans  Magiftrats  :  car  »  Il 
malgré  les  peines  êL  les  châilnciit 
que  la  Religion  &  les  Loix  décer* 
neiu  contre  lesmal&iteurs»  ils*eA 
trouve  un  H  gr.  nombre  ;  que  fe<« 
roit' ce ,  fi  l'on  abandonnoit  chaque 
homme  à  fa  confcience ,  &  sHl  n*f 
avoit  ni  Juges  ,  ni  Magiftrats  »  ni 
Princes  »  pour  punir  ceux  qui  font 
tore  à  leur  pioeluiin  ?  Knuzen  étoii 
un  efprit  inquiet  dt  nuWIent*  Il 
renfeiina  le  précis  de  fon  fyftèns 
dans  une  Lettre  latine  afTcz  courte  ^ 
qui  fe  trouve  dans  les  dern.  édit« 
de  Microelius  ,  &  dans  deux  Dialo* 
gues  allemands.  Jean  Mufzus,  Pro- 
felTeur  Luthérien  ,  a  donné  en  al- 
lemand ,  dans  la  féconde  éditioik 
de  fon  ouvr.  contre  xnuzen ,  unn 
bonne  réfutation  des  impiétés  dt 
cet  tnfenCé* 

iCOBBERGER ,  (  "Tenceilas  ]  céf.^ 
Peintre  «  natif  du  Brabant,  fut  Dif- 
ciple  de  Martin  de  Vos,  &  voya* 
gea  en  Italie  ,  où  il  fe  fendit  habl* 
le  dans  la  Peinture  ,  dans  rArchi<- 
teâure  &  dans  la  Science  des  Mé- 
dailles. De  retour  dans  le  Brabant  # 
il  devint  Peintré  de  rAichidne  Al- 
bert» de  Diieâeur  ou  Fondateur 
des  Monts  de  piété  à  Biudles*  Il 
01.  à  70  ans. 

KOECiC,  voyef  Coeck, 
K(EMPFER  ,  ou  K<hmpser  ; 
i  Engfibert  )  céî.  Doéleur  en  Méde- 
cine ,  naquit  à  Lemgow  «  en  Weft- 
phalie  •  le  16  Septembre  16  $  i  >  d*uii 
pere  qui  étolt  Miniftre  dans  cetta 
ville.  Après  avoir  étudié  dans  pluf^ 
Univetfités  d^Allemagne  »  It  en  P0« 
logne,  il  alla  en  Suéde.  On  lui  fît 
des  offres  avantageufes  pour  Tarrê* 
ter  en  ce  Pays,  mais  fa  padion  ex- 
trême pour  les  voyages  *  lut  fit  pré« 
férer  la  Charge  de  Secrétaire  d'Am* 
baiTade  >  à  la  fuite  de  Louis  Fabri* 
dus  t  que  la  Cour  de  Suéde  envoyoi( 
au  Roi  de  Pctfe.  Xœmpfer.anivn  à 
ifpahan  eti  i(S84»  Uaimée  ûilvan* 
|s>  a«  Hctt  4t  cennit  en  Btttopt 
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.  avec  M.  FabriciuS)  il  fe  mit  au  Ser- 
Wcede  la  Compagnie  HoUandoiCe 
étt  Indet  OHcfiMies»  en  qualité 
4e  Chirurgien  en  Chef  éeli  Flotte. 
Il  vof  àgem  dint  les  Indet»  ma  Hoyan* 
ne  de  tiMn  »  an  Jepon  >  &  revint 
en  Europe  en  169).  i^œmpfer  prit 
le  Bonnet  de  Doreur  en  Médecine 
a  Leyde.  Il  retourna  enfuite  en  Ton 
pays.  Il  y  fut  Médecin  du  Comte 
cle  la  Lipf  e  (  Ton  Sou%etain,  &  m» 
âu  Chiteau  de  ftcinhof  »  près  de 
I«iB{ow».le  a  Novembre  1716.  Set 
principaux  oufr.  iotai  i.  Amtad'^ 
uns  BtÊùàem  >  in-^to  ,  ouvrage  qui 
tenferme  des  chofes  très-curieufcs 
&  très-utiles  fur  THiftoire  Civile  ic 
Naturelle  des  pays  que  K.œmpfer 
avoit  parcourus  ;  ».  Herbarium  ul- 
tra GcLngeticum  :  3.  UHifloire  du 
Japon,  en  allemand.  Cette  Hiftoire 
cft  uèr-tarkofe  âc  trèe*eftiniée.  On 
Ta  traduit  en  françoîtfur  la  verfion 
angloife  de  lean^Gafpard  Stheuch- 
2er.  Cette  Tradu£lion  femçoife  ii 
été  imprimée  k  la  Haye  en  1719» 
a  vol.  in  foL  avec  figures  :  4.  un 
Jiecueil  d'autres  Voyages,  &c, 

KOENIG  ,  (  Samuel  )  fav.  Philo- 
fophe  &  Mathématicien ,  fut  Pro- 
fe(reur  de  Philofophie  à  Fraiieker  , 
ft  cnfuiee  à  la  Haye*  ok  il  devint 
Bibliothécaire  dtt  ^tachoudcr  »  & 
011  il  m.  le  ai  Juillet  17^7*  On  a 
ét  lui  pluf.  ouvii.  tftimés.  Daniel 
Jcoenig  Ton  frère ,  mourut  à  Roter- 
dam  en  1717»  i  râge  de  is  ans, 
des  coups  quMl  avoit  reçus  de  la 
populace  à  Franeker ,  qui ,  quelques 
mois  auparavant  «  fur  ce  qu'il  par- 
loit  firançois  ,  le  prit  pour  un  Ef- 
^on  àt  la  France  r  ^  Teut  mis  en 
pièces ,  ê  le  Sénat  académique  ne 
lui  eût ,  avec  beaucôop  de  peine , 
iauvé  la  vie.  On  a  de  ce  dernier  la 
Trmduflion  latine  des  Tables  que  le 
Doâeur  Charles  Arbuthnot  publia 
en  1717»  jur  les  Monnaies  y  &c. 
des  anciens.  Elle  étoit  finie  &  pref- 
i|ue  entièrement  imprimée ,  lorf* 
^Hnc  mon  prématurée  ^enleva  f 
éonmie  nous  lavons  dit«  malt  elle 
ne  parut  qu'en  1756  ,  in-^to.,  par 
les  foins  de  M.  Reiiz  t  ProfelTeur  à 
Vtreclit  »  qui  «i'a  enriclue  d'une 
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Préface  curieufe  Sl  .très  -  intéref- 
fante. 

KOMIQ»  (  Georges- MattMat) 
Profedêor  en  Poéfie  k.  en  I<angut 
grec^ ,  &  Bibliothécaire  de  IV* 
niverfité  d'Altdurf ,  naquit  en  cette 
ville  «le  1$  Février  1616.  11  fe  ren'>> 
dit  célèbre  dans  la  République  des 
Lettres,  par  un  ouvr.  qu'il  publia 
en  1678  «  ui'fol,  fous  le  titre  de  Bi- 
bliotluca  vêtus  (y  nova.  Quoique  cet 
ouvr.  renferme  plufieurt  défauts  » 
qui  ont  été  relevés  en  partie  par  lé 
(avant  Jean  M oUems ,  il  ne  lailRi 
pas  d*être  utile.  Konig  mourut  à 
AUdorf ,  le  ^9  Août  1699  ,  à  84 
ans.  II  étoit  fils  de  Georges  Konig  « 
né  à  Ambert ,  en  1590  >  mort  en 
1654  ♦  après  avoir  profeflTé  la  Théo- 
logie à  Alidorf  avec  réputation.  On 
a  de  ce  dernier  un  Traité  des  CoM 
ét  COtfeiince ,  &  d*attties  onvrageo 
de  Théologie.  Il  ne  faut  paa  con« 
foudre  teii  èeiÉi  Auteurs  avee  Em- 
manuel Konig ,  favant  Médecin  àt  ' 
fiâle  ,  né  en  cette  ville  en  1658» 
dont  les  ouvr.  de  Médecine  furent 
fî  eftimés  en  SuiHe  ,  quMl  y  fut  re« 
gardé  comme  un  autre  Aviccnne^ 
11  mourut  à  Bâie  ,  le  31  Juillet 
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IfOORNHeilT ,  (  Théodore  ) 
voyef  CoaMKEaT.' 

KORTHOtTf  <  CbriAUn  )rav* 
Doé^eur  Proteftant ,  ProfefTeuf 

de  Théologie  à  Kicl ,  naquit  à  Burg^ 
dans  rifle  de  Femeren  ,  au  pays  de 
Holttein,  le  s  Janv.  1653.  11  étu- 
dia ,  &  fe  diitingua  par  Ton  favoir 
dans  pluf.  Univeriités  d^Allema- 
gne  ;  Âit  Proftin  èn  grec  à  Roftock 
en  i6tf  a  »  puis  Vice-Chancelier  pet» 
péiuel  »  dL  FifoISlireut  de  Théologie 
dans  PUniverfiié  nouvellement  foi^ 
dée  à  Kiel  ;  il  y  fît  fleurir  les  Scien« 
ces,  &  mourut  le  31  Mars  1694  '  ^ 
61  ai^s,  laiflant  pluf.  enfans  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  mérite.  On 
a  de  lui  un  très  gr.  nombre  d'ouvr. 
on  lattn  &  en  allemand  ,  qui  font 
eftfmés  des  Savane»  Les  prineipanx 
(bot  :  1.  Trattatu9  4$  perfeeutiai»^ 
husSeckfi^Êfrimititvœ  »  vrireram^ua 
liartyrum  cnuiatibus ,  dont  la  mail- 
leoie  édition  eft  celle  de  Kiel^  eu 
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16^9)  în'4co.  ft,  Trd&ùtmit  Ot-  Càlvinirme»  &  fit  beiiiéou^  pailet 
iumaUi  Pasan$nm  in  veteres  Cftri/-  de  loi  au  lôme  fiecle  »  mc  iiet  vifioni 
fuuios,  dont  la  meiltcurç  édition  eft  ftnatiques  8l  fes  prédidioils  cbimé- 
de  Kid  en  1698  »  in-4ro.  3.  Tta^»  riques.  Comme  elles  tendaient  à 

tus  de  Religione  Ethmcâ  Muhdm-  annoncer  de  gr.  malheurs  à  la  Mai- 
mtttdanâ  6»  Juda'icâ  in-410.  4.  De  fon  d*Autriche,  il  fut  nlis  au  pilori 
Origine  (y  Namrâ  Chriftitimfmi  en  à  Brçflaw  en  1617  ,  &  erlfuiie  ban- 
meure  GcntiLium.  5.  De  rrihus  Im-  ni  des  États  de  l'Empereur  à  per- 
fûfioribus  magnis  Liber  ,  Eduardo  pétuité.  11  le  retira  dans  la  Luface  ^ 
Herbert  f  Thomœ  Hobhet  Cr  Be-  où  il  mourut  en  1647,  ^  ^*  ^^^^ 
nediâo  Spinofa  oppofituh  6»  Di  Jean  Amos  Comoiiut  »  qui  avoic  été 
radonb  eum  rere/ânone  ni  Theolo"  lié  avec  lui  •  fe  rendit  le  promulga* 
^  eottcurfu,  7.  Oraôo  di  SchoU»  ceur  de  Tes  révélationt  ridiculce  »  dk 
Tum  6*  ^eademiârum  ortu  6*  pro-  les  fitimprim.  en  1657  *  ^  en  1666  * 
frcjli  prafertim  in  Germaniâ ,  &c.  dans  un  yolume  intitulé  :  Lux  iik 
KORTHOLT  ,  (Chriftian)  Petit-  tenebris  ,  avec  celles  de  Nicolal 
fils  du  précédent ,  naquit  en  1709  ,  Drabicius ,  &  d*une  Payfanne  nom- 
àKicl,  de  Sébafiien  /Corthol  ,  Pro-  mée  Chriftine  Poniatovla  »  deux  au* 
fe/Teuc  en  cette  ville.  Il  montra  de  très  Fanatiques  du  parti  Calvi*. 
bonne  heure  de  grandes  difpofitions  nifte. 

^ur  les  Sciences  »  il  y  fit  des  pro-  KOVC  »  (  Pictie  )  habile  Peintté 
grès  fi  rapides ,  que  dès  râge  de  ao  Architeâet  natif  d*Âloft  ,  mort 
•ns,  il  fut  aflbcié  pour  travaillerait  en  1S5O9  donc  on  a  quelques  on*- 

Journâlde  Leipfiâk  ,  oîi  Ton  trouve  vfages. 

plnfieurs  bonnes  pièces  de  fa  façon       CRANTS,  ou  Crantz  ,  (  Al- 
jufqu'en  1756,  &  des  extraits  bien    bert  )  célèbre  Hiftorien ,  natif  de 
faits  des  ouvr.  fuir  THift.  Eccléfiaft»   Hambourg  ,  fut  Doyen  de  PÉglife 
Xortholt  voyagea  en  Hollande  Hl   de  cette  ville,  &  fe  fit  générale- 
en  Angleterre  ,  &.  il  y  acquit  IVfti*  ment  eftimer  par  (a  piété  ,  par  fa 
me  des  Savans»  Il  alla  enfuite  à  fclence  &  par  fel  ouvr.  Ùà  iiflbts 
Vienne  en  qualité  de  Chapelain  de  qu*il  prédit  les  guerres  &  les  héré* 
rAmbaflkdeur  de  Danemarck  ,  &   fies  qui  aflligeren't  TAllemagne  àprèi 
devint  en  174a  »  ProfeiTeur  en  Théo-   fa  mort ,  &  en  particulier  les  rava- 
logie  à  Goitingcn,  où  il  mour.  en    ges  qu'alloient  faire  la  Doélr.  &  leS 
1751  à  la  fleur  de  fon  Age.  On  a  de    Prédications  de  Luther.  Il  mourut 
lui  pluf.  ouvr.  eftimés.  Les  princip,    le  7  Décembre  15 17.  Le  plus  confî- 
de  ceux  qu'il  a  écrit  en  latin,  font  :    dérable  de  fes  ouvr.  eft  une  Hif- 
1.  DeEccleflis  Jïiburhieanit,  a.  De  reîre  Eccléfiajlique ,  intitulée  Aie- 
Enthujidfm  MÊuhammidu,  )•  Plu-  trofoUs  ^  àoût  les  meilleure»  édit* 
iieurs  èzeell.  Difinanont.  Ses  écr.  font  celles  de  Francfort,  par  H^e- 
•llemands  les  plus  recherchés,  font:    chel  en  tS7S.9  '59<*  &  wi- 
1.  un  iVait^  de  la  vérité  de  la  Re-  foL  Les  autres  ouvrages  de  Crants  i 
ligion  Chrétienne .  ».  Des  fermons ,   font,  i,  ChronicaKtgnorum  Aqui-» 
&c.  C*eft  lui  qui  a  publié  4  vol,  de    lonarium  Daniùt ,  Suecia  ^  Norwe" 
Lettres  latines  de  M.  de  Leibniiz  ,    gia  ,  dont  la  meilleure  édition  eft 
un  vol.  de  Lettres  françcifes  du   celle  de  Francfort ,  in-/o/, ,  par  Jean 
même,  &  le  Recueil  de  diifer fes pie^   Volfius,  Confeiller  du  Marquis  de 


mâtiquett  VMificire  9  Bte»  par  le  cm  genût  vttufiA  origine  t  dont  lei 

même  M.  de  Leibnitz.  meilleures  'édit.  font  celles  de  Hrê* 

2C  O  T  1*  E  R  ,  ou  KoTTtauSi  chel  ♦  à  Francfort,  in  fol.  3.  IVan" 

(  Chriftophe  )  fameux  Corroyear  de  dalid  ,  five  hiftoria  de  WandaloruM 

la  ville  de  Sprotaw ,  en  Siléfie,  na-  vsrci  origine  ^  dont  Tédit.  la  pluS 

quit  à  Languenaw  ,  Bourg  de  la  Lu-  ellimée  eft  celle  de  161 9,  par  Ve- 

iànt  en  1585,  11  fit  ptufeiriun  du  chel.  4.  Ordo  mijfa  ^  fecundiun 
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rïtum ,  laudahilu EccUJi^  Hamiuf*  apcèt  avoir  fait  divers  voyages  en 

genjis  y  in-fol.  Angleterre  ,  en  France  ,  en  Alle- 

KRÇMAYER  ,  (  Jean  )  favant  magne  &  dans    l'Orient  ,  il  fut 

Tliéoli  du  i6nie  (lecle*  naquit  en  brûlé  en  Mofcovie  pour  quelques 

1576  à  DobelentCQMifnie  «d'une  prédiaioni  Téditieufes  ,  le  }  Odo* 

famille  noble  &  ane.  11  devint  Mi*  bre  16S9.  On  a  de  loi  pluf.  oiifr. 

ttiftre  à  Eifleben  «  puit  Prédkarenr  remplis  de  Panatirme ,  dont  le  prin* 

die  la  Ducheilè  Douairière  de  Saxe»  ^P*l  eft  intitulé  ,  Frodromus  Quin^ 

&  enfin  Surintendant  à  >J(^eiinar  #  ^Ufiuz»  mrabilis  ,  imprimé  à  Leyde 

où  il  m.  en  1643.  On  a  de  lui  »  i»  1674.  Un  autre  elt  dédié  à  Louis 

Hdrmonia  EvangeUflarum.  %.  Exd'  XIV  ,  avec  cette  Infcription  fomi- 

men  Libri    Çhrifiianœ  Concordia,  liere  :  Ludovice  X/K»  Rcx  bcUi" 

3*  Hijloriâc  EccL  compendium,  4.  gère ,  falve, 

Vne  Paraphrafe  eftimée  fur  Jéremie  RUHNIUS  ,  (  Joachim  )  célèbre 

9t  fur  les  Lamnudons,  Elle  fe  l'rofefieurde  Grec  ftd*Hébreii<ltn« 

trouve  dans  la  Bible  de  Veimar.  runiverdié  de  Strasbourg  »  naquit 

ICROMAYER»  (  Jérôme  )  Neveu  ,  à  Gripfwalde  en  1647. 11  enfeigna  • 
du  précédent ,  naquit  k  Zeits  en  '  ces  deux  Languesavee  tant  derépii* 

i6f G.  Il  s'acquit  une  gr.  réputation  tation  ,  qu'il  eut  en  peu  de  temps 

par  fon  fav.  &  par  fes  ouvr.  ,  &  m,  un  gr.  nombre  d'Auditeurs  ,  même 

en  1670  à  Leipfick  ,  où  il  étoit  Pro-  des  Anglois  &  des  Hollar^dois.  Il 

fefleur  en  Hiftotre,  en  Éloquence  mourut  le  11  Décembre  1697,  à 

&  en  Théologie.  Il  cft  Auteur  d'un  ans.  On  a  de  lui  de  favantes  Notes 

grand  nombre  d*ottvrages.  Lesprin-  fur  fûujàmat  %  fur  Èlkn  t  fur  Pol- 

ctp.  font  t  I.  Theologia  Pofitivo»  *iu»       fur  Diogent  Latree  »  & 

Tolemica,   1.   Hifloria  Ecclejîaft,  d*autres    ouvragea.  »   entr^autres  » 

)•  Loci  and  SyncretiJlici,  4.  Poly»  qucejîlanes  Philo,  éx  feLcHs  feteris  t 

mithia.  Theologica..  5.  Comment,  in  6»   AT.   T.  aliifque  feriptoribuM  ^ 

Epifi,  ad  Galatas  6»  Apocal.  6.  in  41a. 

Scrucinium  Religionurn  tum  fdlfa-  KULC2INSKI ,(  Ij^nace  )  célèbre 

rum  ,  tum  umca  ver  a  y  &c.       I  Abbé  le  Grodno  »  naquit  à  Ulodi- 

II  y  a  eu  plufieurs  autres  fav.  de  ni  re  en  Pologne»  Tan  1707.  Il  en<* 

la  même  famille.  tra  de  bonne  heure  dans  TOrdre  dé 

KUHLMAM  y  (  Quirinos  )  Ton  St  Bafile  »    fut  envoyé  à  Rome  en 

des  plus  fiitiieux   Villonnaires  du  qualité  de  Procureur  Général  de  cet 

i7me  (iecle  ,  naquit  à  Bredaw ,  le  15  Ordre.  Il .  m.  dans  fon  Abbaye  de 

Février  \6s  i.  H  fit  paroîire  de  bon-  Grodno^tn  1747  ,  après  s*être acquis 

ne  heure  de  gr.  difpofîtions  pour  unegramle  réputation  par  fon  /pff- 

Ics  Sciences  ;  maïs  étant  tombé  ma-  cimen  Ecclefia    Ruthenicœ,  On  a 

lade  à  Tàge  de  dix-huit  ans,  il  eut  encore  de  lui ,  en  Manufcr.  t  opus 

une  vidon  terrible  en  plein  midi ,  8c  de  vitis  SanBorum  ordinU  divi  Ba^ 

ne  dormant  pas ,  qui  le  détourna  de  Jilii  magtd  «  a  vol.  In-foU 
rétttde.  -  LorfquMI  fut  guéri  de  fa  .     iCULPISiUS»  (  Jean-Georges  )  fa^ 

maladie  »  fes  vidons  imaginaires  i^ant  Jurifconfolte  du  i7me  fiecle  9 

ceiTerent  en  partie,  llfe  vitcepen-  fut  ProfelTeur  en  droit  à  GieiTcn  t 

dant   toujours  accompagné    d^un  puis  à  Strasbourg  II  afltfta  au  CoU'  ' 

rond  de  lumière  qui  fe  tenoii  à  fon  grès  de  Rylwick  en  qualité  d'Envoyé 

côté  gauche,  &  ne  le  quitta  jamais  du  Duc  de  W^ittcmberg  ,  &  m.  en 

tout  le  refte  de  fa  vie.  Cela  lui  fit  i6g8.  Le  plus  eftimé  de  fes  ouvr. 

croire  qu'il  étoit  infpiré  de  Dieu  •  efi  un  Comment»  in-4to  fur  Grotius  g 
Se  \}  ne  voulut  déformais  avoir./  fous  le  litre  de  GoUepum  Grotiâm 

d^auire  tfiattre  que  le  Se  Efpnc.  Il  mun» 

voyagea  en  Hollande  »  oii  il  Àit  cbn*  iClXNADUS ,  (  André  )  fav.  Theo« 

firmé  dans  Ces  révêries  par  d^Jtuties  log.  Luthérien  t  né  à  Dobelen  ,  en 

fanatiques  <pi'il  y  icncontca,  Enfin»  Mi(m^  r«n  idoa»  San  FreCeficu» 
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àe  Théolog.  à  wittembcrg,  &  Mi- 
nifte  Général  à  Grimma.  Il  m.  en 
i66a.  On  a  èt  lui  une  iMpUcamn 
rÉpitre  aux  Galates  .*  un  âhrigé 

des  lieux  communs  de  Théologie  : 
des  Dijfertations  fur  la  tentation  au 
défen  ;Jur  la  ConfeJJion  de  St  Pier- 
re ;  fur  ceux  qui  reffufcittrtnt  au 
ttmpi  de  U  pafjiorii  &c. 

AUN2KEL  ,  (  Jean  )  né  vers  Tan 
léjot  dans  le  Duché 'de  Slefwick  » 
fut  Cbymifte  de  rÉledeur  de  Saxe  » 
de  rÉleâear  de  brandebourg  9c  de 
Charlea  XI  •  Roi  de  Suéde»  qui  lut 
donna  le  titre  de  Confeiller  Métal- 
lique ,  &  des  Lettres  de  Noblefle, 
avec  le  furnom  de  LouwenUe'tn.  Il 
travailla  pendant  plus  de  50  ans  à  la 
Chymie  ,  dans  laquelle  »  à  Taide 
d'un  fourneau  de  Verrerie  donc  il 
dtfporoii  ,  il  fit  de  belles  découver-  * 
tes.  Il  m*  ,  en  Suéde  en  1701.  Ceft  k 
loi  qu^on  doit  la  découverte  du 
Fhofjfhori  étunne.  II.»  lai/Té  plu- 
fieurt  ouvrafee  en  allemand  &  en 
latin  ,  entce  lerquels  celui  qui  eft  in- 
titulé Obfervaiiones  Chimica  ,  & 
VArt  de  U  Verrerie ,  imprimé  à  Pa- 
ris tn  1751  ,  font  les  plus  edimés. 

ICUKRAHT.  (Henri)  fameux 
-  Cbymifte  de  la  Seâe  de  PanceKe  • 
fit  beaucoup  parler  de  lui  au  cbm- 
mencement  du  17111e  fiecle  •  &  fut  » 
dit- on,  Profefleur  en  Médecine  à 
Leîpfick.  Un  Auteur  ciré  par  Molle- 
rus  ,  prétend  que  Kunraht  étoit  un 
Adepte  ,  qui  pofTédoii  la  Pierre  Phi- 
lofophale.  Lui-même  nous  apprend  , 

Su'il  avoir  obtenu  de  Dieu  le  don 
e  difcemei  le  bien  âi  le  mat  dane 
la  Cbymie.  Il  mourut  à  Drefde  en 
iêo^»  On  a  de  lui  plnf*  ouvr.  d'une 
obfcurité  impénétrable  ,  &  qui  ne 
fervent  qu'à  montrer  le  Fanatifme 
ou  la  Charlatanerie  de  leur  Auteur. 

XUSTER  ,  (  Ludolfe  )  Tun  des 
plus  cél.  Grammairiens  du  i^mef>e- 
de,  naquit  à  Blomberg,  petite  vil- 
le du  Comté  de  Lippe  èn  1670, 
d*un  pere  qui  étoit  prem.  Magiftrat 
decene  ville.  Après  avoir  étudié  à 
Berlin  &  à  Francfort  •  fur  -  TOder  , 
il  fut  çhoifi  »  à  la  recomnmndatioB 
du  Baron  de  Spanhetm  ,  pour  être 
l^écepteut  des  fils  du  ConcKe  de 
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Schwerin,  premier  Miniftro  du  Roi 
de  Frufle  «  qui  lui  fit  une  penfion  » 
lorfquHl  eut  achevé  Téducation  de 
(es  enfbns.  mfter  fe  mit  à  voyager. 
Il  s*arrêta  quelque  tempsil  Uirechr» 
d*oii  il  pafia  eu  Angleterre  ,  &  de« 
là  en  France.  Pendant  fon  léjour  à 
Paris  ,  il  conféra  Suidas  avec  trois 
MSS.  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  ce 
qui  lui  fut  d*un  gr.  fecours  pour  Té- 
dition  quHI  préparoit  de  cet  Auteur» 
U  retourna  en  Angleterre  en  1700  » 
9l  y  acheva  Pédit.  de  Suidai  »  qui. 
eft  fon  meilleur  ouvr.  ft  qu^il  dédia 
au  Roi  de  Prufle.  Pendant  qu'il  y 
travailloit ,  il  fut  une  nuit  reveillé 
par  le  bruit  du  Tonnerre  &  parla 
lueur  dts  Éclairs  ;  laifi  d'une  frayeur 
mortelle  pour  fon  Suidas,  il  fe  leva 
précipitamment  »  le  prit  entre  fes 
bras  •  de  le  porta  dan»  fon  lit  avec 
tout  IVmpre£fbment  d*un  pt re  pour 
fon  fils  unique.  L*Univ.^  de  Cam*  ' 
bridge  en  fut  fi  charmée  »  qu*eUe  le 
mit  au  nombre  de  fes  DoÔeurs. 
Kufter  alla  enfuite  à  Berlin ,  où  le 
Roi  de  Pruflfe  Ta  voit  choifi  pour  fon 
Bibliothécaire.  Mais   le   féjour  de 
cette  ville  n'étant  pas  de  fon  goût  » 
il  fc  retira  en  Hollande.  Les  Réfie- 
xioils  quMI  y  fit  iîir  les  dilTérentef 
Communions  qui  partagent  les  Cbré» 
tiens ,  leeonvainquiitnt  de  b  néceC-  l 
fi  té  de  reconnoître  une  autorité  in« 
ftilHblc  dans  TÉglife  ,  pour  juger 
des  Controverfes  ;  &  les  Jéfuites 
Bollandiftes  d*Anvers  achevèrent  fa 
converfion.  11  vini  alors  ik  Paris.  Il 
fit  fon  abiuration  le  ^5  Juillet  1711» 
9t  I^Abbé  Bignon  Ton  anc|^  ami  t 
le  préfenta  à  l^nis  XIV  »  qui  te  gra* 
tifla  d*ime  penfion  de  aooe  livses* 
Kufter  fc  fit  efiimer  des  Savans  par 
fon  érudition  &  par  fon  habileté 
dans  la  Langue  grecqtie.  Il  avoir 
coutunîe  de  dire  ,  que  VHiftoire 
^la  Chronologie  des  mots  grec lyitoit 
la  plus  Jhlide  occupation  d'un  hom- 
me de  Lettres»  Il   méprlfoit  toute 
autre  étude  «  Bt  l*on  -  dit  qu*ayant 
rencontré  uti  jour  le  Ommmualrë 
Phihfofhique  de  Bayle  •  il  le  jet  ta, 
fur  une  table  »  en  difant  :  Ce  n^efi 
Id  qu\tn    Livre  de  raifonnement, 
N0a  fie  itur  ad  aflra.  L* Académie 
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df s  lafcripctons  &  Belkt-Lettiet  lai 
4oniia  une  place  d^Aflbcté  farnu- 
IQéraire  »  difttoâion  ^u*eUe  a^aToit 
encore  faite  k  perfonne.  Il  ne  jouit 
pas  long  «temps  de  cet  honneurs 
étant  mort  à  Paris  »  d*un  abcès  dans 
le  pancréas ,  le  i&  Od,  1716,  à  46 
nns«  tandis  <\\x*i\  préparoit  une  nou- 
velle édition  d'Hcfychius.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  Les  princi- 
paux font;  I.  fîiftonA  Cridca  Ho^ 
pteri  t  ûi«8fo.  %•  Jmk^Ucus  de  f tt4 
Wythdgortt  t  «^^4^0'  3*  Une  eiceW 
lente  édition  de  Suidas ,  en  grec  & 
en  latin,  3  vol,  in-/oi.  4.  Une  édition 
d*Ariftophane  ,  en  grec  &  en  latin  » 
in-fol,  5.  Une  nouvelle  édition  du 
Nouv.  Teftam.  grec  ,  avec  les  va- 
riantes de  Mill,  in-fol.  6.  De  ver 9 
ufu  verhorum  mediorum  apud  Orm» 
çost  in-ia*  BibUoduefi,  novontm 
lÀrorumfi  voI.in*8vo.  8.Mitri« 
tfdd  GroRMdtfJM  9  in*4to.  »  è^* 

LABADI£,  (  Jean  )  qu'il  fout  bien 
fe  garder  de  confoi^dre  avçc  lecéle-- 
|»re  Abbadie  >  ^oit  fila  •  d'un  fiable 
fotdat  de  èalcogne  «  9t  naquit  dant 
la  Citadelle  de  Bourg ,  en  Guienne  t 
f  u  Diocefc  de  Bourdeaux ,  le  1^ 
Fév.  1610.  fit  Jéfuite  ,  &  en 
fortit  étant  Prêtre  ,  après  y  avoir 
demeuré  15  ans.  Cétoii  un  eTprit 
inquiçi  &  turbulent,  qui  nç  pou- 
voir fe  fixer.  Il  é toit  beau  parleur  » 
Bc  affeaait  un  c»gorifme4)utfé.  Il 
fLvançoît  danf  fes  Prédications  des 
paradoxe  II  d(s  maximes  dangereu- 
ses qui  firent  beaucoup  de  biuit.'  Il 
entsa  enfutte  chez  les  Carmes  de 
ranciennc  Obfervancç ,  à  la  Gr;i- 
villç  ,  près  de  Bazas  ,  où ,  continuant 
de  répandre  fes  erreurs  ,  rÉvêqucdc 
Basas  informa  conuc  iui.  Ilapofta- 
$à  «lors  t  ât  fit  Caivinifte  en 
itf50.  Labadie  exerça  lesfonaioiis 
dç  Mtniftre  »  à  Monuuban  ,  à  Genè- 
ve 8(  i  MIddeibourg  en  Selande.  Il 
attaqua  dans  cette  dernière  Ville  le 
livre  de  >K^olzoque  ,  intitulé  :  Phi- 
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wrcîtatio  paradoxa  i  ce  quî  eirclim. 
une  difpttte  qui  fit  gr.  bruit.  Labadie  ' 
Alt  dépofé  par  un  Synode  trnu  à  Por» 
drecht  t  i  m,  k  AUenat  dans  le 

Hoiftein  en  i6j4r  à  64  ans.  On. 
croit  quMl  avott  époufé  la  fav.  Dllo 
Schurman.  Il  forma  un  gr.  nombre 
de  Sénateurs  ,  qu*on  appella  Laha.' 
dijie.  Il  nous  rci^e  de  lui  quelques 
écrits  qui  font  pitoyables.  Labadie 
enfeignoit  à  peu  de  cbofe  près  9  BË 
pratiquoit  les  mifaimcf  9t  les  i^e* 
minations  de  Moltnot* 

LABAN  ,  fils  de  Bathuel ,  Bc  per« 
de  Lia  &  de  Rachel  ,  convint  avee 
Jacob  de  lui  donner  Rachel  en  ma- 
riage ,  à  condition  que  ce  Patriarche 
le  ferviroit  pendant  fept  ans.  Ce 
temps  étant  écoulé,  il  introduifit , 
pendant  Isi  niiit  •  Lia  t  au  lieu  de  Ra- 
chel t  dans  la  chainbre  des  nôcea  •  9^ 
Jacob  la  prit  pouc  femme  175a  af  « 
J.  C.  Laban  obligea  eilfiiite  JacoU 
de  fervir  encore  fept  ans  pour  Ra^ 
chel.  Le  Patriarche  fortit  dans  la  fui- 
te de  la  maifon  de  Laban,  fans  lui 
dire  adieu,  emmenant  fa  fapdilte  avec 
tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Laban  le 
pourfuivit  en  colère,  &  Tatteignita 
en  fe  plaignant  qu^on  hti  avtolt  en« 
levé  fes  idoles  ;  mait  il  fe  reconciHn 
le  mime  jour  «vec  lacoir«  fit  aliian^ 
ce  avec  lui»  it  s'en  retourna  en  £a 
maifon  1739  avant  J.  C. 

LABAT  ,  (  Jean-  Baptifte  )  célebr^ 
voyageur  Dominicain  ,  natif  de  Pa- 
ris ,  enfeigna  la  Philofophie  à  Nan* 
cy  •  8l  alla  en  1693       Amérique»  ' 
en  qualité  do  Mii&onnaire.  De  ttm 
toqr  en  France  en  1705 ,  il  fut  en- 
voyé à  Bologne,  au  Chapitre  de  fot^ 
Ordre ,  pour  rerulre  compte  de  ^ 
MiHton  ,  &  demeura  plusieurs  an- 
nées en  Italie.  Il  m.  à  Paris  le  ^. 
Janvier  1758  ,  à  7^  ans.  Se-J  princ. 
ouvr.  font  :  i**.  Nouveau  Voyag9 
aux  Iftes  de  i  Amérique  ,  6  vol.  in- 
]  X,  Ouvrage  agréable  &  inftiu^if 
en  bl«D  des  chpfes  «  malt  pas  toa« 
fojirt  exaft  pour  les  faits,  a^. 
Voyâgtt.  €n  Èffdgne  6*  en  Italie  « 
8  volumes  in-ii.  Nouvelle 
iétion    de  V/ifrique  Occidemate  , 
5  vol.  in-ia.  Le  Pere  Labat  n'a  voit  ' 
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pas  été  témoin  de  ce  qu^il  rapporte  "du  Pere  Brîet  :  outrage  fav. ,  mais 
dans  cette  Relation.  Il  a  aMHl  publié  trop  obfcure  &  de  peu  il^unliié.  8. 
le  Voyage  du  Chev.  des  Marchais  ,  Concordiafacra  6*  prjfana  chrono^ 
en  Guinée  ,  4  vol.  in-it.  I.a  Rcia-  logiœ  ah  orbe  co  dico  ad  annum 
tion  Hijiorique  de  L'Ètkhpie  Occi-  L'hrijli  y  165&  ,  m-ia  ,  on  y  trouve 
dencaLe ,  tradutie  de  Tltaiien  du  l'ère  une  PiiTeriatîon  fur  Tanu. ,  le  mois  , 
Caxatai«Ca(uicint  5  vol.  in-ra,  &  &  le  jonr  île  le  Paflion  de  J*  C.  9; 
\t9  MémoiFts  du  Chevalier  d^Arneusg^  Méùodi  ûifit  fowr  afpmdn  U 
contenane  fes  voyagea  à  CP.  dans  CKrooùlogU  fojcrie  Cf  profdoft  in» 
TAfie  ,  la   Syrie  ,    la   Paleftine  «  la  ,  en  vers  artificiels.  idS  mêmf 
rÉgypte  &  la  Barbarie»  &  vol. in-  Livre  eo  latin  auïïi  en  vers  artif!- 
la.  ciels.  10.  Quelques  autres  ouvrages 
LABBE  ,  (  Philippe  )  cél.  Jéfuite  ,  fur   la    Chronologie,   11.  Plufieurs 
&  l'un  des  plus  laborieux  Écrivains  ouvr.  fur  la  Géographie  ^  fur-tout 
du  x7me  lied'* ,  naquit  à  Bourges  le  des  Gaules  ,  des  Conciles  &  des 
10  Jttiltef  i60f  i  d*ttne  bonne  umîl-  ivêchés.  Celui  ^ui  •  fait  It  plue  der 
le.  Il  enfeigna  les  Humaniiée  »  le  ■  brait  eft  ^Cbn  F&enu  OMm  onô- 
FfailoTophiê  Bl  fat  Théologie  'more-  9U0»in-ta.evec  une  traduâ.&an<* 
le  avec  réputation  à  Bourges  «  pule  çoiTe.  Comaeil  y  attaque  lesnotet 
à  Paris,  où  il  Te  fixa.  Il  avoir  une  que  Sanfon  avoic  faites  fur  la  Car* 
mémoire  prodigieufe  ,  &  une  érudi-  te  des  Gaules  du  temps  de  Céfar ,  cc 
lion  fort  variée  j  il  fe  fit  elUmer  cél.  Géographe  y  répondit  vivem.  » 
des  Savan'î  »  par  fa  douceur  ,  par  fa  accula  le  i^ere  Labbe  de  Tavoir  pil- 
politeife  &  par  fes  Écrits»  &  m.  à  lé  fans  putleur,  &  releva  dans  les 
Paris  le.as  Mars  1667  »  à  éoans.  On  deux  feules  piem.  lettres  de  ruJpha- 
a  de  lui  un  très-gr.  nombre  d'ouvr»  bet  un  gc.  nombre  de  fautes.  la* 
domia  plupart  ne  font  que  des  com«  La  Clef  d*or  de  VW/toire  d9  19-.» 
•pilations  ,  qui  ne  lui  ont  prefque  ftc.  donc  la  plus  ample  édit.  eft  de 
cr  ûtéque  la  peine  de  les  ramaflèrâc  1664,  in  is.  i).  Ékiges  lùjioriques 
de  les  mettre  en  ordre.  Les  princip.  des  Rois  de.  Fr'dncf ,  jufqu*à  Louis' 
font  :  I    Nova   Bibliotheca  MSS.  XIV,  avec  L'HiJloire  des  Chance- 
Librorum^ï  vol.  in-fol.  y  où  il  y  a  tiers  ^  Gardes  des  fcéaux  «  anciens 
beaucoup  de  pièces  qui  n'avoicnt  Nocairçs  Çj^  Secrétaires  y  8lc,  166^  f 
pas  encore  été  imprimées,  .a.  De  in-^toi^.  Méianges  cwrieuje,,,.  pour 
ByfMànm  Wfiorim  fcriptoribus  »  fervir  à  V  fUfi,  de  JS*.  •  itf  50  »  ia-^tù^ 
in*fbl. ,  ob  Pon  trouve  la  notice  9l  15.  Hifi*  dts  R«ts  de  A*,  réduite  en 
le  catalogue  des  Écrivains  de  PHlf-  forme  d^abrégé  Chronologique  ,  ÎJi^  ' 
toire  Byfantine ,  p-tr  ordre  Chrôno-  la.  16.  Hifi.  du  Berri  dans  VÈlogê 
lojçique.  %,  Une  Vie  de  Galicn ,  ti-  panégyrique  de  la  Ville  de  Bour- 
rée de  fes  ouvr.  ,  adrefll-e  à  Gui  Pa-  ge$  y  avec  pluf.  pièces  qui  ont  rap- 
tin,  in-Svo.  Le  Pere  Labbe  fît  peu  port  à  THiftoire  de  Bourges  ,  in- r  ». 
après  t  aufïî  en  latin,  une  féconde  17.  Regulœ  accentuum  6»  fpirituum 
Vie  de  Galieny  qui  n'cil  proprem.  gracorunty  item  dialeâli  apud  orâc 
qu*un  éloge  de  ce  cél.  Médecin.  4*  tores  ufurpatce*  &c.  in-ia.  18. 
BihUotheta.  BikUaihecÊrum  »  dont  reeianitt  gr^c^  poefw.  19.  Enf- 
les meilleureetfditionefoiu  de  1664 1  ditm  proimdMûnis  cathoHci  in" 
9l  i68x  ,  in'foL  )•  Le  Ghre*  dues  cum  dî/fertatiombus  profodir 
mologue  français  y  en  5  vol.  in-i»  »  cis«  in-8vo.  %o*  Ledor  Sacrœ  Scrip' 
ouvr.  eftimé.  6.  V Abrégé  Rnynl  de  turœ  ad  reflam  pronunciationis  amuf' 
t Alliance  chronologique  de  f  Hifloi'  fim  eruditus  ,  in-ia  &  in  8v6.  ai. 
re  facrée  (y  profâne  ^  avec  le  lignage  Tyrocintumlinguœ  grœr.œ»  »».  £n- 
d*Ôurrff- m<r  ,in-4to.  Il  contient  plu-  chxridion  Profodicumt  dont  la  plue 
fteurs  extraits  utiles  ft  des  pièces  ample  édît.  eft  de  1661  •iiz-8vo»a|. 
sndennes.  7.  CencordleGbreiielpfî-  Vneddic.  de  U  Fftfoëi  de  Jeaii 
M,  5  vol.uh/bl.domle5mcfol.eft  Defpeytecet  ûi-Sre*  a4.  SmtndaitÊf 
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fronuncUnonis  Bibliotheea.  frojo" 
mica  ,  in-8vo.  aç.  La  Êcymologies 
de  plujieurs  mon  français  ,  in-ii, 
O  Li?re  ,  qui  eft  conue  It  Jardindes 
Jtâeùus  grecques  de  MM.  de  Poit- 
Koyal ,  a  été  vivement  réfuté  par 
M.  Lancelot  ,  dans  la  Préface  de  U 
fcconde  Édit.  de  ces  Raciflfi.  a6« 
BibliothecA  ûnà-JanfeniaM  •  in-4to« 
C'eû  un  Catalogue  des  Écrits  com- 
pofés  contre  Jinfénius  &  fcs  Dé- 
îienfeurs.  ay.  Vannée  fuinte  des  Ca- 
tkoli^s  9  oà  fine  repréfeniés  Us 
SâinuifSâMMUs  Us  flus  remarqua^ 
hUs,,.*  avec  un  Joutnal  biftoifque 
de  pluC  peffoonet  mortes  en  odeui 
de  faintcté  ,  qui  n*ont  point  été 
Béatifiéea  ,  &  un  Journal  de  la  m. 
desRoisde  France  ,  1650,  in-Svo, 
Le  P.  Labbe  dans  rAvant-proposde 
cet  ou?r.  critique  le  Caldndritr  des 
lieures  de  Port* Royal  ,  il  Tattaquc 
èncore  plut  vivement  dans  fon  ou- 
vrage intitulé  :  Le  Cûktiiner  des 
heures  JurnommUs  à  U  Jûnjenifle  , 
revu  6*  cgrrigi  fêr  Rmçou  de 
Romain  ,  1 6sp  •  în- 11.  a8.  Une 
Édition  des  Annales  de  Michel  6(i- 
ëas  en  grec  &  en  latin  ,  in- fol,  19. 
Une  bonne  Édition  éu  Nocina  di- 
gaitatum  omnium  Imferii  Romani, 
165 1 ,  ta-ia  :  Livre  nécciTaire  pour 
PHiAoire  des  Empercnre  Romains. 
90.  Une  ÈSdon  de  Touvragc  de 
Jonas ,  Évêque  d*Orleans ,  loucbam 
■  Finjtiturion  d'un  Roi  Chrétien,  in- 
i«.  31.  De  Scriptoribus  Ecclefiaf^ 
ticis  dijfertatio  ,  a  vel.  in-8yo.  On 
y  trouve  une  Dijfertation  contre  la 
Fable  de  la  Papeffe  Jeanne,  ja  En- 
fin >  le  plus  connu  des  ouvrages  du 
Pere  Labbe  »  eft  fa  nouvelle  CoHtc* 
pon  des  Ondiis  ,,e&  17  vol.  in-foL 
avec  des  Notes,  Le  Pere  Gabriel 
ColTart ,  Ton  Confrère  »  phtt  )odi. 
cietut  &  meilleur  critique  que  lui  9 
acheva  cette  Collefiion  ,  qui  eft 
cftimée  t  avec  raifon  ,  quoiqu'il  y 
inanque  pluHeuFS  chofes  t  &  qu^elIc 
renferme  un  gr.  nombre  de  fautes. 
Vigncule  Marvlllt  dit  du  ».  Labbe 

3ue  cVioii  as  ken  hùmm  accufd 
*être  tm  peu  Pfiaiat  il  de  détrouf* 
itt  lea  Savant  •  non  par  ni6ceffité  , 

^  iiimlicinini.  Malt  te  ?er« 
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Commire  t  fon  Confieie  t  lait  éê 
hd  rtloge  fuivanu 

Ldhheus  hic  Jitus  efi  :  vicam  »  m»* 

reffU  requiris  t 
VUa  iÀhros  ilti  fmhere  9  morf" 

que  fuit, 

O  Nimkm  Aiur  !  fai  fêtnm 

dntiqua  rttraSlans, 
Concilia  ,  neeefit  conâUis  fi^ 

LâBEO  ,  (  Q.  Fabius }  fametix 
Capic.  Rom.,  lîit  QueRear  »  197  av.  . 
J.  C.  flfc  enfiiite  Préteur.  Il  comman- 
da alort  la  Flotte  Rom.  »  &  obli* 
geaJet  Peuples  de  Candie  >  de  rcn» 
dre  tous  les  Pril'onn.  quMls  avoient 
fait  fur  les  Romains.  Ce  qu»  lut 
valut  rhonneiir  du  triomphe  naval. 
Il  fuiConful  avec  Marccllus  ,  184 
ans  av.  J.  C.  »  &  coounanda  une 
Armée  dant  la  Ligurie.  La  manière 
donc  il  en  agir  avec  les  Habinat  d« 
Mole  9t  de  Naples  «  qui  Pavoienc 
prit  pour  arbitre  de  leur  différend  , 
&  avec  Antiochus  »  dans  Texécuiion 
du  Traité  conclu  avec  ce  Prince  ,  ne 
fait  point  d'honneur  à  la  bonne  foi 
dont  fe  piquoicnt  les  anciens  Ro- 
mains. On  dit  qu'il  aimoit  la  Poé- 
ùc ,  &  quHl  aida  Terence  dant  la 
compofition  de  fet  Comédiet. 

L  A  B  E  O ,  (  AntiRiut  )  eicelleiii 
Jurifeonfulte  Romain  ,  fiit  vn  daa 
Complices  de  U  Conjuration  contée 
Céfar.  Il  fe  fit  donner  la  mort  par 
un  de  fe^  Affranchis  ,  après  la  ba« 
taille  de  Philippe,  31  ans  av,.  J.  C. 
ne  voulant  point  furvivre  à  la  perte 
de  la  liberté  de  Rome.  Q.  Antif- 
'  tint  Labeo ,  fim  filt  »  fiit  encore  plaa 
gr.  JurifconfiiHe  que  lui.  Il  le  It-' 
giuila  du  temps  d*Auguftc  par  la  pro- 
fondeur de  Ton  favoir  &  par  unt 
intégrité  infleiible%  U  avoit  compo- 
fé  un  grand  nombre  d^ouvr.  qui  ni 
font  point  parvenus  jufqu*à  nous. 

LABERIUS  »  (  Decimu$  )  Cheva- 
lier Romain ,  &  Poète  »  réuiTit  ad«. 
mirablement  à  fiiire  des  Miipet.  Il 
n*ofa  relUfer  à  Jalet^CéCar  de  mo«« 
ler  fut  le  Tbéatre  pour  }ouer  ona 
de  (eft  Pièces  ,  quoique  cette  a(f^iQa 

fuic«iMfaU«  à  Ubie«U«»€td<  fap 
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âge  (  de  60  ans  )&  (le  fa  condition.  Laberius  lui  rendit  bien  le  chan^^e 

Il  s'en  excufa  le  mieux  qu'il  put  par  cette  réponfe  .  Mirum  Ji  diigu^- 

dans  le  Prologue,  en  faifani  cmcn-  tê  fedes  ^  qui  foies  duabus  jeLLis  Je» 

dre  quM  avoic  cité  foicé  de  monter  dere.  Lui  reprochant  de  n'avoir  été 

fur  le  Théâtre  par  CéCarjcari  sV-  ni  ami  de  Cérar,  ni  de  Pompée» 

cria-t-il  •  comment  aiirois-je  pure*  qtioi^u*il  affeôa  de  paroltre  ami  des 

lUfer  quelque  chofe  à  celui  auquel  deux.  Laberiut  mourut  à  Pouaaolc 

les  Dieux  mêmes  n*onc  rica  r'efufé  !  dix  mois  après  Jules-Cdûir  «  44,  ai. 

J.  C.  Il  avoit  coutume  de  dire  :  Be* 

•  Btemm  ipji  Dt  wgvtt  ni  mAii  ntfieium  dando  acafit ,  qui  dipi^ 

fotuerunt  deiit. 
Hominem  me  dtiugart  guis  fojfet       LABOUREUR  ,  (  Jean  le  )  Vun 

jf(Ui  l  des  plus  favans  écrivains  du  i7mç 

fiecie  ,  nuijuii  à  Montmorency  ,  près 

Il  déplora  enfuite  fon  fort  eo  ces  de  Paris  en  1 623.  11  Ce  rendi;  très* 

termes  :  habile  datis  THiftoire  de  France  » 

.  fuivit  la  Cour ,  en  qualité  de  Gentil* 

^rgo  hu  tnetmg  MmU  aHUfiae  homme  Sertant.  11  accompagna  U 

notâ  9  Maréchale  de  Guébriant  dars  fon 

Eques  Romanus  lare  egrejpu  MUê  AmbalVade  de  Pologne  en  1644,  8l 

Domum  revertar  liimus  !  publia  en  1647  une  Kc/acion  curicu- 

fe  de  ce  Voyagr.  Il  entra  rni'utte 

Il  fc  vengea  même  de  ce  Princt ,  dans  Tétat   eccléfiaUiquc  ,  eut  le 

dans  le  cours  de  (a  pièce  ,      y  fit  Prieuré   de    Juvigné  ,  &  fut  fait 

entrer  quelqutrs  traies  malins  contre  Aumônier  du  Roi  &  Commandeur 

loi  «en  difiant  »  fous  la  pcifouiie  de  de  rOrdre  de  Si  Michel.  11  m.  en 

Syrus  :       *  1675  >  à  7)  ans.  On  a  de  luiungr. 

nombre  d*ouvr.  rlRimés.  Les  princi- 

O  Romains  \  Nom  OOBI  ftri»  paux  font:  i.  VHiJloire  du  Mari" 
lalihtrU  \  chai  de  Guéhriant.  a.  Une  nouvel^ 

le  Èdicion  des  Mémoires  de  Michel 

lEl  un  peu  après  :  de  Cajlelnau,  3.   Le    Recueil  des 

Tombeaux  des  jerfonnes  iLlujtres  « 

Neceffe  efl  muUos  ^mat  »  ^eai  dont  les  Sépultures  font  dans 

mulà  ornent.  gUfe  des  Célefiins  dt  Taris»  a. 

VHifioirt  du  Rot  ChûrUs  F7, 
A  ces  mots  »  tous  les  Speélateurs  traduite  en  François»  ôr.  5.  Ua 
avoient  les  yeux  tournés  vers  Cé«  Traicé  de  Vorigine  des  jirmoirics. 
far.  Ce  Prince  ,  picqué  des  railleries  6.  Hiftoire  6*  Relation  du  Voyage 
de  Laberius  ♦  le  mortifia  en  donnant  delà  Reine  de  'Pologne»  7.  Hiftoi" 
fur  lui  la  préférence  à  un  autre  Poe-  re  gtnéalogique  de  la  Maifon  des 
te  f  nommé  Publias  Syrus.  Ccpcn-  Eudes  ,  &c.  Louis  le  Laboureur  , 
dant  après  qu'il  eut  joué  fa  Pièce 9  fon  frère  ,  efl  Auteur  de  plufieurs 
Cé^r  lui  fit  préfcnt  d*un  antieau»  ouvf.ca  ters  frauçois  ;  entr*autrcs 
êc  loi  p^Éîâtt  de  deCcendre  du  Tbéa-  du  majuvais  Foeais  de  Charltmagne» 
cre.  Laberius  alla  chercher  une  pla-  Il  mour.  le  ai  Juin  1679  :  Bl  Dq^i 
ce  au  quartier  des  Chevaliers  j  mais  Claude  le  Laboureur  »  leur  oncle  , 
chacun  jugeant  quUl  s'étoit  rendu  cA  Auteur  d*un  Livre  intitulé  .  les 
indigne  de  ce  rang  ,  ils  firent  en-  Mafures  de  Vljle  Barbe  ,  x  vol.  in- 
forte qu'il  n'y  en  trouvât  aucune.  4to  ,  qui  eft  un  Recueil  hiliori^ue  de 
Ciccron  le  voyant  dans  l'embarras  cette  Abbaye  ,  dont  ce  Religieux 
le  railla  en  difant ,  Recepif^m  te ,  avoit  été  Prévôt.  Cet  ouvr.  cil  ifti- 
lùfi  angufiè  federem  ,  fe  mucquanc  mé»  fiif-toiupoiftles  preuves  &  les 
.  de  Laber tus  ft     gr«  nombre  de  Sé-*    pièces  dont  il  eft  accompagné.  Clau- 

naieurt^ttc  ÇéUt  avoit  créés.  MtU  de  le  Labonceor  fut  obligé  de  téli* 
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^ner  fon  Bénéfice,  pour  fe  fojaftrai-  nue  fimiim  6*  de  lege  falici,  £11^. 

t€  au  tefientUnent  dia  Chaptcre  de  eft  imprimée  avec  VHi^oriA  CoÂi* 

Lyon»  dont  ilavoit  parlé  indiicré*  marumt  donc  nous  avons  parlé  plus 

tement  en  pr<:rentanc  à  TArchevê-  haut.  Dans  le  même  vol.  fe  trouVe 

que  de  Lyon,  fcs  Notes  8l  fes  Cor-  encore  Touvr.     Tacite  de  Germa," 

replions  furie  Bréviaire  de  Lyon.  11  niât  avec  des  Notes  du  P.  Lacarry. 

mourut   en  1675.  6.  Une  Éditim  de  Velleius  Pacer-» 

LACARRY,  C  Gilles  )  habile  Jé-  culus,  avec  de  fav    Notes,  7.  Hif- 

fuite  du  i6me  fiecle,  naqi^it  au  Dio-  torid  chriftiana.  Imperatorunif  Ccn- 
cefe  de  Caftres  en  i6o;.  Il  enfeigna  -  Julumà^  PrafeSorum  prmtonoorieti'* 

let- Humanités,  la  Pbtiofophie  •  la  dst  ltaHœ\  lllynci  6>  GaUU" 

Théolugie  morale,  &  Vtcrtxan^  'rum;  notitia.  mapfiratuum  Ijhperii 

Sainte  dans  fa  Société,  fut  Relieur  utriufque»    Noààa  Prowaeiarum 

du  Collège  de  Cahors  ,  &  fitcnfuite  lm?erii  utriufque  cum  notis  ,  avec 

(les  MiHîons.  11  fe  rendit  trcs-habile  Secîi  RujiBrevidr.  1675 .111-4(0.,  &c« 

dans  l'Hiftoirccle  France  ,&  m.  à  LACERDA  ,  vojyef  Ccrda.. 

Clcrmont  en  Auvergne,  le  a 5  Juil-  LACHESIS  ,  elt  ftlon  la  Fable  % 

lec  1684.  On  a  lie  lui  pludeurs  ou-  celle  des  trois  Parques  qui  teooic 

?rages,  princtpalemenr  fur  TRi/*-  le  fufeâu  de  la  vie.  Clorbo  9  fa 

rdrtf  des  Gaules  ,  qui  font  eftîmés.  fceuft  le  filoit,  &  Atropos  coupoig 

Lcsprincip.  font  »i.  Hift.GatUarum  le  fil. 

fub  Fr^fiâis  frmtmi  Galliarum  ,  LACTANCE  ,  (  Lueius  CalluM 
167a ,  2n-4ro  :  ouvrage  très-eltimé  8c  Firmianus  Lafiantius  )  irès-cél.  Au* 
fort  utile.  Il  s'étend  depuis  Conf-  teur  Eccléfuftique ,  du  commence» 
taniin  jufqu'à  Jultinien.  On  trouve  ment  du  4me  fiecle  ,  ctoii  Africain  , 
dans  le  mâmc  vol.  un  autre  Écrit  félon  Baronius ,  &  félon  d'.iutres  , 
du  Pere  Lacarry,  iniituié  :  Nocitia  deFermo,  dans  la  Marche  d'Anc6- 
Prorinciarum  O  civitAtum  GalUa,  na ,  d*oU  ils  penfent  quMI  fut  fu»* 
HifiorU  Cohttiarum  à  GaUis  m  nommé  tlrmen.  Il  étudia  la  Rhé- 
esteras  mwmet  wijpuum ,  mm  e»*  torique  foos  Amobe ,  la  proftfla 
terarum  ndmmim  colomœ  in  Gai»  enfuite  en  Afrique  &  à  Micomédie» 
lias  dediuBa  1677 1  in-^to,  Hy^  avec  tant  de  réputation ,  que  PEm- 
beaocoup  d'4rudition  &  de  difccr-  pereur  Conftaniin  le  choifit  pour 
nement.  5.  Hifioria.  Romana  à  être  Précepteur  de  fon  fils  Crifpe 
Julio-Cœfare  ad  Confiantinum  ma-  Cefar.  Laftance ,  bien  loin  de  re- 
gnum,  per  numifmaca  0*  mann.^ra  chercher  les  plaifirs  &  les  riche  fies  à 
êntiquat  in-4to>  Livre  excellent.  On  la  Cour ,  y  vécut  Ci  pauvre  ,  qu'au 
trouve  dans  le  même  vol.  deux  Trai-  rapport  d^Eufebc  »  il  manquolt  ibu*  ' 
tés  du  P.  Lacarry ,  Tun  intitulé  :  vent  des  chofes  néceflfaires.  Il  non» 
Séries  numifmata  KegumSyriéep  refte  de  loi  pluf.  ouvr.  très-bten 
J^pty  ,  Sicilia  6*  Mefofotamue  :  écrits  en  latin.  Les  Principaux  font  ? 
l'autre  ,  Prolufio  ApoLogetîca  y  an-  i.  Un  Livre  de  la  colère  de  Dieu, 
tiquorum  numifmatum  intelligen-  a.  Un  autre  i Ouvrage  de  Dieu  , 
tiam  interpreti  facra  fcripturœ  ejfe  dans  lequel  il  prouve  la  Création  de 
nccejfariam..  Le  Pere  Lacarry  nous  PHomme  ,  &  la  Providence  Divine, 
apprend  dans  ce  dernier  Écrit,  ).  Les  Infiitutions  Divines  t  eii  7 
^*il  avoit  expliqué  ftcriture-Sain-  Ltv«  Cet  ouvr.  eft  te  plus  confidéê» 
te  à  Clermont,  puis  k  Montpellier  »  de  tous  ceux  de  Ladance.  Il  entrez- 
le  qu^il  avoit  amafië  pliiHeurt  Mé-  prend  d^y  prouver  la  Relig.  Chrét.  « 
dailles  anciennes.  4.  Êpitome  hif-  8l  de  réfeter  toutes  les  difiteultét 
toriée  Hegum  F^ancùe  exDynniJio  que  Ton  peut  lui  oppofer.  Ilycom- 
Petavio  excerptai  în-4ro,ouvr.  très-  bat  foUtlcment  &  avec  force  toutes 
rftimé  &  qui  peut  fervir  de  guide  les  illufions  du  Paganifmei  mais  il 
pour  Péiude  de  notre  Hifto'.rc.  s.  faut  avouer,  avec  Si  Jérôme,  que 
Dif]^iitAti9  de  Rcgihus  Francia  pri*  LadtaAcc  lenvetfc  saiciulcs  crreure 
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les  Payens,  quUl  n'étoic  habile  à  éta- 
blir les  Dogmes  des  Chrétiens ,  &. 

Si*îl  n*eft  pas  toujours  esempc  do 
otes  »  s*étaDC  plus  appliqué  à  l*élo- 
quence  8t  à  la  Pbilofophie ,  qu'à 
Pctude  de  nos  Myfteres  dL  de  1% 
Théologie.  Son  ftylc  cft  pur  ,  clair 
&  naturel  ;  fes  expreflions  nobles  & 
élégantes.  En  un  mot ,  Laftancc  cft 
de  tous  les  anciens  Auteurs  ecclé- 
iiaftiques  latins  le  plus  éloquent  » 
flc  celui  qui  éedx  le  mieux  en  latin  : 
(  fi  Ton  eh  excepte  peut-être  Sulpi-^ 
ce  Severe  )  »  ce  qui  lui  «  mcnlté  lA 
nom  de  Tullius  Chriftianus  t  c.àd.t 
de  Cicéron  Chrétienne,  Il  cft  encore 
Auteur  du  Traité  de  la  Mort  des 
Ferfécuteurs  ,  que  Baluzc  a  donné 
le  prem.  au  Public .  le  P.  îc  Nourri 
prétend  que  ce  Traité  eft  le  Lucius- 
iaciliuSf  qui  vivoit  au  compien- 
cemem  du  4me  fiec*  ;  mais  le  témoi-* 
■nage  de  St  JerAme  »  8l  Iç  ilyle  de 
rouvrage»  ite  permettent  pas  de  dou- 
ter quMl  ne  foit  de  Laâaoce»  La 
plus  ample  édition  des  (Euvres  de 
La£^ance  eft  celle  de  Paris  «748» 
a  vol.  in-^co. 

LACYDE,cél  Philofophc  grec, 
oatif  le  Cyrene ,  fut  Difciple  d'Ar- 
cefilaus»  it  fon  Succefleur  da^rA-* 
qadémîe.  Il  sTadoona  de  bonne  heu« 
te  à  Pétude ,  &  malgré  fa  mifere 
fa  pauvreté  ,  il  ne  laiiTa  pas  Ac^ 
devenir  habile  Philofophc  ,  &  d'être 
très-agréable  dans  fes  difcours.  Il 
cnfeignoit  dans  un  Jardin  qu'Atta- 
lus,  Roi  de  Pergame  ,  lui  donna. 
Ce  Prince  Tayant  demandé  à  fa  Cour, 
liacyde  lui  répondit,  qu'i/  falloU 
Tigarder  de  hia  U  portrmt  des  Rois, 
II.  a  voit  une  Oie  qui  le  fui  voit  pafr 
tout ,  quand  elle  fur  morte  «  il  lui 
$t  des  funérailles  aufll  magnifiques 
que  fi  elle  eût  été  fon  fils  ou  fon 
frère.  Lacyde  fuivoit  les  principes 
d'Arccfilas,  &  prétendoit  quMl  ne 
falloit  décider  de  rienj  mais  fuf- 
pendre  eil  toutes  chofes  fon  juge- 
inenc.  Ses  Domeftiques  fe  (iervoient 
ibuvcni  du  même  principe  pour  le 
voler.  Quand  il  s^en  pUignoit  »  ils 
lui  foutenoîent  qu'il  fe  cmmpôit  ,  8c 
il  n'avoir  rien  à  leur  répliquer ,  fui- 

%m  U  iBiïràc^  mûi  cnfia«  t^i  <i« 
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fe  voir  pillé,  comme  ils  lui  objcc- 
tplent  toujours  qu*U  falloit  jufpeii" 
dru  fon  jugement ,  il  leur  dit  :  Me9 
€»fuUtnous  difputofis  d^iuu  marne*, 
re  dgns  VÉcole ,  nous  vivons  «li*  « 
trement  à  U  maifon,  II  m.  d*un  ei^ 
cès  de  vin  aia  av.  J.  C. 

LADISLAS  I.  (  St)Roi  de  Hon- 
grie ,  &  fils  de  Bela  I ,  naquit  en  Po- 
logne en  1C41.  Il  fuccéda  à  Geîza 
en  1080  ,  joignit  à  fon  RoyauBie  la 
Dalmatic  le  Cfoatle».fit  sentrei 
les  Bohémieat  duM  leur  devoir  ^ 
cbaifa  les  Hunsde  la  Hongrie  «  con- 
quit une  partie  de  U  Bulgarie  dm 
la  KulBe ,  &  remporta  une  gr.  vic- 
toire fur  les  Tartarcs.  Il  m.  en  odeur 
de  fainteté  le  }o  Juill.  109$.  Il  fut 
canonilé  2  ans  4pr«|^  par  le  Pape  Cé<« 
leiHn  III. 

LADISI^AS  IV,.  Grand  Duc  do 
Uthuanie  »  Roi  de  Pologne  ,  fa\ 
élu  Roi  de  Hongjrie  en  1440»  aprèe 
la  mort  d*Albert  d'Autriche.  Il  Û% 
d'abord  la  guerre  à  Amurat  Empe** 
rtur  des  Turcs,  &  remporta  fur  lui 
degr,  aval. lages, par  Jean  Huniande, 
fon  Général.  La  paib;  ayant  éié  con- 
clue quelques  temps  après  ,  le  Pape 
&  les  Princes  Chrétiens  la  lui  firent 
rompre  ;  msuls  la  fuite  en  fiit  ttée- 
défavantageufe  à  la  Chuétienté  • 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Vaf* 
nés ,  où  Ladiflas  (ut  tué  à  la  fleac 
de  fon  âge,  le  11.  Nov.  1444.  Ce 
Prince  éioit  digne  par  fa  valeur  & 
par  fa  piété  d*une  deftiné  plus  heu- 
reufe.  Sa  mort  caufa  la  ruine  de  la 
Hongrie  &  de  TEmpire  des  Grecs. 
*  LADISLAS»  pu  Lancelot,  fa- 
meux Rai  de  Maplea*  fumonuné  le 
VUiùtieux  &.  U  Magnanime  f  ûi  la 
guerre  à  Louis  II ,  d^Anjott  »  &  alla 
ii  Javarin  fe  faire  couronner  Roi 
de  Hongrie  en  140^  De  retour  c». 
Italie,  il  fe  rendit  maître  de  Ro- 
me ,  où  il  commit  mille  violences. 
11  perdit  la  bataille  de  Roquefethc  • 
le  19  Mai  1411 ,  contre*  Louis  d'An* 
jott  »  &  oiour.  à  Naples  le  t6  Ao4l  : 
1414 ,  à  |B  ans,,  d*ttQ  poifon  que  la 
fille  d'un  Médecin  lui  av«it  .donné  k 
Peroufe. 

LADISLAS  I ,  Roi  de  Pologne  >  . 

facc^da  à  fiolciUs  U  CruM  ca  lojài^ 
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Il  défie  les  Habitans  de  Pru/Te  fe  de 
Poméranie  en  3  bauilles ,  &  gou- 
verna fes  Étau  avec  beaucoup  de 
fnidence  êt  de  faf elTe.  Il  m*  le  té 
Juilkc  nos»  Boleflas  IH  lui  foc- 
céda. 

LADISLAS II  »  Roi  de  Pologne, 
ficcéda  àfonpere  BolcOas  111  en 
1139.  Il  fit  la  guerre  à  Tes  frcret 
fous  cie  vains  prétextes ,  &  fut  chaf- 
fé  de  Tes  états  après  avoir  été  vain- 
«tt  dans  plufieurs  batailles.  Bolcdas 
IV  •  U  Frifé ,  monu  lîir  le  Trône  à 
fi  place  es  11469  9l  lui  donna  la 
SiUKie  4  la  prière  de  Frédéric  Bar* 
'heroufi*  LadiiUs  m.  à  Oldembourg 
en  11^9* 

LADISLAS  III  )  Roi  de  Pologne , 
k,  Tun  des  Princes  les  plus  fages  de 
ton  temps  t  fût  furnommé  Lojlic  , 
c.  à  d.  ,  i*une  Coudée  ,  à  caufe  de  la 
petiteflè  de  fa  taille.  Il  fuccéda  à 
Frimiflat  en  1195  »  Ifc  fbtun  Prince 
inerrier  pelitique ,  eacepté  ao 
commencement  de  fon  règne  ;  car 
sVtant  emparé  alors  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques  •  il  sVttira  la  haine  des 
Peuples ,  qui  le  chalTercnt  &  élurent 
Vinceflas  en  1 300.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  en  1305 ,  Ladifiasfutrap- 
pellé  de  Rome  &  remonta  fur  le 
Tr6ne#  Il  gooverna  enfuite  avec  &• 
gcttk  i  étendit  les  bornes  de  fes  Éuts» 
êt  fe  rendit  fedotitable  à  fes  Enne- 
mis. II  m.  le  10  Mars  t|)|9  laif- 
fantd'Hedewige,  Ton  éfA)ufe»  Cafi- 
mir  le  Grand ,  &  Élizabech ,  maiide 
à  Charles,  Roi  de  Hongrie. 

LADISLAS  IV  ,  appellé  Jagellon, 
Grand  Duc  de  Lithuante ,  fut  élu 
Roi  de  Pologne  en  1)86.  Il  unit  la 
Litbuanie  à  la  Pologne,  défit  les 
Chevaliers  de  Pruflb  »  de  refiifa  la 
Couronne  de  Bohême  que  les  tluflî- 
tes  lui  offroienc*  Il  m.  le  )i  Mai 
T 434  ,  à  80 ans,  après  un  règne  glo- 
rieux de  48.  Ladiilas  V»  Son  fils  » 
lui  fuccéda. 

LADISDAS  V, Roi  de  Pologne, 
eft  le  même  que  LadiOas  XV  ,  Roi 
de  Hongrie ,  dont  vous  pouvex  voir 
j*Aniclc  un  peu  plus  baot. 

LADISLAS* Si GiSMOMD  VI ,  cél. 
Roi  de  Pologne  &  de  Suéde ,  fuccé- 
da-à  iisn  pcre  Sigiteood  lU  t  is  ig 
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Nov.  1631.  Il  remporta  des  Viftoî- 
res  fignaiées  fur  les  Turcs  &  fur  les 
Mofcovites  ;  &  fc  fit  aimer  par  fa 
par  fes  vertus.  Il  mourut 
en  1648  t  à  )a  ans.  Cafimir  ,  fon 
Irere»  lui  fuccéda  à  la  Couroimt 
de  Pologne. 

LADVOCAT  ,  (  Nicolas  )  fur- 
nommé  Billiadt  pieux  &  fav.  Évê- 
que  de  Boulogne  ,  natif  de  Paris  9 
d*une  famille  noble  &  ancienne  , 
fit  paroftre ,  dès  Ton  enfance ,  beau- 
coup de  difpofitlons  pour  les  Scien* 
ces.  Il  fîit  reçu  de  la  MaifoD  de 
torbonne  le  S4  Déc.  165a  j  eut  le 
prem.  lieu  de  &  Licence  en  1654  •  ^ 
prit  le  Bonnet  de  Doâeur  peu  de 
temps  après.  Il  devint  Chanoine  & 
Gr.  Vicaire  de  Paris  ,  &  enfuite  Év. 
de  Boulogne.  Il  gouverna  fon  Dio- 
cefe  avec  fagefTe  ,  maintint  avec 
zele  la  difciplinc  Eccléfiafiique,  con« 
tribua  beaucoup  à  réttbltiTemem  du 
Séminaire  de  Boulogne  «  fit  la  vifite 
des  Paraifies  de  fon  Diocefe  »  Sb* 
mourut  i  Boulogne  en  léyÇ'  On  a 
de  lui  un  Livre  intitulé  ,  Vindicitt 
Tarthemc^  ,  dans  lequel  il  défend 
PAHomption  corporelle  de  la  fainte 
Vierge ,  contre  Claude  Joly.  On 
voit  par  cet  Ouvrage  quMl  étoit  ha- 
bile dans  la  U  Langue  grecque.  C*eft 
lui  aufii  qui  a  compofd  les  Régie- 
ment  de  rHdtel-Dten  de  Paris ,  qui 
fe  trouvent  en  Manufcrit  dans  H 
Bibliothèque  de  Sorbonne ,  II  ne  faut 
pat  le  confondre  avec  Jacques  Lad- 
vocat ,  Aumônier  du  Roi,  &  Li- 
cencié de  la  Maifon  de  Sorbonne  « 
mort  en  1700.  Louis  François  Lad- 
vocat  y  de  la  même  famille  que  les 
précédens,  naquit  à  Paris  le  5  Avril 
1644.  Il  étoit  neveu  de  Louis  Lad* 
vocat  de  Sauveterre ,  Chef  du  Con- 
feil  du  Grrand  Condé  •  Secrétaire 
des  Commandemens  de  la  Princeife 
Douairière  de  Condé  ,  &  Confeiller 
d'état  ordinaire  ,  mort  en  1670. 
Il  fut  reçu  Maître  des  Comptes  le 
17  A?ril  1671  t  en  la  place  dudit 
LoiUs  Ladvocar  »  fon  oncle.  Cétoit 
on  Magillrat  babile  qui  avott  beau- 
coup de  Littérature  •  qui  étoit  vtr- 
fé  dans  la  Phîlofophîe.  Il  m  à  Pa- 
rit  •  étant  Doyen  de  la  Chambre  des 
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Comptes  »  te  8  Fév.  173  5  «{à  91  aot» 

Son  principal  ouvrage  eft  intitulé  : 
Entretiens  fur  un  nouveau Jyfiéme  dt 
Morale  6»  de  Phyjique ,  ou  la.  Re- 
cherche de  la  Vie  heureuse  ,  félon  les 
lumières  naturelles  ^  in-i».  Scion 
M.  Dupin ,  cet  Ouvrage  efi  bien 
écrit  :  les  Réflexions  en  font  foli- 
ées f  6»  Us  rMfomumau  jufes  6* 
hen  fuins*  On  trouvcta  dans  let 
Mémoires  de  M.  Arnauld  d^ÂndiN 
]y ,  dans  les  Lettres  de  Madame  de 
Sevigné  &  ailleurs  ,  plufieurs  autres 
Perfoiines  de  mérite  de  la  même 
famille. 

LMLIUS  ,  (  C.  )  Conful  Romain 
&  gr.  Orateur ,  furnommé  U  Sûgi 
fut  lié  d*une  étroite  amitié  avec  Sci- 
pion  1* Africain  U  Jeune,  Il  fe  figna- 
la  en  Efpagne  dai»  U  guerre  contre 
Viriathus,  Général  des  Efpagnols. 
Ciceron  parle  fouvent  de  ce  La»- 
lius  avec  éloge  ,  &  fait  une  cîcf- 
criplîon  admirable  de  Tamitié  inti- 
me qui  uniflbit  Lacliiis  avec  Scipion 

TAfricain  le  Jeune,  Lzlius  fut  Con- 
(ul  140  av.  J.  C.  Son  éloquence  »  fa 
modeftie  &  fes  talens  »  lui  acqui- 
rent une  gc»  réputation.  On  croit 
qaHI  eut  part  ani  Comédies  de  Te- 

.reuce.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Lcelius  Conful  Romain  »  qui 
accompagna  le  premier  Scipion  l*A- 

,|Hcain  en  Efpagne  &  en  Afrique  , 
fut  le  fidèle  dépofitaire  de  tous  fcs 

.fecrets  &  Te  fignala  aux  Batailles 

Îioe  Scipion  gagna  en  un  mime  jour 
ur  Afdrubai  Sl  fur  Syphax.  Ce  Lœ* 
.Mus  parvint  au  Confulac  190  av» 
'  J.  C,  &  eut  pour  Collègue  LtSci* 
phion  ,  frerc  de  PAfricain. 

LAER  ou  Laar,  (Pierre  de) 
Peintre  cél.  de  Harlem  ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Bamboche  f  naquit 
i  Laar»  près  de  Naerdcn  en  16 1|. 
Il  alla  à  Rome  pour  fe  petfe£Hoa- 
ner  dans  fon  Art»  &  s*y  attira  i*ef- 
cime,  &  Pamltié  des  premiers  Pein- 
tres ,  entr*amres  du  Poufltn  &  de 
..Claude  le  Lorrain.  Les  Italiens  lui 
dotinerent  le  nom  de  Bamho^o^  à 
caufe  de  fa  figure  extraordinaire  j 
car  il  aroit  les  jambe;  fort  longues, 
le  corps  très-court ,  &L  la  tête  en- 
foncée dans  les  épaules*  Mais  cette 
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difformité  étoit  bien  réparée  pat  la 
beauté  de  fon  génie.  11  felailTa  tom* 
bcr  dans  un  fuilé  »  feloo  ks  uns , 
ou  fe  précipita  dans  un  puits  feioa 
d'autres ,  &  fc  noya  à  Harlem  en 
1675  ,  à  60  ans.  Il  a  peint  en  petit» 
ëL  fcs  Tableaux  font  très-eftimés. 

L  A  E  R  C  £ ,  vojref  D 1  o  g£n  s 
LaaacB. 

LAET*  (Jean  de)  Écrivain  da 
1 7me  ftecle  »  natif  d*Anvers  »  fiit 
relieur  de  la  Compagnie  des  Indct 
Occidentales,  &  grand  ami  de Sau- 
maife.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  ,  dans  THiAoire  &  dans  la 
Géographie,  &  préfida  à  l'Édition 
des  Defcriptions  de  la  plupart  des 
Royaumes  du  monde»  imprimées 
cbez  Etzevir  1  fous  k  titre  de  A^pu* 

ÎUque ,  en  latin.  On  a  de  lui  une  ' 
}eJcriftiM  des  Indes  mentales  » 
en  18  Livres ,  en  latin»  <|tti  eft  efii* 
mée  De  d*autiet  onviages*  Il  m.  en 
1649. 

LMTUS  9  (  Pomponios  )  9oyef 

POMPONIUS.  ^ 

LiEVlNUS  ToasENTius,  vuU 
.  gairement  Vandér^Bekin  on  Tor^ 
rMtw»  fécond  Évêque  d*Anvers  » 
puis  Archevêque  de  Matines  ,  étolc 
de  Gand.  Il  fe  fîgnala  par  fa  fciei>- 
ce ,  par  fa  vertu  &  par  Tes  talens ,  8c 
m,  le  %6  Avril  1695  ,  après  avoic 
fondé  à  Louvain  un  Collège  de  Jé- 
fuites ,  aufquels  il  légua  fa  Biblio- 
thèque. On  a  de  lui  divers  ouvr. 
latins  •  en  vers  k  en  pcofe,  &  une 
Édition  de  Suéionc  avec  d*«tcellen> 
tt».  Notes,  •  • 

LJEVî\j$9  ancien  Poëte  latin  > 
dont  il  ne  nous  refte  que  peu  à% 
fragmens  ,  dans  Aulugele  &  dans 
Apulée.  On  croit  qu'il  vivoit  avant 
Ciceron. 

LÂFARE,  (Charles- AuguOe  Mar« 
quis  de)  naquit  au  Château  de  Val- 
gorge  dans  le  Vivarés  en  164^^  Il 
fiiifoit  les  délices  des  bonnes  com-t 
pagntes»  par  fon  enjouement  &  par 
la  délicatefTe  de  fon  efprit.  On  a  de 
lui  des  Chanfons  &  d'autres  Poéfies 
en  petit  nombre  ,  où  régnent  le  bon 
goût,  refprit  &  la  délicatefTe  El- 
les  font  imprimées  avec  celles  de 
l'Abbé  de  ChauUeu  fon  ami.  Il  a 
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fait  aufli  les  paroles  d*un  Opéfa»  meilleure  Édition  eft  celle  de  Parli 
Inntulé  Pânduef  Se  des  'iUmmrts  en  1697  tin-^to.x.  Nouveau»  ÊU'^ 
9l  A^miu  fur  les  princip«  évéïie^  mens  itAritlmUàque  6^  è Algèbre  f 
Miens  dtt  legnt  àt  Louti  XIV.  Cet  i^aris  169s ,  {0-410.  }.  Ia  Cubdture 
Mémoires  l'ont  écrhs  avec  un  gpr»  tle  U  Sphère ^  la  Rochelle,  t^om  t 
air  de  liberté  &  deiiacécité.  Il  m»  à  iH-i  %,  4,  Flufieurs  écrits  dans  les 
Paris  en  171».  >4éi'noires  de  l'Académie  des  Scien- 

LAGERLOOFouLAGERLOF.F,    ces,  &c.  DcHandes  a  compofé  à. 
LaunfoLius  f  (Pierre)  habile  Sué-    fa  louange  une  belle  ^loguc. 
•lois  ne  dans  la  Province  de  Vermc-       LAGUNA  ,  (  André  )  fa  van  t  Mé- 
4«nd  »  le  4  Nov.  1648  •  devine  PrO-  Mecin  Efpagnol ,  naquit  à  Ségovie  en 
Mbiur  d*Étoqame  à  Up&l|  A  ftit   1499.  11  paflà  prefque  toute  fa  vi« 
cboiiiparfcftoideSttedepènrécvi-   à  la  Cour  de  TEmpereur  Chatles- 
re  ruiâoiire  anc.  &  moderne  dee   Qtiint»ft  m.enfon  Pays  vers  1560* 
ileyaumesduNord.  Il  m.  le  7  Janv.   On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  fur  VAna.- 
Ié99-  On  a  de  hii,  i  de  Orthographiî    tome ,  les  Poirfj  &  les  Mefures ,  Bk 
fitecanâ,  ».  De  commcrciu  Roma-    des  Traduc.  de  divers  Auteurs  Grecs, 
norun.   5.  De  Druidibus.  4.  Des    qui  font  eftimées  ,  &  où  l'on  remac- 
Difcours  8c  des  Harangues  ^  &c.    que  une  critique  judicieufe. 
Son  latin  éioii  très-goûté  dans  le       LAGUS ,  (  Daniel  )  favant  Théo* 
Mokà,  logien  Luthérien  >  après  s'être  rendu 

LAGNV  »  (  Thfomat  raocet ,  iieiir  tubtVt  dans  les  Bettea-Lenrts ,  dans 
tde)€élebttMacliéiiMtieiont  naquit   ta  Pbltofopliie  $t  dans  la  Théol6- 
à  Lyon  le  7  Novembre  t660w  11  âc   gie ,  devint  Profeflèur  de  Tiiéolo|le 
fMifi^fdàs  fon  enFancé  ,  un  goût    à  Gripfwald  ,  &  m.  le  30  Mal  léf9é 
âiraordinaire  pour  la  Géométrie    On  a  de  lui  un  très-gr.  nombre  d'oa- 
9t  les  Mathématiques.  Cependant    vrages.  Les  princip.  font  :  1.  Tfieo- 
fcs  parens  le  delUnerent  au  Barreau ,    ria  meteorologica.  %,  Aftr9jophia. 
&  renvoyèrent  étudier  le  Droit  à    mnthemanco'phyfica.  5.  Steicholo' 
Touloufe ,  où  il  fe  £1  recevofr  A#o»  gia,  4.  PJychoLogld.  5.  Archolo^ 
-cac  ;  matt  H  %iitna  iîHitdc  IMctide  gu.  6.  RMâmin  mim  tonfeffionum 
Ht  la' Jurilprudenee ,  pùxtt  fiHm  fon  reforlnatarum  »  Msrcfùâcee  t  Upjien* 
4oeilnàcloii«&  vint  i  Paris  en  1686.  fis,  6f  Thoirunenlis,  7.  Des  Com* 
Il  y  ftit  chargé  de  Téducartonde  M.   mentaires  fur  les  Epîtres  aox  Gald' 
ie  Duc  de  Noaillcs  ,  aujourd'hui    tes ,  aux  Éphéjîens  &  aux  Philips 
Maréchal  de  France ,  &  s*acquit   piens.  8.  Des  Difpuus  Sas  Si  Maf 
une  grande  réputation  par  fon  ha-    tbieu  ,  &c. 
-bileté  dans  les  Mâihémaiiqucs.   Il       LA  H  IRE,  voytf  Hire. 
fut  reçu  de  PAcadémie  des  Sciences       LAIM  AN  ,  ou  Laymam  ,  (  Paul  ) 
en  1695;  &  Lôoil  XIV  Panvoya   Jéfuite  Allemand,  natif  de  Deus- 
deux  âns  àpriè  4  Rodiefim  poov  y  Ponts  »  enfeigna  la  Philofophie .  le 
profetfir  PHydvdgrapMe*  M.  dç  La-  Oroic  Càtiôn     la  Théologie  »  en 
gny  pàiTa  16  attidcs  dans  cette  vil-  divers  Collèges  d'Allemagne  «  èt 
lei^ft  y  perfe£lionna  la  Navigation,    m.  à  Confiance,  le  it  Nov.  x6)5« 
De  retour  à  Paris,  il  eut  line  Place    On  a  de  lui  une  Thcolope  mCTAk$ 
de  fous- Bibliothécaire  du  Roi  pour    &  d'autres  ouvr.  en  latin, 
les  Livres  de  Philofophie  &  de  Ma-       LAINEZ  ,    (  Alexandre  )  bon 
thématiques;  &  M,  le  Duc  d'Or-    Potfte  François,  naquit  en  1650  # 
leans  ,  Régent  du  Royaume,  le    à  Chimay  en  Hainault,  de  la  même 
gratifia  d'une  penfion  de  aeoo  lif«  fimiille  qae  le  Pére  Laines,  fécond 
en  1714.  Il  m.  à  Paris  lé  it  Avril  Oénifraldet  jdfultei*  Ilfitfesdcudes 
'S734»  ^  74  princip.  ouvr.    à  Rheims»  oh  fonefpricvif  &  en- 

fônt  :  t.  MiAûiii  nouvelki  Çr  jouéluffirocunla  eonnoifTance  des 
brigies  pour  Vextraâion  6*  âppro-  premières  perfonnes  de  la  Ville  & 
'^cmdM  ini  AtfciMi  %  donc  la  des  meilleart  Conyives»  il  vim  co<*. 
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kkt  à  Paris ,  9l  faivic  à  rAnnée  le 
Chevalier  Colberi  i  Colonel  du  Ré* 
giinem  de  Champagne  y  auquel  il 

expliquoit  les  endroits  les  plus  re- 
marquables de  Tiie-Livc  ic  de  Ta- 
ciie.  IMul.  Officiers  alliitoient  à  ces 
ledlures ,  &  taiioiLni  leurs  difficul- 
tés Hl  leurs  réâcxions  >  ce  ^ui  pro 
duiioic  des  convertaiitips  uiîlrs  it 
agréables.  Quelque  temps  après»  ne 
•'accommodant  plus  de  cetté  occu- 
pation ,  à  caufedefon  incunftance» 
9l  de  Tin  dépendance  de  Ton  carac* 
tere  ,  il  alla  voyager  dans  la  Grcce, 
vicies  Iflcs  de  PArchipel,  Conllan- 
lînople  ,  TAfie  Mineure  »  la  l'alefti* 
ne,  rÉgypte  ,  Malte  &  la  Sicile. 
Il  alla  dans  les  principales  Villes 
il*Ita]ie  »  revint  en  France  par  la 
fuiflb*  dt  retourna  Chimay  en 
eflèa  oyauvais  équ^ge.  Il  y  avoit 
environ  a  ai>s  qu^il  y  menoit  une  vie 
obfcure  »  lorfque  M.  PAbbé  Faul- 
trier*  Intendant  de  Hainault ,  ayant 
reçu  ordre  du  Roi  d'arrêter  quelques 
Libelles  injurieux  qui  paduicni  lur 
les  frontières  de  Flandres  ,  le  iranl- 
porta  dans  fa  chambre  avec  main- 
fone.  Il  trouva  Laines  dans  un  ga- 
letas» affublé  d*une  vieille  robe  de 
«bambrct  environné  de  papiecs 
mal  en  ordre.  Il  lui  parla ,  comme 
s*il  eût  été  coupable  »  &  fit  faifir  Tes 
papiers  j  mais  Lainez  répondit  avec 
modeflie ,  prouva  Tinjuilicc  du  foup- 
çon  qu'on  avoit  en  de  lui,  &  Tes 
papiers  vincés  ajoutèrent  la  cun- 
vîÂion  II  Tes  preuves.  L'Abbé  Faut- 
trier ,  réjoui  de  le  trouver  innocent  » 
de  ayatit  eu  occafion  de  connottiv 
endette  rencontre  Ton  mérite  »  rem- 
mena avec  hii  •  le  fit  habiller  (  car 
Xatnez  n*avoi(  alors  point  d'autres 
habits  que  fa  robe  de  chambre  )  le 
•lo^ea  ,  le  nourrit ,  &  lui  donna  fa 
confiance.  Quatre  jnois  après  ,  Lai- 
nez fuiv.ic  Ton  Bienfaiteur  à  Paris, 
demeura  avec  lui  k  TArfenal  j 
Siiais  au  bout  de  é  mois  «  (e  croyant 
.géiié\  ayant  «oufours^ans  Pe^iprit 
fa  maxime  favorite,  que  Vhomme 
êfi  ni  Ubre^  il  lui  demanda  &  ob- 
.lint  la  pcrmîflîon  de  fe  retirer.  Peu 
après  il  alla  en  Hollande  pour  vQir 

iiaylc^  £)«  là  il  paUa  en  Angleicrrc  » 
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&  levint  enfin  fe  fixer  à  Paris.  Il  y 
partagea  tout  Ton  temps  entre  Pétude 

&  le  plailir»  fur- tout  celui  de  la  u- 
ble.  Il  éioît  gr.  Poète,  gr.  Huma- 
niltc  ,  gr.  Géographe,  &  s'il  fe  peut 
encore  ,  plus  gr.  buveur.  Perfonne 
ne  far .  précif.  l'endroit  ou  il  denicu- 
roit  ;  quand  on  le  ramcnoit  en  car- 
COfiè»  If  fe  faitoit  toujours  defcen- 
dreiurle  Pont  Neuf,  9l  all<^  en« 
Cuâte.à  Died  k  fon  logis.  Ses  amis» 
qui  étofent  en  gr.  nombre  »  &  parm^ 
les.  Perfonnes  les  plus  diftinguéespac 
leur  mérite  &  par  leur  nai/Tance  » 
ne  le  gcnwient  point  fur  cela.  Ils 
s'cubarralfoient  peu  où  il  dc- 
meuroii,  pourvu  qu'ils  puflent  le 
poiTddcr  fouvent.  Sa  convcrfaiioa 
les  cbarmoit  &  les  inftruifoit.  Elle 
étoit  vive  »  agréable -y  ftconde  & 
brillonte.  Il  parloir  fur  toutes  fortes 
(lé  matières  ,  &  parloit  bien.  Xaines 
favoit  parfaitement  le  latin  ,  l*Ira- 
lien  Si  rEfpagnol,  &  po/Tédoit  tous 
les  bons  Auteurs  q\ii  ont  écrit  en 
ces  Langues.  Il  pafToit  ordinaire- 
ment la  plus  grande  partie  du  joue 
à  rétude,  &  donnoit  le  refte  à  Ton 
piaifir.  Comme  un  de  fes  amis  lui 
témoignoit  fa  Airprife  de  le  voir  d^ 
huit  heures  du  matin  à  la  Bibliotbe* 
que  du  Roit  après  ttii|  repas  de  ta 
heures ,  commencé  la  veille  au  foir  p 
Lainez  lui  répondit  par  ces  deuJt 
Vers,  qu'il  fit  fur  le  champ., .à Ti,- 
mitationde  Virgile» 

tiegnat  noâecatia  9  vohunmr  Bihlià 
mani  9 

dm  Pkœio  Bacehu»  dhUUt  impr- 
mai. 

Il  m.  à  Paris,  le  18  Avril  171  o,  à 
60  ans,  &  fut  enterré  à  St  Roch. 
Quoiqu'il  ait  fait  un  gr.  nombre  de 
Pièces  de  i'oéHc ,  il  nous  en  refte 
peu  ,  parce  qu'il  fe  contemoit  de  les 
réciter ,  fans  vouloir  les  communi- 
quer.. La  plupart  de  ces  Pièces  otig 
été  faites  le  verre  à  la  main»  &  fur 
le  champ;  aufli  font  elles  courtes, 
vives»  naturelles,  pleines  de  fel  8c 
inçénîeufes.  M.  Chambon  ,  fon  Mé- 
decin ,  hcrita  de  prelque  tous  les 
paj^icrs.  On  eftimc  fur- tout  les  fepc 
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Vers  qu'il  fit  pour  Madame  de  Mar- 
tel t  ^  4ui  font  une  imitatioo  d^un 
beau  morceau  de  PAriofte. 

LAINEZ ,  (  Jacquet  )  ciU  Géné- 
ral des  Jéiaites  ,  étoit  Efpagnol.  Il 
fut  un  des  premiers  Difciples  de  St 
Ignace  t  &  lai  fuccéda  dans  la  place 
de  Général  en  1558  II  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente  ,  &  au 
CollvKiue  de  Poifly ,  &  fe  fît  eitimcr 
par  (a  prudence ,  par  Ion  Tavoir  & 
par  fa  piété.  Il  refiifa  le  Chapeau  de 
Cardinal,"  m.  i  Rome  le  19  Janv. 
15651  à  53  ans;  laiflant  quelouet 
Ojivr.  fur  la  Providence  ,  fur  VUfA' 
ge  du  ca&ee ,  fur  le  fard  6*  U  farure 
des  femmes ,  &c.  en  latin  Le  Pere 
Théophile  Rainaud  lui  attribue  aufiî 
les  Déclarations  fur  les  conftitutions 
des  Jéftdces,  D'autres  prétendent 

Îjue  les  Confiimrions  elles-mêmes 
ont  de  Lahiez ,  &  iti  fe  fondent 
Ivr  ce  qu*il  y  a  trop  de  pénétration» 
de  force  »  d^efprii»  &  de  fine  politi- 
ijue ,  'pour  qu*eUei  pnilTent  €cre  de 
il  Ignace.  < 

LAIRESSE,  ou  Laressb  (Gérard) 
Peintre  &  Graveur,  né  à  Litgc  en 
1640 ,  invenioit  facilement  &  cx- 
celloit  dans  les  gr.  compofitions. 
On  a  de  lui  beauc.  d*Eftampes  gca- 
vécs  h  Peau-forte.  Étant  devéha 
«reugle»  il  donna  des  préceptetinr 
la  Peinture»  qui  ont  été  imprimés* 
Il  m.  à  Amèerdam  en  1711  »  lai/Tant 
trois  iiis,  dont  deux  étoient  fes  Éle- 
vés dans  la  Peinture.  Laireflc  avoir 
aufîl  deux  frères,  qui  étoient  bons 
Peintres.  Ernelt  qui  excelloit  fur- 
lout  à  peindte  des  infeâes,  &  Jac- 
.  qnes  qui  excelloit  à  lepréfcmer  det 
Fleuft.  On  a  de  ee  dehiier  un  okivr. 
«n  flamand  •  fur  la  Panture  pr^ct- 
^ue. 

LAIRUELS  ,  { Servais)  Dofteur 
de  Sorb.  &  Réformateur  de  l'Ordre 
des  Prémontrés ,  naquit  à  Sogny,  en 
Hainaut ,  en  1560.  Étant  devenu 
Vicaire-Général  de  fon  Ordre  ,  il 

Ettreroa  fieul  PAbbtye  de  Sainte 
arie  àmt'  Bois  fous  Prenf.  Aprèt 
la  mort  du  P.  Daniel  Picart ,  qui  en 
étoit  Abbé  9  il  la  transféra  à  Pont- 
4- Mouflon,  dans  le  deffein  defact- 
IJier  les  toidct  à  ict  Religiem»  Il  fit 
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approuver  les  Statuts  de  fa  Réforme 
parles  Papes  Paul  V ,  &  Grégoire  XV 
en  i6ai;  ftm.  à  Sainte  Marie  mue 
Bois,  le  t80â.  i6|i9  ob  U  t*étoit 
retiré  avec  fes  Religieux,  à  caafe 
d*une  maladie  contagieufe  •  qui 
caufoit  de  gr.  ravages  à  Ponc-à* 
Mouflon.  On  a  de  lui  ;  1.  outre  let 
Scatucs  (!e  fa  Réforme  ,  le  Cdtéchif» 
me  des  Novices ,  %  vol.  in-fol.  a 
VOpcique  des  Réguliers  Jmt  Ia  Règle 
de  Saint  Auguftia»  in«4te.  Acc. 

LAIS,  fiimeofe  Courtlfane  de 
TAntiquité ,  étoh  dlîyccarà  >  Ville 
de  Sicile.  Sa  Patrie  ayant  été  ravagée 
par  Nicias ,  Général  des  Athéniens» 
elle  fut  tranfportée  dans  la  Grèce  • 
&  s'établit  à  Corinihe  ,  Punc  i!cs 
Villes  du  monde  la  plus  liccncieufe. 
La  beauté  de  Laïs  fit  tant  de  btuit 
dans  tome  la  Grèce ,  que  les  Prin- 
ce, les  Grtndt,  les  Oniettrt,ac 
mêmes  les  Pbilofophet  let  plut  fo* 
rouches  eurent  pour  elle  de  la  paf' 
fion.  On  dit  que  le  cél.  Demofthene 
alla  exprès  lecrétement  à  Corinthe 
pour  pafler  une  nuit  avec  elle  ;  mais 
que  Laïs  lui  ayant  demandé  10009 
dragmes  ,  c.  à  d. ,  environ  4000  liv* 
de  notre  monnoie  »  il  s*en  retourna» 
en  difant:  JtiCaehne  pas  fi  dur  mi 
repenàr.  Diogene  le  Cynique  eec 
pour  Lel*  on  attachement  fiogulier* 
9l  malgré  fa  mifere  Se  fa  mal-pro* 
prêté,  elle  répondit  à  fa  paflton.  Le 
Pbilofophe  Ariftippe  dépenfa  avec 
elle  une  grande  partie  de  fon  bien. 
On  préicndoit  néanmoins  qu'il  n*en 
étoit  pas  aimé ,  &  comme  on  Pen 
railloit:  Je  ne  penfe  pas  •  dît-il ,  |ue 
U  vin  &  ies  poiffons  nttàmenty  ^ 
cependant  Je  m*en  nèMnis  éihc  henue. 
de  pUifir.  QncfqnVm  lui  «yant  ce* 
proché  ce  commerce  indigne  d'un 
Pholofophe  :  Je  pojfede  La.'is  ré- 
pondît-il ,  mais  elle  ne  me  pojfede 
pas  :  voulant  marquer  par  là  qu*il 
n^étoit  nullement  efclave  de  fa  paf- 
(ion.  De  quelques  charmes  que  Laïs  ■ 
fttt  pouvoe  f  elle  ne  put  jamais  atti- 
rer cbez  elle  le  Pbilofophe  Xeno-* 
crate  ;  elle  alla  même  chea  lui  , 
mais  il  ne  lui  fut  pas  poffîble  de 
vaincre  la  continence  du  Pbilofophe. 
Xalis  Sttt  uns  ulk  pafioa  pour  Ruba- 

ice 
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tes  àc  Cyrene ,  qirelle  lui  fît  promet- 
ire  qu'il  repuuleroit  »  mais  après 
avoir  remporté  le  prix  aux  Jeux 
.OlimpHjucs  ,  il  éluda  cette  prumeC- 
£t.  Enfin  t  Laïs  écam  allée  ea  Tbe^ 
^alic ,  pour  y  chercher  unieune  hom- 
me 4uVUe  aimoit>  les  femmes  de 
ce' pays  conçurent  contrôle  unt  de 
jaluuiie,  qu'elles  ratTommtrrent  dans 
un  Temple  de  Venus ,  vers  340 
ans  avant  J.  C.  Cependant  tuus  les 
Auteurs  ne  cunvieuneut  pas  «qu'elle 
foU  morte  de  cette  manière.  Il  y 
-  en  a  qui  difent  qu'un  noyau  d*oUfe 
récrângla.  Aufonc  a  faic  une  Êpi* 
grammt  fore  foUe  fur  le  miroir  de 
cette  Courttfane»  il  Ta  traduite  d'u- 
ne Épigrammc  de  Platon  ,  qui  elt 
dans  PAnihologie.  Il  raconte  au/fi 
fort  Joliment  eu  Vers  ce  qui  arriva 
au  fameux  Sculpteur  Miron,  lequel, 
quoique  vieux  ,  Te  prefenta  chez 
LsîSpmait  en  ayant  écé  mal  accueilli^ 
&  croyant  que  Cet  cheveni.  blancs 
en  étoient  caufe  »  il  les  teignit  en 
brun ,  &  fe  préfenta  de  nouveau.  ' 
Sot  que  vous  êtes  ,  lui  dit  Laïs,  vous 
venef  me  demander  une  ehoje  gue  foi 
refujée  à  votre  pere. 

LAUS ,  tîls  de  Labdacus ,  Roi  de 
Thebes»  époufa  Jocafte*  &  en  eut 
Oldipe  t  qui  le  tiui  »  félon  la  prédic- 
tion de  rOracle.  Voyef  <Eoip£, 

LAISSÉ,  Laisnas»  ou  Lbhis» 
{  Vincent  )  né  à  Lucques  le  1  5  Fév. 
16}},  fut  appellé  par  un  de  les  on- 
cles à  Marfeille,  où,  après  avoir  fait 
fes  Humanités  chez  ks  PP.  de  TO- 
ratoire,  il  entra  dans  leur  Congré- 

S' atîon.  Il  y  profelTa  les  Humanitéf» 
l  la  Rhétorique»  &'fic  à  Avignon 
des  Conférences  publiques  fur  TÉ- 
criture-Siiinte  ,  qui  lui  acquirent  une 
gr.  réputation,  M.  Mafcaron  ayant 
été  nommé  à  VtvicUé  de  Tulles  en 
1671 1  le  demanda  au  Pere  Scnaut 
pour  Taider  dans  le  gouvernement 
de  Ton  Diocefe  •  &  le  Pere  Laifhé, 
*  -  qui  étoit  alors  à  paris  »  y  confencit. 
Il  fit  »  avant  fon  départ  pour  Tul- 
les»  VOraifonfiinehre  du.  Chancelier 
Seguier»  dont  Mad.  de  Sévigné  fuit 
un  gr  éloge  dans  les  Lettres.  Le  P. 
Lail'né  revint  à  Paris  ,  après  avoir 

été  peu.  de  tem^ps  à  Xulivs»  &  ût 
T9me  II* 
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pendant  trois  ans  des  conférences 
l'ur  rÉcriture-Sainte,  à  St  Magloiie. 
Sa  famé  ayant  éic  aUerée ,  on  Ten* 
voya  à  Aix  ,  ou  elle  ie  rétablit.  Il  y 
continua  fes  conférences  avec  un  ici 
fuccès  »  qu*on  fiit  obligé  de  drcflec 
des  écbaffauts  dans  TÉghfe.  Mats 
cette  continuité  de  travail  acheva  de 
Pépuifer.  Il  m.  à  Aix  d'une  pleurefi» 
leth  Wars  1677  à  4*^  ans.  On  a  de 
lui  ;  I.  VOraijon  funèbre  du  Chance^ 
lier  Seguier ,  167a  ,  m  410.  a.  Cclla 
du.  lûarécKal  de  Choifeul  »  1677 ,  ïa-  ^ 
4C0.  3.  Des  Conjérences  entre  le  P. 
Mafcaion ,  le  P.  Boriles  Bt  M/Fro- 
maget,  Oiicial  de  Paris  ,  fur.  te 
Concile  de  Trerue*  imprimées  à 
Lyon.  4.  Des  Conférences  jur  /'Écri- 
ture-Sainte  en  4  vol.  2/2  fol.  qui  font 
dciiieurd'cs  ir\C  auflî-bicn  que/a  Aff- 
ihoie  pour  eiudur  ,  qui  a  été  ap- 
prouvée par  une  Afièmblée  de  PO« 
raioire.  ^es  CMaiffins,funebtes  noua 
font  juger  qn*il  auioit  été  un  det 
plus  gr.  Orateurs  de  fon  fiecle  ,  fi 
la  fciblede  de  fa  faniié  ne  Peut  em* 
péché  de  fe  livrer  à  )a  prédication. 

LALANDE  {  Jacques  de  )  habile 
Conltiller  &  ProfefTour  en  Droit  à. 
Orléans ,  naquit  en  cette  Ville  le  % 
Décembre  léas.  Il  remplit  avec 
diftinâion  les  Charges  les  plus  Un- 
portantes  de  la  ViUe  d^Orleans ,  A: 
fe  fit.  univerfeikinent  eftimer  par 
fa  fcience  par  fon  intégrité.  }1 
mour.  Doyen  de  PUniverfité  d'Or- 
léans ,  le  5  Fevrici  1703  ,  à  ans. 
On  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  1  Commentaire  fur  la 
Ceiuume  d'Orléans  ^  in*fol.  tftimé 
£c  rare.  a.  Troir^  du  hou  ^  ie  Z*ar- 
riere  han ,  in*4to  ,  8u* 

LALANDE  »(  Michel  -  Richard 
de)  cél.  MuHcicn,  naquit  à  Paris 
le  I  ^.  Décemb.  1657.  d'abord 
Enfant  de  chœur  au  Ch.ipitre  de  St. 
Germain  PAuxecrois  1  &  enfei^na 
eniuite  la  mufique  avec  réputation* 
Il  s*attacha  iiulB  à  TOrgue  fc  au 
Claveifiin  ,  9c  y  reufiit.  11  devine 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi, 
&  fe  âi  edimer  des  Rois  Louis  XIV 
&  Louis  XV.  Il  m.  le  8.  Janv.  1720  % 
à  68  ans.  On  a  de  lui  des  Motets 
ia'fyl,  qui  font  eitimés.  On  uuuvc 
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la  vie  à  la  tCte  du  premier  Volume. 
'  LÀLANNE,  (Noël  de  la  )  fe- 
meux  Uoélcur  de  6'orboune,  du 
Colicge  de  Navarre,  &  Abbé  de 
KotrC'Dame  de  Valcroillani  »  etoit 
àc  Paris»  d'une  famille  noble.  Il 
fiic  un  •dci  plus  zélét  Défenfcort 
la.  Doârine  «le  Janféniiis  l'ur  la  Gra* 
e«^&  fur  la  Prédeftination  •  &  alla 
à  Rome  pour  le  défendre*  Il  m.  à 
Paris  le  a 3  Février  1673  »  à  5  5  ans. 
On  a  de  lut  un  très-grand  nombre 
^'ouvrages  :  les  plus  connus  lont ,  i 
ic  Livre  indtulé ,  De  initio  pia 
ifjluncacis,  %,  Celui  de  U  Grèce 
mBoneufe ,  fout  le  nom  de  BeaiiUeu. 
La  phis  ample  édition  eft  de  1666. 

Un  vol.  intitulé  ,  Conformité  de 
Janférdui  atic  Ift  Tl^mijtest  /ur  le 
fujez  des  cinq  Propof.  4.  Réfiit.  de  la. 
ReUticn  lUi  P.  Ferrier  Jéf.  5.  Vin- 
diciat  Sdn^i  Thorrux  circi  graciant 
Jujicient:/n  f  contre  le  i*erc  iNicolai 
Cordelier,  avec  MM.  Arnauld  & 
Kicole.  é.  Èelâireiganentdttfdt  ô' 
éi  fins  de  JênUmus  en  4.  pan.  fous 
le  nom  de  tkmt  Kéymndi  a?ec 
Claude  Girard.  7.  Deux  Lettres  au 
P.  Ameiot  fur  fon  Traité  desSauf- 
criptions.  8.  Défenfe  de  i Ordon- 
nance de  Vicaires  GénérauM  de 
Tdris  du  8  Juin  i6di  ,  pour  la  (i- 
{nature  du  Formulaire  conué  le  P. 
Annat.  9.  DMeultis  propofSes  à 
MM.  Us  DoSeurs  de  Faru  fur  U 
ricsption  qu*ils  ont  faite  du  Fotnat^ 
iaire  It  a  Mai  166t.  io.  Plu(ïc*ars  au- 
tres Écrits  fur  les  matières  qv» 
soient  alors  rÉgiile,  conttc  les  Pè- 
res Adam  Hc  Atmat  ,  &  contre  Al- 
phonCe  le  Moine,  Chaaiillard.,  &c. 
MM.  Arnauld,  Nicole»  &c.  omeu 
parc  à  plufîears  de  cet  Écries.  it. 
Difeonrs  prononcé  en  145}  devant 
«  le  Pape  Innocent  X  à  Rome.  Ilfe 
trouvedans  le  Journal  deSt  Amour. 
On  croit  outre  cela  que  M.  de  La- 
lanne  a  travaillé  aux  dix  Mémoires 
faits  en  1666,  en  faveur  des  É  vé- 
cues qui  ne  vouloient  point  rece- 
voir le  Formulaire» 

LALAKME,  (  Pierre  )  Poëteiràii* 
foia  du  i7me  iiecle,  étoic  natif  de 
Paris  ,  &  fils  d'un  G:»r-de-Rèle  du 

Ccinfeil  PtiTé>  d'une  bonsie  Êijttito 

.«*        •  , 
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orignaire  de  Bordeaux.   Il  n*cut 

point  d*autres  occupa  tions<)ue  Tétude 
des  Belics-Lctires  &  de  la  Pocfic ,  & 
nous  n*avons  cependant  de  lui  que 
trois  petites  pièces  en  vers  françoit 
fur  Marie  Galtelle  des  Roches  fa 
femme,  qui  étoic  très-belle.  Ces 
trois  petites  Pièces,  qui  font  très-ef* 
timéesfe  trouvent  dans  le  Tom.  IV. 
du  Recueil  des^  plus  belles  pièces  des 
FoëceS'  françois ,  par  Madcmoifelle 
d'Aunot  ,  pag.  74.  Êdit.  de  Holl, 
Ménage  a  fait  pour  ce  Poète,  qui 
étoii  ion  ami  9  l'Épitapbe  i'j^vanie  ; 

Conjugis  erefUÊ  *  cr j|H  fui  tnfiiof 
Orfheo 

JPUhUibus  etcwit  fiuura  €ceerhé 

modis. 

Frek  dolor  !  ille  tenir  tenitorum 

fcriptor  amoram , 
Conduur  hoc   tumulo  marmorê 
Lalanius, 

LALLEMANT ,  (  Louis  )  habiti 
léfnite  »  natif  de  Cbâloorfur-  Mac* 
^ne,  enfeigna  dans  fon  Ordre  la 

Phiîorophic,  les  Mathématiques, 
la  Théologie  Morale  &  la  Scholaf- 
tique.  Il  fut  cnfuiie  Redleur  4 
Bourges  ,  où  il  m.  le  5  Avril  1655* 
On  a  un  Recueil  de  fes  MdximeSf 
que  le  Pere  Champion  a  ajouté  h  fa 
Vie,  imprimée  à  Paris  en  1694, 
in- la  II  ne  fàm  pas  le  conf.  avec 
un  autre  P.  Laltemant,  auflî  Jéfuite 
m.  depuis  quelq.  années,  Oti  a  de  ce 
dcrn.  une  Paraphrafe  en  vers  franç*  ' 
6*  une  autre  en  profe  ,fur  les  VJeau- 
mes  j  qui  eft  cftiméc  •  &  pluf.  au- 
tres ouvr.  doat  Us  principaux  font» 
X.  Le  véritable  efpris  des  àifciplei 
de  St  :éusujlin ,  4.  vol.  in-ia.  a. 
Lettre  d^un  Ahbi  à  un  ÈHque  »  &c» 
{.  Des  Réflexions  morales  avec  det 
Notes  fur  le  Nouveau  Teftament 
dans  le  dcflctn  de  faire  tomber  cel- 
les du  P.  Quemel.  Il  ciï  beaucoup 
parié  de  ce  dernier  Jf-Cuite  dans  les 
Lettres  de  VJ!hhé  de  Margon ,  dans 
les  ^!2Aireéar^.^de  la  Conjlimtion^ 
Sl  dans  le  Journdl  de  M.  d^OrfaO" 
ne.  Il  fut  IVn  des  plus  zélés  défeo* 
feurs  de  la  Bulle  Unigenitus, 
LALLËM AMT  »  mi  pluiàt  Lals^ 
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ttXMT  f  (  Pierre  )  BacheM  àt  4oï-  ^rdti  ie  Controvcrj}  pour  les  nou* 
bonne»  &  céU  Chanoine  Régulier  veaux  réunis^  in-is.  x,  Extraiti 


&  dans  la  Théoloj»ic  ,  fut  plufieurs  ne  -  Antoine  tie  ie  G  j^i^i ,  Supéricu - 

fois  Rcdeur  de  TUnivcrfité  »  &  fc  re  générale  ilu  Calvaire,  morte  ert 

diftingua  par  fet  Sermons.  Dans  la  1716,  5.  Abrégé  de  ta  Vie  du  Car- 

fiiice,  voulant        dévoue^  d*iuie  dinal  leCainuS,  Évêque  de  Greno- 

manière  pins  particiiKcre  à  hi  ver-  t>le  »  qu*il  a  voit  connu  ayant  deineu* 

tu ,  il  fe  fit  Chanoine  Régulier  de  té  dans  fon  Diocefe.  6  Qn  lui  «t** 

Sainte  Geneviève  à  râgedcjians.  tribue  encore  «  VHifloïre  6*  ahrigi 

II  dévint  Chanc.  de  rUniverfité  en  dei  Outrages  latins  »  Italiens  6* 

I66a  ,  fut  chargé  par  l«  Conleil  du  françois ,  pour  6»  contre  la  Comiiiê 

Roi  ,  6c  par  le  Pari,  de  rcgkr  pluf.  6»  L'Opéra^  in-ia  ,  ouvr.  curieux  t 

affairejdesEccléfuiUqufs  6l  des  Ré-  &  les  p^nfées  far  Us  SgeâàcUs ^  im* 

l^uliers,  en  quoi  ilfit  parolcre  beau-  priai,  à  Orléans, 
teoup  de  vertu  »  de  capacité  &  de      L ALOUEt TE ,  (Jean-François) 

prudence  »  &  m.  à  TAbbaye  de  ^ain^i  Mulicien  Français  »  fiit  Oifciple  de 

te  Geneviève  ,011  il  exerçoit  la  Cbar<-  Lully  »  &  travailla  mime  A  quelque^ 

ge  de  Prieur ,  le  18  Fév.  167J  »  à  51  uns  de  fes  Opéra  »  Il  s'adonna  en-* 

ans.  On  a  de  lui  trois  Livres  de  Pié-  fuite  à  laMufique  d*églife  ,  &  devint 

xé  ,  '\m'ayx\és:  U  Tcjlirmnt  Spiritudi  Maître  de  Mullque  df  St  Germain 

la  Mort  des  Jujliis  (y  les  faines  De-  TAuxerrois  ,  puis  de  Notre-Dame. 

Jirs  de  la  Mort.  Ils  loui  eitimcs.  Il  II  m.  en  1718,  à  75  ans.  On  a  dd 

èft  encore  Auceu^de  V Abrogé  de  là  Jui  pluf.  Motets  à  gr.  Chœurs»  qui 

Vu  de  Si^m Gerutiewe  »  in-8vo,  »  'ont eu  beaucoup  de  fuccès. 
de  VÉioge  fiutehfe  dé  FompoM  di      LAMARE»  ou  LAMAmasi  Pwet 

Bellitvre  ^  in-4to.  Mare.  * 

LALLOUETTE  ,  (  Ambroife  )      LAxMBECIUS ,  ('Pierre  l^indet 

habile  Bachelier  de  Sorbonnc  étoit  plus  fav,  Hommes  du  i7me  fiecle  » 

de  Paris,  &  Chapelain  de  Notre-  naquit  à   Hambourg  en  i(5i8.  Il 

Dame.  Il  prit  polielfion  d'un  Cano-  étudia  dans  les  Pays  Étrangers  aux 

nicac  de  Sainte  Opportune  en  X7»i  »  frais  de  Luc  Holftenius  ,  fon  oncle* 

maît  il  n*en  fut  jamais  paiiibk  Po^>  &  fit  tant  de  progrès  dans  les  Scien-* 

feCll  fit  dtsMtfllonsdanf  lei  Pro-  ces»  .qu*à  l*^e  de  19  ans  il  publia 

vincei  pour  la  réunion  des  Protcf-  des  Remarques  fur  Aulugele^  qui 

tans  &  s^appliqua  avec  fuccès  à  la  turent  extrêmement  applaudiet.  Il 

dire^lion  des  ames  Se  k  UjPrédica*  fut  Profefleur  en  Hiftôire  à  Ham^ 

lion.  II.  m.  le  9  î^aî  ï7»4»  ^71  bourg  le  1 3  Jan?.      a ,  &  Reètcut 

ans.  Il  avoir  été  pendant  quelque  du   Collège  de  cette  Vflîe ,  le- i» 

temps  de  la  Congrégation  de  POra*  Janv.  1660.  Il  quitta  dans  la  fuite 

toire.  On  a  de  lui  t  i*  Un  DiTcours  fa  femme,  qui  étoit  vieille  &  quHl 

fut  U  préfenie  riidUde  /.  C.dakt  Ivoit  époufée  pour  fon  bien  &  fa 

tEuchari/tie  »  avec  un  Trotté  de  U  patrie  oii  il  elfiiyoit  bien  des  dégoûts 

ComaauMn  fous  une  efpeeêf  impr.  dlaiisfa  place»     alla  à  Rome»oîi. 

enfemble  en  un  vol.  in- 1 a.  t.  L*Hi/-  il  embrafla  publiquement  la  Reliff* 

coire  des   Tradu£lions  françoifts  de  Caihol.  Il  devint  enfuite  Bibliothé- 

VÈcriture- Sainte.,,,  avec  les  chan-  caire ,  Confeiller  &  Hiftoriographe 

gemens  que  les  Proteltans  y  ont  de  PEmpereur,  &  m.  4  Vienne  en 

faits  en  différens  tempsi  in-ii.  Ce  Autriche  en  1680,  à  5»  ans.  On  a 

petit  ouvr.  eit  efkimé.  Il  contient  .  de  lut  pluf.  ouvt.  elltmés.  Les  prin- 

des  recherches  curieufes  &  utiles,  dpaux  font  :  i*  Lucuhrationun 
l\  eft  imprimé  avec  les  deux  pré-  GelUânamm  frodrmus.  %.  Origi*'* 
Ijédciill  fytùM  ito' nouveau  de  m  Hdai^iir/fji/fijrtivre  fiivanillffe 
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curieux.  3.  Animddverjiones  ddCo' 
diiù  Origlnci  Conftintinofolicanas^ 
oii  il  écaié  la  plus  vafte  énulttion. 
4«  Un  Catalogue  curieux  fit  favam 
des  Manufcrics  de  la  Bibliothèque  dt 
TEmpcreur,  8  vol.  in  foL  tn  laitn. 
5.  Des  Harangues  ,  &c. 

LAMFittlT,  (Si)cél.  Évcq.  de 
Maltricht,  naquit  en  cctie  Vilîc  , 
vers  640 ,  d'une  des  plus  illuftres 
fanulks  du  Tays  de  Licge.  Ilfuccéda 
à  Se  Thcodact,  Évêq.  dcMaftricbt» 
en  «68,  &  s*âcquiua  Be  cous  let 
devoirs  d^un  bon  Faiteur,  après  la 
mort  de  Childcric  II ,  qui  l'aimoit 
&  qui  fe  fcrvoit  de  fcs  avis.  Le  cruel 
Ébroïn  Tayant  fait  dcpofcr  ,  il  ie 
retira  dans  le  Monalterc  de  Suvclût, 
oîi  il  vtcut  pendant  icpt  ans,  dans 
rObfcrvancc  cxaâe  de  It  vie  Mo- 
naitique.  Après  la  mort  d*Ébroïn  » 
$t  Lambert  fut  établi  fur  Ton  Siège. 
Il  travailla  avec  zele  au  falut  des 
ames  ,  convertit  un  grand  nombre 
d'Infidclcs  dansfon  Diocefc  ,  3:  fut 
rué  à  Licgc  ,  qui  n'éioit  alors  qu'un 
Village,  le  17  bcpt.  vers  Tan  708  , 
par  Dodon ,  horamc  puiflant ,  qui 
le  vengea  fur  lui  d'un  Meurtre  com- 
mis par  deux  neveux  du  St  Évêque  « 
St  Hubert  tai  fon  fucceflcur.  11 
ISiutpas  le  confondre  avec  St  Lam* 
bert,  Abhc  de  FonicncUe  ,  puis  Ar- 
chevêque de  Lynn  ,  qui  avoit  été 
Difciplc  de  S:  Ou^'n  ,  qui  mour. 
vtrs  6bS  ,  ni  avec  St  Lanibcri,  Év. 
de  Vcnce  ,  en  1 1  14. 

LAMBERT,  Empereur*  ou  Roi 
d^ialte  étoit  fils  de  Guy,  Duc  de 
Spolete ,  auquel  il  fuccéda  efi  894. 
Deux  ans  après  •  il  sVcommoda 
avec  Bcrcnget ,  Yon  Comp{5t'ieur  , 
&  fui  tué  à  la  clî-nc  par  Hugues ^ 
Comte  de  Milan  ,  en  <iy8. 

LAMBERT  DE  Schawlmbourg  , 
ou  félon  d*auircs  tVj^ich::fembourgt 
cél.  Religieux  Bénédidin  du  lime 
IL  ,  fe  itt  Religieux  dans  TAbbaye 
d*Hircbfelilen  en  io^8  ,  &  entreprit 
le  voyage  de  jerurakin.  A  fon  re- 
tf)ur,  il  compofa  une  Chrrnique  ou 
HîT^circ  depuis  le  commeiicor.cnt 
tlM  Monde  julq.'.'cn  ic77.CcttcC/iro- 
nique  n'cft  qr.'un  air  gé  iPJIifli  :c 
jiifqu'i  Tan  1050  >  iuiii$  depuis  l^q 
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1050  jufqu*à  1077  ,  c'eft  une  excel- 
lente H iitoire  d'Allemagne  ,  d'une 
fufie  étendue.  Ce  monument  pré* 
cieux  fut  imprimé  à  Bâie  en  1669» 
in-fol. ,  avec  celui  de  Conrad  de 
Lieciuenaw  ,  &  dans  le  prem.  Volk 
des  écrivains  d'Allemagne^  de  Pif* 
torius.  Un  Moine  d'Eifuri  en  a  don- 
né une  cofinnudcUn  julqu'à  l'an 
1472  •  qui  ell  aflcz  bonne ,  mais 
irréguliere.  Cette  continuation  fe 
trouve  aoffi  dans  le  recueil  de  Pifto- 
tîus. 

LAMBERT,  (François)  habUt 
Cordclier  ,  né  à  Avignon  eo  1487» 

eft  l'un  des  premiers  en  France  qui 
aient  quitté  fonCouv.  pourcmhraf- 
fcr  la  Relig.  Luthér.  Il  fe  retira  à 
Vittcmbcrg ,  fe  fu  aiincr  &  eilimer 
de  Luther  ,  &  fui  l'un  des  princi- 
paux Théologiens  que  le  Laridgra* 
ve  de  Hefle  employa  pour  introduio 
re  le  Luihéranifme  dans  fes  Étfis* 
Il  prêcha  en  difciple  de  Luther  en* 
Suifl'e  &  en  Allemagoe,  fe  maria  à 
Vitcemb.rg  ,  &  devint  prcm.  l*ro- 
feil'cur  de  Théologie  à  Xrhrpurg  en 
1527,  &  m.  de  pcltc  en  1550.  On 
«de  lui  :  i.  Deux  petits  Ecrits  » 
Tun  poUr  iulHiier  forl  apoftafie ,  8l 
^*autre  pour  décrier  TOrdre  qu*il 
vciioit  de  quitter.  Le  prem,  a  été 
réun  primé  avec  pluf.  de  fes  Lettres» 
&  de  Tes    quejtions  Théologiques 
dans  ics  Amœnitates  LiccerariiV  de 
Sclhorn.  *.  Des  Commentaires  fur 
Luc  t  fur  le  Mariage  ,  fur  le 
Ctnt^iie  dis  Cantiques  ,  fur  les 
petits  Frophetes'  8l  fur  VApocA^ 
lypfe»  3  Un  Trai:é  de  la  vocation 
à  l'Églifc.  4.  Un  Traité  de  plufîeurs 
difcuHions  Théol.  fous  le .  titre  de 
Fdrrago  omnium  ferè  rerum  Theolo- 
gicarumt^  d'aurres  ouvr.  Il  a  été 
aiïlz  long-temps  déguifé  fous  le  nom 
de  Jean  de  Serres ,  Joannes  Serranus» 

LAMBERT  le  Bègue  ^  Prêtre  de 
Liège  &.  Inftituteut  des  Béguines  des 
Pays-Bas,  au  iztce  (iecle. 

LAMBERT,  (  Anne  Therefe  de 
Margucnat  de  Courcelles ,  Marqui* 
fc  de  )  Dame  ccl.  par  fon  efprit  & 
par  les  ouvr.  éioit  fille  unique  d'É- 
ticnnc  M.irgi:enni  ,  Seij^reur  de 
Çouiv'cHcf  {     Mfiiue  dci  Comptes 
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Slle  fit  pirottrc  •  dès  Tâge  le  plus 
tendre  ,  un  génie  heureux  &  un  cf- 
•  prit  délicat  Ces  belles  dilVofttions 
furent  cultivéets  avec  foin  par  M, 
de  Bichaumont  ,  fon  beau-Pere  « 
4ui  lui  taifoit  lire  tout  ce  que  Ton 
coinpoCatc  de  .plus  poli  Se  de  plus 
ùt\£é  de  fon  tempt.  Elle  fut  mariée 
le;  *%  Févr.  166.6  »  avec  Henri  de 
Lambert» mort  Lieutenant-Général 
des  Armées  du  Roi  en  1686.  Elle 
rcfta  veuve  avec  un  fils  &  une  fille  , 
qu'el'e  éleva  avec  bcauc.  de  foin. 
Sa  Mailon  étoit  une  elpece  d'Aca- 
démie ,  oîj  les  perfonnes  d'elprit 
t^aflembloient  régulièrement.  Mad. 
la  Marquifir  de  Lambert  m.  à  Pa» 
rifle  I  a  ^uiUet  1733,»  à  86  ans.  Ses 
ouvr.  ont  été  impr.  en  a  vol.  îiz-  ta. 
On  eflime  fur-tout  les  Avis  d*une 
Nïcrc  à  fon  Fils  à  fa  Fille,  le 
Traité  de  Vamiiié  ,  &  celui  de  la. 
yieilleJJ'e.  Ils  font  écrits  avec  beaiic. 
lie  goût  »  de  jugement  &  de  délica- 
tefle*  Ses  autres  Écrits  font  1 .  une 
Lntre  fur.  la  fiimeufe  difpute  de 
Mad.  Dacier  de  M.  de  la  Mo- 
thc;.  Elle  fe  trouve  dans  le  Recueil 
intitulé'  :  Homère  en  arhitrage,  a. 
Lettre  d^une  Dame  à  fon  Fils  fur  la 
véritable  gloire  f  imprim.  dans  le 
prem.  vol.  des  Mém.  du  P.  Def- 
molets.  5.  Réflexions  nouvelles  fur 
Us  Femmes  »  ou  Méthûphyfique  d^a* 
mjûur. 

LAMBERT,  (Jofephrpîeux 
fav.  Doôeur  de  la  Maifon  &  So- 
ciété de  Sorbonne*  &  Prieur  de  St 
Martin  de  Palaifeau  ,  près  de  Pa- 
ris, naquit  en  cette  Vilic  le  aS  0<^. 
1654,  de  Guillaume  Lambert ,  Maî- 
tre des  Comptes.  Il  prêcha  à  Tagedc 
30  ans  dans  PÉglife  de  St  André 
des  Arcs ,  fa  Psroiflè  t  &  y  attira  un 
gr.  concours  d^Aoditeurs.  Les  Pro- 
teftans  y  accouroiemen  foule  >  &  il 
eut  le  bonheur  d'en  coi^vertir  pînf. 
Il  joignoit^  à  une  étude  profonde  de 
rÉcricure  &  des  SS.  Pères  ,  une  cha- 
rité tendre  pour  les  Pauvres.  Il  les 
vifiioii  tous  les  jours,  &  les  confo- 
]oit.par  fes  pieufes  in(tru£\ions &  par 
fes  abondantes  aumônes.  Mi  Lam» 
bert  étoit  très-efkimé  en  Sorbonne  » 

fet  avisétolent  du  plus  gr.  poids. 
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Ce  fut  h  fa  réq.ui(ittun  que  la  Facili- 
té de  Théologie  fit  une  concluiîont 
qui  déclare  nulles  les  Thcfes  dans 
Icfquclles  le  Prélldtnt  ou  le  Répon- 
dant s'y  Icroieni  nommés  Titulaires 
depîufieurs  Bénéfices.  Il  m.  à  Paris 
je  II  Janvier  17a»  ,  à  68  ans.  On  a  >^ 
Se  lui  »  I.  Sept  vol.  A*HoméUes,  a.. 
Des  Conférences  en  a  vol.  ûi  ia* 
fous  le  titre  de  Difcours  fur  la  vie 
Eccléfiaflique,  ^.  Éphres  6»  Êvan^ 
giles  de  l'année  avec  des  réflexions  f 
chez  Muguet  en  1713  ,  în-ix  4.  Les 
Ordinations  des  Saines  ^  in  11.  ^. 
La  manière  de  lien  injlruire  les  PdU" 
yreSf  in-ia.  6.  Hiftoires  choifics  de 
Vane.  ^  du  nouv,  Te/2,  y  chez  Lot- 
tin,  tn-ia  7.  Le  Oiréeien  infiriùc 
des  Myfteres  de  la  Religion  &  des  • 
vérités  morales»  8.  InfiruBions  covr» 
tes  6*  familières  pour  tous  les  Di- 
manches  6»  principales  Fêtes  de 
Vannf'e  en  faveur  des  Pauvres ,  (s* 
principalement  des  gens  de  la  Cam" 
pagne  9  in  ia  Ôeux  Lettres  fur 
la  pluralité  des  Béné^ces- contre  M.  . 
Botleau.  10.  Infiruâions  fur  Us 
CommfLndemens  de  Dieu  en  faveur 
'  des  Pauvres  Sl  des  geiis  dç  la  Cam* 
pafjne,  &c.  Tous  ces  outr.  font 
folidcs,  judicieux  &  édifîpns. 

LAMBERT,  (  Michel  )  cél.  Mu- 
ficien  Français,  né  à  Vivonne  en 
i6io«  e^ceiioit  à  jouer  du  Luth, 
quHt  accompagnoit  de  fa  volx.^  On 
le  regarde  comme  le  premier  en 
France ,  qui  ait  fait  fentîr  les  vraies 
beautés  de  la  Mufique  vocale  ,  les 
grâces  &  la  j.illefîc  de  PexprefTion» 
11  tenoit  chez  lui  une  efpecc  d'Aca- 
démie de  Mufi^iue  ,  où  il  filloit 
fentirle  bon  goût  du  chant.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  prenoit  |in  plai- 
fir  ângulieur  à  PentenJre  ,  iBt  il  étoic 
recherché  dans  tout  Paris;* mats  11 
promettoittouîours ,  &  tenoit  rare* 
rement  parole.  Ç*cft  à  quoiBoileaa 
fait  allttfion  quand  il  dit 

Ec  Lambert  ,  qui  fUs  ejl  ^  ma 
donné  fa  par  oie  p. 

Lambert  fut  pourvu  d*ime  Chsrge 
de  Maître  de  la  Mufique  de  la  Cham- 
bic  duKol^  &  m.  i  Paris  en  t4t96* 

T  iij  , 


uiyi.iZuu  Ly  Google 


t94 


L  A 


L  A 


On  a  de  lui  Àct  Motets  ^  Aes  Leçons  Saints  qu*tl  a  canonifés.  Les  troîi 

de  Tentbres ,  &  un  ReciieiL  conte-  fuivans  renferment  des  fupplémcns 

fiant  ^iluf.  Ain  à  une»  deur|^ trois  &  des  remacqucs  fur  les  vot  pré- 

9l  quatre  paftie^t  *vsc  |a  baiTc-^^  çédens.  Le  çme  truite  4tt  f^rr^c^ 

contiime.  Lolly  étoti  fon  gendre.  '  de  la  Meffe ,  Se  le  lome  des  Fctes. 

LAMBEUTW  •  (  Profper)  Tun  injlituées  en  thonnew  di       C  ^ 
des  plus  favans  Papes»  qui  aient  été  delaSte  Vierge,  Le  urne  a  pour  ti- 
à  la  tête  de  l^Églife,  naquit  à  Bologne  ire  Inftitutions  Eccléfiajliques  :  ou- 
en  167Ç.  Il  devint  Chanoine  de  la  vrage  excellent  qui  conuent  fes  Inf-» 
Bafiliquc  de  St  Piçrre  ,  Confulieur  truâions ,  fes  Mandemens  ,  fes  Let- 
liuSt  Oôice  t  Votant  de  U  fignature  très  «  &c.  pendant  qu*il  éioit  Évêq« 
dt  Grâce  «  Piomoccttr  de  U  Foi»  d^Ancone,  pais  Arcbevêaue  de  Bo* 
Avoeau.Con^lM>rial  »  $ecreiaire  de  log^e»  Enfin»  le  itme  eit  an  très;* 
la  Congrégation  dn  Concile,  Ca-  bon  7V«tt<f  dei  Synodes  Divcefainû 
tioniâe  de  la  Pénitencerie ,  puis  fuc-  Tout  ces  ouvrages  font  en  latiiu 
ceflîvcm.  Archevêque  de  Théodo-  On  nous  promet  les  autres  ouvra- 
ge ,  &  Évc^ue  d'Anco.ne:il  reçut  ges  que  ce  favant  Pape  a  fait  de- 
le  Chapeau  dç  Cardinal  en  1718,  puis  rimpreni'n'j  de  ces  15  vol.  Le 
fut  la  même  année  député  de  la  Cardinal  Rezzonico  ,  Vénitien ,  lut 
Congrégation  du  St  Office,  devint  a  fuccédé  fous  le  noin  de  Cle- 
Archevêque  de  Bologne  en  173 1 ,  mem  XTII. 
iuccéda  aà  Pape  Benoît  XI II  le  X9  tAMBXN ,  (  Denis  )  cdl.  Écrivain 
Août  1^40.  Il  prit  le  nom  de  Benoit  du  i6me  liecle  &  natif  de  Montreuil 
XIV  &^arqua  beauc.  de  ^ele  pour  fur-Mer,  en  Picardie,  fe  rendit  ha- 
calmer  les  diflTcnfions  qui  le  font  bile  dans  les  Belles- Lettres ,  &  let 
dlevées  dans  TÉglife,  protégea  les  cultiva  avec  fucccs. Il  demeuia  long-» 
Arts  &  les  Sciences  ,  fond^  à  Rome  temps  à  Rome  avec  le  Cardinal  de 
plufieurs  Açademiçs,  &  fe  déclara.  Tournon,  &  s'y  fit  d'illuftresamis. 
'  onvertement  pour  la  Doftrlne  des  be  retour  à  Paris ,  il  fut  ftit  Pnn 
non^lies,  Il  vengea  Itmémjriré  du  ftHhir  Royal  en  iangue  Grecque  » 
céU  Cardinal  Norii  ;  donna  la  Bnlfe  &  sVquit  ane  gr.  réputation  pac 
Pmmum  filUcitudinum  contre  les  fes  ouvr.  Il  apprit  avec  tant  de  doa^ 
Cérémonies  Chinoifes ,  &  adreffa  leur  la^  mort  de  fon  ami  Ramus  « 
un  Bref  au  Cardinal  Saldanha  au  égorgé  au  mafTacre  de  la  St  Barihele-* 
fujetdes  Jéfuites.  Il  avoit  auflî  éia-  rai,  qu'il  en  m.  de  chagrin  en  1  S7«  » 
Mi  une  Congrégation  pour  compo-  à  56  ans.  On  a  de  lui  des  Gommen' 
fer  un  corps  de  Doârine,  capablç  taires  fur  PLaute^  fur  Lucrèce  ^  fur 
de  pacifier  Içs  tfoubles  de  TÉglife^  Il  Cîcrroa  &  fiit  Ht^M  9  &  d*autres 
étoit  ctès-habile  Caimiftex  &  tris-  ouvr.  On  eftsiQe  fur-tout  fes  Com^ 
▼erfé  dans  PHift.  &  les  Antiquités  ment,  ftr  Horûee»  Il  iaîll^  un  ûMt 
rccléfiaftiqoes^  Quoiqu'il  gouvernât  très  -  habile  ,  qui  fut  Prikepteur  do 
Végiife  avec^  fagefTe  ,  &  qu'il  eût  M.  Arnauld  d'Andilly. 
beauc.  de  zelc  pour  la  Religion,  il  LAMECH  ,  fils  de  Mathufalc,, 
l^toit  gai  dans  la  converfation  ,  8c  ou  Mathufalah  ,  &  pere  de  Koé  ^ 
prenoit  plaiHr  à  dire  desbonsmo^s.  m.  5  ans  avant  le  Déluge,  2^84 
Ij  m.  en  1758  à  83  ans.  S;.cs  ouvr,  av.  J.  C.  U  faut  bien  fe  gardetde 
ont  did  imprimés  avant  fa  mort  et^  le  confondre  avec  Lapiech ,  iflb  en 
vol.  in-fotk  dont  les  trois,  dei^  dcohe  ligne  de  Catn.  CVft  ce  d^« 
niera  comianneat  fes  Breft  •  fes  Bul-  nier  Lamecb  qui  époufa  le  prenv 
les,  &c.  Les  4  premieri  font,  un  (  k  ce  que  Pon  croit  )  deux  femmesi' 
•  Trûi'tf  de  la  Béatification  (p*  de  la  ("avoir  ,  Ada  &  Sella  ,  dont  il  cm 
Canonifation  des  Saints.  La  ma-  des  enfans  qui  inventèrent  les  Ans, 
vert'  y  eft  épuifée  ,  &  on  en  a  donné  II  dit  un  jour  à  fes  femmes  :  Êcou  - 
un  abrégé  en  françois  en  1759  in-i».  te^-moi;  femmes  de  Lamech.  faiiui 
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/fmhe  homme  four  ma  mèurtrîJfUré  :  9»  n^al  tué  ce  îeiine  homme ,  <)ue 

ên  tirera  vengeance  fepc  fois  du  „  par  une  juftc  défenfe  »  à  mon 

Meurtrier  de  Caiiif  &  foixante  6*  9»  corps  défendant  ,  &  qtt*apf^ 
di*  /«is  du  Meurtrier  de  Lamech,       qu'il  m'a  eu  blelTé  &  meurtri  „•  . 

Gcntf.  IV.  25.  x^.  Si  Ton  examine  Tel  nous  parait  être  le  fens  naturel 

&  fi  l'un  pcfc  bien  le  texte  original  des  paroles  de  Lamcch ,  qui  fcm- 

de  CCS  |iarolcs  ,  on  y  appercevra  bicnt  d'abord  irès-ublcures  &  qui  Ont 

que  Lamcch  ayant  été  attaqué  par  mis  jufqu'ici  tous  les  Intcrprctcs  à  la 

HP  jeune  homme  ,  &  en  ayant  été  torture  pour  en  trouver  la  mie  ex-  . 

bleffé  9  il  le  tua  à  (on  corps  défen-  pHcation. 

dant  ;  &  comme  lé  meurtre  .dans      LA  MET  >  Douleur  de  la  Maifoii 

ces  premiers  temps  du  monde,  étoit  &  Société  de  Sorhonne»-  au  i/me 

beauc.  plus  nuifible  à  la  fociété  qu'il  fiecle  ,  dont  on  a  un  Recueil  de  Dé- 

nc  Tell  aujourd'iii,  à  caufe  du  pe-  cifions  de  cas  de  conrcteoce*  Voytj^ 

lit  nombre  des  hommes,  &  qu'il  Fromageau. 

dcvoit   par  confcqiient   être  puni       LAMI  i  (  Bernard  )  fav.  Prêtre 

plus  féverement,  Lamcch  va  trou-  de  l'Oratoire  t.  naquit  dans  la  ville 

ver  fes  femmes  t  comme  un  homme  du  Mans  en  1645.  Il  fît  parottre» 

effrayé  dt  étonné  auquel  il  vient  d*ar-  dès  fa  )eunefl*e  »  de  gr«  difpofitiont 

river  une  mauvaife  aventuré»  il  leur  pour  les  Lettres  &  pour  les  Scien* 

di^  quHl  vient  de  tuer  un  }eune  ces,  &  fe  rendit  habile  dans  les  Lan« 

homme  ,  mais  il  les  r  a  (Turc  en  leur  f  ues  &  dans  la  Philofophie  ,  dans 

affirmant  quMl  ne  l'a  tué  qu'à  fon  les  Mathém.  &  dans  la  Théologie.  • 

corps  dcfendant  ;  &  qu'ainfi  il  ne  II  cnfeigna  avec  réputation  en  dif- 

peut  lui  en  arriver  aucun  mal.  Pour  fcrens  Collcges  des  Percs  de  TOra- 

le  prouver  il  leur  apporte  Tcxemple  toire ,  &  m,  à  Rouen  le  ay  Janvier 

de  Caïn«  lequel  ayant  tué  fon  firere  1715  »  à  70  aiis.  On.  a  de  lut  un 

Abel,  par  pure  malice  &  de  ^urr -4-  gr.  nombre  d^oovr.  eftimés.  J.es 

ptfji  t  Dieu  défendit  néanmoins  fous  prîncip.  font:.!.  Les  Él^mnis  dt 

des  petnee  très-rigoureufes .  de  le  Géométrie  6*  de  Mathématiques,  a. 

tuer;  k  combien  plus  forte  raifon  ,  Un  Traité  lie  PerfpeÛive,  j.  Entre-  . 

Dieu  tireroit  il  une  vengeance  plus  tifn5  fur  les  Sciences  (y  fur  h  mé- 

rigoureufe  de  celui  qui  tucroit  La-  thode  d^écadier  ,  dont  la  meilleure 

mech,  qui  n^avoit    tué  le  jeune  Édition  eft  celle  de  16^4.  4.  Une 

homme  dont  il  s'agit  qu^après  en  Introduction  â  tÉcriture^S^nti,  f»- 

avoir  été  blefle  &  met^tri ,  &  qu*ik  Un  gr.  ouvr.  intitulé:  De  Taher^ 

fon  corps  défendanr.  Le  fens  natu-  naciûo  fœderis  •  de  Sanflâ  einiûtê 

lel  des  firoles  de  Lamcch  parole.  JerufiUemt  6^  de  Temph  ejus.  é*^ 

donc  être  :  „  Écoutez  moi ,  femme»  Démbnfiration  >  ou  Preuves  évident 

91  de  Lamech.  Je  viens  de  t  ier  un  tes  de  la  vérité  6*  fainteté  delà  Mo» 

j,  homme  ,  parce  qu'il  m*avjii  bIcC-  raie  Chrétienne,  7.  Pluf.  ouvr.  lur 

9,  fé.  C'étoit  un  Jeune  hommes  je  le  temps  auquel  JefusChrift  a  fait  la 

M  l'ai  tué  ,  à  mon  corps  défendant,  Pâqiic ,  &c.  dont  le  plus  confidéra- 

„  &  parce  quHl  m^avoit  déjà  meur-  ble  eft  foti  Harmoma ,  fvft  eoneot' 

f,  trL  Mais  n*en  foyez  point  ef-  di<t ,  &c.  réimprimé  en  a  voK  ui-4r» 

M  ftayéeti  il  i»e  peatm*en  arriver  avec  un  Commentaire  &  un  Af^*^ 

«9  aucun  maU  Car-  fi  Pieu  veut  rat  Géographique  &  Chronologique. 

99  qu'on  tire  une  vengeance  rîgou-  Il  y  prétend  que  St  Jean-Bapiifte  a 

reiifc   de  celui  qui  mettroit  à  été  emprîfonné  deux  fois  :  que  J.  C, 

91  mort  Caïn,  quoiqu'il  ait  tué  fon  ne  mangea  pas  l'/^gneau  l'afchal  & 

„  frère  Abel ,  par  pure  malice  ,  par  ne  fit  point  la  Pique  dans  la  dc-nie- 

9,  jaloufie  &  Asguet-d-pan ,  à  cora-  re  Ccne  :  &  que  les  deux  Martes  dl  . 

9,  bien  plus  forte  raifon ,  puniroit-  le  Péhereflb  étcdem  la  .même  pcr** 

99  on  plus  ri|Ottrcufement  celui  qui  foiine.  'Ces  trois  fenttmens  Tenga- 

19  me  aeuroic  à  mort  9  moi  qui  lerent  dans  ime  ton^iit  bute  de  diD^ 
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piitcs  avfc  pluf.  favans.  On  a  cnco-  Traît<?  eft  très-curieux.  S.  De 

te  du  Pcrc  Laaii.  S.  Une  Rhétori-  coniioiffance  6*  cftf  Vamnur  de  Dieu, 

Îttc  i/i-ii.  f.  Ocs  Rcjîexicns  Jkr  9»  Là  Rhécorique  de  Collège  « 
'^rt  Fo^tifue.  lo.  TrMté  demi'  tràlài  par  fin  Apoh^ifte  ,  in-is.  ' 
tffttfni^uf,  ^  VÊquilthn  i  in-ii.  fomrc  le  fiimeai  Giberc»'Pro- 
1 1 .  Traité  de  la,  Qranimr  en  gé*  ftlTear  de  Rhétorique  au  Collège 
niralyScc,  il  étoti  ircs  -  zélé  pour  Maznrin  à  Paris.  lo.  Lettre  d^  ' 
les  principes  de  la  Fhilofophie  de  Théologien  à  un  de  fes  amis  «  pour 
Defc^irtes,  qu'il  cnleigna  à  Saumur  veni^cr  les  Bénédictins  fur  leur  édi- 
&  h  Angers  :  mais  les  Pardfansou-  tion  de  Si  Augaftin  contre  le  Fere 
très  de  l  a  cicnne  Philofophte  ,  ob-  Ldllcmani  Jétuitc.  Il  y  a  encore  du 
tinrent  contre  lui  une  Lettre  de  Ca-  Pere  Lami  un  autre  Écrit  fur  le 
'  chet ,  ciw  le  priva  de  fa  Chaire  ftle  même  fujet ,  intitulé  :  PUtimu  dê 
relégua  à  Grenoble  »  oii  le  jUirdi-  ll^pobgifie  des  SénidiêHns  à  Hof" 
sialle  Camus  qui  en  étoit  Évoque»  jéigneurs  les  Friiats  de  France*  II 
eut  beauc.  dVftimepour  lui ,  &  (*af-  en  préparuit  un  ^me  lorfque  Loute 
focia  au  Gouvernement  de  fon  Dio-  XIV  impofa  filcnce  aux  deux  par- 
cefe.  C'clt  li  que  le  Pere  Lami fe  li-  tts.  n.  Lei  Gémiffemens  de  VA" 
vra  à  Tétufle  de  PÉcriturc-Sainte.  rne  fous  la  tyrannie  du  corps.  i%. 
Il  enrrcprenoit  tous  ff$  voyai»es  à  Les  premiers  Élémens  ,  ou  entrée 
pied  ,  &  ilcompofa  fcs  élémens  de  aux  connoijfances  filides  ,,,fuivis 
Géométrie  de  Mathématique  dans .  d*ttn  ËJfndeLegi<iu&^  en  forme  de 
un  voyage  qu*tl  fit  à  pied ,  de  Grc-  Dialogues,  t).  Lettre  à  M,  de  Ma" 
noble  à  Paris ,  comme  nous  l^aflure  le^ieux  Chancerier  de  Domhes^  cou- 
le Cardinal  Qulrini  dans  fes  Mé*  tre  les  Journalises  de  Trévoux.  Une 
moires.  Le  fameux  Oodwel  voya-  autre  Lerrrc  M.  Brillon  ,  Profef- 
ireoit  de  même  toujours  à  pied  ,  &  feur  de  Sorbonnc  pour  la  défenfe 
c*eO  pendant  ces  voyages  quMI  com-  d'une  Déinon<iratiot\  Carthéfienne 
pola  la  plupart  de  les  ouvrages.  de  TExiftencc  de  Dieu ,  attaquée  par 
LAMI  »  (  Dom  François  )  pieux  ce  Doreur  dans  le  Journal  des  fa* 
fc  fàv.  Religieux  Bénédtâln  de  ta  vans  du  mois  de  Janvier  ftoi» 
-Congrégation  de  St  Maur ,  natif  du  La  Lettre  du  Pere  Lami  fe  trouve 
village  de  Montyreau ,  Diocefe  de  (lans  les  Journaux  de  Trévoux  de 
Chartres  ,  d^une  famille  noble  ,  por«  Janv.  &  Fevr.  1701,  14.  Lettre 
ta  d*alH)rd  les  armes  ,  &  fe  fit  en-  au  Pere  Mallclranche ,  fur  l'amour 
fuite  Bénédiftin  en  1659.  I!  s'appli-  défîntérefTé  avec  quelques  autres 
qtia  tellement  a  PÉtudc,  qu'il  de-  Lettres  à  M.  Leibnitz  ,  du  Puget,&c. 
tint  habile  Phi^ofophe,  judicieux  fur  des  matières  phiiofophiques  « 
Théologien  •  êc  Fun  «)es  meilieort'  1699  in*8ve«  1%.  Réfutation  du 
Écrivains  de  Con  temps.  Il  m.  à  St  fyfiime  de  U  Grâce  wàperfelle  de 
Denis  ie  4  Avr.  1711  ,à  75  ans. On*  M.  Nicole.  r6.  Réflexions  fur  le 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d*ouvr.  ef-  Trtfifc  de  la  Prière  fuhUque  t  auC- 
ttmés.  I.  Un  Traire  de  la  connoif-  quelles  M.  Duguet  a  répondu  dans 
/  ince  de  foi-même  ,  dont  la  pb»s  am-  la  Préface  de  ce  Traité  dans  les  Êdi- 
pîe  édit.  eft  de  1700  .2.  De  la  vé-  tions  poftérîcures.  17.  Trois  Lcc- 
rité  évidence  de  la  Religion  C/ire-  très  à  M.  Arnauld.  Elles  fe  trou- 
rtfTiRf.  Nouvel  Atheifme  renier '  vent  dans  ^le  7me  tom.  des  Lettres 
j  'pt  contre  Spinofa.  ^.  VIneriduie  de  ce  cél.  Dotteur. 
amené  à  la,  Keli^on  par  ia  raifon,  LAMIA  ,  nom  d*one  îlluftre  F!a« 
^.  Un  Recueil  de  Lettres  Théologi'  mille  Romaine  ,  de  laquelle  defcen- 
0116S      Morales.  6,  Lettres  Phr.ln-  doit  (Elius  LamiUt  qui  eft  loué  dant 


jçElurcs  Phyjiqun  fur  divers  effets  LAMfE  »  fille  de  Neptune,  étoit» 
du  Tonnerre  en  16^9  ,  avec  une  félon  la  Fable  ,  une  belle  Afriquai- 
addition  la  même  année»  Ce  petit   ne  9  &  la  première  femme  qui  eût 
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prttph^tif^.  E!îc  eut  de  Jupîtcr  une 
nlle  nommée  Herophyle ,  qui  fut 
Tune  (les  Sybilles,  d'autres  en- 
fins.  Junon  irritée  &  jaloufc  ics 
fit  tous  périr  ;  ce  qui-  rendit  leur 
mère  fi  Àrieiife  9l  û  cruelle  •  qu^elte 
rôdoic  par-tout  pour  enlever  les  en- 
fins  d*autrui  êc  tet  dévorer.  De-là 
vint  la  tradition  populaire  que  les 
Lamies  m;'ngcoieni  Its  enfjns.  On 
difoit  aufïi  qu'elles  powvoicni  ôtcr 
leurs  yeux,  &  les  reprendre  quand 
bon  leur  fembloic  ;  qu'elle*;  les  gar« 
dolent  dans  une  botte*  quand  cltef 
étoient  dans  leurs  maifottf ,  êt  les 
prenoient  quand  elles  forioîent.  Ofl 
remblême  de  la  cmioftté  &  de  Ta- 
moiir- propre.  Chacun  ci\  aveugle 
comme  les  Lamies  dans  fa  maifon  , 
c'eft-à-dire  ,  i'ir  lespr.>prcs  défauts, 
ëc  fe  Icrt  de  fes  yeux  pour  appliquer 
curieufement  Tes  regards  aux  défauts 
de  Ton  prochain* 

LAMIE9  Ccmeufe  Coonifanne» 
^dtolt  fille  d^un  Athénien  nommé 
Çleanor.  De  joucufe  de  Flûte  ,  elle 
devint  Concubine  de  Ptolomée  I  , 
Roi  d'Éçypte.  Elle  fui  prife  dans 
la  bataille  navale  que  Demetrius 
Polioccrics  ga^na  fur  ce  Prince , 
auprès  de  TIHc  de  Chypre,  Se  fe  Ht 
ftimer  de  Demetrius  ,  qnoiquVIle 
f&t  défa  d^un  hge  aflèz  avancé.  La- 
SBie  escetloit  en  bons  mots  &  en  ré- 
parties agréables*  Les  Âthén?enp 
les  Thébains  lui  élevèrent  un  Tem- 
ple fous  le  nom  de  Venus  Lamie  ; 
par  une  fl  uieric  balTc  &  impie  en- 
vers Demetrius. 

LAMOIGNON ,  (  Guillaume  de  ) 
Matqais  de  Bavile  t  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  «  Bc 
Van  des  plus  gr.  Magiftrats  de  fon 
fiecle  ,  naquit  h  Paris  le  20  Oâobre 
1617  ,  à\\ne  famille  noble,  ancien- 
ne &  féconde  en  perfonnes  de  méri- 
te. Il  étoit  fils  de  Chrétien  de  La- 
moignon,  Préfid.au  Pari.  dePar^s, 
Seigneur  de  Bavtlle  ,fcc.&  fut  reçu 
Confetller  au  même  Parlement  en 
16$  5  9'  pttîs  Maître  dès  Requétèsen 
1641 ,  &  enfin  Premier  Préiîdeni  le 
%  Oâohrei658.  Ils*acquitnne efti- 
me  univcrfelle  par'fa  fageflc ,  fa 
.  doitceuc  9  ion  affabilité  »  £a  capaci- 
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té  clans  les  affaire*?  ,  &  fon  amour 
pour  les  Sciences  &  pour  les  Sav. 
On  admire  fon  éloquence,  &  dé- 
tendue de  fon  génie  dans  les  remon- 
trances qu^ll  fit  «  &  dans  les  Haran^ 
gués  qtt*il  prononça  à  ^a  tête  du  Par« 
lement.  Sa  capacité  ne  parolt  pat 
moins  dans  le  Procès  verbal  des  Or- 
donnances do  moisd*Avr.  1667,  8c 
du  mois  d*Aoûi  1670  ,  &  dans  les 
Arrêtés  qu'on  a  de  lui  fur  pluf.  ma- 
tières importantes  du  Droit  Franç. 
Il  m.  à  Paris  le  10  Décembre  1677» 
k  60  ans, ,  regretté,  de  tous  les  gens 
de  bien.  M.  Fleictiier  prononça  fon 
Oraifon  funèbre»  ft  Bolleau  nitde 
lui ,  avec  raifon  ,  les  plus  gr.  éloges* 
Ch  éiicn-François  deLamoignon» 
fon  fils  aîné  ,  nacuit  à  Paris  le  %6 
Juin  1644.  Il  devint  Avocat  Géné- 
ral ,  enluite  Préfideni  à  Mortier  au 
Parlem.  de  Paris,  &  Académicien 
Honoraire  de  PAçad.  des  Inforip. 
Il  fe  fit  admirer  par  fes  Harangues» 
par  fes  talens  8l  par  fa  probité  9  9c 
m.  le  7  Août  1709,  à  6s  ans.  Il 
avoir  remis  fa  Charge  de  Prefident . 
à  Mortier  à  M.  de  Lamoignon  fon 
fils  aîné  en  1707.  Pierre  de  Lamoi- 
gnon  ,  de  la  même  famille,  né  en  . 
1 5^  5  ,  &  fils  de  Charles  de  Lamoi- 
gnon  »  Matire  des  Requêtes  8l  Con« 
fciller  d^itat  •  excella  à  faire  des  • 
'  vers  latins  ,  &  fîit  célébré  par  les 
Poëtes  de  fon  temps.  Le  Roi  Char- 
les IX,  qui  le  plaifoit  à  faire  des 
vers  ,  citimoit  be.uic.  ceux  de  Pierre 
Lamoîpnon,  lequel  m.  en  1584 

LAMB£  ,  (  Frédéric- Adolphe  ) 
cél.  Théologien  de  la  Rel.  prêt.  réf. 
né  à  Dethmold  dans  le  Comté  de  . 
la  Lippe  le  18  Février  i68|  •  fit  pa- 
roître  dés  fon  enfance  des  dlfpofi- 
tiens  mervfilleufes  pour  les  Scien* 
ces.  Après  avoir  fait  d'excellentes 
études  à  Franeker  &  à  Utrecht ,  il 
devint  fucceffivcment  Minière  de 
pluf.  Éftlifcs  réformées  ,  &  en  parti- 
culier de  celte  de  Brème ,  puis  Pro- 
feiTeur  de  Théol.  à  Utrecht  j  oh  , 
ayant  enfeigné  avec  réputation  pen^ 
dant  quelques  années  ,  il  retourna  •. 
à  Brème  ,  où  il  fut  Rc£^eur  ,Minif- 
tre  &  Profefîeur  de  Théologie.  Il  7 
m.  le  8  Décembre  17S9  à  46  ans 
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Oo  a  de  lui  pluncurt  otnrr.  dant  Tes 
iuf  font  en  Alleantndf  &  kt  autres 
CD  Latin.  Les  principaux  de  ces  der- 
niers font»  I.  un  Traité  de  C^tif 
héiUi  teterunit  in- ta.  qu*i1  publia 

.  étant  fort  jeune ,  &  qui  lui  fît 
beaucoup  d'honneur,  a.  Une  Hif- 
toire  facrée  (y  Eccléjîdflique  ,  depuis 
Torigioe  du  monde  «  jul^u'au  temps 

.eililécrivoic  Utrcchc  17»!.  in-4to. 
3*  un  Commentâire  far  l*Évangile 
ie  St  Jean  en  a  vol.  is-4to.  4.  un 
Abrégé  de  U  Théologie  naturelle  ^ 
în-f>yo.  5.  Abrégé  d*une  Théologie 
pratique  ^  in-^to.  6.  Hifioire  de  VÉ- 
glife  réform.  de  Hongrie  6»  de  Tran- 
Jylvanie  ,  in-4to.  7.  des  Exercita- 
nons  fdcrées  fur  le  Pfeaume  45  avec 
àt  fav.  remarques.  8.  de  Urim 

j^C  AMPRIOE,  (  €fius  Ltfaipf  îdîus) 
Kiflorien  Latin  du  4111e fi.»  eft  Auteur 
des  Viei  de  4  Em'^erewi'^  favoir, 
de  Commode ,  d^Antonin  Diadu" 
menCt  d'Éli-'gahale  &  d^ Alexan- 
dre Severe.  Il  a  dédié  les  deux  dci- 
siieres  au  Gr.  Conftaniin.  * 

LAMPRI  DE ,  (  Benoit  )  cél  Poète 
Aa  itfme  fi.  «  natif  de  Crémone  »  en* 
leif  na  les  Langues  Grecque  It  Lati<* 
ne  avec  réputation  *  à  Rome  9l  à 
Padouc  ,  &  fut  enfuîte  Précepteur 
dû  fils  de  Frédc(îc  de  Gonzague  , 
Duc  de  Mantoue.  On  a  de  lui  des 
Épigrammes ,  des  Oies  &  d'autres , 
T'uces  de  vers ,  en  grec  &  en  latin, 
n  m.  en  is4o. 

LANCELOT  »  (  lean-Paul  )  cél. 
Jurifconfulte  du  léme  fiée.»  natif  de 
Féroufe  ,  s'acquit  une  gr.  réputation 
en  Italie  ,  &  fe  fit  eftimer  des  Souvc 
rains  Pontifes  à  caufe  de  fa  capacité 
dans  le  Droit.  Il  m.  à  Péroufe  en 
1 591 ,  à  80  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouvr.  eftimés ,  donc  le  plus  connu 
cft  celui  des  InltUutis  du  Dridt  Ca- 
non ,  en  latin  »  qu^H  compofii  par 
ordre  du  Pape»  à  Timlution  ces 
Infti tûtes  du  Droit  Civil  de  TEmpe- 
reur  Juftinien.  Doujat  en  a  donné 
une  excellente  édition  en  t  vol.  in- 
li.  avec  des  notes,  a.  Corpui  ju- 
rîs  Canomci,  in-4to ,  &c.  Il  y  a  plu- 
fieurs  autres  habiles  Juiiiconfuitcs 
«  df  ccncfiuMilltt 
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LAHCELOT,(  Dom  Claude  | 
cél.  Religieux  Rénédidin  »  naquit  4 
Paris  vers  1615.  Après  avoir  fitit  fes  ' 
Études,  il  Ce  retira  à  PortRo.yal»  * 
oii  il  enfeigna  les  Humanités  avec 
beauc.  de  fuccès.  Il  fut  enfuiie  Pré- 
cepteur des  Princes  de  Cunii.  Après 
la  mort  de  la  Princeffe  leur  mcre  > 
il  fe  fit  Relig.  dans  PAbbaye  de  Si 
Cyran  •  &  fut  relégué  dant  la  fuite  . 
à  PAbbaye  de  Quimperlay ,  oîi  il 
m.  le  15  Avril  1695  »  à  79  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  excellens  ouvr.  aufquela  • 
il  n'a  point  mis  Ton  nom,  &  (]ue 
Pan  attribue  en  général  i  MM.  de 
Port-Royal.  Les  principaux  ,  font  i. 
La  nouvelle  mrchoie  pour  apprendre 
la  Langue  Ladne.  a.  Une  nouvelle 
Mitkodi  Grecque,  11  a  fait  auHi  dea 
Abrégés  de  ces  deux  Méthodes.  ]• 
Le  Jardin  des  râeines  Ùrecques^  4* 
Une  Grammaire  Iialiem*  5.  Une 
Grammaire  Efpagnole.  6.  Les  Dif- 
fertations  &  les  Obfervanons  &  U 
Chronologie  facrée  qui  fe  irouvcni 
dans  les  B^bUs  de  Vitré.  7.  Un  Trai- 
té de  VHemine ,  dont  la  meilleure 
édit*  cft  celle  de  itfSS.  8.  Enfin  »  Uk 
Grammaire  giniraie  €r  raifianie» 
Cet  excellent  ouvr.  eft  à  la,  vérité» 
de  rinvcntton  de  M.  Arnauld  ;  mais 
il  eit  de  la  compofition  de  Dom 
Lancelot  i  du  moins  pour  la  plus 
gr.  partie.  9'  Deleflus  Epigramma- 
tum  ,  dont  la  Préface  feule  e(t  de 
M.  Nicole.  10.  Mémoires  pour  ftr- 
vlr  à  la  vie  de  M.  de  St  Cysan  eit 
deux  parties»  dçnt  la  féconde  à 
pont  titre  P£/>rit  de  M*  de  St  Qr- 
ran  ;  on  Paccufc  d*avoir  écrit  ces 
Mémoires  avec  beauc.  de  partialité 
&  de  préiugés.  11.  Relation  du 
voyage  d'Alet  in- 1%,  C'eft  un  éloge 
du  fameux  Évêque  d*AIet.  Dun> 
Lancelot  s'attira  pluf.  difgracès  à 
caufe  de  fon  atuchement  à  MM.  du 
Porc-Royal. 

LAKCISI  »  (  Jeaa-Matie  )  céleK 
Médecinfc  habile  Botanifte,  naquit 
à  Rome  le  16  Oâ.  1654»  Il  devint 
PrefefT.  d'Anatomte  dans  le  Collège 
de  la  Sapience  ,  puis  Médecin  &  Ca- 
merier  fecret  d'Innocent  XI  &  de 
Clément  XI.  Il  m.  à  Rome  le  as 
Janv»  i/ao»  à  6%  ans.  On  a  de  lui 
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lin  ^r.  nombre  d^ouv.  eftimés.  Les  Cnks  ,  fut  réimprimé  à  Venife  en 
priacipaux  om,éié  recueillis  &  im-  1554  in-ivo.  en  lulien. 
•prifflét  à  Genève  en  1718 ,  en  %  vol.  L  A  N  D  O  N  t  (accéda  wa  Taj^t 
ia-4^#.  en  toUn  9  ce  font  1.  un  Troî-  Anaftafe  III  •  le  1 6  Oâobre  91  )  t  par 
ti  des  morti  fuhitei.  2.  Un  aune  le  crédit  de  Tlieodota  9  Dame  trèt- 
de  la  Salubrité  de  i'oir  dt  Rome,  |.  puiflante  à  Rome.  II  m.  \e.96  Avr* 
Vn  Traité  fur  les  mauvais  effets  914*  Jean  X  lui  fuccétU. 
des  vapeurs  des  marais,  (f  de  la  LANFRANC,  cél.  Archevêq.  de 
manière  dy  remédier.  4.  Une  excel-  Camorberyau  1 1  me  fiecéioii  natif 
lente  Differtation  fur  la  méthode  de  Pavig  ,  d*unc  bonne  famille.  Après 
«ue  les  Médecins  doivent  fuivre  avoir  étudié  à  Bolopie,  il  vint  en 
dans  leurs  -  Émdes.  \»  Une  Jlnm»  France  (e  fit  Religieux  dans  TAb- 
mie.  é.  Dt  honUâ  vefie.  De  Po«>  baye  du  Bec»  dont  il  devint  Ptieur.' 
lypodihus  :  de  fhyfiognmia  ;  de  Incomba ttic  THéréfie  de  Berenger» 
Generaàùne  fungorum  :  d«  willâ  au  Concile  de  Eome  en  ^059»  fc* 
FLinianâ  :  de  feie  cogitantîs  ani-  dans  piuf.  autres  Conciles.  Il  devine 
.  vue,  &c.  il  étoit  de  plufieurs  Aca-  cnfuiie  Abbé  de  Si Éticnne  de  Caen , 
démtcs ,  &  il  laifla  fa  Biblioiheijue  d^où  il  fut  tiré  par  Guillaume  le 
qui  éioii  de  plus  de  xooGo  volmncs  ,  Con<]uérant  ,  pour  être  placé  fur 
A  rHôpital  du  Si  Efprit  1  à  condi-  le  Siège  de  Cantoibery  en  1070.  Laiv^ 
tlon  qa*elle  ferait  rendue  publique»  franc  Soutint  avec  zèle  les  Droits 
-LAMCRET»  (Micolas)  Peintre  t  de  fon  tgUfe  contre  TArchevêque 
né  à  Paris  en  1690»  &  mort  dans  la  d'Yorck  ,  maintint  la  difcipline  Ac 
même  ville  en  174^  ,  s'eft  attacbé  à  les  irhmunités  Eccléfiaftiques ,  &  m» 
fuivre  la  manière  de  >X'atteau  >  &  le  a8  Mai  1089.  On  a  de  lui  un 
9  fait  phif.  Tableaux  d'une  compo-  Lit^re  du  Corps  (y  du.  Sâng  du  Sei- 
fition  riante,  dans  le  goûi  des  mo-  gneur  contre  Bercng^cr  ,  des  Corn- 
ées &  des  fujets  galans  ;  mais  il  eft  mencaires  fur  les  Épîtrcs  de  St  Paul, 
bien  inférieur  k  Ni^aiceau.  des  Notes  fur  Cailten ,  &  d'autres 
LAHDA ,  (  Catherine)  Tune  des  ouvrT'recueilIts  en  1647  par  Don 
IHmes  fav.  du  t^me  liée,  écoit  de  Luc  d*Acbeti. 
Flaifance,  Elle  écrivit  en  1546  une  ^LANFRANC  ,  (  Jean  )  escelteoc 
Lettre  latine  à  Bembe  ,  qui  fe  trou-  Peintre  d'Italie  »iuiquit  à  Parme  en 
ve  avec  celles  de  cet  habile  homme.  m8i  ,  de  parens  pauvres.  Le  Comte 
Elle  éioit  fœur  du  Comte  Auguftin  Horace  Scoiti ,  au  fervice  duquel  il 
Landa ,  &  femme  du  Comte  Jean  étoit,  ayanr  rema  roué  fon  inclina- 
Fcrmo  Trivulcio.  Elle  eft  cél.  par  la  tion  pour  le  deilcin  ,  le  mit  fous 
beauté  auiîi  bien  que  par  fa  fcience^  Auguftin  Caracbe^  Lanfranc  étudia 
LANDO  •  (  Hortenllo  )  cdt.  enfûite  fous  Annibal  Catacbe  »  & 
tein  dû  i6me  fi.anatif  de  Milan,  eft  devint  Ton  des  plus  gr«  Peintres  d*I- 
Attteur.de  pluf.  ouyr.  quMl  publia  talie.  Il  réunifToit  fur- tout  dans  les 
fous  des  faux  noms.  On  le  croit  gr.  fujeis  &  dans  les  lieux  Viftes«  Il 
Auteur  du  Dialogue  intitulé  ,  Phili-  m.  en  1647,  à  66  ans, 
lethes  ut  opienjis.,  contre  la  mémoire  L  A  N  G  ,  (  Jean-Michel  )  habilo 
d'Érafme.  Il  a  compofé  les  a  Théolog.  Proteft. ,  naquit  à  Ézel- 
pialogues  faufTement  attribués  au  wangen  ,  dans  le  Duché  de  Sultz- 
Cardinal  Jérôme  Alexandre ,  dont  bach  ,  le  9  Mars  1664.  Il  fe  rendit 
IHin  eft  intitulé  %  Çicero  rtUgams  »  ués-fav.  dans  les  tatigues  Orient» 
It  l*autre»  CUtPO  revotatus.  .On  a  &  devint  ProfelH/de  Théol.  à  AU 
encore  de  lui  un  Diâlogue  intitulé  lorff.  Mais  s*y  étant  attiré  des  -Eiv> 
r  Foràaïue  fuafiioaes ,  où  il  examine  nemls*  il  quitta  fa  Chaire  &  alla 
les  mœurs  &  Pefprit  des  divers  Peu-  demeurer  à  Prentzlow  ,  où  il  m.  le 
-jjles  d'Italie  ,  &  où  il  prend  le  nom  ao  Juin  1731.  On  a  de  lui,  Philo" 
de  Philaleches  PoLytopienfis .  Le  Re-  logia  Barharo-graca ,  &  pUif  Ttai- 
tUtîil  dç  (es  h^W9  ^  de  f<s  Q||uf-  iés  en  latin  fur  k  MahométUoic  & 
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LANGBAINE  ,  Gérard  )  favant 
Écrivain  Anglois  du  lymc  fiec, natif 
tic  Bartoii  Ktrlce,dans  le  Nt'eltmo- 
teland ,  fut  élevé  à  Oxfori  ,  dans  le 
Collège  de  U  Reine.  1t  devint  Dod. 
ca  Théologie*  Prév^  de  fon  Col- 
lège ,  &  Garde  des  Archive^  de  TU- 
nivcrfité.  Il  s'acquit  rcftime  &  Ta-. 
mitié  dVfTerius,  de  Sdden  &  de 
yluf.  autres  favans  hommes  .de  fon 
ïîecle.  Il  fonda  une  école  dans  le  lieu 
de  fa  nai/Tance  ,  &  m.  le  lO  Févr. 
'^57  *  ^  50  On  a  de  lui  pluf. 
cnvr.  daM  leCqnelt  on  remarque 
beauc.  d*énidicton.  Kiet  ptiit  eonnut 
font  t  t.  me  Êéiàon  de  Longin  en 
grec  &  en-  lirin  avec  des  notes»  a. 
Un  Prologue  latin  fur  le  Livre  de 
Jean  Check  de  Reldlicme.  ^.  Fœde- 
ris  Scptici  etcamen,  4.  Une  Traduc- 
tion en  Anglois  de  VExamen  du  Con- 
tfîie  de  Trente  ,  par  Chemnittus ,  &c. 
Gérard  Langbaine ,  fon  fils  9  fiit 
Mfli  un  habile  homme. 

LAKGE,  (Jean)  nrès-haUle Mé- 
decin Altem.  né  à  LeewcnbergenSi* 
le(îe  ,  Tan  148^  ,  étudia  à  Leipfick  , 
à  Bologne  &  à  Pife.  Il  exerça  enfui- 
te  la  Médecine  à  Heidclbcrg  avec 
dtftinâion ,  &  fut  Médecin  de  qua- 
tre Éiedeurs  Palatins.  Il  m.  à  Hei- 
delbergle  ai  Jah»  1565  f  k  80  ant. 
Le  pHif  eftimède  fea  ouvr.  eft  Epif- 
fUrum  MediebiûUum  oput  mfeelU' 
neum:  Livre  rempli  d'une  rare  éru- 
dition ,  &  dont  la  levure  eft  utile  à 
tous  ceux  qui  veulent  apprendre 
THiftoire  de  la  Nature, 

LANGE  .  (  Jofeph  )  /av.  Littéra- 
teur Allemand,  né  à  Kciferberg, 
dans  hi  h.  Alface  »  fe  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques  «  8l  deviot 
Frofc/Ieur  de  la  Langue  Grecque  à 
Fribourgdans  le  Brifgaw  vers  t<sio. 
Il  quitta  la  Religion  Prêt.  Réf.  & 
rentra  dans  rÉj^life  Catholîque.  On 
a  de  lui  le  fameux  Recueil  intitulé: 
Polyanthea ,  in-fol.  Le  FroUleeium , 
iii-8vo  ,  le  Livre  intitulé  :  Elemen* 
taU  Madimattcum  ftd*aatres  ou- 
vrages. 

LAnG  E  ou  Langiust  (  Paul  ) 
Bdnédiaia  ▲licmaiid  »  natif  dt 
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1^15  t  tous  les  Couvens  d'Allema* 
gnc,  afin  de  rechercher  &  de  four- 
nir à  l'Abbé  Trithcmc  des  Mémoi- 
res pour  fon  Livre  des  Écrivains  cc- 
cléHaftiqucs.  On  a  de  Lan^ius  une 
Chrmdqué  dès  évéques  de  Zeitz  eh 
Sase>  depuis  968  {urqu^en  1515. 
Les  Proteftaps  ont  Couvent  cité  cette 
Chronique  y  parce  que  Langius  y 
blâme  tes  vices  du  Clergé  »  &  y 
loue  Luther  »  Carloftad  &  Meiancb- 
thon. 

LANGE,  ou  Langius^  (  Rodol- ' 
phe  )  Gentilhomme  de  Veftphalie  » 
&  Prévit  de  rÉelife  Cathédrale  de 
Munfter  #  fur  la  in  du  1 5me  fie.  » 
diftingua  par  fa  fcience  &  par  fon 
zele  pour  la  renai (Tance  des  Lettres 
en  Allemagne.  Il  fut  envoyé  par  fon 
Évêque  &  par  fon  Chapitre  ver»  le 
Pape  Sixte  IV,  pour  une  affaire 
importante  »  &  s'acquitta  très- bien 
de  fa  commiflion.  II  profita  en  mê- 
me-temps de  ce  voyage  pour  feper- 
lefHonner  dans  tes  Lettres  8l  dans 
les  Sciences  ;  &  à  fon  retour ,  il  fit 
établir  un  Collège  à  Munfler.  Lan« 
gîus  fut  ,  par  cet  établifTement  & 
paries  Écrits,  le  principal  Reftju- 
rateur  des  Lettres  en  Allemagne. 
&  m.  en  1519  ,  à  81  ans.  On  a  de 
lui  pluf.  Poëmes  latins  »  Jur  le  der» 
lôer  Jiege  de  JerufaUnti  fur  U  Su 
Vierge  i  fur  St  foui  »  âcc.  Ils  font 
eftimés. 

LANGE,  (  François  )  habile 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris,  natif 
de  Rheims  ,  s'acquit  beauc.  de  répu- 
tation par  fon  Livre  intitulé  :  le 
Praticien  François,  I!  m.  à  Paris  le 
II  Novembre  1684,  à  74  ans.  Les 
meilleures  Édit.  de  fon  Livre  »  font 
celles  de  1699  &  de  170a. 

LANGE  VIN ,  (  iléonor  )  habile 
Doô.  deSorbonne  ,  natif  de  Caren« 
tan  ,  eft  Auteur  d*un  Livre  de  con- 
trovcrfe  contre  M.  Mafius  ,  Fri^fclf. 
de  Copenhague,  M.  Lan^evin  prou- 
ve dans  fon  Livre  TimpolTibilité  du 
chaneement  de  Do£lrine  daYis  1*É- 
glife  Romaitie  »à  Tégsrd  de  tous  les 
Points  controverfés.  Il  m.  le  so 
Juillet  1707. 

LANGJSAN  >  (  Remi  )  Pcimre  , 
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ftatîf  Bruxelles  ,  cft  le  plus  cftîmé 
des  Élèves  ik-  Vundyck  ,  cluni  il  a 
aflez  bien  f^iivi  le  Coloris  ,  fans 
avoir  pu  aueinàre  à  la  mCiUe  ânciTe 
de  peflcin.  Il  m.  en  1671.  plu- 

S'artdefes  Tableaai  font  des  fujcu 
e  dévotion  pcintt  en  grand. 
LA  KG  LE,  (  Pierre  de  )  né  à 
](.vreux  le  6  Mars  1644»  d*unc  fa- 
mille diftinguée  ,  vint  achever  fes 
É(udes  à  Paris  ,  &  le  fie  recevoir  de 
la  Maifon  de  Navarre  ,  oh  il  eut 
pour  Collègue  le  cél.  BolTuet.  Il  fut 
reçu  Dodeur  de  Sorbonnc  en  1670 , 
&  exerça  fucceiSvemenc  à  tvrettii 
pendant  plus  de  »o  ans  les  Ibnâiûns 
ie  Pénitencier  ,  d'Official  &  de 
Grand  Vicatie.  M.  Bo fluet  fon  ami 
Tatcira  enfuite  à  la  Cour  ,  &  le  fit 
choifir  pour  êcic  Précepieur  du 
Comte  de  Touloufe.  M.  de  Laiiglc 
reçu,!  dans  ce  temps  des  marques 
d*e(lime  de  Louis  XI V  »  fitc  nom* 
mé  en  i6y8  à  fâvêché  de  Boulogne* 
Il  s'^appliqaa  auflitôc  à  faire  fleurir 
les  Sciences,  &  la  tlifciplîne  Fcclé- 
iiaftique  dans  fun  Dioccfe,  &:  s'y 
diftingiia  par  fon  zclc  &  par  fa  ré- 
gularité. Ayant  nppe'.lé  en  1717  de 
la  Bulle  Vnigenitus  avec  trois  au- 
tres Évêques ,  8l  ayant  publié  un 
Mandement  à  ee  fujet»  cet  appel 
lut  attira  de  làcheufés  affaires  »  non 
iculementducôtéde  la  Cour  »  mais 
auflî  des  habitans  de  Calais ,  8l  de 
ceux  de  Quernes  en  Afiois.  Ils*op« 
pofa  avec  M.  de  Colbert  »  Évtquc 
de  Montpellier  à  raccomiiiodemcnc 
de  17*0,  ce  qui  le  fit  reléguer  dans 
fon  Diocefe  ,  ou  il  n).  le  ix  Avril 
1724  ,  à  So  ans.  Do  m  Mo  pinot»  Bé- 
.  nédtâin  .de  la  Congrégation  de  St 
Maur  fit  les  quatre  vers  fuivans  en 
rhonneur  df  ce  fameux  Évêquç  de 
Boulogne* 

Si  Fîetdi  ,fi  Ktttigio  tfiKcguU, 
veri  , 

Mon  périt ,  aternàm  vives  »  vent» 
rande  SacerdJs  : 

ifos  cineres  ,  hac  ojfo.  »  fid  DeuS 
intimus  hofpes 
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LANGUET  ,  (  Hubert  )  Tun  dev  ' 
hommes  les  plus  illufires  du  I6me 
iiecle  pai  fonelprit,  par  fa  capacité 
dans  les  ailaircs,  &  par  fa  probité» 
naquit  à  Vitteaux  en  Bourgogne» 
en  1 518*  d^une  fiim|lle  noble.  Il  fit 
fes  premières  études  en  fon  paye  » 
&  alla  enfuite  étudier  le  Droit  ca 
Italie.  Ayant  lui  Bologne  le  Livre 
des  LicuM  communs  de  Melanch« 
thon  ,  il  conçut  uncfi  grande  eftime 
pour  TAutcur  ,  qu'il  prit  la  rcfolu-  . 
tion  de  l'Aller  voir  à  Viltemberg. 
Il  y  arriva  en  1 549 ,  y  lia  une  étroi- 
ie.amltié  avec  Melaachthon  »ft  em« 
braia  la  Relfg.  Luthér.  Languet  fit 
qudqitie  temps  après  plufieurs  voya« 
ges«  8c  devint  en  1565  Tun  des  pit« 
miers  Confeillers  d^Augufte ,  Élec- 
teur de  Saie.  Ce  Prince  le  chargea 
des  affaire»  &  des  négociations  les 
plun  importantes  ,  &  Languet  s*eii 
acquitta  irès-bien,  Il  prononça  ,  ati 
nom  de  fon  maître»  une  Harangue 
très«hasdie  en  préfence  de  Charles 
IX,  &  lors  dumaffàcre  de  la  Saint 
Barthclemi,  en  i57«»  il  fauva  la 
vie  à  André  ^J'eckel  ,  &  à  DuplefTis 
Mornai,  fes  intimes  amis.  Il  étoit 
adm  s  dans  les  a.Taircs  de  Guillau- 
me ,  Prince  d'Orange ,  auquel  il  don* 
noit  de  bons  confeils  »  lyrCqu^ll  m* 
à  Anvers  le  )o  Septembre  1581  »  à  ' 
é)  ans»  fans  avoir  été  marié.  On  a 
de  lui.  I.  Des  Lettres  en  latin  » 
quMl  écrivit  à  Piicâeur  Augufte  de 
Saxe  pendant  le  cours  de  fes  Négo- 
ciations. %,  VsiiiiTcs  Lettres  Iniinea 
écrites  aux  Xamcrarius  pere  &  fils* 
3.  Un  troifieme  Recueil  de  fes  L«<- 
trit  auffi  en  latin  »  écrites  au  Che* 
valier  Philippe  Sidnel,  fils  du  Vice* 
Roi  d^rlande.  4.  Une  Relation  de 
Pexpédition  de  Péled^eiir  Auguftc 
de  Saxé  »  contre  Guillaume  Grum- 
bach  ër  autres  révoltés  de  Saxe  »  . 
avec  VHifloire  de  ce  que  l'Empe- 
reur fit  contre  ce  Prince.  5.  Sa  Hx« 
rangue  en  françois  au  nom  des  Prin- 
ces Proteftantd*Alleii\agne«  au  Roi 
Charles  IX  en  1570.  On  lui  attri* 
bue  encore  VÂpologii  de  Guillau- 
me, Prince  d^Orange  contre  le  Roi 
d^Efpagne  en  1^81.   Un  Difcours 

àiff*  4f«        de  VMjn^ire ,  &  le 
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fùatnx  Ubelte  Repubticaiil  »  Itttt- 
tulé»  VmtUciét  êomra  Tyr annota 
^ui  parut  fout  Ic  nom  de  Sufhanus 
Junius  Brutus  ,  mais  que  Bayle 
dans  une  Diilenation  curieufe  qui 
cft  à  la  fin  île  ion  Didtiunnaiie  > 
prouve  être  de  Hubert  Languet. 
Philibert  de  la  Mare  ,  Concilier  au 
Parlement  de  Dijon  •  a  écrit  fk  fie 
en  latin  :  M.  de  Tbou  »  qui  avoit 
connu  Lanf  net  ani  Eaux  de  Bade  » 
en  fait  un  gr.  éloge  ;  &  Duptedis 
Mornai ,  dit  de  lui  dans  la  Préface  de 
fon  Traité  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion :  l s  fuie ,  (  Languetus)  quales 
niulti  videri  voLunc  ;  is  vixU 
Ser  opcimi  mori  cupiunc 
y  LANGUET  ,  (  Jcan-Baptiftc-Jo- 
fej>h  )  arrière*  peti^neveu  du  (frécé- 
dentt  Doâ.  de  la  Maifon  de  Sov- 
bonne  ,  crès  edl.  Coré  de  $t  Sulpi-  ' 
ce  4  Paris  f&  Tun  de  cesr  Hommes 
rares  &  extraordinaires  que  la  Pro- 
vidence fufcitc  pour  le  foulagemcnt 
des  pauvres  &  des  milérablesi  pour 
le  bien  de  la  fociété  &  pour  la 
gloire  des  KaitonSi  naquit  à  Dijon 
le  6  Juin  167  5  *  de  Denis  Languet 
Proc.  Général  an  Parlem.  de  cène 
Ville.  Après  avoir  fait  fes  premières 
éôides  à  Dijon  ,  II  vint  les  conti- 
nuer à  Paris,  &  alla  demeurer  au 
Séminaire  Si  Sulpice.  Il  fut  reçu  de 
la  Maifon  de  Sorbonne  le  31  Oéc. 
i6yS  ,  &  fît  fa  Licence  avec  dil^inc- 
tiçn.  Peu  de  temps  après  »  fe  fentant 
extrêmement  incommodé  d*Dne  in- 
àrmité  qui  lui  écoit  reftée  d*oiie 
opération  mal  fiiite  de  Ctiiturgie  » 
il  alla  vifîter  les  Reliques  des  Saint 
François  de  Sales  à  Lyon  ,  &  fut 
perfuadé  pendant  toute  fa  vie  ,  qu'il 
y  avoit  été  guéri  miraculeurement. 
Ayant  été  ordonné  Prêtre  à  Vienne 
en  Dauphiné  >  il  revint  à  Paris  ,  & 
prit  le  BonnetdeI>oâflur]éi5  Janv* 
1703.  Il  s*attacha  dès  lof  s  à  la  Com- 
munauté de  St  Sulpice  «  9l  travailla 
avec  fruit  dans  la  ParotlTe.  M.  de 
la  Chétardie  ,  qui  en  ^toit  Curé  » 
înftruit  par  lui-même  de  fon  méri- 
te ,  le  choifit  pour  fon  Vicaire.  M. 
Languet  exerça  cette  fonftion  envi- 
ron lû  ans  ,  &L  vendit  fon  Patrimoi- 

ae  |)oui  ^c;cou^  les  P»MVi  Peadanc. 
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cet  Intervalle  ,  M.  de  Se  Vallier  | 
•  Évèq.  de  Québec  »  étant  prifonnlcff 
en  Angleterre  ,  le  demanda  Su  Roi 
pour  foR  Coadjuteur.  M.  Langue! 

éioit  près  d'accepter  cette  place  ,par 
le  zélc  &  le  dciir  qu'il  lémoignoit 
pour  les  Minions  &  pour  la  con- 
version des  Infidèles  ;  mais  il  en  fut 
détourné  par  fes  amis  &  pat  fes  Su- 
périeurs» àcaoTede  la  foibleflè  de  / 
ion  tcmpérammciit*  Il  fuccéda  à 
M.  de  la  Chétardie ,  Cttré  deSt  Sul- 
pice, au  mois  de  Juin  1714.  Voyam 
alors  rÉglife  de  fa  Paroiffe  toute 
délabrée  Hc  afTez  l'emblable  à  celle 
d'un  pauvre  village  ,  pouvant  à  pei- 
ne contenir  laoo  à  1500  perfonnes^ 
pour  une  ParoifTe  d'environ  la^ooo 
ames  »  Il  conçue  auilîtèt  le  vafte 
deflèin  d*é1ever  un  Temple  capable 
de  contenir  utk  pecple  H  nombreua'^ 
&  digne  de  ta  grandeur  du  Dieu  que 
nous  adorons.  Quelques  jours  après» 
il  entreprit  ce  gr.  ouvrage  ,  mettant 
fa  confiance  en  Dieu  ,  &  n'ayant 
d'autr.  fonds  qu'une  fom.  de  leo 
écus  y  qui  lut  avait  été  léguée  à  cet 
effet  par  une  bonne  fem.  Il  employa 
cet  argent  à  acheter  des  pierres»  qu^il 
xétala  dans  toutes  les  rues  pour  an« 
nbnccr  fon  de/Tein  au  Public.  Les 
fecours  lui  vinrent  auflTuôt  de  tou- 
tes parts  i  &  M.  le  Duc  d'Orléans, 
Régent  du  Royaume  ,  lui  accorda 
une  Loterie.  Ce  Prince  pofa  la  pre- 
mière pierre  du  Portail  en  1718  j  Se 
M.  le  Curé  de  $t  Sulpice  n*épargiui 
pendant  toute  fa  vie  ni  foins  ni  dé«  - 
ftenfes  pour  rendre  Ion  Égitfe  Vuxuê  , 
des  plus  mfLgnifiques  du  monde ,  en 
Architeélure  &  en  Décoration.  La 
Confcc ration  s'en  fit  en  1745  »  avec 
une  telle  magnificence  ,  que  S.  M, 
le  Roi  de  Pruflc  ,  aujourd'hui  ré- 
gnant ,  lui  en  écrivit  en  ces  tcrr 

mes  t 
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Taîreçu  avec  pléfir  le  ?r§ci§» 

verbal  de  U  Conjecration  de  vocrë 
Êglife  :  Vorire  6»  la  magnificence  dê 
ces  cérémonies  ne  peuvenc  que  don-» 
ner  une  grande  idée  de  la  beauté  d'^ 
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Jtroîent  fQur  earâSiirtfer  votre  bon  cllescesairtdeliaoteur  ftde  4é4aia 

goàt,  Mais  ce  qui ,  je  le  fais  »  vêW  qae  Ton  contraâe  aflTez  fot\vcqc 

^fingue  bien  plus  eneon  y  cVJf  ta.  ailltnirt.  Quand  ellet  fonent;  on  kf 

fiété  9  U  ekarité  6*  Ufele  que  vous  renvoie  chez  leurs  parens  avec  da 

Jaites  éclater  dans  la  conduue  de  vo-  linge  ,  des  habiis  &  de  Targent.  Si  ' 

trt  Êglife  :  qualités ,  qui^  pour  être  elles  ont  de  la  vocation  à  la  vie  Rc- 

de  néccjicé  dans  un  homme  de  votre  ligieufe  ,  on  paie  leur  dot.  M.  Lan* 

état  y  ne  lui  en  mérite  pas  moins  guei  a  payé  plus  de  8o  dotes  de  ces 

Vefiime  6*  Vatsennon  de  fut   le  Demoifelles  >  qui  lont  des  exemples 

monde.  Ce^  à  elles  que  vous  deycf.»  de  piété  ,  de  vertu  &  de  régularité 

Memfitur  «  U  témoignage  que  Je  veujf  dana  les  Maifont  Religieulcs  qui  oùi 

bien  votti  donner  ici  de  ùt  mienne  ;  le  bonheur  de  lei  po'Cé.ter.  Le  fe* 

fur  ce  »  je  prie  Dieu  qnHl  vous  ait  cond  objet  de  cet  établiirement  tSt  ' 

dans  fa  fainte  6*  djfne  garde»  A  de  fervir  de  retraite  &  de  reiTource 


Une  autre  auvre  qui  ne  fait  pit  cea.  On  lea  y  nourrit  pendant  le 
voins  d^honneur  iM.Languetteft  jour  »  on.  leiir  fait  gagner  leur 
rdubUflhnem  de  U  MaifondeVEB'  vie  par  le  travail  «  en  lea  employant 
ftnt  Jejuè»  Cet  établiflement  pré-  fur- tout  à  filer  du  coton  &  du  lin, 
ciettz  k  la  Société  ,  eft  peut-être  ce  Elles  font  partagées  en  difTérentes. 
<)ui  caradlerife  davantage  le  mérite  clafTcs  ou  chambrées.  Il  y  a  dans 
&  les  talens  de  ce  céleb.  Curé  II  cft  chaque  chambrée  deux  Darnes  de  la 
compofé  de  jo  à  35  Demoifelles  Congrégation  de  St  Thomas  de  Vil- 
pauvres  ,  qui  font  preuves  de  no-  le  neuve,  dont  M.  le  Curé  de  St 
blefle ,  depuis  15^5  jufqu^à  préfent  »  Sulpice  étoic  Supérieur  général.  Ces 
avec  la  qualité  de  Cbevaltcr  dans  le  Dames  font  prépofées  pour  conduire 
preinier  pere  dont  elles  defcendetit.  le  travail  pour  donner  lei  inftrue- 
CKi  préfère  celles  dont  les  parens  ont  tlons  convenables.  Elle  ne  quittent 
été  au  fervice  du  Roi.  On  doime  à  jamais  leurs  poftes  que  quand  ellet  ' 
ces  Demoifelles  un  entretien  &  une  font  relevées  par  d*autres.  Les  feia* 
éducation  digne  de  leur  nailTatice.  mes  &  fîiles  qui  travaillent  dans  cet'« 
On  les  occupe  en  même-temps,  tour  te  maifon  ,  ayant  queUjucfois  mené 
à  tour  ,  aux  différens  foins  que  de-  une  vie  licencieufe  &  oidve  dans  le 
mandent  la  Boulangerie ,  les  BaiTe-  monde  ,  rentrent  fouvent  en  elles- 
cours ,  les  Laiteries ,  le  BlanchlCa-  mêines  par  les  exemples  de  vertu 
ge»  le  Jardin  ,  rApoticalrêrie»  la  qu^elles ont  fous  les  yeux,  &  pat 
Lingerie  «  les  Filleries  fie  les  autres  les  inftruâ|ons  qu^on  leur  donne* 
objets  du  Ménage  ,  ce  qui  les  rend  Elles  emportent,  en  fe  retirant  >  la. 
propres  à  devenir  de  bonnes  Mères  pris  de  leur  travail  en  argent ,  de** 
de  famille  &  à  fv»ulager  leurs  Pa-  viennent  laborieufes  &  édifiantes  » 
cens  dans  la  Campagne.  Avantages  &  ont  le  bonheur  d'ctre  ainfi  ren- 
beauc.  plus  confidérables  que  fi  elles  dues  à  la  Société  &  à  la  Religion.  II 
t)€  favoient  que  chanter  &.  broder,  y  avoit  à  VEnfantJefus  en  1741.  plus 
D*af Ueurs,  Phabitude  où  ell^s  font  de  de  1400  femmes  &  filles  de  cette 
foulager  par  mille  petits  fervices  de  cCpcce  «  &  M.  le  Caréde  St  Sulpice 
cbàrité ,  les  pauvres  ftmmes&  filles  employoit  toui  les  moyens  eonve-t 
qqi  travaillent  dans  cette  Maifon  •  nables  pour  les  établir.  Qu'oique  le 
les  rend  plus  ^fiables ,  plus  humbles  ».  terrein  de  cette  maifon  ne  contient 
plus  officieufes  &  plus  propres  à  la  que  17  arpens  ,  il  y  a  une  grande 
Société  ,  que  fi  elks  n^avoient  fré-  Baflccour ,  où  Ton  nourrit  des  bef- 
qoenié  que  des  perfonne.s  nobles  ;  tiaux  qui  fournifTent  du  lait  à  plu»;  de 
au^î  ne  xcmartjuct'ou  jamais  en  aoQO  enfant  de  la  iPaioiiTc^  pluiîeurs 


Pq/ldam»  ie  4  Oâobre  1748. 


à  plus  de  800  pauvres  femmes  &  fil- 
les qui  vont  y  chercher  de  quoi  vi- 
vre,  foit  qu'elles  loient  de  la  ville 
ou  de  la  campagne  ,  &  des  Provin- 
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Bauges  de  Sangliers,  dont  on  vend 
les  MarcaHlns;  des  Volailles  de  tou- 
tes LortcSy  ui«e  Bouiangctic  4ui  four- 
nit par  mois  pius  àti  cent  tniik  Uvrct 
,'<le  pain  »  qu'on  dittribue  aux  paa- 
vres  de  la  yaroiflè;  «les  Filagea  ;  un 
Jaidin  créa  *  l^en  cultivé  Hl  d  un 
fran^  rapport  ;  une  Apothicairerie 
magnifique,  où  Tua  fait  toutes  for- 
tes de  diitiliations  «qui  Tout  d  un  gr. 
produit,  &LC.  I/otdic  qui  s'oblcivc 
dans  celle  Mailou  »  loit  pour  l'édu- 
cation &  rinftruâion  ,  foie  pouc 
le  travail,  eft  fi  admirable  &.a 
àomé  de  tout  temps  une  fi  grande 
idde  du  Curé  de  Se  iulptce ,  que  M. 
le  Cardinal  de  Fleuri  lui  prapula  de 
le  faire  Intendant  général  de  tout 
les  Hôpitaux  du  Royaume  :  mats  M» 
Languet  répondir  en  riant  i  jt  Vavois 
toujours  l'un  dit ,  Monfeigneur ,  £ue 
Us  bontés  de  votre  Èmuunei  mt  €00- 
dtdroiint  d  l^HâfiuL  La  dépefif«  de 
cet  dublUTementécoitimmenfe.  Il  y 
employa  (on  reveoa;  une  fuccelfion 
qui  lui  échut  par  la  mort  du  Baron 
de  Montigni  fon  frère ,  &  le  reve- 
nu de  TAbbayc  de  Bernay,  que  le 
Roi  lui  avoir  donnée.  M.  Lan^^uet 
n^étoit  pas  moins  eftimable  par  fa 
charité  &  fon  zele  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres.  Jamais  homme 
ne  fut  plus  habile  &  plus  induftrieoz 
que  lui  à  fc  'procurer  d*abondantes 
aumônes  &  dei  legs  confidérables  » 
qu'il  favoit  diitribuer  avec  une  pru- 
dence &  une  difcrdlion  admirables. 
Il  s'informoit  avec  foin  fi  les  kgs 
qui  lui-<itoient  faits,  tournoient  au 
préjudice  des  pauvres  parcns  des 
l^eèateurs  j  Sc  en  ce  cas  •  non-feu- 
lement il  rendoit  ce  qui  lui  avolt 
été  légué  »  mais  il  ajoutoii  encore 
du  ficn.  Madame  de  Cavois,  aulfi 
illudre  par  fa  charité  que  par  fa  naif- 
fance  ,  lui  ayant  fait  un  legs  de  plus 
de  600000  livres  ,  il  prit  feulement 
30000  livres  pour  les  Pauvres,  & 
céda  le.  telle  aux  Parens.  On  fait 
de  bonne  part  qu!il  difttibuotii  envi- 
ron pour  un  million  d^aumônes  cba* 
que  annéel  II  préféroit  toujours  les 
familles  nobles  réduites  à  la  pauvre* 
té  f  &  l*on  a  appris  ,  de  Pcrfonnes  di- 
gnes d«  iÀ>i ,  <|u*il  y  ayeii  ^àoi  U  JL'4* 
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roiffe  quelques  familles  de  didinC'* 
tiun  ,  à  chacune  deiqueîles  il  don- 
noiijuiqu'a  joooo  livres  par  an.  Gé- 
néreux par  caraétcre  ,  il  dunaoit 
grandement  ii  favoit  prévenir  ict 
bcloint.  U.ans  le  temps  de  la  cherté 
du  paiia  en  17*5 «  il  vendit»  pour 
fouiager  les  Tauvres  ,  fes  meubks  » 
fes  tableaux  &  d'autres  efft-is  rare*. 
8l  curieux  qu^il  avoir  amaJfcs  avec 
heauc.  de  peine.  Il  n^cut  depuis  ce. 
tcmps-là  qvic  troi:>  couvci  is  d'argent» 
point  de  upiiferie  àL  iimple  Ut 
de^  fergc  que  Mad.  de  Cavois  ne  fit 
quç  lui  prêter  «  ayapt  vendu  auparai- 
vant,  pour  ks  Piauvics»  tous  ceux 
qu'elle  lui  avoitdoimées  en  différent 
temps.  Rien  loin  d^enrichir  (a  Umilkt 
il  dittrtbua  jufqu'a  fon  patrimoine* 
Sa  chariié  ne  le  buruoii  poini  à  fa 
Parotlie.  Dans  le  icmpi»«le  la  peite  de 
MarfeiUe,ii  envoya  des  fommes  con- 
fidérables  en  Provence  ,  pour  fou- 
iager ceui  qui  étoient  affligés  de  ce 
fléau ,  &  sHntéreira  fans  cçlfe  9l 
avec  zele  à  Tavancemcnt  &  au  pro- 
grès des  Arts  ,  au  foulagemcnt  du 
Peuple  &  à  la  gloire  de  la  Naiion- 
On  le  voyoit  des  premiers  aux  in- 
cendies 6c  aux  calamités  publiques» 
uii  il  le  faifoic  admirer  par  fa  pru- 
dence 8l  par  fon  aâivtié*.  U  avoU 
un  talent  merveilleux  pour  connot- 
tre  &  difcernerlesdi^éren^caraâe- 
rcs  des  hommes.  11  favoit  les  occu- 
per chacun  félon  leur  talent  &  leur 
capacité.  Dans  ks  affaires  ks  plus 
épineufes  &.  les  plus  mu'.t  pliecs  ,  fur 
Iclquelles,  on  le  cotilulioit  journel- 
lement ,  il  décidoii  &  pieiioit  fon 
partit  dur  le  champ  «  avec  une  fag»- 
cité  une  luftefie  qui  étonnoic 
tout  le  monde.  M.  Languet  refuCk 
conftamment  rEvèc.de  Coufctafitt 
celui  dcPoitiers ,  &  pluf.  autres  qui 
lui  furent  offerts  par  Louis  XIV  & 
par  Louis  XV,  fous  le  miniftcre  de  M. 
le  Duc  &.  de  M.  le  Cardin,  de  Fleury. 
Iltréfjgna  fa  Cure  à  M.  PAbhé  da 
Lau  en  1748?  Ik.  ne  difconiimui 
point  de  faire  tous  les  Dimanches  » 
félon  fa  coutume ,  le  Prône  dana 
fa  ParoifTe ,  &  de  foutenir  la  Mai- 
fon  de  TEnfani-Jefus  ,  iufqu'à  fa 

mon  èfcivéc  1^  11  Od^ln  i^^o  ,  k 
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75  ans ,  dans  fon  Abbaye  de  Ber- 
nay  ,  où  il  éioit  allé  pour  faire 
quelques  étal.liiremens  de  charicé. 
Sa  pieté  êL  loii  application  conti- 
nuelle aux  œuvres  de  charité  ne  Tem- 
pèchoient  point  d*être  gai  &  agréa- 
btedans  Im  coiifcrfatiou.  Il  y  éifoit 
paroltre  beaucoup  d*efpriti  &  a  voit 
foutent  des  repartie*  fines  &  déli- 
cates. Il  n^ufoît  jamais  de  l'autorité 
que  fon  crédit  lui  donnûit ,  à  moins 
qu'il  n'eut  épuifé  toutes  les  autres 
reflourccs.  D<uis  le  temps  de  ccs/a- 
meufes  Convuljions  %  qui  firent  tant 
de  bruit  dans  Paris  »  il  fut  en  pré> 
ferver  fa  Paroiflè  «  fans  recourir  à  la 
Police»  Une  Confulfionlfte  faifant 
des  concordons  épouvantables  dans 
one  des  Chapelles  de  fon  Églife  ,  & 
ayant  raflcmblé  autour  d'elle  un  gr, 
concours  de  peuple  ,  M.  Languet 
abrégea  auflitôt  Ton  Prône  ,  puis 
étant  accouru  au  bruit  vers  la  Con- 

y  vulfionifte*  9t  voyant  que  fes  re- 
montiances  ne  la  touchoient  point» 
il  fe  fit  apporter  le  Bénitier  de  U 
Parotfle  t  &  lui  renverfa  toute  rettt- 
bénite  fur  la  tête  »'  en  lui  difanc  : 
Comme  ainjt  foie  ,  ma  chère  Fille  i 
que  le  Démon  qui  vous  poffeie  efi  un 
efpric  d'orgueil ,  Je  vous  commande  , 
AU  nom  de  Dieu ,  d'aller  tout  à  l'heu- 
re â  U  Salpecriere  ,  pour  y  recevoir 
ies  ku^fiUiadont  6^  Us  corrt&ioiu , 
ÇBÎ  font  U  feul  remieie  â  votre  mala» 
Si^fiuu  fsoî  }e  vous  y  ferai  r  enfer  ' 
mer.  A  ces  mots  »  la  Convutfionifte 
fe  fauva  ,  &  ne  parut  plus.  Quelque 
temps  après  ,  étant  informé  quM  y 

'  avoit  environ  jo  perfonnes  qui  fai- 
foient  des  convulHons  dans  une  mai- 
fon  de  fa  ParoilTc  f  il  les  recom- 
manda aif  Prône»  comme  étant  at- 
teints d*une  folie  épidémique  »  indi- 
qua la  maifon  ,  &  recommanda  à 
tous  ceux  de  fes  Paroiffiens  qui  paf- 
feroienc  par  cette  rue ,  de  dire  à 
genoux  »  pen<^ant  9  Jours  ,  cinq  P<f- 
ter  &  ctni]  ^vr,  devant  la  porte  de 
cette  maifon  affligée.  Ce  récit  fit 
rire  le  plus  gr.  nombre  des  audi- 
teint  ;  mais  les  perfonnes  fimplet 
altèrent  effeâivement  en  gr.  nombre 
fe  mettre  à  genoux  »  Bl  prier  à  la 
porte  des  ConvttlfionÛlet.  Cela  ^nr 
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attira  beauc.  de  queflionide  la  parc 
de  tous  les  Paflans,  aufquels  ils  ré- 
pondirent lîmplemcnt  que  M.  l§ 
Curé  leur  avoit  recommandé  au  Prô" 
ne  de  friir  ainji  peur  tous  les  Habi'^ 
tam  de  cette  mu/sn  fid  éanemieM^ 
nus  fou».  Ce  remède  réuffit  fi  bien  » 
que  dès  la  nuit  même  tous  ces  Coii« 
vuiiioniftes  délogèrent»  &  que  de- 
puis il  ne. fut  plus  queftionde  pareil- 
les aflemblées  dans  fa  ParoilTe.  Oii 
lui  a  élevé  dans  l'Églife  de  St  Sulpice 
on  fupcrbe  Maufolée  après  fa  mort. 
Nous  avons  compofé  cet  Article  fur 
les  Mémoires  (pd  nous  ont  été  four- 
nis par  feu  M.  TArchev.  de  Sent  9 
fon  frère  ,  &  par  M.  PAbbéOrouat» 
Gr.  Vicaire  de  Sens. 

LANGUET ,  (  Jcan-Jofeph  )  frè- 
re du  précédent ,  fit  fes  études  à  Pa- 
ris avec  diftindion  ,  &  entra  dans  ia 
Maifon  de  Navarre  à  la  foljicita- 
tion  du  cél.  fioiTuet  »  dont  il  s'éioic 
fait  aimer  fc  ellimer.  Ayant  été  re- 
çu DoôeordeSorbonne,  U  s'appli- 
qua aufiitàtaux  fondions  Eccléfiaf<- 
tiques  »  &  fe  rendit  recommanda^» 
bic  par  la  régularité  de  fes  moeurs» 
par  fa  charité  envers  les  pauvres  ,  8c 
par  fon  zele  pour  rinftru£^ion  des 
Fidcles.  Devenu  Évêquc  de  Soi  fions 
en  171 5 ,  il  s'éleva  avec  force  contre 
les  Attù'Confiitutionaires  publia 
on  grand  *Dbmbre  d^icrit»  pour  la 
défenfe  de  la  Bulle  Um^doift  ctt 
quoi  il  fut  beauc.  aidé  par  M*  Toof» 
nely ,  Profelfeur  de  Sorbonne»  Ce 
fameux  Dofteur  étant  mort  en  1719, 
&  M.  Languet  ayant  publié  la  Vie 
de  Marie  â  la  Coque,  la  même  an- 
née, cela  fit  dire  aux  Anti-Confti' 
tunomtires  t  que  »  Tournelyidvoie 
emporté  Vefvrit  de  M.  de  Soyfont , 
6*  qu*U  ne  Ait  .eji  uto»  /aîj?  que  La 
Coque.  Mais  nonobftam  la  mort  de 
Tournely  »  M.  Languet  continua 
d'écrire  contre  les  Jppellâns  &  les 
Anti-Confticutionaires  ,  &  ceux-ci 
dirent  alors  que  c'étoit  le  Pcre  de 
Touroemine  qui  dirigeoit  fa  plume  : 
comme  fi  un  PréUt»  qui  avoit  beauc. 
de  talens ,  qui  avoit  fait  de  bonnes 
étndes  9  Bl  qui  éioit  trés-laborlei»» 
n*eot  pu  écrire  de  lui-même»  II* 
Laognit  devint  Archeviqt  de  Sent 
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en  1^)1.  Il  fit  paioicre  betue,  àc 
lele  contre  Ict  MirécUs  attribuée 
par.  lei  Appellant  à  M»  Paris  t  & 
contre  les  jameufes  eêmntlifions ,  & 
ai*  au  mois  de  Mars  1753.  11  étoic 
die  PAcadëmic  françoifc,  Supérieur 
<ic  la  Société  Royale  de  Navarre  ,  & 
Confeiller  d'État.  On  a  de  lui,  i. 
trois  Avertijfsmens  aux  Appellans» 
qui  font  très^bién  "écrits  •  ^luiieais 
Lettre  Paftorûûs  »  dés  InfiruBions , 
des  Mandemens  »  dts  Lettres  à  dif- 
férens  Particuliers ,  &  d^autres  É" 
erits  en  faveur  de  la  Bulle  Unige* 
nîtus  &  contre  les  Anii-Confiuu,' 
tionaires  ,  contre  les  Miracles  at- 
tribués à  M.  l^aris  ,  &  contre  les 
epnvuljîons.  Tous  ces  ouvrages  ont 
.été  traduits  en  latin  à.  Imprimés  à 
Sens  en  1753  •  en  a  vol.  in'foL 
Cette  Édition  des  iBuvres  polénd» 
qués  de  M.  Languec  a  été  fuppri* 
rnée  par  un  Arrêt  du  Confcil.  a.  Une 
Traduâion  dts  Pfeaumes  ,  <]ui  eft 
eftimée.  3.  Une  Réfutation  du  Trai- 
té de  Dom  Claude  de  Vert  fur  les 
Cérémonies  de  TÉglifs  in-ia.  Cette 
Réfutation  eft  peu  de  chofc.  4.  PlU- 
lieurs  Livres  dè  piété,  ^'  pts  Re- 
marques efti/tiées  fur  Touvrage  du 
fameux  P.  Pichon,  Jéfuite.  6.  La 
'Vie  de  Marie  à  la  Coque,  qui  a 
fait  beauc.  de  bruit ,  &  qui  n*elt  pas 
dtçne  de  ce  célèbre  Archevêque  ,  par 
les  indécences»  le  llylc  romaiieique 
iç  fabuleux  ,  les  expredions  peu 
cxaéles  ,  k  s  principes  dangereux  ,  8c 
les  maximes  fcandaleules  «  qu^il 
fènferme'.  L*édttion  la  plus  recher- 
chée de  cet  ouvrage  eft  celle  de 
1719  În-4t0.  Il  en  faut  néanmoins 
excepter  la  Préface  ,  qui  eft  fort  bien 
faite  &  très-juditieufe.  11  y  a  tout 
lieu  de  croire  quM  n'a  fait  de  la 
Vie  de  Marie  à  la  Coque  ^  que  la 
Préface ,  &  qu'il  a  adopté  tout  l'ou- 
vrage trop  légèrement  &  par  une 
forte  d^animadvercance  dont  les  plus 
grands  hommes  ne  font  pas  tou- 
jours exempts,  car  il  n*eft  pas  vrai- 
femblable  qu\m  Prélat ,  qui  avoit 
de  l'efprît ,  des  lalens  &  des  con- 
ft'oiflanccs,  ait  compofé  un  Livre 
fi  révoltant.  Quoi  qu'il  enfuit,  M. 
Langue  t ,  Arche  v.  lic  Sens  »  a  été  Vua 
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des  plus  gr.  Évcqucs  de  fon  fiecîe  »  . 
&  quoique  les  AntuConfiitutionaU 
•res  raient  beauc.  décrié  dans  THijïot- 
re  de  la  Confiitution ,  &  dans  les 
Mémoires  pour  fervir  de  fuite  à  cette 
oirc ,  c'eft  un  des  Théologiens 
qui  ont  le  miciix  écrit  contre  eux. 
On  peut  fculcnu  iu  lui  reprocher  de 
n*avoir  pas  toujours  alTez  diUiugué 
le  dogme  de  Voj^iiiion  9  &  d*avoir  at- 
fez  fouvent  donné  pour  des  vérités 
de  foi ,  des  fentimens  combattus  par 
des  Théologiens  Orthodoxes  &  très- 
favans. 

LANNOY  ,  (  Charles  de  )  célèbre 
Général  des  Armées  de  TEmpeicnr 
Charles-Quint ,  éiuit  fils  de  Jean  de 
Lannoy  ,  Seigneur  de  Mamgoval  , 
d*une  des  plus  illuftres  &  des  plus 
anciennes  Maifons  de  Flandres ,  ië- 
coude  en  gr.  hommes.  Il  fut  Che- 
valier de  la  Toifon  d*Or  »  Gouver- 
neur de  Tournai  9  Vice  Roi  de  Na- 
ples ,  &  eut  le  cummanJement  gé- 
néral des  Armées  de  Charles-Qumt 
après  la  mort  de  Profpcr  Colunne 
en  i^i}»  Il  gagna  la  fameule  ba- 
Utile  de  Pavie  en  1525  ,  oii  le  Roi 
François  I  fut  fait  prifoimier j  TEm- 
pereurkii  donna  par  reconnoillànce 
la  Principauté  de  Sulmone  »  le  Com- 
té d*  A  ft,  &  celui  de  la  Roclie  en 
Ardenne.  il  m.  en  1^*7. 

LANSBERG,  (  Philippe  )  habile 
Mathéinaiicicn  du  1  ^me  lîecle  ,  na- 
quit en  Zélande  en  is^i-  II  fur  pluf.. 
années  Minillre  à  Anvers,  &  fe  re- 
tira fur  la  fin  de  fcs  jours  à  Mid- 
delbourg  ,  où  il  m.  en  16) t  ,  à 
7t  ans.  On  a  de  lui  une  Chfomlo'» 
gie  facrée  en  latin  ,  ProgymnAfmA'  ■ 
ta  afironomm  refiiauit  -  commenta,^ 
tiones  in  motum  terra ,  &  d'autres 
ouvr.  ,  dans  lefquels  il  fe  déclare 
pour  le  fyftcme  de  Copernic. 

LANSDO>rN£  ,  vojef  Gham- 

VILLE. 

tANSIUS ,  (  Thomas  )  cél.  Jurif- 
conf.  allemand ,  né  en  1 577  à  Ber* 
gên  •  dans  la  h.  Atuticbe  »  voyagea 
beauc.  1  acquit  une  gr.  connoifiàn* 
ce  des  moeurs  &  des  loix  de  diffé- 
rentes Nations,  &  devint  ProfefT. 
de  Jurifprudetlce  à  Tubinge.  li  m. 

en  16)7*  On  a  de  lui  »  Qrêdouu  m 
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ffa  eonfultatio  de  Princîpâtu  înter  k  ce  Prélat  pour  le  prier  de  lui  Lim 

Provincms    Luropa  :    Orationum  connoitrc  les  E.cléfîaftiqucs  ÈL  l^l 

mênaSa  :   Commntarui  di  Aca-  Relig.eux  qu'il  jugcroic  propres  à 

f  i'iicDMrr      T  '  rÉpilcopat  &  aux  autrtfs  dignités  de 

LANSPER6E  ,  Lam.spe&oivs  »  l'Egl.lc  ,  &  ce  Prince  promcitoit  de 

(Jean)rtL  Chimcux  allemand  du  fiur^  ufagt  de.  Mémoifes  Z  u^^^^ 

i6me  (îecle  ,  nat.f  Je  L^nlperg  ,  fut  sa  lèi  enverroic  à  ce  "(uiet/  ' 
furnommé  Ze  Jujle ,  à  caule  de  fa      LAOCOOM  ,  fils  de  •Priam  & 

vcrtu.&  de  fa  piété.  Il  m.  à  Colo-  d'ïTetube  ,  &  Prêtre  d'Apollôn Ti^ 

gnc  en  1 5  39.  On  a  de  lui  un  grand  fuada  iét  trdyens  de  rcievoîr  d^A 

nombre  de  Livres  de  dévotion  .  qui  leur  Ville  le  Cheval  de  bois  auc 

font  des  PArAphrafes  &  des  Sermons  Grecs  y  introduiroieni  :  il  ofa  m#m2 

fir  Us  ÈjUres  ^  fur  Us  Évangiles  :  lancer  un  dard  dam  le     ne  de  ceae 

.det  ejitreww  de  J  C-avec  Pame  machine  ;  ma,s  il  fut  puni  de  fa  ré- 

fide  U   de.  Càimm  iiUtU  fpirU  mérifé,  9l  fut  étouffé  av  i  ?«  deu, 

lognc  en  1693  ,  en  5  ^ol  in-4fo.  feion  la  Fable.  »»"ucux  ^ 

•  w*.  V/"^"""  r  ^AODAMIE.fitfed'Acafte&dé  ' 

Sellan  de  )  cél.  Domintcamdu  i7me  Laodothéc ,  étant  aiflieée de  la  m^Jl 

fiecle,  naquit  à  Ixar  dans  l'Aragon  de  fon  mari  Protefilaiis  4 

au  Diocefe  de  Saragoce  .  ic  .  j  Od.  yiU\or ,  dtfira  de  voir  fon  ombre  . 

■  15 S J.  Il  entra  jeune  dan»  rOrdrc  &  mourut  en  la  voyant  feM«  li 
aeSt  Dominique,  &  y  enfeigna  la  Fable.  Il  y  a  une  aulre  Laodar^îe^ 
Théalo«.  A  Valence  A  à  Saragoce  fiiledeBellcruphon,  &  mere  de  Gr- 
avée beaucoup  de  réputation.  II  fut  pedon*  Celle-ci  fut  tuée  par  Diane 

Ordle'^V' ^""^  •  ^"^^  «ïeileche.,  A  caufe  de  f o A 

Ordre  ,  &  le  diftmgua  relicment  orgueil. 

par  fes  vertus  qu';on  rappelloit  le       LAOMEDON,  Roi  éc  troVei* 

Se  Dominique  de  fon  fiecle.  Le  Pere  fuccéda  à  fon  Pere  Ilus    &  fit  M»iî 

Lanuz*  éioii  Provincial  de  la  Pro-  les  murs  extérieurs  de*  cette  VîlS 

tince  d'Aragon^  lorfquMI  préfenta  avec  les  tréforsconfacrés  à  AdoIiI^ 

A  Philippe  111 ,  Roi  d'Efpagne  ,  «ne  &  à  Neptune  ;  ce  q'ra  donné  "ÏÏ 

•fameufe  Kiquiu  contre  le  progrès  tu»  Poètes  de  Fcinl.'e  ceTui  ur 

.  daMolinifme.danftoquelleil..*é.  t.oieni  eux  mêmes  bâuU  „ 

levé  fonement  contre  le  filence  que  Ici  de  troyes .  &  que  orivés  T  u 

.  le  Pape  avoit  impofé  fur  le.  ma-  >^cirmpei2tqu  iToré,^^^^^^ 

tieres  conteftées  de  la  Grâce.  11  de-  Ion  av^t  clvojé  h!^^ i^l^il 

vint  Évêque  de  Balbaftro  en  ,6,6,  Ville  ,& Neptune  une  îrondaU^eiî 

puis  Évcque  d  Albarazm  en  ,6ii.  traordînaire.  Laomedon  expofa  eW- 

II  remplit  avec  zelc  les  fondions  fuite,  par  le  confci!  de  POracie  fia 

tpifcopales,  travailla  avec  ferveur  fîlle  HeHone  à  un  Monftre  rnll;! 

A  Pinftrjiaîon  dci  Fidèle. .  A  la  ré-  Hercule  la  d.li  vr  ,  &  ?ua  L^m?* 

forme      Clergé  ,  &  A  Pexiinâion  dôn  qui  ne  voulou  poin  le  récoml 

de.  vice,     des  dérdglemen..  Il  m.  penfer.  Il  donna  enfuite  J!éf  onc^i 

avec  degr.  fentimrns  de  piété  à'  mariage  A  felamoù. 
Albarazln  le  ,5  Décembre  1625.  On      LARESSE  ou  lAlRES,  Peintre, 

a  de  lui  outre  la  Requête  dont  nous  toyef  Lairesse  «-"^iic^ 

.  avons  parlé    ,.  des  Traités  Évan-       L A RG ENTIER,  Médecin 

géUques  ,  ou  l'on  trouve  une  mora-  Argentier.  ^^t^oye^ 
te  fainte  &  cxade  1  Trois  volumts       LARQJLLIERE  ,  (  Kîcolas  de  1 

^HùmihêS  en  Efpagnol  ,  qui  ont  excellent  Peintre  dans  le  Portrait 

été  traduite,  en  latin  9t  en  Iran-  naquit  A  Paris  en  ,656    &  fit  nLl 

çois ,  mais  dont  la  traduéKon  fran-  rof tit  de  bonne  heure  des  talens  e *- 

■  f>/«n'«ftpweft»m<e.  Philippe  III,  traordinairefpou^laPeintute  jm. 
•A fiNtaféomcman Tténe  ,  éciivii  fitadAiict  A  UCourdUngietcrie , 
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où  Ton  voulut  le  retenir;  ma><  M. 
le  Brun  le  fixa  en  France  ,  &  TAca- 
iiémie  le  reçut  comme  Peintre  d'Hif- 
toire.  A  Tavéncment  de  Jacques  1 1 
à  la  Couronne  d'Angleterre,  Lar- 
fiUierc  lut  mandé  pour  HÎire  le 
portrait  du  Roi  de  la  Reine»  Ik 
il  fe  furpafla  lui-même  en  cette 
occanon.  Cet  excellent  Peintre  fut 
toujours  ami  de  Rigaud  fon  Con- 
current, &  mour.  à  Paris  en  1746 , 
laiffauc  de  gr.  biens,  &  une  âlle 
unique  ,  digne  de  les  pofTéder. 

LARREY  ,  (  iraac  de  )  fameux 
Kiftorfeny  naquit  à  Lintot,  près 
de  Bolbec ,  le  7  $epc.  ,1 6)8  »  de  pa- 
vent noblet  de  Proceftans.  Après 
avoir  exercé  quelque  temps  la  pro- 
fcîTwn  d'Avocat  dans  fon  pays  ,  il 
fc  retira  en  Hollande,  ou  il  fut 
Hiftoriographe  des  États-Genéraux 
Il  alla  cnfuite  demeurer  à  Berlin  , 
eil  réieâeur  de  Brandebourg  lui 
donna  une  penfion.  Il  mour.  le  17 
Mars  1719»  à  80  ans.  Ses  princip. 
ouvr.  font  :  i.  VHifioîre  ttAu^uf" 
tf  »  in-8vo.  cftimée.  ».  VHifioire 
d*Êlèonore  ,  Reine  de  France ,  (s> 
tnfaue  Angleterre  ,  in-8vo ,  curieu- 
fc.  %.  VHijioire  d'Angleterre ,  en  4 
vol.  in-foL  qui  eit  de  tous  les  ou- 
vrages de  Larrey,  celui  qui  eft  le 
plus  eftimé ,  mais  qui  eft  tombé  de- 
puis la  publication  des  aâes  de  Ry«. 
mer ,  Si.  de  THift.  de  Rapin  Thoiras. 
4*  VHJifioïri  t  ou  plutôt  le  Roman 
dti  fepc  Sages  t  dont  la  plus  ample 
édit.  eft  celle  de  la  Haye  en  1711 , 
î/2-8vo.  S  -  VHiftoire  de  France  fous 
le  règne  de  Louis  Xiy,  en  5  vol. 
sn-4ro  &  en  9  vol.  ûz  ia.  Elle  n*eft 
point  eftimée.  6*  Répoufe  à  ^ans 
éMm.  réfugiés  »  réimprimée  à  Rouen 
en  1714  &  en  1716»  i/z-ii. 

LARROQUE»  (  Matthieu  de  ) 
I^undes  plus  fav.  &  des  plus  judî- 
I  cîeux  Écriv.  de  la  Religion  P.  R.  , 
naquit  à  Lcirac ,  près  d'Agen,  en 
i6fy.  Il  fe  rendit  très-habile  dans 
Tantiquité  Eccléfiaftique  »  &  ayant 
eu  oocaiion  de  prêcher  à  Cbaren- 
tott  devant  la  Ducbeffe  de  la  Tre« 
mouille ,  il  en  fut  tellement  goûté  t 
quelle  le  choifit  pour  être  fon  Mi* 
sUAre  à  Vkrd  cb  J^ccapct  II  devint 
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cnfuîte  Miniftrc  à  Rouen  ,  &  ra. 
le  31  Janvier .1684  ,  à  65  ans.  On  a 
de  lui  divers  ouvr.  de  Conirovcrte 
très-eftimés  des  Proteiians.  Les  prin- 
cipaux font  :  !•  Une  Wfioirt  de 
rÈttcfttfr^iet  ttès-curieufe.  a.  Un 
TrmU  de  U  Càmmumott  •  fêus  les 
deux  efpeeest  conve  M.  Boufluet. 
Une  Réponfe  aux  motifs  de  Ja  con- 
verfion  du  Miniftre  Martin,  4.  Ré' 
ponfe  k  l'Office  du  St  Sacrement  de 
i'ort-Royal.  5.  Deux  Diffenaiions 
latines,  de  Photino^^  Liberia.  6. 
Confidéramns  famm  de  réponfe  à 
ce  que  M,  David  a  éerie  contre.  U 
diffirtation  de  Phodsu  7.  DesO^- 
fervations  latines  ,  pour  appuyer  Vo*  ' 
pinion  de  Daillé,  fur  la  fuppofltion 
des  Épîtres  de  Stlgnaceconire  Pear- 
fon  &  Beferegius.  8.  Conformités 
des  Églifes  réformées  de  France  avec 
les  anciens,  o,  Conjidérationsfur  la, 
nature  de  VÉglife ,  6*  fur  quelques* 
unes  de  fes  propriétés  ^  in-ia«  lo. 
Un  Trair^  françois  fur  la  Régale  t  êt 
II,  des  Obferwations  facrées  en  la- 
tin ,  ^  avec  une  Dijfertation  fur  la 
Légion  fulminante.  Ces  deux  der- 
niers ouvr,  ont  été  publiés  par  £oa 
Fils. 

LARROQUE ,  (  Daniel  de  )  fils 
du  précédent ,  naquit  >à  Vitré ,  de . 
lut  formé  par  fon  Pere  à  l*émde  dtt' 
Langues  *uivantes  &  de  Pantiquité 
facrée  &  profane.  Après  la  révoca«  * 
tion  de  PÉdit  de  Nantes  en  1685  « 
il  fe  retira  à  Londres ,  où  il  apprit 
Panglois,  pafTa  enfuite  à  Copenha- 
gue où  les  amis  Je  fon  pere  lui  pro- 
mettoient  un  établifTement,  &  n'y 
en  ayant  point  trouvé,  il  alla  en 
Hollande  ob  il  demeura  iufquVn  ' 
itf  90.  Il  revint  alors  en  France  «  ab- 
jura le  Calvinlfmc  &  rentra  dans 
réglife  Catholique.   Il  faifoit  fon 
féjour  ordinaire  à  Paris ,  fréquen- 
tant les  gens  de  Lettres ,  &  s'applî- 
quant  à  compofer  divers  ouvrages* 
Ayant  fait  la  Préface  d'un  Écrit  fa« 
tyrique  dans  lequel  Louis  XIV  éioic' 
6rt  mal  traité»  à  Toccafion  de  U 
làmîne  de  léç}  »  Il  fut  arrêté  k  niis 
au  Châtetet  »  puis  transféré  auChâ* 
teau  de  Saumor,  II  en  fortit  envi« 

sua  cin^aw  afiii  pu  ks  folUcim^^ 
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lions  de  TAbbeHe  de  Fonte  vréuldf  cil»  fan  des  plus  gr.  Proceâeurs 

&  obtint  un  |K>fte  dans  les  Bureaux  des  Gens  de  Lettres  *  &  fut  envoyé 

de  M.  Je  Torcy  ,  Miniftre  &  Sccrc-  deux  fois  à  Cl*,  pour  chercher  des 

taire  d'État.  Au  commencement  de  MSS.  grecs.  A  fon  retour  ,  le  Roi 

la  Régence  ,  il  fut  ctommé  Sécrétai-  Louis  XII  Pattira  dans  TUnlverfité 

re  du  Conleil  du  dedans,  &  après  de  Paris  ,  Tenvoya  en  AmbaiTade  à 

la  Cuppreflion  de  ce  Confeil  »  il  eut  Venife  en  1 503  &  en  1505.  Dix  ans 

nne  penfion  de  4000  Ut.  »  dont  il  après  »  le  Cardinal  Jean  de  Mtfdicis 

fiit  payé  jufqu^à  (a  mort  >  arrivée  le  étant  devenu  Pape  »  fous  le  nom  de 

5  Sept.  1731:11  avoit  environ  70  LéonX»  Jean  Lafcaris,  fon  ancien 

ans.  11  eft  Auteur  de  pluf.  ouvr.  qui  ami  »  alla  le  trouver  à  Rome  ,  & 

font  bien  inférieurs  à  ceux  de  fon  eut  la  dtreAion  d'un  Collège  de 

pere.  Les  princip.  font  :  i.  la  Vie  Grecs.  11  revint  en  France  fous  le 

de  l^impofieur  Mahomet ,  in-  \  %  ,  tra-  Roi  François  I  ,  &  mour.  à  Rome 

duite  de  PAnglois  de  M.  Pr  idéaux,  delà  goutte  en  is?5  ,  âgé  dVnvimn 

a.  Les  téritables  monfs  de  la.  conver»  90  ans.  Quoique  Grec,  il  favoit  très-  • 

Jîon  tfeM.  Me  BouthilUer  de  Rancé  )  bien  la  Langue  larine.  C*eft  lui  ^ 

I  ^Jtbhé-  de  M  Trappe ,  avec  quelques  appbrta  en  Occident  la  plupart  des 

réflexions  fur  (a.  vie  &  fcs  écrits  »  plus  beaux  M5S.  grecs  .que  Pon  f 

ia«ia.  Ceft  un  ouvr»  fatyrtque^  voit.  Il  a  coinpo(é  quelques  Êpi* 

Nouvelles  accufations  contre  VariU  frammi  en  grec  fc' en  latin.  Elles 

las  ou  Kemirques  critiques  contre  font  eftimées. 

une  partie  de  fon  Hifioire  de  Vhéri-  LASCARIS,  (  Conftantin  )  Pun 

fie  ♦  in-8vo.  C*ell  peu  de  chofe.  4.  des  fav.  Grecs  ,  à  qui  l'on  eft  prin- 

La  VU  de  François  Eudes  de  Me^e-  cipalement  redevable  de  lu  rcnaif«' 

raî,  in- 1  a»  Roman  fatyriquc.  5.  TVa-  fance  des  Lettres  en  Occident  »  fe 

iu^on  de  VHifioîre  romme  ^A-  retira  en  Italie  en  1454  enfeigna 

c&ard, retouchée  8l  publiée  par  l*AiH>  les  Belles-Lettres  à  Milan  »  oh  il  fiic 

bé  Desfontaines.  Daniel  de  Laroque.  appellépar  François  Sforce,  Il  alla 

travailla  aufTi  pendant  quelques  mois  enfuite  à  Rome,  où  il  fut  très  bien 

aux  nouvelles  de  la  République  des  reçu  du  Cardinal  Be/Tarion  ;  il  en- 

Lettres  f  durant  une  maladie  de  M,  feigna  ï  Naples  avec  réputation  ,  & 

Baylc.  6.  On  lui  attribue  encore  Va-  finit  le  refte  de  fes  jours  à  McfTine  , 

vis  aux  réfugiés  ^  que  nous  croyons  laiiTant  au  Sénat  de  cette  Ville,  d*cx- 

êtredu  fiimeux  Bayle»  cellens  MSS.  quHIavoit  apportés  de 

LASCARIS  9  (  Théodore  )  miA  CF.  Il  fiit  enterré  aux  firais  du  Fu- 

dans  laMatottet  après  la  prifede  blic«  èt  le  Sénat  de  Mefline  lui  . 

CF.  pat  les  Latins ,  &  s'y  fit  re-  éleva  un  Tombeau  de  marbre.  On 

connottre  en  qualité  de  Defpore.  a  de  lui  une  Grammaire  grecque  » 

Deux  ans  après  ,  il  fe  fît  couronner  &  quelques  autres  Traités  de  Gram- 

Empereur  à  Nicéc  en  iao6,  &  m.  maire.  Le  Cardinal  Bembe  &  pluf. 

en  lias.  Jean  Ducas  Vatace,  fon  autres  gr.  hommes»  furent  fes.Dif- 

fucceHeur  9  eut  un  fils  nommé  aufli  ciples. 

Théodore  Lafcaris.  Ce  dernier  re-  LASCENA  ou  Lasima  y(  Flerrt  ) 

gnaà  Nicée  depuis  1156  iufqu*en  célèbre  Avocat  de  Naples  »  naquit 

ia^9.  Il  laifiaunfils  nommé  Jean  en  cette  Ville  le  16  Odobre  1590* 

Iiafcaris  »  auquel  Michel  Faleolo*  Il  fe  rendit  bibile  dans  les  Belles^ 

Kue  »  Empereur  de  CF*  fit  crever  les  Lettres  &  dans  la  Jurifptudence  t 

yeuxeoiiéi.  &   mourut  à  Rome  le  10  Août 

LASCARIS,  (  André- Jean  (  cél.  16^6,  à  46  ans.  On  a  de  lui  divers 

•  Grec»  furnommé  Rhyndacene  ^  de  ouvr.,  entr'autrcs  ,  Nepenthes  Ho' 

la  même  famille  que  les  précédcns ,  neri^feu  de  aholendo  Luéîu  :  Cleorr^' 
pafTa  en  Italie,  après  la.  prifede  brottustfive  deiisquiin  aquis  pez 


tiif «bit a  ffftt  de  Laïuent  de  Médl«  fcc* , 


V 


t  ^  yi  i^L-o  Google 


fie            X  A     *  LA 

tASCyS  ov  A  L*9oo'«  (HiUi)  USvS  ou  Lassos  t  titcien  Poëw 

(av*  ThéoU  de  la  Rel.  prêt,  réf.  ,  grec,  natif  d*Hermione  dans  le  Pe« 

ipé  en  Pologne  d*une  famille  illuf-  loponcfc,  ^toit  âls      Chalrinus.  l\ 

tre  ,  fe  retira  à  .Embden»  où  il  fut  fut  le  premier  des  Grecs  qui  écriviii 

l'aflcur  ,  &  travailla  par  ordre  de  la  de  la  Muflque.  Il  s*acquit  une  tellQ' 

Çomtc/Tc  d*01dembourg ,  à  la  réfor-  réputation  par  fes  Vers  Diihyram- 

mation  des  Éeliles.  Il  alla  en  An-  biques  ,  qu'^n  le  mit  au  nombre 

gleterre  à  la  h)lUcitation  de  Crani-  des  fepi  Sages  de  la  Grèce  ,  en  la 

mer,  d^'oîi ,  ayant  <té  banni  ^ou^  le  place  de  Pçriandre.  11  vivoit  envU* 

règne  d«  Marie  •  il  fe  réfugia  à  rqn  500  ans  avant  J.  C.  Ses  ouir* 

Francfort  fur  le  Mein  «  oh  il  m.  en  fe  font  perdus ,  ft  il  n*en  refte 

156b,  après  avoir  efluyé  beaucoup  desfragmens.  Quelqu^un  l'ut  àysnt 

4e  perfécutioi^s  de  la  parc  des  Luthé-  demandé  ,  ce  qui  écoic  le  plus  capa' 

tiens.  Sçs  princip.  ouvr.  font  :  De  lU  de  rendre  fage  dans  la  vie  ,  il  ré- 

reêèâ  Erciejlarumînfiituendarum  ra-  pondit  ,  que  cUtoit  l'expérience, 

liane  :  De  cœnâ  Domini  ,  &c.  Il  a  LATERANUS  ,  (  Plautius  )  fut 

auflî  écrit  contre  Memnon  Simonis,  défigné  Conful  Pan  65  de  J.  C. ,  & 

Chef  des  Anabaptiftes»  enCuite  tué  par  ordre  de  Keron  » 

LASNE ,  (  Michei  )  cél.  Beffina-  pOur  être  encr<^  dans  la,  Conluracion 

teur&  Graveur  t  neiif  de  Caen«  m*  de  Pifon.  Il  m.  avec  une  conftan<« 

CIL  1667  «  à  7a  ans»  avoit  bei|uc.  ce  héroïque  :  comme  Épapbrodice  1, 

4e  génie  &  un  talent  ado^iraUe  pour  affranchi  de  Néron,  le  preffoit  de 

fzprimer  les  paillons.  déclarer  qiiei4|ues  circonftances  de 

LASSENIUS,  (  Jean)  cél.  Théo-  la  Conjuration  ,  Lateranus  fe  con- 

lo^ien  Luthérien ,  né  en  Poméranie  tenta  de  lui  dire  avec  mépris  :  Si 

d'un  famille  noble  &  anc.  Tan  1636  ,  y  ai  quelque  chofe  à  dire  ,  je  le  dirai 

voyagea  beaucoup  ^  viAta  les  Bi-  â  votre  Maître.  Ceft  de  lui  que  le 

l^iocbequesfc  forma  des  lialTonsavec  célèbre  PaU?s  de  Latran ,  à  Rome  1^ 

les  favans,  de  tous  le^  pays.  Il  publia  a  tiré  fon  tiosi  ;  car  ce  Palais  étoic 

à  Nuremberg  .fon  Clajj^cum  bilU  autrefois  la  MaiConi  de  cette  Famille 

yUreiçî  >  contre  deux  Jéfuites  &  Romaine. 

çcmve  le  D.  Jaeger ,  ce  qui  lui  attira  LATHBER  »  (  Jean  )  fav.  Corde* 

brauc.  d*enneniis.  Il  fîit  enlevé  fe-  lier  anglots  ,  du  i5me  fîecle  ,  dont 

crétement  &  misenprifon  en  Hon-  on  a  des  Commentaires  eftimés  fur 

grie,  où  il  eut  beauc.  à  fouffrir,  les  Pfeaumes  y  (ut  Jérémie  U  kd  It^i 

Ayant  cnfuite  obtenu  fa  liberté,  il  A6ies  des  Apôtres. 

fut  Paftçur.de  diverfes.  ÉgUfes.  en  LATIN17S  ,  Roi  des  taiins  et» 

.  Allem-  puis  appeUé  à  Copenhague  «  Italie  >  étoit  fils  de  Faune  ^  &  comn 

g6*  il  devint  Profeflbur  de  Théolo*.  monça  âtreener  vers  av.  J. 

gie.  II  m.  en  169a.  On  a  de  htl  des  Lavinie  9  (a  fille  uni<|ue  «  épouf» 

Sermons  'eftimés  »  &  im  gr.  nomjbrç  inée  •  félon  la  Fable ,  après  que  ce 

d<ouvr.  en  Allemand.  Prince  Troyen  eAt  tué  Turnus». Roi 

LASSUS  ,  (  Orland  )  très-célcbrc  des  Rvniilps. 

Xtuficien  du  i6me  fîecle  ,  natif  de  LAT1NU*>  Pac atus  Dr  epanius, 

Mons  ,  fîit  Maîirc  de  Mufique  en  Opérateur  Latin  du  4me  fiecle  ,  natif 

pluf.  Cours  de  TEtirope  »  &  m.  à  de  Drepane ,  en  Aquitaine  >  don( 

|ifuntck^ef^  M  94  *  ^7^  ^*  On  a  nousavcinaunPanej^njiiede  PEiBiV' 

4e  lui  nn.gr.  nombre  de  ^Pièces  de  peteur  Theodofelf  tond ,  prononr 

.:  Mufique  )  t^nt  âicrée's  queVrolanes  »  cé  en  )89  ,  eii  préfçnce  de  ce«Pr{nca 
en  pluf.  Langues  ytelsque  Thtatrum  ^près  la  défaite 'dû  Tyran  M^'^'i^c. 

Muficum.  Patrftcinium  mufarum,  LATINUS  Latin lus  ,  Tun  des. 
Ni^et.  6^  Madrlgalium  lihrî.  Liber  plus  fav.  Critiques  dii  i6me  fiecle  1^ 
l^jf^riOAt  ^c. *Qn  diioit  dç  lui naquit  à  Viterbe  vers  Mf;.  Il  fç^ 

-         •  rendit  habile  dans  les  Rell:'s  Letcre^ 

nie  Orlandus  La^um  ^ui  rt^  &  daç^^  ie^  S^c^^cçs  ,^  ^  fbU.V^  dçft 
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9^w,  deftinés  en  1575.  à  la  cor- 
'rjftion  du  Oc^crct  de  Graiicn.  Il  ira- 
!  vailla  beaucoup  à  ce  gr.  ouvr.  & 

m.  à  Rome  le  11  Janv.  1505  ,  à  >^o 
ans.  On  a  de  lui  des  Noces  fur 
7ertulien  t  &  un  Lwre  rempli  d*é- 
rûditîon ,  intitulé  Bihiiùiheea  Sacra 
Profaaa  tfive  ohfervationes ,  con- 
re&ioius  •  conjeBura  &  varut  Uc^ 
tiones, 

L'ATOME  ou  Latonus  ,  c.  à  d.  , 
hidjfon  y  (  Jact]ucs  )  fjv.  Thc'olog. 
Scliol  iltique  du  i6mc  ficelé,  natif  de 
Cambron  d.ins  le  Hiinaut,  étoic 
Doâ.  de  Louvain,  &.  Chanoine  de 
*St  Pierre  de  la  même  Ville.  11  écri- 
vît contre  Luther  &  fut  Pan  des 
meilt.  Controvcrfides  de  fon  temps. 
Il  m.  en  1^44*  Tous  fes  ouvr.  fîi  ent 
recueillis  &  donnés  au  Public  par 
Jacques  Latomus  ,  fon  neveu  en 
1  550  ,  in- fol.  Ils  l'ont  écrits  en  la- 
lin  ,  &  comprennent  de  bons  Trai- 
tés de  l'Èglife  i  de  la  FrmAUti  du 
Papt  :  de  la  ConfeJJîon  àurieulave  : 
une  iéfenfc  des  articles  de  Louvûin  : 
un  T  aicé  de  Vitùdt  di  la  Théolo- 
gie 6*  des, trois  Langues  ^  dans  le- 
quel il  prend  la  défcnfe  de  la  Théo- 
logie Schjl.ifilque.  Érafme  ayant 
réfuté  cet  ouvrage  »  LTtonie  lui  ré- 
pliqua par  une  apologie,  IV  écri- 
?oit  facilement  en  latin  »  .mais  fans 
politefTe,  &  il  ne  fafoic  ni  grcct 
ni  hébren.  Il  faut  bien  Ce  garder  de 
le  confondre  avec  Barthélémy  C41- 
tomiis  9  favant  Humantfte  »  natif 
d'Arlon  ,  m.  à  Cob'cnts  vers  1566. 
On  a  de  ce  derniçr  des  Notes  fur 
Ciccron ,  fur  Ttrence  ♦  &c.  ,  &  quel- 
ques Traités  de  Cuntroverfe  contre 
le  Proceft  ins. 

L ATOME,  fille  do  Titan  Cœof 
de  Phebé  «  fut  aimée  de  Jupiter* 
Junon  la  bannit  de  toute  la  Terre  » 
&  la  fit  pourfuivre  par  le  Serpent 
Python  ;  enfin  ,  Neptune  en  eut 
pitié  ,  &  fit  paroître  Plfle  flottan- 
te de  Délos  ♦  où  Latonne  mit  au 
inonde  Diane  &  Apollon,  félon  la 
Fable. 

*LAU,  (  Théodore  tools)  fini* 
*Spîtfeo(iftedu  i8me  fiecle  •  étolt  Con- 
'  feiller  du  Duc  de  Curhnde ,  9l  s^rft 
inaUieamf^  fait  connottre  par  «n 
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Traité  împr.  à  Francfort  en  17  7» 
foti5  ce  ticre  :  M  iuitiones  Vhilo- 
foyhlcœ  de  Deo  ^  mundo  y  homine. 
Ce  I.'ve  fut  confifqué  :  ce  qui  Ta 
rendu  fort  rare.  Lau  y  dit ,  parag. 
4.  peus  ^  materia  fin\pUx  :  eg9 
materia  modificata,  Dtufs  oceanusi 
Ego  Jluvius,  Deus  terra  :  Ego  gle* 
ha.  II  a  fait  auifi  quelques  Traités 
de  politique. 

LAVAL  ,  l'une  des  plus  nobles  & 
des  plus  ancieunts  Mailons  de  Fran- 
ce ,  fécon  le  en  pr.  Hommes  »  donc 
les  pins  connus  font  : 

LAVAL,  (  Urbain  dé  )  Marquis 
de  Sablé  t  Maréchal  de  France 
Gouverneur  d* Anjou  »  fe  fignala  en 
divers  fiches  &  combats.  Il  fuivit  le 
Parti  de  la  Ligue,  &  fut  blcffé  & 
f.it  prifonnier  à  la  bataille  d'Ivry 
en  1590:  il  fit  cnfiiite  fon  accom- 
modement av€c  Henri  IV  ,  &  lui 
remit  diverfcs  Places.  Ce  Prince 
lui  donna  la  Bâtoii  de  Maréchal  de 
France,  &  le  fit  Chevalier'  de  fes 
Ordres ,  &  Gouverneur  d* Anjou.  Le 
Maréchal  de  Laval  fe  retira^'  dans 
la  fuite ,  de  la  Cour  »  &  m.  le  a/ 

Mars  1619, 

LAVAL,  (  Gille  de  )  Seigneur 
de  Retz,  &c.  Maréchal  de  France 
&  Chambellan  du  lloi  rendit  d'a- 
bord de  gr.  fervices  à  Charles  VII , 
âc  contribua  beaucoup  à  chailbr  les 
Anglois  i  mais  dans  la  fuite  »  il 
flétrit  fes  belles  aâtons  par  fes  im< 
piétés ,  '&  fut  condamné  à  mort  »  par 
les  Juges  du  Duc  de  Bretagne.  Ce 
Duc,  qui  éloit  mécontent  de  lui, 
afTida  à  fa  mort,  dans  la  Prairie  de 
Nantes,  le  «3  Décembre  T440,  Se 
fut  hitn  aife  ,  dit  Mezeray  ,  d^avoir 
fujet  de  venger  fon  ojenfe^in  ven* 
géant  eelte  dt  Dieu, 

tAVAL ,  (  André  de  )  Seigneur 
de  Lohcac  &  de  Retz,  Amiral  8c 
Maréchal  de  France,  étoit  fécond 
fils  de  Jean  de  Mentfort  ,  Seigneur 
de  Kergolay  ,  &  d'Anne  de  Laval, 
dont  il  prit  le  nom  &  les  armes.  Il 
rendit  des  fervices  fignalés  au  Rot 
Charles  VII ,  qui  le  fit  Amiral ,  puis 
Maréchal  de  France.  11  fiitfufpenda 
de  fa  Charge  au  commencement  du 
recn^  de  Louis  3(1.  Mais  ce  ^fittce 

f  if 
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'te  létabUlfeu  4c  temps  après ,  &  lut 
dtoniia  le  Collier  de  rOrdre  de  Se 
Michel  en  1^9*  André  de  Laval  m. 
«Q  i486  •  à  7)  Ans*  (ant  UiiTer  de 

poftérité. 

LAVAL  ,  (  François  de)  premier 
îftvêquc  de  Québec ,  étoh  fils  de  Hu- 
gues de  Laval,  Seigneur  de  Monti- 
gnu  II  fut  d'abord  Archidiacre  d*É- 
vreuz*  ft  enfuice  prem.  Évêque  de 
<2uebec  en  1673.  Il  y  fonda  un  Sé- 
minaire f  a*y  fit  eftimer  de  tout  le 
inonde  par  la  vertu  &  par  fon  émi- 
ncntc  piété ,  &  y  m.  le  6  Mai  170^^ , 
à  86  ans.  H  s'étoit  démi^dc  Ton  Évè- 
ché  en  1688. 

LAVARDIN  f  vojC(  Beavua- 

JtOlR. 

LAVATER,  (  Louis }  fam.  Théo- 
logien Proteft.  «  naquit  à  Kihourg , 
dant  le  Canton  de  Zurich  t  le  11 
Ifats  1517»  de  Rodolphe  Lavater, 
Tun  des  plus  illuiires  &  des  plus 
vaillans  hommes  qu'aient  eus  les 
SuiHes.  Après  avoir  fait  Tes  études  à 
Cappel  &  à  2urich ,  il  voyagea  en 
Allemagne*  en  France  &  en  Ita- 
lie ,  oii  il  fe  fît  eftimer  des  Savans. 
De  retour  en  fon  Pays ,  II  devint 
Chanoine  &  Pafteur  de  Zurich  » 
où  il  mourut  le  15  Juillet  1586.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d^ouvr*  Son 
mjloire  Sacramentaire  &  fon  Tr, 
des  Speêlres ,  font  les  plut  cftimés 
par  les  Proteftans. 

LAVAUR,  (Guillaume  de)  ha- 
bile Avocat  au  Parlement  de  Paris» 
niquit  à  StCere»  dans  le  Querct, 
le  11  Juin  1653 ,  d*une  famille  no- 
ble. II  étudia  le  Droit  à  Touloufe» 
&  vint  enfttite  à  Paris  ;  il  7  fuivtt 
i]uelque  temps  le  Barreau  ;  y  cultiva 
*Ies  Belles- Lettres  ;  apprît  le  grec  & 
l'hébreu,  &  alla  demeurer  à  St  Ce- 
rc ,  où  il  fut  le  Confeil,  TArbitrc 
le  comme  TOrade  du  Pays.  Il  y  m. 
le  S  Avril  17)0  »  à  76  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  VHifioirt  feerete  de  Ni» 
ran  %  ou  le  fefiin  ii  Trimalcion.9 
traduite  de  Pétrone,  t.  Conférenfi 
de  la  Fahle  avec  l'^Hifioire  Sainte  f 
%  vol.  ï'n-i».  Ouvr.  cftimé. 

LAU6£SPIJM£,   yo/ef  Aubes- 

piNE.    '  ' 

LAUBRUS$EL,  (Ignace de)  }é- 
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fuite  »  né  à  Verdun  té  «7  Sept.  i46|  p 
enfetgna  dans. fon  Ordre  les  Huma- 
nités, la  Rhétorique*  la  Philofo» 

phie  St  la  Théologie  Scholallique* 
Il  fut  enfuite  Reftcur  du  Collège  de 
Strasbourg ,  puis  Provincial  de  la 
Province  de  Champagne.  Il  étoit  de 
nouveau  Rêveur  à  Stra(bourg  ,  lorf- 
qu^il  fut  appellé  en  Efpagne ,  pour 
être  Préfet  des  -Études  du  Prince 
Louis  des  Afturies.  Dans  la  fuite  «  ce 
Prince  étant  marié ,  le  Pere  Laobruf- 
fel  liit  ConfcITeurdc  la  Prince/Te. 
Il  m.  au  Port  de  Sainte  Marie  en  Ef- 
pagne le  9  Oft.  17J0.  Ses  principaux  . 
ouvr.  font:  i.  Éclair  ci ffe  ment  hifio- 
Tique  6»  dogmatique  fur  le  fait  (y  le 
droit  d'une  The^e  foutenue  chef  les 
Jifuites  diRheuns  le  i  Août  1698. 
a.  TrMti  des  Abus  de  la.  Critique 
en  wiatiere  de  Religion ,  %  vol.  m- 
I  a*  3.  La  Vie  du  Fere  Ouurles  de 
Lorraine ,  Jéfuite. 

LALTD  ,  (  Guillaume  )  fameux 
Archev.  de  Cantorbcry ,  étoit  de 
Rtading  en  Angleterre.  11  fe  diftin- 
gua  par  ics  talens  &  par  la  fcien* 
ce,  &  devint  fucce^ivement  Do€t. 
d*Oxford ,  Évêq.  de  St  David  «  puis 
de  Bath  &  de  Vels  •  enfuiie  de 
Londres  $  enfin  Archevêque  de  Can- 
torbery  en  16  j^.  Son  attachement 
au  Roi  Charles  I ,  le  fit  mettre  à  la 
Tour  de  Lon^lrcs  par  les  Parlemen- 
taires, ils  le  condamnèrent  enfuite 
i  mort  f  &  il  eut  la  tête  tranchée  le 

10  Janv.  1644  •  ^  7*  11  foufirit 
avec  confiance  »  &  fit  paraître  en 
mourant  beauc.  de  piété.  Son  prin* 
cipal  ouvr.  eft  un  Traité  en 
veur  de  réglife  Anglicane  contra 
Fîfchcr.  Guillaume  Prynne ,  Pierre 
Heyiin  8l  \(^harton  ,  ont  écrit  fa 
Vie  en  anglois.  On  eftime  beauc. 

'  cette  dernière.  Elle  contient  le  Pro- 
cès de  cet  Archev.  &  des  recherches 
curieufes.  Elle  parut  à  Londres  jem 
1^95  «  in-JoL 

LAUDtCE»  Ittttr  9t  femme  de 
Mithridate  ,  s^imaginant  que  ce 
Prince  étoit  mort  «  s^abandonna  aux 
plaifirs  &  lui  devint  infidclie.  Il 
avoir  quitté  fecrétcmcnt  fa  Cour , 
pour  aller  rcconnottre  les  lieux  oîi 

11  devoit  un  jour  faire  la  guerre» 
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n'avoît  donné  aucune  de  feJ  nou- 
velles depuis  fon  départ.  A  Ton  re- 
tour ,  Laudice  craignant  les  repro- 
ches >  voulut  rempoifonner  ;  mais 
fon  delTeln  ay^nt  été  découvert  t 
Mtihridate  la  m  mourir.  • 

LAVINIE ,  fille  de  Intinus ,  Roi 
du  Latium  ,  étoit  promife  à  Tur- 
nus  ,  Roi  des  Rutules  ;  mais  elle 
époufa  Énée,  félon  la  Fable  ,  &  en 
eut  un  fils  pofthume  nommé  Syl- 
vius,  parce  qu'elle  Tenfaniadans  un 
£ois  oii  elle  s*écoit  retirée ,  par  la 
crainte  ^^cUe  avoit  d*Afcanias  fils 
d»Énée. 

LAUNAY,  (Pierre  de)  fav.  Bc 
{udicieux  Écrivain  de  la  Relig.  pré- 
tend. Réf.  ,  naquit  à  Blois  en  1 57)  , 
d'une  famille  des  plus  confidér.  de 
cette  ville.  Il  quitta  une  Charge  de 
Finance,  le  litre  de  Secrétaire  du 
Roi  t  &  toutes  les  prétentions  de 
fbnune  f  pour  fe  livrer  à  Tétude  let 
I«tvres  facrés.  Il  avoit  alors  40  ans» 
8c  depuis  cet  âge  fuf^u^à  celui  de 
89  iti9f  il  levoit  tous  les  jburs  ^ 
4  heures  du  matin  pour  lire  &  étu- 
dier rÉçriture-Satnte.  Les  P.  R. 
de  Fr.  avoirni  en  lui  une  confiance 
extraordinaire ,  &  lui  donnèrent  fou- 
venc  des  marques  très  -  honorables  de 
leur  eftime.  Il  fut  député  à  tous  les 
Synodes  de  (a  Province  »  &  à  pref- 
que  tous  les  Sybodes  Nationaux  qui 
le  tinrent  de  fon  temps ,  &  m.  en 
x66a.  extrêm.  regretté  des  Calvi- 
nîftcj.  On  a  de  lui,  i.  Des  Para- 
phrafes  fur  toutes  Us  Épitres  de  Se 
Paul  ,  fur  Danitl  ,  VEccléfiafte  , 
les  Proverbes  &  VApocaLypfe.  2. 
Des  remarques  fur  la  Bible  ,  ou  ex- 
pUeajtion  des  mots  »  dts  fhraTet  6» 
det  figures  difficUéSde  ta  Sainu* 
Écriture.  Genève  1667.  Ces  deux 
ouvr.  font  très-eftimés  des  Proteft. 
3.  Un  Traité  de  la  Sainte  Cene*  4» 
ijn  Traité  fur  le  Millenatirme. 

LAUNAY,  (  François  île  )  célèbre 
Avocat  ,  &  premier  ProfeiTeur  en 
Droit  François ,  au  Collège  de  Cam* 
brai  ï  Paris ,  naquit  à  Angers  le  la 
Août  161a.  Après  avoir  hit  lc$ 
étndet  en  fon  Pays  »  il  vint  Paris  « 
&  s'y  fit  recevoir  Avocat  en  165F. 
11  fuivit  enfuite  le  Barreau»  &  s*y 
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acquît  une  gr.  réputation.  11  fut  le 
premier  pourvu  de  la  Chaire  de 
Droit^ François ,  fondée  en  i6ho» 
&  fe  rendit  irès-babile  dans  la  Ju- 
rlfprudence.  Il  entretint  une  étroite 
amitié  avec  MM.  du  Cange»  Bigot» 
Cotelier  »  Ménage  8t  avec  d^autres 
Sav»  »  &  m.  le  9  Juillet  1693  •  ^  S> 
ans.  On  rapporte  qu'il  refufoit  rare- 
ment l'aumône  aux  Pauvres ,  mais 
qu'en  la  donnant ,  il  leur-comman- 
doit  de  travailler  pour  gagner  leur 
vie»  en  leur  difant  qu'il  fe  levoit 
tous  tes  }ours  à  cinq  heures  do  ma- 
tin pour  eagner  la  fienne.  On  a*  de 
lui  un  Comment,  fur  les  Infiieuts 
Coutumers  d^Anto^ne  Loyfel  »  9c 
d'autres  ouvr.  eftimés. 

LAUNOY,  (Jean  de)  très  cél. 
Do£leur  de  Sorbonnc  ,  de  la  Maifon 
de  Navarre  ,  iiaquit  au  Valdelis  ♦  à 

I  lieues  de  Valogne,  le  11  Décem- 
bre 1603.  Il  fit  fes  premières  études 
&  Coûtante  »  &  vint  enfuite  à  Paris  » 
oii  il  fe  diftingua  par  fon  applica- 
tion à  rétude ,  &  par  fon  érudition. 

II  fut  reçu  Do^Veur  en  1636  ,  8c 
Ha  amitié  avec  le  Pere  Sirmond  , 
&  avec  un  grand  nombre  d'autres 
Savans.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  . 
où  il  connut  particulièrement  Luc 
Holftcnius  &  Léon  Allatius.  Il  eft 
rare  de  trouvervdes  Doâeurs  aufli 
laborieux  auffi  défintérefTés  que 
M.  de  liaunoy.  Il  refiifa  conftant- 
ment  tous  les  Bénéfices  qa'on  lut 
offrit ,  content  ^e  fes  Livres  &  de 
fes  revenus,  qui  étoient  médiocres. 
Il  menoit  une  vie  fimple  &  frugale. 
Il  étoit  ennemi  du  vice,  fans  am- 
bition ,  charitable  »  bienfatfanr  » 
bon  ami  »  &  d'une  vie  touiours 
égale,  n  aima  mieux  fe  faire  excla* 
re  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  que  de  fouicrirei  la  Cenfurt 
de  M.  Arnauld ,  quoiqu'il  ne  pen- 
fât  pas  comme  ce  cél.  Dod^eur  fur 
les  matières  de  b  Grâce.  Il  m.  dans 
l'Hôtel  du  Cardinal  d'Étrées  le  10 
Mars  i678t  à  75  ans.  11  fut  enterré 
aux  Minimes  de  la  Place '  Royale  ; 
aufquels  il  légua  loo  écos  d*or*» 
tous  les  Rituels  qu^il  avoit  recueil- 
lis, Se  la  moitié  de  fes  Livres  ,  bif- 
fant l'autre  moitié  au  Séminatie  4e 
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la  Ville  de  Laon.  Ses  ouvr.  ont  été 
recueillis  par  M.  TÂbbé  Graoer  »  & 
imprim  en  »  et|  lo  vol.  in» 
fol.  Ses  Lettres  «qui  en  font  Ifi  par- 
tie principale»  avoiencdéja  été  im- 
primées à  Cambridge  en  1689  ,  ûi- 
fol.  Les  princip.  de  les  autres  ouvr, 
renfermés  dans  cette  Édition  ,  font  : 
I.  Le  fameux  Traité  de  varia  Arif- 
totelis  fortunâ  9  eftiiné.  %,  In^uiji- 
no  in  eharum  immun{eatit  St  Gtt- 
mm  â  Fratis ,  curieui  &  très- fa - 
vani.  3.  Affertio  in  chartam  immu- 
nitatis  6r  de  duohus  Dionijîis  ,  oîi 
il  prouve  que  St  Denys  TAréopagi- 
te ,  &  St  Denys  Évcquc  de  Paris, 
font  deux  perfgnius  difT^renies.  Ce 
qui  cft  aujourd'hui  reconnu  par 
tous  les  favans.  4.  VHifioire  du 
CoUege  de  Navarre,  Il^y  a  des  ro*- 
chercbes  curteufes  &  intéreiTanteff. 
5.  De  eommemitio  Laf^ari ,  Mag- 
datent  »  Marcha  6*  Maxmim  in 
Frovinciam  appui fu.  6.  De  lacaufe 
de  la  retrnlce  de  St  Bruno.  7.  La 
defcendance  des  Carmes  de  Simon 
Stock.  8.  Du  fcapulaire»  9.  De 
auÛoritate  negantis  argumenti,  10, 
De  weterihus  Farifienjium  BafiUcis, 
I  !•  Jué&eium  de  auBare  Ubronun  de 
îndtaûone  Çhrifti,  1%.  De  frequen' 
fis  êonfeJjLonis  6*  Eucharifiié^  uju* 
13.  Inquijitio  in^privUegio  pra* 
monjlracenjls  ordimà,  14.  De  cureL 
EccLefi^E  pro  Sanâlis  6»  SanÛorum 
Religuiis.  15.  De  reSlà  Nicani  Ca- 
nonis  vi  intelligentia.  16.  De  curâ 
Mec  le  fia  pro  miferis  6*  paujerihus. 
17.  De  weeeri  e'iorum  deUâu  in  je- 
Junus,  18.  De  Vi^orino  Êpifcovo 
êc  Martyre,  ig.  De  Sekolis  celé- 
hriorihiis  à  Carolo  magno  esetruÛis, 
10.  De  Sacramento  unêiionis-extre' 
ma,  ai.  Komanx  Ecclefia  Tradicio 
circa  Simoniam.  tt.  Véritable  tra- 
dition de  VÈglïfe  fur  la  prédejlina- 
tba  6f  la  grâce  &c»  %%.  Ds  vero 
aurore  fidei  profejlîonis  ,  qua  Pe» 
4agio  •  Hiera^mo  t  Augujtmo^  tri» 
hui  folet.  a4.  De  mente  eancilii  In- 
dentini  cirea  fatisfaêHonem  in  Sa^ 
eramento  Pœnitentia  %\.  De  con^ 
£ilio  in  que  Donatifia  damnati.  t6, 
Iiiquifitio  in  priviLegium  quod  Gre- 
^orim  l  Moaafierio  St  Medardi 
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Suejfiomenfis,  dediffe  didtwr  9  &c..b»  ' 
remarque  d.ans  tous  tes  ouvr.  de  M* 
de  Launoy  beauc.  de  leâure  &  d^é* 

*  rudiiion  Eccléfiaftiqiie.  11  v  défend 
avec  force  les  libertés  de  TÉgliCp 
Gallicane,  &  y  fait  pan  ître  beau« 
coup  de  fagacité  &  de  critique.  Son 
ftyle  n'eft  ni  orné  ni  poli  ,  &  les 
raifonnemens  ne  font  pas  toujours 
juflcs;  mais  on  eft  bien  dédoihma-^ 
gé  de  ces  ddfiiucs  par  la  variété  des^ 
matières  &  la  profondeur  de  fou 
érudition. 

LAUNOY,  (Matthieu  de)  né  à 
la  Fcrté  A'ais  ,  au  Dioccfe  de  Sens, 
reçut  l'ordre  de  Prctrile  ,  &  fe  laif- 
fa  enfuite  léduire  en  1560,  par  les 
Calviniltes,  qui  le  firent  Miniftre  à 
Sedan ,  ou  il  fe  maria  ,  &  où  il  fut 
pendu  en  efBgie  ,  pour  un  crime 
Icandaleux*  C>tte  flétriflbre  le  £t 
rentrer  dans  TÉglife  Catholique.  Il 
obtint  un  Canonicat  de  Soiffons  » 
puis  la  Cure  de  St  Mery  à  Paris  » 
&  devint  Pun  des  plus  fameux  Li- 
gueurs de  fon  temps.  Il  préiîda  aux 
ailemblées  oes  feize ,  qui  firent  m, 
le  cél.  fiarnabé  Bjriifon  en  1591  ,  & 
poui;  échapper  à  la  veogfance  que^ 
le  Duc  .^e  Mayenne  vouloit  tirer  de 
ce  meurtre*  îlfe  fauva  en  Flandres 
,011  il  finit  le  refte  de  Tes  jours.  Il 
vivoii  encore  en  xtfoS.  Depuis  fa 
réunion  à  TÉglife  ,  il  publia  le  s  Mo- 
tifs  defun  changement  ,  une  Rcp  n- 
fe  aux  calomnies  qu'il  prét:;ndoit 
que  les  Minières  avoient  feméea 
contre  lui  »  &  quelques  Éerirs  de 
Controverrr*  , 
^  LAURATI  ;(Pietro  )  Peintre  It. 
natif  de  Sienne  ,  fiorinbit  ati,  I4ine 
(îecle ,  8l  réuififfoit  principalement 
dans  les  draperies  ,  &  la  pcrfpeâive» 

LAURE  ,  (  la  belle  )  cél.  &  ver- 
lueule  Demoifelle  de  Provence  » 
naquit  le  4  juin  1314*  à  Avignon. 
'Elle  fttt.en  gr.  réputation  ^  caufe  de 
fa.  beauté  »  de  Ton  crprit  «  &  de  fa 
vertu.  EUe  étoit  du  nombre  de  cee 
Damet  qui  compofoient  *[a  Cour 
d^amourf  ainfi.nommée  parce  qu'ion 
y  décidoit  avec  efprii  ks  queftions 
galantes  qu'on  y  propofoit.  Elle 
m.  le  4  Juin  1345  «  à  31  ans.  Pc- 
trasquci  qui  vivoic  dans  U  lolitude 
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èe  Vauclufc  ,  étant  allé  à  Toffice  , 
à  l'Iile  ,  petite  viile  voiTme  ,  y  vit 
U  belle  Laure  •  â&  dèt  ec  moment  • 
il  Taima.  Il  a  célébré  fa  paflton  dans 
fct  vert  »  ceue  paflton  fubiifta«B« 
core  dix  ans  après  la  mort  de  la 
belle  Laure.  Le  Roi  François  I» 
^napofa  pour  elle  Pépita phe  fui- 
vante  pour  être  mife  fur  fon  tom- 
beau 4111  ci\  dans  rÉgiife  des  Çoc- 
deliers  à  Avignon; 

jSn  pe rîr  Ueu  eomjfrùu  vous  fou* 
vef  voir 

Qt       comprend  heaucmtf  pat 

reBêmmée , 
Plume  t  Labeur  »  U  Langue  àf  U 

[avoir , 

Fusient  vaincus  gar  Vaimant  de 
t  aimée. 

O  gentille  ame  »  étant  tant  ef- 
timée  » 

•>  Qui  te  pourra,  iouer  »  fu^en  f$ 
taifantî 

Çêt  U  pàrok  ifi  toujours  répri" 

mée , 

Quand  Le  fujet  furmonte  U  di- 
fane,  . 

.•  • 

•  LAURE  A  »  Catdioal  9  voye^ 

IfAUaiA.  • 

LAUREN6  •  (  André  du.)  célèbre 
Médecin  i\yi  lôttit  fieclf  »  natif  d*Ar- 
les  ,  fut  difciple  de  Louis  Durer»  8ù 
devim  Profeflf.  de  Médcc.  à  Moni- 
pellier,  &  premier  Médecin  du  Roi 
Henri  IV.  Il  m.  le  16  Aoui  1609. 
On  a  de  lui  un  excellent  Traité 
(VAnatomie  ,  en  latin ,  &  pluTieurs 
^tref  ouvr.  cftiméc» 

LAURENS ,  (  Honofé  du  )  frert 
du  précédent  •  &  Avo€«  Génér.  au 
parlement  de  Province  ,  fe  ciirtin- 
gua  dans  cette  Charge  &  dans  le 
Parti  de  la  Ligue,  étant  devenu 
veuf,  il  embraiïa  enfuiteréiai  Ec- 
cléfiaftique  ,   &  le  Roi  Henri  IV 

-  lui  donna  TArchcvêché  d'Embrun. 
11  gouverna  fon  Diocefe  a?ec 
geffe  t      ni4  À  '?wt\M  le  S4  Jantiet 
s6is.  On  a  de  kii  un  Traité  efti«>. 
Ipné ,  qui  eft  le  Panégyrique  de  THs- 

•  noticon du Roî  Henri  III  ,  pour  réu* 
jpir  les  Proicftans  à  l'Églife  Catho- 
lique. \ï  eft  ^Qx^  4^u\m  de  4» 
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Conftrenee  de  Surene  ,  entre  les 
députés  des  btats-Gent'ijux,  6c  ctiiz 
du  Roi  de  Navarre  ,  1^93  ,  in-Syp* 
Cette  Aelacioii  eu  Confirence  eft 
peu  fidelle» 

LAURENT,  (Si)  Pun  des  plus 
iliuitrts  Martyrs  de  J.  C.  fut  élevé* 
à  la  dignité  de  premier  Diacre  de 
Rome  par  le  Si  Pape  Sixte  II  »  8c 
eut  foin  des  rithelUs  de  l'I^glife. 
L^Emper.  Valerien  publia  alors  un 
Édit  fevere  contre  les  Cbrét. ,  &  st 
Siste^t  arrêté.  Comme  on  le -me* 
•ooicïu  fttpplice  t  St  Laurent  le  fui- 
vtt  fondant  en  larmes»  en  lui  di' 
fant  :  Oà  alle^  vous  mon  Pere ,  fane 
voire  FiLs  (y  votre  Miniftre  ?  St  vSixte 
lui  répondit  ■  Mon  Fils  ,  un  plus  gr, 
co/nhdt  vjuj  ejl  réfervé  ^  vous  me 
Juivref  dans  trois  Jours»  Si  Laurent, 
confolé  par  ces  paroles  t  fe  prépara 
au  Martyre  «  &  diftribua  aux  Pau- 
vres tout  Targent  de  rÉglife  «  fans 
épargner  même  les  va  Ces  facrés  , 
qu^il  vendit  pour  les  afTliler.  Ces  gr« 
largeflfcs  te  firent  auHiiôt  arrêter,  dc 
Coinelius  SccuUris  ,  Préfet  de  Ro- 
me aufli  avide  de  Por  que  du  fan^ 
des  Chrétiens  ,    lui   demanda  où 
écoienc  les  tréfors  de  l'ÉgliCe  ,  en 
dliknt  qae  le  Prince  en  «voit  'befoîo 
pour  rentreiieA  de  fes  troupes.  Si 
Laurent  obtint  un  délai  de  %  jours» 
Pendant  ce  terops*là  ,  il  rafTembla 
tons  les  Pauvres  que  rÉglife  nour- 
ri (Toit  ,  il  les  préfcnta  en  luire  à 
Cornélius  ,  c»n  lui  difani  ;  voilà  lei 
Tréprs  de  VÈg:life.  Le  Préfet  irrité 
le  nt  4^chiret  à  coups  de  fouet ,  &  le 
fit  étendre  ibr  un  gril  ardent.  Saint 
Laurent ,  après  y  avoir  été  on  temps 
aiTez  considérable  •  dit  tranquille* 
ment  au  Préfet  .*  Tai  été  afftf  long* 
temps fitr  ee  cété  i  faites-md  rfcéur^ 
ner  y  pour  rôtir  fur  Vautre.  Quelques 
momens  après  il  ajouta.  Mon  corps 
eft  affef  cuit;  raifa\c{  vous-en  ,  Jl 
vous  vûu/ff.  11  pria  enfuite  pour  la 
ville  de  Rome  >  &  rendît  Pclprii  le 
10  Août  as8. 

LAURENT ,  (St  )  Moine Sr  Prê-* 
•  tre  de  Rome  ,  fut  envoyé  par  St  Gré* 
foireis  Groiid,  avec  St  Augufttn  , 
pour  convertir  les  Anglois.   Il  en 
bâptUa  tto  gc»  ^ombre^  &fuccéda 
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k  Si  Auguftlo  daof  rAfthcfècM  âû  h  nom  dt  taurîa.  t  ville  du  Royav* 
Cantorbcry.  Il  m.  en  619.  lï  ne  me  de  Mapkt  »  oii  il  prit  natflance* 
f«ut  pat  le  confondre  avec  Se  Lan-  Il  s*âc(|ttitone-fr.  réputaûon  en  I  ta- 
rent ,  ifTu  du  Sang  Royal  tl*lrlande  t  lie  par  fes  ouvr.  &  devint  Profe/Teur 
qui  fut  Abbé  (le  Glindale,  puis  Ar-  de  Théologie,  Confulteur  du  St 
chcvêquc  de  Dublin ,  &  qui  m.  dans  Ofïice  »  &  enfin  Cardinal  par  fon 
la  ville  d^Eu,  en  Koitnandie  »  le  14  Teul  mérite,  fous  le  Pape  Innocent 
Novembre  1181.  XI.  Il  m.  ^  RomelejoNov.  1693  » 

LAURENT  Justin iiH  »  (  St  )  à  8»  ans.  Le  plus  cél.  de  fes  ouvr» 
9oyef  lusTmiAMt.  eft  un  Traké  Utintn*4ro.  dt  U  Pré^ 

LAURENTIO ,  (  MicplM  )  val«*  iefindmn  >  de  U  Rifrohamu  6^ 
tairement  ippellé  CoU^iU^Rienf»  9  des  Grdcet  dêhielles,  II  eft  eftimé. 
fiit  dans  le  i4me  fiecle  ,  un  exemple  II  y  a  beaucoup  d*énidiclon  &  d« 
remarquable  des  viciflitudes  de  la  netteté. 

,vie  humaine.  De  fils  d'un  Cabarc-  LAURIERE  ,(  Eufebe- Jacob  de  ) 
tier  &  d'une  Lavandière  ,  il  parvint  cél.  Jurifconfulte  ,  &  lav.  Avocat  au 
par  fon  éloquence  à  fc  faire  un  nom  Parlcm.  de  Paris  ,  naquit  en  cette 
dans  Rome.  Il  chalTa  les  Grands»  fit  ville  le  }i  Juil.  1659  »  de  Jacob  dè 
des  Lois  »  for  déclaiéx  Tribun  An-  Lautiere  ,  Chirurgien.  Il  fotvU  peu. 
gufte  t  Libérateur  du  Peuple  en  le  Barreau  »  &  fe  renferma  prefque 
<I46  »  ê&  fe  vit  atnfi  leCbe#  d^une  foute  fa  vie  dans  fon  Cabinet.  Il 

'  nouvelle  République  Romaine.  Il  approfondie  avec  un  rravail  prefque 
foNiint  avec  fuccès  la  guerre  contre  inèitigahle  toutes  les  Parties  de  la 
les  Nobles  ,  &  di^pa  entièrement  Jurifprudence  Françoife  ,  tant  an- 
leur  fa£lion  ;  mais  après  avoir  abat-  cienne  que  moderne  ,  lia  amitié 
tu  la  tyrannie  des  Grands  ,  il  devint  avec  les  Savans  ,  &  fe  fit  eftimer  de 
hii-mâme  un  tyran.  On  le  traita  tous  les  habiles  Magiftrats  II  m.  à 
alors  comme  il  avoit  traité  les  au-  Paris  le  9  Janv.  1718,  k  79  ans.  0a 
très,  &  Il  fut  contraint  de  t*enfuir«  a  de  loi  un  gr,  nombr»  d*ouvr.  efti« 
Quelque  temps  après  fil  rentra  dans  mès  »  dontll  compofa  quelques-uns 
Rome  ,  ft  y  releva  .fon  Parti  contre  avec  Claude  Berroyer  »  autre  célcb» 
les  Colonnes  ;miiv  fa  févérité  II  fes  Avocat  de  Paris.  I^s  principaux 
e>:a£^ions  le  rendirent  fi  odieux,  que  font;  t.  De  V  origine  du  Droit  d^A» 
le  Peuple  fe  fouleva  contre  lui  ,  &  mortijjemene  s.  Texte  des  CeutU' 
mit  le  feu  à  fon  Palais.  Enfin ,  il  fiit  mes  de  la  Prévôté (j^  Vicomté  de  Pa" 
tué  comme  il  fe  fauvoit  de  Rome\  ris,  avec  des  Notes,  }.  Bibliothèque 
déguifé  en  habit  de  pauvre.  On  a  des  Coutumes,  4.  In^ituti  Couru*  , 
de  hil  quelquet  Ottvr.  AÎers  de  M.  Loifel  avec  des  Notée  9 

LAURf  »  (  Philippe  )  Peintre  Ira»  Paris  171  o  ^  a  voK  m^ia^  Cette  édit, 
lien ,  né  à  Rome  en  létl  »  étoit  fils  &  les  Notes  de*  M.  de  Laurlere  , 

.  de  Balthazar  LaurC  ,  bon  Peintre  ,  font  trés-eftimées.  5.  Le  premier 
qui  le  mit  dans  PÉcole  d'Angelo  &  le  fécond  J^o/umf  du  Recueil  des 
Carofelli  ,  fon  beau  frère.  Philippe  Ordnnnjnces  de  nos  Rois.  M.  Se- 
Lauri  y  fît  paroître  de  gr.  talcns  pour  couÛTe  ,  de  TAcadémie  des  Infcrip- 
la  Peinture  ,  la  Perfpe^tive  ,  les  Ta-  tions  &  Belles- Lettres  a  continué  ce 
blcaux  d'Hiftoirc  &  la  Poéfie.  Il  Recueil ,  qui  eft  eftimé  &  très-înté- 
excella  principi^ement  à  peindre  ,  rcIRint.  6.  Le  Clojfab-e  du  Drok 
en  petit  des  Suîets  de  Métamorpho*  Firânfds.  Une  Édtàott  des  Or  don* 
le  »  des  Bacchanales  %  9l  des  mor«  mnces  compilées  par  Néron  &  Gi« 
ceauxd'Hiftoirc;  maison blâmefon  rard.  8.  TahUs  Chronologiques  des 
coloris.  Il  m.  à  Rome  en  1^94.  Ordonnances  in-410  avec  deux  de 

LAURIA  ,  (François-Laurent  de)   fes  Confrères,  &c.  T.  Secousse.  • 
habile   Th<<oIojrien   Cordelier  ,  &       LAÙTREC,  voyff  Foix. 
oél.  Cardinal ,  k  nommoit  Eranca*       LAZARE  ,  Pativre  véritable  ou  . 

'  ù  i  quoiqu'il  foit  plus  connu  fous  fymboli<|ue  »  dont  il  tù.  parlé  daas 
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rÉvangile  ,  ëtoit  couvert  d^ulceres 
&  couchi^  à  la  porte  d'un  Riche» 
il  ne  defiroit  que  les  miettes  qui 
combotent  de  (a  table  «  fans  que 
perfonDe  les  lui  donnât.  A  fa  mort» 
Ton  atne  fîic  portée  dans  le  fein  d*A- 
braham  j  maille  Riche  fut  condam- 
né aux  tourmcnsde  TEnfcr. 

LAZARE  y  (Si)  frerc  de  Marie  5c 
de  Marthe,  dcmeuroic  à  Bcthanie  , 
près  de  Jerufalem.  11  fut  reilulcicé 
quatre  jours  après  fa  mort  par  J.  C. 
Ce  miracle  fîit  fi  éclatant ,  que  les 
Princes  des  Prêtres  &  les  Pbarifiens 
jaloux  4e  la  gloire  de  J.  C»  réfolu- 
rént  de  taer  Lazare  ;  comme  û  No- 
tre Seigneur,  qui  Tavoit  refrufctté  , 
n'eiii  pas  eu  le  pouvoir  de  le  rappel- 
1er  à  la  vie  une  féconde  fois  •  On 
croit  que  Lazare  devint  Évêque  de 
Chypre  ,  &  qu'il  m.  en  cette  Ide. 
Ce  n*eft  que  dans  les  derniers  temps 
que  Ton  a  imaginé  fon  voyage  en 
Provence  »  U  que  Ton  a  dk  qtt*il 
étoit  mort  à  Marfeille. 

LAZARE  ,  (  St  )  cél.  Religieux 
Grec  9  &  excellent  Peintre  du  yme 
fiec.  fut  cruellement  tourmenté  par 
Théophile  ,  Empereur  de  CP,  par- 
ce qu'il  peignoic  des  images  de  J.  C.  » 
de  la  Ste  \rierge  &  des  6'aints  »  dont 
ce  Prince  avoit  défendu  Tufage  9l  le 
coite*  Il  m.  vers  867.  . 

LAZIU$,(  Vol^ng  )  Médecin 
It  Hiftorien  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand I ,  enfeigna  les  Belles- Lettres 
&  la  Médecine  à  Vienne  en  Au- 
triche fa  patrie  »  &  m.  en  1565. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
qui  font  voir  que  Lazius  étoit  fort 
laborieux  ,  mais  àflèa  mauvais  crlr 
tique.  Les  principaux  font  i»  Com* 
mcntariorum  Reipuhlica  R(nMna  in 
êxteris  ProvikenÉ  bcUo  acquificis 
eonftieuta  lihri  zii.  2.  De  Gen- 
tium  migranonihiis  :  où  il  examitle 
fur  rout  les  Migrations  des  Peuples 
Au  Nord  qui  ont  affoibli  &  divifé 
enfuttc  rÉmpire  Romain.  3*  GeO' 
grdphiA.  PamonuB.  4.  De  rthui 
Vtennenjihus  :  Traité  curieux  mais 
peu'  critique,  ç  In  Oaudogiam 
JiufirUeâm  Commitntârii  ^  &c.  La 
plupart  des  ouvrages  de  Lazius  ont 
été  rccttCtUis     iia^*,4  ?fu»rfm 
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en  169^9  en  1  volumes  in- fol, 

LAZARELLI,  (  Jean-François  ) 
fiimeux  PoUte  Italien  »  natif  de  Gu- 
bio ,  fiit  Auditeur  de  Rote  de  Mace- 
rata,'enfuite  Prêtre^  Prévôt  delà 
Mirandole.  Il  m.  en  1694  »  à  plus  de 
80  ans.  On  a  de  lui  un  Poëme  fin- 
gui  ier  ,  intitulé  la  Cicceide,  C'cft 
un  Recueil  de  ionnets  &  de  vers 
Satyriqucs  contre  un  nommé  j^r- 
rhi^ini  Ion  Collègue  à  la  Rote  de 
Macerata.  Il  déchire  cet  homme 
fous  le  nom  de  Circto  depuis  £1 
conception  Jufqu'après  fa  mort.  Ce 
Poëme  fatyrique  eft  ingénieux  »  vii^ 
8c  plein  de  faillies  ingénieufes  9t  de 
railleries  fines  &  piquantes  i  mais 
trop  licencieufcs. 

LEANDRS  Albsxti  «vojfff  Ai.« 

BCRTI. 

LEANDRE  »  Leàhier  ,  (enne 
homme  d^Abjdoe  en  Afie,  paiToit 
de  nuit  le  Détroit  de  rHellefpont  4 
la  nage  t  pour  aller  voir  Hero  »  foa 
amante  ,  qui  demeuroft  à  Scftos  • 
&  qui  allumoit  un  flambeau  au  haut 
d*une  tour  pour  le  guider.  Mais  s'é- 
tant  un  foir  expoféà  la  violence  des 
flots,  il  fe  noya  pendant  un  orage. 
Hero  ayant  vu  le  matin  fon  corps 
fur  ^  ftvagc  ,  fe  précipita  dans  la 
met  t  ielon  |a  Fable. 

LEANDRB  ,  (  St  )  Évêq.  de  $6* 
ville  au  6me  fiec.  &  Tun  des  plus  cé» 
Icbres  Évêq.  d^Occidentpar  fa  fciei>« 
ce  &  par  fa  piété  •  étoit  de  Carthar 
gene  ,  &  fut  ami  intime  de  St  Gré^ 
goire  le  Grand  ,  qui  lui  dédia  fes 
Morales  fur  Jub.  Il  convertit  les 
Ariens  de  fon  Uiocefe  ,  allifta  au 
Concile  de  Tolède  en  589,  &  m, 
en  601.  Il  a  voit  composé  pluf.  ouvr. 
dont  il  ne  refte  qu*une  Lettre  adref- 
fée  à  fa  fœur  fainte  Florentine ,  qui 
sVtoit  retirée  dans  un  Monaftere. 
C'cft  une  belle  tndruâion  pour  les 
Vierges  confacrées  à  Dieu  ,  tou- 
chant le  mépris  du  monde,  &  un 
Difcmrs  fur  la  Converfion  des 
Goths  Ariens',  qui  fe  trouve^  la  fin  * 
4es  Aé^es  du  |me  Concile  de  To- 
lède. Quetques-uitt  loi  attribaent  en» 
core  le  Rir;  Mo^aralique^ 
^EBRIXA  »  Kqyef  An lomi 
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LE  BRUN  ,  yoyef  Biivw. 
»  LEDA  •  fille  de  Thcftiui ,  9l  fein* 
me  (ie  Tyiidarc*  Ibt  aimée  de  Ja- 
piter ,  ^ui  U  trempa  en  fe  chan« 
géant  en  Cygne  ,  lorfqu^elle  fe  bai- 
gnoit  (Uns  le  fleuve  Lurous.  Elle  en 
conçut  un  œuf,  dont  elle  accoucha 
dans  I9  ville  d'Amycle.  Cet  oeuf 
tenfcrmoit  i'oliux  Htienc  Leda 
accouclu  en  mème-temps  «l'un  autre 
ceuf  qu^elle  avolt  conçu  de  Tyndare» 
àcqut  renfiîrmoic  Cattor  ft>  Clytem- 
9eftre. 

LE13ESMA  •  (  Barthelemî  )  fav. 
Dominicain    Efpagnol  *  natif  de 
Nicva  près  de  Salamanquci  enfcigna 
lon?-temps  la  Théologie  à  Mexique 
&  .1  Lima,  &  fai  fait  Évêq.  d'Oa- 
xaca  en  15b}.  Il  remplit  tous  les 
devoirs  d*un  bon  Pafteur  «     m»  en 
1604.  Qn  a  de  Ini  un  Trdti  ditSA' 
'  trtmtns  &  d*autret  ouvr.  cilimét. 
Jl  ne  faut  pjs  le  confondre  avec 
Martin  de  Ledeima  1  autre  Domt- 
nicaip  ,  qui  enteigna  la  Théologie 
à  Conimbre  avec  réputation ,  &  m. 
le  15  Août  15^4  »  laiflant  un  Com- 
menzaire  fur  le  ^me  Livre  dts  Sen- 
tences, Pierre  de  Ledefma ,  autre 
t^omtaieain  9  natif  de  Salamaaque* 
in«en  t6i4f.  Il  enfeigna  à  Segovie  » 
à  Avila  &  à  Sala:Tianqiie.  Il  eft  Au- 
teur d'un  TrMté  de  Mariage  d'une 
Somme  des  Sacremens  &  de  divers 
autres  ouvr.  Il  y  a  encore  Diego  de 
Ledcrma  ,  Jéfuiie    E.pagnol  ,  na- 
tif ileCuellar  ,  qui  s'acquit  Teftime 
du  Pape  Grégoire  XUI  y  &  qui  m. 
à  Rome  le  aSNovembie  1575.  On 
a  de  lui  divers  ou? rages. 

LEPESMA  y  (  Alphonfe  )  céleb. 
Poète  Effs^gnol  «  natif  de  Ségovie  « 
a  tellen^ent  réuflî  dans  fcs  petits  Vers 
•   -  fur  d  ff-rens  fu jets  importa ns  ,  tirés 
de  PÉciritnrc  Sainte  ,  qu'il  en  a  mé- 
rité le  furnom  de  Poète   Divin,  Il 
.  m.  en  16s}  »  à  71  ans.  On  arecueil- 
H  Ces.  Poéiîes  fout  le  tlir»  éi  Coa- 
eeptos  6'  fpirimaUs*  Elles  fontingé* 
*  nieares,  nobles  t  élégantes  &  ac- 
compagnées de  cette  force  »  de  cette 
gravité  &  de  cette  majefté  qui  con- 
viennent aux  fu'iets  de  la  Religion, 
ce  font  lies  vcrs^  fur  les  divertiffe- 
mtm  de  La  hoiine  nuit  :  jur  U  re« 
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préfentdtîon  in  monjtre  :  fit  tet 
Féut  de  Notre  •  Dame  :  fur  Teai* 
celUnee  des  Saints  t  fiir,  lagraada» 
4e  la  ville  de  Segovie  :  des  Epigram* 
mes  &  des  Hierogljfktt  fur  U  vit 
de  Jefus-Chrijl, 

LE    DROU  ,(  Pierre- Lambert) 
habile  Throl.  du  1 6me  fiec, ,  natifde 
Hui  ,  entra  jeune  dans  l'Ordre  des 
Religieux  AuguiVins,  &  s'y  diftin- 
gua  pajT  fes  talent  &  par  fon  aflidoi« 
lé  à  rétude.  Il  devint  Doôcar  4e 
Louvatn  ,  &  profefla  la  Tbéol.  dant 
rUniverfité  dé  cette  ville  avec  beaU'* 
coup  de  réputation.  Il  forma  un  gf« 
noaibre  dexcc  liens  dî  Ici  pics  ai»f- 
quels  il  cnfcigna  la  Uodrine  de  Se  » 
Auguitin  6l  de  Si  Thomas,  à  la-  ' 
quelle  il  étoit  très  -  attaché.  Inno- 
cent XI  inftroit  de  fon  mérite ,  le  ' 
fit  venir  k  Rome  &  lui  donna  la 
-Préfeâure  du  Collège  de  U  Propa^ 
gandtwttc  phifieart  tatret  emploit 
imporuns.  Les  Papes  Aletandre 
VIII,  Innocent  XII  &  Clément  XI 
n'eurent  pas  moins  d'ettime  pour 
lui.  Innocent  XII  le  nomma  à  1*É- 
véché  in  pardlus  de  Porphyre  t  & 
le  fit  Prélat  aHiftant  du  Trône  Pon- 
.tifical ,  fon  Sacrifte,  Prévôt  de  PÎ* 
glUe  Collégiale  de.Mayence  ,  Ar«  ' 
cbldtacre  de  Hefle  ,  fcc.  on  dit  mê* 
me  qu'il  vouloir  Télé  ver  au  Catdi* 
nalat  i  mais  que  le  Pcre  Ledrou  re- 
fufa  par  modeftie  cette  éminente 
dignité,  Clément  XI  le  choifit  pour 
un  des  Confultcurs  dans  raflfairc 
des  Réflexions    Morales  du  Pere 
Quefnel»  dont  Louit  XIV  follici* 
toit  la  condamnatioa'.  Ayant  été 
d'avit  ^uMl  ne  fiilloit  pat  let  con- 
damner «  Il  eflttf  a  quelque  chagrin 
à  cette  occaHon  ,  &  fe  retira  à  Liè- 
ge avec  la  qualité  de  Vicaire  Géné- 
ral de  ce  Diocefc.  Il  y  m.  le  6  Mat 
1721 ,  à  Si  ans.  On  a  de  lui  quatre 
Dijfertations  fur  la  Contrition  6* 
PjÊttriàon ,  qu'il  fit  imprimer  à 
Rome  en  1707  k.  qui  fiienr  réim* 
fsrlméet  à  Munich  en  -t7û8«  Il  y 
prouve  conue  le  Pere  FrancoKn  « 
Jéfu|te ,  eue  VAttrition  fans  Va*  I 
mouf  de  Dieu  ve  fujjit  pas  pour  re~ 
cevoir  le  Sacrement  de  Fcaimct  p 

•  < 


t.ÉE ,  (  Matiaiîael  )  céleb.  Poète 
▲ngloit,  fur  élevé  dans  rtcole*  de* 
V eft min ft er ,  puis  au  Collège  de  la 
Triiiicé  à.  Cambridge.  On  a  de  lui 

onze  Pièces ,  qui  ont  été  rcpréfcn- 
tées  avec  un  gr.  applaudinemcnt  , 
fur  le  Théùtre  Anglois.  Il  m.  in- 
leafc.  M.  Adiû'on  fait  de  lui  ungr, 
éloge.  '  •  " 

I  LÇGER  ,  (  Antoine  )  9vr.  Théùh 
de  U  Relig.  prêt.  Réf.  tié  à  Ville- 
Seiche  t  'ilana  la  vmitée  de  St  M«r« 
tin  en  Piémont  en  1494  ,  alla  en 
qualité  de' Chapelain  de  rAnibaHa- 
clcur  des  États  Généraux  à  CP.  où 
il  lia  une  éiroiie  amitié  aveclefam. 
Cyrille  Lucar  ,  dont  il  obtint  une 
confcflion  de  Foi  des  É^liles  Grcc- 
ijaes  8l  Orientales.  De  Retour  dans 
les  Vallées  ,  il  y  fut  MIniftre  ; 
mai»  lé  Duc  de  Savoie  f  ayant'  fiiii 

'       condamner  i  mort ,  il  fe  retira  à 

1       Genève  ,  oii  il  fut  Frofefleur  de 

'  Théologie  &  où  il  m.  en  1661.  On 
a  de  lui  une  Édition  du  Nouveau 
Teftam.  en  grec  original  &  en  grec 

I  vulgaire  en  2  vol.  zn-4rj.  Antoine 
Léger ,  fon  âls  ,  né  à  Genève  en 
16^1,  (ut  un  cél.  Prédicateur 
m;  à  Genève  en  1680.  on  a  de  lai 
cinq  volumes  de  SerMmu  ^  ImfiA^ 
més  après  fa  mort. 

LEGER  ,  (  Jean  )  habile  Théol. 
de  la  Relig.  prêt,  réform. ,  né  à 
Ville  Seiche  dans  la  Vallée  de  Saint 
Martin  en  Piémont  Pan  i6i5,étoit 
neveu  d'Antoine  Léger  pcre,  &  cou- 
Cn  d*Antoine  Léger  fils ,  dont  il  eft 
fairlé  dans  l^t.  préééd.  Faifant  fet 
études  à  Genève  »  U  eut  le  bonheur 

I  -  cleTauver  la  vie  au  Priitce  Palatin 
4es  déuz-Ponts  ,  depuis  Roi  de  Sue« 
de  ,  qui ,  en  le  baignant  dans  le  Lac  , 
s'y  feroit  noyé  ,  fans  le  prompt  fe- 
cours  ,  que  Léger  lui  donna  au  péril 
de  fa  vie.  Il  fut  Miniftre  deplufîeurs 

t  ^gl>/cs  t  puis  de  celles  de  Se.  Jean  , 
&  il  échappa  au  malTacre  que  le  Mar- 

auié  de  Pianelft  lit  dire  des  Vain 
ois'en  .ftf$5.  Ayàt^t  été  député  en 
stféi  auprà  de  plufieuts  Puiflances 
Proteftantes,  la' Cour  de  Turin  fit 
ràfer  la  Maifon  qu^il  avoir  à  Saint 
Jc'an  f  &  le  fit  déclarer  Criminel  de 

'      Iwe-Majcilé,  li  dévint  eiofuitç  Hi' 


1  B  sîf 

teur  dertgUfe  Valkmè  I  teydc  » 
It  il  y  fit  iin primer  fon  Hifioirrdi» 
Égtifes  Êvangéliquet  des  VaUéty  dê 
Piémont  ,  in-foU  Nous  ne  favons 

pas  Pannéc  de  fa  mort. 

LE  GROS  ,  (  Pierre  )  e?îcellent 
Sculpteur  ,  naquit  à  Paris  le  11  Avr. 
1664,  de  Pierre  le  Gros  ,  Sculpteur 
ordinaire  du  Roi.  U  fît  paroitre  dèt 
fii'fcttRelfe  tant  de  talens  pour  la 
Scnlptuie»  «.qa*à  Pâge  de  ai  ans  il 
remporta  le  premier  fris  k  PAcadé;* 
mie  Royale.  Cela  engagea  M. 'dé 
Louvoie  à  renvoyer  à  Rome.  Pierre 
le  Gros  y  fit  deiigr.  progrès,  qu'il 
devint  en  peu  d'années  un  dti  plus 
excellens  Sculpteurs  de  fon  temps, 
m.  à  Rome  le  3  Mai  1719  ,  à  54 
ans.  On  volt  de  lui  »  à  Rome  &  aiU 
leurs  >  piaf.  Statues ,  qui  Ibnt  Tad* 
miratton  des  ConnoilîèuiS. 

LEGROà»  Irhédog ien  »  teyef  • 
Gros.  t 

LE1BN1TZ,(  Guillaume- Gode- 
froid  ,  Baron  de  )  ejcccllem  Mathé- 
maticien ,  gr.  Philofophe  ,  Vuvk 
des  plus  beaux  génies  de  fon  fiec.  » 
naquit  à  Lcipficlt  le  2)  Juin  1646  » 
d^une  femiUe  noble.  Ayant  perdu  . 
fot»  pe^e  à  râge  de  6  ant  »  Ta  mère  t 
qui  étoit  une  femme  de  mérite; 
prit  foin  de  ion  éducation.  A  peine 
eut- il  appris  !e  latin  &  le  grec  »  qu*il 
entreprit  de  lire  par  ordre  tous  les 
Livres  de  la  nombreufe  Biblioiheq, 
que  fon  pere  avoit  laiffee ,  Poètes, 
Orateurs  jHiftoriens,  JurifconfuUeSt 
Pbilofophes,  Mathématiciens»  Théo- 
logient  oiême  »  en  uii-  mot  »  tout  let 
genres  de  Littérature  Poccupcrent 
pendant  pluf.  annéee.  C*cft  par  cette 
Leé^nre  quHl  acquit  unefcienceva^ 
te  &  en  quelque  forte  univerfelle* 
Leibnitz  avoit  du  goût  &  du  talent 
pour  la  Poéfie.  Le  Poème  latin  qu'il 
fit  fur  le  Duc  Jean  Frédéric  de  Brunf-  ^ 
wick,  fon  ProteÔcur ,  jncri  en  1679 1 
cft  généralement  eftimé.  Il  étoit  trèt» 
babile  dans  PHiftoire  '&  dans  tout  ce 
qui  concerne  let  intérêts  des  Prin- 
ces» ee  qui  le  fit  choifir,  parlerPrtn- 
ces  de  Bnmfwick  ,  pour  écrire  l^Hif- 
toire  de  leur  Maiion.  Il  parcourut  à 
ce  fujet  toutes  les  Abbayes  d'Alle- 
magaC|^&  paila  de  ià  an  iuiie  jpour 
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il  ftttttf  9  tes  atomef  %  le  iiAfurel  ft  ^fl^i«^tft  tfet  fM^ei  kimtfliifff  y 

furnawel ,  (a  £i^frr^ ,  ftc.  points  ce  grand  homme ,  qui  n^avoic  en 
Tur  lefquels  il  fut  en  difpute  avec   vue  que  le  bien  public  ,  auroit 
le  fameux  Samuël  Clarkc.  La  plu-   voulu  réduire  le  monde  fous  une 
.    part  de  ces  Écrits  ont  été  donnés  au  feule  Langue  »  &  TEurope  fous  une 
Public  à  Amfterdain  en  i/ao  ea  •  feule  pui&nce  quant  au  Tempo* 
«oL  îft-is.  pàr  If.  DeCnaifeaux*  rcl  #  9l  foot  un  chef  imî^e  qoaoc 
C*cll  fur*tout  dans  ce  Recueil  que  au  Spirituel,  ittoc  Mcniand  on  ne 
Ton  trouve  Ton  fyft£me  des  Afojid*   fera  pas  étonné  qu*il  défiétât  ce  G*tt< 
êes  ou  fubfianees  JimpUs  &  d*autres  vctneinciû  de  l'Europe  à  TEflipe- . 
opinions  très-llngutieres.  it.  Deux   reur;  mais  on  le  fera  devantage» 
petits  'traités  9  donc  Tun  e(t  iniitu-    qu'étant  Luthérien,  il  ait  adjugé  la 
lé  :  TheoricL  motâs  abftraâi ,  &  l*au-    fuprématie  Eccléfiaftique  au  Pape  s 
tre ,  Theoria  motus  concretL  II  n^a-   tant  ,  dit  riliuftre  Hiftorien  de  fa 
vmi  que  15  ans  quand  il  let  coiii«   vie  «  L'efprit  de  fyfiéme  pojfé-' 
f  ofa^  St  il  les  dédia  k  i*Académie  dsir  âu  fouteram  degré  »  avait  pri^m 
dies  Sciences  de  Paris.  Comme  it  s*f  wala  à  Végard  de  U  Kefifîea  fur 
éCM»  des  principes  de  Defcartes  «  U  Ptfpm  di  parti  i  mais  tous  ces  hcaum 
fut  vivement  refuté  par  plufieurs  pro^eri  fon»  nfiég  fm  effic  tpar^, 
CartéHens  ,  fur-tout  par  l'Abbé  Ca-  ce  que  >  dit  encore  le  même  Hiflo-< 
tclan  &  par  Papin.  11.  Un  Traité   rien  ,  Us   Peuples  ne  s*accordent 
de  Théologie  fous  le  titre  de  Saero-    çu'i  n'entendre  point  leurs  intérêts 
Sanfla  Trinitas  per  nova  inventa  communs.  Voyez  Fontcnelle ,  Hif- 
Logica  defenfa  ,  contre  le  fameux  toire  de  PAcadémie  des  Sciences. 
Socinien  Vifiovattus  •  neveu  de  So-  année  1716. 
cin.  li  y  a  dans  ce  IVaieé  de  fort     LEICHs  (Jean  Henri)  (avant, 
bons  ralfonnemens.  1 3.  Des  Lntrea  Littérateur  Allemand ,  né  à  Leipflck 
à  M.  I^liflbn  fur  la  Tolérance  ci-,  en  1710,  fut  Profelfeur  d*Éioquen- 
vile'dfi  Religions  9  dont  M.  Leib-  ce  &  d'Humanités  en  cette  ville 
nit2  étoit  gr.  partifan.  Elles  ont  été   &  y  m.   en  1750.  On  a  de  lui  y 
imprimées  à  Paris  en  169a  172-1  a.   i,  de  Origine  6*  incrtmentis  Typo-» 
avec  les.  réponfes  de  M,  PeliiTon.  graphia  Lipjienfis,  11  n^avoit  que 
14.  AcceJJlones  H\fioricœ  f  %  voL   aoans»  quand  il  fit  ce  Livre,  qui 
tn-4ra.  Recueil  mile  qui  conticni  eft  fort  curieux,  a.  Pe  Diptyemà 
H  Chromfut  Î^AVbme  »  Se  d^atiires  vetenim  ^  de  Diptyeh»  eann.  6srd« 
Piece^  importantes.  1 5.  Pc  or^tne  Quxrînî.  3.  De  vuâ  ^  relus  geJU 
.Ê'Meorum  difquifith.  Le  Pere  de  m  Conft.  Porphyrog.  4.  Diatnba 
Tournemine  attaqua  vivement  cet   in  Pkotu  Bihliothecam,  5.  Une  nou« 
Écrit   dans  une  DiJJertation  ^  &   velle  Édition  du  Tréfor  de  Fahrip 
Dom  Vainctie,  Bénediôin,  don-   &c.  Il  a  auffi  travaillé  aux  ABd 
-  na  en  i7>a  une  Di/Tertation  fur  la   eruditorum  8t  aux  Nouvelies  Lu*, 
même  matière  »  où  il  s'écarte  du  tertres  de  Leipfick. 
fentiment  de  Pun  8c  de  Tautre  »  &c.      LEIDEN  »  (  Philippe  de  )  cél.  Ju* 
M.  Leiboitt  deficendoit  feuvent  de  tlfconfiilte  dn  t4roc  fieclct  natif  de 
la  Théorie  à  la  Pratique^  11  avoic  ^i^eiden»  d*une  Emilie  noble,  en- 
fongé  à  rendre  les  carrofles  Se  les   feigna  le  Droit  Canon  à  Orléans  Se 
Toitures  plus  commodes  :  il  avoir   à  Paris  avec  réputation.  Il  devint 
propofé  im  Moulin  à  vent ,  pour   enfuite  Confeiller  de  Guillaume  de 
pui^r  Peau  des  Mines  les  plus  pro-   Bavière,  Comte  de  Hollande  ,  puit 
fondes,  il  avoit  inventé  une  ma-   Gr.  Vicaire  &  Chanoine  d'Utrecht» 
chine  d'arithmétique,  différente  de   oiiil  m.  en  13S0.  On  a  de  lui  qua- 
celle  de  M.  Pafchal,  &  avoit  conçu  tre  petits  Htmfi.par  VArt  de  mm 
le  proiet  d%m^  Langue  univerfelle  gouwenur  un  ttat  6*  une  FamilU» 
phllofophiqoe.  Il  difolt  en  parlant  Ils  ont  été  imprimés  à  Leide  en 
de  ce  projet,  ptU  vtB9éUm  à  sa  iéi6 ^     à  Aflifterdam  en  17010 
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iit<4to.  lié  ftyte  en  dt  bis     bir-^  àe     Jtcquès  des  locurables  »  à  Aô* 

baïe.  me.  Sa  bonnef  conduite  lut  fît  des 

LSIDRADE»  cél.  Archevêq.  de  amis  &  lui  ptocilra  l'emploi  d'É- 

Lyon  ,  ndttif  de  Nuremberg  ,  fat  Bi-  conome.  II  conçut  alors  le  defTcirl 

bliolhéc:\ire  de  Charkmagne  ,   qui  dMnftituer  un  OrJre  pour  foulagcr 

J'ettima  beauc.  &  le  chargea  d'cxcr-  plus  efficacement  les  Infirmes.  Il 

cer  la  Judice  dans  touic  la  Gaule  apprit  le  latin  à  Tâge  de  }i  ans  ^ 

Kaibonnoife.  11  devint  Archevêq.  Sl  reçut  TOrdre  de  Trêtrife.  Il  fe 

de  Lyon  av.  799  »  &  m.  faimement  défie  enfuîte  de  fon  Écônomat  en  * 

dans  le  M«nafterê  de  Se  Médard  dcf  1584»  &  fit  approuver  fa  Co.ngré« 

Solfions,  après  s^dtré  démis  de  fon  gation  par  les  Papes  Sixte  V»  Gré* 

Archevêché  Tan  816.  goîreXIV  &  Clément  VIII.  Le  Cac- 

LEIGH  •  (  Édouard  )  Chevalier  dinal  de  Mondovi,  fon  Proteâeur  « 

Anglois,  natif  du  Comté  de  Lei-  lui  biffa  tous  fts  biens  par  fa  mort 

celler,  fe  rendit irès-habile  dans  les  arrivée  en  lyjz.   Camille  fit  pluf. 

Lang  ies  fav.  &  m.  en  1671.  On  a  établificmens ,  &  m.  à  Rom^e  le  .14 

de  lui  ••  I.  Des  R f/2c*ion i ,  en  An-  Juillet  1614. 
glois  •  far  les  cinq  Livres  Poétiques      LELY ,  (  Pierre  )  l'eîntre  ezcel^' 

de  i*ancien  Teftament  favoir  t  fur  lent  dans  le  Portrait ,  naquit  à  Soeii 

Joh^  les  Pfeaumes^  les  Properbes;  en  Veftphalie»  Pan  létt.  Il  paflai 

VEcclifiafie  &  le  Cantique  des  Qan-  en  Angleterre  à  la  fuite  de  Guillaii- 

riçues ,  in-fol.  a.  Des  Nota  furie'  nie  II,  Prince  d'Orange,  &  eut 

Noiiv.  Tcltam.  in-fùL  3.  Un  Dîc-  Thonneur  de  peindre  toute  la  famil- 

tionnzire  hébreu  qui  eft  ellimé.  le  Royale.  Il  m.  à  Londres  en  1680. 

LELAND  ,  (  Jean  )  habile  Ami-       L  E  M  E  R  Y  ,  (  Nicolas  )  habile 

quairc ,  natif  de  Londres ,  fut  em-  Chymilte  ,  naquit  à    Rouen  le  17 

ployé  à  la  recherche  des  Antiquités  Kovemb.  1645  *      Julien  Lemery , 

d'Angleterre  par  le  Rof  Henri  Vllf  »  Procureur  au  Parlem.  de  Norman- 

^i  lui  doniia  une  bonne  Penfion  die.  Il  s*appliqua  de  bonne  heure  à 

ft  te  ti«e  d*Antiqaaire.  Il  parcou-  t&  Chymie  &  à  la  Pliarmacie,  2ç 

riit  pendant  fia  anl  toutes  les  Pi^o-  parcourut  prefqué  toute  la  France 

vinces  d'Angleterre ,  &  recueillit  un  pour  s'y  perfeftionner.  Il  fe  fit  en- 

|jr.  nombre  de  Mémoires  qu'il  n'»ut  fuite  recevoir  Apothicaire  à  Paris  ,  & 

jJas  le  temps  de  rédiger,  étant  tom-  ouvrit  chez  lui  des  Cours  publiques 

bé  dans  une  noire  mélancolie  qui  de  Chymie,  oîi  il  eut  pour  Audi- 

lui  fit  perdre  l'cfprit,  à  cauTe  qu'il  teurs,  Ro>^3ut ,  Dernier,  Aufout , 

ne  recevoit  pas  fa  pendon.  Il  m.  Rcg^s ,  Tournefort ,  &  pluf.  autres 

dans  ce  trifte  dut  le  18  Avril  155a.  Savan2*  Il  étb|t.  alors  le  feul  dant 

Ses  MSS.  font  dans  la  Bibliothèque  Paris  "qui  fut  latreje  hlane  d*£A 

iodléenne.  Il  fa  voit  non  -  feule-  p^^n^  »  ce  qui  remicni.t  beauc.  Ceft 

ment  le  grec  &  le  latin, omis  nuiïî  lui  qui  réduifit  lé  premier  la  Chy* 

toutes  les  Langues  modernes  de  r£n-  mic  à  des  idées  claires,  &  qui  eii 

Fope.  Son  ouvrage  de  ^cn^torihus  bannit  les  termes  barbares  &  inin- 

illujlnhui  Bricannicisy  auquel  il  telliijiblcs.  T.emery  s'étant  attiré  de 
avoit  mis  la  dernière  aiain,  méri-**  fâchcurcs  affaires,  parce  qu'il  éto't 

icroit  d'être  imprimé.  ProtcIUnt ,  embraffa  la  Religion 

LELLIS»  (Camille  de)  Inftitu^  Catholique  en  1686.  Il  fat  reçu  de 
'  teur  de  la  Coiigrégation  des  Clercs  P Académie  des  Sciences  en  1699  , 
Rég^tiirs  qui  ont  foin  des  MalcL^^  &  m.  à  Paris  le  19  Juin  1715 ,  à  70 
des,  naquit  à  Bucchianico,  dans  ans.  On  a  de  lui  ;  i.  Cours  de 
PAbruzze,  le  «5.  Mai  isso.  Après  Chymie  y  dont  M.  Baron  a  donné 
avoir  mené  une  vie  \^:z  vagabonde  une  nouvelle  Édit.  avec  de  fav.  no- 
pendant  pluf.  années,  un  ulcère  tes  à  p»yis  1756,  ^n-^to,  «.  Une 
qu'il  avoit  à  la  jambe  (U'nuis  long-  PharrriiLCopée  univcrfc'U.  ^.  Un  , 
temps ,  robii^ca  d  aller  à  iUiupital  TraiU  uaiverfel  dis  Drogua  ji/az  ^ 


'      fïè$\  4.       IWlietf  de  tAnAÈohUi 
I       T*us  ces  ouvr.  font  eftimés. 

•  LEMERY  ,  (  Louis  )  fils  du  précé- 
dent, &  habile  Chymttte  ,  né  à  Pâ- 
tis le  S5  Janv.  1677,  fut  reçu  Doc* 
leur  en  Médecine  dés  l'âge  de  ai 
ans  i  &L  il  n'en  avoic  que  lorf- 
^u'il  entra  à  T Académie  des  Sden* 
tti  CD  qualité  ^*éltvc.  Il  achcn. 
une  Charge  de  Médecin  du  Roi  en  . 
.   l^aa  «  èi  accompagna  en  cette  qua-  . 
liié  Marie-Anne  Viaoirc  d'Efpa- 
gne,  aujourd'hui  Reine  de  Poriu- 
gal.   De  retour  à  Paris  ,  la  Reine 
d'Efpagne  l'honora  d'un  Brevet  vie 
Médecin  Conl'u liant  de  Sa  Majelté. 
Il  fut  pendant  31  ans  Médecin  de 
rHÂtel-Dieu,  8c  attaché  panicn*- 
iérement  à  Madame  la  DacheiTe  de 
Bmnfwick»  qu*il   vifitoic  fouvént 
âant  te  Palais  du  Luxembourg.  Il 
eut  auHl  rbute  la  confiance  de  Mad. 
la  PrinceflTe  de  Contîi  fec.  Douai- 
rière ,  dont  il  étoit  Médecin.  M. 
Lemery  pafToit  rcguliérem.  toutes 
les  "nuits  à  l'Hôtel  de  cette  Princef- 
fe ,  depuis  9  heures  da  fois  jufqu^à 
9  heures  du  matin»     c*eft  la  qn^l  * 
a  compofé  pluf.  de'fes  Mémoires* 
Il  m.  le  9  Juin  174).  On  a  de  lui  : 
I.  Un  Traité  dez  alimens ,  1701, 
iA-ia«  Il  y  a  beauc.  d'ordre  &  de 
clarté,  a.  Trois  Lettres  contre  le 
Traité  de  la  génération  des  vers  dans 
le  corps  de  l'homme ,  compofé  par 
M.  Andry ,  &  publié  en  t^.  Ces 
trois  Lettres  font  adreflo»  à  M. 
Boudin  •  prem*  Médecin  de  Mon- 
ieigneur.  Elles  parurent  enfemble 
en  1704%  avectme  Di/Tertaridn»  oh 
M.  Lemery  réfute  la  réplique  que 
M.  Andry  lui  avoit  faite  fous  le  tt- 
^      trc  A^Eelairciffement  fur  le  Traité 
des  vers  ,  &  attaque  fes  réflexions 
contre  l'opinion  de  ceux  qui  croient 
que  la  moëlle  ne  nourrit  pas  les  oS» 
M.  Andry  avoit  critiqué  le  TVdtté 
des  ûUmtttS,  Mr  Lemery  ufe  de  rc- 
firéfaitles  St  critique  à  Ton  tour  M. 
'        Àtidry  dans  ces  trois  Lettres  &  dans 
cette  Dijjertation.  5.  Un  gr.  nom* 
htc  de  Mémoires  de  Chymie ,  infé- 
rés dans  ceux  de  l'Académie  des 
Sciences.  Ils  roulent  fur  la  Nature 
du  fer  8l  fur  fa  froduÛion  9  (m  lê 


Httfe,  ^  fur  quelque! 'alitlrêljre/s» 

fur  les  analyfes  végétales  &  anima,"  ' 
les ,  fur  V origine  (y  La  formation  det 
monftres  t  &c.  On  voit  dans  tout 
ces  Mémoires  que  Mé  Lemery  étott 
habile  Chymiltc. 

LËMNE  ,  ou  Lavinus  LemniUs  ^ 
cél.  Médecin  «  naquit  à  Ziriczée,,  en 
SSélande  en  1505.  Il  exerça  la  Mé^ 
décine  ttwtc  réputation  »  frétant 
fiiit  Prêtre  après  la  m.  de  fa  fenC- 
me  il  desint  Chaftoine  de  Ziriczée^ 
où  il  m.  en  1^68,  laifTant  divers 
ouvr.  cltimes.  Les  princip.  font:  i. 
De  occulcis  Nacura  mirarulis.  i.  De 
afirologii,  3.  De  honefio  animi  ac 
eàrporis  obleêiamento,  Guillaume 
ticmne»  fon  fils»  fiit  auffi  très* bar 
bile  ,  tk  devint  premier  Médecin 
d'Éric»  Roi  de  Suéde.  On  le  fit  nu 
lorfquc  ce  Prince  fut  détrôné. 

LEMOS,(  Thomas)  cél»  Domi* 
nicain  Efpagnol  ,  naquit  à  Riva-  ^ 
davia  en  Galice  ,  vers  1^50,  d'une 
îlluftre  famille.  Il  défendit  avec  tant 
de  force  la  Do£lrine  des  ThomifteS 
ùn  la  Ctice  »  contre  les  opinions 
deMolitoat  quMI  fut  chargé,  avett 
Atvarés,  par  le  Chapitre  Géttér.  de 
fon  Ordre ,  tenu  à  Vaplet  en  t60Q  f 
d'aller  à  Rome  pour  foutenir  cettil. 
Doctrine  contre  les  Jéfutres.  Il  y 
excita  ces  fameufes  difputes  tenues 
dans  les  Congrégations  de  ^uxiliisf 
alTemblées  à  Rome  fous  les  Papes 
Clément  VIlI  >  &  Paul  V,  &  il  y 
eut  la  principale  part*  Il  t^y  licqutc  « 
une  û  gr.  réputation  •  que  le  RoV  • 
d*Efpagne  lui  offrit  un  Évèché# 
mais  il  le  refufa  &  (e  contenta 
d'une  PenHon.  On  aflure  que  époê 
une  des  féances  des  Confp-égations 
deAuxiliis^  le  Pcre  Valeniia  ,  Jé- 
fuite  »  ayant  falfifié  un  pafTage  de  Se 
Auguitin  1  Lemos  s'infcrivit  en  faux, 
&  demanda  que  Ton  fît  fur  le  champ 
la  vérification  du  pafiage ,  lequel 
sVtant  trouvé  falfifié»  le  Pape  iltdi« 
gné  ûi  det  reprochée  il  vin  à  V4« 
lentia  ,  que  ce  Pere  en  tomba  en 
défaillance,  ne  reparut  plus  &  m» 
quelque  temps  aptes  de  chagrin  à  .  ^ 
Naplcs  ,  oii  on  l'avoit  envoyé.  Pour 
Lemos ,  il  m.  à  Rome ,  dans  le  Cou* 
vebt  de  la  Minerve ,  étant  Conful*  * 
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teur  général  depuis  pluf.  atmé^f  >  le  d*une  mahîere  délicate  &  infinoiM- 

%l  Août  1619  9  ^  ^4        Il  avoit  te  ,  éioit  d'une  humeur  douce  &  pa« 

perdu  la  vue  3  ans  auparavant.  On  cillquc,  &  très-laborieux.  Il  m.  pa« 

a  de  lui  :  1.  Un  gr.  nombre  d'JÈ-  ralytique  le  7  Août  1718  ,  à  67  anJii 

xrits  fur  les  quihons  de  la  Grâce  ,  On  a  de  lui  un  irès-grand  nombre 

coin poféf  dans  le  temps  de  la  Coti-  d*ouvr.  Les  principaux  font  :  1» 

grégation  de  AuxUUs  9  &  un  «fror*  L*H\^Mre  d(c  Conme  dt  Confiance  ». 

ndl  fort  étendu  de  ce  qui  tVft  polTé  dont  la  meilleure  Êdît.  eft  celle  de 

dans  cette  Congrégation  •  impr.  en  1727 ,  en  1  vol.  in-^o*  a.  H^oir^ 

1702  à  Rbeimst  foui  le  nom  de  Lou-  du.  Concile  de  fifit  a  vol,  in-^ig^ 

irain.  Un  gr.  ,ouvr.  intît.  >  Pano-  Hiftoire  de  Ij  guerre  des  HuJjUti 

plia  Gradée  9  »  vol.  in-fol.  •  impr.  0*  du  Concile  de  Bâte  en  1719,  s 

à  Beziers»  fous  le  nom  de  Licgc  en  vol.  in-^to.  Ces  trois  Hiftoires  lont 

1676.  très-eftimées  &  ont  été  recueillies 

L ENFANT  ,  (  David  )  favant  &  &  réimprim.  enfemble  en  1731  ,  en 

hborieoz  Dominicain  »  natif  de  6  vol»  in-^to.  |..  JVbusretftt  Teftamen»- 

Farit  »  mort  le  31  Mai  i«88  »  à  85  traduit  en  françoia  fur  Torig.  grec  » 

sna ,  dont  on  a  y  i  •  Coneùriaaàm  avec  det  Nous  lUtéraUs  «  par  MM* 

Jtugufiùdana  %  vol.  in-foU  a.  Bi«  'de  fieaufobre  9t   Lenfant  «  deux 

îflia  Augufiianafi^uï  renferme  tous  vol.  inu;to»  Il  y  en  a  eu  deux  Édit.  » 

les  Paflages  de  récriture ,  expliqués  Tune  en  1718  ,  &  l'autre  depuis, 

par  Saint  Auguftin.  Il  avoit  dejafait  Gabriel  Dartis,  Minilhede  Berlin  9 

la  mêmcchofe  fur  St  Bernard,  dans  ayant  publié  contre  cette  Traduit, 

fon  Livre  intitulé  ;  Biblia  Bernar'  une  Lettre  Paftorale ,  où  il  accufe 

'^na.t  in'4to  ;  &  il  donna  depuis  »  les  Traduôeurs  d^avoir  afibibli  les 

St.  thomit  'Jifuittotts  BihUA  »  en  3  preuves  de  la  divinité  de  J.  C.  t-M» 

vol.  ta*4to;  qui  renferme  tous  lea  Lenfitnc  répondit  en  1719  :  mait 

PalTai^  de  Tanc*  Teft.  ^ expliquée  M.  Dartii  ayant  répliqué ,  M.  Lèn- 

par  St  Thomas  ,  fans  que  Ton  fa-  fant  ne  jugea  pas  à  propos  de  con« 

che  pourquoi ,  il  n*a  pas  donné  en-  tinuer  la  difpute.  4.  Hiftoire  de  Ug 

fuite  les  Paflages  du  noov,  3.  Un  PapcJJe  Jeanne  y  tirée  de  la  Dijfer-- 

t)uvr.  curieux  intitulé:  Hiftoire  gé'  tation  latine  de  M,  Spanheim  ^  dont 

nérale  de  tous  les  fiecles  ,  dont  la  la  plus  ample  Édit.  eft  de  1720  ,  en 

meilleure  Édition  eft celle  de  16%^%  a  vol.,  par  M.  de  Vignoles.  On  af- 


Théologien  &  Hiftorien  de  la  Reli*  <iu*il  étoic  alors  revenu  de  fet  pré« 

^ion  prêt.  réf.  1  naquit  4  fiazoche  »  îugés  au  fujçc ^de  cette  Fable  ridicu- 

cnBeaucCt  le  13  Avril  1661  1  d*un  le.  5.  PIurieur8:\Écrir5  dans  la  Bi^ 

perequi  étoit  Miniftre.  Il  étudia  à  bUotheque  choifit  y  dans /<2  publia 

Saumur  &  à  Genève,  &  fe  retira  à  que  des  Lectres:i$^  dans  la  BilUothe' 

Hcidelberg  en  1683.  Il  y  devint  Cha-  que  Germaniqui^^  Bec*  M.  Lenfant  a 

pelain  de  TÉleâtice  Douairière  Pa-  eu  beaucoup  de^  parc  à  ce  dernier 

latine  t     Miniftre  ordinaire  del*É-  ouvr.  »  ces  i^mi  .ibnt  des  remar» 

gUfe  FrançoHe.  L*entrée  des  Tron«  quesfur  tÈ^mn  du  Nou9,  T^» 

pes  Fraççoifes  dans  le  Palatinat  en  par  Af.  àKll  »  dâtu  U  SibUotheque 

1688  *  Tobligerent  de  pailer  à  Ber-  ckoifie  ,  tom.  18.  Lettre  latine  jur 

lin.  Il  y  fut  Prédicateur  de  Chariot-  VÉdit  du  Nouv,  Teft.  grec  ,  puSUé 

te-Sophie  ,  Reine  de  PrufTe  ,  &  Cha-  par  les  foins  de  M,  Kufter  y  îb.  t. 

pelaîn  du  Roi  fon  fils  ,  Confeiller  »i.  Lettre  fur  une  difpute  avec  I9 

du  Confiftoire  Supérieur,  Aggrégé  à  P.  Vota,  Jé fuite  y  \b.   t.  «3.  RéJU" 

la  Société  de  la.  Propagation  de  U  xions       remarques  fur  la  difpute 

Foi ,  éublie  en  Angleterre  »    Mem-  du  P.  MartUuA  »  avec  un  Juif,  dans 

bve  de  PAcadémie  dea  idcncct  de  la  Ripubliqui  dts  Lions  ,  Mai  Se 

Berlin»  U  aimolt  lalMéiétparloic  Inio  1709»  Mimnre  i^vrifiu  ro»- 


fure  *\ue^  Lenfiint  ne  voulut  pren- 
dre au(  u^rtf^rt  à  cette  Édit.  »  ptrç«* 


Digitized  by  Google 


•kme  U  Commumm  fur  les  deux 
efpeces ,  ib.  Sept.  1709.  Critique  des 
remarques  du  P,  Vavaffsur  ,  far  les 
Réflexions  du  P.  Kipin,  touchant 
la  Poétique  t  ib.  Fév.  6l  Mars.i7io« 
Lettre  fur  le  fens  Littéral  des  anciens 
cracles  »  â  toeeafion  de  la  Difirt€* 
ùon  fur  le  Pf,  iio»  fieloD  rtiébr.» 
ou  109  félon  la  vul.  ib»  t«  tf»  Lettre 
â  M,  des  Vignolet  peur  prouetP 
contre  M,  BayLe  t  que  les  Payens 
croyaient  qu^il  falloir  demander  la 
fagejfe  aux  Dieux.  Dans  la  Bill, 
Germanique  1  t.  i.  DijJ'er cation  fur 
cette  queJhoa,fi  Pythagore  6*  Pla- 
ton ont  eu  connoijfance  des  iÀeree 
de  Moiife     dtetux  des  Fropketes  « 
ib.  t.  s.  Éclair cijjèment  fur  ee  quHl 
avoic  fait  defcendre  Ckarles  VI  de 
Çharlemagne  ,  ibid.  Lettres  fur  les 
paroles  inutiles  ,  ibid.  Dijjertation 
hiftorique  fur  la  prem.  Édition  des 
aiies  du  Concile  de  Confiance;  ib. 
tOBÇk»  la*  6.  Confidérations  généra'^ 
les  fwr  U  JÀifre  de  M*  Brueys ,  inti* 
talé  a  E»amen  des  raifons  fui  ont 
donné  lieu  â  la  fépûratsén  dei  Pre^ 
tifians.  M.  Lenfant  n*avoic  que  a) 
ans  ,  lorfqu'il  publia  ce  Livie»  qui 
lui  fit  beauc.  d'honneur  parmi  les 
Proteftans.  7.  TraduBions  des  Let- 
tres choifies  de  St  Cyprien  aux  Co/i- 
fejfeurs  (y  aux  Martyrs ,  avtc  des 
jremarques  iûfioriques  6*  morales , 
|n-ti.  8,  Innocente  du  CaUddfme 
de  Htidelherg^  in-it«  9.  Un»  îra^ 
diUlion  latine  de  la  recherche  de  U 
.    vérité  «  du  Père  Mallebrancfae.  10» 
Jpoggiaha  ,  ou  la  vie  ,  U  carafiere  * 
les  fentimens  &  les  Ions  mots  de 
Pogge  Florentin  t  avec  fon  Hifioire 
4e  la  République  de  Florence  ,  6*  di- 
verfes  pièces  txs9\»  in-i%,  M.  Re- 
.canad  ivas  Cdr  Qhfervatiûns  hoi' 
iiemies  »    M.  de  la  Monnotc  dmna 
Un  Remarques  fiof^  le  Poggiana^ 
pat  relevé  beaucoup  ée  ùmc  de  ces 
ouvr.  II.  Lettre  de   V Auteur  du 
iPoggiana  à  M.  de  la  Motte  ^  pour 
fervir  de  Sufplément  â  cette  Pièce. 
Dans  la  Bihl.  Germanique  y  tom.  1, 
Lettre  â  Af.  de  la  Crofe  fur  le  Pog* 
ffianA^  ibid.  Réponfes  au»  Rfmdn- 

fues  de- M.  de  U  BSounsiâ  fltr  U 
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fhrvaûf  contre  la  réunion  atee  lejiege 
de  Rome  ^  contre  un  ouv{age  de 
Mademoifelle  de  Bçaumoni ,  qui  ré- 
fute les  raiCuns  de  la  réparation 
des  Proteflans  d'avec  i^ÉgliCe  Ro- 
maine »  1725  9  5  foU  îa-8fo.  i|* 
Des  Sonnons  »  fcc« 

LENGLET  du  Frsi roy  «  (  KIco* 
las  >  laborieux  écrîfatn  du  1  Fme  û» 
&  Licencié  de  Sorbonne  «né  ^  fieau^ 
vais  le  5  Oftobre  1674  ,  entra  en 
qualité  d'Étudiant  en   Sorbonne  • 
chez  M.  Pirot,  cél.  Do<^eur  île  cet- 
te Maifon,  &.  fit  paroiire  de  bonne 
heure  des  difpofitions  paur  la  Lie- 
téraiure  9t  po.ur  lee  Sciences.  Pèt 
fes  premieiei  annéee  de  Théologie  b 
comme  on  travailloit  i  la  Cenfuro 
de  la  Myftique  Cité  de  Dieu  dâ 
Marie  d'Agreda ,  &  qu'on  tenoic  à  • 
ce  fujet  des  Conférences  chez  M, 
Pirot,  qui  en  écrivoit  chaque  jour 
le  réfultar  ,  aulTi-bien  que  celui  des 
avis  des  Doâeurs  qui  parloient  dans 
le»  afl'embléef  de  la  Faculté  do  ' 
Théologie  i  le  Jeune  Lenglet  »  dont 
M.  Pirotne  fe  défioic  pas  »  lîfoit 
&  copioic  pendant  fon  abfence  »  lea 
Écrits  de  ce  Do£leur,  qu^il  trouvoic 
fur  fon  Bureau ,  &  il  fit  paroître  en 
1696  une  Lettre  adrejfée  â  MM» 
les  Syndics  (y  Dofleurs  en  Théolo" 
gie  de  U  Faculté  de  Paris  ,  en  as  ^ 
pag.  in- la  au  fujet  de  cette  Ceti* 
lure.  •  On  crot  d*abord  que  cetie  lier^ 
titfy  qnl  révéloît  les  iecietf  de  ]«. 
Faculté  9  étoit  du  Pere  'Cbauflemee 
Jacobin  ,  9l  les  Cordelicrs  y  firefic 
une  réponfe  i  mais  en  la  lifantavec 
attention  ,  il  parut  que  c'éioit  le 
précis   du  Difcours  que  M.  Pirot 
avoit  adrefTé  aux  Uofteurs  en  plci* 
ne  Ânemblée  •  accompagné  de  queK* 
que»  cifconftances  particulières.  On 
lui  en  ^  des  plaintes ,  &  ayant  vi- 
-filé  le  coffre  de  fon  Étudiant  «  H 
y  trouva  la  Lfrtr« ,  avec  la  copie 
de  ces  Écrits  fur  la  Cenfure  &  If 
chafTa  de  Sorbonne.  Lenj^lct  fe  re* 
lira  au  Séminaire  cic  St  Magloirei 
piii  les  Ordres  Sacré«f  ,  &  fit  fa  Li- 
cence en  1705.  Il  fui  envoyé  en 
1705  à  Lille  ,  par  M.  de  Torcy  , 
Miniftre  des  afliitres  étrangères  1  en 
^•Ul<  depm»  Sécsetaîre  pour  let 
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X^angues  latine  &  Françoife  ,  afin  (Ye 
veiller  à  cç  que  les  Miniftres  rie  TÉ- 
ledetir  (le  Cologne  qui  étoii  alors 
à  Lille ,  ne  fiiTent  rien  contre  le  fer- 
vice  du  Roî.  11  fut  en  m^me- temps 
chargé  cbci  rÉleâetir  .d«  U  corre(« 
pondancc  étrangère  4e  Biniiclles  9t 
4e  Hollande.  La  .vUle  4e  l#Ule  étant 
inenacée  d'un  fiege  en  1708  a  Vikc- 
teur  fe  retira  à  Valenciennes  ,  & 
laifTa  l'Abbé  Lengiet  pour  avoir 
io'm  de  fes  effets.  Ce  fut  à  cette  oc- 
cafion  qu'après  la  prife  delà  Ville» 
il  Ce  fil  préfenter  au  Prince  Eugcnç 
4ont  il  obtint  une  S«ii?e«garde  pour 
les  meubles  &  effets  de  Tsleâear  dp 
Cologne  •  L'Âbbé  Lengiet  conainna 
(acorrerpondancc  étrangère  »  ce  qui 
le  mit  k  portée  d'être  informé  des 
trames  fecretes  de  plufieurs  traîtres  , 
&  en  particulier  de  celle  d'un  Ca- 
pitaine des  portes  de  Mons  ,  qui 
avoit  promis  de  livrer  pour  cent 
mille  piaftres  «  non- feulement  la 
Ville  4e  Moni  •  naif  cncorç  les 
itleâeurs  4e  Cologne  4e  Bavière  • 
<)ui  s*y  étoimt  retiras.  Il  en  avertit 
ii.  le  Blanc ,  alors  Inten4ant  4*Y* 
près.  Le  traître  fut  convaincu  par 
une  Lettre  originale  qu'il  avoir  re- 
çue de  MarI\)orough  à  ce  iujct,  & 
^u'on  trouva  dans  fa  poche  »  8l  il 
fut  rompus  vif.  Les  Alliés  s'ciant 
fendue  maîtres  4e  la  ville  4e  Tour- 
siai  en  1709  »  voolutem  4onner  lei 
jCanonicats'  9t  autres  Béntfices  de 
cette  Cathédrale  i  des  DifcipUs.^ 
^dUifémus^  qu*on  difoit  leur  avoir 
fervi  d'efptons  pendant  la  guerre  ; 
les  Grands  Vicaires  de  ce  Diocefe 
s'adreflcrcnt  alors  à  1  Abbé  Lengiet  » 
qui  avoit  la  proie^ion  du  Prince 
l^ugene,  pouf  empêcher  Teffet  de 

.  cette  no)(ntnation«  Il  fuivit  ee  Prin- 
ce à  la  Haye  t  ^  préftnta  aui 
Membres  des  .États- Généraux  fes 
Mémoires  fiur  la  e^Uaùon  ies  Ça- 
nonicats  de  Tournny ,  qu'il  avoit 
publiés  à  la  Haye  même  :  mais  loin 
de  réuliir,  les  États  le  firent  arrê- 
ter prifonnier ,  Si  ne  lui  rendirent 

la  liberté  que  fis  femaines  après  à 

-Ja  follicitation  4n  Prince  Eugène, 
De  retour  en  France  t.  la  confpira- 

.tion4a  Prince  4e.€ellainare«  tra- 
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mée  par  le  Cardinal  Albcroni  ayant 
été  découverte  en  Décembre  1718  , 
l'Abbé  Lengiet  fut  choifi  pour  dé- 
couvrir le  nombre  &  le  defl'ein  des 
Conjurés ,  mais  il  ne  voulut  s^en 
charger ,  que  ûir  la  promeflft  <|u*oii 
lui  lit  qu^cnn  4e  ceui  quMI  44- 
çouvrirott  ne  feroit  condamné  k 
mort.  Il  parcourut  à  ce  fujet  pluf. 
Provinces  ic  France  t  &  rendit  de 
gr.  ferviccs  à  cet  égard.  La  Cour 
lui  tint  parole  fur  la  promefie  qu'oq 
lui  avoit  faite  par  rapport  aux  Con- 
jurés I  &  on  lui  donna  une  penfioa 
4ont  il  a  jouit  toutç  fa  vie.  Il  4e« 
tint  enûtite  Bibliotbécaire  4ii  Pria* 
ce  Eugène  t  mais  ce  Prince  t*4tant 
apperçu  quMl  fàifott  en  même-tempf 
le  métier  d'Efpion  ,  le  chaHa  hon- 
teûfement.  L'Abbé  Lengiet  refufa  de 
s'attacher  au  Cardinal  Paflîonci ,  qui 
defiioit  de  l'avoir  à  Rome  auprès 
de  lui.  Loin  de  profiter  des  circonf* 
tances  heureufes  oii  il  fe  trouva  »  &; 
4cs  Protcâeurs  puiflant  que  fes  ta- 
knf  9l  fes  (ervlces  lui  avoient  ac^ 
^ts  ««^a  vie  ne  fut  qu*on  tiflîi  4*a« 
ventures  &  de  difgraces.  Sa  manie 
étoit  d'écrire  ,  de  pcnfer  ,  d'agif 
&  de  vivre  avec  une  cfpece  de  li«i 
berté  cynique.  Mal  logé  ,  mal  vê- 
tu >  mal  nourri  > 'il  étoit  content 
pourvu  qu'on  lui  laiflat  dire  &  écri- 
re ce  qu*il  vouloit  i  mais  il  pouflbi^ 
Ibovent  celte  tiberté  jufqu^à  la  H-» 
cence»  il  en  abufoit  4Nme  'ma* 
nieie  étrange.  C*eft  ce  qui  lui  oc* 
cafionnoit  tant  de  querelles  avec  lea 
Cenfeurs  qu*on  lui  nommoit  |icur 
examiner  fes  Écrits.  Il  né  pouvoir 
fouffrir  qu'on  lui  retranchât  une 
feule  phrafe  ,  ou  qu'on  lui  corrigeât 
une  feule  ligne  ,  &  s*ll  arrivoit  qu'ci\ 
lui  rayât  quelque  endroit  »  auquel  i| 
fin  attaché,'  il  le  rétabliflbii  àPim-f 
preffion.  De- là  vint  qu^tl  fat  min 
à  la  Baftille  dix  01»  douze  fois.  Il 
recevoit  ces  difgraces  fans  murmu- 
res ,  &  il  n'en  étoit  pas  plutôt  quit- 
te qu'il  travailloit  à  les  mériter  dç 
nouveau.  Il  s'étoit  en  quelque  forte 
familiarifé  avec  la  Baftille.  C'étott 
I^Eaempt  Tapin  qui  avoit  coutume 
4e.  l*y  mener.  Qnan4  PÂbbé  Lengiet 
Ift  «oyoit  ^mtx  ii^vn^VA  4onoQ|j| 
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pas  te  tempid^expliqaer  fa  commîf* 

lîon  »  &  prenant  le  premier  la  paro- 
k.  jlh\  bon  jour  M,  Tapinl  Al^ 
I  ms  vue  ,  s'écrioii  il  à  la  bonne 
femme  qui  le  fervoii  ,  mon  petit  pa- 
^uec  ,  du  Linge  (s^  du  talac  ,  &  il  al- 
loic  gaiement  à  la  fiaitillc  avec  M. 
tapin.  LVfprit     liberté  dMçdé- 

i'>eQdance  9  &  fa  fureur  d*écrire  »  ne 
e  quittèrent  jamais*  Dans  fes  der- 
rières années  même  1  .oii  fon  grand 
âge  fembloît  exiger  une  vie  douce 
él  tranquille,  il  aima  mieux  tra- 
vailler &  rcfter  fcul  dans  une  cfptce 
^(ie  Galetas,  que  d'aller  demeurer 
avec  une  fœur  opulente  qui  Tai- 
snoic  •  &  qui  lui  offroii  chez  cjle 
4  Paris  un  logemem  commode  » 
Ci  uUe«  &  des  Domeftiqucs  pour 
)e  (ervir.  Il  eut  été  plus  à  fon  aife  , 
mais  tout  Pauroit  gêné.  L^beure 
}ixc  du  repas  eut  été  pour  lui  un  cT- 
clavage.  D^ailleurs  ,  un  aillire  qu'il 
s'appliquoit  à  la  Chymie  &  qu'il 
.chcrchoit  la  l'ierrc   Philofophale , 
opération  dans  Iciquelies  'i)rnc  vou- 
loir point  de  témoins.  Mais  il  lut 
enfin  la  viâime  de  foii  indépendan- 
ce ft  de  fa  vie  bUarre  &  fingitere  » 
car  étant  un  jour  rentré  chez  lui  vers 
les  fix  heures  du  foir  après  avoir 
dîné  chez  fa  foeur  ,  il  s'endormît  en 
lifant  un  Livre  nouveau  qu'on  lui 
avoir  envoyé  ,  &  tomba  dans  le  feu. 
bes  voiiins  accoururent  trop  tard 
pour  le  fecpurir  ■*  il  a  voit  la  tête 
prefque  toute  brûlai  &  il  étoit  19.» 
|orfqu*oa  le  retira.  Il  m.  le  15  Janv« 
>75  V  •  à  81  ans  >.     fiic  enterré  à  St 
$evefin.  On>  de  lui  un  très- grand 
nombre  d^ouvrages  fur  les  objets  les 
plus  divers  &  les  pins  difparates  : 
^.  Un  Traité  hiflorique  6*  dogma.- 
tiqut  des  apparitions  ,  des  vijions 
(y  des  révélations  forticulieres  » 
Jéy7  >  a  volf  ia-it.  L*Abbé  Lenglet 
dit»  qo*U  avoit  ccimpQfé  cet  ouvr. 
,  dès  i(S97  «  pour  répliquer  aoK  Cor* 
deHers  :  mais  cela  n^a  aucune  vrai- 
(emblance.  t.  Vlmitation  de  J.  C. 
en  forme  de  Prières  ,  1698  ,  in-i». 
Il  y  en  a  eu  4  Éditions.  3.  Novum 
J,  C.  Teftamentumt  notis  hijloriris 
6*  criticii  illuftratumt  1703  ,  2  vol. 

ia:i4»  4.  Diimfii  Petavn  rAiioaci' 
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.nuaTe/irponuR»  Paris  170a  )  2  vol. 
jui'itt  avec  des  fupplémens  depuis 
16^1  julqu'en  1700,  des  Dij/erra- 
tions  6l  des  Notes.  5,  Diurnal  Ko- 
main  ,  traduit  en  français  avec  le  la- 
lin  à  côcé  t  17051  2  vol.  m-12.  Il 
fit  cette  Traduaion  à  la  foHiciiation 
de  Mad«  la  PrincelTe  de  Condé ,  qui 
difoit  fon  Bréviaire  tous  les  jours. 
6.  Traire'  kifioriqae  6*  dogmatique 
du  fecret  iawiolalle  de  la  ConfcJJion  » 
în  ii.  ouvr,  eikimé.  Il  le  lit  pen- 
dant le  fiege  de  Lille  i  à  Toccalion 
des  iioubles  arrivés  dans  les  Dioce- 
fes  d'Arras  &  de  Tournai,  où  l'on 
accuioit  quelques  Prêtres  de  tcv^-ler 
.les  Confcifions.  7.  Neuf  Mémoires 
fur  la  coUaàou  des  Caaomcats  de 
Tournai  »  1711  »  îiz«ia.  Ils  font 
principalement  contre  le  fameux  £r- 
ncft  Rttthdans»  que  les  états-Géné- 
raux avo  ent  nommé  au  Doyenné  de 
la  Catkcdralc  de  Tournai.  Kous  en 
avons  déjà  parlé  ci-dcll'us.  8.  Com- 
mentaire far  les  libertés  de  VÈglife 
Galticane  ,  donné  par  M,  Dupuy  , 
avec  de  BourelUi  Ôbfervdnons  f  &c. 
1715  »  a  vol.  in-4ro  bon  ouvrage  • 
qui  eiTuya  de  gr.  contradidions»  8c 
ne  paflà  qu*avec  peine  à  Timpref- 
fion.  9.  Méthode  pour  étudier  l^luf" 
toire ,  avec  un  Catalogue  des  pn'/i- 
cipaux  Hifioriens,  dont  la  dernière 
Édition  elt  de  1734  ,  en  9  vol.  in- 
la,  &  3  vol. in-is  de  Supplemuit» 
en  17)6.  On  l*a  auffi  itnprimé  in" 
4ro.X*eft  de  tons  1^  ouvr»  de  TAbbé 
Lenglet  «  cebii  qui  a  en  le  plus  de 
fttccès ,  &  qui  lui  a  fait  le  plus  d^ho^* 
neur.  On  l*a  traduit  en  anglois  Sl 
en  italien,  ro.  Méthode  pour  étu* 
dier  la  Géographie  ,  dont  les  meil- 
leures éditions  font  en  6  vol.  in-ia» 
&  en  5  vol.  in-^to.  Cet  ouvr.  eitef- 
timé.  II.  (Euvres  de  Climeac  Ma.- 
rott  We  la  Vif  du  Poète  »  ^  4«j 
,NoteSf  i7%9t  C  vol*  in-i» ,  Ifc  4 
vol.  in'4to  ,  par  le  ChetaHer  Gor* 
don  de  Percel.  C^eft  Panagramme  ^ 
Lenglet  du  Frefnoy.  Les  notes  font 
favantes  &  curieufcs  ,  mais  louvent 
liccncieufes  »  obfcenes  ,  &  injurieu- 
fes  au  cél.  Poëie  Roufleau  ,  auquel . 
l'Abbé  Lenglet  avoit  des  obligations 

circQticUes.  is.  Kéfutama  des  ea* 
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rewrs  di  Spinofa,  in-xs,  C*eft  un 
Kecueîl  de  ce  i|iie  MM.  de  Boulain- 
viliers,  de  Fen^n ,  lé  P.  Lami  Bé- 
nédiâin  »  &c*  qui  écrit  contre  ce 
fameux  athée,  ij.  Arrefia  amoris , 
€um  Commencariis  Benedifli  Cur- 
rii,  lyy  »  en  2  vol.  în-is,  belle 
'  édition ,  dont  la  Préface  efl  curieu- 
fe.  t^.  Imitation  de  J.  C.  traduue 
en  français ,  dmit  la  mciUeare  Édi- 
tion eft  celle  d^AmUerdain  »  173 1  » 
in-ia,  Blie  eft  remarquable  par  le 
uvime  Cbap.  da  prem»  Livre  1  qui 
manque  dans  toutes  les  Éditions, 
&  que  TAbbé  Lenglet  a  rétabli  fur 
d^anciens  manufcrits.  15.  Les  Œu- 
vres du  Poëtc  Régnier  ,  avec  quel- 
ques nouvelles  Notes  6*  des  Poéjies , 

S*  n  ftétoitm  pas  ions  Us  ûocunnes 
didotts  9 1733    in-^to  t  magnifia 
que  idit.f  qui  dévoie  Icre  dédiée 
au  cél.  Poëte  RoûiTeatt  9  par  une 
Épître  fatyrique.  RoufTeau  en  i^yant 
été  informé  par  TAbbé  de'  Vayrac  » 
empêcha  que  cette  ÉpUre  rie  parût 
à  la  tête  de  Régnier.  16.  De  /'"/a- 
ge  des  Romam  ,  avec  un  Catalogue 
des  Romans  t  173$»  %  vol.  in-it, 
t*Abbé  Lenclet  a  ini;fié  à  la  fin  da 
prem.  t.»  tÊpUre  fatyriqust  donc 
nous  avons  parlé  au  N  ^  précédent. 
17.  VHi^oire  jufiifiie  contre  Us 
Romans^  i7ÎS»  w-ia,  L*Abbé  Len- 
glet fil  ce  Livre  contre  le  précédent, 
pour  faire  croire  qu*il  n*étoit  pas  de 
lui.  18.  Le  Roman  de  la  Rofe  avec 
d'autres  ouvrages  de  Jean  Meung^ 
Puis  (  Rouen  )  1735  »  3  vol.ia-xs, 
^  y  avoit  unc  Pimce  biftoriqoe  fc 
critique  »  qui  a  été  fupprimée ,  à 
laquelle  on  en  a  fubaitué  une  au- 
tre. Il  s*eft  néanmoins  échappé  quel- 
ques ExempîaireJ  de  la  première. 
19.  Principes  de  VHiftoire  pour  Vé- 
ducation  de  la  JeuneJJe  9  1736»  en 
tfvol.  in-ia»  pas  eftimés.  ao.  Hif- 
tùire  de  U  PUlofophie  Hermétique  « 
Mwee  un  Càtahgue  des  Autetirt  qui 
«nr  éerig  fitr  la  Chyme  métallique  » 
1741 ,  en  3  vol.  iii-ii.  ai.  La  Atef* 
fe  des   Fidèles ,  avec  un  ordinaire 
de  la  Meffct  174a»  in- ta.  ai.  Cd- 
tulU  ,  Tibulli  ,  Prcpercii   opéra , 
Lugii.   Bat.  (  Paris  )  1743*  î/z-tï. 
Belle  tditi  23.  Le  ômetomc  des  Miz 
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moires  de  Càndi  9  Londret,  (  PHris  } 
>74]  »  tA-4fo*  «4.  Lettres  €r  Nége^ 
'  ciaesous  fecrettes  fur  les  affaires  pri^ 
feAtest  Londres  (  Parts  )  1744 ,  in^» 
is.  Ceit  la  luite  des  Lettres  de  M* 
de  Van-Hoé.  15.  Tah  Une  s  chrono- 
logiques de  VHiJloire  univerfelle^ 
1744 ,  s  vol.  in-Svo  f  aflez  efltmées  » 
quoique  peu  exaâes.  16.  Journal  da 
règne  de  Henri  III »  Cologne  (  Pa« 
^)  i744f  5  vol.  âi-8ire.  Il  y  a  ajoi»* 
té  des  pièces  rares  fur  la  Ligue.  17» 
Lettres  d'un  Pair  de  la  Grande  Bre^ 
tagne  fur  les  affaires  présentes  de 
l'Europe,  1745  ♦  in-ia.  Elle  elt  cu- 
rieuie.  a8.  'L'Europe  pacifiée  par 
l'équité  de  la  Reine  de  Hongrie  .... 
par  Af.  Albert  Van-Hcuffen,  8lc^ 
Bnixellet  174^  t  m-ts»  ouvrage  re* 
cherché  à  cai|fe  des  traiu  hardi*  ' 
quM  renfermé,  ty.  Mémmres  dê 
Philippe  de  Conumaes ,  avec  des  re« 
marques  &  des  pièces  jufiificidves^ 
Londres  (  Paris  )  1747,  en  4  vol, 
in-^to.  30.  Une  bonne  Édit.  de  Lacm 
tance  c  fi  174S ,  a  vol.  in-^to,  31. 
Mémoires  de  la  Régence  de  M.  le 
Due  d^OrUans  t  1749 1  en  5  vol» 
iii^ia.  L*Abbé  Lenglet  n*a  été  jque 
le  Revifeur  de  cet  ouvr.  Il  y  a  a}oo<-  . 
té  des  pièces  efTentielies ,  fur- tout  la 
conlpiration  du  Prince  de  Cella* 
mare»  &  Pabrégé  du  fameux  fyf- 
xtmc.  32.  Calendrier  hiftorique ,  oik 
l'on  trouve,  la  GéncaLogie  de  tous 
les  Princéi  dje  l'Europe  ^  >750  ,  lii- 
«4^  Ce  petit  bilk.  le  fit  mettre  à  la 
Baftille.  }V'  ^  Chywie  dé.  . 
Nicolas  U  Rwe*  175 1  »  en  5  v*l# 
iii-ia.  Les  deiur  derniers  voL^fone 
des  recherches,  par  TAbbé  Lenglet»'''* 
34.  Métallurgie  d'Alphonfe  'Parla 
traduite  de  l'efpagnol  en  français  ^ 
175 1,  2  vol.  in  \%.  Le  fécond  vol. 
eit  de  TAbbé  Lenglet.  35.  Recueil 
de  Differtations  anciennes  (y  n^o^ 
dernes  Jkr  Us  apparitioast  ies 
fions  6r  Us  finges  asfee  mne  Pr^a.» 
ce  hiftorique  6^  la  Ufle  de  oeuse  (ni 
ont  écrit  fur  cetti  maHers  9  175s  • 
4  vol.  in- 11.  36.  Hjliôire  de  Jeann» 
d'Arc  ,  dite  Puce  lie  d'Orléans  » 
'755 ♦  3  vol*  ^" ^  extrait  cette 
Hiitoire  d^un  Manuicrit  du  fameux 
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coîre  de  U  PuccUe  d'Orléans ,  qui 
'  lui  avoii  été  confiée.  37  Plan  de 
tHifioire  générale  (y  particulière 
de  La  MonarcUe  françoife .  Il  n*en  a 
donoé  que  x  vol.  On  lui  atcribae 
cacoie  des  tdic.  de  VAtoyJia  figea  ^ 
4u  Cahînn  fatyrique^  &  de  piaf* 
autres  Livres  ubfcenes  •  ou  ûityri* 
^ues.  L'Abbé  Lenglec  fait  paroftre 
en  général  dans  Tes  ouvr.  beaucoup 
de  feu  f  de  vivacité  8c  d'imagina- 
tion, une  gr.  mémoire,  &  une  éru- 
dition littéraire  finguliere  ;  mais  il 
nunquc  de  goûc  &  d*esaâitiide  > 
fon  ftjrlt  n^eft  point  pure  »  il  eft 
trop  mordant  9l  trop  cauftique. 

LENOMCOURT  ,  (  Robert  de  ) 
iflii  d^une  des  plus  nobles  &  des  plus 
anciennes  Maifons  de  Lorraine  , 
fut  Archevêque  de  Rhcims,  &  fc  dif- 
tingua  tellement  par  fon  éminenic 
piété  &  par  Ca  charité  ,  qu'il  s'acquit 
le  titre  àc  Fere  des  Pauvres,  Il  facra 
le  Roi  François  1»  m.  en  odeur 
de  fainceté  le  15  Septembre  ^S3<< 
Robert  de  Lenoncourt  t  fon  neveUa 
lut  Év£que  de  Châlons  en  Champa- 
gne ,  puis  de  Metz ,  o^  il  contribua 
beaucoup  à  remettre  cette  Ville  aux 
François  en  155X.  Paul  III  Pavoit 
déjà  fait  Cardinal  eri  15)8.  U  fut 
suffi  Archevêque  d*Ambrun  .  d^ Ar- 
les t  &c.  &  mour.  à  la  Charité  fur 
ZiOire  t  le  4  Février  1561»  Il  ne  iâut 
•as  le  confondre  avec  MQippè  de 
Lenoncourt ,  fon  neveu  /  qui  fut 
Cardinal  &  Archevêque  de  Rheims  , 
&  qui  s'acquît  Tcftime  &  la  con- 
fiance des  Rois  Henri  III  &  Henri 
IV»  &  du  Pape  Sixte  V.  Il  mourut 
à  Rome  le  13  D^çeinbre  isyia  k 
^5  ans;  •  ■ 

.  LËNS  •  tENSiB,  en  LENSiB 
C  Jean  d^  )  habile  Théol.  du  i6me 
liecle  ,  étoît  natif  de  fiaillcul  dans 
le  Hainaut ,  &  Chanoine  de  Tour- 
nai.  Il  enfeigna  la  Philofophîe  8c 
la  Théologie  k  Louvain  ,  avec  beau- 
coup de  réputation  ,  fut  l'un  de  ceu^ç 
qui  comporcrent  la  fameufe  Cenfu-* 
te'de  LouvaïîJk  en  1588»  fur  la  Doc* 
idtnç  de  la^;Grace  confie  Le^s  t 
it  la  JulHfication  de  cette  Cenfure 
avec  Henri  Gravius,  Il  m.  à  Lou* 
^  ^  ^%91k  Q%^^àfi  u  div«i« 
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Traités  de  Controverfc  :  i.  De  uni- 
ci  Chrifii  Ecclejîà.  a.  De  unicaRe-* 
Ugione.  j.  De  verho  Deinon  fcripco» 
4.  De  Liber tatc  chrifiianâ.  5.  De 
FideliumPurgatoriù*  6.  De  LMm 
f amant  &c*' 

LEMTULUS»  fiuneuz  Sénateur  • 
Romain  ,  d'une  illuftre  &  ancienne 
famille  de  Rome»  qui  a  donné  à  la 
République  phif.  Confuls  &  beauc. 
de  gr.  Hommes ,  entra  dans  la  Con- 
juration de  Caiilina,  pour  laquel- 
le  il  fut  arrê(é  &  mis  à  mort,  en 
prifon.  ' 

LENTUtUS .  C  Scipion  )  fameux 
Miniitre  Proteftant  «  Napolitain  » 
au  i6me  Hecle.  Après  avoir  abandon* 
né  rÉgliCe  Romaine  »  Ce  retira  ches 

les  Grifons  ,  où  il  prit  la  défenfe  d'un 
Édit  que  les  Ligues  Grifes  publiè- 
rent en  1 570  ,  contre  les  5edaires, 
Oa  a  audî  de  lui  une  Qrammdira 
italienne  t 

V&OH  t  AttATlQS,  AUATIO  1^ 

ou  Allazzi  »  voyrf  Allazi. 

LiQN  I  «  (  St  )  furnomnié  le  Or,  i 
Doâeuf  de  rÉglife  »  &  Pun  des  plus 
gr.  Papes  qui  aient  été  fur  le  Siège  de 
Rome  naquit  en  Tofcane ,  ou  plu- 
tôt à  Ropie.  11  fervit  utilement  Pé- 
glil'e  fous  les  Papes  St  Céleftin  & 
Sixte  III.  Il  avoit  part  à  toutes  les 
gr.  affaires  n*écant  encore  que  Dis* 
cre  le  Clergé  de  Rome 'le  rappel  la' 
des  Gaules  »  oh  il  étoic  allé  récon- 
cilier, Albin  &  Aëtius,  Généraux  d^ 
Parmée ,  &  Péleva  fur  le  St  Siège 
après  Sixte  ITI  ,  le  10  Mai  440.  II 
coi^damna  les  Manichéens  dans  un 
Concile  tenu  à  Home  en  444»  ache'* 
va  d'exterminer  \es  reltes  de  Phéré-»  ■ 
fie  Pélagienne.eo  luUe  :  Que  ceim 
dic-fl,  '4*eatre'U$  filagiiens  qui  re* 
viennent  à  PÈgUCe^  déclaj:ent  fof 
làie  Frofeffion  cUire  6^  publique  « 
quHls  conaajnnent  tes  Auuurs  de 
leur  héréfie ,  quHls  décefcent  ce  quo 
rÉgUfe  univerfelle  a  eu  en  horreur 
dans  leur  Doflrine ,       qu*ils  reçoi- 
vent tous  les  Décrets  des  Concilei 
fid  <mt  ité  portés  pour  textînCHon, 
de  Vhiréfie  Félagienne  9  fy  qui  ons . 
iti  confimtis  fér  tautorité  du  Siege^ 
Afofioliquef  en  reeomiaifant  t  fot 
U9/Ê  dMiMkiPt^  cimre  «  emiere  ^ 
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celte  in  Vfirp  Quefnelv  à  Lycin,  e^ 


L  e 


fbhtnt  di  Décrets  9  (y  qu'lU  U$  1700 j  in- fol.  Le  Vttc  Maimbourg 

Affrounnt  en  tout.  Si  Léon  con-  a  écrie  rHiAoiie  de  fon  Poniificatp 

dairiha  aufli  les  Prifctl^ianiflcs.  li  Saint  Hilaire  t  OU  Hilare  »  4ui  fac* 

cafla  tout  ce  qui  s'ctoii  fait  au  Bri-  céda. 

gandage  d^Éphefc  en  449  ,  &l  prefi-       LÉON  II ,  (  St  )  Sicilien  ,  fuccéda 

da  par  (es  Légais  au  Concile  gé>  au  Pape  Agathon  le  17  Août  682. 

néraldeChiIcédoine  €11451.  lis'op-  Il  favoit  les  Langues  grecque  & 

fàÙL  néanmois'  au  Canon  qui  $'*f  latine ,  la  Mufiaae  &  les  Canont 

étoU  hiî  en  fiveur  de  Vtg^k  de  de  TÉglife.  Il  fe  diftthgua  par  {9, 

ÇP.  •  &  qui  lut  donnoit  le  fécond  piété  &  par  fa  charité  »  confirma 

rang  au  préjudice  de  celle  d^Alexan*  le  6me  Concile  général  ,  &  gou- 

dric.  La  Lettre  que  St  Léon^avoit  vcrna  Tiglife  avec  fagcfle.  Il 

écrite  à  Flavicn  fur  le  Myfterc  de  le  3  Juillet  683.  On  lui  attribue 
rincarnation  fur  reçue  dans  ce  Con-        Épicres.  fieaoit  II  fut  iuo  ^uc* 

cile  avec  acclamation,  &  les  erreurs  cclleur. 

d'Euiichcs  8l  de  Diolcore  y  furent       LÉON  III  ,  Romain,  fut  élu  Pa- 

condamnées.  L^année  fuivanie  ,  il  pe  aprcs  la  mort  d,* Adrien  I  »  ie  %6 

alla  au-devant  d^Atdla,  quif*avan-  Décembre  795.  Pafchal  &  Campe  1  » 

Çoît  vc;rsRome»  Se  lui  parla  avec  neveux  d^Adrien»  irrités  de  n*avoli; 

tant  d*éloqucnce  ,  qa^  rengagea  à  pu»  ni  i*an  ni  l*autre»  fuccéder  à 

retootner  en  fon  Pays.  Ce  qu*on  leur  oncle ,  attentèrent  fecrétement 

raconte  de  Papparition  faite  à  At-  à  la  vie  de  Léon  ,  &  envoyèrent  en 

ttla  en  cette  occafion  >  eft  regardé  799  des  gens  armés  pour  lui  couper 

comme  une  fable  parles  Sav.  Gen-  la  langue  &  lui  arracher  les  yeux, 

feric  ayant  pris  Rome  en  455  ,  St  II  fut  d'abord  chargé  de  mille  coups  , 

'  Léon  obtint  de  ce  Prince  barbare  &  jetté  enCuite  tout  couvert  de  fan^ 

que  fes  Troupes  ne  mettroient  point  &  de  plaies  dans  la  prifon  d*Ém  Mo* 

le  feu  dans  la  Ville fauva  du  nafiert.  On  ne  put  néanmoins  lui 

piillage  les.}  principales  Baliliques»  ar;achec  la  laïque»      il  ne  fiif 

que  Conftantin  avoir  enrichies  de  .  point  entiéreinsnt  privé  de  la  vue  « 

préfens  magnifiques.  Il  fit  obferver  ceux  qui  dévoient  lui  crever  les  yeux 

avec  foin  la  difcipline  eccléfiafti-  s'étant  laifTés  toucher  ,  &  Payant 

que ,  &  m.  à  Rome  ic  ir  Novem-  épargné  par   compaflion.   Peu  de 

bre  461.  Jamais  PÉ^life  de  Rome  temps  après,  il  fe  fauva  delà  priioa 

n*a  eu  plus  de  véritable  grandeur  &  à  Paide  de  fes  amis  ,  &  alla  trouver 

ipoîns  de  fade  •  que  du  ternes  de  ce  Cbarlemagne.  Ce  Prince  le  reçut 

£r.  Pontife.  Jamais  Pape  n*a  été  plus  avec  honneur  &  lé  renvoya  à  Eo* 

onoré,  plus  confidéré  ni  plus  stf»  me»  oil  le  Pape  éntta  comme  ea 

(eâé  que  lui.  &  ne  s*eft  conduit  triomphe  le  {oul  de  St  André.  Il 

avec  plus  d^humilité  »  de  fageflèi  de  eotironna  Chailemagne  •  Empereur 

douceur  &  de  charité.  II  nous  refte  d'Occident ,  le  jour  de  Noël  pati 

de  St  Léon  96  Sermons  fur  les  prin-  800,  obtint  de  lui  la  grâce  de  Paf- 

cipales  Fêtes  de  rannée,&  141  Lct-  chai  &  de  Campel,  que  ce  Prince  . 

ffî,  C'eft  le  premier  de  tous  les  *  avoir  condamnés  à  mort,  &  m.  le 

Papes  dont  nous  ayons  un  corps  11  Juin  816.  On  a  de  lui  13  Lettres, 

d'ouvr.  Son  ftyle  eft  noble  &  élé-  Qn  dit  qu'il  eut  en  80^  une  difpuie 

Itant  •  8l  Ton. admire  dans  tous  fes  avec  les.  Évêques  d*£fpagne  Sut  TAd- 

Écrits  la  folidité de  fon  jugement»  ditiqn  de  la  Paf^cule  fi/iog^ee,  ^ 

la  beauté  de  fon  efpric  •  &  la  graa-  quMl  fit  mettre  dans  PÉglife  de  St 

deurde  fon  courage.  On  lui  attti-  Pierre  deux  Tables  d'argent  »  iuv 

bue  encore  les  Livres  de  la  voca-  Tune  defquelles  le  Symbole  de  Ni- 

tion  des  GeritUs ,  &  la  Lettre  â  la  cée  étoit  écrit  en  latin ,  &  fur  l'autre 

Vifrge  Démétriade.    La  meilleure  en  grec ,  fans  PAddition   de  cci\^ 

Jtdit.dç«.  <B>iyces  de. Si  Léon,  eit  A^afticul^;,  ÉiMaiaelY.lui^W.^*i%,..., 


«  ♦ 


t  E 

.  LiONIV^Boi^aiDt&cAiPapt 
f{utk  çoniememeiK  unanioie  »  aufii- 
|À(  •pfit  la  mon  4e  Sergiiit  II  »  le 
1»  Avril  847.  Il  orna  &  répara  la 
ville  de  Rome ,  8l  mit  Jet  Terres 
de  PÉglife  à  Tabri  des  courfcs  dcf 
Sarrazins.  Il  fît  hXûr  &  fortifier  à 
ce  fujet  une  nouvelle  Ville  ,  qu'il 
àppella  de  Ton  nom  LeopoUs ,  & 
|n.  en  odeur  de  fainteté  le  17  Juil- 
let  855.  ietioit  IIX  fi»  éln  Pape  5 
fours  après  fa  mon  :  cf  qui  dénrnic 
.  |*opliiîon.fabulcufe  de  ceux  qui  onc 
placé  le  Pontificat  prétendu  de  la 
FapeiTe  Jeanne  taxn  ces  deiu  Fon- 
jUfes. 

LÉON  V  ,  d*Ardée  ,  fuccéda  au 
Pape  Benoît  IV,  en  905.  Il  fut 
chalTé  &L  mis  en  prifon  environ  un 
jDois  après  par  Cbriûopbe>£c  y  m. 
ide  chagrin* 

LiON  VI  >  Romain  »  fiiccéda  au 
Fape  Jean  Z 1 6ir  la  fin  de  Juin  918» 
&  mourut  au  commencement  de 
Févr.  9ft9.  Éiienne  VII  fiitfonfuc- 
«ce  fleur. 

LÉON  VII  ,  Romain  ,  fut  élu 
pape  après  la  mort  de  Jean  XI  ,  en 
^|6.  Il  fit  paroitre  beaucoup  de  zele 

'  êr  de  piété  dans  fa  conduite ,  &  m. 
le  18  Juillet  939.  Il  eutÉcieniie  VIII 
•pour  fucceflèur. .  . 

LÉON  VIII ,  fut  élu  Pape  après 
•la  dépofitton  de  Jean  XII .  le  6  Uéc. 
.96 î  ,  par  Pautoritéde  l'Emp.  Othon. 
M.  FIcury  en  parle  comme  d\m  Pa- 
pe légitime  i  mais  Baron-us  &  le  P. 
Pagi  le  traitent  d'Intrus  &  d'Antipa- 

..pe.  Il  m.  au  mois  d'Avril  965.  fie- 
aoft  V,  qui  mvoic  M  élu  pour  fue* 
céder  à  Jean  XII  »  lui  dil^Miu  lePon- 
tifiçat  »  m.  le  5  Juillet  965.  Jean 
^III  fut  élu  Pape  après  la  m.  de  ces 
-deux  Pontifes.  • 

LÉON  IX  ,  (  St  )  appellé  aupara- 
vant Brunon  «  étoit  Évêque  de  Toul 
ëcpuis  t»  aps,  lorfquMl  fut  élu  Pa- 
pe, dans  une  Aflcmblée  tenue  à 
Vormes  ,  par  l'Empereur  Henri  III, 
fon  coufln  en  1048»  Il  fut  reçu  4 
Eomé  avec  de  gr.  acdamittio'ns  de 
loie  »  &  y  fut  inironifé  le  13  Févr. 
•  1049.  CVtoit  un  pieux  &  fav.  Pape  t 
^ui  travailla  avec,  zele  à  la  réforme 


L  E  ni 
tinipluficm  Conciles  en  Italie  »  en 
France  &  en  Allemagne  »  fit  la 
gutne  aux  Kormands  en  105 1*  Ses 
Troupes  ayant  été  battues,  les  Nor- 
mands le  retinrent  prifonoier  à  Be- 
nevent  depuis  le  13  Juin  1053  «  juf- 
qu'au  la  Mars  1054.  11  m.  fainte'- 
ment  à  Rome  le  iv  Avril  fuivant. 
On  a  de  lui  des  Sermom  &  des  Épi» 
(rei  Décr étales,  C'eft  fous  fon  Pon- 
tificat, que  le  Scbifme  des  Grecs  t 
dont  Phorius  avoit  jetté  les  prcm» 
fondemens ,  éclata  par  fes  Écrits  de 
Michel  Cerularius  ,  Patriarche  de 
CP.  Ces  Écrits  furent  folidement  ré* 
futés  par  ordre  de  Léon IX»  auquel 
Vidor  II  luccéda. 

LÉON  X  ,  Pape  célcb.  &  Tundcs 
plus  gr.  politiques  du  t6me  fiecle, 
écoit  fils  dt  Laurent  d^  Médicis  & 
de  Clarice  des  Urfins.  Il  eut  d*baM« 
les  Précepteurs  ,  entr^autres  Pierre 
Éginete,  &  futDifcîpIe  d'Ange  Po-> 
litien  ,  de  Drmetrlus  Chakondyle  « 
&  dVrbain  Bolzane;  ce  qui  lui  fit 
aimer  &  protéger  les  Savans  &  Içs 
beaux  efprits.  Il  fut  fait  Cardinal  à 
râge  de  14  ans  par  Innocent  VIII  » 
&  devint  dans  la  fuite  Légat  de  Jules 
II.  Il  exerçait  cette  dignité  k  la  ba- 
taille de  RavenneSf  gagnée  par  les 
François  en  151a  t  oS  il  fiit  fait 
^Kifonnier.  Les  foldats  qni  J*avoient 
pris  »  lui  témoignèrent  une  fi  gr.  vé- 
nération ,  qu^ils  lui  demandèrent 
humblement  pardon.  Il  fe  fauva 
dans  une  conjoncture  très-favora- 
ble, &  fe  fie  porter  en  litière  dans 
le  Conclave  tenu  aptès  la  mort  de 
Jules  II»  Il  fut  fi  bien  profiter  da 
caprice  des  jeunâ  Cardin.  9l  de  la 
•crédulité  du  plus  anciens  9  quMl  fe 
.fit  élire  Pape  le  11  Mars  1513.  Léon 
X  fit  fon  entrée  à  Rome  le  1 1  i^vril , 
le  même  jour  qu'il  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  Tannée  précédente  ,  étant 
monté  fur  le  même  cheval.  11  fon- 
gea  aufTiiôt  à  fe  meure  bien  avec 
les  Princes»  fur- tout  avec  Louis  Xllt 
•ftenfiiiteavec  François  I ,  quMl  at- 
tira k  Bologne  en  1515.  C*cft  là  qu'il 
abolit  la  Pragmatique  ,  &  qu'il  dref- 
fa  le  fajpftevx  Concordat  ^  dans  lequel 
il  fe  joua  des  ftratagêmes  &  delà 

longue  ezpéiieoce  dâ  CiàanceUer  du 
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de  Latran,  aommencé  parfoQ  Pré-  d*Orienc>  pM vint  i  TEmpire  apcès 

4écefieur  ,  k  découvrit  peu  après  Marcien  ,  par  le  crédit  du  Patrice 

une  confpiralion  formée  contre  lui  Afpar ,  le  7  Févr.  457.  Ilfuccouron-* 

pSLT  deux  Cardinaux.  Il  fit  cnfuite  né  par  le  Patriarche  Anatole  ,  & 

prêcher  la  Croilade  contre  Sclim  ,  c*cft  le  Premier  Empereur  c)ui  reçue 

£in]>efeur  des  Turcs  ,  &  publia  des  la  Couronne  des  mains  d'un  Évêque. 

Indulgences  en  faveur  de  lous  ceux  Léon  fie  paroîire  beauc.  de  zele  poui 

qtii  vottdroienc  Contribuer  à  la  dé-  ^  ReUg.  Catholique ,  ft  auiMifii  le 

penfe  ndceflkira  pour  achever  la  Concile  de  Chalcédoioe  contre  les 

•    .BaiiUque  de  St  Pierre.  C*eft  à  cette  Eetychiens  »  ce  qui  lui  fit  donner  de 

occafion  que  Luilcr  s*dleva  en  1 5 18  gr.  éloges  par  St  Léon  &  par  les 

contre  les  Indulgences  ;  &  qu*il  Évêques  d^Orient.  Il  conclut  la  paix 

commença  à  répa^iîre   avec  éclat  avec  Valamer ,  Général  des  Goths  , 

les  erreurs  qu'il  atoit  puifées  dans  en  461  ,  retira  Pannée  fuivante  Eu- 


après  avoir  ellayé  en  vain  de  rame-  la  guerre  aux  Vandales  en  467.  Le 
nercet  Uéréliarque  par  la  douceur  1  loccés  de  cette  guerre  ne  fut  point 
j»ubUa  une  Bulle  contife  lui  lé  15  heureux  parole  perfidie  de  Bafilif^t 
Juin  15SO ,  qui  commence  par  cet  que.  Il  fit  m,  en  ^1  Afpar  avec  fcia 
mots  du  Pfeaume73  iiLêwef'Vous  f  fils  Ardabure,  &m. lui-même  le  aé 
ë  Dieu  ,  difentUf  vocré^  caufe  ,  &c.  Janv.  474.  Il  euft  pour  SucceflSnu 
Il  le  frappa  d^anathênie  lui' &  Tes  Léon     Jf une  ,fon  petit- fils, 
Seélatcurs  ,  dans  une  feVondc  Bulle        LÉON  le  Jtune  ,  fils  de  Zenon  , 
du  5  Janvier  1 521  ,  &       ligua  en-  &  d'Ariadne  ,  fille  de  Léon  I  »  fuccé- 
fuitc  avec  PEmpereur  Charles- Quint  da  à  Ton  Ayeul  en  474 ,  à  Page  de 
pourchafii^r  les  François df  Plulie.  ansj  mais  Zenon',  fon  père,  regtui  ' 
Il  M»  à  Rome  ie  prem.  V€ç,  1521,  d^ahord  ibut  le.  nom  de  foo  filt  ;  de 
jà44ant.  Jamais  Pape  ne  ^vorifa  fe  fit  fofuite  déclarer  Emper.  an  mois 
avec  plus  de  zele  les  Arts  &  lelt^ciet^*  de  Mrs,  de4aiçême  années  le  jeu- 
ces.  Il  (ç  faifoit  gloire  d'être  ami  de  |IC  I«éldn.  m.  au;; mois,  de  Kov.  fui* 
Piçdela  Mirande  .  de  MarfiUe  Fi-  vant ,  &  Zent>ti4cmenra  feul  Ma|« 
cin,de  Jean  Lafcaris,(le  Chriftophe  trc  de  PEmpirc.  C  ."' 
Landi  ,  de  PAriofte  &  des  autres       LÉON  III  T/^afien,  Empereur 
Say.  C*eft  à  lui  princip.  qu*on,  doit  d'Orient  *  ilTu  d^'yin;  famille  obfcure, 
attribuer  la  renaiiTance  des  Belles-  parvint  à  PEmpire  a|>rès  '^éodofe 
,  ^ttres  en  Itai.  II  n'épargna  ni  foin^  ^     1*  ^^*5  Mac!^7«  Il  4^(lendit  avec 
ai  dépetiCiBf  peut  reoouvret  6s  aifcV  ^V^"^^,^^^  âtr'4^1mnu  afiîégée 
llanufcrits  k  pour  en  procurer  de  pal^rMiraiiîttla^ft  s^éleva  enfuit^ , 
|M>nnes  Edit.  ïl  favorifa  fur- tout  lea  avec  fureur  contre  le  Culte  des  fain* 
Poëtes  &  les  Perfonnes  dVfprit  &  tes  Images.  Il  e:c!la  St  Germain  « 
de  bon  goût.  On  lui  reproche  néan*  Patriarche  de  Conftaminoplc  ,  qu| 
moins  d*avoir  trop  aimé  les  plaifirs,  avoit  ofé  lui  rénfter  à  ce  fujet, 
la  chafTe  &  les  dépcnfes  excenives.  fut  excommunié  par  les  Papes  Gré*» 
Jovcaécrit  fa  viç.  A<iiict^  Yl  fu^  goiie  II  &  Grégoire  HI.  Il  pcrfé-f 
Ion  Succefieur.  çuta  les  Savans  t  abolit,  les  Écoloa 
LÉON  XI ,  (  AlexandreOaavieot  dct  folmei  Lettres ,  fit  brûles  la  fil* 
de  la  Maifon  de  Medicis  »  Casdinal  bliotheque  de  Confiantinople  •  9C 
de  Fbreoce  )  fut  élu  Pape  aptèa  ht  .mourut  le  18  Juin  741  »  après  un 
■m.  de  Clément  VIIl  •  le  prem.  Avff«  règne  malheuseua  de  »4  ans,  Conf- 
leos  ,  &  m.  regretté  .de  tout  le  tantin  Coprot^me  »        filti  M 
monde ,  à  caufe  de  fon  rare  mérite  »  fuccéda. 

le  17  (^u  mcmemois  tàToans,  Paul       LÉON  IV  ,  furnommé  Cha^are  » 

V  lui  fuccéda.  Emper.  d'Orient»  fuccéda  à  Conf- 

hion  I  »  de  Xluaçe)  furnoi^uné  unua.  Copion)^me  ,  fua  pexe  >  «a 


doxie  des  mains  de  Genferic  ,  &  fit 
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.  Tl  fut  comme  fes  pr^d^cclTcurs»  pie  »  trop  crédule  ,  ajouta  foî  à  cette 

gr.  perfccuieur  des  fainies  Images  »  Lettre  ,  8l  courut  en  furie  vers  la 

&  mt  le  8  Sept.  780.  Il  eut  pour  maifon  de  Léon,  Celui-ci  prit  la 

fucceffeurs  Conftantin  &  Irène.  fuite  »  St  s^ctrangla  pour  ic  dcrobeff 

*  LiON  V  »  VArmémsn  »  fut  pro*  à  la  6ifcar  du  Peuple.  Il  avoiicom- 

clamé  Empereur  d^Ocicm  à  la  place  pofé  pkif.  ou? r.  qui  ne  font  point 

Micbel  Curopaùte  en        Il  punr enui  jufqa^à  nous, 
remporta  une  céleb.  vif^oire  fur  les       LIÊON  ,  (  Jean)  habile  Géog 


BiUgaret»  &  fe      enfuite  Uétefter  phe  ,  natif  de  Grenade  ,  te  retira  en 
par  fes  cruautés  &  par  fon  antmofité  Afrique  ,  après  la  .prife  de  cette  ville^ 
contre  le    culte  des  Images.  Il  fut  en  1491  ,  ce  qui  luifit  donner  Icfur-, 
niaHacré  la  nuit  de  Noël  en  8ao  ,  nom  d'^/rii/udî/i.  Apres  avoir  long- 
ue eut  pour  fuccefl'cur  Michel  le  temps  voyagé  en  Lurope  >  en  Afle 
Êégue*  ^  en  Afrique,  iil  fut  pris  fur  mer  par 
.  l£ON  'Vf  9  EmpereOr  d*Orient  ,  des  Piratet  &  abjura  le  Mahométif- 
toxnom^é  le  Sage  8l  le  PkUofophe  9  me  fous  le  Pape  Jb^on  X»  qui  lui 
Inccéda  à  Bafile  l«  Afotf^dimiea  ,  fen  donna  des  marques  fingulteres  de. 
perc ,  le  prem.  Mars  886.  il  cbafla  foneltime.  Il  m.  vers  15*6.  Il  com- 
Photius  du  Siège  de  CP.  fit  la  guerre  pofa  en  Arabe  la  Defcript.  de  VA" 
fans  fucccs  aux  Hongrois  &  aux  frïque  ,   qu'il  traduifit  enfuite  en 
Bulgares,  &  m.  leii  Mai  911»  ne  Italien.  Marmol  Ta  copié  preù]uc 
laiflant  qu*un  fils  nommé  Conftan-  par-tout ,  fans  le  nommer.  On  en  a 
tin  Porphyrogencte  ,  quoiqu'il  eut  eu  une  Traduâion  latine  «  mais  peu  fî« 
4  femmes.  Il  fiufurnomo^é  U  Philo"  dele  9  par  Jean  Florlan  .  &  une  Tra« 
fiphe  àcaufe  de  fon  amour  pour  lef  du£lion  françoiCe  par  Jean  Tempo- 
^ectreSf^âr  nonàcaufedefesmœurs  ral»  )>|oUs. avons  encore  de  Jean 
ut  écoiem  irès- déréglées.  Il  fe  plai-  Léon  les  Vies  des  Philofophes  Ara* 
bit  à  compofer  des  Sermons  ,  &  il  bcs ,  que  Hottinger  fit  imprimer  en 
nous  en  reîle  pluf.de  fa  façon.  On  latin  à  Zurich  en  1664  ,  fur  une 
lui  attribue  encore  ,  i.  unTraité  de  copie  que  'Cavalcanti  lui  avoiten*' 
Xo^i^uff  t  Livre  important  pour  la  voyée  de  Florence, 
connoifiance  ,du  ,  Bas  -  Empire*  a«  LÉON  ,  de  Modene  ,  cél.  Rabbin 
HwUm  Cgnfiiatiiones ,  qui  abolif»  ^dc  Venife  w  tfmt  fiec.  eft  Auteue 
(ent  plttfteim  iiô^veautés  introdut-  »d*ufie  excellente  Hiftoîre  des  Rits 
tes  par.  Juftinien.  ).  Opos^  Bafili'^  ^  ^  det  Coutmues  des  Juifs  «  en  lia- 
con  ,  obrga  n  refondu  coures  lee  '«]itn»*dom  la  meilleure  édi  t.  eft  celle 
'  X*oix  conténues  dans  les>ouvrages  de  Venife  en  1638.  Richard  Simon 
de  Juftinien.  Ceft  ce  Droit  que  les  en  a  donné  une  Tradu£lion  fran- 
Grecs  ont  fuivi  dans  la  fuite,  &c.  çoiie.  Paris  1674,  en  8  vol.  în-i», 
Alexandre,  fon  frère  ,  lui  fuccéda.  LÉON  ,  Lcgionaijh  (  Aloïfius  , 
LÉON  DE  Byzance  ,  fam.  Phi-  ou  Louis  )  fav.   Relig.  Auguftin  , 
lofophCi.  Aatif  de  cette  ville,  fut  fut  ProfelTeur  de  Théologie  à  Sala- 
Difctple  (le  Platon»  Bc t'acquit  une  -manque  »  '&  fe  rendit  nès-babile 
gr.  réputation  par  fon  efprit  &  par  dans  le gr^  Se  Thébren  >  8c  dans  1m 
la  capacité  dans  les  affaires*  ^Let  connoilîance  de  TÉcritore* Sainte.  II 
Byzantins  renvoyèrent  fouvenc«en  fut  élevé  aux  principales  Charges  de 
Ambaifade  vers  les  Athéniens  &  vers  fon  Ordre ,  &  renfermé  enfuite  dans 
Philippe  de  Macédoine  :  ce  P/înce  une  obfcure  prifon  ,  étant  deventi 
voyant  qu'il  ne  pourroit  jamais  fe  fufpedt  d'héréfie  aux  yeux  des  Inqui- 
fendre  maître  de  Byfance ,  tandis  fiteurs  ,  pour  avoir  traduit  le  Can» 
^ue  Léon  auroit  part  au  gouverne-  dque  des  Cantiques  en  Efpagnol.  Il 
ment  de  cette  ville  ,  envoya  aux  donna  des  exemples  héro  iques  de 
By&ntins  une  Lettre  fuppofée  par  patience  &  de  grandeur  d*ame«  Bc 
laquelle  ce  Philofophe  prqmetteit  de  fortit  triompjiant  de  fa.  prifon  a« 
iHiUfcct  UfilledeBylan^LflvPeii-  l^ut  de  deux  ani»  On  le  iccablit 
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dans  fa  Chaire  &  dans  Tes  Emplois,    pfetc^lîondc  Pulcheric,  celte  Prîh- 
&  ii  m.  le  23  Août  1591 ,  à  64  ans.   ceife  fut  fi  charmée  de  Ton  elpric  & 
Son  principal  ouvr.  elt  un  i'avanc   de  Ta  beauté ,  që'elle  la  fit  épottfef  ' 
Traité  en  latin ,  intitulé,  iewmf-  à  rEmpcreur  Théodofe  U  Jeunet 
mu  Am  typici  6^  vert  immoUth*  fon  fretv  en  4fti* 
ms  le^âmo  temfore.  Le  P.  Daniel'.     LÉONCE»  (St  )  céf.  Éféque  de' 
a  donné  ce  Livre  en  Françoit  avec  Fre|tta  en  |6i  »  mort  le  premier  Dé«  ' 
des  Réflexions.  cembre  vers  450.  Il  ne  faut  pas  le 

LÉON  ,  (  Pierre  Cieça  de  )  Auteur  confondre  avec  St  Léonce  Le  jeunt  9 
Efpagnoldu  lômeCcc.  allacn  Amé-    Évêque  de  Bourdeaux»  vers  . 
rique  à  râge  de  1%  ans,  &  s'y  ap-    &  mort  vers  5 64. 
pHqiia  pendant  70  ans  à  étudier  les  ,    LÉONCE, J^fcoZd/igue,  Auteuf 
mœurs  des  Habitans  du  Pays.  Ilcocn-   Grec  de  lafin  dtt6me  fieC  dont  on  a  ' 
pora  VHifioire  du  Pérou  ^  Tacbcva  un  Traité  du  C^neUi  de  QuLUidome^ 
à  Limaen  1 5$o.  La  première  Partie  &'d*autre8  oïlvrages  dans  la  Biblio- 
de  cet  x>avr»  fiittmpttmée  à  Séville  tbeque  des  Pères. 
CD  155)  en  Efpagnol,  Ut-foL  &  à      LÉONICENUS,  (  Nicolas)  cél. 
Venife  en  Italien  en  1557,  in-8iro.    Médecin,  na<^uit  à  Lunigo  ,  dans 
£Uc  eft  cftimée  des  Efpagnols.  le  Viceniin  en  1418.  Il  fe  rendit 

LÉON  DE  CASTRé  ,  y,  Castro,    très-habile  dans  ks  Belles-Lettres  » 
LÉONARD,  (St)  cél.  Solitaire    &  enfeigna  la  Médecine  à  Ferrare 
du  Limofin ,  mort  vers  le  milieu  du   avec  réputation  pendant  plut  de  60  . 
6mc  fiec.  a  dpnné  fon  nom  à  la  peil-  ant ;  Il  iiiduifit  le  premier  les  «u-  ; 
te  ville  de  St  Leoaari  U  HohUt  9  à   vres  de  Gallen  en  latin  »     ne  yon« 
$  Uenet  de  Limoget.  lui  point  s'attacher  à  la  pratique  de 

LÉONARD  n*U»iME  ,  céU  Do-  la  Médecine.  Lorfqu'on  lui  en  dc- 
mlnicéin  da  i5mc  fi.  tinfi  nommé  mandoit  la  raifon  :  Je  rends  plus  de 
du  lieu  de  (a  natOance ,  enfeigna  la  fervices  au  Public ,  répondoit-il ,  que 
Théologie  avec  réputation  &  fut  Ji  }e  vificois  les  malades  ,  puifque 
Pun  des  plusgr.  Prédicateurs  de  fon  fenfeigne  tous  Les  Médecins.  Léonir 
temps.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  cenus  fit  parottre  dans  toute  fa  con- 
Sermons  ,  un  Traité  de  Sanguine  duiie  bcauc.de  fobtîété,  dechaftcté 
Chrijii  &  d*auttcs  ouvrages.  de  défintéreifement.  Il  m.  en 

LÉONARDiwVnici,  ViHCt.  15*4 1  à  96  ans.  Il  attrlbuolt  la  vî- 
LÉONARDÏ ,  (  Jean  )  Inftinitear  goareufe  fiinté  dont  il  jouit  joiqa'à 
le  la  Congrégadon  des  Clercs  Re-  la  mon  ,  à  fa  gr.  pureté  de  mœurs. 
gulUri  de  la  Mere  de  Dieu»  de  Lu-  Il  faifoit  très-bien  des  vers  ,  &  l'on  a 
ques^  naquit  à  Decimo  en  1541.  H  encore  de  lui  une  Tradufîion  latine 
érigea  fa  Congrégation  en  15FJ  des  Aphorifmcs  d'Hippocratc  :  un 
pour  rînftruaion  de  la  ieunelTc  ,  fe  Livre  intitulé  Ami  Soj^hiJta  :  une 
fit  crtimer  du  Pape  Clément  VIII,  Tradueiion  itaHenne  de  PHIftoirc de 
&  du  Grand  Duc  de  Tofcanc,  &  Dion»  &  def  Dialogues  de  Lucieà 
m.  à  Rome  le  8  Oftobre  1609,  à  &  pluf.  aîicres  ouvr.  eRimés.  Les 
69  ans.  Louis  Meracci,  •  écrit  ft    deux  Scaligers  ont  parlé  de  Léoni- 

cenus  avec  éloge. 

LÉONCE ,  PMIofophe  Athénien  LÉONICUS,  (  Nicolas  )  vertueux 
du  5 me  fi.  éleva  avec  beauc.  de  foin  &  fav.  Philofophe  du  i6me  fiec.  en- 
la  fille  Athenaïs,  &  croyant  que  feîgna  à  Padoue  avec  réputation .  & 
rexcellente  éducation,  qu'il  lui  m.  en  1531.  On  a  de  lui  une  Tra- 
avoit  donnée,  de  voit  lui  tenir  lieu  duéiion  du  Comment,  de  Proclui 
de  fuccefllon,  il  Texhéreda  par  fon  fur  le  fMi  dt  Plitott  d'autsei 
Teaament,  &  laiflk  tout  foR Tradua'.  latines,  dont  Brafme  ft 
à  fes  deux  fils.  Cette  in}uRice  fiit  la  M.  Duet  fotit  un  gr.  éloge, 
eaufe  de  la  fortune  d'Aihenâïs  ;  car  LÉONIDAS  t  •  Roi  des  Lacédé* 
étant  ailée  à  CP,  peut  io^tom  JR   meaîcaSf  cél.  f  ai     faàcui  &  fât 
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»n  erprit,  défcndii  le  Détroit  Acs  des  mêmes  États,  le  Comte  de  Lci- 

Ttomopylef  contre  Taimée  im-  ccftcr,  que  la  Reine  Élifabeih  leur 

même  de  Xercès ,  avec  500  h.  feule-  avoii  envoyé  ;  il  fe  fit  clUmer  de  ce 

ment ,  l  an  480  avant  J.  C,  Léontdat  Comtek  lui  donna  de  bons  confeils 

&  fes  Soldats  y  perdirent  la  vie ,  Il  m.  à  Arnheim  le  4  Déc.  i  s  08 ,  à 

mais  lis  y  acquirent  une  gloire  im-  79  an».  Il  ne  fiit  point  Proteûam 

mortelle.  On  dit  qu'en  pariant.de  &  ne  voulut  jamais  entrer  dans  les 

Sparte,  la  femme  lui  ayant  demandé  difputes  fur  la  Religion.  On  a  de 

siln^avoiiricn  à  lui  recommander:  lui  Confilia  ,  in  -  fol.  Emenda^ 

run  ,  lui  repondit-il .  Jînon  de  ce  rc-  num  ,  five  ohfcrvationum  1.  7.  in-Mo 

mmâr  d  ^qud^iue  vaUUnc  homme,  &  piulieurs  autres  ouvrages  furlct 

ilZf^X^^^i  e«/tfiiigui  me  reJTeni'  matières  de  Droit,  qui  loni  ellimés! 

Quelqu'un  luî^^^^^  WOKIUS,  Poète  latin  cél.  dan, 

1  Armée  des  Perfet  étoii  fi  gr. ,  le  i amie  fi.  &  Chanoine  de  Paris  fa 

que  le  Soleil  feroît  obfcurdde  leurs  Fitrîe.  fç  fit  eftimer  du  Pape  Aie! 

flèches    Tant  mieux,  dit-il,  nous  "ndre  III,  fc  de  Louis  le  Jeune. 

comhactrons  à  l'ombre.  Comme  on  Roi  de  France.  On  a  de  lui  cii  MsV 

lui  demandott  pourquoi  les  vaillans  prcfque  tout  Tancicn  Tefbunent  en 

gommes  préféroient  la  mort  à  la  vers.  D'autres  le  font  Chanoine  dê 

^-^''^r  '  P'"'''  ^f'^'  V  ^  &  di^"ent  qu'il  fc 

nennent  celle-ci  de  La  f or  :unc,(:rl' au-  fit  Chanoine  Régulier  à  TAbbave 

tre  ie  Unrtu.  V  manda  à  Xercès ,  Si  Vidor  à  Paris ,  où  il  m  Ma!s 

2«i  M  offroit  rEmpUe  4e  U  Grèce  P^roît  plus  yraifetliblable  q^  iïé  0 

four  lc  gagner,  ju^ii  aimait  mUuM  CMpine dé  Paris,  comme  le  prou 

S?'"- 4>  con^  ;e.  M.  le  W  dans  fa  Dij^r^Iuon 

n^der  inniflment.  Et  comme  ce  fur  ce  Uimm.  Ce  n^eft  point  Z 

Prince  lui  dcmandoit  fcs  armes,  il  qui  a  donné  le  nom  aux  vers 

iMi  fit  cette  réponfe  fi  laconique,  nins ,  puifqu'ils  étoient  en  voeue 

?i&nJ'r.'"/''-  long-t.mps  avant  lui.  L'artifice  d! 

a-c"^;^'^^^  ^"  Lacé-  ces  Vers  conf.fteà  faire  rimer  lié! 

aémonîens,  regnoii  156  av.  J.  C.  miftichc  avec  la  fin ,  comme  : 
Il  fot  cbaré  par  Cleombro^e ,  fon 

LEONIN ,  ou  Lisw  ,  leoAÎntts  »  aine  effe  volebat  ;  •  .  ^ 
(  ElbertouEngeibcrt)rundesmeil.     Jffi  M  comaluit  ,  manCu  iu 

eurs  Jurirconfulies&  des  plus  habi-  «te  fidr. 

les  Politiques  du  i6me  fiec.  étoit  de  •  ' 

rifle  de  Boihmel  dans  la  Gueldre.  tÉONORE,(St>  itàa 

enfeigna  le  Droit  à  Louvain  avec  naire  en  Bretagne     a" fîS. 

ttJiMe. réputation,  qu'il  fut  con-  LÉONTIUM  .  fam.  Court  fa nn. 

flUté  de  toutes  les  Parties  de  PEuro-  Athénienne  ,  s^a^pliqua  à  la  S 

pe  •  parlesGr.  Seigneurs  &  les  Ma-  fophie ,  qu'elle  étudia  fous  Épicurc 

gillrats  des  Pays-Bas.  ^1  eut  la  con-  Elle  fut  très-aimée  de  ce  Philofo 

Sance  la  pta.  î„ri„e  du  Prince  d'O-  ft  de  fes  Difdples ,  &  devint  la  fem! 

range ,  &  na  voulut  pas  rentrer  dans  me  oii  la  concubine  de  Méirodorc  • 

-iV"/".^?  fEfpagne,  depuis  elle  en  eut  un  fiU  qu>Épicure  re-' 

qu  .i  le  fut  déclaré  pour  la  nouvelle  commanda  aux  Exécuteurs  de  fon* 

^i^M-;?"'  des  États-Généraux,  à    Teftamcnt. Métrodore  étoit Pun de! 
I  étabhflcmem  de  laquelle  ii  contri-    principaux  Difcipics  de  ce 
Juabcauc.  Léonin  fut  fait  Chance-    Philofophe.  Quelques-uns  ci^r 

î'un'IîL^i '581 .  &  fut  fut  aimée  du  Poëte  HermefianaH 

I  un  des  Arobaflàaeurs  que  les  États  mais  cela  n'eft  pas  certain.  Ouol 

envoyèrent àHenrïIII,RoideFran-  qu^  en  foit.  elte  fit  de  gr.  progrés 

w.  Il  hiraligua  à  U  Haye  •  aû  nom  dans  U  PWlofophic ,  &  compofa  un 
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oavr.cûQtre  Théophrifte  »  qtit  ^tok  Icce  le  Temple  de  h  Jnilice  k  it 
le  plus  ferme  appui  de  la  Seâe  d*A-  féîour  de  la  vertu.  Se  Léopold  le  fi* 
tim>te  »&  rornement  de  fon  Hecle.  gnala  par  fa  valeur  fous  l'Emperrat 
Ciceroa  aflure  que  ce  Livre  étoU  Henri  IV  ,  &  fuivic  enfuite  le  parti 
très-bien  écrit.  Léontium  eut  uiie  de  Henri  V  ,  qui  lui  donna  Agnès ,  fa 
fille  très-déréglée  ,  nommée  Danaé  ,  fœur,  en  mariage  en  1106.  Il  eut 
qui  devint  concubine  de  Sophron,  de  cette  vertueule  PrincefTe  18  en- 
Gouverneur  d'Éphefe  »  &  la  conâ-  fans  ,  huit  garçons  8l  dix  filles.  Elle 
dente  de  tous  les  fecret9  de  Laodice;  étoit  veuve  de  Frédéric  ,  Duc  de 
mais  dans  la  fuite  »  ayant  été  caufe  Suabe»  donc  elle  a?oit  eu  Conrad , 
de  l^évafion  de  Sophron  »  que  Lao->  qui  fax  depuis  Empereur»  &  Fréde- 
dite  Youloit  faire  mourir ,  elle  fut  fie  Barherottjff,  St  Leopold  fit  bâtir 
condamnée  à  être  précipitée,  &  fit  une  Églife  magnifique  à  %  lieues  de 
parofire  beauc.  d*impiété  en  allant  Vienne ,  fur  le  Danube  •  &  y  établit 
aufupplicc.  des  Chanoines  Réguliers  de  St  Au- 
LÉONTIUS  PiLATus,  ouLÉoH  ,  guftîn.  Après  la  mort  de  Henri  V,  il 
Difciplc  de  Barlaam  »  Moine  de  Ca-  eut  des  voix  pour  fuccéder  à  l'Em- 
labre  ,  enfeigna la  Langue  grecque  à  pire;  mais  rÉleôion  de  Lothaire 
Pétrarque  &  à  Boccace.  Il  eft  regar-  ayant  prévalu  »'  il  fuivit  généreufe- 
dé  comme  le  premier  des  Saianf  ment  ce  Ftince  en  luUe*  En&i  t  il 
Grecs  »  à  qui  on  eft  redevable  de  la  m.  faintement  en  1139  •  &  i«t  ca« 
renailTance  des  Lettres  &  du  bon  nonifé  par  le  Pape  Iimocent  VIII t 
goût  en  Europe»  Ceft  lui  aufTi  qui  en  1485. 

enfeigna  le  premier  le  Grec  en  Ita-      LÉOPOLE  I,  Empereur  d'Aile- 

lie.  Il  pafla  dans  la  Grèce  pour  en  magne  ,  étoit  fils  de  Ferdinand  III  , 

rapporter  des  Manufcrits  ,  mais  il  &  de  Marie-Anne  d'Autriche  ,  fœur 

fut  tué  d'un  coup  de  tonnerre  fur  la  de  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne.  U 

Mer  Adriatique ,  ens*en  retournant  naquit  à  Vienne  le  9  Juin  1640 ,  8l 

en  Italie.  Les  uns  croient  quHI  étoit  fut  éln  Empereur  à  Francfort ,  après 

ée  TbeAtoniquetft  d'antres  aCurent  la  mort  de  Ferdinand  III  »  fon  pierci 

qu^il  étoit  Calabrois.  Il  vifoit  an  letS  Mllet  1658.  Il  ne  voulut  ja« 

milien  du  i4me  fiecle.  mais  courir  lerifqne  des  armes ,  ne 

LÉOPARD  ,  (  Paul  )  habile  Hu-  fe  trouva  à  aucun  liège  ni  bataille* 

manîfte  du  i6me  fiecle,  natif d'Ifem-  &  ne  parut  à  la  tête  d'aucunes  trou* 

bcrg,  près  de  Furne s ,  aima  mieux  pes.  Il  foutint  néanmoins  la  guerre 


tit  Collège  à  Bergues  St  Vinox  ,  que  règne ,  &  eut  le  bonheur  de  voir 

d'accepter  une  Chaire  deProfblEnir  one  gr.  partie  de  rSurope  réunie 

Royal  en  Grec,  qu'on  loi  offrît  à  pour  le* maintenir  fur  le  Tr6ne Sfc 

Paris.  Il  m.  le  |  Juin  1 567  à  57.ans*  lui  conquérir  dbs  Provinces.  Monte* 

On  a  de  lui  en  latin  zo  Livres  de  cucttfU  •  Tun  de  fes  Généraux ,  ga« 

Milangei ,  qui  fonteftimés.  gna  ,  avec  le  fecours  des  François  9 

LÉOPOLD.  (  St  )  furnommé  le  la  fameufe  bataille  de  Si  Gothard 

Pieu*  ,  étoit  fils  de  Léopold  III  ,  dit  fur  les  Turcs,  le  a6  Juillet  i/s64«  • 

U  Bel ,  Marquis  d'Autriche  ,    &  Trois  ans  après ,  TEmper.  fit  iran» 

d*Itte,  fille  de  TEmper.  Henri  III.  cher  la  tête  au  Comte  de  Serin  ,  à 

Il  fit  paroitre  dès  Tenfanceun  efprit  Kadafti ,  à  Frangipani&  à  plufieura 

capable  d^approfondir  les  plushau-  autres  Seigneurs  de  Hongrie  ,  qui 

tesïciences»  Itbeauc.  de  penchant  étoient  fiir  le  point  de  fe  révolter 

à  la  vertu.  Il  fuccéda  aux  états  de  contre  lui.  Il  envoya  en  1671  du 

fon  pcre  en  1096  ,  &  penfa  auflîtôt  fecours  aux  États  Généraux  contis  | 

à  policer  les  Peuples  de  fes  É^ts.  11  la  France  ;  ce  qui  attira  une  rude 

diminua  les  Impôts,  fe  rendit  d^un  guerre  fur  le  Rhin,  dans  laquelle  | 

abord  facile,  &  fe  fit  aimer  &  ché-  les  Troupes  Impériales  furent  prcf- 

•ir  de  fes  fujcts,  $on  i'aUisfembloit  ^uc  toujours  battues  jufqu'à  la  mort 


par  fes  Généraux  pendant  tout  fon 


ém 
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Crand  turenne  en  itf^S- tfek  Mê,  femlltdefiiiredetMdiafon»' ^ 

iiongroit  mf»m  appelié  les  Turcs  à  Aftrolôgiq.  qui  ae  réoffiient  poim  « 

icMT  fecours  en  1683,  le  Gr.  Vifir  ce  qui  Ta  faic  tourner  eti  .rîdicaitt 

MuftaFa  entra  en  Hongrie  à  la  icie  par  ^odin.  Il  prédit  comme  luie 

de  140000  hom.  &  mit  enlaite  le  chofe  aflurée  que  TEmp.  Maximi- 

fiege  devant  Vienne.  Il  étoic  lur  ic  lien  feroit  Monarque  de  toute  l'Eu- 

pointdc  prendre  cette  Capitale,  lorf-  rope,  pour  punit  la  tyrannie  def 

^ue  Softieski ,  Roi  de  Pologne ,  vim  antree  Prince^i  ,   ce  qui  n'arriva 

«u  fecours  du  PHnce  Charles  de  bor-  point  i  nuit  ii  ne  pr^it  pas  ce  qui 

taine  avec  fon  armée.  Il  battit  les  arriva  un  an  après  la  prophétie. 

Turcs  le  la  Sept.  &  leur  fit  lever  que  le  Sultan  Soliman  prendroic  Si«  . 

honteufement  le  iîegc.  Cette  vidtoi».  geih,  la  plus  forte  Place  d^Hongrie» 

re  fut  fuivie  de  plut,  autres,  &  les  à  la  vue  de  TEmpereurdc  de  fAt-  ' 

I:npériaiix  rej^rircnt  toutes  les  villes  mée  Impériale,  fans  aueuh  em- 

dont  les  Turcs  s'étoicnt  emparés»  pêchement.  Il  annonça  la  fin  du 

I/année  fuivante  1684,  l'Empereur  monde  pour  Pan  15  84.  Cette  fa- 

céda  à  la  France  t  Strasbourg,  le  roeufeallarme  porta  le  Peuple  crain- 

Fort  de  Kell  ft  pluC  autres  Places,  tif  à  faire  ,  des  legs  aux  Monaiieres 

Il  fit  en  1686  un  Traité  avec  le  Pcin-  Sc  aux  Églifes,  afin  de  retarder  le 

ce  Se  les  Etats  de  iTranfllvanie*  qai  Jugement  dernier.  Leowfea  eût  uat 

lui  fer  vit  de  moyen  pour  fe  rendre  Conférence  fur  PAdronomie  avec 

maître  de  ce  Pais.  Il  conclut  le  9  Tycho-Brahé  eii  1569,  &  m.  à  L%* 

Juil.  de  la  même  année  U  fanieufe  wingcn  en  1574.  On  a  de  lui  une 

Ligue  d'Ausbourg  ,  dont  le  vériia-  X^e/crrpfion  des  Eclyplcs  :  des  £pW- 

W  objet  étoit  d'accabler  la  France  >  merides  ^  &  d'autres  ouvrages  en 

ftdeddtrôner  Jacques  II»  Roi  d*An«  latin.  •     .  .  ' 

f  leterre.  Le  |eu  de  la  guerre  s^allu-      LEPIDUS,  (  M.  EmilinS  )  fiunctts 

ma  auffitôt  dans  toute  TEurope;  &  '  Générai  Romain»  d*une  famille  Ho.  - 

«près  divers  Cuccés  &  beauc.  de  fang  luftre  &  féconde  en  gr.  Iwmnies» 

répandu  de  part  &  d^autre,  la  paix  fut  Gr.  Pontife  &  trois  fois  Conful* 
fc  fît  i  Rifvvick  le  50  Oftob.  1697.       ^e  mit  à  la  tête  d'une  Armée  pen- 

Par  ce  Traité  ,  Strasbourg  refta  à  dant  les  troubles  de  la  République 

Louis  XIV  ,&  les  eaux  du  Rhin  fer-  Romaine  ,&  devint  l'un  des  Tria»!- 

virent  de  bornes  entre  TAIlcmagne  virs  avec  Augufte  &  Marc-Antoine. 

'AiaFrance.  La  mort  de  Charles  II,  Après  la  défaite  de  Sextus  Pompée 

Hoi  d'Efpagne»' ralluma  la  gnerre  par  Auguiie  ,  il  voulut  fe  rendre 

Sour  la  fucceâion  fur  la  Monarchie  mattre  de  la  Sicile ,  qui  fkvorifoig 
Ifpagnole  ;  TEmpercur  n>n  vit  Pompée  ,  9l  fe  laifit  de  Melfine. 
point  la  fin»  étant  mort  à  Vienne  Mais  il  fut  enfuitê  obligé  de  ffe  fou- 
le s  170^,  à  65  ans.  C'étoit  mettre  au  Vainqueur ,  qui  le  relégua 
un  Frince  d'un  jugement  droit  &  dans  une  petite  ville  dUlaUCf  }6aili  ' 
folidc ,   &  d'un  caractère  toujours  avant  J.  C, 

égal.  L'Empereur  j€»feph,  fon  fils,  LE  QUIEN.  Ko^ff  Quifm.  * 
lui  fuccéda.  LERAC  >  Poë'tc  François ,  yo/fç 

LEOTYCHIDË  ,  Roi  de  Sparte»  Carel. 
&  fils  de  lAenaris  *  défit  les  Perfes  LER  AMBERT  •  (  Louis  )  Sculp- 
tlans  an  gr.  combat  naval  »  près  de  teort  nstif  de  Paris,  dont  on  voit 
■Mycale  •  479  avant  J.  C.  Dant  la  dans  le  Parc  de  Verfailles  un  groupe 
fuite,  ayant  été  a'ccuTè  d*un  crime  .d'une  Bâchants  &  d*un  en&nt  qui 
capital  par  les  Éphores  ,  il  fe  réfugia  fouc  des  caftagnettes  i  deux  Satyres  ; 
à  Tegée  dans  un  Temple  de  Miner-  uneDanfeufe,  des  Enfans,  &  de» 
ve ,  où  il  m.  Archidamus,  (on  pc*  Sphinx,  ouvr.  edimés.  U  m.  à  Pâ- 
tit-fils  ,  lui  fuccéda.  ris  1670  ,  à  56  ans.  11  a  voit  été  reçu 

LEOVICZ  ,  LettPttius  ,  (  de  PAcadémie  de  Peinture  &  de 

jirien  )  Ailronoiiie  f  i»(if  de  Mi£*  Seulptiue  en  i6tf }• 
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.  LERI I  (  Jean  de  )  ftmCBX  lli*- 
.iilftrc  Proteftanc  »  né  à  la  Margelle  » 
village  de  Bourgogne  »  faifoic  (és 
études  à  Genève  lorfque  Vilicgagjion 
demanda  qu'on  lui  envoyât  quelques 
Miniflres  dans  le  Brefil»  Leri  fît  ce 
voyage  avec  les  deux  Miniitres  que 
let  Proteftans  de  Genève  y  envoyè- 
rent en  1556.  Ils  iRiveremà  rifle 
de  CoHgny  »  fous  le  Tiopique  dd 
Capricorne  ,  au  mois  de  Mars  1517. 
J^'annéc  fuivante  »  Leri  revint  en 
France,  &  compofa  une  Relation 
de  fon  voyage  in  8vo  ,  qui  eft  louée 
par  M.  de  Thou  &  par  les  autres 
Savans.  Ilétoit  à  Sancerre  en  1573  , 
quand  cette  ville  fat  afltégée  pkr  le 
Maréchal  de  ta  Châtre.  On  a  d(  lut 
une  Keittîdn  très«curleure  de  ce  Siè- 
ge «  de  la  cruelle  fimiiie  qae  les 
Afliégés  y  fouffrirent.  Il  fe  retira 
cnfiiïte  à  Berne  &  m.  en  t6ii. 

LERVELZ»  (  Serrais  de  ).y«yrf 
Lairuel. 

LESBONAX  ,  cél.  Philofophe 
grec  du  temps  d'Augufte ,  fut  diici- 
ple  de  Timocratet  enfeigna  la 
Philofopbit  à  Mytilene  avec  beanc. 
de>  réputadon.  Ses  Livres  ne  font- 
point  parvenus  jufqu'à  nous.  On  lui 
attribue  néanmoins  deux  Harangues 
que  nous  avons  dans  le  Recueil  des 
anciens  Orateurs.  Potamon,  l'on  fils, 
fut  un  des  plus  grands  Orateurs  de 
Mytilene. 

LESCAILLE  »  (  Jacques  )  célèbre 
Poëie  HoUand*  du  t7ine  fiec«  natif 
de  Genève'»  d^une  illuflre  famille. 
C*eft  lui  &  Catherine  Lefcaille ,  fa 
fille  ,  qui  ont  le  plus  excellé  à  faire 
»des  vers  Hollandois.  Cette  Demoî- 
felle  ,  furnommée  la  Sappho  Hol- 
landoife  &  la  dixième  JWu/e ,  m. 
le  8  Juin  1711.  On  a  imprimé  un 
Recueil  de  fet  Poélies  »  où  Ton  trou- 
ve •  les  Tragédies  de  GtiSferic  «  de 
U^ene^dSf  d'Herode  6»  Miriam- 
ne  9  d*Herru£e  6»  Dejanire ,  de  Ni- 
fomedef  à^Jriadne  &  de  Cajfan- 
dre ,  &c.  Jacques  Lefcaille ,  fon 
pere  mérita  la  couronne  des  Poiiies 
dont  PEmperegr  Leopold  l'honora 
en  166}  ,  &  m.  après  Tan  1(^77  » 
&  67  ans. 

LESCÂRBOT,  (  Hm }  Avom 


LE 

tu  Parletn.  de  Paris  »  nadf  de  Ver^ 
vins  ,  alla  dans  ta  nouvelle  France  t 

où  il  réjourna  '  quelque  temps.  A  fon 
retour,  il  fnîvît  en  SuilTe  Pierre  de 
Caftille  ,  Ambair.'.d.  de  Louis  XIII , 
&  publia  en  1618  le  Taldeau  ou  la. 
Defcription  des  13  Cantons  ,  en 
vers  héroïques.  On  a  auûi  de  lui 
une  flijîotre  de  UnouveUi  Rancê^ 
doiît  la  meilleure  Édit.  eft  celte  de 
Paris  en  161 1  >  in-Svo,  Cette Hiftol* 
rc  eft  affez  curieufe. 

LESCHASSIER,  (Jacques)  habi- 
le Jurifconlulte  ,  Se  cél.  Avocat  au 
Parlem.  de  Paris  ,  naquit  en  cette 
ville  en  1550  >  d'une  bonne  fàmille. 
Il  fit  d^excelleniei  études  ,  eue  des 
Commiffions  inporrantes  »  &  lia 
amitié  avec  Pibrac  »  ^ithou  »  Loifçl 
&  d^auttes  fav«  hommes  de  foQ 
fiec.  Henri  IV  »  auquej  il  demeura 
fîdeie  pendant  les  fureurs  de  la  Li- 
gue ,  voulant  fupprimer  les  rentes 
conftituées  fur  l'Hôtel -de  -  Ville  ; 
LefchalTier  Pen  détourna  par  deux 
Requêtes  très-lenfées.  La  Républi- 
que de  Venife  le  confulta  en  1605 
au  fu)et  des  dififérends  qu*elle  avoit 
avec  le  Pape  Paul  V  ,  &  il  répondit 
p.ir  fa  ConfuUaâo  Parifini  cujjtf" 
d  im,  imprim.  en  1606  »  in'^to  ,  qui 
montre  un  Canoniftc  profond  & 
judicieux.  Il  m.  à  Paris  le  a8  Avril 
i6«5/,  à  75  ans.  La  plus  ample  édit. 
de  fes  Œuvres  eft  celle  4e  Paris  en 
r65  »  ,  iti-^to.  On  y  trouve  des  cho- 
fes  curieufes  &  intérelTantes  »  fur  let 
Libertés  de  tÉgUfi  GalUcanCt  it  fur 
pluf.  autres  points  très  importans. 

LESCOT,  (  Pierre  )  cél.  Archt- 
tefte  François  ,  fut  Abbé  de  Clugny , 
&  fît  la  belle  Fontaine  des  Innoccns, 
rue  Si  Denis  à  Paris.  La  Sculpture 
de  cette  Foptaine  eft  du  fameux 
Gonjon.  Lefcot  vivoit  fOus  le  règne 
de  François  I  &  de  Henri  II. 

LESDIGUIERES«(  Friiiçois  de 
Bonne ,  Duc  de  )  Pair ,  Maréchal  & 
Connétable  de  France  «Gouverneur 
de  Dauphiné  ,  &  l'on  des  plus  gr« 
Généraux  de  fon  fiecle  ,  naquit  à 
St  Bonnet  de  Chamfaut ,  en  Dau- 
phiné, leprem.Avr.  1  ^4} «d'une  fa- 
ftiille  noble  &  ancienne.  Il  fe  fignala 
dès  fa  îeuiieire  par  ùl  valeni  &  par  (m 
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j^ru^tnce  »  &  devint  l'un  îles  prîncî-  ^tftgloîj.  Ce  Livre  a  été  traduit  en 

{>aux  Chefs  de$  Calviniftes,  pour    latin  ,  in-4:o.  *.  La  vérité  de  la  Rt" 
efquels  il  prit  diverfcs  Place».  Henri   ligion  Chrétienne  démfiiurée 
IV  étant  monté  fur  le  Trône,  lui    cq  anglois. 
donna  de  nouvelles  marques  de  Ton      LESSEVILLE  «  (  Cuftache  je  Clerc 
cftime  »  -flr  k  fit  Lieutenant- Géiiéral   de  }  fa  v.  iv£^.  de  Couances  »  nati^ 
aie  fes  Armtfes  de  Piémont»  de  Sa*  de  Paris  »  d'une  famille  noble  «  Ce 
voie  &  de  Dauphinî^.  Lefdiguieref   fignala  tellement  dans  fes  études^ 
défît  le  Duc  de  Savoie  à  la  bataiUe    qu^il  fut  Redeur  de  runiverficé  d« 
d'Erparon  ,  le  15  Àvr.  1591»  &  en    cette  Ville  avant  Hgc  de  10  ans. 
pluf.  autres  combats,  &  conquit  la    II  fut  le  premier  qui  fit  aller  TUni- 
Savoie.  En  reconnoîflance  de  fes  fer-    verfiié  en  Carroffe,  au  lieu  qu'aupa- 
vices  ,  il  eut  le  Bâton  de  Maréchal    rayant  elle  al)oit  toujours  à  pied» 
de  France  en  1^07 ,  &  fa  'ferre  de    II  détint  Codeur  de  la  Maifon  àc 
LeUigoieset  £at  ét^e  en  Duché-   Soalétéde  Sorbonne»run  det  Au* 
Pairie.  Dans  la  fuite  11  ab}uMi  le   mènicr»  ordinaires  du  Roi  Louli 
Calvinîfme  à  Grenoble.  Après  cette    ^HI  »  Confeiller  au.  Parlement  9 
abiuration  ,  le  Maréchal  de  Cré<|alf    puis  Curé  de  St  Gervats  à  Paris  »tt 
fon  gendre  »  lui  préfenia  les  Lettres    enfin  Évcq.  de  CoutanceS.  Il  s'ac* 
par  lefquelles  le  Roi  le  faifoît  Con-    quit  rcftime&  l'amitié  de  fonDio- 
hétable,le  14  Juil.  1612.  Il  corn-    cefe  ,  fur  l'Arbitre  des  affaires  les 
mai\da  T  Armée  en  Italie  en  16x5  ,    plus  importantes  de  la  Proyince  ,  à 
&^m.  à  Valence  eu  Dauphiné  le  18    caufede  la  probité  &  de  fa  profon-* 
Sept»  fia6 ,  à  84  ans.  Louis  XIII  fit   de  coimotlTance  de  la  Théologie 
fle  lui  cet  éloge  9  d^mîr  toujours   de  la  Jurifprudence      m.  à-  Paritf 
ùi 'tainfiuur  ^  6*  de  n^apoir  jamaU  *  le4Déc.  166)- ,  pendant  TAflembléd 
été  winai,  Louis  Videl  »  fon  Secre-    du  Clergé  »  à  laquelle  il  étoit  député* 
taire,  a  écrit  (a  vie»  ou  plaint  Cin       LESSIUS,  (  Léonard  )  fumeux  Jé' 
éloge  ,  in-fo\.  fuite  ,  naquit  dans  la  ParoifTe  dd 

LÊSLEY  ,  Lfslie  ,  ou  Lesle,    Brechran  ,  près  d'Anvers  ,  le  prem. 
Leflœus  ,  (  Jean  ) cél.  Évêq.  de  Roif,    Où,  1554.  Il  enfeigna  la  Philof.  êc 
en  ÉcoÏÏe  «  fur  la  fm  du  i6me  fiecle  »    la  Théologie  à  Louvain  avec  répu« 
dtfcendoit  i^une  des  phis  iltuftres  &   tation  »  &  m.  le  15  Janvier  16»)  ,  à 
éet  plus  anciennes  Maifonsd*Écoire9   é9  ans.  On  a  de  lui  un  traité  de 
fc^condes  en  gr.  hommes.  Il  lut  Am-  Juftmâ  6'  Jure ,  que.  Pou  accufe^e 
iMaiTadeur  de  la  Reine  Marie  Stuart  »   relâchement  dans  la  morale.  Un  au» 
en  Angleterre  en  1671  ,&  y  fouffrît    tre  de  poteftace  Jummi  Pomificis  ^ 
de  er.  perfécuiions.  Il  rendit  des  fer-    où  il  foutientles  prétentions  Vitra-»-  * 
vices  importan«  à  cette  l*rinccfle  ,  &    montaines  &  d''auires  ouvrages  en 
négocia  »  pour  fa  liberté ,  à  Rome  ,  à    a  vol.  in-fol.  en  latin.  Pendant  qu'il 
'  Vienne  &  danspluf.autresCours.il    étoit  Profelfeuren  Tbéol.  chez  le» 
m.  ààruxe11eteniS9i*  On  a  delitf.  Jéfultes  de  Louvain»  lui  it  Hanw- 
une  Hiftoire  d*Éco&  en  latin ,  fous  lius  fon  Confrere.i  firent  fou^enii  efi 
ce  titre  :  De  origine  »  morlhus  6*    15^»  des  thefes  publiques  fur'  Pt- 
rehus  geflis  Scotorum.  Des  écrits    crîture- Sainte  ,  fur-  la  Grâce  &  I& 
.  en  faveur  du  droit  de  la  Reine  Ma-    Prédeftinatlon.  Ces  Thefes  ont  Gàt 
rie  &  de  fon  fils  à  la  Couronne   gr.  bruit.  Les  Univerfités  de  Lou- 
d'Ang'eterre  &  d'autres  ouvr.  vain  &  de  Douai  en  cenCurerent  en 

LESI.EY  ♦ouLesxie  ,(  Charles  )  15^7  &  1589,  51  Propofitions  ,  & 
ivêq.  de  Carliffe  ,  Tun  des  plus  fav.  Taffaire  fut  portée  à  Rome  fous  Six- 
Théologiens  Anglois  du  i8me  fiec.»  te  V  innocent  XI  mais  ces  Pa<* 
«ft  Auteur  de  pluf.  ouvt.  eiltmés*  pes  ne  décidèrent  rien.  On  muc 
Les 'principaux  font.  i.  Une  M*  voir  ces  .Cenfures  avec  la)uftînci« 
thode  courte  &  /<zci£e  de  démontrer  ûojck  que  les  Do£leais  de  Lottvéln 
U  vérité  de  U  AeiiciM •  in*Svo  ca  en  fifcnt  en  i$68. 
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LESTANG  ,  (Françots  de)  Prëfi-  quefourun  gr.  hérétique  ,  maïs  pôur 

dent  à  Mortier  au  Parlem.  ite  Tou-  moi ,  je  ne  veux  plus  vous  avoir  dans 

loufe  r  ^^l'un  des  plus  habiles  Ma-  ma.  maifon.  Ce  que  craignoitce  lagc- 

giftfau  de  fon  temips ,  eut  parc  aux  Prêtât  «rrivai  car  Led  $  allant  à  Ge- 

affaires  dt  la  Ligue  a?ec  Ton  frère  net  en  1657  »  fit  connuiflânce  avec 

CbriilophedeLeftang»  <)aifiit  Évê-  M.  de  St  Lion,  Galvinifte  ,  qui 

que  de  LodevCt  puis  d*Atet  &  de  ^toit  au  fervice  du  Marquis  de  Và« 

CarcafTonne,  Ils  rentretei^c  enfufce  lavoir, Gcnéial de TlnfantericFran- 

Tun  &  Tautre  dans  leur  devoir  ,  &  çoife  ,  &  acheva  de  fc  perdre  par  ■ 

refirent  cilimcrde  Henri  TV,  &  de  Tes  converfations.  Quelques  mois 

Lou.is  XIII.  Le  premier  m.  à  Tou-  après  ,  étant  à  Laufane  ,  il  fit  pro- 

loufe  le  9  Déc.  1617  ,  après  avoir  fedion  publique  de  la  Religion  Cal* 

Wtt  pluf.  Fondations.  Oii  a  de  lui  viniff».  Jean  Antoine  Guerîn»  Mé- 

divers  ouvr.  C}ittftophe  de  Leftang  •  decin  cél.  chez'  qui  il  iogeoit  »  en 

tn.-  à'Carcaflbnne  en'  1611.  Il  étoit  fatii  charmé  t'quMl  lui  fit  époufet  fa 

liéd*amitié  avct  le  Cârdin»  d'Offat ,  fill^.  Lett  alla  avec  elle  s'érablir  à 

du  Perron  &  pluf.  anties'  gr»  hom-  Genève  en  1660.  Il  y  pafla  près  de 

mes  de  Ion  fiecic.  *o  ans  ,  entreprenant  rouîours  com- 

LEsTONAC,  (  Jeanne  de)  Fon-  mcrce  avec  les  Sav.  fur- tout  avec 

datrice  de  TOrdre  des  Religieuf^s  ceux  d'Italie.  On  lui  donna  en  1674 

BéncJidines  de  la  Compagnie  de  le  Droit  de  fiourgeoifie  ^racij  ,  ce 

Kotre-Dame  ».  naquit  à  Bourdeaux  -  qui  n'^avoit  encore  été  accprdé  à 

en  1 5  s  6.  Elle  étoit  âlle  de  Richard  ^rfonne.  tl  vint  en  France  «  cinq  toi 

de  Le((onac>  Cbinfeilter  au  Parlent»  tprès  ,  &  >afla  en  Angleterre  cti 

de  cette  ville»  8t  nièce  du  cél.  Mi-  itfSo.  Le  Roi  Charles  II  le  reçue 

chel  de  Montagne.  Après  la  mort  de  avec  bonté  t  lui  fie  après  la  pre- 

Gaiton  de  Monifcrrand  ,  fon  mari ,  miere  audience»  préfent  de  mille 

donc  elle  eut  7  enfans  ,  elle  inftitua  écus  ,  &  lui|>romit  la  Charge  d'Hif- 

fon  Ordre  pour  rinftrudtion  des  jeu-  tortographe.   Il  y  écrivit  VHiJioire 

nés  filles  ,  &l  le  fit  approuver  parle  d'^ylnglccerre  ;  mais  cet  ouvr.  ayant 

Pape  Paul  V  en  1 607.  Elle  en  fut  la  déplu  à  la  Cour,  il  eut  ordre  de 

ipremieresopérfeure  »  èt  ift.  fainte*.  forrir  do  Royaume.  Xéti  fe  retira  à 

ment  le  a  Févr.  {640  •  à  74  ans'.  11  f  Amfterdam  »  oh  il  fut  fîiit  Hiftorien 

a  un  gr.  nombre  de  lAaifons  Reli-  de  la  ville.  Il  y*m.  prefque  fubite* 

gienf^s  de  cet  Inftitut.  *ment  le  9  Juin  1701  ,  à  71  ans. 

LETI ,  (  Grcgorîo  )  Tun  des  plus  C'étoit  un  Écrivain  infatigable.  II 

fameux  &.  des  plus  laborieux  Hillo-  nous  affurc  lui-même,  dans  fon 

riens  de  i6me  fiec.  naquit  h  Kîilan  Théâtre  Belgique  ,  ou*il  emplovoit 

le  *9  Mai  i6}0  ,  d'une  famille  qui  i»  heures  à>écrirc  trois  jours  de  Ij  fc- 

faifoit  autrefois  à  Bologne  une  affez  maine  >  &  6  heures  les  autres  jours* 

belle  figure.  Il  fit  fes  études  &  Co«  De-là  vient -qu'on  a  de  lui  un  nom- 

lencp  •  che2  les  Jéfuites  •  fut  ap-  bre  ii  prodigieux  d^ouvr.  dont  la 

pdlé  à  Rome  par  fon  oncle  en  1644.  plupart  font  €crîts  en  Italien.  Lea 

Ayanrrefufé  dVntrer  dans  les  vues'  principaux  de  ceux  qui  ont  été  tra« 

de  cet  oncle  f  qui  voiiloit  le  f  iire  duîts  en  frnnçois  font  ;  i.  Le  Nep9» 

Ecclcnaftique  ,  il  retourna  à  Milan  tifme  de   Rome  ,  en  a  vol.  in-i», 

&  y  demeura  a  ans.  Quelo,ue  temps  a.  La  Monarchie  univerfelle  du  Roi 

après  ,  il  fe  mit  à  voyager  ♦  &  pjl-  Louis  XIV  ,  x  vol.  in-ia.  3.  La 

fant  par  Aquapondcnte  ,  dont  fon  Vie  du  Pape  SiMce  V,  4.  <  La  Vie 

oncle  étoit  devenu  Évêq.  il  alla  le*  di  Fhilinê  II  t  Kol  d'Ej'pagne» 

.voir..  Comme  il  tenoit  des  propos  5.  La  Fie  itx  CftarZes-Qvtnt  «  4 

fort  libres  fur  la  Religion  «  ce  Pré-  vol.  in  la.  ô  La  Fié  i^ÈUfahiA  » 

lat  \\]\  dit  un  four»  en  préfencede  Reine  d^ Angleterre  ,  a  voLîii-i«. 

fon  Vicaire  :  Dieuvriille,  mon  ne-  7.  VH''',îoire  de  Crornwel^  %  vol. 

mtu^  gae  f0tti  nt  deveaiei  gAi  gueZ^  ia-ia,  8.  La  Vie  di  FUrtê  Girea  ^ 


Dhç  (tOffont  y  3.  voV  in- it«  f.  Içc.  llliiveiiia  le  premier  le  fâmeuii 

Rom  pUuraate ,  oii  PialQgut  imtri  fyftême  àiBS  Atàmes  .6*  du  Fwî^  « 

le^.Xi^re  &  Romct  in-is.  io«  L«  en  quoi  il  fut  fotvi.pur  Démoçritc 

'SynàMOt  i'AUmuiirt  Vllf  avec  oarSpicvre.  L'Hypethefe  des  Toitr^ 

foh  voyagiw  Vautre  m$nd€t  in-ii.  »i//oni  »  perfcâionnée  par  Defc^irtets 

C*clk  une  Satyre  fangUnte.  11.  Crî-  cft  aufli  de  ^invention  dç  Leucippe» 

tique  hiftorique  ,  poUùque  ,  moraU  ,  félon  M.  Huet.  On  UQUve  de  plus, 

économique  Cr  comique  fur  Ui  Lo-  dans  le  Syitcme  de  Lcucippe ,  les 

teries  anciennes  6*  nouvelles ,  &c,  femences  de  ce      principe  de  Mé- 

a  vol.  ia- II.  Pierre  Ricotier  a  re-  çhanique  que  Defcarte^  «nploie  û 

fîit^  cet  ouvr.  Les  principaux. Livres  efficajcemc.nt  ;  fa?oir  que  ùs  Corps 

Jcaliens  de  Gregorio  Leti*  qui  n^on%  fia  tournent  ^Hloigntnt  du  centre  9 

point  été  traduits  en  françots  f<Vnt ,  autant  ^*îl  leur  efi  poJfiiiU»  Car  le 
1.  Le  Théâtre  de  Ul  Èrance ,  7  vol.  ^  philofuphe  grec  enfeigne  que  Um 
.  în-^tOy  mauvais  ouvrage,  a.  Le  Théa^  ^Atomes  les  plus  fuhtiles  tendent  vers 

tre  Belgique  ,  s  vol.  in-^to  ,  moins  Vefpace  vuide  comme  en  sULançant, 

mauvais  que  le  précédent.   3.  Le  Ainfi  Kepler  &  cnfuite  Defcaries 

Théâtre  Britannique  i  ou  PHiftoire  ont  fuivi  Lcucippe   à  IVgard  îles 

d'Angleterre  >  dont  la  meilleure  caufes  de  la  pefa^teur.  Cecél.  l'hi-i 

édition  cft  celle  4*Amfterdam  1684  lofoplie  Wrcit  vers  4*8  av.  J.  C. 

5  vol.  ûi-is'ff  c*eft  cet  ouvr*  qui  le  On  peur  voir  tout  le  détail  de  foxi 
fi^  challèr  d'Angleterre.  11  y  '  a  un  Syftême  dans  Dîogcne  Laerce» 
beau  portrait  de  la  Reine  ÉliCabetb.  LEVE ,  ^Antoine  de)  fameux  C^.« 

4.  Ultalie  Régnante  «  4  vol.m-is.  pitaine  Navarrois,  s'éleva  du  rang 

5.  \^H'ifloirc  de  V Empire  Romain  de  fimble  Soldat  ,  aux  plus  grands 
en  Germmie  f  1  vol.  in-^to,  6-  Le  honneurs  Militaires ,  fous  Ptmpc- 
Cardinaiifme  de  la  fainte  Églife  ,  reur  Charles-Quint.  11  chafTa  l'Ai 
3  vol.  in  II ,  c'eft  une^  Satyre  vio-  mirai  Bonnivet  de  devant  Milan  ei^ 
lente.  7.  Hiftoîre  êe  Genève,  5  15»}  i  défendit vie  contre  le Ro^ 
vol.  în-is.  8.  La  jufie  halanee  dans .  François  I ,  &  lût  enfuite  Général 
laquelle  on  pefe  toutes  les  maximes  .  ét$  Années  de  PEmpereur  en  Itan 
de  Roms  ùft  Us  oBions  des  Oudi'  lie.  Il  devint  Prince  d'AfcoUi  Duc 
nau»  vivans  »  4 /vol.  in-is.  3tc«  de  TerrerNeuve  ,  &c.  &  mourut  k 
Tous  ces  ouvr.  font  écrits  avec  feu  1^  56  ans  >  quelque  temps  après  qu^ 

6  d*une  manière  aHez  intérefTante  ;  Charles-Qui;^t  c.M^  ^j^^^ii  dc^ 
mais  d*un  ftyle  mordant  ,  fatyrique  Provence. 

&  trop  diffus.  Il  ne  faut  pas  compter  LEV£QU£  i>e  Fouu.Lt ,  (Louis) 

fur  fon  exaôitude  ^  quoique  M.  le  né  à  Rheims  ei>  169x1  d'une  bçnnè 

Clerc  fon  geiïdre»  aU  làiicdeluittig^  famille*  vinr achever  U%  études 

gTc  éloge.          .  (  Parif  »     fc  i^ndlr  babUe  danf  lea 

%éE  VAU*  ArqÛteiftf  eél.  leoye^  *  Bel!cs*LettBes.  Ayant  été  élu  ea..i74tfit 

Vau,  Lieutenant  des  HaWians  de  !a  ville 

LEU",  <  St  )  appeîlé  aufîî  St  Lou ,  de  Rheims,  il  cngag/'a  M.  Godmot  a. 
c^l.  Évêq.  de  Sçns  au  ymc  ficc.  étoft  Chanoine  de  la  Caiht'drale  ,  à  faire 
fils  de  Betton  ,  allié  à  la  Famille  venir  dans  ceue  ville  des  Eaux  fa- 
Royale.  Il  naquit  dans  le  Diocefe  lutaircs;  il  établit  en  1749  des  Éco-, 
d*Orleans»  &p  fut,  dès  fon  enfance  r  les  publiques  de  Mailxémjiii«^ueti  8l 
un  exemple  de  verm.  .1!  fuccéda  à  de  DeifHii.,  &  il  embellit  les  pro<». 
8(  Arteme  »  Évêq.  de  ji^toft^enécv  menades.  M.  dç  Pouilli  atoir.  foiK 
fe  lit  eftîmer  di|  Roi  Clotaire  II  »  &  mé  plufieurs  autres  ptofets  »  utiles  k 
fi|t  chéri' de  fon  peuple,  il  m*  k  ie^ Concitoyens, mais ilnVut  ^^as la 
prem.  Septembre  61).  temps  de  les  exécutet -,  étant  m.  le  4 

LEUCIPPE.cël.  Philofophegrcc,  Mat  1750  ,  à  59  ans.  Il  étoii  Mcm* 

Dlfciplcde  2enon,  étoit  d'Abdere,  bre  de  TAcadémic  des  Inlcrptli^nSu 

&  félon  d'autres»  d'^léc  ou  de  Mi«.  On  a  de  iui»  x.  La  ThéotU  iafeni^ 

Yiij 
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fimenst  donc  il  y  a  eu  trois  t^\t, 
s.  Des  Manufcr.  lur  différentes  ma- 
tières do  m  le  recueil  forme  ii 
vol.  in-fd.  Il  les  a  laliFés  i  M.  de 
Borignt  fon  6crc  t  conm  par  ptnf. 
ouvrages. 

LfiUFROY  ,  (  Se  )  Abbé  de  Ma- 
irie ,  ou  de  la  Croix ,  en  Norman- 
die ,  vtcf  690  >  mon  le  »î  Juin 

LEVI,  Chef  de  U  Tribu  de  mê- 
me nom  »  &  imt  fils  de  Jacob  &  de 
l«ia ,  naquit  Tao  1748  av.  J.  C*  II 
pafla  au  fil  de  Pépée  •  avec  fon  ftere 
Slmeon  «  couf  let  Habitant  de  la 
irille  de  Sichem ,  pour  venger  Taf- 
Iront  fait  à  Dina  leur  fœur.  Jacob 
en  témoigna  un  déplaîlîr  extrême , 
&  prédît  à  Lcvi  que  la  famille  feroit 
dtvifée  ;  ce  qui  arriva  effectivement  ; 
car  au  partage  de  la  Terre  promifei 
•  flic  n*cut  point  de  ponlon  fiie  corn» 
|De  let  autret  Mbot.  Levf  eut  à 
l^âge  de4|  ant  an  fila  nommé  Caatb, 
qui  fiit  grand  pere  de  Mo ï le  &  d!Aa- 
fOn*  il  m.  x6ia  av.  J.  C. ,  à  137 
sns.  C*ett  delà  Tribu  île  Levi  qu'é- 
foient  pris  les  Prêtres  &  les  Grands 
Pontifes  des  Juifs.  Ceux  de  cette 
Tribu  s'aliioiçnt  fouvçm  à  la  Mai* 
(on  Royale. 

LEVIS  ott  Leti»  (6oi  de)  fa« 
meut  Géaénl  t  d^one  dft  plut  iUof* 
fres  &  det  plut  anciennet  Maifons 
de  France  ,  qui  rre  fon  nom  de  la 
Terre  de  Levis  ,  Htuée  dans  le  Hure- 
poix  t  près  de  Chevreufe  ,  fonda 
j*Abbaye  de  la  Roche,  Tan  1190.  11 
ic  croifa  foqs  le  Comte  de  Monifort 
pour  la  guerre  des  Albigeois  »  &  fui 
fidt  Maréchal  dç  TArmée  det  Ooi- 
fés  t  avec  le  titre  de  Màtiehai  di  ta 
Jbtt  qui  4^  pallîS  aux  Marquis  de 
)direpoiz  fet  SuccelTaurs.  I!  fe  fi- 
gnala  dans  toutes  les  expéditions  qui 
fe  Hrenc  contre  les  Albigeois»  &  m. 
fn  11^0.  II donna  un  ^r.  éclat  à  fa 
Maifun  ,  qui  fubfifte  encore,  &  qui 
^  produit  pluf.  gr.  Hommes.  Il  ne 
Ml  tenif  ancutweompve  de  l^ôpi* 
|iion  fabnleufe  qui  6  II  deicendre 
çifife  Maifon  de  la  Tribu  de  Lvii. 

LEVI  aiN-OEKsoM,  cél,  Rab* 
bin»  dont  on  a  des  Commentaires 
V^çritiurc-.Saime  »  le  un  Livco 


le' 

Intitulé,  les 'Guerres  du  Sd^ntuf^ 
pes  ouvr.  font  remplis  d^une  vaine 
PhiloCophic  &  de  fubtilités  méta* 
phyfiquet  :  ce  qui  a  laii  dire  \  pluf, 
llabbint  »  que  le  Uf  re  de  Levi  Ben*  * 
Gerfbm  9  intitulé  ;  Us  Gunrei 
Seigneur ,  aurolt  du  plutôt  être  in* 
titulé  :  Let  Guerres  çiuttre  U  Sei* 

gneur. 

LEUNCLAVIUS,  ou  Leoncla*  . 
vius  ,  (  Jean  )  Tun  des  plus  fav^ 
Hommes  du  i6me  fiede ,  natif  d' A* 
metbrun  en'Veftpbalie,  d'une  &• 
mille  noble  »  voyagea  dant  pcefquç 
toutes  les  Court  de  l*&iroM,  Ptur  * 
dant  le  fé'iour  quMI  fit  en  Turquie  « 
il  ramafla  de  très-bons  matériau^ 
pour  compofcr  PHiit.  Ottomane» 
&  c'eft  à  lui  que  le  Public  eft  rede- 
vable de  la  meilleure  connoiffance 
^ue  Ton  ait  de  cette  Histoire.  Il  joi« 
fuit  à  Pintelltgence  dçs  Languet  fa- 
vantet  »  celle  de  la  Jurifprudence  ; 
ce  qui  le  reiidic  trèt^iopre  à  bien  ' 
réuflir  dans  fa  TraduÂion  de 
brégé  des  Bâjiliques.  11  fut  Tun  det 
plus  cél.  Traducteurs  qu*att  produits 
PAllemagnc  ,  &  m.  à  Vienne  en 
Autriche  au  mois  de  Juin  1593  ,  à 
60  ans.  On  a  de  lui  :  I.  VHifioire 
*  Mujklmane ,  m-fol.  en  latin,  a.  Let 
Atmales  des  Suttans  Otkmamdes  « 
in-fol.,  quHI  traduifit  en  latin,  fur  , 
la  Traduâion  que  Jean  Gaudier ,  au- 
trement Spiegel ,  en  avoit  faite  de. 
Turc  en  Allemand.  3.  La  fuite  de 
ces  Annales  qu*îl continua  jurqu^en 
is88,  fous  le  litre  de  ?andeSl<e 
Turcica,  4.  Commentano  dt  Mof* 
corum  helUs  ûd^er^us  finidmos  gef»  * 
m.  5.  Det  VeÀont  bitinet  de  Xe« 
nopbon  »  de  2oaîme  >  de  Conftaniia 
Minafflte,  de  Michel  Glydii,  Sec, 
Tous  ces  ouvr.  font  eftlnés. 

LEUPOLD  ,  (  Jacques  )  ConfeiN 
1er  &  Commiffaire  des  Mines  du 
Roi  de  Pologne  ,  membre  de  la  So- 
ciété Royale  de  Berlin ,  &  de  diver- 
fes  autres,  fu^  un  des  plus  habiles 
l^ommet  deTEurope  a.pMV  letinf- 
tromont  maihémttiquet*  Il  m.  4 
Leipfick  en  1 7a7»  Il  t'ell  fur^tout  ren- 
du célèbre  par  (on  grand  ouvrage 
intitulé  :  '^arwii^  MKàtQ«rK«(ii 
en  %\Q\n 
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LEUSDEN  ,  (  Jean  )  cél  Philolo- 
gue du  i6me  fiecle  ,  naquit  à  Utrccht 
en  1614.  Après  avoir  étudié  les  Lan- 
gues fav.  &  les  Maihémaûques  à 
Vuecbt  »  il  alla  à  Amftecdam  pour 
converfer  avec  les  Rabbins  i  fe 
perfeâtonner  dans  la  Langur  Hé- 
braïque. Il  fut  enfuite  ProfefTeur 
d'Héhreu  à  Utrechc»  &  s*y  acquit 
avec  juftice  une  gr.  réputation.  Il  m. 
en  1699  »  à  75  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
ouvr.  efttmés.  Les  principaux  font  : 
!•  Onomajlicum  Sacrum  f  in-8vo. 

Cltufis  HehraicA  6»  PhUologicd 
veeeriS'Tefâwunttt  in-4C0.  i\.Non 
T.  Clavis  Graca  cum  annotatiom* 
bus  FhilologicU 9  ixk'^vo.  4»  Compeii' 
dium  Bihlicum  veteris  Teftamenti , 
ln-8vo.  ^ ,  Compcndium  Grœcumnovi 
Teftamenti t  dont  la  plus  ample  Édi- 
.tîon  eft  celle  de  Londres  ,  en  16S8, 
ÎA-ia.  6.  PhUoLogus  HebrauSt  iii-4to, 
7^  Flùlologus  Hehréto  imxms ,  in-4C0« 
8«  PlùUlogui  H€hr^9  Gracus  ia- 
4to.  9.  Des  Notes  fur  JonaSf  Joëlle 
Ofée,  &c.  C*eft  à  lut  qu'on  eft  re- 
devable des  Éditions  corre£^es  de 
Bochartt  de  Lighfoott  &  de  la  Sy^ 
nopfe  des  Critiques  de  PoLus.  Ro- 
dolphe Leufden,  fon  fils,  a  donné 
une  Édition  du  nouveau  Teftainenc 
f  rec. 

LEUWENHOEK ,  (  Antoine  de  ) 
eél.  Pbyfi«îen  &  Nacuralifte  Hollan- 
dpit ,  naquit  à  Delft tJàiSi*  ^  d*une 
anc.  famille  de  cette  ville.  Il  s'ac- 
quit une  très-gr.  réputation  dans 
toute  TEurope  par  Tes  expériences 
It  par  fes  découvertes  :  il  excelloit 
fur-tout  à  tailler  des  verres  pour  des 
MUrofiù^i  &  pour  des  Lumutu 
Il  m*  en  1723.  On  m  imprimé  à 
I»eyde  en  172a,  in-^to^  Tes  Lettrés 
à  la  Société  Royale  de  Londres ,  dont 
il  étoit  membre ,  &  à  divers  Sav. 

LEYDECKER,  (  Melchior  )  fa- 
meux Théologien  Calvinifte ,  na- 
quit à  Middelbourg  le  15  Janvier 
165a.  11  Ce  rendit  habile  dans  la 
Omtfovetfe  dani  lee  Antiquités 
Sccléfiaftiques  #  Bl  fut  ami  de  Frédé- 
ric Spanbeim.  Il  devint  ProfelT.  de 
Théologie  à  VtfiBC(ht  en  1678,  8c 
m.  le  6  Janv.  171.1  •  à  78  ans.  On  a 
de  lui  lia  gr*  nombre  d*ô«vr«  en  la- 


tin»  dont  les  princip.  font:  1.  Trai- 
te de  la  République  des  Hébreux, 
en  %  vol.  in-fol.  en  latin.  Ouvrage 
trèS'Curieux  fur  le  Jadaifme  moder*'' 
ne.  a»  Fa»  tiritatis.  %•  La  eond* 
.  nuatiott  de  THiftoire  Cccléfiafttque 
de  HornIttS*  4.  Hi/loîrr  de  VÈgliJt 

Afrique ,  in-4Co.  curieufe  &  pleine 
de  recherches,  s.  Synopfis  contro» 
verjîarum  d^  fœiere,  6.  Vis  vericam 
tis.  7.  Veritas  Evangclica.  8.  Un 
Commentaire  latin  fur  le  Catéchif- 
me  d'Heideiberg.  9.  Une  DiJJena* 
(ion  contre  le  monde  enehami  de 
Becker*  10.  Une  AnaUje  de  r£cti« 
'tore»  avec  la  méthode  de  prêcher» 
II.  Une  Hijfoire  du  Janfemfme.  Le 
Pere  Qiîefnel  a  réfuté  ce  que  Ley* 
decker  a  dit  dans  cet  ouvr*  contre 
la  fouveraîneté  des  Rois.  • 

LEZANA  ,  (  Jean-Baptifte  de) 
(avant  Religieux  de  TOrdre  des  Car« 
mes  »  naquit  à  Madrid  »  le  a|  Nov«' 
1 586.  Il  enftigna  avec  réputation  à 
Tolède»  à  Alcala  .&;  à  Rome»  & 
les  Papes  Urbain  VIII ,  Innocent  X  - 
&  Alexandre  VII  remployèrent  ei| 
des  affaires  importantes.  Il  mourut 
à  Rome  le  19  Mars  1659,  à  75  ans.  * 
Ses  ouvrages  font  :  i.  Annales  faeri 
poUtici,  a.  De  Regularium  reforma-* 
tione.  }«  'SummA  quaflionum  Regu-* 
larium.  4.  Con/birA  wûi»  l%eo(o«- 
gica ,  juridica  ^  reguUrUu  SiuiuM 
Theologia ,  &c. 

LEZIN  •  (  St  )  Licinius ,  Évêque 
d'Angers  en  ^Sé»  mort  le  premier 
Novembre  605. 

LIA,  fille  aitiée  de  Laban ,  f^t 
mariée  à  Jacob  175a  av.  J.  C.  Elle 
eut  fis  fils»  Ruben^  Simeon»  Levi, 
Judar  %  Ifibcbar  »  Zabulon  »  000 
fille  nommée  Dina. 

LIANCOUR ,  (  Jeanne  de-Scbom* 
bcrg ,  Ducbelfe  de  )  cél.  &  vcrtueu- 
fe  Dame  du  i7me  fiecle ,  étoit  fille  de 
Henri  de  Schomberg,  Duc  &  Pair, 
&  Maréchal  de  France.  Elle  époufa 
à  râge  de  ao  ans  Roger  du  Plclfis» 
Doc  de  Liancour»  auquel-lf.  Ar* 
iMuld  éeidvlt  a  Lettres  qui  ont  tal^ 
fait  de  bruit  •  &  qui  lurent  fuiviee 
de  Texclufion  de  ce  câ.  Do<^ear. 
Elle  vécut  dans  une  union  admira- 
ble avec  bii»  9l  m.  le  14  Jnin  1474* 

Y  if  . 
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On  a  (le  cette  Dame  dVxcellentes  chetis  ,  que  le  Pere  Garnicr  dom 

Maximes  pour  Téducaiion  Chré-  au  Public  en  1675. 

tienne  des  Enfans  de  qualité ,  qu  cl-  UB£R{^  »  Likerius  «  Remam  ^ 

IC'Compofa  pour  la  Princefie  de  AKCédaau  Pape  Jules  I«  le  aa  Mai 

Marfillac  «  fa  petite  fille.  M»  Bol-  35**  Il  îëfifta  d*<l>ord  avec  une  fer* 

lean  »  Chanoine  de  Catnt  Honoré  à  meyé  héroïque  à  PEmpcreur  CotS^ 

l'arif  ,  let,  fit  imprimer  en         ,  tance»  qui  le  prefToit  de  foufcrire 

în-ia  ,  fous  ce  titre  :  RégUmew  à  la  condamnation  de  St  Athanafe  ; 

4onné  par  une  Dame  de  haute  qua^  ce  qui  k  fit  exiler  à  Berée  dans 

Hté  à  Mademoifelle  fa,  petite  Fille  ,  Thrace  en  555.  Mais  dans  la  fuite  , 

pour  faconduitf  (séjour  çeiU  <U  fa  ennuyé  de  Ton  exil  ,  &  voyant  que 

slaifon,  les  Arien&  avoient  mis  Félix  fur  le 

LIBAKIUS,  fameux  Rhéteur  Sic  ge  de  Rome  »  il  eut  la  foiblelle  de 

ftec  9  &  Sophijle ,  c.  à  d.  «  Profeltov  ^ oiifcrire  en  j  5  7  ,  à  la  coadamnatioa 

4Mlo<|uen(e t an «ime fi.»  natif d*An*  de  St  Athanaie  •  &  à  une  Formulé 

floche  >  eut  beaucoup  de  parc  à  Ihi*  4e  Foi  drelTécà  Sirmich^  avec  beau* 

initié  de  Julien  VApofiat,  Ce  Prince  coup  d*attifice  par  les  Attens.  L^an^ 

lui   offrit  la  dignité  de  Préfet  du  née  fuiv.  358  ,  il  retourna  à  Rome. 

Prétoire  ;  mais  Libanius  la  réfufa  ,  Le  Peuple  qui  l'avoit  fouhaité  pen- 

croyant  le  nom  de  Sophiite  beauc.  dant  fon  exil  ,  ayant  appris  ce  qui 

plus  honorable.  Il  enleigna  PÉlo-  s'étoit  paiTé  ,  le  reçut  très  mal.  Li- 

quence  i  Conlkantinopie  pendant  htrc  reconnut  auflitdt  fa  faute  «  ei^ 

quelque!,  années  »  puis  k  Aniiocha  témoigna  beaucoup  de  repentir 

les  3  5  dernières  années  de  û  vie.  Li«  défendit  a?oc  xele  la  Foi  Orthodoxe» 

baniiîfl  furvécut  à  Julien  Pjipeftati  H  re|etta  la  ConfeJp.on  de  Foi  fiiit# 

Il  nous  reite  de  lui  des  hêUfts  çt»  au  Concile  de  Rimini  en       »  9^ 

timées  ,  &  des  Harangues  en  grec  ,  écrivit  à  Si  Athanafe  ,  pour  fe  rac- 

qui  lui  acquirent  beaucoup  de  ré-  commoder  avec  lui.  Il  mour.  le  24 

putation  ;  mais  fon  ftyle  eft  trop  Sept.  566.  Quoiqu*on  ne  pu  i  (Te  ex - 

•fieâé  &  trop  obfcur.  II  étoit  Payen.  cufer  fa  foible/Tc  à  l'égard  de  fa  fouf- 

-8c  Bafile  &  Saint  Jean  Chryfoitôme  cripti^n  à  la  Formule  de  Sirmick  ^ 

enrôlent  é|é  fet  Difclptes  vers  Pan  il  le  releva  néanmoins  fi  gloriettfe* 

jtfo.  La  mcUleiire  Édition  de  LIba*  ment  dé     cbAte  »  que  PÉglife  « 

nius .eft celle d*Amfterdam en  173811  toujours  confervé  delà  vénération 

ia-/oi.,t  gs*  latin  ,  par  les  foins  de  pour  Ca  mémoiie  »     que  les  Pere%  ' 

Jean  -  Chriftophe   \(^olf.    Antoine  '  grecs  &  latin» en  ont  parlé  honora.* 

Songiovanni  a  publié  à  Venife  en  blement  après  ^  moit.  I^amafe  | 

1755  ,  in-fol.  gr.  latin  t  avec  des  lui  fuccéda. 

J^orci  y  di^'fcpt  Harangues  de  Li-  LIBITINE,  Déaffe  des  FunéraiU 

l>anius  ,  tirées  de  la  Bibliothèque  dç  les  ,  dai)S  le  Paganifme  ,  étoit  cru» 


LIBERATf  (  St  )  Abbé  du  Monaf*  ierpine.  Elle  «voit  un  Temple  à  Ro« 

tetede  Capfe  en  Afrique  >  ioufirii  le*  me  •  oii  Pongaidoit  tout  ce  qui  étois 

l<anyre  pour  la  FM  Orthodoxe*  le  t^cefTaire  aux  Funérailles.  Ccox  à 

a  Juillet  483  f  pendai^t  fa  peiléaH'  qui  Ton  s^adreflbit  pour  acheter  ou 

tion  d*Hunneric.  pour  louer  ce  qui  fervoît  aux  Pom-^ 

LIBERAT  ,cél.  Diacre  deréglife  pcs  funèbres  ,  s^^ppcUoiei^t  lAhiât 

de  Carih»j;c  au  6mc  fiecle  ,  fut  l'un  naires. 

des  plus  zélés  défenfeurs  des  trois,   •  LI  BOIRE  »(  St>Évêque  du  Mans,^  ' 

Ci^pirr^s  i  &  Iç  Çoncile  de  Cartha»  au  commencemeni  du  ^me  fiecle. 

ff ,  tenu  en  5)5  ,  Penvoyaà  Rome  IiIBON  *  exceU.  Atcbheâe  d*É« 

atvec  a  Avêques.  Il  ftit  employé  en  Kde»  bâtit  auprès  de  Pifeen  Grèce  « 

dtverfes  autres  affaires  importantes,  le  fî^m;  Temple  de  Jupiter  ,  auprèâ 

On  a  de  lut  un  Livre  intitulé:  Bre^  duquel  on  célebroit  les  Jeux  OlytiQk;) 

afidriiiai  de  CtuU  N^orii  ^  pique^    v«,v9it  av^i 
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LICETI  ou  LicETo  f  Licetus  t 
[  Fortunius  )  cé\.  Médecin  t  naquit 
à  Rappolo  ,  dans  i^Éiat  de  Gênes  , 
le.3  Od.  1577  «  avant  le  7mc  mois  de 
la  grwfl'eflë  de  fa  mere.  Son  peie  f 
qiii  étolt  luibile  Mééecin  «  le  fit 
même  dans  une  botte  d|  coton  »  & 
Téléva  avec  tant  4e  foin  »  qu*il  jouit 
d*ODe  paf faite  fane  ,  ce  t)ui  lui  fît 
donner  le  nom  de  Fortutiio,  litceti  , 
après  avoir  «étudie  à  Bologne  ,  alla 
enleigner  la  Philofophic  à  File.  Il 
l'y  acouit  tant  de  répuiaiion  ,  c]iril 
fut  attiré  à  Padouc  »  où  ii  profciTa 
la  Philofophie  >  enfuite  la  Méde- 
cine. Il  y  mônr.  en  16  56 à  77  ans.  [ 
Oa  a  de  lai  uii  tr^i*gc»  nombre  de' 
Traités.  Les  principaux  font  :  De 
Monfim  i  de  Gmm*  »  de  notis 
AJlris  i  de  immortaittaee  Animée  ; 
de  fulminum  Namrâ.  ;  de  Or^u  vi- 
vencium;  de  Comeiarum  actribucis  ; 
de  his  qui  vivunt  fine  ALimeniis  j 
w^undi  6*  hominis  Analogie  ;  de 
ÀamJU  ênÛQiùs  i  de  Hydreiogiâ  , 
fiwe  fiumi  i/aris  i  de  Lueernis  «a* 
tiquis  »  &c.  Dans  ce  dernier  Traité  « 
il  fouiient  que  les  Anciens  avoient 
des  Lampes  fépulcrales ,  qui  ne  s'é- 
tcignoient  point  ;  ce  qu'il  prouve 
par  le  Tombeau  de  la  fille  de  Cice- 
ron  ,  qui  fut  découvert  fous  le  Pon- 
fificatdu  Pape  Paul  111  ,  dans  le- 
quel 9  dit-il  9  on  trotnra  une  Lampe 
qui  s^éteignic  auflit^t  ,  ft  qui  de-- 
'  voit  avoir  brûlé  pendant  idoo  ans. 
^iceti  s^elforcede  prouver  fon  opi^ 
ttion  par  d^autres  exemples  à  peu- 
près  fcmblables  ;  mais  0£^avio  Fer- 
rari,  cél,  ProFen'.  d'Humanités  à 
Padoue  ,  Ta  trcs-bien  réfuté  dan^ 
fa  Dinertaiion  ,  de  Veterum  Lucer' 
|ùs  fepulcralihus  >  qu'il  publia  en 
1685.  11  y  prouve  que  ces  fortcf 
ie  Lampes  »  Jippellées  imnelles  « 
dans  lefquelles  on  fuppofoic  une 
huile  ineaàg^mlfU  •  ne  .font  que 
des  phofphores  qui  s'allument  pour 
un  peu  «ie  temps  après  avoir  été  cx« 
piofés  à  l'air. 

LICINIA  ,  famcufe  Vçftale  ,  qui 
lut  punie  de  mort  avec  deux  autres 
Vcftales  ,  Émili^&,  Mareia»  à  eau* 
Ce  de  leur  déb^itcbe  »  vetf .  Tan  tia 
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LICINIUS  ,  (  C.  )  Tribun  dii 
peuple ,  d'une  famille  des  plus  con^  , 
fidcrablcj  de  Roine  entre  les  Plé- 
béiennes ,  fut  choifi  par  le  Difta- 
tw'ur  Manlius  C^pitolinus  t  pour  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  9  365  avanr  * 
J.  C.  Licinîtts'fut  le  premier  Plé* 
beien  honoré  de  cette  Charge.  On 
le  i'urnomma  Stob  »  c*eft-à-dtre  n 
Rejetton  inutiU  9  4  caufe  de  la  Loi 
qu'il  publia  avec  Sextius  pendant 
fon  Tribunal  ,  par  laquelle  il  dé- 
fcntloii  à  tout  Citoyen   Romain  de 
poiTcder  plus  de  5C0  arpcns  de  ter- 
re 9  fous  prétexte  que  ceux  qui  en 
avoient  davanuge  ne  pouvoicnt  ar<< 
racber  les  rejetions  inutiles  (  Sun 
lones  )  qui  pouiTent  des  racines  dct 
arbres  ,  ni  cultiver  leur  bien  avee 
foin.  Ces  deux  Tribus  ordonnèrent  ' 
encore  que  les  Intérêts  qui  auroienz 
été  payés  par  les  Déliieurs  ,  demeu" 
raffent  imputés  fur  le  Principal  des 
Dettes  f  fy  que  le  furnlus  ferait  ae» 
quitti  en  crois  d»rr/es  aimées,  £n* 
on  9  fue  ton  .  fu  criirou  flut  d# 
Conful  à  Vavenir  que  l*U9  fntm  Ji#- 
fût  defamUU  fléhcienneM  Ces  deua 
Tribuns  furent  Confuls  en  cpnfé* 
quencc  de  cette  dernierç  Loi  ;  fa- 
voir  ,  Sexi'us  361  av.  J.  C.  ,  &  Lit  " 
cinlus  deux  ans  après.  Ce  font  lea 
deux  premiecs  Conluls  de  famille 
flébe'fenne.  Liciniua  frole<  porta 
cette  Loi  à  rinftîgaiion  de  fa  fem* 
me  ,  qui  étoît  fiere  &  ambitieufe  a 
&  qui  ayant  une  £çrur  mariée  aia  « 
Conful  Sulpieius ,  ne  pouvoit  fouf<* 
frir  que  fon  mari  fût  d^unrangin^ 
férieur.  Voytf  Crassus. 

LICINIUS  ,  Tlgula,  (P.  )réK 
Foëie  ci/^iùcue  li^Un  •  vers  aoo  av« 
J«  C» 

'  lÎciKIUS  9  Caxvui  9(0.) 
cellent  Orateur  Romain  dn  temps  de 
Ciceron  ,  éioit  ami  de  Catulle  9  & 

fils  de  Liciniiis  Macer  »  l'un  l'es 
meilleurs  Ptëics  de  fon  ficcle.  11 
plaida  avec  tant  de  force  &  d'élo- 
quence contre  Vaiinius,  que  cc!ui<^ 
ci,  craignant  d'tire condamné,  l'in- 
terrompit avant  qu*il  tât  achevé  foi\ 
Plaidoyer ,  en  difant  aux  •  Juges  ^ 
Hé  quoi  !  MeffxuTS  9  parce  que  mo^ 
Afcufattur  ejl  iU^utnt,  </f*i(iH/tt 
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çue  fe  fois  condamné }  Les  Hâràn*  qvelsil  traicoit  fecc^tcment,  il  le  fie 

^es  de  Ltcintus  ne  font  point  par-  mourir  en  315.  Licinius,  fon  fils* 

venues  jufqu'à  nous.  On  croit  qu'il  fut  auffi  tué  peu  de  temps  après  par 

éioii  Auteur  des  Annales  citées  par  ordre  de  Conftantin,  qui  demeura 

Denys    Halicarnajfe ,  &  que  nous  ainli  feul  maître  de  tout  TEmpire. 

0*avont  plus,  Licinius  fut  l*un  des  p!us  cruels  per- 

LICINIUS  00  LieiHiANvs  »  (  C.  ftcuieon  det  Chrétiens.  Il  fe  rendic 

Vûkrius  )  Empereur  Romain  »  étoic  odieux  pur' (on  avarice  »  par  fes  dé- 
fil»  d*4in  Payfande  Dacie.  lis*éleva'  i>aiiches  &  par  (a  haine  contre  lc« 

do  rang  de  Ample  Soldat  aux  pre-  Gcni  de  Lettres ,  qa*il  perfécutoit 

mieres  Charges  militaires,  &  fut  ^  caufe  de  fon  ignorance.  Il  fie 

créé  Empereur  le  li  Nov.  507,  par  mourir  pluf.  Philofophes  ,  par  la 

Galère  Maximien  ,  fon  ancien  ami ,  feule  raifon  qu'ils  faifoient  profef- 

auquel  il  avoit  ren^lu  des  ftrvices  Hun  de  s'appliquer   à  la  Philoi'o* 

importans  dans  la  guerre  de  Per-  phie,  les  appellanc  le  wenia  6*  Ut 

le.  Il  eut  dans  fon  Département  p^j^e  puhUque» 

onc  partie  de  Tlllyrie  avec  la  Rhe-  LIEBAUT  •  (  Jean  )  Médecin  dti 

tie.  Il  devolt  encore  avoir  riuHe  t  >éme  fîecle ,  natif  de  Dijon  »  donc  on 

dont  Mazence  t^étoit  emparé;  mais  a  i.  des  Traités  en  latin  fur  les  ma» 

avérant  lié  avec  Conftantin ,  il  lui  ladies ,  Vornement  6»  la  htauté  det 

lai  (Ta  le  fe  in  de  faire  la  conquête  femmes,  %.  Thefaurus  fanitatis.  3, 

de  ritalie,  &  fit  ceflTer  la  perfécution  De  pracavendis    curandifque  vt- 

contre  les  Chrétiens  en          en  (a  nenis  Comnencarius,  4.  Des  Scho- 

confidération.    Il  marcha  enfuite  /ies  fur  Jacques  Hai/ertus ,  en  laiin  » 

conife  Maximin»  &;  remporta  fur  Il  travailla' aulB  au  fameux  LU 

lui  une  viftoiie  complette  •  le  der-  vre  d^A^cnltore»  appellé  U  Mai* 

nier  Avr.  ii),  Maxlmin  étant  mort  Jon  Ri^tque ,  dont  Charles  Étienne 

de  defefpoir  ou  de  poifon  trois  mois  fon  beau-pere  eft  le  premier  Auteur* 

âprès,  Licinius  fe  vit  maître  de  VO-  H  avoir  époufé  Nicole  Étienne»  fa- 

rient.  Il  conçut  alors  drplus  vaftes  vante  fille   de  Charles   étienne  » 

deflfeins,  &  engajrea  Baffien ,  que  premier  &  piincipal  Auteur  de  la. 

Conftantin  avoit  fait  Céfar ,  à  fe  ré-  Maîfon  RuJHqiLe,  11  m.  à  Parts  le  ai 

voljier.  fia(fien  ayant  été  puni ,  Sini-  Juin  1 596. 

ce,  fonftere  «  fe  retîraauprès  de  Li«  LIEBKNECHT ,  (  Jean^George%) 

dnios  •  qui  le  reçut  très*bien.  Conf-  cél.  Profeflèur  de  Giedèn  \  étoit  dé 

taminy  irrité  de  cette  condotte«mafb  Valungeiu  II  devint  Membre  de 

cha  à  la  tite  d'une  nombreufe  Ar-  la  Soc.  Royale  de  Londres,  de  rAca« 

mée  contre  Licinius,  qui  fut  défait  démie  des  Sciences  de  Berlin  ,  &  de 

en  deux  combats.  Les  deux  Princes  la  Société  des  curieux  de  la  natu- 

firent  enfuite  la  paix.  Licinius  re-  rc.  Il  m.  à  GiefTen  en  1749-  On  a 

nouvella  la  perfécution  contre  les  de  lui  un  gr,  nombre  de  Differta" 

Chrétiens  enjiç ,  &  déclaraiaguer-  tioas  Théologi^ues  ^  Philof,  6*  Lit* 

re  à  Conftantin  en)  13,  fous  divers  tirâins^  ti£i-eftimées  »  &  diver» 

prétextes-;  mais  après  avoir  perdu  ancres  ouvraget. 

phif.  batailles  •  fe  voyant'rédulc  à  la  LIG ARI US  »  (  Quintus  )  Ueute- 

dernière  extrémité  dans  Kicomédie ,  nant  de  Caïus  Confidius  t  Proconful 

llallafcietter  aux  pieds  de  Conftan-  d'Afrique,  fe  fit  tellement  aimer 

tin  ,  qui  lui  accorda  la  vie  à  la  prie-  des  Afriquains ,  qu'ils  le  demande- 

re  de  Conftancie  fa  fœur,  queLici-  rent  &  qu'ils  l'obtinrent  pour  leur 

DÎus  avoit  époufée  en  515.  Conf-  Proconful,   lorfque   Confidius  fut 

tantin  le  fit  renoncer  à  TEmpire  ,  &  rappellé.  U  continua  de  fe  faire  ai-' 

lui  afSgna  Theïfalonique  pour  fa  mer  dant  fon  Gouvernement ,  & 

demeure  9  puais  ayant  appris  peu  de  les  A^quains  voulurent  Pavoir  à 

temps  aprà  qtt*ll  voulott  fé  rétablir  leur  tfite  »  lorfquUls  prient  les  ar« 

fertemoycadet  iaifaeice.itvccTcft  meiaacoaunciicemctttdeUGiictf» 
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t^rtle  àt  ÙéÎÊX  8c  de  Pompée  ;  mais 

il  aîma  mieux  retourner  à  Rome. 
11  embra/Ta  les  int^éts  de  Pompée  » 
&  fe  trouva  en  Afrique  dans  le  temps 
de  la  défaite  des  Scipion|  &  des  au- 
tres Chefs  (\\xi  avoienc  renouvellé 
ia  guerre.  Cependant  CéCar  lui  ac- 
corai-U  vie ,  mais  avec  défenfe  de 
Moamet  à  Rome.  Cela  obligea 
Llgatiae  de  fe  tenir  caché  hon  de 
ritaUe.  Ses  frères  9ç  fes  amis  t 
fur-itout  CIceron  »  mettoient  tout  en 
ceuvre  pour  lui  obtenir  la  permil- 
(îon  de  rentrer  dans  Rome  ,  lorf- 
que  Tuberon  fe  déclara  dans  les  for- 
mes rAccufaceur  de  Ligarius.  Ce 
fiir  alors  que  Ciceion  prononça  pour 
rAccufé  cette  Harangue  admirÀIe  » 
qui  pallb  avec  raifon  pour  un  chef** 
.  d'œuvre ,  Se  par  laquelle  il  obtins 
de  Céfar  Pabfolution  4e  Ligarius  t 
quoique  ce  Prince  n'eut  pas  de/Iein 
de  rabfoudrc.  Tuberon  fut  fi  fiché 
de  riiTue  de  fa  Caufe  ,  qu'il  renon- 
ça au  Barreau*  Ligarius  reconnut 
mal  la  généroilté  &  la  clémence  de 
Cé&r»  car  il  devint  dans  la  fuite  un 
des  complices  de  Brutus  &  de 
Caflius. 

Lli&ER  »(  Louis  )  Auteur  d^un  gr, 
nombre  d'ouvr.  fur  V Agriculture  & 
le  Jardinage ,  naquit  à  Auxerre  au 
mois  de  Janvier  1658,  &  mour.  à 
Guerchî ,  près  d' Auxerre  »  le  6  Nov. 
1717.  Lesprincip,  de  fcs  ouvr.  font 
I»  VÊâMome  giniràît  di  U  Cun- 
pagne ,  00  ^uteUe  4f4/^n  Ait/K- 
quCf  dont  la  meilleure  Édition  eft 
celle  de  17)1»  en  a  vol.  in-4to«  a* 
Le  Nouveau  Jardinier  français ,  s. 
vol.  in-ia.  3.  Diêlionnaire  général 
des  termes  propres  à  V Agriculture ^ 
in-ia.  4«  La  culture  parfaite  des  Jar^ 
àins  fruitiers  6*  potagers  in*ia.  5. 
HhitM  ;^ieiie  four  apprendre  à  éU^ 
iwr  des  FiffiMéri ,  in«*ia.  C*eft  ane 
fuite  du  Traité  précédent.  6,  Mé-- 
mff  des  CkamjiS  (y  de  la  Ville , 
dont  la  plus  ample  Édition  eft  de 
Faris  ,  1711  ,  a  vol.  in^^to.  7.  Le 
nouveau  Cuijtnier  français  ,  in- 11. 
8.  Le  nouveau  Théâtre  d^Agricul^ 
ture  «  6*  minage  des  Champs  ,  avec 
un  Tfidié  de  U  phhe  à^déU  chaf- 


€1*  hîjîorîographi  f  %vo].  îa^i%\  lo* 
Moyens  faciles  pour  rétablir  en  peu'  ' 
de  ternes  ^abondance  de  toutes  fortes 
de  grains  6*  de  fruits  dans  le  Royau* 
me  f  in- 11.  11  Diflionnaire  prati* 
que  du  bon  ménage  de  Campagne  6* 
de  la  Ville  »  a  vol,  in-4to.  is.  Les 
ûmufemem  di  U  Campagne  t  ou 
NauvelUs  rufes  Innoeentes ,  qui  en- 
feigritnt  U  manière  ditfrendre  aum 
pièges  touut  fortes  d^Cnfeau»  6*  de 
lices  à  quatre  pieds,  %  vol.  in-ix  , 
&c.  On  lui  attribue  encore  le  Voya- 
geur  fidèle  ,  ou  le  Guide  dss  ficran^ 
gers  dans  la  Ville  de  Paris ,  in- 1  »•  . 
Tous  ces  ouvr»  font  très-fuperfi-  ' 
cie^  ;  9l  Ton  volt  par  leur  leâure , 
que  Liger  étolt  fort  honnête  hom» 
fflè  9  mais  un  Auteur  médiocre  »  qui 
rebat  cent  fois  les  mteies  chofcs  en 
diflTérens  Livres. 

LIGHFOOT  ,  (  Jean  )  favant 
Théologien  An(;lois ,  &   Pun  des 
plus  habiles  Hommes  de  fon  (lecle 
dans  la  connoilTance  de  THébreu  • 
d.u  TiUnod  ft  des  Rabbins  »  naquit 
à  Stoke»  dans  le  Comté  de  Suf<*  * 
fort,  le  aç  Mars  160a.  Après  avoir 
foh  fes  Études  à  Cambridge  »  il  albi 
demeurer  à  Nafton,  où  le  Chsva* 
lier  Rolang  Coiion  le  prit  pour  fon 
Chapelain  &  l'engagea  à  TÉtude  de 
THébreu.   Il  fut  cnfuiie  Minlftre  f 
de  réglifc  de  St  fiarthelemide  Lon- 
dres,  mis  au  nombre  des  Théo*'  , 
logiens  deTeftmciniler»  qui  avolent 
entrepris  de  réformer  TAngleterre 
doifant  les  Guerres  Civiles,  On  loi 
donna  en  1643  la  Cure  de  Mundon  » 
dans  le  Comté  de  Herfort  II  prit  le 
Bonnet  de  Doéleur  en  165a  ,  &  fut 
en  1655  Vice-Chancelier  de  TUni- 
verflté  de  Chambridge.  Il  m.  ht\j, 
oii  11  étoit  Chanoine,  le  6  Déc. 
1^5  $  ^  7%  sins.  On  ade  lui  on  gr, 
nombre  d^onvr.  Ibr  le  nouveau  Tef- 
tament ,  dans  lefquels  il  cipliqne 
PÉvangile  par  les  ufages  &  les  cou- 
tumes qui  étoient  chez  les  Juifs ,  au 
temps  de  Kotre-Sdgneur  J.  C.  La 
meilleure  Édit.  dc  fes  (Euvres  eft 
celle  d'I/trecht  en  1^99  t  en  a  vol. 
in-fol,  par  lei  foins  de  Jean  Leufden 
On  trouve  iras  tons  les  ciavr.  do 
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L  I  L  I 

crci-intërelTantes.  Les  princîp.  font|..  fcs  études  avec  plus  de  liberté.  Lînv*  - 

1 .  Hora  Mraicé  6*  Tatmudicœ  in  borch  fut  Mintfire  à  Goude  en  i6  57» 

Geographiam  Ttrrm  fanâa,  a.  Une  puis  à  Aînfterdam  en  X667.  Il  y  «ne 

Harmonie  de'  Pancien  Teilamem.  a.  '  la  niêmt  année  la  Chaire  de  Théçlo- 1 

Des  Commentaires  fur  vne  partie  du  .  gie»  qu^il  remplit  avec  une  répiita- 

Kouv.  Teftam/4.        Remarques  .  tfon  extraorflinaire  jufqu*à  .£a  morr» 

fur  pref^ue  tous  les  Livres  de  TÉ-  arrivée  le  dernier  Av.  171 1 ,  ^  79 

criture  ,  &c.            '  ans.  On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  très-cfti- 

LILIENTHAL  ,  (  Michel  )  favant  més  des  Proicftans.  Les  principaux 

Théologien  &  laborieux  Écrivain  fonc,  i.  Arnica  colUtio  de  veritato 

Allemand,  naquit  à  Liehitadt  en  ReUgionis  Chrifiiona  cum  erudiea 

Praife  Taa  idSé.  Après  avoir  fiiit  JuiUeo  f  în-it.  Le  Juif  avec  lequel 

quelques  voyages  fil  sVtabiit  k  Limboreh  eut  .cette  cbnference,  eft 

Kôeni^lberg  ,  ou  il  fi»  Paîleur  &  Ifaac  Orobio.  de  Seville.  a.  Un 

ProfciFeiir  iufqu'à  fa  mort  arrivée  Corps  complet  de  Jhéologie ,  feloa- 

en  1750.  11  étoit  de  l'AcaJémie  des  les  opinions  &.  la  Doftrine  des  Re^ 

Sciences  de  Berlin  ,  &  rrofefleur  montrans.  3.  VHïfloire  de  VlnquU 

Honoraire  de   TAcadémic  de  Pe-  fiùon  y  ouvrage  trcs-cilimé.  4.  Z5i4- 

tcrfliourg.  On  a  de  lui,  1.  Sde^la  loguefur  la.  Tolérance  en  matière  de 

Hifiorica.  6»  litteraria  ^  %  vol.  a.  Rf/i^on,  en  .  Flamand.  5.  un  Co/a- 

De  MâeehiapilUfmo  Litterariot  Ji-  mentaire  fur  les  4£i"  àes  A f  êtres 

9û  de  uerverfis  fnorimdam  tu  Ae-  9c  fur  les  Êfîtres  aÙM  Aspuuiis  ^ 

^uhUci  Litteranâ  inelarefçendi  ar-  an»  Héhretm'  H  i^'^eft  pâs  eftknéft 

^ui.  i.  Annotationes  in  Struvii  &c.  Limborçh  a.anifi  ptocuré  la 

întroduàioaem  in  notitîam  rei  Lit"  plupart  des  éditions  des  ouvi*  du 

terdria,  4.  A  fia  BoruJ}ica  Eccle-  fameux  Epifcopius  »  fon  gr.  oncle 

Jiafiica^  civilia  ,  Litteraria:  3  vol.  maternel»  des  Écrits  duquel  il  ^ oit 

J.  Plufieurs    bonnes  Dijfertations  hérité. 

académ.  un  gr.  nombre  de  Sermons  LIMIERS  (  Henri-Philippe  de  > 

&*d*ai:itres  ouvr.  co  Allemand.  Donneur  en  Droit  au  i8me  fiec.  don^ 

LILLY (  Guillaume  )  laineux  oii  a  t*  h^Hytçîre  du  Regae  de 

Aftroiogoe  Angfois  »  dont  on  a»  Lents  XiV  1718  en  ia  vol.  m-ia« 

3SerUgtts  ÂttgUcus  Jumor  9  9t  p\vS,  Elle  n*eft  pas  cÂimée.  a.  Anjidles 

autres  ouvr.  Il  m.  en  1681.  il  nt  de  £*l}i/|oire  de  la  Monarchie  fraU'^ 

'  fqut  pas  le  confondre  avec  Guillau-  Çoife.  ïfii  in-foL  Ce  Livre  vaut 

me  Lilly  ,  natif  d'Odeham  ,  dans  le  encore  moins  que  le  précédent.  5, 

Hampshire,  i\\xi  voyagea  dans  U  Annales  Hijioriques  ,  Métalliques , 

Terre  Sainte  &  dans  Pltalie  ,  8ç  &c.  1715  5  vol.  in  fol.  4.  Abré-' 

quienfeigna  à  fon  retour  la  Qram-  gé  Chronologique  de  VHifioire  d« 

inaire,  la. Rhétorique  &  la  Poéfie  l^4neé,  pour  fervir  de  fuite,  8tc« 

A'  Londres.aj  fut  lé  premier  Mat-  vol.  ii^-ia»  5»  Mimovres  éi  Ae- 

ire  de  PÉcote  de  St  Paul  de  Lon«  gne  de  Gsrftenne  impératrice  de- 

dres,  fondée  par  Colles,  &  m.  tn  RuJ/ie.  6.  Hifioire  de  Charles  XI^ 

i5'iS'  On  a  de  lui  des  Boifie^  *  &  :  Roi  deJSuede,,  7.  Traduâion  fran« 

de  Traicés  de  Grammaire  en  latin,  çôife  des  (Euvrcs  de  Plante,  10 

LIMBORÇH,  (  Philippe  de)  vol.  i/i-i».  Elle  n'eft  pas  exade.  En 

tél.  Théologien  Remontrant  ,  na-  général  Limiers  elt  un  Auteur  mé- 

<)uit  à  AmQerdam  le  jy  juin  i^n  %  diocre  ,  &  Tes  ouvrages  ne  méritent 

d*une  bonne  famiQe.  Il  fut  Uifciple  pas  d'être  lus.  ^ 
d*itienne  de  CouiceUes ,  &  fe  renv    .  LIMRaUS  »  (  Jean  )  eéleb.  Jurif* 

dit  habile  dans  la  Controyerfe.  eonfùltc  A^iH^Md ,  naquit  à  Icne  • 

Ayant  prêché  à  Harlem  en  1655  ,  .  le  9  Jyiiv*  i%9%  ,d*un  pere  qui.pro* 

on  Pappella  pour  être  ^niftre  des  felToit  les  Machématiqaes  en  cettt 

Keinontrans  à  Alcmaer;  mais  il  re*  ville.  Après  avoir  fait  fes  études  , 

^cemiaifttcc*  vouUft^uMiUauu  tl&t€liaf|<  fuecçfiiveinem  dcPd- 
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iSucatîon  de  pluf.  jeunes  Seîgncurt» 
avec  Iclqucls  il  voyagea  dans  pref- 
que  toutes  les  Cours  de  TEuropc. 
Eutîii  Albert,  Margrave  de  Bran- 
debourg ,  qu^il  avoic  accompagné  en 
France»  k  fit  Ton  Chambellan  ft' 
fon  Confeiller  frîvé  en  1639'  Lim- 
noeas  exerça  ces  Emplois  jufi^u^à  fa 
mort  arrivée  en  166^.  On  a  de  lui 
divers  ouvr,  i]ui  font  eltimés.  Les 
principaux  font  »  1.  Tra6lacus  de 
Acddcmiis  ,  in  -  4ta.  a.  Nontiét 
Regiû  Gallia,  ■%  vol.  in- 410.  }.  De 
Jur€  Impeni  Kojnano  -  Germamei , 
donc  la  meilleure  '  édittoii  eft  celle 
de  Stra(bourgen  5.  vol.  in  4rc'don«' 
tiée  par  SchiUeros.'4*  Obfervationes 
tn  BuUam  auream  Cdroli  ly , 
in  4to.  S'  Capituldtiones  Imper  a- 
torum  y  6»  RegumRomano-Germiini- 
coruTt  ,  &c.  dont  la  plus  .ample 
édition  e(l  celle  de  LeipHcken  16*^1, 
ij|-4C0,  êLc. 

LIMOJON  DB  Saimt  Didier  « 
(  Ignace- François  )  Co-Seigneur  de 
Venafque  &  de  Saint- Didier ,  & 
fameux  Poëte  Provençal ,  naquit  à 
Avignon  en  1668.  11  fut  couronné 
trois  fois  par  l'Académie  des  Jeux 
Floraux,  &  il  remporta  le  prix  de 
r Académie  Françoil'e  en  17x0  &  eu 
1711.  Ses  Vers  Provençaux  font  très- 
cftimét ,  &  loi  ont  acquis  la  répuu- 
tton  d^être  Tun  des  plus  beaux  elprits 
de  ta  Provence  &  du  Comtat;  mais 
il  n*a  pas  Ci  bien  réudi  dans  fes  huit 
Chants  du  Poè  nc  de  Clovis  ,  ni 
dans  Tes  autres  vers  François.  Il  m. 
à  Avignon  le  Mai  1739.  Il  eft 
Auteur  du  Voyage  du.  Parnajfe , 
conue  M.  de  la  Moihe  8c  les  au- 
tres Partifans  des  modernes.  11  étoic 
neveu  d^Alexaindre-ToulHiint  Limo- 
fon  de  Saint  Didier»  Gentilhomme 
de  M.  d*Avaux  dans  le  temps  de 
TAmbaflade  de  ce  Miniftre  en  Hol- 
lande. On  a  de  ce  Gentilhomme , 
tHijloire  des  Né<rocidtions  de  Ni' 
megue  ;  elle  cft  eftiméc  :  iin  Livre 
intinilé  la.  Ville  6»  U  Répuhlique 
de  Venife  ;  &  un  troifieme  ouvra- 
ge qui  a  pour  titre*  .TVioiMpAf  Hef' 
métique  »  ou  U  Pierre  PbilùfofH" 
le  Morhufe»  Ce  dernier .  Livre  eil 
citrieùxi  il  necdntieiu^^e  15}  pas* 


L  I  Î4^  • 

LIN  ,  (  St  )  luccéda  à  St  Pierre  fur 
le  Siège  deRome  vers  Tan  67  de  J.C- 
U  gouverna  .l*Églife  pendant  la 
ans^  félon  EÛfebc  ft  St  Épipbane*. 
C*eft  durant  fon  Pontificat  qu*arfiva 
la  ruine  de  Jerulalem  »  Pan  70  de 
J.C.  Il  m.  9  ans  après.  On  ne  fait 
rien  de  certain  de  fa  vie  ai  de  In  . 
mort ,  &  il  ne  nous  scfte  aucun  de 
fes  Écrits. 

L  I  K  A  C  R  E  ,  ou*  LiNACEX  9 
(  Thomas  )  Tun  des  plus  habiles  Mé- 
decins du  i6me  fiec.  étoic  Anglois. 
Il  étudia  à  Florence  fous  Demetrîus 
Chalchonfyle  &  fous  Folitien  &  fe 
diftingua  tellement  pas  fa  poittefië 
Se  par  fa  modeftie  »  que  Tinrent 
de  Medicis  le  donna  pour  compa- 
gnon d'éiude  à  fes  enfans.  Il  alla 
enfuitc  à  Rome  ,  où  il  fc  ût  eflimef 
d'Hermolaus  Barbarus.  De  retour 
en  Ang4cterrç  ,  il  devint  Précepteur 
du  Prince  Anus  »  fils  atné  du  Roi 
Henri  VII.  Il  s*appHqua  enfuiie  à 
la  Médecine»  ft  s*f  rendit  trcs-ha- 
bilej  ce  qui  le  fît  choiHr  pour  être 
Médecin  ordinaire  de  Henri  VII, 
puis  de  Henri  VIII ,  fon  fils.  Il  m. 
le  »o  Oftob.  1514  I  à  64  ans.  On  a*  • 
de  lui  un  favant  ouvrage  de  emen» 
ddtâ  Latini  Sermonis  firuflurâp 
in-Svo.  Oaleni  Methodus  medendi, 
in-8vo.  RttdiflieAttf  Grâmmâtices  « 
&  d'autres  écrits  ».  qui  font  efttoés* 
érafme  fait  de  lui  un  gr.  éloge»  • 
maïs  il  lui  reproche  le  même  dé- 
faut qu'à  Paul  émile  ,  qui  eft  d'a- 
voir rendu  fes  Livres  moins  par-  * 
Faits  à  force  de  les  polir  &  de  les 
limer. 

LINCK  »  (  Henri  )  cél.  Juri&on- 
fuite  du.  I7me  fiec.  natif  de  MiAiie, 
Sl  Proièflèur  en  Droit  i  Altoif , 
dont  on  a  un  Trûiti  du  Drmiet 

Temples. 

LINDANUS  ,  (  Guillaume  )  Tua 
des  plus  fav.  Théologiens  &  des 
plus  habiles  Conrroverfiftes  du  i6mc 
ûec.  étoitde  Dorvirecht.  Après  avoir 
fait  fes  études  à  Louvain .  il  vii^t  à 
Paris  pour  fe  perfeéHonner  dans  lee 
Langues  Grec4ue  Sc  Hébraïque.»  St 
prit  les  leçons  de  Tumebe  &  de 
Mrrcerus.  Il  fut  enfuite  Inquifiteuf 
de  la  Foi  dans  la  HoUande  &daiis 
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la  Frite.  Philippe  It,  Rot  d^Efpaine»  pas  le  cQtifQticlre  â?ec  Jean  ét  Un* 

le  nomma  à  rÉvêché  de  Raremon*  gendes  »  natif  de  Moulins  »  de  1« 

de,  qui  venoit  d*être  érigé  en  1560.  même  famille,  qui  fe  didingua  par 

•  Lindanus  fe  fit  cftîmer  du  Pape  Gré-  fcs  Prédications  ,  &  devint  Évêq.  de 
foire  XIII.  Il  fut  transféré  à  TÉvê-  Sarlat  en  1642,  puis  t!e  Maçon  en 
ché  de  Gand  eu  1 588  ,  après  lamort  1650.11m.  en  1665.  Il  avoit  été 
de  Cornélius  Janfénius.  Il  m.  trois  Précepteur  du  Comte  de  Moret,  fila 
mois  après  ,  le  4  Kov.  de  la  même  naturel  de  Henri  IV.  Un  jour  prêr 
année  t  à  6|  ans.  On  a  de  .hii  un  ehant  devant  toute  la  Cour  fur  leâ 
gr.  nombre  d^oovr.  très-efttmét  »  devoirs  de  la  Royauté,  il  adrefla  ces 
dont  le  plus  confidérableeft  intitulé»  paroles  à  Louis  XIV  :  £ri  Âeîs  ne 
Pânoplia  EiféàgeUcd,  Havefiut  a  9oiitttitnUitteniettt^farU$yptit 
^critfa  vie.  les  oreilles  d* autrui ,  parce  qû*ils 

■    LINGELBACK,  (Jean)  excellent  s^adonnent   trop  à  leurs  plaijirs  9 

Peintre  du  i6me  fiecle  »  naquit  à  d'où  il  arrive  que  tous   ceux  qui 

Francfort  en  161 }.  Il  voyagea  en  s^approchent  de  leurs  Perfonnes  » 

France.  &  en  Italie  »  oU  il  s*attira  fans  en  excepter  un Jeul ,  étant  ou 

fadmiration  des  connoilpmr».  Il  fiatteufs  i  ou  miéUjSns  ,  ou  i*un9 

excella  prtrttipalement  dans  les  Ma-  prudence  intéreffée  »  i7s  ne  favent  ja* 

fines ,  lés  Payfages»  les  Poires  mois  la  vérité  ^  m4g  pérUabU  état  de 

'  les  Animaux.  leurs  affaires. 

LINGENDES  ,  (  Claude  de  )  l'un  LINIERE,  ou  Ligkiere  ,  (  Fran- 
ges plus  cél.  Prédicateurs  du  i/me  çoîs  Pajot  de  )  Poète fran^ois,  dont 
iiecle  ,  naquit  à  Moulins  en  1591  ,  &  on  a  plufieurs  petites  pièces  de  vers  » 
fe  fit  Jéfuiteà  Lyon  en  1607.  Il  en-  remplies  d*efprit  &  de  génie  ,  étoit 
fetgna  quelque  temps  la  Rhétorique  dVne  famille  noble ,  avoit  de  la 
&  les  Belles-.Lettres»  &  prêcha  en-  vivacité  9l  un  taloïc  fingulier  pour 
fuite  avec  nn.applaudillinient  uni**  la  Poéde  libre  aifée.  Il  tiavailla 
"verfol  pendant  36  ans.  Il  fut  Rec-  avec  Furetlere  à  Tingénienfe  Paro* 

*  teur  du  Collège  de  Moulins ,  puis  die  du  Cid ,  où  Chapelain  eft  fi 
Provincial,  &  enfuite  Supérieur  de  maltraité.  On  Pa|>pelloit  Vj^thée  di 
la  Maifon  Profefle  des  Jéfuites  à  Senlis  ^  à  caufe  de  fon  irréligion, 
Paris ,  oîi  il  m.  le  ix  Avr.  1660  ,  à  &  de  fa  vie  déréglée  ;  ce  qui  lui  fit 
69  ans.  Son  principal  ouvr.  confiée  dire  un  jour  par  Boileau ,  à  qui 
en  %  vol.  de  Sermons  in-8vo ,  qu'il  il  avoit  Touvçnt  recours  dans  (es 
compofa  en  latin v,  quoiqu'il  les  befoins  ,  qu'il  n'avoir  de  Vefpr'u 
prononçât  en  françoif.  On  en  a  tra<«  mie  contre  Dîen.  Liniere  avoit  # 
doit  quelques-uns  en  franççis  fur  dit-on  «  entrepris  une  critiqué*  d[ii 
l*Original  latin ,  en  profitant  néan-  nouv.  Teftament  1  mais  fa  mon  af 
moins  des  MSS.  de  pluf.  Copiftes  rivée  en  1704  à  76  ans ,  rempécba 
qui  avoient  écrit  les  Sermons  du  d'exécuter  un  fi  déteftable  projet. 
Père  Lingeadcs  ,  tandis  quMl  prê-  C*eft  en  vain  que  Mad.  Deshoulieret 
choit.  L'Édition  latine  en  3  vol.  entreprend  de  le  juftifier  dlmpiété  t 
in'4to,  eft  la  plus  complette.  Les  &  qu'elle  dit  de  lui  ; 

autres  ouvrsges  du  P*  de  Lingendes  ^ 

font,  X.  ConfiUs  pour  U  conduite  Quoiqu^U  rdUe founnt' imurd» 

ée  U  vie.  a.  Vownm  Monumeneum  ciet  défait 

urhe  MoBnenfi  Delphino  ohld'  Je  crois  qu*U  ejt  Mutant  CâdM^, 

tum  9  iii«4to.  Jean  de  Lingendes  »  fUi  mou 
fon  parent  «  aufiî  natif  de  Moulins  » 

éroii  l'un  des  plus  célèbres  Poètes  II  cft  conftant  qu'il  étoit  très-im- 

françois  du  temps  de  Henri  IV.  La  pie,  fort  mordant  &  très-fatyri- 

mcilleure  de  Tes  Pièces  »  eft  fon£Ze*  que.  Ayant  un  jour  fait  une  Chan- 

gie  fur  Vexil  d'Ofide  »  imitée  de  ton  maligne  contre  le  Sieur  de  Saine 

ccUr  d*Ange  Pottticik  H  ne  tes  MIclicl ,  Conieiller.  à  la  Cour  des 

»           ......  .       •  • 


L  1 

Aides  •  il  en  reçut  det  coups  de  Mb 
ton  :  fuc  quoi  on  fit  ce  couplet. 

Liniere  homme  exécrahle 
Eft  déjà  réprouvé  du  Ciel  : 
Lâ.  preuve  en  efi  ,  que  St  MichcV 
L*a  battu  comme  un  Diable, 

On  y  (aifoit  âUnfion  à  St  Michel 

?iul  efbTepréfcméafccitn  Diable  foof 
es  piec\s. 

LIMNAÏUS,  favant  KaturaUfte 
moderne  »  dont  pUi(^euis  blâment  la 
méthode. 

LINUS  DE  Chalcide,  fîis  d*Â- 
pollon  &  de  Terpficore»  ou  félon 
dfautres  »  de  Mercure  ft:  d^Uianle  , 
9l  frère  d*Orphée ,  fut  »  félon  la 
Fable  9  le  maicre  d'Hercule  >  auquel 
il  apprit  Tart  de  jouer  de  la  Lyre* 
On  die  qu'il  sV'iablit  à  Thebes  , 
qu'il  inventa  les  Vers  Lyriques,  & 
qu*il  fut  tué  par  Hercule.  Cepen- 
dant d'autres  racontent  qu'il  fut  tué 
à  Thebes  par  Apollon  ,  pour  avoir 
appris  aux  hommes  à  mettre  *de8 
cordes  au  lieu  de  fil  aqx  inftrumens 
de  mufiquci  ce  qui  n^a  aucune  vrai- 
lemblance*  Quoi  quHl  en  foit ,  on 
lui  attribue  Tinveniion  de  la  Lyre. 
On  trouve  dans  Stobée  quelques 
Vers  fous  le  nom  de  Linus  ;  mais 
d'antres  pcnfcni  avec  plus  de  raifon 
qu'il  ne  nous  reite  riea  de  cet  ancien 
l>oëte.  '  .  . 

LION.  Voytf  DBstiOMS. 
LIONNE»  (  Pierre  de  )  cél.  Ca- 
|)lcaine  du  I4me  Cu  •  d'une  des  plus 
anciennes  Matfons  du  Daupliiné  » 
rendit  de  gr.  fervices  aux  Hois  de 
France  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois ,  &  m.  en  1399-  Hugues 
de  Lionne ,  l'un  de  Tes  Dcfccnibns  , 
'  s'acquit  l'amitié  &  ia  confiance  du 

Cardinal  Mazarin  %  &  fe  diftingua 
dans  (es  Ambailàdes  de  RomCf  de 
Madrid  &  de  Francfort.  11  devint 
Mtniilre  d'État  ,  (ut  chargé  des  af* 
faires  l(;s  plus  imponantes  ,  &  m. 
k  Paris  le  premier  Sept.  ,  à  60 
ans.  Artus  de  Lionne  ,  l'un  de  fes 
fils,  fut  Évêq.  de  Rofalie ,  &  Vicai- 
re Apoftolique  dans  la  Chine.  Il 
m.  à  Paris  le  a  Aoûi  1713  i  J^  )8 
ans* 


IIPMAN  »  Rabbin  Atlemaod  d« 

i^mefi. ,  dont  on  a  un  Traiû  con* 
ti^e  la  Religion  Chrétienne  ,  qu'il 
compofa  en  hébreu  en  1^99.  Ce 
Traité  e'ft  intitulé ,  Nitfachon ,  c.  à 
d. ,  yiSioire»  Mais  rien  n'cft  moins 
viâorieux  pq^r  les  Juifs  •  que  ce  pt* 
toyable  ouvr.  Tbéodoric  Hakfpaa 
le  publia  en  1644.  On  tronte  dans 
Vagenfeil  un  Abrégé  de  cet  ou- 
vrage 9  fMt  en  vers  Rabbinlques  par 
Lipman. 

LIPPENÎUS  ,  (  Martin  )  laborieux  * 
Écrivain  Allemand  ,  étoit  Luthé* 
rien»  &m.  en  169»  à  61  ans.  Son 
principal  ouvr.  eft  une  Bibliothèque 
on  catalogue  des  matières»  avec  les 
noms  &  les  ouvs»  des  Auteurs  qtû 
en  ont  traité*  Elle  eft  en  6  f  ol.  iiz« 
fol.  en  latin. 

LIPPI ,  (  Laurent  )  Peintre  Ita* 
lien  ,  natif  de  Florence,  dont  on  a 
un  fameux  Poëme  burlefque ,  inti- 
tulé ;  Malmantite  raqui  fiato  ,  impri- 
mé à  Florence  en  1668  »  in-^te, 
fous  le  nom  de  Perlone  Zipoli ,  qui 
eft  PAïuigramme  de.  Laurent  Lippi  »  ^ 
avec  des.  notes  pleines  d*érudittoQ 
de  Paul  Mtnucct ,  qui  s'y  eft  caché  . 
fous  le  nom  de  Puccio  Lamont.  Ce 
Poème  qui  eft  très-eftimé  en  Italie» 
étant  devenu  fort ,  a  été  réimprimé 
à  Florence  en  1750  ,  avec  des  nôtes 
très  curieufes  du  favant  Antoine- 
Marie  Salvini  ,  &  de  M.  Bifcioni. 
Lippim.  en  1664*  Il  ne  lâutpas  le 
çonlbndre  avec  Philippe  Lippi  •  suffi 
Peintre ,  natif  de  Florence  »  mort  en 
14S8  ,  laifTant  un  fils  »  nommé  aulli 
Philippe  Lippi ,  qui  fût  Peintre  com- 
me lui|  &  qui  mourut  en  1 505  à  45 
ans. 

LIPPOMAN  ,  (  Louis  )  l'un  des 
plus  fav.  il  des  plus  cél.  Évêques  du 
téme  fiec.  9  étoit  de  Venife.  Ilfiivoic 
les  Langues ,  PHiftoire  EccléTiafti- 
que  &  la  Théologie»  11  fiit  chargé 
des  affaires  les  plus  importantes»  4c 
parut  avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te où  il  opina  fortement  contre  la 
pluralité  des  Bénéfices;  il  fut  l'un 
des  trois  Préfidens  de  ce  Concile 
fous  le  Pape  Jules  III.  Paul  IV  l'en- 
voya Nonce  en  Pologne  en  1556» 
tt  le  fit  cniuite  Ton  Sccretaiiea  Lip« 
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poAili'iie  s^acquit  pas  xDolot  ■4'^f« 
Cinie|itr  Tinnocence  de  Ces  mœurs  * 
que  par  (a  Doé^rine.  Il  fut  Evéqiie 

de  Mo  lon  ,  puis  de  Vérone  *  &  en- 
fin de  Bergamc  ,  &  s'acquitta  liuno- 
rablemcnt  de  diverles  Neguciatures. 
Jim.  en  On  a  d«  lui ,  i*  Huit 
voUunef  de-  Compilation  de  Vit$ 
dis  Saints  9  ouvrage  peu  eftîmé. 
ft.  Catena.  ia  Genefimt  m  Emodum 
6*  in  aliquot  Bfiimos  »  )  vol.  n- 
fol,  6c  d'autres  ouvrages. 

LIPSE,  Lipfius ,  (Julie)  Pun  des 
plus  cél.  Écruains  ,  &  des  plus  fa- 
vans  Critiques  du  I6ine  fiec.  naquit  à 
Ifch  ,  petit  village  près  de  Bruxel- 
les, le  18  0€t,  1547.  Il  étoit  petit- 
neveu  de  Martin*  Lipfe»  «mi  d*É« 
tafcue»  ft  - Auteur  de  divers  ouvr. 
A|>rès  t^être  difttngué  dans  la  Criti- 
que &  dans  les  Belles-Lettres»  il 
fut  Secreratre  du  Cardinal  de  Gran- 
velle,  &  voyagea  en  Italie  &  en' 
Allemagne  ,  où  il  le  fit  edimer  des 
Savans.  Jultc- Lipfe  cnl'eigna  en- 
fuite' THiftoire  à  lene  ,  puis  à  Ley- 
de.  Il  eut  dans  cette  dernière 'vfUe 
le  Prince  Maurice  d*Otfange  pour 
Écolier  «  &  y  fie  peofeffion  escérieu> 
re  du  Catvinirmermais  ayant  pu- 
blié en  1589  un  Livre  de  politi- 
que, dans  lequel  il  fouiienc  qu'il  ne 
faut  ufcr  d'aucune  démence  envers 
ceux  qui  font  d'une  autre  Réiigion 
^ue  celle  de  TÉtat»  &  qu'on  doit 
les  pourfttivre  par  lé  fer  &  par  le 
ieUf  afin  qu^un  membre  péfifle 
plutôt  que  tout  te  corps;  on  Tac- 
cufa  de  i^uloir  approuver  toutes  les 
rigueurs  de  Philippe  II  Se  du  Duc 
d*Albe  envers  les  Protcftans,  &  les 
pcrrécutit)ns  des  Payens  contre  les 
Prédicaieurs  de  TÉvangile.  Koorn- 
hert  fur  -  tout  l'attaqua  fi  vivement 
fur  cet  article ,  Qu'il  fortit  de  Leyde 
four  préce^cte  d^aller  ^ux  Eaux  de 
Spa  9  ft  fe  retira  à  Louvain.  Il  y  en* 
feigna  les  Belles»Lettres  avec  tarit 
de  réputation ,  que  TArchiduc  Al- 
bert 8c  r Infante  Ifabelie ,  fa  femme , 
eurent  la  curiofité  de  l'aVer  enten- 
dre,  &  mcne'-ent  lotite  la  Cour  au 
Colie^tf.  Henri  IV ,  Paul  V  .  les  Vé- 
niticns  Sc  d'autres  Princes  voulu- 

mt  Pcttiier  dans  Icuci  tuis» 


t  t 

toi  hetà  des  pf  •pofitiotit  à^atitaka 
geùfes  ;  mats  il  tie  voulut  point 
quitter  Louvain.  Il  y  embVafTa  publi- 
quement la  Religion  Catholique  ,  8c 
publia  des  Livres,  dans  lefquels  il  • 
fait  paroltie  une  gr.  dévotion  en- 
vecs  la  Sainte  Vierge*  Oji  difoit  de 
lui  »  de  Scaliger  &  de  Cafaubon  » 
qo^ils  étolent  les  IVnimvtrsd^  la  Ré-* 
publique  des  Lettres.  Il  m.  à  Lou«- 
vain  le  a|  Mars  t606  t  à  58  ans* 
Il  avoit  coniacré  une  plume  d'ar- 
gent h  NoTrc-l3ane  de  Hal  ♦  &  lui 
légua  par  fon  Teliament  fa  Rcb; 
fourrée.  Ses  ouvr.  entête  imprimas 
en  6  vol.  in^foL.  Les  principaux  Se 
les  plus  eftiinésfont;  i.  Ses  Com-^ 
mmtairts  fuif  Tacite,  a.  Ses  £lfc-* 
tes.  ).  Ses  SammaUs*  4.  Ses  Oroi-» 
foas  fur  la  Concorde  if  fur  la  mort 
du  Duc  de  Samc,  5.  Son  Traire' de 
la  Milice  Romaint  :  6.  enfin  ,  fes 
diverfes  Leçons.  Son  (Vyle  cft  très* 
mauvais.  11  va  par  fauts  par 
bonds  ,  il  eft  hériiTé  de  pointes  Sc 
d'ellypfes  ,  &  n'eft  propre  qu'à  gâ- 
ter le  goût  des  Jeunes  gens.  Il  en. 
faut  néanmoifis  excepter  les  ÉcHtt 
quMI  compofa  dans  la  j^Aicttè  ; 
car  Jttfte^Lipfe  pafTa  du.  bon  goût 
au  mauvais  goût.  En  quoi  il  eft 
inexcusable*  Auberi  de  Mire  a  écxic 
fa  vie, 

Li;iON^  (  Dom  )  habile  Béné- 
diâin  de  la  Con^régat.  de  St  Maur  ,  ^ 
dont  on  a  les  fingularitis  Hifiori^' 
ques  6*  JLîrrer^ires  «  imprimées  i  Pa*» 
ris  t  en  4  yfoU  in- 1  a.  Cet  ouvr.  eft  ef* 
'timé.  Dom  Liron  eft  mort  depuis 
quelques  années. 

LISIEUX ,  (  Zacbaric  )  fav.  Ca- 
pucin du  i7me  fiec.  a  fait  dans  le 
ftyle  de  Pétrone  trois  lécriis  fatyri- 
ques  qui  ont  pour  titre  :  Genius 
faculi  :  Somma  fapUnùs  :  6*  Gyget 

LiSOt  A  »  (  François  Baron  de  ) 
né  à  Satins  en  léi  %  ^  s*acquit  'une 
.gr.  réputation  par  (es  AmhafTades* 

tl  entra  au  fcrvice  de  l'Empereur 
en  1639  t  &  fut  tO'Mc  fa  vie  très- 
attaché  aux  intérêts  de  la  Maifoa 
d'Autriche  ,  à  laquelle  il  rendit  de 
gr.  ferviccs  par  fes  Négociations  Sl 
pat  (es  tcilis.  U  fin  tinployé  dans 

cous 
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tous  les  Traités  les  plus  cél.  &  m.  aux  conTcils  defon  pcre,  ôu^ifétoît 

1677,  un  peu  avant  les  Conft-  redevable  de  les  progrès  dans  la- 

leacet  de  Kimegue.  Son  prindMl  Géographie.  Il  devint  premier  Géo- 

ouvr.  eft  intitulé  BoueMtr  d^Km  graphe  du  Roi ,  Cenlcur  Royal 

^  de  Jufiice,  dans  leqûel  il  en-  &Meiiibftde  rAcaddmiçdesScien-» 

treptend  de  réfuter  les  Droits  de  It  cet.  Il  m.  le  25  Janv.  1716  ^  à  «1 

France  fur  divers  Étais  de  laMo-^-  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombie. 

narchie  a^Efpagne.  Cet  ouvr.  plut  à'cxccWcmcs  Cartes.  Géogrdphique$ 9' 

bcauc.  à  la  Maifon  d'Autriche ,  &  qui  éternifcront  fa   mémoire  ;  flte  • 

fut  très-défagréable  k  la  France.  M.  pluf.  Écrir;  dans  les  Mémoires  de 

Verras ,  l'un  des  Plénipotentiaires  l'Académ.  des  Sciences.  Marie  Dar- 

an  Tflîlé  de  RIfwIck  CO  16,7  ,  a  UflTe  ,  fa  Veuve  .  voulant  faire  gra- 

éttli  contre  le  Baron  de  Ufola»  ver  fon  portraic/(ce  quelle  n'« 

a*une  manière  crèt-ingénieufe&trèf-  pat  exécuté  )  Me  c^L  RouiTeau  lui 

piquante.  Celnl^i  répondit  par  un  envoya  les  Ver*  fuivant  •  pour  êoe- 

Écrit  fatyrique   qu*il  intitula  :  L<»  'mis  au  bas  de  ce  pomaib 
Sauce  au  Verjus  ,  par  allufion  au 

^  nom  de  Ton  Adverfaire.  On  a  en-  Cefl  lui  qui  le  vreimer  »  JuT'lé' 
cote  du  Baron  de  Lifola  un  Recueil      foi  des  Ecoiles , 

de  Lettres  ic  Mémoires  in- 1%,  Mit  un  terme  d  U  Terre  ^  des 

LISLE»  (  Claude  de )  f«v.  Hifto*      'bornes  aux  Mers; 

rlographe»'ft  Cenfeur  Royal,  ni-.  Et  lui  feul  d  nos  yeux  fut  lewer 
Mt  à  Vauconleurt  le  5  Nov.  1744,      tous  us  9oUeÈ 

d*un  pcre  qui  étoit  Médecin.  Il  fie  Qui  mous  eâehnm  iltfiore  tcrdr^' 
fes  études  chez  les  Jéfuites  de  Pont*      de  VVainrt. 
i-MoulTon  ,  prit  des  degrés  en  Droit 

&  fc  fit  recevoir  Avocat;  mais  Pé-       LISTER,  (Martin)  cél.  Médc* ' 

tudc  de  la  Jurifprudence  n'étant  pas  cin  &  habile  Naturaliftc  Ânglois 

de  foa  goût ,  il  fe  lirra  tout  entier  étoit  fils  de  Martin  Lifter  ,  Méde* 

à  rHiftoire  ft  à  la  Géographie.  Pour  cin  du  Roi  Charles  I.  Il  fut  élevé 

fe  perfeaioiiner ,  il  vint  à  Paris',  ob  avec  foin  par  fon  pcre ,  &  voyagea 

Il  fe  fie  bientôt  connohre«  Il  y  don-  entuice  en  France.  De  retour  en  An-« 

na  des  Leçons  particulieret' d*Hi(^  gleierre  ,  il  pratiqua  la  Médecine 

toirc  &  de  Géographie ,     compta,  avec  réputation  4  Yorck     à  Loik' 

parmi  fes  Difciples,  les  principaux  drcs  ,  &  devint  Médecin  ordinaire'-* 

Seigneurs   de  la  Cour  &  M.  le  de  la  Reine  Anne  ,  fous  le  règne  de 

Duc  d'Orléans,  depuis  Régent  du  laquelle  il  m.  On  a  de  lui  plu/ieurf:- 

Royaume.  Ce  Prince  conferva  tou-  ouvr.  eftimés.  Les  principaux  font 

jours  pour  lui  une  affedion  fingu-  i.  une  Édition  du  Traité  d'Apiciui 

licre ,  lu]  donna,  fouvent  des  mar^  de  Offoniis  6»  condimentis ,  in-8v0é 

^ës  de  foii  eftime.  Clavde  de  Ltile  avec  des  remarques,  a.  Exereita^ 

m.  à  Paris  le  2  Mai  17*0, à  76ans,  nones  ^  defcriomnes  Tkérmairum 

lailTant  4  fils  &  une  fille.  On  a  de  àtfomittim  Ânglim^ïsi'i%i  x.  lCnLc* 

lui;  I.  Une  Relation  hifiorique  du  tatus  de  Araneis  ^  6»  de  CscUett 

Royaume  de  Siam.  a.  Une  efpece  ^nglîa  i  accedit  TraEiatus  de  La-^* 

d'Atlas  généalogique  &  hiftorique.  fidibus  efufdem  infula  ad  CochUa^' 

^.  Un  Abrégé  de  l*Hi(loire  Univer'^  rum  quamdam  imaginem  figuratis  ^ 

jelle  ,tn  7  vol.  in-11.  in-4to.  4.  De  morbis  chronicis  DiC-' 

LISLE  ,  (  GuUlaumé  de  )  fils  du  fcrtatio.  6.  Exerdtacio  anatomica 

précédent  ,  &  le  plus  fav.  Géogra-  de  CorUsts*  maximi  terrefiribus 

phe  que  la  France  ait  produit,  na-*  6»  limécibust  in-4to..  7.  Hi/ïoritf 

quit  à  Paris  le  démicir  Fév.  1675  Conehylswrum  lâhri  ^atuor  aum 

Il  fut  élevé  avec  foin,  &  fit  gloire  apfendiee.  9  toroee  eh  un  fol.  in. 

dédire  pendant  toute  fa  vie  .  que  fol*  avec  figures/ 8,  Exercitai(((' 

c'étoit  aux  inûxuâioDSf  aux  avis  &i  AnaïQmca  d»  Bu€ctm$  jlu^Été  f 
Tom  II»'  jt*^^ 


tH  t  t  '  *  ^ 

lihus ,  6»  mârinii ,  cuw  f:c^rfiMnoii*  en  Antleterxe ,  &  m.  vcir  tm^M 

de  varioLi, ,  in  8vo.  9  Iter  Parifienfe    i»»0.  CcUÛ  de  fcf  <myr.  qui  eft  !• 
in-Svo  en  Angloil- Il  cft  curieia  &  tftimd  «ft  fou  fl#oire  d 

Intéreflant,  «ce.  ^'•W'"'*  »      5  Livret .  doni  il  y  * 

LITttETONt  (Adam)  fa?aot.  une koone ddmoo  de  Pans  en  1610, 
miOlofOe,  &  .cél.  HumaïUfte  An-    w-Svo  ;  mais  la  meilleure  clt  celle 
Èlois,  defccndoit  d'une  ancienne    que  M.  Héarne  Anglois  a  donnée  à  . 
famille  de  Shropshire.  Il  fu  fcs  étu-    Oxford  en  1719  ,    l  vol.  zn-Si^o. 
des  dans  l'École  a.  ^'cHminfter,&    avec   trois   Home/wi  aiujbuécf  4 
en  devint  le  fccond  Maître  en  1^8.    Guillauuii;  LtUe,  &  dcS^iVate*  d« 
ïl  cnf.igna  enluiic  à  Cheirea .  dans    pl.uf.  «av«.  CtWt  Hifiwt  dc  Ll- 
le  M.ddicfex,  &  fut  fait  Oiré  de    «IT  pommtsjice  à  Iw  1066,  qu€. 
cette. ÉgUfe  en  i«64.  Enfin  il  de-    GaîHaume  /f  Barori  conquit  1  An^ 
tînt  Chapelain  ordinaire  do  Roi*   gletprre,  &  dclcend  julquà  lan 
Chanoine»  pois  Soui- Doyen»  de    1197.  Liik  avoi.  alors  61  ans. 
Veftmîttftc#r&  m.  à  Chelfca  le    ^  LlTOLPHl-MARONl  .  (  Henri  ) 
10  Juift  ié94.  Son  prmcîpal  ouvr.    Évêque  de  Bazas ,  éioxi  de  la  ta- 
tft  un  Dielionnaire  lacin-anglois  ,    mille  des  Marquis  de  S uzarrc  Li- 
ent eft  irès-eaîmé.  &  d'.m  grand    to Iphi- M aroni,  originaire  de  Man- 
ulace  en  Angleterre.  On  a  encore    loue,  &  Tuoe  de« plut  lUuftfet  d»I- 
de  lui  un  volume  de  Sermons  in*   «Me.  Son  fere  yim  en  Ffwe  foua 
foJ,  des  ExpUcAwms  d^VOraifin   lejr^gnc  deHentUIl,  i  qun  ame* 
DonunicûU.  da  SyâMe,  fit.  du   na  une  Compagnie  de  Gendaimea 
VéealogUf,  m  Antlois  :  une  Tra-    de  la  part  du  Uuc  de  Munioue  , 
duaion  anrioife  de  Touvrage  de    &  dont  il  s^acquit  les  bonnes  gra- 
«elden,  intitulé  JiWttS  Anglorum  ,    ces.  Il  devint  Ecuycr  ordinaire  de 
line  Diffenation  latine  dp  furamento    U  peiiie  Écunc  ,  &  Gouverneur  de 
Medlcorum,  &c.  11  «^toit  fi  verfë    Conches  &.  de  BrctemI  en  Norman^ 
dans  les  Langues  favanie«;,  les  Bel-    dje  ,  puis  Maiiie^Hôltl  oïdinail* 
les-Leiires  &  les  Sciences .  que.les    d*  Henri  IV,  fit  ptemier  Maftre- 
Ajiglois  Tappclloient  ie  CramI  Pwf-   dWtel  du  Dduphin  ,   qui  régna 
tarear  de  U  lÀttùâtMre.  enfiilie  foua  k  nom  de  Louis  XlII. 

LITtLEtON  t  (  thomat  )  céU  Sonftf  «eofiLltolphi-Marom  donc 
Jnrifconfalte  Anglots,  UTo  d'un%  nous  parlons,  naquit  à  Cauville  à 
noble  &  ancict\ne  famille,  fut^rréd  une  lieue  d  Évreux.  U  dévini  Aii- 
Chevalier  de  Bath  »  &  Tun  des  Ju-  mônier  du  Roi,  &  fit  paroure  a  a 
£^s  des  communs  P'.aidovefs  fous  Cour  tant  de  venus ,  que  Louis  XIU 
le  règne  d'Édouard  IV  au  isme  fiec.  le  nommâ  à  PEvêché  de  Baia», 
On  a  de  lut  un  Livre  célèbre  inti-  en  être  lolllcilé  de  P«nonne.  M.  i*- 
tul^ .  Licc/fconij  Tenurej  ,  qui  rft .  tolphi  te  «èt-attaché  à  MM.  de 
fcloo  Cambdcn ,  à  Tégard  du  prok  Poe  t  Rdyal  •  fit  prit  M.  Smglin  pouf 
Coataimef  Anf loli ,  ce  qu^eft  Jultt^  fon  Direacur.  Il  étahlk  à  Baïas  uii 
ttieo  par  rappbn  ao  Dfoîi  CW«.  U  Séminaire ,  &  fit  une  Ordonnance 
famille  de  Thomas  Littictona  pro-  pour  montrer  les  avantages  de  ccc 
duit  pluikofs  auirei  PcrConnea  dif-  établiflcment.  Elle  a  été  imprimée 
ting..é.  s.  en  1646  in-4to.  chez  Vitré,  &  dc^ 

LITLE.  c.  à  d.  le  Petit  (  Guil-  puis  avec  la  traduaion  de$  Livret 
îaume)  fameux  HUtorien  Anglois  du  lacerdoce  de  Si  Jean  Cl»yfofté- 
du  i»me  fiec.  né  en  n%6  à  Bridlin-  me.  Il  féfottna  fo«  Abbaye  de  9t 
ton  .  Port  de  mer  dani  la  Province  Nlcolai,  Diocefe  de  Laon  i  parut 
d'Yorck ,  lut  fiirnommé  Ûmilaiime   avec  éctot  dans  T Aflemblée  du  Cier- 

de  «eubrîge,  Joaimes  HaArign^   gd  de.  Vî"' J/' 

iM*  Wbde  Hovo  Burgo,  du  nom  maaimei  <tes  Cefuiftes  relâchés  ;  édi- 
da  Collège  où  il  demcufoit.  Il  étoit    fia  par  fes  prédications  .  &  par  la 

^'^^  Adgiita  de  fit  AiigeftiA  aecnt  •  fit  se*  A  Xoulouie  $  le  tn 
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l^at  T<S45  ^  oii  il  étoît  al^  pour  fe  tel  plu»  Tit^norables  de  la  Ma^iftra-» 
tendre  à  rAH'emblee  du  Cierge,  qui  cure.  11  fut  3  ans  Confetller  au  Par« 
ailoit  Ce  ccnir.  M.  Codeay ,  Éveque  Icment ,  1  %  arts  Avocat  Général , 
de  Vence  ,  fie  fun  Orufon  Juaebre  %o  ans  premier  Préfidenc.  Il  s'atiiiiâ 
aux  Auguftins»  dant  U^uille  il  faU  la  haine  Goifcs ,  parce  quHl  em- 
defcendre  la  ftmiUe  de  Litolphi  de  pécha  le  Parlement  de  leur  àotàâi 
loelle  de  yir(^tle  #  ce  qui  ell  fiibu-  le  titre  de  ftince*  Ayant  été  appellé 
Icux.  Cette  Oraifon  funèbre  %  M  à  un  Confeil  Privé ,  où  le  Cardinal 
imprimée  chez  Vitré  en  1646.  de  Lorraine  préfidoit,&  étant  rcquié 

r.IVI£,  Drusille,  fille  de  Lî-  de  dire  fon  avis,  il  réponiiit  hardi- 
>iuj  Drufus  Calidimus  ,  époufa  Ti-  ment,  qu^il  ne  voyoii  Là  aucune  per^ 
berius  Claudius  Ntro  ,  dont  elle  eut  fonrie  devant  laq^ueLle  il  duc  dire  fon 
TEmpereur  Tibère*  &.  Drul'ua »  fur-  opinion  debout  6*  me  nue.  Mais  il 
nommé  Germanicus»  Augutke  ayant  ne  fettcinc  pae  cette  première  én^  , 
Ir^pudiéjcribonie^  fonépoufei  ea«  metd»  il  «:dda  Ikhemenc  fa  Charge 
leta  .Livie  à  iV^mus  Ndro^  &  en  1559»  alla  &  feiter  aux  pieds 
'iquoiqu^elle  fut  groiTe  ,  il  ne  laiiTa.  du  Cardinal  pour  lui  expofer  fa  tni* 
pas  de  répoufer.  Il  n'en  eut  point  fere,  &  pour  le  pirier  qu^un  eût  pi* 
d*enfansv  mai»  il  adopta  ceux  qu*cl-  tié  de  lui  ;  ce  qui  fait  dire  à  M.  de 
le  avoir  eus  de  ion  premier  mari.  Thou ,  que  Lizet  s  erait  i*aborà 
l^ivie  fut)  par  fa  politique,  &  par  tompotté  en  homme  y  eut  enfuiie  lû 
fa  complaifance,  te  maintenir  dans  foiblejfe  H^une  ferhme  ,  en  deman- 
le  rang  ou  fa  beauté  revoit  éleVée  »  dant  pardioh  au  Cardinal.  Apréa 
Ce  conterva  coujourt  un  gr.  empire  cette  démarche  *  le  Roi  lui  donna 
fur  iWptlt  d*Augufte ,  .qu*eUe  tour^  PAbbaye  de  U  Vié^r  pdur  fobt ente 
lioic  comme  elle  vouloir.  Elle  m»  à  fa  pauvreté.  Il  prit  alors  TOrdr^ 
t*ana9de).C,à8tfans.  Onrafoup-  de  Prétrife,  &/Te  retira  dani^fqà 
çonnée  d'avoir  empoifonné  Mdrce/-  Abbaye,  où  il  m.  le  7.  Juin'1554^ 
«45,  neveu  de  fon  mari»  &  Lucius  à  7a  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Ouwri 
6t  Ca'ius  f  fib  d^Agrippa,  &  même  de  Contreverfe  ^  en  t  vol.  qui  prou- 
Augude ,  pour  faire  régner  Tibère,  vent  que  s'il  étoit  un  habile  Ma* 
Mais  elle  en  fût  payée  de  la  plus  giftrat ,  il  étoit  un  pauvre  Théo* 
noire  Inj^ritinide.  /Jpgi^n*        tourna  .en  ridicule  led 

LIVINEIUà  9  00  uviMBOt  »  Xivrei  de  Controverfe  de  ce  Pré0* 
(Jean)  l*i|ti> des  plut  habt]ef<&ram»  dent»  daiis  un  ficrit  Macaroni^è 
inairiens  du  t6me  n.,  natif  de  Den-  fort  ptaifant  :  publié  fous  le  titré 
dermonde ,  9l  originaire  de  Gand ,  de  Mag^tr  BinediBuâ  Fa/kvàth 
fut  élevé  par  le  fav.  LeVinus  Tor-  tiui. 

tenrius  ,  Évêq.  d'Anvers  ,  fon  oncîe  LLOYD  ,  (  Guillaume  )  Turt  dci 
maternel.  Étant  allé  à  Rome ,  il  fut  plus  fav.  Évêq.  &  des  plus  poliS 
employé  pAr  les  Cardinaux  Sirlet  &  Écrivains  que  l'Angleterre  ait  ^ro* 
Carafte  à  tradttîK  It  à  doimer  an  dvits^  naquit  à  'tylchurft  .*  dans  lé 
Public  les  oofr.  des  Peretârecs.  Il  JBetkshire  en  lôa^.  il  fit  fes  étqde« 
fut  ènfutte  Chanoine  Théologal  à  Ôifotd  fous  le  cél.  Vllkensi  & 
'd*An\^ers ,  oii  il  m.  en  1599,  à  50  le  rendit  tr^s-habtte  dans  la  con* 
ans.  C'eft  lui  qui  fil  imprimer  ht  Bl*  itoifiance  des  Auteurs  ùrecs  êt  La« 
ble  Grecque  de  Piantin.  tins,  des  Médailles,  des  Inftriptions 

LlVIUS  Androwicus  ,  le  plus  &  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à  éclair- 
ancien  Poète  Comique  Latin*  Voye^  cir  les  Antiquités ,  l*Hift.  &  la  Chro« 
.Andronic.  noi.  Il  fit  auiTi  Une  étude  partie,  de 

LIZET  i  (  Pierre  )  Ptemier  Préfi*  l^Écriture-^te  h  devint  ftébendairé 
dent  au  Parkm.  de  Paris»  étoit  de*  ^e  RIppon  en  i660f  Chapelain. du 
Clermont  en  Auterjpne  tl  rendit  Roi  en  i6éé  »  DoAeur  en  Théot.  eil 
habile  dans  la  Jurifphidence  ,  &  1667,  Doyen  de  Bangor  en  167» «  puis 
j^vint      i«innUtlteaiiiChar|eB  ,  tvéfiie  iktiAisph  en  téSot^lopyi 
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fiit  l'un  de«  fix  Évêviucs  ,  qui ,  avec  det  Dominicains  en  1518.  rEril- 
TArchevêque  Sancrofc  ,  s^élcvcrcnc  pcrcur  Charlcs-Quint  le  choifit  pour 
contre  rÉiir  de  ToUranee ,  publié  fon  Confcfleur  ,  lui  donna  rÉvéché 
parle  Roi  Jacques  II.  Cette  con-  d'Ofma  j  Tadmit  dans  fon  Confeil , 
^uite  déplut  au  Roi ,  &  les  7  Prélats  &  le  fit  Préfidcnt  du  Confcil  des  In-  ' 
furent  mis  à  la:  Tour  de  Londres,  des.  Lorlqu'on  délibéra  au  Confcrl 
AuHitôt  après  la  révolution  ,  Lloyd  de  ce  Princè  fur  la  conduite  qu*û» 
fe  déclara  poa^  le  Roi  Gaillaume  ft-  dévoie  tenir  à  Vépxà  de  François  I  » 
la  Princcflc  Marie  ;  ce  qai  le  fit  Roi  de  France  »  fait  prifonnier  de 
sommer  Aumônier  du  Roi*  puis  Guerre  à  la  bataille  de  Pavie,  Loay 
Évêque  de  Covenirf  &  de  Lichfîeld  fa  foutint  qu*il  falloit  lui  rendre  la 
en  1691.  Il  fin  transféré  à  rÉvéché  liberté  fans  rançon  &  fans  condi- 
de  Worceftcr  ca  1699  »  où  il  réfida  tiens ,  &  l'événement  juftifîa  qu^on 
fufqu'à  fa  mort,  arrivée  au  mois  de  eut  grand  tort  de  ne  pas  fuivre  cet 
Sept.  1717,  à  91  ans.  On  a  de  lui  avis.  Loayfa  devint  Cardinal  en 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  trè$-eftimé«  15 jo ,puisÉvéq.dc  Siguençaft  co- 
des Anglois.  Les  principaQZ  font:  fuite  Archev.de  Seville.  Il  m.  à  Ma- 
I.  Une  Defcrivtion  dit  GottFfrjie«  drid  le  ai  Avril  1546.  Otf  a  de  lui 
melir  Eccléjiaftiqtu  »  tel  qUHl  étoit-  quelques  tcrtts. 
dans  la  Grande  Bretagne  &  en  Irlan-  LOAYSA,  (  Garcias  Giron  de), 
de",  lorfqu'on  y  reçut  le  Qriftianif-  ?oyff  Giron. 
me,wi.8vo.  ».  Séries  Chronologie  a.  LOBINEAU  ,  (  Gui  Alexis  )  Bé- 
Olympionicarum  ,  in -fol.  3.  Une  nédidtin  de  la  Congrégation  de  St 
Hiftoire  Chronologique  de  la  vie  de  Maur  ,  naquit  à  Rennes  en  1666  » 
TythcLgore  &  d'autres  grands  Hom-  &  fc  fit  Bénédiôin  en  i68|.  Il  fe 
mes  contemporains  de  ce  Phîlofo-  livra  toute  fa  vie  à  Péiufe  de  PHif- 
pbe.  toire  »  ât  m.  dans  PAbbaye  de  St 

LLOYD ,  (  Nicolas  )  liabîle  PM-   Jagut  près  de  Si  Malo  ,  le  3  Juin 
lolôMie  Anglois ,  natif  de  Holion,    17*7,  à6i  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
lit  fes  itades  au  Collège  de  Vad-    ouvr.  ,  dont  le  prtricîpal  cft  une 
bam  à  Oxford ,  &  fut  Membre  de    Hifioîre  de  Bretagne  ,  en  %  volu- 
' ce  Collège.  Il  devint enfuite  Paftew:    mes  in- foi,  àoni  le  fécond  vol. 
de  Ncwington  Sainte- Marie,  près dC    qui  contient  les  Titres  eft  feul  cftî- 
Lambeth,  où  il  m.  le  17  Sept.  1680.    mé.  Cette  Hiftoire  fut  vivement at- 
On  a  de  lui  un  Di£lionnaire  Hifio-    taquée  fur  U  mouvAnce'  de  Btetê' 
Tique  ,  Géogrûp}ùque  6»  TMque,   gnt  ^  par  TAbbd  Veriot  9  par 
în.fol. ,  dont  Hofman     Moreri  fe   rAbbé  Claude  MouUnet  r  Sieur  des 
font  beaucoup  feivîs;  ce  Dtâton*   Thuilleries  »  aïkfquels  Bom  Lobi- 
naire  eft  in  foL  &  TEdit.  de  Lon-   lieau  répondit  :  ce  qui  produifit  plu- 
drcs  1680  cft  rare.  Il  ne  faut  pas    fieurs  Écrits  refpeaifs.  11  a  aufTi 
lé  confondre  avec  Humphrey  Lloyd,    traduit  de  l'Efpagnol  de  Miguel  de 
ou  Lhoyd,  fav.  Antiquaire  &  Mé-    Luna  ,  Interprète  du  Roi  Philippe 
decin  Anglois  du  i6me  fiecle,  dont    II  y  VHiftoire  des  deux  Conquêtes 
on  a  plufieurs  ouvrages  ,  ni  avec    d'Effagne  pAr  les  Maures  ^  &c.  Ce 
Édouard  Llhwyd ,  ou  Lewyd,  ad-  n*eft  qu'une  efpece  de  Roman.  li  a 
trc  favant  Antiquaire  &  Natura.  eu  part  à  'I^Hifiobre  iis  Stfinw  de 
lifte  Anglois,  mort  en  1709$  dont.  BrttAgne  în-fol.  ,  &  il  a  achevé 
on  a  auffi  un  «grand  iiombrc  d'où-  &  donné  rÉdition  de  l'Hiftoire  de 
^ges0  la  Ville  de  Paris  ,  en  5  vol.  in-fol, 

LOAYSAi  (  Garcias  de)  célèbre    que  Dom  Fclibien  avoir  entreprifc 
Dominicain  Efpat?;nol  %  -^aiif  de    &  bien  avancée  avant  fa  mort.  Les 
Talavera  en  Caftille,fut  d^abord    trois  derniers  volumes  contiennent 
Profelfeur  de  Théologie  &  Reftcut    un  gr.  nombre  de  pièces  curieufet  . 
du  Collège  de  Palencia  ,  puls  Prt>-   &^intdreflkntes  9      l'on  a  mis  à  la 

f  iasial  d'fiijpa^ne ,  &  enfin  Gfo^al  tiie  d«  prcmict  volume  une  exccl- 
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lente  Dijfertation  fur  Tonglne  de  habiles  &  des  plus  judicieux  Ciiii- 

rHôtel-de- Ville  •  &  du  corps  muni-  ques  de  Ton  temps.. Il  &  dégoûta 

cipal,  par  M.  le  Roi»  ancien  MiK  néanmoins  de  It  mécbôdedet  Éni» 

tte&  Garde  de rOrfé?rerie,ftCon-,  dès  de  TUniverfité  d*Oiibrd  ^  parcé 

trôleiir  des  Rentes  de  rHdtel-de*  qu*on  n*y  connoiflbit  alors  qu*im 

Ville.  Enfin ,  on  a  attribué  à  Dom  Peripatéifme  embarraifé  de  termea 

Lobincau  \es  Awentures.de  PompOT  obfcurs  &  de  queilions  frivoles  » 

tttus  Chevalier  Romain^  ouvr*  £sty*  épineufes  &  inutiles.  Il  défapprou- 

fique  qui  n'eft  pas  de  lui.  voit  les  difpuics  en  forme ,  qui  fe 

LOBO  ,  {  Rodriguez-François  )  font  dans  les  Écoles,  foutenant 

cél.  Poète  Ponugais,  aui/mefiec. ,  qu'elles  ne  fervoient  qu^à  produire 

natif  de  Leiria  >  tiorilToit  vers  1610 ,  ou  entretenir  les  préjugés  k,  roftèn- 

dont  on  a  on  Foeme.  héroïque  ».  det  taiion.  Les  premiers  Livres  »  qui  lui . 

Êglogues  ,  &  une  Pièce  întii|ilée  donnèrent  du  goût  pôur  la  Fhilof»« 

Vjtuphrofynet  qpt  eft  la  Comidii  6«  phiet  liirenc  ceux  de  Dcfcartes  ;  car 

Torite  des  Portugais.  Ses  <Buvres.  Quoique  dans  la  fuite  il  ait  fuivi 

ont  été  recueillies  &  imprimées  en  aes  opinions  contraires  à  celles  de 

17»!  ,  in- fol. ,  en  Portugais.   Il  fc  ce  gr.  Philofophe  ,  il  ne  Jai/Toit  pas 

noya  en  revenant  dans  un  Efquif,  de  louer  bcauc.  laméth.  &  fa  clarté» 

d^une  Maifon  de  Campagne  ^  LiC-  Locke  s'attacha  enfuite  à  la  Médeci- 


'  LOBO  »  \  Jérôme  )  &meni  Jé»  céniblgné  le       Sydenham;  malt 

fiiite  Portugais*  natif  de  Lisbonne  t  il  ne  la  pratiqua  point  dans  les  for« 

alla  en  Éthtopie,       y  demeura  mes,  à  caufe  de  la  foibleflè  de  fa 

long-temps.  11  fut  à  fpn  retour  Rec-  famé»  Il  fuivit  en  Allemagne •  en 

teur  du  Collège  de  Conimbre,  oîi  1664,  en  qualité  de  Secrétaire,  le 

il  m.  le  19  Janv.  1678.  On  a  de  Chevalier  Guillaume  Swan ,  Envoyé 

lut  une  Relation  de    Abyjjînie ,  qui  du  Roi  d'Angleterre  vers  Téled.  de 

paifc  pourexade,  qui  eit  curieufe  &  Brandebourg,  &  vers  quelques  au* 

ihftruâive  ,  8l  que  Thcvenoi  n'a  très  Princes  de  rtmpire.  L'année 

point  inférée  dans  le  quatrième  voL  fuivantet  il  reprit  fes  itndet  danfl 

de  fes  Voyages,  comme  on  le  dit  iVniveriité  d^Ozibid»  fc  s^atucba 

communément;  car  ce  qae  Theve-  principalement  à  la  Phyfique* 

not  a  inféré ,  dans  cet  etuiroit  »  ne  à  cette  occafion  qu'il  fe  fit  connottre 

comprend  que  quelques  Converfa-  en  1666  du  Lord  Ashley»  depuii 

fions  du  Père  Lobo.   La  Relation  Comte  de  Shaftesbury ,  qui  lui  pro« 

Hiftorique  d'AbyJJinie  de  ce  Perc  cura  la  connoiflance  &  l'entretien 

a  été  traduite  en  françois  par  M.  des  plus  beaux  efprits  &  des  plus 

TAbbé  Joacbtm  le  Grand ,  Se  im-  fav.  Hommes  de  Ton  temps ,  &  avec 

primée  à  Paris  chez  Guerin  en  17*8  »  lequel  il  lia  une  étroite  amitié ,  qui 

in-4rs,  lie  finit  que  par  la  mort.  Locke  àc« 

'  LOCKE  t  (  Jean  )  tth^éU  Philo»  compagna  en  France  te  Comte  fc  la 
Ibphe,  &  Pan  des  plus  gr.  Hommes  Comufl*e  de  Mofthumberland  en 
que  l'Angleterre  ait  produits,  na-  i6é8.  De  l'etour  en  Angleterre ,  il 
quit  à  >9(^rington ,  à  3  pet.  lieues  de  rentra  dans  la  maifon  du  Lord 
Briftol ,  en  163s,  d'un  Pere  qui  Ashley ,  où  il  avoir  logé  aupara» 
étoit  Capitaine  dans  PArmée  du  Par-  vant»  &  prit  foin  de  l'éducation  de 
lement ,  pendant  les  Guerres  Civiles  fon  fils.  Ce  Seigneur  ayant  été  fait 
fous  Charles  I.  Il  étudia  d'abord  à  Grand  Chancelier  d'Angleterre  en 
Londres  dans  Picole  de  Veftmlnf-  1671 ,  lui  donna  4*C>ffice  de  Sécré- 
ter t  fc  enfuite  an  Collège  de  râglife  taire  de.  fa  Préfentationdes  Bénéficct • 
de  Çhrift  à  Oxford.  Il  fut  Membre  Locke  garda  cette  Place  juiqu'à  la  . 
de  ce  Collèges  fc  y  fit  parottre  tant  de  fin  de  1^7)  t  qi^e  ce  Lord  rendit  la 
difpofltion  pour  les  Sciences,  qu'il  Grand  Sceau  aii  Roi.  Il  fut  la  même 
l^a  déji  iou  poitf  Pan  des  plat  année  3ecicukce  d'une  CommiAo» 
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lîlcrttive  iouchint  le  Coomimr  9  Coar  Uil  ofrit  d'aller  en  ^ualM 
mais  ccttç  Commiflîon  ^yam  été  d'Envoyé  vers  TEmpercur  ou  danf 
cliflbute  en  1674»  3t  fe  voyant  me-  «Quelques  autres  Cours,  dont  l^îr 
fiacé  d'éthifiejU  alla  Tannée  fuivantç  li^i  paroitroii  plu»  propre  à  fa  famé 
i  MoncpciUcr,  où  il  dçmeura  aAèz  mais  il  refufa  cettç  CommiiCon  à 
.  lông-temptb  Ce  fiidà  qu'il,  fit  coi\-  C^ufe  df  Ufoibleflb  4ç  tcmpé^ 
IMiakacc  tv^  le  Lord  Herbert*  rament.  |lfbifiiit  en  1695  CommUi 
Comte  de  Pcmbrolt  »  auquel  il  d^i^  du  Commerce  &  dee  Colonies  An- 
dans  la  fuite  foii  JEjfaî  de  VEnten^  glotfet.  Emploi  de  iooq  livrçt  fterr 
4ement  humm.  De  Montpellier  il  Hngs par 9n,c. à d.»d*en virent 300Q1 
vint  k  Parts»  oîi  il  lia  amitié  avec  Hv.  de  notre  monnoie.  11  rempli^ 
^uftel  Guenelon,  habile  Médecin  cette  Commii^on  avec  dif\indiut^ 
d*Amfter(lam,  Toinard  &  d'autres  juftju*çn  1700  ^  Hu'il  «'en  démit , 
ISiT.  Quelque  temps  apr^s.  le  Coopte  parcç  qu'il  ne  pouvoit  fupportee 
de  Sittftfsbary  s^ctaot  reiîr^en  Hoi*  IViir  de  Londrea,  Il  fiât  de  ceux  qui 
laihde  »  l^l^e  alla  1^  tfOtt?er  «  de  conçribttçrent  le'  phis  k  fiiire  comt 
lia  une  étroite  amitié  avçc  Philippe  prendre  au  Parleii^.  quHl  n'y  avoi^ 
de  Ltmbqrch  »  le  Çierc  &  d'autres  point  dç  mpyen  de  fauver  le  Com-^ 
Sâvans.  On  l'accufa  alors  en  Angle^  n^erce  d'Angleterre,  qu'en  faifam  re- 
icrre  d'avoir  compoft' certains  petits  fondre  la  nionnuie  aux  dépens  dil 
Livres  contre  le  Gouvernement  «  Public  ,  fans  en  haufler  le  prix. 
Imprimés  en  Hollande  j  ce  qui  lui  Aprèj}  9*f(re  démis  de  fa  Commif^ 
fil  perdfe  If  Place  qu^il  avoic  dans,  (ion  ,  il  alla  demeurer  k  Qstçs  ,  à 
le  Côliege  de  TigUie  de  Cbrtft  |  to  lieues  de  ^ndres,  chez  le  Che<i 
pxfbrd}  maif/oii  reconnardans  la  valier  Marsbam  qui  Paimoit  &  l'e^ 
îiiite  que  ces  Livres  avolent  été  fiiiia  fimoit.  Il  y  p^fTa  le  refte  de  fa  vie» 
par  d'autres»  &  néanmoins  on  ne  y  fît  une  étude  particulière  île  l'Écri-* 
lui  rendit  point  fa  Place.  Après  la  ture-Saintc ,  &  y  m.  le  *8  Od^obrç 
fnort  du  Roi  Charles  II ,  Guillaume  1704  t  a  73  ans.  On  a  de  lui  un  gr« 
i^enn  offrit  de  lui  obtenir  fon  par-  nombre  d'ouvr.  qui  rendront  fa  mé- 
^on  du  RqI  Jacques;  mais  Locke  moire  ipimortelle.  Le?  principauj; 
teponjit  a  qu^tl  n*«iwit  gue /aire  d^  font  m.  \  £jj*ai  4e  tJB^nttndtmen^ 
vàtéani  j/iùfpL^il  iCaïuit  comm  humain ^  dont  la  meilleiue  Édit.  en. 
^etii9er|s|é.  I|  fut  enfuite  envelop^  Angloi?  eft  celle  de  1700,  in-fol.  Il 
pé  dans  là  confpiration  du  Duc  de  a  été  traduit  en  fran<;ois  par  M« 
Moninouth,  quoiquMl  n'eut  eu  au-  Cofte,  fous  les  yeux  de  l'Auteur, 
^un  commerce  avec  lui ,  &  Jacques  Cet  ouvr.de  la  MéiaphyTique  la  plus 
y  le  fit  demander  par  fes  Ambaf^;  profonde*  renferme  queli]ues  prinr» 
(âdeura  aux  États-Généraux ,  avec  cipes  qui  feroient  d'une  dangereu- 
i%  autres  p^lonoca*  Cela  obligea  A  çonféquence  »  s^îls  écoient  pris  4 
|;^ckc  de  fie  tenir  cacbé  pendant  la  ri|tteur ,  tti  que  celui  ob  M* 

auelques  nioif  ;  IC.  QuenelfUi  tut  fbi  Locke  avance  que  Pieu  par  fa  ToUf 

*lin  gr.  fecours  dans  cette  conionc*  te-Vtf|Ç(bncc  pourrpit  rendre  ta  mt^ 

rure  ,  &  fon  innocence  ayant  été  rc-  tiere  penfantei  en  qupi  il  a  été  fo-». 

connue  ,  il  reparut  de  nouveau  en  lidemeni  refuté  p.ir  pltif.  hah.  PhlL 

Hollande,  &  s'y  fit  généralement  a.  Un  traîçé  Àn  Couvernemein  Ci^ 

fftimer.  Il  retourna  çn  Angleterre  vil  »  en  Anglois  »  qui  a  ^té  afTeii 

en  16^9 ,  ftir  la  même  Flotte  qui  y  mal  traduit  ep  JEfran^ois.  Il  y  com^ 

ipondiiiat  la  Princefly  d*Qrange.  Il  ba^  avec  raifon  ir  lauvoîr  4r'^^r«- 

pouvoir  atora  obtenir  aifément  des  r$,  3.  ^ois  Leinesfim/a  Tok^Kan^^ 

l^inplôis  coniidérables  ,  mais  il  fe  ce  Chile  «  en  xrKatiçre  dç  Religtçn^  . 

çomema  d'^trç  l'un  des  Commiflai-  ^.  Quelques  Écrira  fur  la  ^oatnoij^ 

fes  des  À ppcU.}  Charge  qui  rapporte.  &  le  Commerce,  s-  ^enfies  Jiir  1*^ 

environ  ^OVQ  livres  dç  potre  mon-  àvcation  des   ^n/an5.   Ce    Livre  ^ 
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en  firançoit,  6.  Un  Traité  intitulé  le 
ChrifiUnijme    raijonnalle  ,  trailuit 
liuin  en  trançois  7,  Trois  Réponfes 
à  StiUcagâeei  ,  au  fujei  du  Ckrif 
tUmJint  raifomullt ,  &  deux  Ré* 
f  on/es  fur  le  même  ftijei  au  poc* 
leur  JêoA  £4outfr4  ,  qui  avoic  fait 
^ntre  le  Chrifiianifme  raifbnnahU  « 
lia  tivce  imttuléi  U  Socianifme  dé- 
mafqué  ;  on  accufa  M.  Locke  de 
Socianil'ms  »  parce  qu'il  fouricnt 
fuHlnyurien  d<ins  lu  R<vila:icn  % 
^ui  fêif  contraire  à  aucune  notion 
^ffurif  4e  U  raifon  ,      ^ue^J.  C. 
|t  Içs  Apôcret  irunnonçoient  d*ai»- 
-  ire  iKficlc  de  toi  «  que  de  croire 
911e     C,  étoit  le  Meffîe.  M.  Cofte 
•  traduit  ks  dçux  Réponfes  de  Loc- 
ke au  Do^^cur  idou^rd  ,  &  les  a 
ajoutées  à  iVdit.  du  Chrifiianifme 
raifon.,  1715,  a  vo|.  in-tt,  8.  Des 
fara^htofii   fur  quul\]ues  î^parti 
îfe  St  Faid,  9.  Ues  (luyr^s  dif^r- 
yès  ,ea  »  f  ol.  ûi*  1  » ,  o&  Ton  trou- 
ve  une  nouiwUe  méJud»  «  trèMicile 
irèt-coiiimode  «  de  drc0er  dei 
iLecacils.  10.  6et  (Êuvres  yofihu" 
ffifî  fur  divcra  fujeis  de  Philofo- 
phie,        On  remaro^e  dans  tpus 
ces  oiivr.  beauc.  d'cfprit,  de  criiw 
xjuc,  de  Philoiophie  ,uuc  gr.  con-. 
noinanci?  du  Monde  ,  des  Mœurs  8c 
def  Att|.  Locl(e  avoit  coutume  de 
4ire»  que  ia  eomoijknçt  des  Jirtt 
mtchaniquei  rettfèrm  plus  dé  yr^ie 
fkilofofHe  ,  ^uc  tous  Ui  Syfiêmes^ 
4ei  Hypothifei  SfeciUmiMS 
4es  Philofofhes, 

LOCMAN  ,  fameux  Phiiofophe 
d^Éthiopie  ou  dç  Nubie  ,  dont  il  çlï 
parlé  dans  TAlcoran.  Les  Arabes 
<ii  racontent  mille  hh\c9  >  &  le  font 
vivfc  du  temps  de  Salomon.  Ut  en 
difenfc  k  peu  piès  les  mêmes  chofet 
^  celles  que  Pon  débite  qfdinaireT 
tuent  fur  la  «le  d*Afûpe  ;  ce  qui  a 
fait  croire  ,  qttelv|ue«  Auteurs , 
qu'éfQpc  &  Lacman  éioient  1^  mê- 
me perfanne  fous  différcns  noms. 
Quoi  su'il  en  foit,  nous.  A7on$  un 
|«ivrç  dç  Fables  £4  de  Semences  atn 
iribttd  î  Lqcman  par  lea  Arabes. 
Kâia  Ton  croit  que  ce  Livre  eft  mo- 
derne k,  qu*il  a  étd  recueint  des  Pif- 
CQiii«  fc  des  finiretlent  de  cet  aa« 


1  O  i/9 

cien  Phiiofophe.  Si  Locman  n*e(^ 
pas  le  même  qu'Éfope,  il  eft  difB- 
cite  drdécider  Ci  les  Orientaux  oni 
pris  des  Grecs  Pinvention  des  Fa* 
btes  »  eu  fi  les  Grèce  Pom  empmn* 
tde  dcf  Orientaux  »  quoique  les  Fi* 
bles  9t  les  Apologues  foiencdo  goûf 

de  ceux-ci. 

LO£:3£R  ,  (  Chriftian  )  iavanc 
Théologien  AU.  né  à  Orlamunde  » 
en  1685  ,  fut  Suriniendant  général  à 
Aiicml^ourg  ,  où  il  m.  en  1747.  Oti 
a  de  lui  »  1 .  un  Abrégé  de  Théolo* 
gie  en  lattti.  a.  Un  gr.  nombre  do 
Pfjjrfftfcîeiis  icad^miquee .  âon  filo 
Oottbelf  Friedman  l^oeber  »  ûi 
fille  Cbri^ne  Dorothée  »  fe  font 
acquis  un  gr.  répuutton  par  leuit 

Foéfies. 

LOETENDAL  ,  (  Vlric-Fredcric» 
Voldcmar,  Comte  de)  Comte  du 
Si  Empire  »  &cél.  Général  du  170^0 
Heçle  ,  naq.  i  Hambourg  le  6  Avr« 
1700,  II  porta  les  nmef  dès  Page  do 
l|  ans;  &  après  ««ok  palTé  par  let 
grades  ^baltemes ,  il  rac  fait  Capl^ 
caine  en  1714.  Il  fe  trouve  àU 
taille  de  PeterwaraJtn  »  8c  au  (iege 
de  Tcmefwar,  &  fe  fignal»  fous  lo 
Prince  Eugène  en  1717,  à  la  BatatU 
le  &  au  Siegç  de  Belgrade.  Le  Roi 
Augufte  dç  Pologne  %  lui  donna  dana 
la  fuitç  le  Conimandenient  de  feji 
Cbevaliers  aux  Gardes  •  9l  un  fié* 
glmenc  dMnfanteric  ^  puis  il  le  fit 
Maréchal  de  Camp  »  K  Infpcéleuf 
général  dçrinfanterieSaxone.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  «  M.  de  Loc* 
wendat  défendit  Cracovie  ,  &  fer* 
vit  en  1734  &  çn  1735  fouj  le  Prin« 
ce  Eugeuç.  Sa  réputati  Payant  fait 
défirer  en  Rufiie  ,  il  y  lut  reçu  de 
rimpératfice  avec  lesdiftlnétlons  lee 
plus  fiaiteufes  i  cette  Princçflè  le  fi| 
Lieutenant-  Génétal  de  fes  Armées  $| 
de  fon  Artillerie»  &  M.  de  Loewen* 
dal  lui  rendit  les  fervices  ks  plus 
^gnalés.  Après  la  rcvohuion  de  Ruf^ 
fie,  il  vint  en  France.  11  y  ^t  f«il 
Lieutenant  (> encrai  en  1743. Les  fuc* 
cés  quMI  eut  peu  après  en  Flandrct 
ft  en  Alfbce ,  lA  méritereni  d^t 
Lettres  de  Neutralltd  p(>ur  Hil  »  pouf 
Mad.  de  Loewendal  •  &  pool  fet 
lofimi »  Il  eoaiitbua  beauc.  an  ffiii^ 
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4e  la  bataille  die  Fonfimol  »  fik'  mi 

Î^rand  nombre  de  Villes ,  &  étonna 
' Europe  par  la  prîfc  de  Berg  op- 
Zoom  f  fuccès  qui  lui  valut  le  Bâton 
de  Maréchal  de  France.  La  paix 
étant  faite  ,  M.  de  Loewendal  paHa 
le  relie  de  fa  vie  à  Tétude  de  TAri 
mititairc'»  Se  à  vivre  'avec  quelques 
funis»  qo^ii  channoit  par  Ipn  ef-» 
prii  »  par  rétendue  de  fes  cQnnoif^r 
fances ,  Se  par  la  bonté  de  fon  ca- 
ra^erc.  Il  parloit  le  latin  >  le  Da- 
nois ,  rAllemand  ,  rAnglois  »  le 
François  &  quelques  autres  Lan- 
.gues  modernes.  Il  poilédoicdansun 
degré  éminent  la  Ta^ique  ,  laGéo? 
'  graphiCf  Iç  Génie  Sl  \t$  autres  par^ 
ties  de  la  Science  d*an  Général.  Il 
étoit  d*un  tempérament  fort  8l  ro-^ 
bufte  ,  mai9  en  ayant  abuCé,  un  pe- 
tit mal  d'aventure ,  qui  lui  furvint 
|iu  pied  ,  Se  qui  fut  négligé,  fit  de  tels 
progrès,  que  la  gangrené  s'y  mit  » 
corrompit  la  ms^ffe  du  (^ng  »  &  reii'!- 
dit  fon  mal  incuiablç.  Il  m.  à  Patif 
lea7Mai  t9^55  «à55ân#«&fiiten« 
terré  à  St  Sulpicç  avec  les  honneaif 
.dus  à  Ton  mérite  &  à  fes  fçrvices. 
Tout  le  mon  tic  fait  qu'il  avoii  l'a- 
mitié &  la  confiance  la  plus  intimç 
du  cél.  Maréchal  de  Saxe. 

LOQE^ ,  (  Marie  firunçau  •  Dame 

jes  )  Pune  des  plus  iUuftres  DaiAct 
tt  isme  fiedct  ét6{t  Froteftame. 
Elle  époufa  en  1599  Çharles  de  Re-» 
.chignevoifm^ Seigneur  des  Loges» 
&  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Boi ,  dont  elle  eut  9  enfans.  Mada- 
jne  des  Loges  fut  extrêmement  efti- 
niée  non  Içulemem  de  Malherbe  » 
4e  BaUac  &  des  autres  beaux  cfr 
prits  de  fon  temps ,  mai*  au^i  du  Roi 
df  l^edcy  du  Duç  d^prleanst  du 
Duc  de  T^mer ,  &c*  Elle  m.  le  7 
Juin  1641.  C'éioit  une  des  Dames 
d-s  plus  fpîrituellcs  de  fon  fiecie. 
^oHt  le  monde  fait  les  Vers  que 
llacan  &  Qambaud  firent  à  l'occa- 
$on  du  Livre  de  du  Moulin  ,  intîtu* 
lé  :  le  BoiuU^r  de  la  Pel  »  qu^elle 
pvoit  prêté  à  Racam  Crloi<t9  après 
Savoir  lo.  fie  fuc  ce  Livre  l'Epi- 
gramme  fuîvante  »  que  Balzac  a  al« 
térée  enpluikurs  epdràits  : 


X  o 

Jtf A  fot  du  JfiMiliB  m  Jhmti» 
vre 

Semble  n* avoir  rien  ignoré  , 
Le  meilleur  ejl  toujours  de  ftùwTê' 
Le  prône  de  notre  Curé. 
Toutes  ces  do&rines  nouvelles  9 
Ne  flaifent  qu*attaf  folles  cirwilUi% 
Pour  aiol  .t  «siMie  une  Ikuabh 
brebis  9, 

Je  vais  où,  »oj|  Fafteur  mt  rèmg^ 
Et  n'ai  jamais  aimé  le  change  , 
.  Que  des  Femme*     des  baiits, 

Racan  ayant  communiqué  cette 
Èpigramme  à  Malbtebe ,  celui-d 
Técrivit  4e  fa^malB  dans  la'Livrf 
'de  du  Moulin  *  qu^il  renvoya  à  Ma» 
dame  des  Loges  de  la  pâtt  de  Racan^ 
Madame  des  Loges  voyant  ces  Vers 
écrits  de  la  main  de  Malherbe  ,  crut 
qu'ils  étoient  de  lui ,  &  pria  Gomr* 
baud  »  qui  étoic  Proteftant  comme 
elle,  d*y  répondre.  Ce  qu'il  fit  paf 
r  Èpigramme  fiiiyaiite  js 

'  Çeft  vous  dont  f^adocf 'AmvffUi 
A  reje né  l'a nàquité 9 
Et  du  Moulin  ne  vous  rappelle 
Qu*â  ce  que  vous  avtf  quitté, 
Yous  aimti  mieu»  croire  â 
mode  :    '  ^ 

'  -Çefilàen  U^foilàflm  eammoi$  a 
Peur  ciux  que  le  monde  a  ekarmési^ 
Lesfemmisy  font  vos  iioUs  ; 
Mais  à  grand  tort  vous  les  aime^^ 
yous  9  qyda\LV€f  qHff  des  ft^roUsm 

Mad.  de  Loges  eut  pluf.  petites 
nièces  d'un  mérite  diilingué  »  &  eo- 
'tr^autres  Màd.  d* AUnoL  * 

LQGNAC  9  cui  plutôt  LÂoGHAe  « 
Ikmeux  fitvoKi  de  Henri  HI  «  Roi  de 
Franc^^'t  dtoU  brave»  de  fe  tira  avec 
honneur  des  querelles  que  les  Guifcs 
lui  avoient  Cufciiées.  II  fut  Capi- 
taine des  45  Gentilshommes  qii| 
fuient  choifispour  la  iùretédc  Hen<* 
ri  III.  C^à  àui  qui  engagea  ce 
Fritice  à  f(ç  défiiire  du  D.uc'de  G'ui- 
fe.  Il  Hnt  préfent  à  Texécution  «  ^ 
fe  vit  obligé  dans  la  (ttite  de  fe  reii« 
reir  dans  la  Gafcogne  »  fa  Patrie  it 
jOilUfut  ttté^ucl^uç         a^iM»  .il 
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^volt  été  maître  de  la  Garde-Robe 
l  '  <fr  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
i        Henri  111.  - 

LOGOTHETE*  oa  Aci,o»ou- 
r  .  jjit  (  Georget  ) céL  Auttur  Giec du 
ijtneH. ,  eut  des  Emplois  conHdér* 
h  la  Cour  de  Michel  Paleologiie  « 
Emp.  d^Orient.  On  a  de  lui  une  Chro- 
nique de  CP.  qui  comprend  ce  qui 
9^efl  paifé  depuis  Pan  iio)  jufqu'à 
Pan  ia6it  Cette  Chr.onique  fut  im' 
primée  an  LcNivrt  t  eng^recêe  enla* 
lia ,  en  ttf  51.  Elle  eft  ciaâe  9l  ttès* 
•ftittée. 

^  LOHENSTEIN,  (  Daniel- Gaf- 
par  de  )  Conreillcr  de  rEmpereur  , 
Syndic  de  la  ville  de  fircHau  ,  &  cél. 
Pocte  Tragique  Allemand,  naquit 
à  Nimptfch  en  Siléde ,  le  15  Janv. 
•  1635.  Il  fie  de  bonnet  écttdet&voya* 
gea  dans  touwt  let  parties  de  TEu- 
fope»  oii  il  i*acquit  Teftime  des 
tfav*  II  .m.  le  «7  Avril  lôSj  ,  A  49 
9ns.  Il  avoit  lu  les  Tragiques  grecs 
&  latins  ,  &  Ton  afîbre  que  c'eft  le 
premier  qui  a  porté  la  Tragédie' AU 
îemaude  à  fa  perfeâion.  On  a  de  lui 

Îluf.  ouvr.  en  allemand  ,  outre  Tes 
tragédies  &  fes  Foéfiis  aUmandes, 
I<es  principaux  font  »  1 .  Réflexions 
Foédques fur  U^%me  Chap.  d*lfaie  . 
elles  font  fort  eftimées.  1.  Le  gént" 
feux  Capitaine  Arminius ,  Roman , 
en  2  vol.  iM'4to ,  dont  le  but  ei\  d^inf" 
pirer  de  Tardeuc  pour  les  Aru  &  Us 
I  Sciences, 

UÔîRi  (  NtcolM  )  Peintre'Fran* 
çois*  ne  à  Paris  en  t6s4«  fit  une 
étude  Cl  particulière  des  ouvrages  du 
Pouflin  :  &  les  copioit  avec  tant 
d'art,  quMl  eft  difficile  de  diftinguer 
la  copie  d^avec  TOriginal.  Louis 
XIV  le  gratifia  d'une  penfion  de 
.4000  llv.  Loir  s'attacha  au  Coloris 
tL  an  beflêin.  Il  exceltolt  for-tout 
i  peindre  des  femmes  k  des  en« 
îans^  Il  m.  à  Piris  en  1.679.  Alexis 
Loir  »foi^firéftt  l^diftiiigttédans 
la  Gravure. 

LOISEL  ,  (  Antoine  )  cél.  Avocat 
au  Parlem.  de  Paris  ,  naquit  àBeau-^ 
.vais  en  1536  ,  d'une  famille  fccon-» 
de  en  perfonnes  de  mérite.  Il  étudia 

à  M%  fetti  le  tom  Pkne  :  X4» 


mus ,  qui  le  fit  Exécuteur  de  fon 
Teftament.  11  apprit  enfuite  le  Droit 
à  Toulottfe&  à  Bourges  fous  le  cél.  ^ 
Cojas  t  qui  parle  fouvent  de  lui  . 
at ec  éloge»  Il  s^acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fes  plaidoyers  ,  &  fut 
revêtu  de  pluf.  Emplois  honorables 
dans  la  Magiftrature.  Il  étoit  lié 
d'amitié  avec  le  Préfident  dcThou,  | 
le  Chancelier  de  rHôpital,  Pierre 
Pithou  9'  Claude  Dupuy  »  Scevole 
>  de  Sainte  Marthe  9  ^  F^"^<  autres 
gr.  hommes  de  fon  temps.  Il  m.  à 
Paris  le  24  Avril  1617  à  81  ans» 
On  a  de  lai;  1,  Huit  Difcours  fouf  ^ 
le  titre  de  la  Guyenne  de  M.  Loifel  f  i 
parce  qu'il  les  prononça  étant  Av. 
du  Roi,  dans  la  Chambre  de  Jufti« 
ce  de  Guyenne,  s.  Le  UUlogue  des 
JÊvoeëts  du  FarUm,  de  Fw,  |« 
l,es  Règles  du  Droit  Firançm*  4. 
Les  Mémoires  de  Beauvais  ^  ùà 
Beauveijîs  ,  exa£ls  &  curieux.  5. 
Le  Tréfor  dt  L'HiJî aire  générale  dç 
notre  temps  ,  depuis  1610  jufqu'cn 
1618  in-8vo  ,  c'eft  un  de  fes  moin- 
dres ouvr.  6.  Traité  de  la  Loi  Sa-'  ! 
lique  9  de  U  VilU  ^  Fa^s  d^Jgé^ 
ROIS  t  ki^Zw^j.  Les  Jnjfhrttts  Cou» 
tumers.  8.  Des  Opufcutes  diverses  » 
recueillies  par  Claude  Jolyyfon  pe« 
rit-fils  1656  ,  in-4to  t  ouvr.  curieux» 
&c,  Claude  Joly  ,  Chanoine  de  Pa- 
ris, dont  nous  venons  de  patleCf 
4  écrit  la  vie. 

LOLHARD  V'ALTEK  ,  Chef  des 
hérétiques  appellésLolbards  •  en- 
seigna en  Allemagne  les  erreurs  dcf 
Pecrobufiens  &  des  Henriciebs.  Il 
fut  brûlé  à  Cologne  en  142s. 

LOLLIUS  ,  (  Marcus  )  Conful 
Romain  ,  fut  eftimé  de  l'Empereur  ' 
Augufte ,  qui  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  la  Galatie  »  de  la  Lycao« 
nie ,  de  Plfaurié  fc  de  U  Pifidie^ 
après  la,  mort  du  Roi  Amintas  »  aj 
ans  avant  J.  C.  Augufte  le  fie  au^ 
Gouverneur  de  Caïas  Cefar  #  fon 
petit-fils,  lorfqu'il  envoya  ce  Jeune 
Prince  dans  l'Orient ,  pour  y  mettre 
ordre  aux  affaires  de  l'Empire.  LoI« 
lius  fit  éclater  dans  ce  voyage  fon 
avarice  &  les  autres  mauvaiies  qua<- 
lilés^^l  tfOit  cichéct  «upiimai . 
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âvec  cant  (î'adrelTc  ,  fous  les  fauflei 
apparences  de  la  vertu  ,  qu'Horarc 
.  Tavoù  loué  fur  fon  définiércfl'ement. 
%es  préfeiif  iminenf«<  qu'il  excor»> 
^ua  pendant  «fu^il  fbf  auprès  du  îcur 
ne  Céfar«  If  décoovtirem.  11  encrct* 
tenoit  la  dtfcorde  entre  Tibère  & 
Caïus  Céiar ,  &  Von  croit'  même 
qu*il  fervoit  d'Efpion  au  Roi  des 
Parthe^ ,  pour  éloigner  la  concluf 
ifîon  de  la  paix.X^laius  ayant  appris 
j#  cette  trahifon  Taccufa  auprès  de 
rCuipereur;  LolKut,  craignant d*être 
puni  9  comnne  U  méinott  »  f*em- 
poifonna  ,  laiflant  des  biens  im- 
tnenfes  à  M^rcus  Loilius  ,  fon  fîts  , 
qui  fiit  Conful.  Ccft  cç  dernier  Lol- 
lius  auquel  Horace  adreTTa  la  tme  8c 
la  i8mc  Épîirc  de  fgn  premier  Li- 
mci  il  eui  une  fille  nommée  Lollia. 
FauUtu  ,  qui  épou(4  C^Hgula  ,  & 
ftc  vaét  dani  la  fuite  par  ordre  d^A*' 
grippine  qui  atoir  été  fa  riva  le  t 
dans  le  temps  qu^il  fut  queftion  de 
donner  une  femms  à  riKmpereur 
Claude. 

LOMBARD,  (  Pierrç  }  Voyef 

Pierre. 

LOMBERT  ,  (  Pierre  )  Avocat 
*|iu  Parlement  de  PaHs«  Heu  de 
tiaiflànce  »  Êl  cdl.  Traduftçtir  9  fiit 
uni  à  MM.  de  Porc-Royal  tft  de- 
'meura  quelque  temps  dans  leuF  ll(ai« 
ion.  Il  avoit  de  refprit  &  heauc. 
de  pié(é.  U  crut  rendre  fervice  à  la 
Reltgioti  en  traduifant  les  Écrits  Hes 
SS  Pcres ,  &  m.  vers   i7>Q»  tan- 
dis qaUl  exécutoit  ce  Iquablç  pror- 
jet.  On  a  df  lui  ;  I.  la  Tradi^SHoi^ 
4e  VexpUcAdên  4*   Çanti^ue  des 
Cantiques  par  St  Bfrnar4.  t  Celle 
de  U  Guije  du  chemin  du  Ciel , 
'écrie  fn  latin  par  le  Cardinal  Bona, 
|.  Celle  de  tous  le^  ouvrages  de  St 
'Cyprien^  çn  a  vol.  in  4(0  avec  de 
^vantes  notes  ,  une  nouvelle  VU 
.  '  de  ce  Pere  ci^ée  de  fes  Écriis  t  &  1^ 
'Traduâion  de  Pandennç  Vie  de  $(i 
*  Cypricn  par  le  Diacre  Ponce  »  &c, 
'"cette  Traduction  eft  très-cftimée. 
'4  Une  bonne  Trailuft  on  «les  Cor^' 
Ifienvaira  de  St  Au?Ujtinj'ur  le  Ser^ 
mon  de  J.  C.  fur  U  Montagne.  ^, 
•  ^.  'Çnfin  ,  la*Trâdu£^ion  de      CiJ  de 
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vantes  Notes  en  t  vol.  in-Svo.  Gen.  • 
lien  Hervet ,  Ccrifier&  Giry  avoient 
déjà  entrepris  ccne  Traduâion  » 
mais  celle  de  M.  Lomberi  eli  la 
plut  eftinic.  On  préfere  Pédiiion 
de  Parts  en  1675. 

LO^(€rER  •  (  ^n  )  Miniftre  ré^ 
formé  à  Zutphen  ,  i*etk  diftingu^ 
par  pluf.  ouvraees  qui  font  eftimés. 
Son  Traité  hijtorique  6»  critique 
des  plus  ee'l.  ilbliothe(iues  ancien" 
nés  mode^neff  imprimé  i  Zut* 
phen  en  1699  »  ^  meilleur  Lh 
m  que  nous  ayons  for  cette  ma* 
<îcre.  e 

LOMCniE  y  {  Antoine  de  )  Set% 
gneur  de  la  Ville  aux  Clercs  8c 
Secrétaire  d'État ,  étoit  fils  de  Mar- 
ti-^.l  de  Lomenie  ,  Seigncuj-  de  Ver-» 
fiiillesy  tué  au  maflacre  de  la  ^t 
B^rcheleml  en  157a.  Ifenrl  IV  loi 
donna  des  marques  p^rtteiiKeres  de 
fon  eftime  9  Pemploya  en  divévv 
fcf  Négociations  impof^nies.  Il  (àx 
envoyé  AmbafTadeur  I^xtrt^ordinaire 
en  Angleterre  Tan  1595  devint 
Secrétaire  d'itat  en  1606.  11  exerça 
cette  Chiirge  ^vecbçauc.  de  prudent 
ce  &  de  fidélité  »  &  m.  à  Paris  Iç 
17  Janv.  1^58 «à 78  ans. 

LOMENIE ,  (  Henri  Augufte  de  ) 
Comte  de  )Vrienne  ,  9cc.  étoit  fihj 
du  précèdent.  Il  obtint  la  furvivanco 
de  la  Charge  de  fon  pore  en  161  ç  , 
&  fut  envoyé  en  AmbafTadeue 
en  Angleterre.  I>ç  retour  en  France* 
il  fuivit  Louis  XIII  au  Hege  de  la. 
RocheHe  »  aux  voyages  d*l  telle  de 
Languedoct  &  fiit  Confeiller  d^HoB* 
neor  au  Parlem*  de  Paris  en  163s. 
Il  fe  démit  en  1643  ^'^  Charge  de 
Secrétaire  d'État*  eut,  fous  la 
Reine-rMere ,  le  l)épariement  des 
affaires  étrar gères.  Il  fervit  utjle* 
ment  dut^r.t  les  troublas  dp  Paris, 
ft  m*  le  5  Nov.  1666-;  k  71  ans.  Ot^ 
e  de  lui  des  .^^fnolrss  if^«cntleiis 
Knprfméaà  Anrfkeidsm  eh  i7<9  tl^ 
vol.  în-i*.  Cet  ouvr.  n*cftqu*unex3 
trait  des  MéittOiKa  M^.  àff  M*  ^9 
Brienne. 

LOMENIE,  (  Henri-Louis  de  > 
fils  du Pjiicédent,  Comte  de  Hrienne» 
^c.  eut  h»  fwvivance  de  la  Chj^rgo 
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1^5  ï  ,  à  Pâgc  de  16  ani ,  avec  per* 
miflion  de  l'exercer  lorfquMl  auroii 
f  ^  ans.  Il  fut  fait  Canfeillcr  ci'Éiat 
1^  même  année.  Comme  la  partie  la 

S lus  importance  de  fa  Charge  rega:* 
oit  Ic9  Bmififfçri  »  Il  férohic  d*aUer 
voit  lèt  iw9  qui  iiuToicnt  à  vt^iet 
l^ec  lui  t  pour  co|ino!cre  leurs 
mœurs  ,  leur  conduite  Ht  leurs  lai> 
cérêts.  Il  apprit  à  Mayence  la  Lan^ 
^ue  Allemande,  &  voyage^cnfuice 
en  Hollande ,  en  Danemarck  »  an 
Suéde  9  chez  les  Lappc^ns  &  en  Pc- 
iogoc.  u  pafcqanic  auffi  tout  les 
ttatt  d*Amciche,  la  Bavière  (c  Plr 
lalie,  il  a^^uic  lellemenc  rçftime 
lies  Étrangeri  peiKlant  ces  voyages  « 
qu^à  ioci  retour  le  Roi  lui  permit 
d'exercer  1^  Charge  de  Secrétaire 
4*État ,  quoiqu^il  n>ut  encore  que 
^1  ans.  Mai  en  i660  ,  après  U  mort 
4e  fa  femipe  ,^  Louis  XlV^untmé- 
çoDcent  de  lui ,  robligea  de  fe  dé« 
même  dç  4|  Chatge.  Il  fe  retira  en* 
fuite  chez  les  Pères  de  TOratoite  • 
pii  il  prie  le  Soudiaconat  t  &  d*oû 
il  fortit  quelque  temps  après.  II  re- 
pafTa  en  Allemagne  ^  alla  en  167a 
a  la  Cour  de  Chrillian- Louis  »  Duc 
de  Meckelbourg  ;  le  féiour  qu'il  fit 
en  cette  Cour  fut  \^  caufe  dçs  fîcbeu- 
\t9  aAires  qu^H  s^attîsa»  c^r  f*y 
étant  épris  d^une  paillon  criminelle 
pour  la  Princclfc  dç  Meckelbourg  • 
il  eut  Taudacç  de  |a  lui  déclarer  ,& 
Inouïs  XIV  à  qui  la  PrinceflTe  en  por- 
ta fes  plaintç?  ,  lui  ordonna  de  re-. 
Tenir  à  Paris ,  &  le  fit  rentermer 
flans  r  Abbaye  de  Si  Germaintdesir 
Prés  9  puis  à  S{t  Benoit  fur  Lftife  • 
f  nlttlte  à  St  Lazare ,  &  enfin  k  P Ab-  « 
baye  de  St  jfeveiio  de  Château -Lan- 
çon obii  m«  le  17  Avril  1698.  On 
a  de  lui;  i«  Une  Relation  de  fis 
fOyages  ,  en  laiip  fou  s  le  titre  à*!-, 
piurar'mm ,  qui  eti  écrite  avec  élé- 
gance &  avpc  clarté,  t,  17a  Re- 
çueH  èi  Faifies  divjrfes  <b*  Clrd- 
^eiuies',  ?ArfSy  1671*  3  vol*  lit-, 
!•  pies  Remarques  fur  les  Ke- 
glçs  de  la  Poéjîe  françoife  ,  qui 
font  a  la  fin  de  la  nouvelle  Métho- 
latUiç^t  Port-Royal ,  7me  édition 
•8vo.  M.  de  Châloni  a  inféré  ces 
^<II4F|IK^  pref(|u'entiercs  dans  fon 
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Traité  des  Règles  de  la  Poéjie  fran* 
çoifet  fans  avertir  qu^ellcs  font  dç 
M.  de  Lomenie.  4.  IJnc  Tradii^ion 
des  Infticutions  4e  Thaulere  ,  in-8vo 
êcin-u»  ^c.  lia  aum  laiiTé  en 
MdT.  les  Mémdresdefà  rîe.:  Un^ 
réfutation  de  la  Laponie  de  Schef«» 
fçr  :  des*  Satyres  ,  déf  Qdic$  H 
d*autres  Écrits  en  Vers&  en  Profe» 
dont  le  plus  connu  ef^  fon  Roman 
du  Janfénifme ,  qui  contient  neuf 
Liv.  dç  Profe  &  de  Vers ,  oîi  le 
fériçux ,  le  comique  &  le  burlef- 
que  dominent  tour  |  cours  il  ]« 
compofa  dans  le  temps  qui!  étoit 
renfermé  I  ^%  Lazarre  «  &  PAbb^ 
Caflagnes  qui  éloit  au0i  ren&rmé 
à  $t  Lazare,  en  revit  les  vois  prci* 
micres  parties.  Quoique  ce  foit  ua 
Roman  ,  il  ne  laiiTe  pas  de  conte-r 
nii  pluf.  Anecdotes  curieufes  &  ini 
térelTaotes  pour  PHtft.  de  ce  temps* 
H.  On  voit  par  les  ouvrages  de  if» 
de  1  omenie  •  qu*il  avoictteauc.  d*ei^* 
prit&  de  talens;  mais  que  labifàr^ 
rerie,  la  lef^ereté  &  Pinconflance 
de  foncareârerc  ,  joints  à  fon  ima«? 
gin  a  t  ion  déréglée  »  les  lui  rendii;eac 
funefles. 

•  L  O  M  Ç  R  9  (  St  )  LoHnomaruSf 
Abbé  au  Diocefe  4ç  Cb^rtref ,  au 
fe  19  Janv.  S94 

LONG  ,  (  Jacques  îe  )  fav.  Pré-» 
th  de  POratoire,  naquit  ï  Paris  Iq 
19  Av.  1665.  Après  avoir  apprit  les 
premiers  principes  de  la  Langue  la-R 
tine  à  Eftampes  ,  fon  pere  Ptnvoya 
à  Malthe  ,  pour  y  être  admis  au 
npmbre  des  Clercs  de  rOrdre  de  S| 
lean  de  jerufalem.  Ennuyé  du  fé* 
Jour  de  cette  I^e,  il  revint  à  Paris 
où  11  acheva  le  cours  de  fcs  Études^ 
Il  entra  enfuite  â  l'Oratoire  eç 
1686 ,  &  fe  rendit  habile  dans  le 
Latin  ,  le  Grec  ,  l'Hébreu  ,  le  ChaU 
déen  ,  Pltalien,  PEfpagnol ,  le  Por- 
tugais &  PAngloii.  Il  apprit  auf]^ 
rÇiftoire ,  la  Pfailofophie  &  les  Ma* 
tbiématiques.  Après  avoir  profelRIi, 
dans  pluf.  Maifons  de  fa  Coiigréga*) 
tien,  il  devint  Çibliot^ecaire  de 
la  Maifon  de  l'Oratoire ,  rue  Saint 
Honoré  à  Paris,  &  m.  en  cettç 
ville  chez  M.  Ogicr  ,  Receveur  gé- 
néral du  Clergé ,  donc  il  étQÎt  ^a* 
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tent,  le  I)  Août  1711»  à  56  anst 
Ses  ptincipaux  ouvr.  font;  1.  Une. 
excellente  Bibliothèque  facrée  ,  en 
latin ,  dont  Im  meilleure  édit.  eft 
celle  de  1725,  en»  vol.  in^foL  %, 
Bibliothèque  Hijîoriqùe  de  la.  Fran- 
ce, in-foL.  oiivr.  cltimé  des  Sav. 
X.  Un  Difcours  hijiorique  fur  les 
Bibles  PoLygLoues  6»  leurs  diféren- 
tes  Èâiàoas  inria.  curieux  8c  inf- 
tnidHf ,  &c.  Le  Pere  le  Long  avoic 
deiTetn  de  donner  la  colleâion  des 
Écrivaips  de  t*HUIoire  de  France  » 
inais  la  mort  Tempêcha  d*exécuier 
ce  projet,  dont  le  Pere  r  om  Bou- 
quet s'cft  chargé  depuis  ,  &s'tft  ac- 
quitté avec  fuccès.  Il  y  a  fur  la  vie 
du  Pere  le  Long  »  une  particularité 
qui  œ^ted^être  rapportée.  A  peine 
nt-il  arrivé  i  Malthe,  que  la  con- 
tagion  s*étant  mife  dans  cette  Ifle  » 
il  rencontra  par  bafard  dés  perfon- 
nes  qui  alloient  enterrer  un  homme 
mort  de  la  pefte.  Il  les  fuivit  par  une 
curiolité  naturelle  aux  jeunes  gens 
de  fon  âge  ;  mais  dès  qu*il  fut  rentré 
dans  la  Maifon  oii  11  logeoic  avec 
d^Sttires  François  t  où  cnfitmore^ 
le  portes ,  de  peur  quHI  ne  CQmmut 
niquit  la  funefte  maladie ,  dont  oâ 
croyoit  qu*il  fcroit  bientôt  attaqué  : 
mais  cette  efpece  de  prifon  lui  fauva 
la  vie,  car  pendant  que  la  contagion 
enlevoit  un  gr.  nombre  de  pcrfonnes 
dans  les  Maifons  voifincs  ,  le  jeune 
le  Long  &  ceux  qui  étoient  enfer- 
més avec  lui  »  furent  préfervés  de  la 
maladie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Georges  le  Long,  fav.  Doc- 
teur ,  &  premier  Garde  de  la  Biblio- 
thequc  Ambrofienne  ,  dont  on  a  un 
Traité  plein   d'érudition  touchant 
les  Cachets  des  jinciens.  Ce  Traité 
tft  en  latin. 

LONGE-PiiitKB ,  (  Hitaire-Ber. 
Aard  de  Requeleyne ,  Seigneur  de  ) 
Fotfte  François»  natif  de  Dijon, 
d*une  famille  noble  •  s^appliqua 
«ur  Belles-Lettres  &  à  la  Poéfic, 
&  fut  Secrétaire  des  Commande- 
.  mens  de  M.  le  Duc  de  Berri.  Il  m. 
à  Paris  le  31  Mars  1711 ,  âgé  d'en- 
tiron  6|  ans.  On  a  de  Iui;.i^Un 
Ktcueil  d*tdyles.  a.  Deux  Tragé- 
ikt|  iÊUiê  ^  ÈUdr^^  foi  ont 
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parut  Tune  &  Pautre  fur  le  Théâtre 
François.  }•  Des  Tradtt/!ioiu  i  en 
vers  François  »  à*Anâereou  »  de 
Sapho  ,  àt^Theocritt^  de  Mojekuz  \ 
&  de  Buaii  avec  des  Notts  qui 
font  bonnes: mais  fes  Tradu^»  font 
bien  inférieures  aux  Originaux  quNl 
a  traduits.  4.  quelques  auucs  tUcci  \ 
de  Poéfies.  " 

LONGIANO  •  (  Feufto  de)Aii- 
tcuf  I M  lien  du  léme  fiede  %  dont  on 
a. un  iVoiré  des.Dusis;  des  Ohfer" 
vêtions  fur  -Ciceront  &  d^wttee 
ouvrages. 

LONGIN  ,  (  Caflîus  Longînus) 
cél.  &  judicieux  critique  de  jme 
fiec.  fut  héritier  de  Fronton  Èmijje- 
ize,.&  eut  pour  Difciple  Porphyre*  | 
lUlfiat  enfaîte  Miniftre  de  ZenoMe» 
Reine  des  Paimyreniems  »  mis  à 
mort  CA  «71  de  J.  C.  pas  ordre  de 
TEmper.  Aurelien  ,  qui  le  cmt  Au* 
teur  de  la  Lettre  hardie  que  cette 
Princeflc  lui  avoit  écrite  en  Syria- 
que. Zozimc  loue  fort  Pérudition  de 
Longin ,  (es  Écrits  &  fa  conftance 
à  fouflrir  le  fupplice  qu*on  lui  fit 
endurer.  Eunapinus  dit  quHI  dtoic  une 
BibUothequÊ  vlveere.  Il  ite  nous 
refte  de  lui  qa*ttn.  excellent  Traité 
du  Sublime  t  en  grec ,  dont  M.  Boi« 
leau  a  donné  une  belle  Traduél.  fran* 
çoife.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvr.  eft  celle  de  Tollius  à  Utrecht 
en  1 694  »  avec  les  Notes  de  pluAeurs 
Savans* 

LONGIN  t  (  St  )oaLoii6i9t nom 

qtt*on  a  doimé  au  Soldat  qui  per- 
ça ,  d*un  coup  de  Lance  ,  le  côté  de 
Notre-Seigneur  »  lorfqu'il  étoit  en 
Croix.  Ce  nom  n*cft  fondé  que  fur  le 
*  mot  grec  ,  qui  fignific  Lance. 

,  LONGOMONTAN  ,  (  Chtéiicn  ) 
lavant  Aftronoine  9  naquit  dune,  un 
village  de  Jorland  en  Danemarck 
en  156a.  Il  étoit  fils  d*un  pauvre  La« 
boureur  ,  &  fut  contraint  d^efliiycff 
dans  fes  études  toutes  les  încommo* 
dités  delà  mauvaife  fortune,  par- 
tageant ,  comme  le  Philofophc 
Clcanthe,  tout  fon  temps  entre  la 
culture  de  la  terre  &  les  leçons  que 
le  Miniftre  du  lien  lui  friToit.II  fe 
déroba  de  fa  fiimille  à  Vig/t  de  14 
ani,  ài  i*eA  «lUà  Vibonrg  i  ok  i 
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y  avoît  un  Collège.  Il  y  pâffa  onîc 
ans  ;  quoiqu'il  fui  obligé  de  gagner 
fa  vie,  il  s'appiiqua  à  i'ciudc  avec 
tant  d'ardrur  ,  qu'il  fe  rendit  très- 
habile  ,  fur-tout  dans  les  Mathénia- 
tiqucf.  Longomontan  alla  enfuite 
à  Copenhague.  Les  iProfcfl'.  de  VV" 
nivcfiié  conçurent  en  peu  de  lempt 
une  gr.  eftime  pour  lui ,  &  le  re- 
commandèrent au  célèbre  Tycho- 
Brahé,  qui  le  reçut  très-bien  en 
1589.  Longomontan  paffa  8  ans 
auprès  de  ce  fameux  Aftronomey 
êc  Taida  beauc,  dant'  fes  obfenra- 
tions     dans  fes  calculs.  Dans  la 
fuite»  ayant  un  defir  extrême  d'a- 
voir une  Chaire  de  ProfefT.  dans 
le  Dancmarck ,  Tycho  -  Brahé  con- 
fencit,  quoiqu'avec  peine,  de  fc 
'priver  de  fes  fervices ,  lui  donna  les 
atteftations  les  plus  gloricufes»  & 
lui  fbtfrnit  amplement  de  quoi  fou» 
tenir  la  dépenie  du  voyage.  A  fon 
arrivée  en  Danemarck ,  il  fut  pOur* 
va  d'une  Chaire  de  Mathématique 
en  1605 ,  &  la  remplit  avec  beauc. 
de  réputation  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  8  Oi\.  1647  ^  à  85  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  de  favans  ou- 
vrages» Les  principaux   font»  i. 
'Son  ifflrmofloe  Danoifs  en  latin» 
Mtt-JbL  dans  laquelle  il  propofe  un 
nouveau  fyftême  du  monde,  com- 
pofé  fur  ceux  de  Ptoloroée  ,  de  Co- 
pernic &  de  Tycho-Brahé  ;  mais  ce 
lyftême  de  Longomontan  n'a  pas 
laie  fortune,   a.   Arithmetica»  3. 
'TrohUmata.  GeoMetricat  in -410. 
4.  Difputano  Sthica-  de  ammm  ku- 
manée  morbù  »  'in-4to.  5.  Syftema 
Jâàihematicum  ,  in-8vo  ,jlcc.  Ht^a^ 
pliqua  à  rechercher  la  quadrature 
du  Cercle  ,  &  prétendit  l'avoir  trou- 
vée ;  mais  Jean  Pell ,  Mathémat.  an- 
glois ,  l'attaqua  fortement  fur  ce 
fujet ,  &  prouva  qu'il  s'éioit  trompé. 

LON6UEIL ,  (  Richard  OUvier 
de  )  cél.  Cardinal  François  »  d*une 
noble  &  ancienne  fiimille ,  féconde 
en  perfonncs  de  mérite,  fut  Archi- 
diacre d'Eu,  puis  Évêq.  de  Coutan- 
ce.  Il  fut  nommé  par  le  Pape  pour 
revoir  le  Procès  de  Jeanne  d'Arc, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Pucelle 
é^OrUans  ,  dont  il  fit  voir  l^- 
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noccnce,  Charles  VII  l'envoya  en 
AmbafTade  vers  le  Uuc  de  Bour- 
gogne ,  le  fit  Chef  de  fon  Con- 
feil ,  &  Premier  Prélident  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  lui  ob- 
.tirit  le  Chapeau  de  Cardinal  «  da 
Pape  Calixte  III  en  1456.  Lon* 
gueil  fe  retira  enfuite  k  Rome  au- 
près du  Pape  Pic  II,  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière,  &  le  nom- 
ma Légat  de  rOmbrie  II  m.  le  15 
Août  1470. 

LONGUEIL,  Longolius ,  (  Chrif- 
tophede  )  cél.  Écrivain  du  i4mc  fieo» 
naquit  à  Malines  en  1488.  Il  étoic 
fîls  naturel  d'Antoine  deLongueil» 
Chancelier  de  la  Reine  Anne  dé 
Bretagne,  lequel  étoit  alors  Ambaf- 
fadeur  dans  les  Pays-Bas.  Chriftophe 
de  Longucil  fut  emmené  jeune  à 
Paris  ,  y  fit  de  bonnes  études,  ^  fe 
rendit  très  •  habile  dans  les  Belles* 
Lettres  &  dans  les  Sciences.  Il  voya« 
gea  enfuite  en  Italie,  enEfpagne» 
en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Ea 
pafTant  par  la  SuifTe  en  1 516  ,  après 
la  bataille  de  Marignan ,  il  fut  at- 
taqué ,   avec  deux  de  fes  amis , 
bleflë  au  bras»  &  fut  arrêté  prifon* 
nier;  mais  un  molsapr^,  PÉvèq. 
de  Slon  lui  procura  la  liberté.  Léon 
X  le  vit  à  Romà  avec  plai/ir.  De 
retour  en  France  ,  on  voulut  Py  rete« 
nir  ;  mais  il  préféra  le  fefourde  PIta* 
lie.  Il  m.  à  Padoue  le  1 1  Sept.  î  511, 
à  ji  ans.  Ses  (Euvrcs  qui  confittcnt 
en  Épîtres ,  Harangues  ,  &c.  fu- 
rent imprimés  à  Paris  en  15)0.  El- 
ites font  écrites  avec  beauc.  d^élégan* 
ce  &  de  pureté.  Il  ne  faut  pas  le 
confond,  avec  Gilbert  ou  Gisberc  de 
Longueil ,  habile  Médecin  du  15 me 
fiec.  né  à  Utrecht.  en  1507,  8c 
mort  à  Cologne  en  1 545  ,  à  36  ans, 
étant  Médecin  d'Herman,  Archev. 
de  cette  ville.  On  a  de  ce  Médecin 
Il  Lexicon  griBco-Utinum  »  in-8vo» 
a.  Des  Remarques  latines  fur  les' 
Métamorphofes  d^Ovide  »  (ur  Plau* 
te ,  fur  Cornélius  Nepos ,  fur  la 
Rhétorique  à  Herennius  ,   &  fur 
laurcnt  Valle  ,  en  pluf  vol.  in-Svo. 
j.  une  Édition  gr,  lat.  avec  des 
notes,  de  la  vie  d'Apollonius  de 
Tyane  par  Phitoftrate  »  in^^vo^  4. 
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«int  Triâîi^ion  latine  de  iefi  Ôpuf- 
fcttlet  de  Plaurque  i  iit-8vo«  ^.  det 
jycces  for  let  épitret  fiunilitref  de 
Clcccon.  *  une  Êiinon  du  Cecond 

.Concile  de  Nicée,  Sic, 

LONGUERUE  ,  (  Louis  Dufour 
de  )  Pun  des  plus  lav.  hommes  de 
fon  ficc»  ♦  éioit  fils  de  Pierre  Du- 
four ,  Seigneur  de  Lunguerue  &  de 
Goifel ,  Gentilhomme  de  Norman* 
die  Lieutenant  de  Roi  de  Char- 
IcvîUe.  Il  naquit  en  cette  ville  en 
itf 5a  »  <r  fit  paroftrc ,  dèt  Vàg^  de 
4  atis  ^  des  difponiions  fi  exttaordi- 
tiaires  pour  les  Sciences  ,  que  Louis 
XIV  en  pairanc  à  Charlevilie  en 
entendit  parler  &  voulut  le  voir, 
Jl  eut  le  fameux  Richelet  pour  Pré- 
cepteur I  &  Perot  d*Ablancoart  # 

Îarent  de  M.  de  Longuerue  »  veilla 
fon  éducation  &  à  fet  études.  On 
lui  fit  apprendre  les  Langues  Orien- 
tales &  celles  de  PEurope  ,  &  il 
devint  très-habile  dans  la  connoif- 
Jfance  de  rHiiluire,  des  Antiquités  » 
de  rÉcriture-Sainte  •  des  Pères ,  &c. 
Il  juignoit  à  uneinémoiie  prodigieu- 
fe  une  critique  baldie  un  fanté 
lobufte.  Il  eut  deux  Abbayes,  celle 
des  Sept- Fontaines  au  Diocèfe  de 
Rheitns»  &  celle  du  Jar  au  Diocefe 
de  Sens.  Il  m.  à  Paris  le  ai  Muv. 

Une  Dijfertation  Latine  fur  Tatiui» 
a.  La  Dejcriprion  h^ftoriqut  de  U 
froifce  t  Parif  1719  t  in-fol,  Çéi  ouv» 
ne  répond  point  à  la  réputation  de 
fAbbé  de  Longuerue  t  à  caufe  def 
changemens  qu^Ott  y  a  faits  »  &  de  1% 
précipitation  avec  laquelle  il  a  été 
imprimé,  j.  j^nnales  ArfacitUrum  , 
Strasbourg  1711.  4*  Une  Differta-^ 
ùon  Jut  la  TranfuifiaiuUtion  »  que 
Fon  frifoit  piCflcr  fout  le  naot  da 
Mîniftre  Atlis  fon  ami  »  8l  qui  n^eft 
point  Àvorable  à  U  I^Oi  Catholi- 
que. 5.  Des  Remirques  fur  la  vie 
du  Cardinal  Volfey.  6.  Vn  gr.  nom- 
bre d^>uvrages  en  MfT.  en  pluf. 
vol.  in-fol.  fur  di  ver  les  matières. 
On  a  imprimé  depuis  fa  mort  un 
Recueil  de  fes  précettdoet  Penlëes  « 
flifcours  èc  jentretiecif  »  fout  le  nom 
de  LongturuMA  s  mais  PAhbé  de 
l^ngueruie  étoit  trop  baUk  9ê  u^fi 
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iadidcuit  critique  >  pour  penfer  Él 
pour  parler  »  comme  U  fait  «lant 
cette  Rapfodie. 
LONGUEVAL  •(  Jacques  )  inbô« 

ricux  Jéfuite  •  naquit  près  de  Per^ 
ronne  le  ib  Mars  16H0  ,  d'une  fa- 
mille obfcure.  11  fit  les  Humanités 
à  Amiens  &  fa  Philolophie  à  Paris 
avec  diitin^on  ,  &  entra  enfuite 
dans  U  Société  des  Jéluites  ,  où  il 
profeiTa  a? ec  fuccès  let  Huroanitét  4 
la  Théologie  &  rÉcricure-Saintc* 
Dans  la  fuite  >  il  fe  retira  dans  1^ 
Maifon  ProfclTe  des  Jéruitea  de  Pa* 
ris  ,  oit  il  travailla  avec  ardeur  à 
VHiftoire  de  VÈglife  GalCicane  ,  dont 
il  publia  les  8  premiers  volumes.  Il 
avoit  prefque  mis  ia  dernière  main 
au  9me  au  lome  lorfqii^tl  m.  dV 
poplexiele  i4Janv.  17)5  ,à  \4ma9 
Outre  fon  Hijioire  de  VÈgUji  GaU 
licane ,  qui  eft  fon  principal  ouv. 
qui  a  été  continué  par  les  PP.  Fon- 
tenai  ,  Brumoi  Oc  fierthier  »  oo  a 
de  lui  un  Traité  du.  Schifme  «  in-it^ 
une  Diffenation  fur  Ut  Miracles  « 
ln>^to  &  quelques  auttct  ouvragea. 
On  femarqoedant  tout  beaiic  d^jcf* 
pr^t  &  de  ftu»ft  une  diâion  pttrc« 
Il  y  a  dans  les  4  prem.  volumes  dé 
tmfloire  de  l*Èglife  GalUcane  de 
favanres  DilTertatiuns  fur  la  Reli« 
gion  des  anciens  Gaulois ,  fut  Pane* 
Géographie  de  la  Gaule  «  fur  la  Rc* 
ligion  des  François  t  &  fur  plufieurs 
Énrret  points  important. 

LONGUE  »  Auteur  Griec ,  fiimeuX 
par  fon  Livre  intitulé  ,  Pûmemàê.  p 
c.  à  d. ,  Pajiorales  ,  Roman  ^rec  « 
qui  contient  lei  j^mours  de  Ùa* 
phnis  (p*  de  Chloi.  Le  cél.  Amtot  a 
donné  une  excellente  ïraduftion 
Françoife  de  ce  Roman  »  ^il  y  a 
eaun  cr.  nombre  d^tditiont  de  cetitf 
l^radiiolon.  La  plut  magnifique  # 
la  plus  recherchée  &  la  plot  rar« 
eft  celle  de  1718  ,  in'-is.  avec  |0 
figures  deflînées  par  M.  le  Regent  i 
&  gravées  par  Benoît  Audran.  Sa 
rareté  vient  de  ce  qu^on  n'en  tira 
que  «50  exemplaires  dont  ce  Priiv* 
ce  il  des  préCens*  Ap^s  cette  édv.t. 
oti  préfère  celle  de  #  in^wù 
avec  6  iîg'jre^.  MarcafluS  a  mA, 
uwimg  ffonguig  mili  U  ^ladiie^ 
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tfpocft  filit  liccncUttlet  It  tii«ifli 
tK>nntt  pour  le  ftyle  que  celle  d*A«.* 
mioc.  Cottime  les  Auteurt  anciens 

tic  parlent  point  de  Longuf ,  il  ci\ 
difficile  de  fixer  avec  certitude  le 
temps  auquel  il  a  vécut.  La  meilleure 
édition  grec^^uc- latine  de  Longus 
eft  celle  de  Franeker  >  en  i66o  » 
iu'^to  avec  àe  favantes  Motet. 

LONGUE  VILLE  »  Comte  de  Du- 
aois  f .  voyef  Jeao  d^Orleana  »  Com- 
te de  Dunoîs. 

LONGV^IC  ,  ou  LoNovi ,  (  Jac- 
queline de  )  Duchclfc  de  Montpcn- 
fier ,  cé\.  par  l'on  crédit  8l  par  ion 
mérite  »  au  j  6 me  il.  étoit  6llc' puî- 
née de  Jean  Longvi ,  Seigneur  de 
Grivri,  fcfiit  mariée  en  1 5  3b  à  Louia 
de  Eourbon  »  sme  du  nom  »  Doc  de 
MontpcnHer.  Elle  eut  la  confiance 
de  Catherine  de  Mci\ictt,  conirihua 
à  Pélevatton  du  Chancelier  Michel 
de  rHôpital  ,&  m.  la  veille  des  gr. 
troubles  de  Religion  ,  le  a8  Août 
Elle  fit  paroicre  f  pendant  fa 
maladie  f  qu^elle  étoit  de  la  Religion 
prêt.  Réfor.  comme  (on  mlci  Vtn 
mvoir  toujours  foupçonnée. 

LONICERUS  ,  (  Jean  )rav.  Écri- 
vain alletn.  du  i6me  fi.  naquit  à  Or- 
fhern  dans  le  Comté  de  Mansfeld  , 
en  1499.  Il  s'appliqua  à  Tétude  avec 
une  ardeur  extrême  ,  &  fe  rendit 
halNle  dttBi  le  grec  iL  Vbébna  •  ft 
dmia  ka  Sciences.  Ilenreigna  enfuite 
avec  réputation  à  Stra(boarg  *  en 
pluf.  autres  VIUm  d*Allema^ne  #  9l 
fur- tout  à-  Marpurg  ,  où  il  m.  le  to 
Juil.  1569  «  à  70  ans.  On  a  de  lui 
divers  ouvr.  Adam  Lonicer,  Tun  île 
Ces  fils  ,  né  à  Marpurg  le  iq  06t. 
1518  >  fut  un  habile  Médecin  ,  & 
m.  à  l^rancfèfft  le  19  Mal  i%26  • 
à  58  ans.  On  a  de  lui  pUiL  owrraget 
d*Hiftoire  Nanirelle  dt  de  Méd^ 
cine.  Les  principaux  font  :  Botani' 
con,  Hijloria  Plantdrum,  Metho* 
dicd  explicado  omnium  corforis  hii" 
fiiani  affefîuum  ,  &c. 

LOrÉS  DE  Vëga  y  voyef  Vsga. 

L0PE2  •  9.  FaaaiMAMD  Lowez. 
.  LOREDANO  »  (  leanoFrwçqiU  } 
M.  Sénateur  de  Venife  au  ipme  fi. 
aVIeva  par  fon  mérite  aux  premie- 
it#CI»iS«i*  lc«|KMyid€|^«lcnr|« 
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C«i  à  la  HdpobU^ue.  Sa  mailbii  éioid 
une  Académie  ordinaire  de  Gencda 
Lettres  •  &  ce  fut  lui  qui  jctta  Uâ 

fondemens  de  celle  de  gi^  ineogmtu^ 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvr.  t n  ItalicHé 
Les  principaux  l'ont  ,  les  Bi^areries 
académiques.  La  more  de  Valfieiné 
La  Vu  de  Maritii,  Des  LeureSé 
La  yu  J^Âdam  i^c.  ce  dehuer 
9l  quelques  autres^ni  éié  vaduica 

en  fran«^ofs. 

LORtNS  ,  (  Jacques  du  )  Jurif*' 
confulie  &.  l'ot-te  François  ,  natif  du 
Perche  ,  &  fui  Frefideiu  ,  Bailli  &  Vi-» 
comte  de  Chàteauncuf ,  &  fe  didin- 
gua  par  l'on  intégrité.  11  fe  plaine 
beauc.  de  fa  femme  dm*fes  Saiy*' 
res  f  h  Ton  dit  qu*U  lai  fit  cent 
Épitapbs  quand  elle  fut  morte  : 

Cy  gît  ma  femme  :  O  qu^elle  efi  lum^ 
Foiufm  repM    fQvi  U  niea  i 

Du  Lorens  m.  en  1655  âgé  d*envi« 
ron  75  ans  ,  lalfiàat  une  riche  fuc-**, 
ceffion.  Ses  Tableaux  fcols  pioo» 
toient  à  |oooo  liv.  On  a  dr  loi 
divers  ouvr.  Les  principaux  (bat  i 
1.  Vingt- fix  Satyres  t  dont  lameil-*- 
leufe  édition  eit    celle  de  Parts 
1646  in*4fo ,  la  vérfification  n'en  eft 
pas  eitimée  ,  mais  on  y  trouve  àt. 
folides  réflexions  ,  &  un  portrait 
naturel  des  vices  de  fon  fiede.  a. 
Des  Notes. far  les  Omhimef  dê 
Chartres  »  Pays  Clortraîa  ^  Fer* 
tkegoùet  ,  in-4to. 

LORENZETTI  ,  (  Ambrogio  ) 
fameux  Peintre  du  i4me  ficc.  natif  * 
de  Sienne  ,  s'appli^jUa  le  premier  i 
peindre  les  Vents  ,  les  Pluies  ,  les 
Tempêtes  &  les  Temps  nébuleux^  li 
Jotgnoit  à  rdmde  de  4a  Peintura 
celle  des  BeUet^Lettres  II  de  la  Phi» 
lofophie.  Il  m.  à  8|  ans. 

LORET  .  (  Jean  )  natif  de  Ca« 
rcntan  en  Normandie  ,  ci\  fort  con-<^ 
nu  par  fa  Galette  en  vers  libres  s 
«|u'il  commença  vers  1650»  &.  quM 
adreifoit  à  Mademoifellc  de  Lon** 
gueville  $  même  depuis  qu  clic  fut 
Dochefiff  de  Xcmoors.  ir  la  pubJKoit 
ordinairement  éhaque  femalne  > 
Ton  en  a  fait  un  Recueil  en  3  voL 

ia-/eL  iipjis  je  lina  de  Qû^îm  Bu^ 
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lefguede  Lt  Cour,  avec  un  beaux  Por- 
trait de  TAucetir  i  gravé  par  Nameutl. 
Loret  ignoToic  le  latin ,  mais  11  a?oit 
de  rcfpri»,  Mademoifelle  lai  falfoit 
iiAe  penfion  de  aooo  Kv*  »  &  Il  en 
recevoit  une  autre  de  %oo  écus  de 
M.  Foucquct ,  Surinicndnat  des  Fi- 
nances. Il  pecdic cette  dernière  pen- 
lionlorfquc  ce  MiniUre  fat  conduit 
à  la  fiaitille  9  parce  quHl  continua 
à^ta  {ttrterayantageufementdaiitlk 
Gflf  erre.  M*  Foucquet  »  pour  le  àé^ 
domifiager  »  lui  fit  tenir  1500  iiv. 
Loret  ne  fâchant  point  de  qui  il  te» 
noît  cette  liberté  ,  la  publia  encore 
dans  fa  Gazette.  Il  m.  vers  1666. 
Et  fa  Gazette  qui  n'cft  qu'une  Pro- 
fc  rimée  ,  fut  continuée  par  Robi- 
net' &  quelques  autres.  Il  éioit 
Lilïc  &  (ans  aucun  engagement* 
Outre  fa  Gazche ,  on  a  de  lui  des 
Foifies  BurUfiues  t  9l  d*antres  Pie* 
cçs  en  ver». 

LORICHIUS  ,  (  Gcrardus  )  Au- 
teur du  i6me  fjec.  dont  on  a  un 
CommcntAÎrt  latin  fur  PÉIcriiure- 
tainte»  imprimée  en  1646  in^foL 

LORIN  ,  (  Jean  )  laborieux!  Jé- 
fuite  t  naquit  à  Avignon  en  1559» 
II  enfeîgna  la  Théologie  à  Paris, 
'à  Rome,  à  Milan  &  ailleurs,  &  m. 
à  Dole  le  26  Mars  1634,  h  75  ans, 
On  a  de  lui  de  longs  Commentaires 
en  latin  fur  le  Lévitiquc  ,  les  Nom- 
bres f  le  Deuteronome  ,  les  Pfeau- 
mest  PEccléfiaftet  ta  fagelTe,  for 
les  k6tti des  Apôtres  8t  furies  tpl- 
cres  Catholiques. 

LORITf  (  Henri  )  plus  connu 
fous  le  nom  de  Glareanus^  naquit 
à  Claris  ,  dans  la  Suifle  ,  en  1488. 
Il  fc  rendit  célèbre  par  fcs  talens 
pour  la  Mufique  &  pour  les  Belles- 
Lettres  ;  fut  ami  d*Êrafaieêc  de  pluf. 
autres  Sav.  »  &  m.  en  is^l»  ^  75 
ans  t  latlTant  divers  ouvrages. 

LORMiE ,  (  Philibert  de  )  Pun  des 
plus  cél.  Archittftes  du  ifiitie  fiec. 
natif  de  Tyon  ,  fut  Aumônier  ordi- 
naire de  Henfi  II  &  de  Charles  IX  , 
&  Abbé  de  Saint  Éloi  de  Noyon , 
&  de  St  Serges  d* Angers.  La  Reine 
Catherine  de  Médicis  hll  confia 
n.ntendanae  des  Bâtîmens  ;  &  c*eft. 
lui  ^ul  eut  ta  cradiilce  4e  côu  éa 


t  O 

Louvre ,  des  Tuillcries ,  d'Anct  de  ; 
St  Maut-des-Foilës ,  &  de  quelques 
autrer qui  furent  élevés  par  fes  foins*  ' 
Il  m.  vers  1577.  On  a  de  lui  det' 
Livres  d'Architedurei  qui  font  efli'» 
mes.  Ronfard,  ayant  eu  avec  de 
Lorme  un  démêlé  ,  fit  contre  lui 
une  Satyre  qu'il  intitula  la  Truelle 
Crojfée  ,  par  allufion  à  plulieurs 
Abbayes  que  le  Roi  avoit  données 
à  cet  habile  Architeûe.  -Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  deLor-»> 
me ,  cél.  Médecin dni^me fiec.  natif 
de  Moulins,  qui  fût  premier  Méde« 
cin  de  la  Reine  Marie  de  Médicis* 
Charles  de  Lorme,  fon  fils  devint 
auflî  un  habile  Médecin,  &  m.  à 
Moulins  en  1678,  à  94  ans,  après 
avoir  été  Médecin  de  Gafton  de 
France  «  Duc  d*Orléans,  . 

LORRAIN,  (le)  Peinde  céleb. 
Voye^  Gelée. 

LORRAIN  ,  (  Robert  le  )  habile 
Sculpteur,  naquit  à  Paris  le  15  No- 
vemb.  1666.  Il  fit  dès  fon  enfance 
des  progrès  fi  rapides  dans  le  Def« 
fein,  qi^à  Fâge  dVnviron  18  ans»  - 
le  cél.Glrardon  fe  repofa  fur  lui  du 
foin  de  renfeigner  à  fes  ea^ns  8l 
de  corriger  fcs  Élevés*  Il  le  chargea 
anfîî  conîointcmcnt  avec  Nourif* 
fon  ,  de  Pexécution  du  fameux 
Tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu 
en  Sorbonne  ,  &  du  fien  à  St  Landrf 
à  Paris.  De  retour  de  Rome ,  U 
acheva  à  Marfellle  pluf,  morceaui 
que  ta  mort  dé  M.  Puget  venolt  de 
taifler  imparfaitt.  H  étoit  lié  d*une 
étroite  amitié  avec  Defpreaux,  de 
Piles  &  Tourncfort ,  &  fut  reçu  dé 
PAcadémie  de  Sculpture  le  19  Où, 
1701.  Il  compofa  pouç  chef-d'œu- 
vre fa  Galatie  \  ouvr.  univerfelle* 
ment  eftimé.  Le  LortalQ  fit  enfoittf 
un  Bdeekus  pour  les  Jardins  de  Vec« 
failles ,  un  Faune  pour  ceux  de  Iffar- 
ly»  &  pluf.  Bronzes  f  entr*autrc#' 
une  Adromeie  d*un  gr.  goût, 
L'Académie  l'élut  ProfelT.  le  ay  Mal 
1717.  Il  m.  avec  des  fentimens  de 
piété,  étant  Rcdeur ,  le  i  Juin 
17439  ^  77  On  admire  fur- 
tout  ce  qu*il  a  fait  au  Patata  ipifco«* 
pal  de  Saveme^  qui  eft  tout  de  fit  , 
eompofiiimi*  Il  léiQite-taVk  Dcfim^*. 

ceai 
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êtnt^  ftvoit  beauc.  de  g^nie  9  & 
réuififlbic  à  faire  des  lêics ,  princi* 
paiement  de  Jcuties  fillct  .9  d*iiDc  fi* 
Dellê  &  d*utie  vérité  fi  admirablct  » 
^uM  fembloi^  que  foa  cizeaii  eut  été 
conduit  par  le  Correge  U  par  le  Par-, 
mcfaii.  Enfin*  s'il  eut  été  plus  cour- 
cilaii .  &  s'il  eut  prorilé  des  circonf- 
tance^  1  il  auroïc  pu  s'ac^ucrir  ia 
réputation  des  plus  gr.  Maîtres. 

LORRAINE.  Voje{  iet  Princes 
de  cette  Maifon  foue  Icuri  noms  de 
baptême  «  &  à  Tarticle  de  Guife. 

LORRIS  ,  (  Guillaume  de  )  cél. 
tUicte  &  Jurikonfuite  François  fous 
le  règne  de  Si  Loujs  ,  cil  Auteur  du 
fameux  Roman  de  La,  Rofe.  Jean 
Cl0|>inei  1  dit  de  Meun,  continua 
ce  Roman  40  ans  après  Ift  more  de 
Lorris.  La  mcilieufe  édicioti  de  ce 
Roman  eft  celle  d'Amfterd.  i7S4* 
a  vol.  in-ia.  par^  TAbbé  Leaglct 
du  Frcrnoy. 

LOT  H.  ou  Lot  ,  petit-fils  de 
Thiré,  neveu  d'Abraham,  fuivii  ce 
Patriarche  en  Égypic  &  dans  ic  Paya 
deChanaan.  Leurs  troupeaux  s*éiant 
enfuite  multipliés  »  ils  furent  con- 
traints Tua  9l  Pautre  de  féparer 
lyso  avant  J.  C.  Loth  habitai  So- 
dôme  ,  d'où  il  fut  emmené  captif 
avec  Ta  famille  &  (es  troupeaux  par 
Codorlahoinor ,  Roi  des  Elamiics  , 
191a  av.  J.  C.  Abraham  ayant  ap- 
pris cette  nouvelle  «  pourluivit  ce 
Prince,  le  défit,  &  ramena  Loth 
avec  ce  ^ui  lui  avoit  été  enkvéi  Dans 
la  fuite  «  Dieu»  voulant  détruire 
•odôtnct  envoya  des  Anges  vers 
Irfwh  ^iii  !e  firent  fortir  de  la  Ville 
♦avec  fa  femme  &  les  deux  filles, 
avant  Pcmbrafement.   Ceft  dans 
cette  occafion  que  fa  fcminc  ayant 
tourné  la  lêtc  contre  la  défenfe ejf 
prcfle  des  Anges ,  fut  changée  en 
ftatue  de  feL  Ses  deni  filles  s'éunt 
cnfuiie  imastnéet  que  la  race  ,  des 
liommesétoitpérie  •  enivrèrent  leur 
|»ere  ,  fit  connurent  de  lui  pendant 
fon  ivrclTc  chacune  un  fils  L'aînée 
en  eut  Moab,  &  la  plus  jeune  Am- 
mon  ,  '  Sy7  av.  J.  C.  Ceft  d*euK  que 
defcendtrent  les  Moabiics  èL  les  Am- 
«Bonitcs. 

LOTH  ,  (  Gio  Carlo  )  pccoOct 

7mm  u; 
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Peintre  de  TEmpereur  Leopold ,  na^  , 

2uic  à  Munich  en  1611.  Il  apprit  d# 
î9  parent  à  definer  t  fiit  Difciplr 
de  Michel  Ange  Se  du  Clievatier  Xtr 
bcri.  Il  eacelloit  fur  tout  lÉant  hm 
coloris,  &  m.  à  Venife  en  1698. 

LOTHAIRE  I  ,  Empcr.  d  Occi-^ 
dent  &L  Roi  d^Italie  ,  étoit  fils  d» 
Louis  Le  Débonnaire  ,  qui  Taffocia 
à  1  Empire  dans  rAflcmbléc  d*Aix«  . 
la*Chapelle  »  le  |i  Juillet  817.  Lo« 
tfaaire&tfiiit  Roi  des  Lq.mbardseik 
8to  y  &  par  une  noire  ingratindp 
il  s^unit  quelque  temps  après  avca 
fes  frères,  pour  détrôner  Louis  lêf 
Débonnaire  «  leur  pere ,  qui  fut  cou* 
traint  de  quitter  TEmpire  en  830^ 
en  S))  ;  mais  la  divifion  de  fes  cii« 
fiins  le  fit  rétablir.  Après  fa  mort  ^ 
arrivée  en  S40  ;  Lotbaire  eut  ffiif 
le  titre  d*£mpereur  *  It  voulant  enr 
'  vahir  les  États  de  fesfrere»,  Louia 
de  Bavière  &  Charles  le  Chauvre ,  il' 
perdit  centraux  la  famet>fe  batailla 
de  Fonicnai  près  d*Auxerre,  le  «4 
Juin  b4i  ,  qui  épuila  la  France  pac 
ia  quantité  de  fang  qui  y  fut  répan<*  ^ 
du,  &  bi  mit  hors  d*éttf  de  fe  déw 
fendre  coaire  les  Normatids  9i  les  ' 
Strrafins.  Enfin,  après  avoir  peidi»:  ' 
une  (econde  bataille»  il  fit  la  pais, 
avec  eux ,  &  eut ,  avec  le  titre  d*Em«t 
pereur  ,  Tltalie  avec  la  ville  de  KoH 
me  ,  la  Provence  ,  la  Franche  Com* 
té  ,  le  Lyonnois  &  les  autres  Con-* 
crées  qui  font  fur  le  Rhdne  ,  lo 
Rhin ,  la  Saône  «  la  Meufie  9t  rEf-«. 
caut.  Lothaire  eut  cnfulce  de  (raiH 
des  guerres  à  feutenir  contre  les-Sar« 
rafins  &  les  Normands  j  puis  renon^ 
çant  au  monde ,  il  ft  retira  dans  !• 
Monaftere  de  Prum,  où  il  priil'ba- 
hit  de  Religieux ,  U  m.  fix  jours 
après ,  le  a8  Sept.  85  5  ,  laifiant  troin 
nls  ;  Louis»  qui  eut  le  Royaume  do 
Lombaidie  avec  le  titre  d^Empereur  i , 
Charles»  qui  eut  la  Provence  Jut- 
ques  vers  Lyon  ;  &  Lodiatre ,  qui 
eut  le  refte  des  États  de  fun  pere ,  ea 
deçà  des  Alpes  ,  iufqu*aux  embou- 
chures du  Rhin  &  de  la  Meufe,  cc^  • 
qui  fut  nommé  U  Reyauniê  ii 
thâire*  Ceft  de  ce  dern.qaV|l  ma-  . 
le  nom  de  Lotftdfîiiff  ou  Lerraiae*  ; 
Voyic  i<odudfC»  Roi  de  Lorraine^ 
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LQTHAIRE  11,  Empercurd'Oc-  Schluchtern  t  cv\  iSH'^^  introduîif 

^  Ctdciu  &  Duc  de  Saxe  »  éteit  fils  de  dans  Ton  Abbaye     LutbéranKme  » 

Gebhard,  Comte  d*Atiisberg«  Il&t  donc  il  fiit  un 'zélé  défenfeiir  »  &  m* 

"îfilu  .Rol'de  Germanie  après  1»  motc  en  1567*  On  a  4c  lui  quelques  ou- 

Ae  rEmpcrcur  Henri  V  en  it»5  »  fut-  vrages. 

couronné  Empcr.  à  Rome  parle  LOTICHIUS ,(  Pierre  )  neveu  du 
Pape  Innocent  II  ,  le  4  Juin  1153.  précédcnc ,  &  le  Prince  des  Poêles 
On  le  préf<îra  à  Conrad  &  à  Fréde-  allemands  ,  félon  Morhof ,  fc  fit  fur- 
ric  ,  fils  d'x\gnès  ,  fœur  de  TEmper.  nommer  Secundus  ,  pour  le  diltin- 
"  Henri  V  ,  ce  qui  cauCa  de  gr.  trou-  §uer  de  fon  oncle.  Il  naquit  en 
bles.  Il  m.  le  4  Uéc  .1 137  >  dansun  1 5»8  à  Solitaire  »  &  après  avoicftit* 
village  k  rentrée  des  -Alpes»  Bl  ne  de  bonnes  études  en  Allemagne  »  il 
iailTa^tntd^eii&ns.  Conrad  lU  fiit  prit  le  parti  des  armes  en  1546.: 
Empereur  après  lui.  mais  il  retourna  bientôt  à  Tes  études, 
LOTHAIRE  f  Roi  de  France  ,  voyagea  en  France  &  en  Italie  ,  fe 
étoit  fils  de  Louis  d'Outremer  ,  &  fît  recevoir  Dodeur  en  Médecine  à 
^dc  Gerberi^c  ,  fœur  de  l'Empereur  Padoue  ,&  alla  profèfTcr  cette  Scien- 
Oihon  1.  11  naquit  en  941 ,  &  fut  ^^'  ce  à  Heidclberg ,  où  il  m.  le  7  Nov. 
focié  au  Trône  en  952.  Il  fuccéda  à  tsdo.  Cétoit  un  habile  Médecin  9' 
fon  pere  en  9  5 4  >  &  fit  la  guerre  avec  &  Pun  des  ptafS  gr.  Portes  que  TAU 
fiiccés  contre  PEmp.  Otbon  II  »  au*  Itmagne  ait  produits.  Ses  Poéliet 
quel  il  céda  la  Lorraine  en  980,  latines  »&  fur-tout  fes  élégies  font 
pour  la  tenir  en  Fief  de  la  Couronne  eftimées.  Chriflian  Lotichius  ,  fon 
de  France,  il  céda  aufli  à  Charles  ,  frère  cadet ,  mort  en  1568  clt  aufîi 
fon  frerc  ,  le  Duché  de  la  Balfe-  Auteur  de  pluf.  pièces  de  Poéfîe  la- 
Lorraine  ;  ce  qui  déplut  à  tous  les  tines  eflimées.  Jean  -  Pierre  Loti-* 
Grands  du  Royàume.  11  m.  àCom-  chius,  petit-£lsdeCliriftian  »  fiit  un 
piegnc  le  a  Mars  98tf»è45  ans»  habileliitiéiateur» ftproftAlaMé'^'* 
myant  été  empoifooné  par  Enune»  declneavec  diiltn£^ion.  Il  pnbliaen' 
fa  femme.  Louis  V»  U  Mtittim't  >^>y  un  Comment,  fur  Pétrone»  âc* 
Ibn  fils  ,  lui  fuccéda.  Ton  a  de  lui  divers  autres  ouvr«  en 

LOTHAIRE,  Roi  de  Lorraine,  vcrs&  en  profe. 
étoit  fils  de  l'Empereur  Lothaire  I.  L  O  U  A  I  L  ,  (  Jean  )  natif  de  • 
Il  quitta   Thietberge  ,  fa  femme  ,  Mayenne  dans  le  Maine,  après  avoi* 
pour  époufer  Valdrade;  ce  qui  eut  demeuré  quelque  temps  afic  M.  le 
de  facheufcs  fuites.  Il  pafTaen  Ira-  Toumeux  an  Prieuré  de  VUiets,  que 
lie  »  au  feeoursdePEmpereur  Louis*'  <elui*clpotfS$doit»  liitmlsauprèade 
fon  frère ,  contre  les  Sarrafins ,  ef-  M.  PAbbé  de  Louvois  pour  Ic^  con- 
pérani  d'obtenir  du  Pape  Adrien  II ,  duîre  &  ranimer  dans  fes  études, 
■"la  difToluiîon  de  fon  mariage;  mais  Après  la  mort  de  cet  Abbé  ,  qui 
le  Pape  lui  fit  iurer ,  en  lui  donnant  donna  dans  fon  Ttflament  des  mar- 
ia Communion,  qu'il  avoit  fincé-  ques  dereconnoiflancc  à  M.  Louatl^  • 
rement  quitté  Valdrade  ;  &  les  Sci-  celui-ci  fc  retira  fur  la  Paroiflè  dcr 
fneurs ,  qui accompagnoiem ce Pf^»  91'Étiénne  du  Mont  à  Paris»  oil  il 
Lent  le  même  ferment.  Ils  mouru-  partagea  fon  tempt  entre  la  prière  » 
rènt  prefquetottsmiféràblementpçi'  Pétude  &  le  foin  des  Pauvres.  Il  j 
it  temps  après  :  Lothaire  lui-mê-  m.  le  j  Mars  1714.  Il  étoit  Prêtre 
me  fut  attaqué  d'une  fièvre  vîolen-  &  Prieur  d'Auzai,  On  a  de  lui  ,  • 
tf  »  dont  il  mourut  à  Plaifance  le  7  i.  La  première  partie  de  L'Hifloire 
Août  869.  C*eft  lui  qui  a  donné  le  du  Livre  des  Réflexions  morales  fur  ' 
nom  à  la  Lorrwic  ,  félon  quelques  U  Nouveau  Teflament  t  &  de  U 
j^atcuïs.                           ->  C(Mi/Nturwii  -Unigeninis  »  ferwmt'^ 
LOTICHIUS  ,(Piene)nédansle  -  d$  Préfaet  mm  HeMfUs  9  en  ë 
Comté dêHanau  eni$ot  »  y  devînt  vol,  in-ia  ,  &  en  un  gros  vol.  în- 

J^bbè  de  SoUuirt  #  ca  allemand  410.  Cctie  Hittm  %  été  cemUitiéc" 
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f  tr  CzAtf.  «.  Ktfiemôm  trîdques  fcîllet  aU  Parlement  de  PirîS  , 
fur  le  Livre  du  Témoignage  de  la.  Agent  du  Clergé  de  France.  Il  s^ac- 
yérité  dans  L'Èglife ,  par  le  P.  de  quit  une  gr.  réputation  par  fsà 
la  Borde.  |*  VHiftoire  abrégée  du,  fcience,  par  /es  takns  &  par  fon 
Janfénifmet  9l  des  ReHuurques  fut  intégrité,  Bc  fut  nonttné  à  révéché 
fOrdomumei  ék  PAtchniqjàê  itb  de  Treguier  ;  maie  il  m.  en  itfoS  ^ 
farU'f  ifi'^^fat  *vec  Mad-.  de  jon-  avant  que  d^avoir  pris  po0èflion  de 
coux  •  dont  il  revit  au(H  la  Traduc-  cet  Évêché*  On  a  de  lui  :  i.  Un  Rf« 
tion  des  Notes  de  Vcndrock.  4.  On  cueil  de  fluJîeArs  notables  Arrêts^ 
lui  attribue  encore  qucKiuej  Atff/noi-  dont  la  meilleure  Édit.  eft  celle  de 
tes  fur  les  aflfaircs  des  MiiHonnaires  Paris  en  1678»  1  vol,  in- fol.  avec 
de  la  Chine.  Voye^  Tronchay. ,        les  Comment,  de  Julien  firodeaiu 

LQUBERE»  (  Sinhon'dk  la  }  Écli-  Ce  qui  a  ait  ditte: 
tain  du  i/me  fiecle  t  9^  à  î^ooloufe 

en'  164»  k  d*ttne  bonne  famille ,  par-      2^  fiuillemnt  Lùuit  iUongi  fat. 
tagea  fon  temps  entre  la  Poéfie  dt  Érodtaui 
l'étude  du  Droit  puhlic  &  des  in- 
térêts des  Princes  i  dont  il  acquit   i.  Un  Comminc.  fur  TOuvrage  de 
une  gr.  connoifTance.  Il  fut  d'abord    Dumoulin ,  des  Reglçs  de  la  Ouui". 
Secrétaire  d'AmbaiTade  de  M.  de  cellerie. 

ét  Romain  »  Ambafladeur  eii  SuilFe ,  LOUIS  I  «  ie  Fwut  ,  ou  le  Di-» 
ÊL  partit  povr  Siam  en  1687  »  en  .^oimatre  «  Empereur  d^Ocddem 

Ïualité  d*Envoyd  Extraordinaire  da  Roi  de  France  ,^tbit  fili  de  Charle- 
Loi  de  France.  Pendant  le  féjour   magne  &  de  Hildegàrde  é  fa  fécondé 
.  qu'il  y  fit ,  il  fe  brouilla  avec  le  Pe-    femme.  Il  naquit  en  778  à  Caffe* 
re  Tachard  ,  Jéfuke ,  &  Pondit  que    neuil  en  Agcnois,  &  fut  dès  lort 
cette  brouilletie  lui  fit  m2i\qucr  £a    nomme  Roi  d'Aquitaine.  Il  fut  cou-* 
fortune*  De  retour  en  France»  il   ronné  à  Rome  par  le  Roi  Adrien  I  ^ 
fc^atucha  à  M.  le  Chancelier  de  le  15  Avril  781 ,  &  aflbcié  àr£m« 
Pontcbattnin»  dont  il  accompagna  pite  en  813.  Ayant  fuccédé  à  Cbar- 
le  fil^  ^ne  fet  voyacet.  M.  de  la  lemaghe  le  aB  Janvier  814,  il  eh« 
i!«oabere  ^t  ref u  de  PAcadémie   voya  Lothaire ,  fon  file  aîhé  •  en 
jFrançoife  en  169I  »  &  de  celle  des   Bavière  ,  &  Pépin  en  Aquitalné 
•  Belles- Lettres  en  1694.  Il  fe  retira    pour  y  commanJtr  ,  &  garda  au- 
dans  la  fuite  à  Touloufe»  y  rétablit   près  deluiLuuiS)  qui  étoit  le  plui. 
Us  Jeux  florauM  ,  &  y  m.  le  a6   jeune.  Il  confirma  enfuite  les  Do- 
llars i7%9  t  à  87  ans.  On  a  de  lui:   nations  fiiîtes  aux  Papes,  afifocia 
X»  des  Chânfins  »  des  VauitMis  i  Lothaire  à  l*Emplre  »  créa  Pépin  Roi 
4es  UédrigéuM  ^  des  Sauuts  »  des  4*Ai]uitaine  i  i  Loois  Roi  de  Ba« 
Vies  te  d^aucres  (Euvres  poétiques,   viere  en  8i7«Cela  engagea  Bernard» 
s.  Une  ReUtîon  de  foii  voyage  de   Roi  d'Italie  ,  neveU  de  Louis  ,  it 
Siara  ,  en  a  vol,  w-ia  ;  cette  Rela-   fils  de  Pépin  ,  fon  frère  aîné,  à  fé 
tion  efteftimée.     Un  Traité  delà   révolter.  Ma^s  ce  Prince  ayant  été 
Réfolunon  des  Équations  »  in-4Co  ,   défait  en  818,  &  fe  voyant  aban- 
&c.  Comme  ce  fut  M.  dePontchar*  donné  des  fiens  »  vint  à  Châlons* 
train  qui  le  £t  recevoit  de  PAca*  for-Saône  imjplorer  la  clémence  6t 
démie  J^iançoifc  t  cela  lit  dire  à  te  FEmper.  Il  Ait  Condoli  à  Aix-la- 
Ifontalnti  Chapelle  :  On  lui  creva  les  yeux  | 

&  il  m.  trois  jours  après.  Par  (« 
C*efl  un  impôt  que  P  ont  chdr  train  mort,  le  Royaume  d'Italie  fiit  réu- 
yeut  mturefur  VAediémie,         ni  à  la  Couronne  de  France.  L^Em^^ 

pereur  époufa  Tannée  fuivante  ,  en* 
LOÙET  y  (  Georges  )  cél.  Jurif-  fécondes  nôces  »  Judith  de  Bavière  « 
imTolte»  natif  dNioc  noble  ft  an*  donc  lès  galanteriet  Pambitioa 
«taae fiMBiyt  d*Ai4ott»  las Gan-  iKam  eam  de  tooe  fea  iHaOïearaè 
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l\  fil  en  81»  une  pénitence  puMIqttC 
à  Atiigni,  pour  expier  la  mon  de 


Bernard  >  (c  eue  de  Judith  en  823  13  Âom  875.  Charles  le  Chauve  lui 

un  fils ,  appellé  CkarUt  U  Cfcwvf.  fuccéda.  ^  '  ' 

Qaeli|iie  temfs  après  •  fet  trois  fils      LOUIS  III»  Tiff  eu^le,  fils  de  B»-» 

dia  premiet  Ut  ne  pouvant  Tboffrlr  fon ,  Roi  â*ArIes  9c  de  Botirgogne  » 

leur  ^llemerc  ,  ni  leur  fiere  »  fe  fuccéda  aux  États  de  fon  pere  en 

lièrent  emt'eux,  &  fe  révoltèrent  890.  Il  pafla  en  Italie,  &  s'y  fit 

contre  TEmper.  en  850.  Ce  Trince  couronner  Empereur  par  Bénoîi  IV 

fut  abandonné  de  l'on  armée  ,  &  fut  en  900.  Quelque  temps  après  ,  il  fui 

contraint  avec  Judith  de  fc  retirer  iiirpris  dans  Veronne  par  Btrtngei^ 

dans  un  Monalteie.  Mais  il  fîit  féU'  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Aprè»  ce 

Mi  la  même  année  dans  une  Diejee  malheur  »  il  retourna  dans  fes  États 

tenue  à  Kimegue.  Les  trots  Princes  &  m.  en  934.  Il  ne  faut  pas  le  coni- 

fe  révoltèrent  de  nouveau  en  833  ,  fondre  avec  Louis,  fils  d^Amoul  » 

&  TEmpereur  fut  renfermé  dans  le  Roi  de  Germanie  &  Empereur,  qui 

Monaftere  de  St  MéJard  de  Soif-  fuccéda  à  Ton  pere  en  8y9.  Son 

fous,  d'où  ayant  éic  conduit  à  Com-  règne  fut  fort  agité  par  les  divifions 

piegne,  il  fut  dépofé  »  &  mis  en  des  Seigneurs  &  des  Eccléfiaftiques. 

pénitence  par  Ebbun,  Archev,  de  II  m.  le  ai  Janv.  vfs»  Ce  Louît» 

Rhetms ,  dans  une  Aflèmblée  digne  fili  d*Amovl»  fat  le  dernier  Prince 

•éc  l'horreur  de  tous  les  fieçlef.  Louis  de  ta  Race  de  Charlemagne  cp  AU 

ig  Débomuùre  fat  rétabli  Tannée  lemagnc. 

.luivante  834,  dans  une  AfTemblée       LOUIS  IV,  de  Bavière,  Empe- 
tenuc  à  Si  Denis.  Lothaire  ,  qui  n'a-  reiir  d'Ailem.  étoit  fils  de  Louis  Zc 
▼oit  pas  voulu  confcntir  à  ce  rcita-  Severc^  Duo  de  Bavière,  &  de  Ma- 
bliflement,  fe    fauva    en  Bourgo>  thilde  ,  fille  de  TEmper.  Rodolphe  !• 
•ne  •  &  y  aiTembia  des  Troupes  »  Il  ruiquit  en  lt84  »  It  fiit  élu  Em« 
mais  il  tut  enfin  obligé  de  fe  fouh  pereur  après  Henri  Vil  le  ao  Od* 
mettre  t  ic  fon  pere  lui  pardonim.  1314  par  cinq  iicâeurs.  Frédéric  le 
L^Emper.  rendit  au  Clergé  de  Ion  Beau,  filsd*AIbert,  Emper.  &  Duc 
Iloyaume  Iji  liberté  des  Élevions ,  &  d'Autriche,  fut  élu  par  les  autres 
fouffnt  que  les  Papes  priffent  pof-  Élcdeurs  ;  ce  qui  alluma  une  guerre 
fcflîbn  de  la  Tapauté  fans  attendre  très-fâchcufe.  Louis  de  Bavière  défit 
fa  confirmation.  Il  m.  dans  une  Ifle  Frédéric  &  le  retint  prifonnier  juf* 
'  .  du  Rhin  ,  près  de  Mayence  le  ao  qu'en  1315.  Il  lui  rendit  alert  ta 
Juin  840  ,&  laiflànt  d'Ermengardei  liberté  en  le  &|fant  .teii^ncer  à 
fa  première  femme»  morte  en  81^-9  PEmpIre.  Looie  ayant  enfufte  été 
I«oihaire  I  «  Emper.  &  Roi  d'Italie  »  eicommunié  par  le  Pape  Jean  XXU» 
Pépin ,  Roi  d* Aquitaine  ,  &  Louis»  palTa  en  Italie  ,  y  fit  ifjite  TAnti- 
'  Roi  de  Bavière.  Il  eut  de  Judith  ,  Pape  Pierre  de  Corbière,  &  s'y  fît 
•fa  féconde  femme,  morte  00843,  couronner  Emper.  en  ijiS.  Quel- 
Charles  le  Chauve  ,  Roi  de  France  ,  que  temps  après  ,  il  fut  obligé  de  rc- 
qui  fut  Pubjct  de  la  'jaloufie  de  fes  tourner  en  Allenv^Kn<r»    Le  Pape 
frères.  C*eft  fous  le  règne  de  cet  Clémenr  VI  Payant  escôimnonié 
Emper.  que  les  Normands  comment  eil  1 346  •  cinq  tleétenrs  élurent  Rot 
.  ccrent  leurs  incurfions  en  France  des  Romains,  Charles  de  Luxem- 
vers  S37.  bourg ,  Marquis  de  Moravie.  Louis 
LOUIS  II,  le  Jeune  i  Empereur  de  Bavière  m.   Tannée  fuivantc  » 
d'Occident ,  étoit  fils  de  l'Empereur  étant  tombé  de  cheval  à  la  chafîe  , 
Lothaire  I.  H  fut  créé  Roi  d'Italie  le  11  Oi\.  1347  ,  à  63  ans.  Charles 
en  £44  «  afibcié  à  l'Empire  en  849  ,  iv  de  Luxenabourg  fut  Empereur 
facré  Empereur  par  le  Pape  Léon  après  lui. 


jVie  a  Déc;  85a»  9l  futcéda  à     LOUIS  f  »  Rel  de  France  B(  Bm- 
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LOUIS  II ,  /f  Bègue  ,  ainfi  nom- 
mé à  caufe  du  déf&uc  de  fa  Uogue  » . 
étoic  fils  de  Chwrlef  U  Ckaufe.  Il 
Âc  couBOnné  Roi  d^Aquitaine  en 
867*  &  (uccédà  à  Ton  pere  dans  le 
Royaume  de  France  le  6  Oét.  877. 
Il  fut  contraint  de  démembrer  une 
gr.  partie  de  fon  Domaine  en  faveur 
âe  Bofon  &  de  pluû  autres  Sei- 
gneurs méçontcns,  &  m.  à  Corn-- 
piegne  le  10  Av.  879,  à  15  ans.  Il 
eut  d^AnCgarde  «  (k  première  fein« 
me  y  Louii  &  Carlomant  <|aii  par- 
tajrerent  >le  Royaume  entr'euK  »  & 
laifTa  en  mourant  Adélaïde ,  fa  deu- 
xième femme  ,  groHe  d*ttnûl«i  qui 
fui  Charles  Le  Simple, 

LOUIS  III.  fils  de  Loufff  It  Bt" 
gue ,  &  ficie  dt  Cat loman , .  paritp 
geà  le  Royaume  de  France  avec  fon 
frère»  &  vécut  toujourt  uni  avec 
Ittw  II  eut  rAuftraiie  avec  la  Neuf- 
trîe ,  &  Carloman  ,  rAquîtainc. 
Louis  III*  défit  Hugues  le  Bacard, 
fils  de  Lothatre  &  de  Valdrade  , 
marcha  contre  Bo(on  »  &  s*opofa- 
wn  courfesdci  Kormaodt,  fur  lef- 

39elf  il  wmporta  <ine  gr,  viâoire 
ans  le  Vimeux  en  S8a.  11  m.  fans 
cnfans  le  4  Août  fuivant.  Après  fa 
mort,  Carloman,  foa  £t€S^  fiit 
feul  Roi  de  France. 

LOUIS  IV,  d'Ounemeff  ainfi 
nommé  à  caufe  de  Ton  féjour  en 
Angleterre,  étoit  fils  de  Charles  le 
SimpU  ,  d*Ogine.  Il  fûccéda  à 
Haool,  Roi  de  Frafict«  en  9)^*  H 
fut  couronné  à  Laon  par  Artaud , 
Archevêq.de  Rhcims.  Il  voulut  s'em- 
parer de  la  Lorraine  ;  mais  l'Empe- 
reur Othon  I  le  força  de  fc  retirer. 
Il  eut  enluite  des  guerres  à  eHuyer 
contre  les  Grands  de  fon  Royaa* 
ne  »  9c  tétant  emparé  de  la  Nor- 
mandie far  Richard  ,  fils  du  Duc 
Guillaume  t  il  fut  défait  &  pris  prl- 
Connier  pnr  Aigrold ,  Roi  de  Da- 
remarck,  &  par  Hugues  le  Blanc  , 
Comte  de  Paris  ,  en  944.  On  lui 
rendit  la  liberté  l'année  fuivante , 
après  ravoir  obligé  de  remettre  la 
Kormtndie  è  Richard,  &  'de  céder 
le  Comté  dé.  taon  è  Hugues  U  Blantl 
Cène  cdfioo  ocçâioi(u»iiac  gneise 
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opîniltTe  entre  ce  Comte  &  le  Roi  ; 
mais  Louis  d'Outremer  étant  foute- 
na  de  r£mpereur  Oihon ,  du  Com- 
te de  Flandres  dL  du  Pape  ;  Hugues 
le  BUne  fut  enfin  obligé  de  faire  In 
paix,  d«  rendre  le  Comté  de 
Laon  en  950.  Louis  d'Owrre/iifr  fin 
renverfé  par  fon  cheval  en  pourfiM- 
vant  un  loup»  &  m.  à  Rheims  de 
cette  chute  le  10  Sept.  954,  à  }8 
ans  ;  latifant  de  Gerberge  ,  fille  de 
TEmpereur  Hénri  tOifehwrt  deur  . 
fils ,  Lotbaire  tt  CHarles,  Lothaire 
lui  Succéda ,  Charles  rit  partagea 
point,  contre  la  comume  àb  ce 
lempi-là. 

LOUIS  V,  U  Fainéant,  Roi  de 
France  ,  fuccéda  à  Loihaire  fon  pere 
le  a  Mars  986.  Il  fe  rendit  maître  de 
la  ville  de  Rheims  »  âc  parof  cre 
beaac.  de  valeur  dès  te  commence* 
ment  de  fon  règne,  ce  qui  prouve 
que  c'eft  à  tort  qu*on  lui  a  donné 
le  fumomde  Fainéant.  Il  fut  empoi* 
fonné  par  la  Reine  Blanche ,  fon 
époufe ,  le  ai  Mai  987  ,  âgé  d'envi- 
viron  »o  ans  &  la  féconde  année 
do  fon  règne*  C*eft  te  dernier  dO 
Rois  de  France  de  la  féconde  [Race 
dite  des  Cârlomngiens ,  <:2ut  a  régné* 
en  France  %pi  ans.  Après  fa  mort  le  \ 
Royaume  appartenoit  de  droit  à 
Charles ,  fon  oncle ,  Duc  de  la 
BafTe  Lorraine,  &  (fis  de  Louis  d'Où- 
tremer;  mais  ce  Prince  sYtant  ren- 
ds odieux  aux  François  ,  Hugues  . 
Capet  s*empara  du  Trône. 

LOUIS  Vljt  Gros ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  étoit  fils  de  Philippe  I ,    ^de  Is 
Reine  Berrhe.  Il  naquit  en  1081  ,  . 
fuccéda,  à  fon  pere  en  11 08  ,  & 
fut  facré  à  Orléans  par  Daimbert, 
Archevêque  de  Sens.  Les  premières  , 
snnées  de  fon  règne  furent  em- 
ployées a  foumettre  phif.  petits  Sel* 
gnetiTS  révoltés -9  qui  foutenofent 
en  fe  fecourant  muiuelîem.^tit.  Il  ^ 
prit  en  II 15  k  Fort  de  Puifct ,  & 
le  détruifît  jufquWx  fondemens.  . 
L'année  fuivantc  iii/S,  la  guerre 
s'alluma  entre  Louis  le  Gros  &  Hen- 
ri I  ,  Roi  d'Angleterre.  Telle  efl  Té- 
poque  du  commencement  desguetf  ,  . . 
res  encre  la  France  Se  TAnglcterre  t 
qui  Ji*oiu  fini  que  fous  le  leget^ 
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de  Charlet  VII.  Votçi  quelle  cii  fbt 
roccafion.  Hanri  ,  Roi  d'Anglctcr- 
fÇt  ayant  entrepris  dç  dépouiller 
Robert ,  fon  frerc  atné  »  de  It  Kor-' 
mandîe»  Intlafortfé  dan»  cedeflcin 
par  Louis  U  Gr»s  ,  en  promettant 
de  lui  remettre  la  FofftefdTc  de  Gi- 
fors  ou  de  la  rafer;  mais  après  s^ê- 
tre  emparé  de  la  Normandie  ,  il  ne 
iroulut  plus  tenir  fa  parole.  Ceft  ce 

^  qui  obligea  Louis  Groj  dç  lui  dé* 
clarer  la  guérie  »  &  de  prendre  foui 
^  la  protc&on  Guillaume  CBcoti  ^ 
dit  Courfe-aiî^è*  filt  de  Robert  »  afii^ 
ét  lecéublir  dans  le  Duché  de  Nor* 
mandte»  &  de  réparer  la  faute  quM 
9voit  faite  dç  laifTer  prendre  pied  en 
t^rance  aux  Anglois.  U  le  donna 
des  combats  continuels  avec  divers 
fuccès,  &  Louis  le  Gros  fin  battu  k 

..çeltti  dç  Kreniiéflle  en  1119.  La 

'  paii  îe  fie  Tannée  fiiiv»»  le  Henri 
tenouvçlla  fon  hommage  au  Rot 
pour  la  Normandie.  Mais  peu  de 
temps  après ,  fa  famille  &  la  fleur 
de  fa  NobleÂTc  ayant  péri  à  la  vue 
du  Port  de  Darfleur  ,  où  elle  verioic 
de  s'embarquer  pour  retourner  ei^ 
Angleterre ,  cqif  événement  revdllf 
les  iniérêtl  dè  Guillaume  Cliton  » 
qui  fut  foutenu  par  plnf^  Seigneurs  , 
&  apt>uyé  fecrétement  par  Louis  le 
Gros,  Cela  nVmpêcha  point  fa  d^- 
laite  i  &  Henri  »  après  avoir  eu 
*  tout  Tavantage  de  cette  guerre^, 
fouleva  »  contre  le  Roi,  TEmpcreur 
Henri  V.  Çe.  Prince  le  préparoit  à 
entrer '^en  Champagne  en  t%%4  ^^ 
locfquele  l^oi  marcha  au  devant  de 
lui  avec  une  - armée  vde  plut  de 
100000  hommes ,  ce  qui  fit  renon- 
cer rKmper.  à  fon  cntrcprifc.  C^cù 
^  à  cette  occafton  que  Ton  voit  pour 
ia  première  fois  ,  dans  notre  Hiftoi« 
«e  ,  le  Roi  dé  Ennce  aller  prendre , 
lur  TAutcHe  Sf  Denis»  l^ttçndart 
•  appçllé  brtflamme  »  qi^  é^oît  une 
ffpece  ^e  Bannière  de  couleur  rou- 
ge, fçndije  par  en  bas  ,  &  fufpen- 
due  au  bout  d'une  lance  dorée. 
Charles  le  Bon  ,  Comte  de  Flan- 
dres *  ayant  été  aifa^Hné  le  1  Mars 

^  1 1  «7  »  dans  Tigllfe  de  St  Ooaatièfi 
de/jlruges  «  Louis  1^  Gros  alla  van* 
ger^lamort  dece  Prince  9  dt  ad^u- 
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gea  le  Comté  de  Flandres  à  €ui11ai|4 
me  Cliton.  Il  convoqua  en  iijGi 
une  AiTemblée  à  Étampes  ,  pour  ' 
Ramifier  lequçl  écoit  le  Pape  légi- 
time »  dUnnocentlI  »ou  d*AnacIeu. 
St  Bernard  fit  reconnottfc  Innocenr^ 
&  ce  Pape  fut  reçu  du  Rai  avec  gr, 
honneur  à  Paris  en  113 1.  Louis.  ^ 
U  Gros  m.  à  Paris,  avec  des  fen- 
timens  de  piété  ,  le  prem.  Août 
1137  ,  à  60  ans  9  après  avoir  fondé 
VAbbaye  de  St  Viftor.  C'éioit  uix 
tiN-boii  Prince  ,  mais  un  mauvais 
PoHtique  »  ^i  Ce  kilTa  continuelle- 
ment  tromper  par  Henri  I  ,  Roi  ' 
d* Angleterre.  L'Abbé  Suger  ,  fot^ 
principal  Mintftre  »  a  écri^  Ùk  vie^ 
Louis  VU  lui  fucçéda, 

LOUIS  va  ,  le  Jeune ,  ainfi  nom- 
mé  pour  le  difiioguer  d^avec  fbi^ 
'  pere  «  avec  lequel  il  fegna  quelque^ 
années  , naquit  en  iiao  »  ft  filcoéda 
^  Louis  le  Gros ,  fon  perç ,  le  pren^ 
Août  1137.  Il  fe  brouilla  avec  le 
Pape  Innocent  II  ,  &  fit  la  guerre  à 
Thibaud  y  Comte  de  Champagne, 
qui  cKcitoit  les  Seigneurs  à  la  ré<t 
folte.  U  ravagea  le  Pays  de  ce 
Comte  »  &  faccagea  Viiri  en  1 14a , 
oii  1300  perfonnes  furent  Mléeai 
dans  une  Égliie.  Cette  Ville  lut  té« 
duiiedepuiscc  temps-là  à  un  Village, 
qui  porte  le  nom  de  Vitri-U'lMlé^^ 
Le  Roi  filt  fenfiblcmcnt  affligé  de. 
la  mort  de  tant  de  perfonnes,  & 
S.t  Bernard  lui  confeilla,  pour  ex- 
pier cette  fiuite  9  de  fiiire  une  Croi« 
fade  en  j>erfonne*I«* Abbé  Suger  s*y 
oppofa  foncment  t  ^.fot  dVivis  qu« 
le  Rot  envoyât  feulement  des  Trou<* 
pcs  i  mais  il  ne  &it  point  écouté. 
Louis  It  JfM/if  partit  avec  Éléonor,^  • 
(a  femme  ,  &  une  armée  de  8000a 
hommes  en  1147  ,  laiflant  l^b«  • 
béjfufee  Régent  du-RoyanoM  aveo> 
Raoul  ,  Comte  de  Vermaiidois. 
Conrad ,  Duc  de  Souabe  ,  qui  avoi|( 
été  élu  Empereur      croifa  enmê^ 
me- temps  avçc  une  nombreufe  ztr 
méç.  Mais  ce  Prince  flit  défait  er^ 
1 148 ,  par  la  trahifon  des  Grecs  ;  &, 
Içs  Sacrafins  défirent  aufii  Tarméei 
do  Rpi^y  ce  ^ui  Tobligea  de  Itv^ 
le  fiege  de  Damas  &  de  revenir  qn^ 
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f  rifcnt  fur  mer  pendant  le  trajet  ;  re  conue  let  Albigeois.  Il  fit  le  fiefie 

/           mais  le  Général  de  Roger  ,  Roi  de  cl*Avignon  à  la  p^îeie  du  Pape  Ho* 

Sicile  ,  le  délivra.  Louis  U  Jeune  fit  noré  III ,  &  prit  cette  Ville  le  la 

cafTer  en  115»  fon  mariage  avec  Sept.  1116.  La  maladie  Te  mit  en- 

Élconor  ,  Sl  lui  rei^dii  la  Guiennc  Cuite  dans  fon  Armée  ,  le  Roi  lut- 

le  Poitou  .-  action  d^autant  plus  même  tomba  malade  ,  &  mour.  à 

préiudidable  à  PÉtat  ,  que  cette  Montpeniier»  en  Auvergne  ,  le  8 

PrinceiTe  fe  remaria  à  Henri ,  Com-  Nov.  i%%6  à  39  ans.  CVroit  un 

te  d*Anîott  &  de  Normandie  »  qui  Prince ,  recommandable  par  fa  va» 

^  parvint  dans  la  fuite  à  la  Couronne  .leur  »  par  fa  cbafteté  8t  par  fes  ver- 
d'Angleterre  »  &  fit  la  guerre  au  tus.  On  foupçonna  qu^il  avoit  été 
Roi  Louis  ,  allarmé  de  la  maladie  empoifonné  par  Thihaud ,  Comte 
de  Piûlippe  fon  fils,  alla,  pour  en  de  Champagne*  Se  Louis  lui  luc- 
ôbienir  la  guérifun  ,  au  tombeau  de  céda. 

Thomas  de  Cantorbéry  ,  auquel  LOUIS ,(  St)  ou  Louis  IX,  Roi 
il  avoir  donné  retraite  en  France  de  France  t  9t  Tun  des  plus  ver- 
pendant  fon  démêlé  avec  Henri  II.  tueuz  &  des  plus  gr«  Princes  qui 
Il  apprit  à  foti  retour  le  rétabune-  aient  Jamais  porté  la  Couronne» 
ment  de  la  famé  de  fon  fils  ,  le  fit  étoit  fils  de  Louis  VJII ,  8l  de  filan- 
facrer  &  fouronner  à  Rheims,  &  che  »  fille  d'Alphonfc  IX  ,  Roi  de 
m.  à  Paris  le  18  Sept.  1180,  à  60  Cafti'.lc.  Il  naquit  le      Avr.  1 21  5,  & 
ans.  Il  fut ,  comme  foa  pere,  ver-  fuccéda  àlonperc  le  8  Nov.  i%x6  , 
tueux  t  charitable  &  courageux;  fous  la  tutelle  dS  la  Reine  Blanche  • 
mais*  très-mauvais  politique.  Phi-  fa  mere  »  qui  étoit  en  même-temps 
lippe- Augtttte  »  qu*U  avoit-  eu  d*A-  Régente  du  Royaume.  Cette  Priii* 
lix  ,  fille  de  Thibiuid  ,  Comte  dç-  ctfc  gouverna  avec  beauc.  depm*' 
Champagne»  ÙL  ttoifieme  feomiet  dence  &  d'habileté  ,  &  fut  con- 
lui  fuccéda.  Icrver  l'autorité  de  fon  fils  &.  la 
LOUIS  VIII  ,  Roi  de  France,  tranquillité  dans  le  Royaume,  mal- 
furnommé  le  Lion,  à  caufe  de  fa  gré  les  mouvcmens  &  la  jaloufie 
bravoure  «  étoit  fils  de  Philippe-Au-  des  Seigneurs.  St  Louis  étant  deve« 
fufte  &  d*Ifabclle  de  Hainauli  t  fa  nu  majeur  en  11)6 ,  fe  fit.  craindre 
première  femme.  Il  naquit  le  5  &  refpeâer  de  fes  Vaflaux.  It  retirât 
Sept.  X187  ,  Se  fe  fignala  en  diver-  des  mains  des  Vénitiens»  la  Couron* 
fes  expéditions  ,  du  vivant  de  fon  ne  d*épincs  de  Kotre-Seigneur»  en 
perc.  Il  lui  faccéda  le  14  Juin.  1213  ,  1138,  &  marcha  en  114»  contre  le 
&  fat  couronné  à  Rheims  avec  la  Comte   de  la   Marche   Si  contre 
Reine  Blanche  ,  fa  femme  ,  le  6  Henri  lll ,  Roi  d^ Angleterre  ,  qui 
Août  fuiv.  C'ell  le  prem.  Roi  de  la  s*étoient  ligués  contre  lut.  Il  les  dé- 
troifieme  Race  qui  ne  fut  point  fa-  fit  à  la  banille  de  Taillebourg ,  le 
cré  du  vivant  de  fon  pere.  Henri  10  Juil.  U  les  pourfuivit  fiuqu^à 
m»  Rot  d'Angleterre»  au  lieu  de  Saimes  >  oîi  il  remporta  fur'cus 
fe  trouver  à  fon  Sacre  ,  comme  il  une  gr.  viéloire  quatre  fours  après* 
le  dcvoît  ,  lui  envoya  demander  la  II  accorda  enfiUte  la  paix  au  Comte 
reftiiuiion  de  la  Normandie  ;  mais  de  la  Marche  ,  &  une  ircve  de  cinq 
le  Roi  refufa  de  la  rendre ,  &*par-  ans  ati  Roi  d'Angleterre.  St  Louis 
tit  avec  une  nom'breufe  armée  >  ré-  tomba  dangereufemeut  malade  le  10 
fola  '  de  chafièr  de  France  les  A»  Décembre  1144  •  &  fit  vent  d^aller  à 
glbis.  Il  pHt  fur  eux  Niort  $  ^int  la  Terre-Sainte.  Il  s^embarqna  le  af 
Jean  d^Angèli  »  le  Lîmofin  «  le  Pe-  Août  1148  »  avec  la  Reine  Margue- 
rigord ,  le  Pays  d' Aunis  «  &c.  Il  rite  de  Provence  «  fon  époufe  ,  prit 
ne  reftoit  plus  que  la  Gafcogne  &  Damiette  en  1149  ,  &  fit  des  prodî- 
toburdeaux  à  foumetire  pour  ache-  ges  de  valeur  à  la  bataille  de  Maf- 
ver  de  chafTcr  les  Anglois  ,  loifque  fourc  en  la^o.  Quelques  jours  au^ 
le  Roi  fe  lailTa  engager  daus  U  guer-   paravant^  Robert,  Comte  d*  A  r- 
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tois»  fon  frère,  avoit  été  tué  dane 
cette  Ville»  oîi  fon  imprudente  va- 
leur ravoir  engagé.  La  famine 
les  maladies  coDtagteuiet  ayant  en* 
luite  réduit  TArméc  françoife  à 
t*eicrêmité  •  le  Roi  €at  fait  prifoii* 
later  près  de  Maflbure  avec  fes  dcui 
ireres,9  Alphonfe  &  Charles,  le  5 
Avr.  1*50.  Il  fe  racheta  le  6  Mat 

'  lîdvant ,  en  rendant  la  ville  de  Da- 
nlene  pour  fa  rançon ,  &  en  payant 
#09000  liv*  ftoar  celle  det  autres 
yrifonnierâ.  La  Reine  Blanche»  ciitl 
ëtolt  Régente  du  Royaume  pendant 
cette  Croifade  ,^  preffbft  le  Roi  de 
tevenir  en  France;  mais  malgré  Tes 
fiiftanccs,  il  pafTa  en  l'aleftine ,  où 
il  demeura  encore  quatre  ans.  Il 
|«rirTyr  &  Céfarée  en  1151;  puis 
Mm  fortifié  let  Placée  det  Chré- 
«iene  viftté  let  Saints  Lieux  »  il 
tcvine  en  Fraisée  9  arriva  à  Parii 
au  mois  de  Sept.  1154.  Henri  III, 
Roi  d'Angleterre  ,  l'y  vint  voir,  & 
lui  donna  des  témoignages  publics 

'  «le  fon  refpeél,  en  difani  qu'i/  étoit 
fon  Seigneur ,  6»  qu'il  le  ferait  tou- 
l'Jilfj.  $1  Louis  punit  enfuite  Enguer* 
land  de  Coud»  It  pluf.  antres  Sei* 
g neurs  »  de  leurs  violences.  Il  fit  na 
traité  avantsgeux  avec  Jacques  1» 
Roi  d'Arragon,  en  1958,  &  con- 
clut la  même  année  un  Traité  bien 
différent  ayee  Henri  111  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  auouel  il  rendit ,  contre 
ravis  de  fon  ponfeil  »  une  partie  de 
1k  Guienne  »  le  Limofin  »  le  Perigordt 
U  Qttèfci  à  PAgenois.  I)  s'appU. 
<1<ia  enfuite  à  faire  fleurir  la  Juftice 
9c  la  Religion  dans  fon  Royaume. 
Il  fonda  à  Paris  la  Sainte  Chapelle  , 

,  rfît  bâtir  des  Églifes  ,  des  Hôpitaux, 
&  des  Monaiteres ,  prit  les  Pauvres 
^  les  Orphelins  fous  fa  protection  , 
foulages  les  Peuplss  en  diminuant 
l^s  impèts  •  &  maintint  les  libertés 
de  PÉglite  Cillicàhe  par  Is'Prar- 
miïxitfjiu  SanEï'ion  ,  donnée  en  is68« 
Ayant  réfolu  une  féconde  expédi- 
tion d^ns  la  Terre-Sainte ,  il  sViw- 
karqua  le  prem.  Juill.  ia7o,lain.ini 
pour  Régent  du  Royaume  »  Ma- 
thieu «  Abbé  de  Si  Denis  ,  &  Simon 
de.Clermont,  Comte  de  Nefl^»  %L 
nn^v^  le  J7  Juill.  au  Port  de  Tn»iit» 
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Î1  adîégea  &  prit  cette  Ville  j  maf# 
la  maladie  s^étant  mife  dans  fun 
Année  t  il  enfiit  attaqué  lui-même  r 
&  en  m»  le  aj  Août  isjo  •  à  ^6  ans* 
Jamais  Prince  ne  fit  paroltrc  plus  d4 
valeur ,  plus  de  grandeur  d*anic  »  ni 
plus  dé  juitfce  &  d'amour  pour  fon 
peuple ,  que  St  Louis.  Sa  foi  écoir  Ji 
grande  f  qu^on  aurait  cru,  dit  M* 
Bolfuet ,  qu''U  voyait  plutôt  les  Myf" 
tires  Diwms  »  fu*iL  ae  les  croyait» 
Ses  Pratiques  de  dévotion  étaient 
atinoblies  par  des  vertus  folidea» 
qui  ne  fe  démentirent  {amais.  11  fut 
difcerner,  eilimer  &  employer  kf 
Perfonnes  de  mérite  en  tout  genre. 
C'elt  fous  fon  règne  que  la  Sorbonne 
fut  fondée  en  1253,  P^^  Robert  de 
Sorbon,  fon  Confe/I'eur  &  fon  Au- 
mônier» èt,  que  la.  Police  de  Paria 
lut  établie  par  itienne  BoylefvCf 
ou  Boileau»  Prévôt  de  cette  Ville, 
Magiftrat  digne  des  plus  grands  élo* 
ges.  fioniface  VIII  canonifa  Saint 
Louis  i  Orvietie  le  11  Août  itv/. 
Le  Sire  de  Jomvillc,  Pun  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Cour  de  ce 
St  Roi  »  &  MM.  de  Cboifi  Se  FiUean 
de  la  Chaife  ont  écrit  &  vie.  Ces 
trois  eùvr.  font  cicellens.  Le  Sire 
de  Joinville  enchante  par  fa  naïve* 
té;  M.  PAbbé  de  ChoiH  plaît  par 
la  légèreté  du  ftyle;  &  M.  de  la 
Chaife  initruit  par  l'on  exactitude» 
ayant  compofé  la  Vie  de  St  Louis 
fur  les  Mémoires  de  M.  de  Tille- 
niont.  Philippe  (e  Hardi»  fils  de  Se 
Louis»  lui  fnecéda» 

LOUIS  X  »  Roi  de  France  &  de 
Kavatre  »  furnommé  Hutin^  c.  à.  d» 
mutin  Se  querelleur,  fuccéda  à  Phi- 
lippe le  Éel,  fon  pere ,  le  19  Kov« 
1314,  étant  déjà  Roi  <te  Navarre 
par  Jeanne  fa  mere»,  &  s'étanc  fait 
couronner  en  cette  qualité  à  Pam- 
pelune  le  prem.  Oâ.  1 307.  Il  différa 
fon  Sacre  {ufqu*au  mois  d*Aodt  dô 
Pan  1)1  s  »  ^  caufe  des  troubles  de 
fon  Rovaume ,  &  parce  qu'il  atten-  ^ 
doit  fa  nouvelle  époule,  Clémence, 
fiile  du  Roi  de  Hongrie.  Penchant 
cet  intervalle,  Charles  de  Valois, 
oncle  du  Roi ,  fe  mit  à  la  tête  du 
Gouven^emcnr  »  h  fit  pendre  En* 
gueirand  de  Marigni»  à  Montfiiâ* 
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ton  j  gtbft  que  ce  Minière  «voit 
lui-même  faii  drelTer  fous  iç  feu 
Roi.  Louis  X  rappelU  les  Juifs  dans 
C«n  Royaume  fit  la  Guerre  Cahg  fuc« 
cét  contre  le  Comte  de  Flandrest  & 
latfTa  accabler  fon  peuple  é*impôtt 
fo^s  le  prétexte  de  crttc  guerre.  Il 
m.  à  Vincennos  le  S  Juin  1316;  i 
•6  ans.  Il  eut  de  Clémence  ,  un  fîlsL 
poflhumef  nommé  Jean  1  né  le  15 
Mov.  j)i6i  mais  ce  jeune  Prince 
ii*ayam  vécu  que  hait  joart  t  Fbi^ 
lippe  U  Long  »  fécond  fils  de  Philip» 
pc  te  Btlt  monta  fur  k  TrAne. 

LOUIS  XI ,  Roi  de  France, 
le  plus  rufé  Politique  de  Ton  liecle , 
écoit  fils  de  Charles  VII ,  &.  de  Ma- 
rie d'Anjou,  fille  de  Louis  II  ,  Roi 
de  Kaplcs.  11  naquit  à  Bourges  le 
$  Juill.  i4a3  ,  &  fuccéda  à  fon  pere 
le  aa  Juill.  1461.  Il  s'éioii  diftingoé 
par  phif.  expédiiiont  avant  que  de 
monter  fur  le  Trône,  &  avoii  obli- 
gé les  Anglois  à  lever  le  ficgc  de 
Dieppe.  Il  s'éioit  foulevé  contre 
Charles  VII ,  &  s'étoii  retiré  en  1456 
dans  les  États  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. II  apprit  i  Genep  en  fitabaoc , 
la  mon  de  fon  pere  »  &  fit  fon  en- 
trée à  Paris  le  )i  Août  146 1«  Il  af- 
fe^a  auflitôt  une  conduite  oppofée 
à  celle  àk  Charles  VU,  dcûitua  la 
plupart  des  Officiers  du  feu  Roi, 
&  donna  leurs  Places  à  ceux  qui 
Tavoient  fuivi  en  Uauphiné  ëi  en 
Flandres.  La  même  année  >  k  la  fol- 
ndtation  du  Pape  Pie  11  »  il  abolU 
la  Prûgmaàqui'SanSion  9  qui  ne 
laiflâ  pas  néanmoins  d*cire  en  vt« 
fiienr  iufqu'au  Concordai  fait  entre 
Léon  X  ,  &  François  I.  Louis  XI 
conclut,  en  1462,  une  Ligue  avec 
Jean  II ,  Roi  d'Arragon  ,  bc  eut  en 
1461  une  entrevue  avec  Henri  iV, 
Roi  de  Caittlle  ,  ^i  Tavoit  pris 
pour  Arbitre  de  fet  différends  a?ec 
le  Roi  d*Arragon.  Quelque  temps 
nprèit  le  Comte  de  Charotoia  fe 
Itgua  avec  le  Duc  de  Bretagne  con- 
tre le  Roi,  Le  Duc  de  Berri,  frère 
imique  du  Roi  ,  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  le  Comte  du  Dunois  •  &(,  pluf. 
autres  Seigneurs  entrèrent  dscif 
técte  Ligue  t  mécomeni  de  ce  que 
JLonîs  XI  iea  avoîi  dépouUidi  de 
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leurs  Charges  au  commencement 
de  ion  règne.  La  guerre  civile  ,  qui 
fuivit  cette  Li^ue  »  eut  pour  pré- 
texte le  foulagement  des  Peuples  9  9^ 
fut  appellée  la  Guerre  du  bien  p««« 
hlic,  11  le  donne  une  fanglantc  ba* 
taille  à  MontPhery  ,  entre  le  KoïSi 
les  Princes  ligués,  le  16  Juill.  1465» 
La  perte  fut  à  peu  près  égale  det 
deux  côtés  i  mais  Louis  XI ,  ctat* 
gnant  ks  fuites  funeii es  d'une  guem 
re  fi  dangcreufe»  mit  fin  à  cettf 
guêtre  par  le  Traité  fait  à  Conflana 
le  5  O^.  fuiv  Par  ce  Traité  ,  il  dun» 
na  la  Kormandie  à  fon  frère ,  céda 
au  Comte  de  Charolois  quelq.  Pla- 
ces dans  U  Picardie,  le  Ctmiie  d'É- 
tampes  au  Duc  de  Breiagtie  ,  &i  TÉ- 
péc  de  Connciabie  à  Louis  d.e  Lu« 
xembourg ,  Comie  de  SLt  P^l*  Maie 
à  peine  fe  vit-il  hors  de  danger  t  quM| 
6ta  la  Normandie  à  fon  frère,-  Se 
s'empara  de  la  plupart  des  Placée 
quMI  avoit  cédées.  Cette  infraâion 
du  Traite  de  Conilans  alloit  rallu- 
mer la  guerre,  lorlque  le  Roi  eut 
Pimprudence  de  s'engager  dans  une 
Conférence  à  Peronne  •  en  1468» 
avec  Charles  le  Téméraire ,  qui  avoft 
lîiccedé  à  fon  pere  Philippe  le  Bon  9 
Pue  de  Bourgogne.  Charles  apprit 
en  même  temps  la  révolte  des  Lié« 
geois  ,  &  fâchant  qu'e  le  cioii  ap- 
puyée par  Louis  XI  ,  îl  le  retint 
prilonnicr  prés  de  cette  mtmc  Tpur  9 
où  Charles  le  Simple  avoit  fini  fe 
vie.  Il  héfin  même  t*il  ne  porte*, 
toit  pas  la  vengeance  plus  loin*9  Sb 
liOuis  XI  ne  courut  iamaisde  plut 
grand  danger.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne l'obligea  de  céder  au  Duc  de 
Btrri  la  Champagne  &  la  Brie  ,  cti 
échange  de  la  Ncrmamlie  ,  &  de 
PaccompagiKr  avea  fes  Troupes  9 
^our  réduire  les  Liégeois  ,  dont  le 
Ville  fut  prife  d*aflàot  &  faccagée 
le  )o  0&.  de  la  même  anuée  i468« 
Louis  XI  ne  fe  vit  pas  plutôt  hors 
de  danger,  qu'il  perfunda  au  Duc 
de  Berri ,  Ion  frerc  ,  de  recevoir  la 
Guiennc  pour  appanage.  au  lieu  de 
la  Champagne  &  de  la  Bric  ,  dant 
la  crainte  qii*il  n*exciiât  de  noo*. 
veaux  troubles  s*it  ref^oit  dans  cee 
Pieviiket  uop  ?oifinte  de  U  Boar- 
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gognc.  Il  punit  en  même-templ  It  iyant  été  tué  au  iege  dé  Kand»  lé' 

perf:dic  du  Cardinal  Balue  ,  qui  $  Jartv.  de  la  même  année,  lai/T» 
avoit  entretenu  le  frerc  du  Roi  dans  pour  héritière  Marie ,  fa  fille  uni- 
fa  révolte,  &  le  fit  renfermer  dans  que.  Cette  Prince/Te  fut  propofée  ea 
une  cage  à  Loches ,  où  ce  Cardinal  mariage  au  Dauphin;  mais  le  Roi , 
relia  onze  int.  Il  infiitua  POrdre  par  ui;ie  politique  mal  entendue  » 
èe  Saint  Micl^el  en  1469  *  reprit  n*ayant  pas  voulu  y  donner  lei 
l*année  futvante  plufieura  Places  eu  mafaifl*  elleépoura  Maiimillcn d*Au? 
Picardie  fur  le  Duc  de  Bourgogne»  triche  ,  fîls  de  TEmpereur  Frédéric 
&  fit  empoifonncr  Charles  de  Fran-  111.  Cette  alliance  éit  la  fource  d*u-- 
ce ,  fon  frère  ,  Duc  de  Guienne  en  ne  guerre  prefque  continuelle ,  donc 
147*  »  pour  Tempêchcr  dVpoufcr  le  germe  n'eft  pas  encore  détruit, 
Marie»  fîlle  &  héritière  du  Duc  de  Le  Roi  manqua  auflli  le  mariage  de 
Bourgogne.  Ce  fut  Jean  Favre  Ver-  Jeanne ,  fille  de  Ferdinand  &  d*I- 
;foi».  Abbé  de  St  Jean  é^Angeli^  (abeUe  ,  pouf'  le  Dauphin.  Il  ne 
qui  (e  chargea  de ee crime  horrible»  voulut  pas  même  que  l*Hérlticre du 
Il  empoifonna  une  pêche  qu^tl  pré-»'  Bourgogne  épouCSt  Charles  »  Com- 
.  fenia  à  la  Dame  de  Montforeau».  te  d*Angoulême,  qui  fut  pere  de 
MaîtrcfTe  du  Duc,  &  celle-ci  Payant  François  I.  Il  reprit  pluf.  Villes  en 
mis  tremper  dans  du  vin,  en  don-  Picardie,  en  Artois,  &  en  Bourgo* 
na  la  moitié  à  fon  Amant,  &  man-  gne ,  &  prit  à  fa  folde  des  SuifTes 
fea  Tautre.  La  Dame  de  Monifo-  en  1478,  à  la  place  des  Francs- Ari-« 
reau»  quf  étoit  délicate»  m.  fur  le  chers»  établis  par  Charles  VII.  Il 
champ  ;  mais  le  Due  languit  encore  donna  en  1479  la  baullle  de  Gui* 
61  mois  au  milieu  des  plus  al!^eoj{  -  negate  contre  Maximilien ,  Archl« 
tourmens.  Charles  U  Téméraire  t  ou-  duc  d*Autriche  »  fit  enfuite  la  patJt 
tré  de  la  mort  d'un  Prince  ,  qu'il  avec  lui,  &  m.  au  Picfîis-les-Tours 
vouloit  faire  fon  gendre,  entra  en  le  30  Août  1485,  à  60 ans,  après 
Picardie,  y  mit  tout  à  feu  &  à  avoir  fait  venir  St  François  de  Pau- 
lang,  &  après  avoir  levé  le  fiege  ICf  dans  Pcfpérance  que  fes  prières 
de  Beaovais  »  il  entra  en  Norman-,  obtiendroient  du  Ciel  fa  guérifon. 
die»  oh  il  fit  de  gr.  ravages, ll'con-  Cétoit  un  Prince  flngulier ,  qui  paf- 
.duc  en  1474  le  Traité  de  Bbuvinet  foie  fouvent  d*ane  extrémité  à  Pau* 
•tec  le  Roi.  Mais  peu  de  temps  trc.  Avare  par  goût ,  prodigue  par 
après,  il  fit  contre  lui  une  Ligue  politique,  préférant  les  rufes  &.  la 
offenfive  &  défenftve  avec  le  Duc  fineflc  à  toutes  les  autres  qualités, 
de  Bretagne,  &  avec  Édouard  IV,  H  ne  confultoit  perfonne  ,  &  avoit 
Roi'd^Angleterrc.  Louis  XI ,  de  fon  coutume  de  dire  ,  que  tout  fon  Con* 
U6té  t  conclut  un  Traité  avec  les  /'i^  étoit  dont  fa  tête.  Il  diloit  en- 
$uiflesy  en  1475  »  &  tel  tft  le  pre-  core  quCi  fui  ne  fait  diff.muXer^  ne 
mier  Traité  que  nos  Rois  aient  Biit  rej^otr  ;  quand  on  lui  reprochoic 
avec  ces  Peuples.  Il  regagna  enfuite  de  ne  pas  afTez  garder  fa  dignité ,  il 
Édouard  IV  ,  qui  fe  préparoît  à  la  répondoit  ,  lorfq^u* orgueil  chemine 
guerre  contre  la  France  ,  &  fit  avec  devant ,  honte  6»  dommage  fuivent 
lui  une  Trêve  de  fcpt  ans  à  Piqui*  de  bien  près.  Tous  les  Hîftoricns 
gni.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  nous  le  repréfentent comme  un  Prin- 
abandonné  du  Roi  d'Angleterre  »  ce  qui  fut  mauvais  fils,  mauvais  fre« 
conclut  avec  Louis  XI  une  Trêve  de  k  »  mauvais  ionari  »  mauveit  pcre  » 
tteuf  ant  à  Vervint»  8t  lui  Hvra  peu  &  mauvab  Roi.  Oii  ne  peut  néan* 
de  temps  après  le  Connétable  de  St  moins  difconventr  quMl  nVut  de  gr« 
Pol ,  qui  eut  la  tête  tranchée  en  Pla*  qualités ,  &  û  Ton  compare  fon  re« 
ce  de  Grève  le  1 9  Déc.  1 47s .  Jacques  gne  ,  avec  celui  des  Princes  fes  con- 
d*Armagnac ,  Duc  de  Nemours ,  eut  temporains,  on  verra,  félon  la  re- 
Ic  même  fort  en  1477.  Charles  le  marque  de  Comines ,  qu*»l  y  en  avoit 
Ténéraire  »  Duc  de  Bourgogne  >  «^ui  k  vakdTcnt*  Il  aggrandic 
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ftffeiienft  rkatorité  Koyalt,  que  cVft 

'  lui  «comme  Ton  dit ,  ^ui  a  mis  Us 
Rois  hors  de  Page.  Ce  fiit  lui  auffi 
'4jui  établit  les  poltçs  par  une  avidité 
extrême  d'apprendre  le  premier  les 
nouvelles.  C'çlt  au^fi  fous  fon  re- 
gae  ,  en  1469  ,  que  le  Prieur  de  Sor- 
bonne  fie  ycnUr  des  Ini primeurs  de 
Mayçnce.CliarleiTlli  »  fo^filt»  lut 
(accéda. 

LOUIS  XII  ,  Roi  de  France ,  fur- 
nommé  le  Jufie  6»  le  Pere  du  Peu- 
vie  ,  éioit  fils  de  Charles  ,  Duc  d'Or- 
léans, &  de  Marie  de  Clçvcs.  Il  na« 
<^it  à  Blois  le  17  Juin  1462  ,  &  por* 
la  long -temps  le  nom  de  Duc  d*Or* 
leins.  Il  faccéda  à  Çharles  VIll  le  7 
Avr.  1498 ,  'fooljifCi^  aulfit^t  foa 
Feuple  en  dimînuam  Ici  T<f)pôts.  Il 
pardonna  générçufement  à  Louis  de 
la  Trimoille  ,  qui  Pavoit  fait  pri- 
fonnier  à  la  bataillç  de  St  Aubin, 
&  dit  à  cette  occafion  cçs  belles  pa- 
roles :  Qu'un  Roi  de  Eranee  ne  van- 
ge  point  Us  injyLres  fait$s  d  im  due 

ifOrif^.  Louis  XII  époafa  a  en 

1499,  Anne  de  Bretagne,  veuve 
du  Roi  Charles  VIII ,  fon  prédécçf- 
feur ,  aprè*^  avoir  fait  déclarer  nul 
par  Alexandre  VI ,  fon  mariage  avec 
jeannede  France,  fille  de  Louis  XI. 

i  .  ÎI  créa  un  Parlement  à  Rouçn  «  8l 
|in  .autre  à  Aizi  II-  conquit  le  M^' 
lanez'en  1499^  qui  lui  appanenoit 
par  Valentine  de  Milan  ,  fon  ayeule, 
&  dont  Louis  Sforce  s^étoit  emparé. 
Celui-ci  ayant  fait  révolter  le  peuple 
quelques  mois  après  ,  le  Roi  envoya 
promptemcnt  une  Année  eu  Italie, 
fous  la  conduite  de  Louis  de  la  Tri- 
mille  i  ce  Général  remit  le  Mila- 
«eé  fous  Pobéiflanof  do  Roi; 
JLouîs  Sfurce  ,  qui  wnoiî  été  livré  à' 
la  Trimoille ,  flit  emmené  en  l^ran- 
ce  &  renfermé  à  Loches  dans  unç 
cage  de  fer ,  oh.  il  m.  dix  ans  après  , 
'  fans  avoir  pu  obtenir  d'y  pouvoir 
lice  ni  écrire*  Cette  rigueur  ,  dans 
on  llomrqtte  dhin  naturel  à  dons 
.  &  fi  débonnaire  »  flit  regardée  coiil* 
me  .un  vtïible.  châtiment  de  Dieu. 
Louis  XH  fongea  enftilte  à  faire 

^*       valoir  fcs  Droits  fur  le  Royaume 
de  Naples,  &  fe  joignit  k  Ferdi- 
le.  Ça^holi^c*.  Qc<  dtu«  i^(ûi.-f 
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i^oi  ,  à:  té  brouillèrent  torfqu*!! 
fallut  le  partager.  Les  Efpagnoltt 
conduits  parGonfalve  deCotdoue, 
furnommé  le  Grand  Capitaine ,  dé- 
firent les  François  au  combat  de  Sé- 
minare  ^  à  la  bataille  de  Ceri- 
giiole  en  1503  ,  Sç  les  çhaiTerent  da  ' 
Royaume  de  Naples,  Lç  Roi  ayant 
fait  la  paix  en  15051  chitia  les 
Génois  révoltés  en  1507,  fit  fon 
entrée  dans  leur  Ville  &  reprit  le 
Milanez.  L'année  fuivante ,  fe  fit  la 
fanoeufe  Ligue  de  Cambrai  entre  le 
Roi ,  le  Pape  Jules  II ,  Pfmpéteuc 
Maximilien  I    Ferdinaiid ,  cpntre 
les  Vénitiens.  Loni^  JtXI  les  défit  en  « 
perfonne  i  la  eél.  baitiUe  d*Aigna« 
del,  le  14  Mai  1^09,  &  prit  fuf 
eux  Crémone ,  Padouç      pluf.  au- 
tres Places  ;  mais  Jules  II ,  jaloux 
de  tant  de  luccès ,  fit  contre  le  Roi , 
en  i^io  ,  une  Ligue  avec  Ferdi* 
nand, avec  Henri  VIII ,  Roi d^An* 
gleterre  •  ^  avec  jet  Suiffçs  fc  le* 
Vénitiens.  Il  ezcommunin  même  le 
Roi,  ^mit  fon  Royaume  en  intet^ 
dit.  Louis  XII,  indigné  de  ces  pro- 
cédés, aiïcmbla  un  Concile  nation- 
nal  à  Tours,  dans  lequel  on  con- 
vint d^alfigner  un  Concile  général  à 
Pife  ob  le  Pape  feroit  cité.  Jules  II 
de  fon  '  ç6té  en  convoqua'  un  dan» 
le  Palais  de  Latran*  ÇaliondcFols»  . 
Duc  df  Nemours ,  qui  commandoU 
les  François  en  Italie ,  gagna  fur  let 
Confédérés  la  bataille  de  Ravennes  « 
le  II  Av.  1511,  &  fut  tué  après  la, 
bataille ,  en  voulant  envelopper  un 
refte  d^Efpagnoh  qui  fe  retiroient» 
La  mort  4e  ce  grand  homme  ea^  ' 
traîna  la  perte  du  Mihnf  a  »  où  le« 
^ITes  rétablirent  MaximiHen  Sfor- 
çe;  fils  de  Ludovic.  Le  Roi  fe  lia 
alors  avec  les  Vénitiens  ,  &  fon  Ar^ 
mée  ,  commandée  par  Louis  de  la 
Trimoille  )  reprit  le  Milanez  pour 
la  troifiçme  fois  ,  en  151).  Mail 
les  Sttiires  1^  défirent  peu  de  tçmpt 
après  à  la  bataille  de  Hovarre»  As 
chafierent  les  François  du  Milanei* 
Ils  attaquèrent  enfuite  la  France 
avec   Maximilien  8c  les  Anglois. 
Ceux-ci  battirent  les  Fraiiçois  près  . 
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«]près  ce  combat ,  qui  fut  âppellé 
U  Jowmh  dis  éperons ,  ils  prirent 
Therouene  Tournai.  Les  Soiiièt 
àe  Icuf  cM  aiSégerent  Dijon  >  que 
Louis  de  la-  Trfmoille  fauva.  Lôuîs 
XII  dans  ces  extrémités  ,  s^accom> 
moda  avec  les  SuiiTes,  traita  avec 
Je  Pape  Léon  X  ,  fit  la  paix  avec  les 
Efpagnols^,  &  contrada  alliance 
avec  les  Anglois,  en  époufanc  en 
mes  noces ,  le  9  0&.  1 5 14,  Mari^ . 
faeur  de  Henri  VIII,  Roi  d'An^lec. 
Il  ffcprenoit  Ces  projets  fur  le  Mila- 
nez,  lorfqu'il  m.  le  prem.  Janvier 
1 51 1  »  à  5  5  ans  ,  regretté  de  tous  fes 
Sùîéts.  CVfoic  un  Prince  jufte  »  clé- 
ment &  magnanime.  Il  diminua  les 
impôts  de  plus  de  moitié  »  &  ne  les 
recréa  famals.  Il  aima  fet  Sujets ,  8c 
témoi^a  pendan^touc  fon  règne  un 
4eiir  esîT^e  de  lès  rendre  heatcuz. 
Ces  belles  qualités  lui  méritèrent  le 
titre  de  Père  du  Peuple  :  éloge  infi- 
niment plus  glorieux  que  celui  de 
Crand  y  A^Au^ufle,  de  Vainqueur 
&  de  Conquérant  !  François  I  >  lui 
fbcc^da. 

LOtf  IS  XIII  «  Roi  de  France 
A»  Kavarre  •  ftimommé  U  Jufte , 
Oa^nît  à  Fontainebleau  le  %j  Sept. 
1601  «  &  fuccéda  à  fon  pcre  Henri 
le  Crand  y  le  14  Mars  1610  ,  fous  la 
Tutelle  &  la  Régence  de  fa  merc  * 
Marie  de  Médicis.  Il  eut,  au  com- 
mencement de  (on  règne,  divers 
trctoMet  dans  VtUtf  caafét  par  iei 
intrigues  de  Concini  »  marquis  d*An« 
cre  V  Ard*Éteonore  Galtguaf  fa  fctn. 
me  ,  qui  avoir  toute  la  confiance  de 
la  Reine.  Ces  rrouMes  ayant  été 
appaifés  par  le  Traité  <!e  Sainte  Me- 
nchonlddiii^  Mai  1614  ,  le  Roi  fut 
déclaré  majeur  le  a.  Od,  fuivant  , 
ft  tint  le  27  du  même  mois ,  les 
.  ÉMKS-Gétféraux;  Ce  fon^  Ies*demlers 
.que  Ton  ait' tenus,  L^anhde  fuiv.' 
Ifthr!  II,  Prince  de  Condé ,  toujours 
mécontent  de  n^avoir  pas  le  prinii- 
pal  crédit ,  fe  retira  de  nonveau  de 
la  Cour,  &  s'étanr  lié  avec  les  Hu- 
girenoTs ,  recommença  les  troubles. 
Cela  n*empécha  point  le  Rot  d'aller 
â  'Bourdeaux  t  oh  fl  époufa  Anne 
d^Autrlciie  »  Infante.  d^Efpagne.  La 
Rdne  lit  en  iéi$     Traité  à  Loa- 
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dun ,  a? ec  le  Prince  de  Condtf  ^  ^ 
Cbef  des  Mécontens.  Maitcc  Prince 
âyant  été  arrêté  par  le  .confeil  di& 
Maréchal  d'Ancre,  lés  princes  8c 
plufieurs  Grands  fe  retirerient  de  la 
Cour ,  pour  fe  préparer  à  la  guerre* 
La  Reine  mit  fur  pied  trois  Armées» . 
&  fit  la  guerre  avec  fucccs  contre 
les  Mécontens.  Cette  guerre  finit 
tout  à  coup  par  la  mort  du  Maré« 
clial  d*Anere ,  que  le  Roi  fit  tuer 
par  Vitré  fur  lé  Pont  dû*  Louvre  I0. 
«4  OÔ.  16 17,  &  par  réiolgpemeni 
de  Marie  de  Médicis,  qui  fut  relé- 
guée à  Blois.  La  faveur  de  Charles 
iPA'bret,  Duc  de  Luines,  &  Con- 
nétable de  France ,  fournit  un  nou- 
veau prétexte  de  remuements  Lee 
Mécontens  le  tournèrent  diicAté  de 
la  Reine  »  qi4  fe  fam  de  Blois  | 
mais  cette  Princeilb  avoir  fait  la  pais 
avec  le  Roi  en  1619.  Le  Duc  de  Lui- 
nes fit  fortir  le  Prince  de  Condé  de 
Prif on.  Ce  Prince  fut  dans  la  fuite  • 
très-fidele  au  Roi.  L'année  fuivante» 
Louis  XIII  réunit  le  Bearn  à  la  Cou- 
ronne* &  voulut  obliger  les  Hugue- 
nots de  reftiiuer  les  Biens  eccléfiafti- 
ques  <|itlls  avoient  ufurpés.  Ils  fe 
révoltèrent^  On  prit  fur  eux  Sau*  ^ 
mur,  Sancere ,  Nerac,  &  plufieurt  ' 
autres  Places  dans  la  Guienne  & 
dans  le  Languedoc.  Montauban  fcul  < 
arrêta  les  progrès  des  armes  du  Roi ,  . 
&  le  Duc  de  Mayenne  y  fut  tué  dans 
la  tranchée  en  léai.  LeConAétable 
de  Loities  étant  mort  le  15  Déc.  de 
la  même  année  »  le  Cardinal  de  Ri« 
chelteu  eut  la  faveur  du  Roi  &  de«* 
vînt  Ton  premier  Miniftre.  11  Con- 
tinua la  guerre  avec  fuccès  contre 
les  Rebelles,  &.  leur  donna  la  paix 
en  1613  ;   rétablit  la  tranquillité 
dans  la  Valteltne  en  1614 ,  &  aflifta 
en  léfts  le  Duc  de  Savoie  contre  lee  • 
Génois.  Les  Rocbèlois  ayant  reprit 
les  armes  furent  vaincus  fur  mer» 
Se  les  Anglois  qui  les  proregeoîent 
furent  d(<faits  dansTIfle  de  Ré,  le  8 
Kov.  1617.  Le  Roi  entreprit  alors 
le  feijneux  fiege  de  la  Pvochelle ,  qui 
dura  un  an.  La  ville  fe  rendit  le  98 
0€L  t6s8.  Après  la  réduâion  de 
cette  viRe»  d*oil  dependoit  la  tran- 
qaiUîié  de  U  ^laocVi  poif^ue  kl 
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JHaguenots  en  vouloient  fatre  une 
République  ,  le  Roi  prii  fous  la  pro- 
tedion  le  Duc  de  Nevers»  nouveau 
Duc  de  Mancoue.  Il  força  le  Pas  de 
^utc  »  le  tf  Mais  1629  *  défie  le  Duc 
'de  Savoie,  fit  lever  le  Hege  de  Ca- 
Tal ,  &  mit  Ton  Allié  en  poflèflion  de 
ifoD  État.  Louis  Xlll  ,  de  retour  en 
France  ,  fournit  le  rcile  des  Hugue- 
nots dans  le  Languedoc  &  dans  le 
Vivarais.  &  reçut  en  grâce  Henri , 
Duc  de  Ruhaa  >  ^ui  avoit  été  le  Chef 
des  Rébelles.  Pendant  ce  temps-là , 
ks  AUeoiande  entrèrent  en  Ualie; 
Colalcct  Tun  de  lears  Généraux  t 
furptit  Mantoua  le  18  Juil.  i6)Ot 
&  le  Marquis  de  Sptnola  afllégea 
Cafal  ;  mais  le  Roi  envoya  auHiiôt 
en  Italie  une  puiiTanic:  Araice  qui 
fournit  toute  la  Savoie  »  6c  prit  Bri' 
<|ueras,  Pignerol  r  Carignan»  Salafiès 
&  VeilUne  »  où  le  Duc  de  Mantmo- 
fenci  défit  les  Ennemis.  Cette  même 
Armée  défit  les  Erp:)gnols  au  Pont 
de  Carignan  &  délivra  Cafal  ;  ce^ 
«uî  conira'giit  les  Ennemis  à  con- 
fcntir  au  Traité  de  Qiiierafquc  qui 
fut  conclu  en  1631.  Quelque  temps 
après.  Gallon,  Duc  d^Orkans, 
frère  unique  du  Roi  «  laloux  de. 
rautorité  dii  Cardinal  de  Richelieu  » 
prit  les  armei ,  &  gagna  le  Duc  de 
Montmorenci ,  qui  Ibuirva  le  Lan* 
guedoct  dont  il  étoit  Gouverneur. 
Mais  ce  Duc  fut  pris  les  armes  à  ia 
main  au  combat  de  Caftcinaudary  , 
le  I  Sept.  163a  «  &  eut  la  tête  tran- 
chée à  Toolmife  le  )o  Od*  fuivant» 
Oafton  d^Orleans  ne  réuflitpas  mieux 
du  côté  de  la  Lorraine.  Le  Roi  prit 
Kancf  en  163)  ;  Lamoihe  en  1634 
s'empara  de  tout  le  Duché ,  &  cha/Ta 
les  Impériaux  d^HeicIclherg.  Peu  de 
temps  après  ,  les  Efpagnols  prirent 
Trêves  ,  y  égorgèrent  la  Garnil'on 
Françoife,  &  arrêtèrent  prifonniçr 
rÉleâeur,  qui  s*étoit  mis  fous  la 
proteéHonde  la  France.  Le  Roi, 
irrité  de  ces  violences ,  déclara  la 
guerre  à  rEfpagnele  19  Mai  16)5. 
Cette  guerre  dura        ans  contre 
l'Empereur  ,  &  »s  contre  l'Efpagne. 
Les  Maréchaux  de  Châcillon  &.  de 
Brezé  battirent  le  Prince  Thomas  au 
combat  d*lvt1in>  le  19  Mai  fuivamt.  ' 
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L^Armée  Impériale,  commandée  par 
Galas,  fut  défaite  en  Bourgogne. 
Le  Comte  de  Harcourt  cbaUa  les 
Ennemis  d es  1  fies  de  Lerins  en  1 6  37» 
fecourut  Cafal  en  léjy  ,  défit  le 
Marquis  de  Leganès,  &  prit  Turia 
fur  les  ennemis  du  Duc  de  Savoie 
en  X640 ,  Le  Maréchal  deSchomberg 
fit  lever  lefiege  de  Leucate  ,  &  prie 
diverfcs  Places  dans  les  Pays-fias  fut 
les  Eipagnols  ,  qui  furent  battus 
trois  fois  fur  mer  en  1638.  Les 
François ,  îôintr  au  Duc  de  Wei« 
mard  ,  prirent  BrKach';'&  remporte* 
rent  en  1641  »  les  viâoires  de  RMn^ 
fcid ,  de  Polinckove ,  de  Rhinaus  Se 
de  >X^olfeinbiuel.  Le  Prince  de  Condé 
prit  Salces  dans  le  RouifiUon.  La 
Catalogne  fe  fournit  au  Roi  en  1641* 
Perpignan  fut  pria  en  164a  avec 
tout  le  Camté«le  Roufillon,  &  le 
Duc  de  Lerraine  fit  dépouillé  une 
ieconde  fois  de  (es  Éutt.  La  guette 
fe  contiuuoit  avec  fuccès ,  &  le 
Cardinal  de  Richelieu  efpéroit  fai* 
re  une  paix  avantageufe  »  lorfqu^il- 
m.  le  4  Déc.  164».  Louis  XIII  le 
luivit  de  près ,  8ù  m.  k  Si  Gcrmain- 
en*Laie  le  14  Mai  1643  »  ^  4^  ^ns« 
Ce  Prince  étoit  jutte  &  ploit«II 
avolt  des  ihtentions  droites,  &  fu» 
geoit  bien  des  chofes  ;  on  ne  le 
gouvernott  qu^en  le  perfuadanté  U' 
avoit  de  la  vafeur  &  du  difcerne«- 
ment ,  mais  fon  goût  pour  la  re* 
traite  rendit  fes  belles  qualités  fans 
éclat.  Louis  XI V  ,  k»n  ^Is,  lui  fuc* 
cédafk 

LOUIS  XIV ,  Roi  de  Fianee  êg. 

de  Navarre  ,  furnommé  le  Grande  ' 
étoit  fils  de  Louis  XIII ,  &d^Anne'- 
d'Autriche.  Il  naquit  à  St  Germain* 
en-Laie  le  5  Sept.  1658  ,  &  eut  le 
furnom  de  Dieu  Donné  ,  étant  venu 
au  monde  après  23  ans  de  (térilité 
de  lu  Reine  fa  mere.  Il  fuccéda  k 
Louis  XI1|  le^  14  Mai  1^41 ,  fous  la 
Régence  d^Anne  d* Autriche  »  ag* 
dans  le  temps  que  la  guerre  fe  conti* 
nuoit  toujours  contre  les  Efpagnoliu 
Le  commencement  de  fon  règne  fut 
fignalé  par  un  gr.  nombre  de  viétoi- 
res.  Louis  de  Bourbon ,  Duc  d^En* 
guien ,  fi  cél.  depuis  fous  le  nom  de» 
JPkàncc  de  Condé  «  ga^na  U  fameufe 
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banttle  de  Rofcroy  &  prh  Thioii* 
ville»  Le  Maréchal  de  Brezé  bacdt 
U  Flotte  Efpagnole  àla  vue  de  Car- 
thagcne.  Le  Vicomte  de  Tarcnne 
gagna  la  bataille  de  Rotwil  en  1644. 
jLe  Duc  d'Enguien»  celle  deNortlin- 
£ue  I  en  164.5  ■       Prince  Thomas  Se 
le  Duc  de  Richelieu  valnquîrem  for 
.  mer  kt  EfpagjAOls  •  pfèsde  CafteWà* 
Mare ,  en  1647.  L*année  fuiv.  1648  « 
Bit  beauc.  plus  glorieuCe  à  U  Fran- 
ce#  Le  Maréchal  de  Turenne  défît  les 
Impériaux  ,  &  le  Prince  de  Coridé 
remporta  fur  les  Efpagnols  la  cél.  ' 
viâoire  de  Lcns.  Ces  l'uccès  furent 
Cuivis delà  pais»  qui  fiii  conclue  è 
MunAer  encre  la  France ,  rAQema* 
|ne&  la  Suéde.  Par  ce  Traité  «  PAl* 
iâce  refta  fous  la  domination  du 
9>oi.  U  s'éleva  Tannée  fuivantc  une 
guerre  civile  ,  caulée  par  la  jaloufie 
que  les  Grands  avoient  conçue  con* 
tre  le  miniilere  du  Cardîtial  Maza-< 
liri.  Le .  Prince  de  Coudé  »  le  Prince 
de  Contl    le  Duc  de  Longueville  t 
ayant  été  emprifonnés  en  léso  »  les 
Efpagnols  profitèrent  des  troubles  èt 
prirent  pluf.  villes.  Mais  ils  furent 
vaincus  à  la  bataille  de  Rhetel  par 
le  Maréchal   DupleiTis-Pralin.  Les 
Princes  furent  enCuite  délivrés  »  le 
Cardin.  Mazarin  éloigné  ,  &:  le  Roi 
déclaré  majeur  en  1651.  Le  retour 
du  Cardinal,  en  16511  donna  naif<<- 
fance  à  la  féconde  guerre  de  Paris , 
9l  le  Prince  de  Condé  ,  qui  s'étoit 
jetté  dans  le  parti  des  Rebelles  ,  eut 
été  pris  au  combat  du  Fauxbourg 
St  Antoine  ,  ù  les  PariGens  ne  lui 
euITent  ouvert  les  portes.  IlembralTa 
peu  de  temps  après  le  parti  des  Efpa* 
gools.  Le  Roi  conclut  contre  eux  >  en 
ié54  »  un  Traité  avec  les  Ah^ois^ 
Le  Vicomte  de  Turenne  gegna  en 
1658  la  bataille  des  Dunes  ,  8c  fou* 
mit  avec  une  rapidité  extrême  Dun- 
Icerquc  ,  Fufncs  ,  Gravelines  ,  Ou- 
denarde  ,  Ypres  ,  Mortare  ,  &c. 
Tant  d'heureux  fuccès  aliarmerent 
rËfpafsne  1  &  la  paia  fut  conclue 
parle  Traité  des  Pyrénées  le  7  Sept. 
S4I59.  Le  Roi  reçut  alors  en  grâces 
le  Prince  de  Condé.  Il  époufa  «  8 
mois  après  ,  Marie-Thcrefe  d*Autrî- 

«ke  ,  In&Atc  d'Efpagiw  s  fiUe  de 


Philippe  tv*  Cette  PrincelTe  fit  foi* 
'entrée  folcmnelle  à  Paris  le  a6  Aouc 

1660  )  &le  Roi  ne  fongea  plus  qu*à 
faire  goûter  à  fes  Sujets  les  fruits  de 
la  paix.  11  fe  fît  faire  en  i66z  ,  la 
réparation  de  Tinfulte  faite  à  Lon-* 
dres  i  par  le  Baron  de  Battcviile  » 
Ambafladeur  d^Elpagne  t  an  Comte 
\d*Eftrades  »  Ambafladeur  de  France  « 
fc  en  1664  *    eut  une  fatis&âioa 
encore  plus  authentique  de  Tattentai 
des  Corfes contre  le  Duc  de  Creq-iy  » 
Ambafladeur  à  Rome  vers  le  Papè 
Alexandre  VII.  Il  envoya  la  mcme 
année  »  contre  les  Maures  ,  des 
Troupes  «  qui  prirent  Gigery ,  & 
donna  du  tecours  aui  Allemandè 
contre  les  Turcs.  Ce  fiit  à  ce  fecoure 
^ue  l\)n  diit  principalement  la  vic- 
toire  de  St  Gothard  ,  en  Hongrie  f 
en  1664.  Le  Roi  fit  eti  mcme^iemps  . 
fleurir  le  Commerce  ,  les  Ans  &  les 
Sciences  dans  fon  Royaume  ;  rçpri« 
àia  en  1065  les  Couti'es  des  Algé- 
riens «  donna  du  iecoursaux  Portu^ 
gais  contre  les  Efpagnols  ;  Bl  décla^» 
ra  la  guerre  aux  Anglois  ,  pour  fe« 
courir  les  Hollandois  fes  Alliés.  La 
paix  fut  conclue  à  Breda  entre  TAn- 
gictcrre,  la  Hollande,  la  France  &" 
le  Danemark  ,  le  %6  Janv.  1667* 
Les  Efpagnols  ne  voulant  point  iai« 
tis&ire  le  Roi  fur  les  prétentione 
^u*il  avait  dans  les  Pays-Bas ,  à  caufe' 
de  la  Reine  Ton  époufe  »  iflle  de 
Philippe  IV  i  mon  le  17  Sept.  1665  g 
Sa  Majcfté  entra  en  Flaildres,  &  prît 
Armcntleres,  Charleroy  ,  Tournay , 
Douay,  Alots  ,  Lille  &  pluf.  autres 
Places.  Il  s'empara  de  la  Franc he« 
Comté»  rannée  fufvaiite»  Bl  fit  la 
paix  avec  TEfpagnè  •  par  le  Traité 
d^Aiz-la-Chapelle  ,  te  s  Mat  lééS. 
Par  ce  Traité  ,  il  céda  la  Franche* 
Comté  à  l'Efpagne  ,  &  refmt  toutes 
les  Villes  qu'il  avoit  prifes  dans  les 
Pays-Bas.  Il  s'empara  delà  Lorraine 
en  16691  pour  punir  le  Duc  qui  ne 
cefibit  de  remuer  contre  la  France  «i 
&  fit  bâtir  rHôtcl-Royai  des  Invaii 
Itdes  en  1671.  L*année  fuivante  ti 
167a»  le  Roi  mécontent  des  ttoû 
landois  leur  déclara  la  guerre  »  £b 
pafl^a  la  Mtufe  avec  fon  Armée  ^ 

commaadàc  i'otu  lui      le  PciAcj[ 
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ie  Cond^t  &  par  te  Vicomte  ,  de  iccompiiné  die  qiaire  Bêimteun  ^ 
'  Tatetuie.  Lei  Hollandots  ayant  été    fut  obligé  de  venir  faire  fatisfaâioa 
battus  par-tout  &  réduits  à  de  fl-    au  Roi  en  1685.  Tuni^  &  Tripoli' 
chcufes  extrémités  »  TEmpereur  »    furent  contraintes  la  même  année 
rEfpagnc  &  Péleftcur  de  Brande-    à  demander  la  paix.  Sa  Maicfté  ré- 
bourg  ,  effrayés  des  fucccs  de  la    voqua  le  fameux  Édit  de  Nantes,  le 
France  ,  (e  réunirent  contre  elle,    a  a  Oâ.  de  cette  même  année  1 68  5  9 
Maisle  Viconflede  Turennes^étim  &  abolit  ainfi  le  Calviniime  en 
tedo  mittfe  tnA6f%  •  de  la  plâparc   France,  ijc  Roi  t  mécontent  du  Pape  • 
des  Places  des  Duchés  de  Clcves       Innocent  XI  »  fe  faifit  du  Comtac  ' 
"de.  JuUers»  rÉleâeur  demanda  une    d'Avignon  en  1687»  qu^il  remit 
Trêve  qu'on  lui  accorda.  L'Klcékur    dans  la  fuite  au  Pape  Alexandre 
Palatin  grofllt  le  nombre  des  Fnnc-    VIII.  La  guerre  recommença  alors 
mis  de  la  France  en  1674.  Le  Roi    à  i*occafion  de  la  Ligue  d*Augfbourg 
conquit  une  féconde  fois  la  Franche-    ^ite  eontre  la  France  ,  entre  le  Duc 
Comté  ;  lea  Efpagnols  furent  bat-  de  8afoie«  rileâeur  de  Bavière , 
eut  dane  le  Roufliilon  par  le  Gbmte  pluf.  aatret  Frincei  animés  p^  let 
de  Scbomberg  ;  &  les  Allemands  intrigues  du  Prince  4^0range,  Mon-"^*^ 
joints  aux  Hollandoîs»  à  la  bataille    feigneurle  Dauphin  ouvrit  la  Cam« 
ie  Scnef ,  par  le  Prince  de  Condé.  Le    pagne  par  ta  prife  d'Hailbron  ,  ÈL 
Vicomte  de  Turenne  remporta  un    fe  rendit  maître  de  Phiîilbourg  le 
gr.  nombre  de  vidoircs  en  Allema-    »9  Oftobre  1688.  Le  Roi  déclara 
g^e  ;  il  vainquit  PÉledcur  d£  Bran-    enfuite  la  guerre  aux  HoUandois. 
debourg  qui  avoit  rompu  la  Trêve  »  L'Allemagne ,  les  Efpagnols  &  lei 
dt  contraignit  les  Allemande  d*a«  Anglois  9  (e  déclarèrent  contre  In . 
tandonner  PAliace.  La  perte  de  ce   France  en  1689  »  tt  la  guerre  (e  ' 
g^.  Général ,  tué  d'un  coup  de  canon   ralluma  ainfî  dans  toute  PEurope* 
■âu  delà  du  Rhin,  le  27  Juill.  1675,    Le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg- 
fut  très-fenfible  au  Roi  &  à  toutt;    déHc  les  Ennemis  à  la  bataille  de 
Ja  France.  M.  du  Quefne  défit  les    Fleurus  ,  le  prem.  Juill.  1690.  Dix 
flottes  Efpagnoles  &  Hollandoifes    jours  après  ,  M.  de  Tourville  battit 
«n  dfux  combats  «  dans  le  fécond   Icf  Flottes  Angloifcs  &  HoUandoi* 
4efaoelt  le  ftmeux  Amiral  Ruyter  fea  «  dans  la  Mancbe.  Le  Maréchal 
ferait  la  vie  »  le  a  Atr.  ï6fê  «  s  le  de  Catinat  remporta  à  Stallarde  nné 
MarécBal  de  Vivonne  tailla  en  pic-   vidoire  camplettefur  le  Duc  dou- 
ces 7000  hommes  des  Ennemis  près  voie  ,  &  prit  diverfes  Places.  Lei 
de  Meftîne.  Vers  le  même  temps ,  la    François  curent  par-tout  des  avama- 
Prance  déclara  la  guerre  au  Dane-    ges.  Cependant  la  Flotte  de  M,  de 
anarck  pour  foutenir  la  Suéde  :  les    Tourville  fut  malheureuicment  dé- 
Alliés  1  commandés  par  le  Prince   faite  à  la  Hogae  en  169a  t  par  les 
^*Orange  »  furent  défait  à  CalTel  Anglois.  Le  Roi  pifc  Namur  le  s 
pas  Monfienr  »  firete  unique  du  Roi,  '  Juin  de  la  mime  année.  Le.  Maré- 
Enfin  9'  la  paix  fut  conclue  à  Hime-   chai  de  Luxembourg  gagna  la  ba« 
gûe  ,  le  10  Août  1678,  entre  la  Fran-   taille  de  $ceinkerke  ,  &  en  1693  , 
ce  &  la  Hollande  ;  PEfpagne  y  ac-   celle  de  Nerwinde.  Le  Duc  de  Sa- 
céda  le  14  Sept.  fuiv.  ;  les  Aile-    voie,  ayant  été  défait  la  même  an- 
jjiands,  le  s  Févr.  1679;  &  TÉlcc-   née  parle  Maréchal  de  Catinat  à  la 
teur  de  Brandebourg  &  le  Dane-   bataille  de  la  Mar(aille,  fît  la  paix 
anarck  9  quelque  temps  après.  Louis  -avec  le  Roi  en  1696  »  &  joignit 
XIV  fit  bombarder  la  ville  d*  Alger  »  enfuite  fes  armes  à  celles  de  la  Fran* 
Sl  en  obtint  latisfaftton  en  1684.  Il  ce  ;  ce  qui  obligea  TEmpereur  A: 
rftçttt  la  même  année  des  AmbalTa-  TEfpagne  à  accepter  la  neutralité* 
deUrs  qui  fe  difoient  Envoyés  du  La  prife  de  Barcelone  par  le  Duc 
Ro?  de  Siam  :  &  ayant  fait  bom-  de  Vendôme  en  1697  >  &  celle  de 

liardec  U  ville  de  Gêoei  ile  Doge,^  Cauha^ênç  en  Améii^ue  »  par 

'  •  • 
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4e  Poiatlf  «  décenn'nercnt  enfin  let  lC«i  1706.  Après  cette  fimcnfe  ki^ 

Alliéfà  une  paix  fénerale  »  qui  fui  taille  t  let  Emiemis  s^emparerenc 

conclue  àRifwick  ,  avec  PEfpagne»  d'Anvers,  de  Gand  ,  d^Oilende  8c 

^Angleterre  &  la  Holiandc,  le  %  de  pluiieurs  autres  Villes.  Cette  mâ" 

Sept.  1697,  ^      fcmaincs  -près,  me  année  le  Duc  Thilippe  d'Orleant 

avec  rEinpereuf  &  l'Empire.  Par  ce  fut  défait  par  le  Prince  Eugène  dc- 

Traicé  ,  les  eaux  du  Rhin  furent  vanc  Jurtn;  ic  qui  fut  caulc  de  la 

firiies  pour  bornes  4e  TAUeinagne  perte  du  Milanez  Bt  éu  Modenois» 

Ifc  de  la  France.  L*ft)eâeur  de  Tre*  L*année  1707  fîit  plès  beureofe  à  Uk 

ve  le  leOttc  de  Lorraine  rentrèrent  France,  le  Maréchal  Duc  de  Ber« 

dans  leurs  États.  Le  Roi  reconnut  wick  remporta  fur  les  Alliés  la  céU 

le  Prince  d'Orange  pour  Roi  d'An-  viftoîre  d'Aimanza,  le  i<î  Avril» 

gleterre  ,  fous  le  nom  de  Guillau-  q  ii  fut  fuivie  de  la  rédu£lion  des 

tnc  111,  ^  les  tfpagnols  recouvre-  Royaumes  de  Valence  &  d'Arragon. 

rem  louc  ce  qu'où  leur  avoit  pris  de-  Le  Maréchal  de  Viliars  força  les  li- 

puis  le  Traité  de  Niintgue.  La  mort  gnes  de  Stolhoffen  le  aj  Mai.  Lé 

de  Charles  II  «  Roi  d*Eipagne  «  arri-  Comte  de  Fotbia  Bl  le  Chevalier  de 

tée  le  prcm.  Mov.  1700»  ralluma  le  Gtiay-Trçùin  fe  dittlnguerem  for 

îba  de  la  guerre  au fujet  de  fa  Succef-  mer  »  battirentles  Flottes  ennemies 

lion*  Ce  prince  avoit  lailfé  »  par  Tef-  en  diverfes  rencontres ,  &  firent  des 

gamenif  pour  Héritier  de  la  Cou-  prifesconridérabics.  Les  années  fuiv, 

ronnet  Philippe  de  France,  Duc  furent  moins  favorables  à  la  France  ; 

d*Anjeu  ;  le  Roi  ayant  appris  cette  mais  la  mort  de  PEmpereur  Jofcph  » 

Impuriame   nouvelle  fit  partir  le  arrivée  le  17  Av.  1711 ,  changea  1«. 

Poe  d^Anîott ,  qai  fe  mit  en  poilèf-  ftce  des  affaires.  JLa  Reine  Anne 

fion  de  rSlpagne  »  fons  le  nom  de  d'Angleterre  écouu  les  propofitions 

Piôlipjpe  V  ,  &  fit  Ion  entrée  publia  de  paii  que  le  pLoi  lui  fit  faite  • 

que  àMadrid'le  14  Avril.  L*£mper^  ,  ôta  le  commadement  de  fes  trou** 

de  fon  càTé  ,  voulant  faire  tomber  pes  nu  Duc  de  Marleborough.  La 

cette  Couronne  fur  la  tête  de  l'Ar-  bataille  de  Denain  gagnée  par  les 

chiduc  Charles,  engagea  dans  fes  Maréchaux  de  Viliars  &  de  Mon- 

intérêts  la  plupart  des  Princes  de  tefquiou,  le  «4  Juillet  1711,  afibi« 

TEmpire  •      envoya  du  côté  de  blit  I* Armée  des  Ennemis ,  &  avan* 

Flialic  one  Armée  commandée  par  ça  fai  paix»  qui  fiit  fijgnée  i  Utrechc 

1t  Prince  Eugène  de  Savoie»  qui  en  1711»  avec  PAngleterre»  le  Por* 

manqua  de  prendre  Crémone  en  tugal,  te  Duc  de  Savoie  »  le  Roi  de 

1701.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  Pru/Te  &  les  Hollandois.  Cette  paix 

fe  déclarèrent  pour  T  Empereur.  La  avoit  été  précédée  d'une  renoncia* 

guerrefe  lit  avec  fuccès  parla  Fran-  tion  folemnclie  de  Philippe  V,  Roi 

ce  fufqu'au  14  Août  1704 ,  -que  les  d'Efpagne ,  pour  lui  &  fa  poftérité  » 

Alliés ,  commandés  par  le  Prince  à  tous  les  droits  qu*il  pounuit  ia« 

Sttg^e  »  par  le  Duc  de  Mantebo-  mais  avoir  à  la  Couronne  de  Fran* 

rough  &  par  le  Prince  de  fiade^  ce,  &  d*une  pareille  renonciatioa 

déiSem  à  Hocltet  P Armée  Fran-  du  Duc  de  Bevi  &  du  Duc  d*Or« 

^olfe  ,  commandée  par  le  Maréchal  leans»  à  tous  ceux  quNls  pourroienc 

de  Tallard  &  par  le  Maréchal  de  avoir  à  la  Couronne  d'Efpagne.  En>» 

Marfifi.  Le  Roi ,  pendant  ce  temps ,  fin  ,  Louis  XIV  conclut  la  paix  avec 

réduilit  à  la  ràifon  les  Fanatiques  l'Empereur ,  par  le  Traité  de  Bade  « 

qui  s'étoient  foulevés  dans  le  Vi-*  le  6  Mars  1714 ,  &  m.  à  Vcrrailles 

laçais  &  dans  le  Languedoc.  Le  Duc  le  t  Sept.  1715 ,  à  77  ans.  Avant 

dtf  VendAoïe  défit  le'  Prince  Eugène  que  de  mourir*  après  avoir  reçu  les 

à  la  bataille  de  GafTano  en  Italie  ,  Sacremeni  avec  de  gr*  fentimens  de 

le  10  Août  170^  ;  mais  le  Maréchal  piété,  &  mis  ordre  anx  affaires  de 

de  Villeroi  fut  vaincu  à  la  bataille  fon  Royaume  ♦  il  fit  venir  les  Prin- 

d<  Ramillift  piéi  de  Maaui»  k  a$  ccs&i^xtncc£es  du  Sang»  leur  parla 

•  iaus 
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l'ans  trouble  &  lans  émotîon ,  &  dit 
au  Dauphin ,  qui  dcvoU  lui  luccé- 
4er  .-  Moa  Enfint  *  vous  alle^  être 
-ua  grand  Roi  ;  ne  nClmïte^  pas  iatfS 
le  goât  que  pai  eu  pour  U  guerre  : 
«  icAff  d'avoir  la  piu«  é^ecwot  9oi' 
jins  :  rendef  à  Dieu  ce  que  vous  lui 
deve{  ,  reconnnffef;  les  obligations 
que  vous  liti  avc^  ,  faites-U  honorer 
.par  vos  fujecs  :  fuive^  toujours  de 
lont  coafeils ,  cichec  de  foulager 
¥9S  peuples  f  ' ce  que  je  fuis  afféf^ 
malheureux  de  tCatoir  pds  pu  fâire» 
N'oubUif  jamais  U  reconnoiffance  qu€ 
90US  deve^  à  Madame  de  Vantaiour^ 
Il  lui  recommanda  en  même -temps 
il'éviccr  trois  écucils  ,  dans  lefquels 
-il  avuit  donné  lui-même,  Lesguern 
m  imiciUs ,  Us  bâtimenr  emceffifs  » 
M  Us  àUUnjlks,  Il  Revoie  ajoucer 
■la  pompe  f  la  vamei  »  h  mut  ofteksor 
pDttflëe'à  an  point»  qu'on ^ 
fieine  à  comprendre  dans  un  Prince 
tfui  étoit  naturellemeut  bon,  &  qui 
le  trouvoic  dans  des  circonftances 
«rés-fôchettCes  &  très-critiques  :  Vd- 
Mté  &  ofientAâon  qui  le  jeccereat 
éàn$  dei  dépenfes  âc  dans  des  guer- 
teft  dont  il  lie  fe  tira  que  par  une 
Intrigue  de  Cour  ,  8c  par  one  efpece 
ile  miracle.  Sen  Règne  eft  comparé 
avec  raifon ,  à  celui  d'Augufte.  Louis 
XIV  avoU  un  goût  naturel  p jur  tout 
ce  qui  fait  les  grands  hommes.  Il 
lue  dtftineaer  &  employer ,  excepté 
4ans(eidem«  annéei»  les  oerfon* 
Âet  de'  mérite.  Il  ent  pour  Miniftret 
le  Card.  M azarin  •  M.  Colbert ,  M. 
'de  Louvois&  d'autres  habiles  Poli- 
qucs.  Pour  Généraux  ,  les  Condés , 
les  Turennes  ,  les  Vendémes  ,  les 
Catinais  ,  Slc.  La  France  réunit  fous 
Louis  XIV  ,  tout  ce  que  les  fiecles 
précédent  n*oat  eu  que  fiieceffive* 
ilienc  &  par  partie.  On  fit  en  Pir* 
fous  Con  Règne,  des  Évêq.  &  det 
Théol.  dignes  des  plus  beaux  fiecles , 
de  réglife  ;  des  Poètes  excellcns  ;  de 
gr.  Orateurs  i  des  Philolbphcs  pro- 
fonds ;  d'habiles  JurifconCultes  ,  & 
des  S  a  vans  en  tout  genre  ,  dont  il 
animoit  let  étodet  .par  fet  récom* 
penfet.  Ce  Prince  €t  aaffi  fleurir  les 
Arts  &  le  Commerce  dans  fes  États. 
ft,*ainbicion  9l  i*afliottc  da  la  gtoiie 
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lui  firent  entreprendre  &  cxécuict 
les  plus  grands  projets  ,  ëc  il  le  dif- 
tÎDgua  au-deflus  de  tous  les  Princes 
de  fon  (iecle  ,  par  un  air  de  gran- 
deur, de  magnificenee  ^  de  libéra- 
lité qui  accompagnoit  toutes  fél 
aérions.  Mais  fes  dépenfes  &  fet 
guerres  multipliées  cpuifcrent  le 
Koyauinc,  &  malgré  raccroifTem. 
de  piuf.  Provmces  ,  il  lelaifla  moins 
puilTanc ,  qu'il  n'étuit  Iprfqu^il  mon-- 
ta  fur  le  Trône.  Louis  XV,  fon  ar« 
rteie  petit- (ils ,  lui  a  fuccéJé. 

LOUIS  ,  Dauphin  ,  fils  afné ,  puis 
refté  unique  de  Louis  Xf  V ,  &  de  ' 
Marie-Thercfe  d'Autriche  ,  naquit 
à  Fontainebleau  le  i  Nov.  1661.  Le 
Koi  n'oublia  rien  pour  lui  donner 
uite'édtteation  digne  de  fa  naiiTance. 
il  dioifit  le  Duc  deMontauiler  pqur 
fon  Gouverneur,  &  te  cél.  fiolfiiéc 
pour  fon  Précepteur.  Le  jeune  Pria-* 
"ce  le  trouva  en  1 674  au  fîege  de'Dolu 
avec  Louis  XIV  ,  &  le  fuivît  en 
Flanilresen  M84.  Ayant  été  déclaré  ■ 
Générali(fime  de  l'Armée  queie  Roi 
envoya  contre  PÉledeur  Palatin,  il 
prit  PliBisbourg  en  1688,  puisHei- 
deUierg  ,  Manbeim  ,  Frankandal  » 
&  tout  le  l'alatinat.  Il  commande 
fur  le  Rhin  en  1690&  en  Flandres 
en  1694.  Sa  bravoure  ,  fa  douceur 
&  fa  libéralité  lui  gagnèrent  le 
cœur  &  raffeftion  de^  François.  Le 
Dauphin  eut  en  1700  la  confolation 
de  voir  appellqr  le  Duc  d^An  jou ,  fon 
fécond  fils ,  à  la  Monarchie  d*Éf* 
pagne  ,  &  m'.  6e  la  petite  vérole  à 
Meudon  le  14  Av.  1711 ,  à  jjoânt* 
Ses  belles  qualités  leÂrem  regrettée 
de  toute  la  France. 

LOUIS  ,  Dauphin,  fils  du  précé-  . 
dent ,  &  de  Marie- Anne- Vtâoire  de 
Bavière, Perede  Louis  XV  »  au«  > 
jottrd*hui  régnant  ,  naquit  à  Veç* 
failles  le  6  Août  I68a  ,  &  fut  nom- 
mé Duc  de  Bourgogne.  Il  eut  pour 
Gouverneur  le  Duc  de  Beauviiliers, 
&  pour  Précepteur  M.  de  Fenelon. 
Ces  deux  grands  Hontmes  veillèrent 
avec  tant  de  foin  à  fon  éducation, 
quHls  en  firjsnt  Pun  des  Princes,  lei  • 
plus  accomplis  de  fon  temp^r  II  fut 
^Général  de  l'Armée  d^Altemagne, 
en  1701 9  &  GépéralUTune  de  ceUe. 
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de  Flandres  en  170s.  Il  Ce  (îgoala 
encore  dans  lés  Campagnes  fuivin* 
lesy  &  détint  Dauphin  après  lamort 
de  (on  perc  ,  arrivée  le  14  Avr.  1711, 
Il  fe  livra  alurs  tout  entier  à  la  con- 
noinance  des  nffdires  de  l'Etat ,  & 
m.  à  Mariy  ie  18  Fév.  171a  »  à  30 
ans.  La  '  Princefle  fon  époufe  écoit 
Bione  6  ipact  auparavant  »  Îl  leurs 
corps  furent  portés  eniembk  à  St 
Denis. 

LOUIS  I ,  le  Pieux  ,  ou  le  Vieil, 
Roi  de  Germanie,  étoît  le  3 me  fils 
de  Louis  le  Débonnaire ,  &  frère  de 
TEmpereur  Lothaire  èc  de  Pépin.  II 
fut  prociamd  Roi  de  Bavière  en 
S 17.  Il  gagna  •  avec  Qiartes  le  Cfttfu* 
ve  t  la  bataille  de  Fonienay  contre 
Lothaire  en  841  ,  étendit  les  limites 
de  fes  États  ,  &  fe  rendit  redouta- 
bFe  à  fes  Voiiîns.  Il  m.  à  Francfort 
ic  a8  Août  876  ,  à  70  ans.  Ce  fut  un 
des  plus  gr.  Fiinces  de  la  famille  de 
'  Charlemagne. 

LOUIS  II  »  le  Jeune  »  Roi  de  Ger- 
ma nie  ,  Hls  du  précédent ,  lut  fuc- 
céda.&  fut  attaqué  par  (on  oncle 
Charler  le  Chauve ,  qu'il  vainquit 
près  d^Andernac  ,  le  8  Oftob.  876. 
Il  m.  à  Francfort  le  ao  Janv.  SS'2> 
dans  le  temps  qu*il  formoit  des  crou- 
pes pour  les  oppoferaux  Noraïaiidf. 

LOUIS  lil  «  Roi  de  Gennanic. 
Voye^  Louis  III ,  Empereur. 

LOUIS  I  ,  d'Anjou  ,  Roi  de  Hon- 
grie &:  de  Pologne  ,  furnbmmé  le 
Crani  y  naquit  le  5  Mars  12^6  ,  & 
fuccéda  en  134a  à  Charles  le  Boi- 
teux ,  fon  pere  ,  iifu  de  Charles  I , 
Cooite  d^Anjott  »  frère  de  St  Louis. 
Il  chafla  les  Juifs  de  la  Hongrie, 
.  fil  la  guerre  avec  fuccès  contre  les 
Tranfilvains  ,  les  Croate»»  les  Tar*' 
tares  &  les  Vénitiens.  Il  vengea  la 
.  mort  d'André  fon  frère  ,  Roi  de 
Naples  ,  mis  à  mort  en  1345  ,  & 
fut  élu  .Roi  de  Pologne  après  la 
more  du  Roi  Caiimii  fon  onde  >. 
en  1370.  Il  fit  paraître  ttt|  grand 
.  zele  pour  la  Religion  .  Catholique , 
Se  m.  à  Tyrnau,  le  |a  Septembre 
1582 ,  à^7  ans. 

LOUIS  II  , /ejfu«e,  Roi  de  Hon- 
grie &  de  BohCme  »  fuccéda  à  fon 
perc-  Ladiiîas  VX  eor        |.  &  .fut 
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tué  à  la  fiimeuTe  bataille  de  Mohaft.» 
gagnée  par  Soliman  II ,  Sulun  de»  ^ 

Turcs,  le  29- Août  1516. 

LOUIS  ,  (  Si  )  Evêque  de  Tou- 
loufc  ,  éioit  le  fécond  fils  de  Char- 
les Il ,  Roi  de  Naples  ,  de  Jcrufa- 
lem&  de,Sici]e.  Il  naquit  en  1274  , 
&  quoiquHI  futVrHérîtier  préfomp. 
tif  des  États  de  fon  pere  t  il  prit 
rhabic  de  Religieux  de  St  François. 
Il  fut  fait  Evéque  de  Touloufe  par 
le  Pape  Boniface  VIII  ,  &  gouverna 
fon  Uioceic  avec  zele  Se  avec  cha- 
rité. Il  m.  à  Brignole,  le  ly  Août 
.1*99,  à  25  ans.  Le  Pape  Jean  XXII 
le  canonllk  le  7  Avril  1317.  .  . 

LOUIS  DB  Fa.AMOE»  Ducd*Or- 
Icans ,  Comte  de  Valois ,  d*Aft ,  de 
Blois  ,  &c.  étoit  le  fécond  fils  du 
Roi  Charles  V.  Il  naquit  le  13  mars 
1371  ,  &.  eut  bcauc.  de  pan  au  Gou- 
vernement ,  pendant  le  règne  de 
Cbarles  VI ,  ion  frère.  Jean  ,  Duc 
de  Bourgogne  »  oncle  du  Roi ,  Ja^ 
loux  de  Tautorité  du  Duc  d'Oileanst 
le  fit  ailaâîner  à  Paris  le  a}  Kovenir 
bre  1407 ,  ce  qui  caufa  cette  &mettfe 
divillon,  fi  fatale  à  la  France  ,  en- 
tre les  MaifoaaLd'Oileaps&,d^£oHrY 
gogne.  '  , 

LOUIS  DE  BouKB.oN  I ,  Prince 
deCondé,  feptieme  fils  deCharlef 
de  Bourbon ,  Duc  de  Vendante  « 
naquît  le  7  Mai  15J0.  II  fe  fignala 

en  divers  fiegcs  &  combats  9  Sç  (c 
jeiia  dans  le  parti  des  Huguenots» 
Ayant  été  accufé  d'avoir  eu  part  à 
la  confpiration  d'Amboife  ,  dont  U 
Renaudie  cioit  le  conduâeur ,  il  fut  « 
arrêté  ptiibnnier  à  Qcleans  »  &  fiic 
en  dangeè  de  perdre  te  vie;  jnaif. 
la  mort  du  Roi  François  li  fit  chan- 
ger les  affaires,  &  Charles  JX  -Iç 
mit  en  liberté.  Peu  de  temps  après  Iç 
Prince  de  Condé  fe  mit  à  la  tcte  des 
Huguenots  ,  6l  emporta  diverfes- 
l^laces  dans  le  Royaùme.  11  fut  pris 
k  bleflé  à  U  batsuUe  de  Dreux  ca 
1 56a  »  &  fiii  'tué  (de  fang  froid. par 
Montefqiiiou  ,  Capitaine  des  Gar«; 
des  du  Duc  d^Aniou,  à  la  ba^i|le! 
de  Jarnac  ,  le  I  î  Mars  1 569. 

LOUIS  Di:  BobRBoN  II,  fur- 
nommé  le  Grand,  1-riiit.e  de  Con* 

dé ,  Premier.  Prince  du  o^ng ,  Du^ 
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îl'EAgiiîcn  ,  &  Tun  dc4  plus  gr.  Gé-    me  Chef  du  Confeil  Royal  de  la  Ré-  >  ' 
kiéraux  du  171116  liecle  >  écoit  fils  de  gence  pendant  la  Minuriic  de  Louis 
Henri  1}  ,  Prince  de  Conàé  *     de  aV  »  enfixitc  Surintendant  de  Tédu-' 
Maric-Chariotte  de  Mdntmofetici»  cation  de  te  Mojdaïque  ,     ecifio  •  . 
Yl  naquit  à  Paris  le  8  Sept.  i6»t  »  8l  {ffemier  Miniftre,  d^État }  après  1% 
fit  paruîtrc  ,  dè»  fon  enfance,  ftt   mort  de  M,  te. Duc  d'Ôrleanf  Ré-r  . 
belles  qualités  pour  PArt  miliUire.    gent ,  arrivée  le  i  Déc.  Jjti  ,  &  . 
Il  gagna  à  »x  ans  la  cél.  bataille  de    en  remplie  toutes  les  fondions  juf- 
Rocroy  ,  le   19  Mai  1645  i  ^^^^  »    4"'*"       Juin  1716.  11  m.  à  Chan- 
Tannée  fuivante  ,  l'Armée  Uavatot-   tilli  le  %j  Janvier  1740  ,  à  4S  ans. 
fe ,  près  de  Fribourg  »  &  gagna  fur      LOUXS.ss  Bourbon,  Duc  de 
eux  en  1645  •  la  fanglamé  bataillé   Montpcnfiéar,  Souverain  de  Domhes» 
de  NoriUngue  ,  ob  le  Cortiié  de   Pfince'^de  la  Rochc-rur-Yon ,  dioit 
Merci,  leur  Général  ,  fut  tué.  Il    fils  dt  Louis  de  Bourbon,  m.  vers 
prit  Diinkcrque  !a  mt'mc  année,  &    15^0»  &  naquit  à  Moulins  le  ib 
^agna  la  bataille  de  Lens  en  1648.    Juia  is»^.  Il  fc  fignaladans  les  Ai* 
Il  fut  mis  an  Château  de  Vincen-    njcel  fous  François  I  ,&  Henri  II, 
nes.Icib  Janv.  1650  ,  &  recouvta   &  tendît  de  gr.  fcrvices  à^Charlesf 
fa  liberté  quelque  temps  après.  Ilptit  IX»  pendanlt  les  guerres  civiles.  I( 
flttâîtôt  Ici  ànnes  pour  fe  vatiger  dé  foumit  les  Places  ^rebelles  du  Poi- 
fon  emprifonnèment  t  fe  fouteva  tou  en  1^74^  fl^  m.'eofon.Châtcau 
contre  le  (^ouvernethenc  »  &  fe  dil-  de  Champigny^  le  a}  '$èpt*  158}  ,  à 
tingua  extrêmement  au  combat  du   70  ans. 

Fauxbourg  Saint  Antoine  ,  le  1  Juil.       LOUIS  de  Bourbon,  Comte  de 
165a.  Il  fe  retira  enfuiie  dans  les    Soilibns  ,  de  Clcrmont ,  ^c.  filsiîç 
Pays-Bas  ,  où  il  foutint  le  parti  des   Charles'  de  Bourbon,  Comte  de 
Efpagnols.  Mais  il  rentra  en  grâces  Soiflbnsrtisquît  à  Paris  le  it  Mai 
avec  Louis  XÏV  »  par  la  Pais  deé  ttf04.  Il  fe  fignala  d^abord  contre, 
Pirénéest  conclue  en  td59tBtren-   les  Huguiînots»  &  commanda  eti. 
dît  cnfuite  des  fervîccs  împortans  à   Chaiflpagne  tn  1656,  oîi  il  défit  les. 
la  France.  Il  m.  à  Fontainebleau  le    Cofaques  au  combat  d*Ivry.  Peu  de 
II  Dec.  16^6  ,  à  65  àns.  M.  Bofluet    temps  après,  il  le  retira  a  Sedan,  fc 
fit  fon  Orailon  funèbre  ,  qui  eft  un   joignit  aux  ennemis  du  Roi  ,  &  dé- 
chef-d'œuvre ,  &  par  où  il  finit  fa   fit  le  Maréchâl  de  Châtillon  à  la 
cartiere-Kiratoire.  Le  Grand  Gondi  bataille  de  la  MarCée  ;  près  de  Se^ 
«voit  on  génie  fupériear     des  ts*-  dan,  le  6  Juillet^ 641  »  il  y  fut  tué 
lens  admirables  •  non   feulement  d*un  coup  de  piHçfet,  en  pCurfuiv. 
|loor  la  guerre ,  mais  auffi  pdtir  Ic^  fa  tifloire  aveç  trop  d*ardcur. 
Arts  &  pour  les  Sciences.  Il  favoît       LOUIS-Jo<;eph  ,  Duc  de  Vendd», 
les  Belles-Lettres  ,  THiftoire,  la  Phi*    me ,  de  Mercœur ,  Général  des  Ga-] 
lofophie,  les  principes  de  la  Rcli-    Icrcs  ,  petit-fils  de  Henri  ÏV  ,  Sec' 
gion  ,  &  les  Beaux  Arts.  Il  aimoit    &  l'un  des  plus  gr.  Généraux  de- 
là le^^ure ,  &  s'entreienoit  avec  plai-   fon  iiecle  *  étoit  fils  de  Louis ,  Duc 
fir  avec  les  Savans/qu^II  ëtoit  toi'-'      Vendôme,  puis  Cardinal»  &  de 
même  capable  d*éclairer.  Il  eut  été'  ï^aure  Mancini.  II  naquit  le  i  Juil. 
un  Princie  tans  reprt»cbe  »  Vil  n*eut   1654,  &  fe  fignalaen  divers  fieges  ' 
pas  eu  le  malheur  de  prendre  les    &  combats.  Il  commandoît  en  Pro- 
armes contre  fon  Roi.  Crime  dont    vence  &  dans  le  Comté  de  Nice  e;i* 
il  fe  repentit,  &  quHl  répara  dans    1695,  loriqu'il  eut  ordre  de  pafar . 
la  fuite  par  fes  fervices.       '  en  Catalogne  ,  pour  y  ferv'r  en  qua- 

LOUIS^HBMai,  Duc  de  Boùr-  lilé  de  Général  de  Vice-Roi.  H 
bon»  d^Enguien,  &c.  fils  de  L^uis  pHt  Barcelone  en  1697;  battit  en 
III,  Duc  de  Bouttioti,  mort  à  Pa-  170s  les  Impériaux  aux  combats  da 
ris  le  4  Mars  1710;  ilaquît  à'Vet-'  San-Vitioria  &  de  Luzzara;  ilcfiir- 
failles  le    Ao6i^i<iiàff  II  éàtum*.  ma  les  troop^s  du  Duc  <^e  Savoie/ 
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&  remporta  une  viAoire  complçttc 
fur  le  Prince  Eugène.,  près  de  Caf- 
fdno,  le  i6  Aoûc  1705.  Le  L>uc  de 
Vendôme baiiit  les  Impériaux  à  Cal- 
cinafOt  le  17  Âoûi  1706  ,  8^  cçm" 
snandii  eiifuitc  les  Ar^^s  d^  Fliitî- 
dres.  It  gs^à  la  fiimèùfe  bauiliç 
de  Vîflayiciôla  le  10  bée.  1719  «  jl^ 
ni.  fans  pofténté  à  Vinaro;  ',  le  ii 
Juin  171a  ,  à  s  S  ans  ,  univcrfclle- 
ment  regretté  des  {If^a^DQls  ^  ^es 
Irrdnçuis, 

LOUIS  d'Orieans  ;  Du»  d'Or- 
léans i  premier*  Pfinç^  du  Sa^g  ,  & . 
Van  dès  plus  piépx'  k,  des  plt|»^raf  . 
Princes  qui  aient  paru*  dans  le  u)on- 
de  «"naqiût  à  Vcrfaillc»  le  4  ^oût 
•    170J  «  de  Philippe  Duc  d'Cilearis  , 
depuis  Régent  ,  ^  de  Matie-Fran- 
çoifç  de  Bourbon.  Il  fit  paroîire  dès 
fun  enfance  une  gr.  inçUnaiipn  àla 
ierrui&'beauc.  d'efprjt  de'd^tniiei- 
ligehce  pour  les  Lettres  &  poi^r  lef 
Sciences  ,  fui^tout  pourlA  Phyliquè 
le  riljftolre  naturel  le  ;  inaU  les  Gbur 
Tcrneurs  ,  &  les  Maîtres  prépofés  à 
fon  éducation  ^  furent  fouvent  obli- 
j5és  de  modérer  Sl  dMiiterromprc  fc$ 
éludes  ,  à  caufe  de  la  foibleife  de 
fon  tempdramtpt^  des  Ériéqurntes 
jnaladies   ^ufqpelles  il  dtqit  iujet. 
H'  parut  à  là  Cour  ,  lorfqup  (pà 
pere  deyiiît  R|^enc  du  Royaume» 
Apres  la  mort  de  ce  Prince»  il  épou* 
fa  en  1724  Aug.  Marie  de  Bade  , 
Princeiîe  digne  de  lui  par  fa  vertu 
&  fe^  exceUentcs  qualités.  Cet  au- 
guûe  mariage  forn)a  entre  ces  Épouf 
Tiiaion  la  plus  faiiite  8p  I4  plus  cep** 
dre.  pieu  fit  biem(|»t  voir  qu*i)  \iér. 
ni  (Toit  cffte  ilHfsnce  ft^  do^in^t  à 
la  France,  er^  1725  »  lin  Piiqcequj 
là  confolc  «le  la  perte  de  ceux  qui 
lui  ont  donné  le  iour.  La  Princefle 
dé  Bade  ,  DucheiTe  J  Orleans  ,  ni. 
Tannée  fii|v.  17^6;  &  fe^la  n'a- 
voir paru  en  France  »  quç  pQ^r  y 
lai/Ter  après  elle  les  rcgt^ts  les  pluf 
▼ifs  &  les  plus  fenfibles*  Une  mqri 
fi  frématnrée  ,  jointe  aux  réilexipns 
que  M.  le  Duc  d'Orle  ms  avoit  déjà 
faite  iur  celle  dç  M.  le  Régent,  lut 
V  fit  fcntir  toute  la  vanité  des  titres, 
des  grandeurs  &  des  biens  du  fiecle. 
Il  ,(c  propofft  ai^i^(  IIQ  i^OHveiMI 
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plan  dç  vie  ,  qu'il  ùiivh  conftam- 
ment  dans  la  fuite  ,  &  ^ui  étoit  par- 
tage catrc  les  devoirs  particuliers  de 
fon  état ,  les  exercices  du  Chriitia- 
nifine ,  ^  rf^cu^ç  de  la  Religion  ic  % 
des  Spte|icçf.  yffn  ijjo  •  il  prit  k 
rAb^yé  de  Saint^  Gépeyieve  un  ap» 
parlement  ,  fi  Ton  petit  donner  ce 
nom  à  un  logement  recule  ,  gênant  , 
étroit  &  très-incommode  ;  mais  il 
ëioii  placé  entre  le^  deux  Églilcs  de 
Saipte  Geneviève  6l  de  St  Étientie  du 
Mont  9  fqr  ler<}Mellei  il  ayotc  des 
Tribunes.  Iltenoi('à  la  Maifpn  de 
Pieu  •  ^  c'écuit  a/Trz  quMI  ep  filt 
én  quelque  forte  une  portion ,  potic 
que  M.  le  Duc  d'Orléans  le  pré- 
férât aux  plus  beaux  Palais.  Ce  Hrin» 
ce  y  fît  d'abord  des  reiraiics  a»jv  Fê- 
tes folemnellcs  j  fon  l>jour  y  devint 
f Iws  fréquetit  depuis  17J5  j  &  lorf- 
juVl  eut  quitté  la  Cpipr  en  1741,  il 
y  fixa  fa  demeurie,  jk  n^alla  plusai» 
Palais  flpyf)  que  po}^  alSÙer  à  foa 
'  Confeil  ,  auquel  ti  manquoit  rai  e- 
ment.  Depuis  fa  converfion  ,  (  c^clt 
aind  qu^il  appelloit  foa  changement 
de  vie  f  commencé  en  17*6 ,  )  l\ 
pratiqua  )es  auikécitLS  les  pUis  mor« 
cifiamtM.  Il  cottchoit  fur  imr^mple 
paillaile  t  fp  |f toit  à  4  beiu^s  da 
matiq  «  donn^ît  plup  heiirei  à  ki 
f  nere  9  ne  buyoit  ^ue  de  Teau  9 
l^ûnpit  rigoureufement  ,  fe  privoit 
prefque  toujours  de  feu  ,  même 
pendant  les  hivers  les  plus  rudes  » 
ptiyatiun^ ,  fui -tout  celte  du  vin, 
quUI  fiitok  q^elquefo^f  lui  «yoir 
bfaiiçoup  çomé.  ^ouvex^t  il  ?erfoit 
dfns  ia  foiipe  beaucoup  fl*eaii  ,  (pii# 
préteAe  delà  te^pidir  ;  fnais  en 
eÀTct,  par  un  principe  de  mortifîca« 
tion.  Négligé,  vêtu  comme  les  hom- 
mes du  commun  ,  fes  meubles  &  fa 
table  n'étoientrien  moins  que  fplen- 
djdes.  \{  étoit  en  raut  un  modèle  de 
1^  Pénitence  Chréclenne.  M.  le  Pue 
d*Orieans  aimeîc  à  être  confondu 
dans  nos  Temples  avec  le  feuple.  Il 
refpeftoit  les  Cérémonies  exteriiures 
de  la  Religion  ,  Ci  propres  à  exciter 
&  à  nourrir  la  piété  des  Fidèles.  De- 
puis pluf.  années  ,il  récitoii  exaftc- 
mcnt  le  Bréviaire  de  Paris.  Il  aiTif- 
t9U.  fig^^fti^nt       Pftce»  Dit' 
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Vins ,  rafToit  5  ou  6  heures  à  PÉgli-  îorTqtt^oii  rfentrctemOt  dw  grandet 

£e  les  jours  de  Fêles  &  de  Diman-  <|i«liiés de  tfr  Prince,  kât  la  ma^ 

ches  ;  ce  qull  continua  même  dàns  nicre  dom  il  i»é»ii  fignale  dans  noi 

iadeinlètemaladîé.&fecevoUfré-  Aimées,  fuMout  a  la  baïaille  de 

quemmem  le  ^acreroém  âaguftc  de  Deuingcn.  Mais  ce  qui  rendra  a  )a- 

not  Autels,  qu'il accompagnoîl fou-  n^ais  la  mémoire  piecieufe  a  la  Fr.  , 

vent  chez  les  Malades.  On  l\i  vu  furent  une  charité  immenfe  &  un 

dans  la  quinzaine  de  Pâques  monter  zt\c  éclairé  pour  le  bien  Public  &; 

pkiiicursfois  ,quoiquSncommodéde  le» Ifttérêta i^^  U^digion.  Dequef- 

U  goû(c,  aux  quatrièmes &cinquic-  que  agfc  ,  dé  quelque  f exe  ,  de 

mes  étages  .  5  la  f^^le  du  Curé  dè  la  ^oc\i\ue  condition  jjue  fuirent  les 

ParOîflè.  Animé  d'un  efuHt  d'adorâ-  Malheureux  ,  ils  étoicnt  aflurés  de 

tîo»  ,  de  gémi/Temeni  &  dé  pïîere  ,  trouver  de  la  compallion  dans  le 

on  l»a  quelquefois furprîs,  dans  Tin-  cœur  de  ce  Prince  &  une  refiouice 

térîeur  de  fen  opparicment  Je  vifa-  à:xns  les  libéralités.  Pretquc  tous  les 

gc  profterné  contre  terre.  Les  exer-  j"""  il  leur  donnoii  audience  dans 

cîces  de  piété  ne  firent  point  oublier  «ne  des  Salles  de  Sainic  Geneviève, 

à  M.  le  Duc  d'Orléans  les  devoirs  Tous  y  ëtoiént  admis  ;  ti  lts  écwi^ 

de  Ion  rang.  Il  affiftà  aflidûihent  toit  avec  bonté  ,jl  i^'awcbdtUToii  fur 
pendant  pluf.  années  âùs  Confeil»  miferes;  &  lorfqu'il  ne  pou^ 

du  Àoî;  ma»  fes  infirmités  conii-  voU  les  renvoyer  tous  latisfa  ts  ,^ort 

nuelles  ,  &  d'autres  ràifons  ,  le  dé-  voyôit  que  fon  cœur  ki  r  ..ccordoit 
terminèrent  eiifin  à  quitter  entière-        que  la  nécefllié  Pobbgcyu  de  rc- 

mcnt  la  Cour.  Il  ne  perdit  rien  dans  ^ufer.  On  auroit  pemc  a  crçue  les 

fa  folitude  de  ce   tendre  attache^  fommes  employées  paf  ce.  pieux 

ment,  de  ce  refpca  profond  Qu'il  Grincé  ^  fdre.élever  des.  enfans  danf 
airoîttoujouTs  eu  pour  le  Roi.  On'fait       Collèges  8f  dans  les  Couvent.,  à 

avec  quenè  doiilèur  il  apprît  fa  ma-  "i"ier  des  fiilcS,  à  doter  des  Re... 

ladiè  à  Metz.  Il  s'y  rendit  à  cette  Hgicufcs ,  à  faire  apprendre  des  Mé- 

tlouvcllc ,  qui  lui  fi^  verfcr  des  lar-  «'^rs  ,  à  en  faire  obtenir  les  Maî- 

mes  ,  ét  pe\)-ctre  eO-ce  à  Paffiduité  "''es  ,  à  rétablir  des  Marchands  , 

&  à  la  ferveur  des  prières  de  ce  Prin-  ^  prévenir  leur  ruine  ,  à  loutenir 
ce  ,  que  la  France  eft  redevable  de    d'".»  Officiers  dans  le  Service ,  ^  en 

la  conlervation  de  fon  Roi.  Sou-  fcîiê  rubfîfter  les.Enfans  &  les  Veu- 
vent  on  lui  entcndoit  dire  :  Le  Roi   ^«  »  *  relever  &  à  coxifenrer  det 
efinocrt  itaiire  ^  wmt  fimpuf  Jes   Wàîfons  nobles  ,  à  fiiire  guérir  de* 
Sujits^  6*  nou>  lui  îievQns  rejpeUp    Malrdes  ,  dont   il  examiooii  let 
atcachcment  ^  ohéîjfance,  M.  le    P'^'es  ,  &  qu'il  alloit  fouvcnt  ,  fuiV 
pue  d'Orléans  , plein  de  vénération    y»  ^'^'-^  ''cul  domeftique  ,  chercher 
1  poiir  la  piété  de  la  Reine  \  Pappel-    jufques  dans  les  gjenicrs.  Le  dcbor- 
loît  une  Piété  d'cfpric  (y  de  cœur,    dément  de  la  Loire  ,  en  17 ,  ayant 
Il  témoigna  une  joie  estrcme  à  la    ravagé  POrleanois  ,  M.  le  Duc  d'Or- 
naiiTance  de  Monfeigneur  le  Dau-    Icansfauva .parles  prompts fec ours 
piîn  ,  &  II  j^arlplt  avec  comptai*   qw'M  dpnna  ,  une  multitude  d*hom^ 
fincedes  verrqsde  ce  prince,         mes  qui  pérîlfoîeni  au  milieu  des 
annonce  ,  difoit'-il  ,  j^ar  avance  U    eaux  ;  »!  fournit  îufqu'apj  grains^ 
bonheur  de  nos   Àrrîcres- Neveux.    nécelHiires  pour  enfcmenccr  les  ter-* 
Une  tendrefle  refpc£lueufe  Pattacba    res.  Tout  le  monde  fait  qu'il  ne 
tO'Mours  à  S.  A.  R.  Mad.  la  Duchcfle    mit ,  en  17^9  &  en  1740  »  d^juircs 
d'Orléans  ,  Ta  mere  ,  morte  en  1749.    bornes  à  fes  libéralités"  que  celles 
Il  aima  toujours  tendrement  >1,  le    des  befoins  du  F^VP-Ic.  Si  on  lut 
Duc  de  Chartres  ♦  aujourd'hui  Duo   lepféreotçit  quç  les  privations  doçi 
d!*prleans.'  '*  '           ' '  "    "~  -t— t. 
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fArgné  v(nixîa  VimnÙ'%  ^^11  àf'  tendre- Viçriinre- Sainte  «  ^los  le, 

idloitùi  Counifahi  du,  Sauveur  Texte  original.  L'économie  de  1^ 
^u^U  ne  vjuloït  pas  fauyer  fon  corps  Religion  Tavpit  tcllcmcni  frappé  g 
eux  dépens  de  jon  ame.  Son  cœur  quMl  était  inébranlable;   &  il  di- 
cmbralloic  les  néceflîicux  de  tous  les  loit  fouvcnt  ,  que  la  Ltclare  des  Li- 
Pays.  Il  étcnJi;  fes  aumônes  juf-  vres  impies    n'avoit  jamais  excité 
qu'aux  pauvrçs  ÇaihoUqucs  de  £er-  en  lui  U  moindre  doute  fur  lé  vérité 
lin  ft  de  toute  la  $ilé(ie  t  jufqu'à  àt  noi  Myfteres  :  que  la  Foi  de  n6s 
ceux  detf  In4es  &  de  rAmérique.  Il  M0eres  tCdveii  jamdis  gêné  fou 
tovoya  pour  les  Miffîons  Étrange-  tfprit*  |l  donnoit  en  nicme-temp| 
rcs  des  fecours  jufqu'aux  ocrrêmités  quelque  application  à  Tétude  de 
du  Monde.  M.  le  Duc  d'Orlcans  l'Hîltoire  ,  de  la  Géographie ,  de  la 
fonda  en  plufieurs  endroits  des  Éco-  Botaniriiie,  de  la  Chymic,  de  PHif- 
Ici  de  Charité,  des  Communautés  toirc  Naturelle,  de  la  Phyfiquc  & 
«ItHommcs  £^  de  Femmes  .  ^our  de  la  Peinture  ;  toutes  Sciences  uti- 
rihftruéHon  4e  la  JeunefTe  i  un  Ict.  Ses  progrès  fîirent  fi  rapides  ^ 
Collège  I^Verfaille^;  une  Cl^aire  de  ^ué  dans  le< l'epi  ou  hiiic  dernières 
Théologie  en  Sorbonne ,  pour  eXf  années  de  fa  vie  »  il  citotc  prefque 
|^Hi)uer  le  Texte  Hébreu  des  Divi-  t  Jii|bur|  de  mémoire  les  Textes  de 
lies  Écritures.  Il  rétablit  des  Colle-  TÉcriiure  avec  les  difierences  de 
ges  &  des  Séminaires,  il  fît  à  Or-  THébrcu  ,  du  Grec,  &  de  la  Vul- 
leans  des  éiab'.iflTemens  de  Sages-  g^te.    Il  entcndoii  auflî  bien  les 
Femmes  &  de  Chirurgiens,  pour  la  Pères  Grecs  que  les  Latins.  Il  ex- 
taille  de  la  Pierre.  Il  fit  travailler  pHquolt  avec  fiictUté  let  Dialogues 
lies  Hommes  habiles  à  découvrir  de  <ie  Platon  &  les  autres  Àu^ors  F ro-- 
nouvcaux  Remèdes,  à  perftâîonner  6nek.  iPlufieurs  Sayai^s»  prévenu^ 
la  Médecine-,  TAgHculture,  les  Arts  contre  les  grandes  lumiçres  attrt- 
&  les  ManufaftiiTes.  Il  açheta  pluf.  buées  à  M.  lé  Duc  d'Orléans,  peu- 
fcecrcts  très-miles ,  il  les  publia ,  &  vent  attefter  la  vérité  de  ce  quç 
'ies  Jardins  étoient  remplis  des  Sim-  nous  en  difons.  Ils  s'en  font  allu- 
ples  rares  des  Climats  les  plus  éloi-  rés  par  eux-mêmes,  dans  les  Confé- 
gnés  ,  pour  foulager  les  Malades,  rences  qu^ils  ont  eues  avec  ce  Prin- 
2e]é  pour  Ir  bien  public  iufqu^auz  ,  ^e»  $t  Ils  ont  avoué  plufieurs  ibi^. 
derniers  inomens  de  fa  vie,  il  vou-it         Pérendue  de  les  connoiflance^ 
lut  rétaBlir  k"s  Bourfes  du  Séminaire  les'avoit  ^fgalement  faifis  d'étonné» 
des  Trente-Trois  à  Paris  ,  &  n'ayant  ment  &  d'admiration.  On  en  fera 
pu  y  mettre  la  dernière  maîn  à  eau-  moins  furpris  fi  on  fe  rappelle  que 
le  de  fa  maladie,  il  légua  par  fun  M.  le  Duc  d'Orléans,  avec  un  ef-. 
•Teftamem  àce  Séminaire  une  fom-  prit  vif  &  pér»etrant,  a  pendant 
ine  capable  de  rétablir  cte  Bourfes^  ànsdoiMié,  chaque  jour ,  un  temps 
depuis  ce  temps  les  feunésThéo-  eonfidérable  àTÉmde»  .cboiO  pour 
iogiens  de  ce  Séminaire i^ontapprea*  chaque  genre  t  le^  Mahres  les  plus 
drePHébreu  en  Sorbonne,  Les  oc-  habiles  i  &  mis  fes  réc^tiotis 
<upaiions  de  fa  charité  ne  Pempê-  eonvcrfer  avec  les  Savans  de  tous 
cherent  point  de  devenir  trcs-fav.  les  Pays,  fur  les  matières  qui  leur 
iil  s'appliqua,  avec  un  fuccès  in-  étoiçnt  propres.  Ils  les  honoroii  tous, 
xroyable»  à  l'étude  de  S:  Tnomas»  de  fa  protedion,  les  encourageoit 
4' Eftius-,  der plus  excellens  Traités,  par  fes  bienfaits,  &  p'référoM  ceux 
•fait»  en  ftyeur  de  la  Religion  •  4m  ^oat  le<  recherches  coQtribuoicnt  à 
«Pères  de  rEglife ,  des  meilTenrs  Aa-j  la  gloire  de  la  Religion  ou  au  biea 
leurs  Ecclèfiaftîqties  ,  dc  Phébreu  ,  public.  Il  fit  une  penfion  à  M.  PAb-. 
.du  cha;doen  ,  du  fyriaque  ,  &  du  bé  François,  qu'il  lui  a  confervéç 
•:grec  ,  pour  Iç  convaincre  de  plus  dans  le  codicile  de  fon  Tefiamenii^ 
en  plus  des  fondemens  de  la  Foi ,  &  &  dont  il  explique  ainfi  les  motifs  v 
savoir  la  confolaiion  de  iiic  &  d'en-  (^OiUa/i;^  A^-i|t  JU^'i^^l¥  ^Ak^ 
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rfconnoijjance  de  ijbli^aticn  qu'a  le  cîer  lin  Particulier ,  à  qui  il  avoit 
Public  au  Sr.  Ahht  François  ,  /lu-  fourni  de  l'argcm  pour  ;>laidcr  con- 
teur d'un  Ouvrage  récent  fur  Les  irc  lui  ,&  qui  avoit  g.igaé  fon  l'ro- 
Freû»es  de' noue  Religion^  ^  le  cèi ,  de  lui  avoir  épargné  une  injufii» 
mettre  en  état  de  continuer  des  m*>  et.  Il  crouvoic  »  dans  la  piécé  |.  des 
Vêtue  aujji  utiles ,  Je  donne  (3*  lègue  d^Hcei  qa*iï  exprimoh  afaifi  :  J\d 
AUtUt  Sr,  Ahti  François  cinil  cens  .*  éprouvé  far  ma  propre  etepérience  ^pif  ^ 
livre$  de  rente  6»  penfion  vïi-^cre.  les  voluptés  (sf  les  grandeurs  du  rrfon" 
C-cux  qui  n'excelloieiu  que  dans  les  de  Lujjcnt  toujours  après  elle  un  gr, 
Belles-Letïrc'S  &.  dans  la  i'oélie  ,  vuïde  ,  6»  fe  trouvent  toujours  infi- 
avoienc  peu  d'accès  auprès  de  ce  niment  au-dejpius  de  ce  que  l'imagi» 
Prihce  :  enoemi  des  louanges  il  nAûon  s*en  itoit formée,  qu'an  cfin» 
eraigooit  quHls  ne  ranimafl'ent  en  tfaire ,  on  trouvoit  dêns  la  FiiH  6" 
lui  le  goûc  qttll  avoic  eu  pour  les'  dans  la  Religion  un  bonheur  ff  une 
grâces  de  la  Poëfîe  franç.  Il  faifoit  '  fatisfa£lion  dont  on  n'avoic  aupara- 
tiuelquefois  des  vers,  comme  malgré  vant  aucune  idée.  Sa  piétc  étoit  foli- 
lui.  Nous  en  avons  vu  de  fa  façon  de  &  éclairée  :  Le  fe/e,  difoit-il,  a. 
ftappés  au  bon  coin  ,  qu'il  jetra  aulTi-  Icjoin  d'être  éclairé  i  6»  ne  doitja" 
X6t  au  feu.  Il  favoic  combien  le  mais  être  Je^aré  d'une  grande  pru" 
temps  eft  précieux  à  ceux  qui  rem-  itnee  jii  des  miei  du  bien  public.  M* 
pkiiem  ;  atcen;tf  lui-même  à  profi-  le  Duc  d^Orleans  t  follicicé  un  Jour 
ter  des  moindres  inftans  »  jamais  il  par  un  Seigneur  de  £iire  éloigner  du 
ne  faifoit  attendre  les  Savahs  &  les  Service  un  Officier ,  parce  qu^il  étoit 
Aniltes  qui  alloient  pour  le  voir  ;  corrnm.ni  dans  fcs  mœurs  &  tenoic 
fi  y  les  ayant  mandés  pour  une  heure  des  dilcours  contre  la  Religion  ,  lui 
marquée  ,  il  prcvoyoit  que  les  aflfai-  répondit  avec  force  :  Sachcf;  :  Mon' 
res  ne  la  lui  lailTcroient  pas  libre ,  il  Jieur  ^'que  le  Roi  ne  doit  point  priver 
me  Rlanquoit  point  de  les  en  faire  tÊtat  »  dés  fermées  d^un  excellent 
avertir  &  de  leur  en  défigner  une  Officier ,  pour  des  nueurs  mondaines 
autre.  QuofqaHl  ait  répandu  des  ni  pour  quelques  paroles  Ubres,  Il  ' 
fommss  imnienfes  y  tant' dans  le  faut  empêcher  ,  autant  que  l^on peut , 
Royaume, q'ie  dans  les  Pays  étran-  la  déhiucke  6*  Virré\i;;ion  dans  les 
gcrs  ,  il  a  acquitte  les  dettes  accu-  Troupes  ;  mais  Sa  Majcfié  ne  doit 
mulces  de  fa  Miufon  ,  en  a  rétabli  point  priver  légèrement  les  OJiciers 
les  FinaiKes  épuifées ,  &  en  'a  au-  dt  leurs  Emplois, 
gmentéconfidérablementlesDomai*  'Ses  auftérités  8l  fbtt  appticatiDn 
nés.  Humble  Si  modefte  dans  le  lui  cauferent  une  makulie  longue  & 
particnHer,  il  étoit  grand  8t  ma-  douloureufe.  La  nouvelle  s^en  étant 
gnifique  dans  les  aâi'uls  d'éclat.  On  répandue  allarma  toute  la  France» 
fait  avec  quelle  magnificence  il  alla  &rÉglifc  de  Stc  Geneviève  ne  cefTa 
en  Alface  cpoufer  la  Reine  au  nom  ■  d'ctre  remplie  de  Perfonnes  de  tout 
du  Roi;  avec  quelles  libéralisés  il  âge,  de  tout  lexc  ,  qui  ofiroicnc 
fe  comporta  envers  les  troupes ,  dans  des  Prières  ardentes  pour  fa  coiifer^ 
Ir  temps  qu^l  étoit^Colonel  général  vation,  ce  qui  fit  dire  à  une  ver-^ 
de  rinfatiterie  Françoife  ;  Se  de  tueufe  &  augufte  PrinceiTe ,  que  ce 
qnellj  manière  il  célébra  la  naifUm-  feroit  un  Bienheureux  qui  laifferoit 
cède  M.  le  Dauphin  t  le  fnariage  après  lui  beaucoup  de  Malheureux, 
de  M.  le  Duc  de  Chartres,  &c.  M.  le  Duc  d'Orléans  prévit  &  atten- 
gai  &  enjoué  dans  les  converfa-  dit  la  mort  avec  un  courage  &  une 
lions  ,  il  devenoit  férieux  clès  qu'on  fermeté  incroyables.  Il  en  parloic 
lui  parloit  d'affaires.  Jamais  il  ne  avec  It  mê^e  tranquillité  que  de 
médit  de  perfônne ,  9l  ne  permit  celle  d*un  autre.  Plein  de  refp<^Éaiicc 
aàx' autres  de  le  fitire  en  &  |fféren-  de  la' réfurreâion future»  il*s*expri-* 
ce.  équitable  aux  dépens  fliéme  de  me  dans  fon  Teftament  fur  ce  do- 
.fiM  iniéfftcs»  on  Ta  entendu  reinec-;  gme  fondamental  avec  uut.de  nor 
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bleilê  d*énergic ,  que  dcn  n^eft 
plus  beau  ni  plus  toucbanc.  Malgré 
ratfalbUiTcmem  de  fa  l'anté,  on  ne 
pui  jamais  le  réfoudre  à  changer  le 

coucher  île  fon  lit.  Quand  on  lui  re- 
préfcnia  que  les  Médecins  rcgar- 
doienc  cet  adouciflcmeni  comme 
néceflaire  •  8c  que  fa  foiblei!è  citf- 
feoit  un  (tege  plus  commode  que 
celui  dont  il  ufoit  ordinairement: 
il  lépondtt  quie  tes  Médecins  ne  pen^ 
Jent  foint  ajftf  à  Vame ,  6*  ne  font 
occupés  que  du  corps  j  que  plui  on 
ûpproche  du  terme  ,  plus  on  doit  re- 
àoubler  de  {eUi  que  c^eji  dans,  les 

meure  mi  wintàhU  Ckriden  ;  qu^U 

Avoit  toujours  fait  conjifler  une  par» 
tie  de  lâ,  Junne  à  fe  tenir  dans  une 
Jituation  gênante ,  qu'il  voulait  y 
ferfévérer  Jufqu'^au  dernier  foupir  ,  6» 
îqu^ïl  ri*en  avait  pas  encore  fait  une 
proportionnée'^  ce  qu'il  déclare audt 
dans  fon  tefttmeni.  Dans  Tes  der- 
niers momens ,  tt  ne  s*occupa  pliis 
<}ue  de  Dieu ,  &  ne  ceflà  île  lui  de* 
mander  fes  bënédtâions  pour  M.  le 
Duc  de  Chartes.  Je  lai  je  un  fils  » 
«lifoit-il  .\  Ion  r)irc£leur  ,  çu?  Je  vais 
recommander  à  Dieu  ;  je  vais  Lui  de- 
mander  que  fes  venus  naturelles 
fouât  des  wertus  Chrétiennes  i  que 
tàatde  qualitis  »  qui  U  font  aimera 
wjftm  itre  utiles  d  fin,  faluti  que 
fm  âmour  four  U  R  oî ,  giie fin  amtfur 
fOur  moi ,  folent  le  germe  de  cette 
charité  immortelle  qui  fait  les  Élus, 
Enfin  t  après  avoir  fuivt  pendant 
plus  lie  »o  ans  une  rei^le  de  vie 
toujouts  confiante»  touiours 
mjfe  du  bien  public  &  dp  la  Reli- 
gion, fans  s^être  dcarté.une  feule 
fois  du  règlement  qsHI  t^étoii  pref- 
crit ,  it  m.  !e  4  Fé».  175»  ,  i  48 
ans  &  6  mois,  regretté  de  tous  les 
gens  de  bien  ,  &  d'une  iniinité  de 
Xfalheureux.  lia  laiiTéun  £r..  nom- 
bre dMttvr.  de  fia  ico(npo/iiiom  Les 
principaus  de  ceux  que  nous  avons 
▼us.,  font  :  I,  Des  TraiuSliont  lit- 
térales ,  des  Paraphrafes  &  des 
C-fmmcnt.  fur  une  partie  de  Pancien 
Teitamcnt.  a.  Une  Traducîira  lit- 
tcralc  des  Pfcaumesy  faite  fur  l'Ht:- 
brcu  9  avec  uae  Faraj^hrafe  &,  des 
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Mres*  Gct  owrr.  eû  Pim  des  pl»^ 
complets  de  ce  pieux  iL  fav.  Prin- 
ce. Il  y  iravailioit  encore  pendant  . 

fa  dcriiierc  makidie,  il  y  mil  la 
dernière  main  peu  dt  tciups  avant  fa 
mort.  On  y  trouve  des  Explicaiions 
favantes  &  ingénicules ,  &  une  Cri- 
tique fainé  &  cxa^e.  Il  eft  accom^ 
pagné  d*vn  gr.  n'ombre  de  Dtjj/è.va- 
mns  très  curieufcs  &  remplies  d*é- 
rudition  »  dans  Tune  desquelles  il 
prouve  clairement  que  les  No?es 
grecques  Jur  les  Pfeaumes  ,  qui  fe 
trouvent  dans  la  Ciiaine  du  Pere 
Cprdié  f  &  qui  portent  le  nom  de 
Théodore  d'BeracUet  fo^i  dt  Théù* 
dore  de  Mopfuefie  :  découverte  que 
ce  favant  Prince  a  hivt  1^  premier  » 
&  qui  c(t  due  à  fa  grande  pénétra- 
tion &  à  fes  recherches.  %.  PUiC. 
Dijfertations  contre  les  Juifs ,  pour 
Icrvir  de  réfutation  au  fameux  Li- 
vre hçbreu ,  intit.  Kifouch  Emouna  » 
c.  à  d.  Bouclier  de  k  Foi  M.  le  Duc 
d*Orleans  »  n*étant  point  fatisfiiit  de 
la  réfiitfition  de  ce  Livre  par  Gouf- 
fet ,  entreprit  lui-même  de  le  réfuter; 
mais  il  n*a  pas  eu  le  temps  d'ache- 
ver cette  Réfutation  ,  i^ui  ell  bcauc. 
meilleure  que  celle  dt  Goufl'ct ,  £c 
répond  mieu2^  aux  diAîcuUés  dca 
Juifs  ,  quHI  a  examinées..  4.  Une 
Traduction  littéral^  des  Épitres  dt 
S^Faul^  faite  fur  le  grec,  avec  une 
Paraphrafe  •  des  Notes  littérales  Se 
des  Réflexions  de  prêté.  5.  Va 
Traité  contre  les  Spt^acles.  6.  Une 
Réfutation  folide  du  çros  ouvr, 
françoiSy  intitulé  les  HexapLes.  7. 
PÙif.  autres  Traités  &  Differtaûont 
cttrieufes  fur  différent  (t^îcts.  Il  aie 
voqlut  jamais  par  modeftie  faire  tin* 
primer  aucun  de  fes  Écrits;  &  en  les 
léguant  avec  fa  EibHoth.  à  TOrdre 
de  St  Dominique  par  Ton  Tcftam.  » 
il  a  l^iiié  à  ces  Religieux  la  liberté 
d'ajouter,  de  rciranclier  ,  de  fuppri- 
mér,  même  d*cuiploycr  les  Écrits 
comme  dt;  (impies  matériaux, dsnt 
la  comppfition  des  ouvrages  quNit 
pou^roieiH  entreprendre*  Il  nvoit 
une  cftînie  paniculicre  pour  la  Doc- 
trine de  S:  Tiiomas ,  crtinie  qu'il 
fait  paroî:rc  julques  dans  f  m  Ttf- 
liusiui^t*  Cet  AiUtk  Ui  un  ^«u  pîua 
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long  que   les  autres  ;  maïs  nmis  publié  en  i^io  fous  le  nom  du  Sieur 

avons  cru  faire  plaifir  au  Public  ,  en  du  Piloullt* ,  &  réimprimé  à  Leydc 

lui  donnant  une  idée  juite  tics  vertus  en  1663.  Il  traite  des  ^moucs  de 

&  d«ff  connoinattcës  de  M.  I«  Duc  Henti  IV. 

d^Orlêans-;  idée  que  nous  n'avont      LOUP,  (  Se  )  cél.  tvêq.  deTroyes,. 

point  ptiifiée  dins  les  bniitt  popolii-  tiatif  de  Toutt  époufa  Pimentole» 

res»  maïs  dtas  les  |;unverfationt  fœur  de  St  Htlatre»  Évêq.  d^Arlet^ 

de  ce  Prince,  aufquelles  nous  avons  &  Te  fépara  d'elle  «  avec  foti  con- ' 

'  eu  l'honneur  d'être  admis  depuis  fa  fentcmenr ,  pour  mener  une  vie  Re«  * 

retraite  à  Sce  Geneviève  juiqu'i  fa  ligieufc,  dans  le  Monaffcre  de  Lc- 

Wori.  rins.  Il  fut  élu  Évcq.  de  Troyes  en 

•      y  a  eu  plufieurs  autres  Princes  4*7 1  à  râgc  de  » 5  ans ,  &  fe  dilkin- 

&  grands  Hommes  da  noitf  de  tut  tellement  par  ftt  ver(us  SI  par 

hovia,  •  Ton  mérite t  quil  pailk  pour  le  pîui 

LOUIS ,  (  Pierre  de  $t  )  Cairme.  gt.  É v  êque  de  fon  fiec.  Les Évêq.  des 

Voycf  Pierre  de  St  Louis.  Gaules  le  députèrent avec  StGcr- 

LOUISE  DE  Savoie,  DucheflTe  main  d'Aiïxcrre,  pour  aller  cônft- 
d'Ancoulêine  ,  fille  de  Philippe,  battre  le  Pélagianifme,  dans  la  Gran- 
Comte  de  Brefle  ,  puis  Duc  de  Sa-  de-Bretagne  en  446.  St  Loup  alla  en- 
voie ,  &  de  Marguerite  de  Bôur-  fuite  au  devant  d'Attila  ,  prélerva 
bon ,  époufa  en  148S  Charles  d*Or-  l>  ville  de  Trùyei  dés  armes  de  ce  . 
teans.  Comte  d*Ane«u1ème,  doht  G^ral  bàrMre,  &  le  îuiT, 
elle  eut  le  Roi  François  1.  CePrin.  479-  On  a  de  lui  une  tenn  mit  le 
ce,ayaiU  fuccédé  au  Roi  Louis  P.  Sirmond  a  publiée  dans  lé  prèmiee 
XII,  entreprit  la  conquête  du  Mi-  vol.  des  Concil^'s  de  Ffance.  Il  ne  * 
lanez  ,  &  laifTa  ta  Régence  du  faut  pas  le  confondre  avec  St  Loup , 
Royaume  à  la  Uuchefl'e  d^An^ou-  Évêque  de  Lyon  en  523,  mOit  e» 
lême ,  fa  mere».  £Ue  eut  un  grand  54t*  . 

Proeé»  avec  Gharlet  de  Bourbon ,  LOVP,  AbbéifeFerrîeres  au  9me 
Connétable  de. Ffttice,  piquée  de  ee  Pan  dés  plus  pieux  &  des 

qtt*ll  avoh  rcfufé  de  répoufcr  apïè^  plus  fàv.  ReRj^'eux  de  fon  temps  » 

la  mort  du  Comte  d*Ângou1ême^  aflîlla  au  Coucilé  de  Vèmeuil  en 

fon  mari ,  arrivée  le  pfem.  Janvici*  ^44  »  &  en  drerfa  les  Canons.  Il  fut 

I4V<S.  Charles  de  Bourhon ,  ayant  chargé  d'affaires  importantes  par 

perdu  fon  Procès,  qtitita  le  Parti  de  les  Évêq.  de  France  &.  par  Charles 

la  France  ,  fortit  du  Royaunie,  &  U  Chauve  t  &  laina  un  gr.  noni- 

s^attacba  à  PEmpèreur  Charlei  y;  bre  d^odvr .  curieux  &  iniéreffanst 

ce,  qui  fut  caufed^ime  paftié  de»  dont  la  m'eilfeute  édlY  tfft  eelle  que' 

malheurs  du  Règne  de  Fran^<  i;  Baluze  donna  avec  des'  Notes  en 

lia  Duche/fe  d'Angoulêmc  m.  à  1664  ^  in-Svo  ce  foAt  ,  1,  Cent 

Gretz  en  Gâtinois  le  aa  Septembre  trentcquure  Lettres  fur  des  maiie- 

15;!,  h  55  ans.  res  rrès-importantc^.  a.  Un  Traité 

LOUISE-Margueritf.  DE  LoR-  intitulé,  des  trois  Qufjïions  centre 

RAINET,  Prince/Te  de  Conii,  filk  de  Gothtfcilque  ,  &    une    Utirc  à 

Henri ,  Duc  deGuife ,  &  dé  Cathe-  Hùiemar  ,  Àrcher,  de  Rheims ,  6» 

fine  de  Cléves ,  fut  murlde  pair  Hen^  i  Pariidg  ♦  £4ê^ue  1  de  Laon  y  fur 

ri  IV  en  1605  à  François  dtf^  Béiir*  la  PriieJUhaiioa  6*  fur  ta  Gract^ 

bon,  Prince  dr  Conti.  Ce  Pfirtcc  fous  le  noiii  âc  Scvatiis  Lupus.  U 

étant  mort  le  5  Août   1614,  elle  s'y  déc'are  ct>  fàvéur  de  la' ÛoÔrine  ' 

fc  livsa  tniiércment  aux  Belles  T.ei-  de  St  Auggftîn. 
trcs,  protégea  les  Savans,  k  s'oc-       LOUVARIJ  »  (  Dom  François  )  " 

cupa  à  lire  leurs  ouvr,  &  à  coin;  o-  fameux  Bénédidiji  de  la  Conpr.  g:  - 

(et  des  Livres:  Elle  m.i  Etî  le  30  liort  de  St  Maur.  natif  du  Mans,  * 
A^rril  lé^r.  On  a  d*e11é  le'  Keimàn       Itf  premier  de  Ton  Ordre  qui 

9.eyal,  ou  Â^àitUres  4i  U  Cow;  s'éleva*  contre  la  Bulle  Vidg^^wtm 
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Ayant  fait  i  cette  occafion  plufieurs  dans  TÉcolc  de  >X'cftminfter ,  &  " 
Écrits  Sl  Leurei,  il  fut  mis  à  la  devint  Duciple  de  ThoiTias  Vtuis. 
BaftiUe  ;  puis  en  différctites  autres  II  pratiqua  la  Médecine  à  Londres 
Pli  font.  Il  étolK  renfenné  dans  la  avec  am  àt  réputation  «  qu'il  paÂ 
chambre  noire  An  Château  de  Nan*  pour  le  plus  célèbre  Médecin  An- 
tés»  lorfquMl  fit  le  17  Nov.  1718  '  gloîs  de  fon  temps.  On  a  de  lui  en 
une  fameulc  Protefiation  •  qui  a  été  latin ,  x.  un  favant  Traité  du  Cœur, 
imprimée.  Il  fc  r<îfugta  enfuite  à  Vn  autre  y  du  mouvement  de  la. 
Skonaw  ,  près  d'Uirech  ,  où  il  m.  couleur  du  fungt  6»  du  piiffage  du. 
le  a»  Avril  1719»  à  78  anst  Quand  ChyLe  dans  lefung.  4.  Une  Differ- 
on  le  mena  à  la  BaftiUe»  il  avoit  taàon  de  Voriginc  du  Catharre  ;  6* 
chez  lui  en  MC  VH^we  ât  U  de  U  fêisnée,  4.  Une  Défenfe  de  U 
Faculté  dit  Théohpt  de  Fans  t  DtlTertationdeVillisjlir  tes  Jievres. 
compofée  par  le  cél.  Doâeur  Rf-  ^.  Une  Lettre  en  Anglois  for  Tétat 
cher.  Nous  ne  favons  ce  que  cette  de  la  PhyHque  en  Angleterre»  &e« 
Hiftoire  cl\  devenue,  &  fi  quel-  Tous  fes  ouvr.  font  efti:T\és.  II  étoit 
qu*ua  de  nos  Lei^curs  en  a  connoif-  du  parti  des  ^igs  j  ^  m.  le  17  Jan* 
fance»  il  nous  feroii  un  tràS'grand  vier  1691. 

piaifîr  de  nous  rapprendre.  LOUVET ,  (  Pierre)  hiUle  Avo- 

IrOVVENCOURT  »  ou  .IiovrBM-  cëX  da  Jfmc  fiecle  »  natif  de  Rein?il« 

CQua  »  (  Marie  de  )  Demoifelle  il-  ,  le»  village  fitué  à  a  Keoes  de  Bean- 

luftre  pat  fes  talens,  née  à  Paris  en  vais ,  fut  maître  des  Requêtes  de  la- 

idSo,  d^une  fiimille  noble,  a  par*  Reine  Marguerite,  &  m.  en  1649. 

licuiiércmcnt  réufii  dans  les  Canta-  On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  fur  VHiftoi" 

tes,  dont   les   principales   font  :  re  ëc  les  Antiquités   de  Beauviis^ 

Ariane  i  Cephale  6»  i Aurore  ^  Ze-  favoir,  i.  VHiJicire  Cr.  Les  Anci* 

fhire  <y  Flore  ;  PJycké  ;  V  Amour  guités  de  BeauvAis ,  prcm.  volume  » 

pîqué  paruMAhâllei  Medée;  AU  1609  &        t  (ec.  vol.» 

6^  Arethufe;  l^audrt,  Cf  He-  '  R9ucn  1614  »  m-Bvo.  Dant  le  prem. 

ro  ;  U  Mufecte  ;  Pig^noUon  »  Pira^  vol.  il  traite  de  ce  qui  concemo 

me  &  Thisbé,  Nous  avons  aufli  plu-  Tétat  Eccléfiaftique  du  Beauvoifis  ; 

fiéursde  fes  Poéfles  dans  le  Recueil  le  fécond  traite  de  Péiat  Civil,  a. 

de  Vertron.  Elle  m.  A  i'aris ,  fa  Pa-  Nomenclatura  (y  Chronologia  rerum 

trie»  au  mois  de  Novembre.  171a  >  •  Ecclefiajlicarum  Diacefis  Bellova^ 

k  19,  ans,  cenfis  »  Paris.  1618 ,  in- 8vo.  3.  Hi/- 

XOUVIERES  ,  (Chules  de)  Ad*  toîre  des  AmiquUis  du  Dioeefe  dû 

leur  du  règne  de  Charles  V  »  dans  le  Beauvais  »  Beauvals  té)  $  .*  in-  8v9. 

I4me  fîcc. ,  auquel  on  attribue  le  Li-  4.  Anciennes  remarques  fur  li  No" 

vre  intitulé  ;  le  Songe  du  Vergier  ,  hleffe  Beauvrîfine  ,  6*  de  plufieurs 
qui  traite  de  la  puiSancc  écclc^fiaf-    Familles  de  France  t  1651  &  1643  , 

tique  &  féculiere.  On  dit  qu'il  eut  in-Svo ,  très-rare.  Cet  ouvrage  eft 

pour  récompcnfe  une   Charge  de  par  ordre  alphabétique.  On  n'a  im- 

Confeilier  d'État.  Mais  il  y  a  lieu  primé  que  depuis  la  Lettre  A  juf- 

de  douter  ^lie-  U  Songe  du  Vergier  qu'à  M  taclQfiv.»  avec  tmC'  feuille 

fott  réellement  de  cet  Auteur',  &  de  la  Lettie  H.  5r  Le  PeieTrtbou- 

M.  Lancelot  prétend ,  qu'il  eft  de  let  ,  le  Prient  des  Domiaicaîn»  de 

Raoul  de  PreHe.  Voye^  le  Tome  Beauvais,  enfuite  Procureur  géné- 

XIII  des  Mémoires  de  PAcadémic  rai  de  fen  Ordre,  ayant  été  auto- 

des  Infcriptions ,  pjg.  665.  rifé  à  établir  un  Collège  dans  le 

LOUVOIS  ,  (  le  Marquis  de)  Couvent  des  Dominicains  de  iîcau- 

Vçye{  Tell I E K .  vais ,  &  à  y  faire  obferver  les  Régie- 

LOUVER ,  ou  Lowca  ,  (Richard)  .  mens  St  Sututs  de  réforme  touchant 
excellent  Médecin  Anglois  du  171x1e  les  Étudet  »  Il Ait^m'^rifonné  par  fes 
(îeclc  ,  natif  de.Tremère,  dans  la  Confireres.  Louvet  publia  à  cette 
province  de  Comouaillf  a  fiii  életré   occafion  ua  Abrigé  4»  i^otfiifn-^ 
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^dns  ^  Réglcmens...  pour  lei  itu- 
dçs  {y  réforme  du  Couvent  des  Ja- 
cobins de  Beauvais  j  &  Tadteila  tn 
ii$i8  par  une  Épitre  dédicatoire  au 
l^oi  f  auquel  il  deqiande  T^lai gif- 
Cçment  du  Pttc  Trtboulet. 

LOUVET  ,  (  Pierre  )  né  à  Beau- 
vais d*un  pere  qui  étoii  d'Amiens  , 
&  cjuin'ctoit  point  parent  ùii  précé- 
dent ,  étudia  en  Médecine  à  Mont- 
pellier, s'appliqua  à  Tétude  des 
Belles- ItCttres  &  4^  la  Géo^aphie. 
Il  enfeigna  long  temps  la  Rhétorique*' 
en  Provence  avec  réputation  *  &  la 
Géographie  à  Montpellier  »  &  pu- 
blia depuis  16^7  jufquVn  1680,  un 
gr.  nombre  d*ouvr.  ûir  PHiftoire  lie 
Languedoc  ,  de  Provence  ,  &c.  donc 
voici  le  Titre  :  i.  Remarques  fur 
Vmfiowe  4$  Languedoc,  t  ou  Ahri^ 
gé  de  VHifioire  de  Languedoc  » 
det  Princes  qui  y  ont  commandé , 
ii^-4to.  ».  Traité  en  forme  d^ Abrégé 
d^  VHifloire  d'Aquitaine  ,  Guien- 
ïie  6»  G af cogne  y  jufqu'd  préfent  f 
Bordeaux  1659*  1^-4:0.  3.  La.  Fr, 
dans  fa  floUndeur ,  tant  par  la  réu' 
moa  de  ton  domaine  aUéné  t  que  par- 
ies Troués  de  Mdnfier^  des  Pyré- 
nées 6»  d'Aix- la- Chapelle  ,  fy  par- 
Içs  Conquêtes  4u  Roi,  %  vol.  i/z- 
la.  4.  Abrégé  de  VHifloire  de  Pro- 
'  vjnce  ,  a  vol.  avec  des  Ad- 

ditions fur  cette  Hiftoire  ,  aufli  eu 
s.  vol.  in' 11.  5.  Difcours  hijlori'f 
fue  de  Van  Jumdire  de  la  Paûtt 
depuis,  celle  du  Oiattau-Çambrefis 
tn  i^^9 •i^|^d  celle  des  Pyrénées- 
én  1659,  avec  une  Relation  de  ee 
qui  s^efl  paffé  à  Touioufc  en  la  pu- 
hiicationde  la  P«ijf ,  in-bvo.  6,  Pro- 
jet de  rUifioire  du  Pays  de  Beau- 
Jolois ,  in-4to  7.  Hifioire  de  Ville- 
Franche,  CapkaU  du  Bieauj.olois t 
ia-8vo.  è*  Hifioire  des  troubles  de 
Fropence  ^ .  defuis  fin  retour  d  la 
Oouronneifin  1481  }  iaf^ju^à  la  Paix, 
de  Vervîns,  en  1598,  2  vo!^  în-ï%, 
9.  Le  Mercure  Hollan  lois  ,  ou  les 
Conquêtes  du.  Roi  (  Louis  XIV  )  en 
Hollande,  en  Franche  -  Comcé ,  en 
AlUmagne  t  6*  en  Catalogne,  6* 
généralement  ce  qui  s^efl  paffé  dans 
lt]turope  pendant  la  Guerre  depuis 
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LU  i9S  ! 

vol.  in-n.  Ce  dvrnier  ouvr.  peut 
cire  r.tiie,  &  cil  \c  m^ins  mauvais 
de  Pierre  Louvei.  Tous  les  ^autres 
ne  font  poim  eftimés. 

i  Charle»)  cél.  Af On 
cat  du  Parlement  de  Paris»  fa  Pa-v 
trie  I  It  Tun  des  plus  habiles  Jurif- 
confuitcs  du  i7meilccle  ,  fut  Lieute<« 
nant  Particulier  à  Sens  ,  puis  Bailly 
de  Châtcuudun 3  8».  enfin,  Avocat  ^ 
Coniuliant  à  Paiis  ,  où  il  m.  le  27 
0€L  i6«79à6)  ans.  On. a  de  lui 
pluf^  ouvr.  escellens  »  dont  la  plus 
ample  édition  eft  celle  de  Lyon  en 
1701,  in-/ai.  Son  Traité  du  Dé" 
guerpïjjemeat  pailè  pour  fon  chef- 
d'oîuvre. 

LOYER,  (  Pierre  le)  Loerius  ^ 
Confeiller  au  Préridial  d'Angers,  & 
l'un  des  plus  fav«  Hommes  de  foa 
fiecle  dans  les  Langues  Oricnulef  a 
naquît  au  village  d?Huillé*  dans 
PAnjou»  le  94  Kov.  1 540*  &  m.  à 
Angers,  en  1634,  à  94  ans.  On  a 
de  lui  un  Traiié  des  ^peClrts,  & 
d'autres  ou\r.  en  latin,  dans  Icf" 
quels  on  remarque  une  érudition  & 
une  leâura  immenfe  ;  mais  un  ei»« 
tètemeni^  ridicule  pour  les  Étymolo* 
gies  tirées  de  Pbébreu  &  des  autres 
langues.  Loyer  prétendoit  trouver 
dans  Homère  le  village  d'Huillé  , 
lieu  de  fa  naiflance ,  ion  propre 
nom,  Zl  mille  autres  extravagan- 
ces de  cçite  efpcce. 

LUBBEUT,  (Sibrand)  favani 
D.oâeur  Frottftant«  dans  PUniver- 
iité  d*Hddelbcrg»  ft  l'Un  des  plus 
fameux  Controverfiftes  de  fon  fîe« 

cle,  naquit  à  Langoword  ,  dans  la 
Frifc  ,  vers  1556.  Il  étudia  fous 
Schinillerus  ,  Bezc  ,  Cafaubon  ,  & 
d'autres  habiles  Protcftans  ,  &  de- 
vint Profeflcor  de  Théologie  à  F(a•^ 
nektr.  On  le  .chargea  de  diverfe» 
afFaircsL.  Importantes  »  &  il  fut  Pun 
■  des  principaux  Théologiens  du  Sy^ 
nodc  de  Dordrecht.  Il  m.  à  Frane- 
kçr  ,  après  y  avoir  profefTé  la  Théo- 
logie penchant  près  de  40  ans  ,  le  »i 
Janv.  1625.  On  a  de  lui  un  grand 
nohibre  d'ouvr.  contre  fiellarmtn  « 
Gcetfet  t  Socln  »  Grotius.  9  Ar<<. 
minittf  »  &c.  ScaUger*  qui.  n^eftt- 
moit  ]prcfquç  çerfonn^  /  ic  .ice^. 
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garde  comme  un  lavant  homme. 


LUBIENIETSKI ,  (Stanillas)  Lu-  qualicé  de  bon   principe;   &  le 

hienUàiis ,  Geactlhomme  Polonois  9  néant  t  en  qualicé  de  mauvais  prin- 

êL  l*ttn  det  plus  toeux  Mlaiftrcs  cipe.  Il  prétend  qttc  le  n<àl  n*eft  aup 

^*aiènc  euà  Jes  Sociniens  àa  t^Mie  tre  diôfe»  que  la  undaoce  vért  ce 

fiecle  t  na<|ut(  à  Cracovie ,  le  a|  néant,  auquel  il  appliqué  tont  çe* 

Août  i6s^  «  d*une  famille  tUùftre.  qu*Ariflote  a  dit  de  la  matière  f>re- 

Il  fut  élevé  avec  foin  par  Ton  pere  ,  miere.  Grawcrus  &  d^autresSav*  ont 

Il  n^oublia  rien,  auprès  Acs  Prin-  réfi  té  cette  opinion, 

ces  d* Allemagne,  pour  faire  auto-  LUBIN  ,  (  Auguftin  )  fameux  Re- 

rifer  ou  du  moins  tolérer  le  Soci-  Itgieux  Auguftih .  naquit  à  Paris  le 

nianifme  dant  learf  tut»;  inale  ayJsn^*        iMerim Géographe 

il  n*y  put  réûÂir;  Il  m;  empoKbnnd  da  Roi^  &  tàt  Provincial  de  la  Pro-  • 

le  lé  MSai  1^75»  &:  fut  enterré  à  vince  de  France  t  pui^  Aflîftant  gé*^ 

Altena  ,    malgré  roppodtion  des  néral  des  Auguftins  ÊrançeiS  à  Ro- 

Minières  Luthériens.  On  à  de  lui  me.  Ce  P,  avoir  une  connoiflan.e 

un  Traité  des  Coméces  ,  VHiftoire  finguliere  de  la  Géographie  tcclêf. 

dt  U  réfortnition  de  Pologne  ,  in-  de  France  &  d'It.ilic  ,  &  il  nous  a 

8vo,  pas  achevée,  &  d'autres  ouvr. *  donné  de  bons  ouvr.  en  ce  genre* 

.dn  latin.  Il  é^H  en  cr.  commette  II  m.  dënt  le  Cèàveht  des  Auguf- 

de  Lettres  par  toute  rEérope*.  tint  du  FAuxbofirg  Saint  ôermain  à 

LVBIN;  (Bt)  né  à  Poitiers ,  de  Paris  le  7  Mars  i64s  >  ^  7^  ^^s» 

parens  pauvres  $  devint  Al>hé  du  On  a  de  lui  le  Mercure  Géogràfhi- 

Munaftcre  de  Brou,  puis  Évêque  çue»  in- la  ;  des  iSToffj/ir /r5  Lieu*, 

de  Chatites  en  54^  li  mourut  en  donc  il  ejl  parlé  dans  le  Martyrolo^ 

556.  ge  Romain  ,  dont  PÉdit.  de  1661  , 

.    LUBIN  •  (  Eilhard  )  Pua  des  plus  in'4to ,  cft  belle  &  exade  j  le  Potti/* 

favans  Proteftans  de  fon  fieelé»  na-  lé  det  jthbayes  ii  tirante ,  ^n-ts  ; 

^uit  àlTÀfterlIede,  dani  le  Com-  la  Nidet  des  Jhhajes  fttaHè  lii«- 

té  d'OlderAoï^rg,  te     tlart  1565.  4to.  en'latHi  ;  Orbis  AiigiijHnUtm  ^ 

Il  fe  rendit  très-haMIe  dans  les  in-4to9  ou  la  Notice  de  toùtet  let 

Langues  grecques  Se  latmês ,  &  fut  Mai  Tons  de  fon  Ordre  ,  avec  qiiàn- 

Poére»  Orateur,  Mathématicien  &  tité  de  Cartes  qu'il  avoir  autrefoi» 

Théologien.  Il  devint  ProfefTeur  de  gravées  lui-même  ;  une  Géographie 

Poefic  à  Rollock  en  159^»  &  on  de  tous  les  Lieux  de  la  Bible ,  en  for- 

li4  donna  une  Chaire  de  Théolo'rie  mé  de  DféHonnaire  en  latin  ,  fous 

dans  la  même  Ville»  dit  ansa^es;  lé  dtre  de  Télulk  Sàerà  Ceogra* 

Il  m.  le  t.  Jtifn       ,  ^  56'  ans.  On  pUêie,  &c.  in-8vo.  Il eftfôofént joint 

a -de  lui.  I.  dés  Notes  fur  Anà-'  avec  la  £i^Ze /atin>  de  Léonard.  Des 

eréon ,  Juvenal  ;  Ferfe ,  &  Horà"  Tables  Géographiques  en  fofmc  de 

r/r.  1.  Antiqiiarius  ^  in-ca  &  in  Svo.  Diftionnaîre,  pour  les  vies  des  H om- 

C*eft  une  interprét itiôn  par  ordre  mes  illuftrcs  de  Plutari',uc  ,  fur  la 
Alphabéttvjue  des  'nots  ançiéns  ou-  Traduftion  de  PAbhé  de  Tallcmant, 

.peu  uficés.  ).  Ùne  Virfion  Uthli  îa-.ii*  Un  Inde^ç  Geographicus  pour 

de  VAhiholàgie:  4:  De»  CêéMfd^  UHi  annalés  d  Weritls  .Jnlrrimé  à  li 

rei  fur  pTufîeurs  Epttrti  ât  St  Pifu:  ttte  de  ée^  ânnaler  ^e  TÉdition  de 

y.  Des  Vers  Idttns  inférés  dans  le  Pârti  167^,  in-fpl.  Cné  Traduflion 

troinem?  Tome       Delicia  Poeta»  de  PHiftoire  de  là  Lapônie  pat 

rum  Gcrmihnrurn'.  (Ç.  Plnficurs  au-  Schrffer,  1/1-4:0. 

très  Livres  dont  celui  «v»i  Ht  le  plus  LUC,  (  St  )  ivangélifte,  &  Dîf- 

de  bruit  cft  un  Traité  fur  la  nature  cîpjc  des  ApAtres ,  éto't  orie'naire 


pknrus  de  èâusâ  primi*  luHurii  dè  p^ofeffion.  Ils*attacha  pantcnlîé- 
msit.  Il  y  routlent  faqt  adtivet*  femént  à  SalnY  Pàa|  »  ^fui  lé  fidete 
tff*  deux  princîpei  coéierneb  9        coibpa^aon  de  Ui  foyaget  9i  de  Cet 
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*  lu  tu 

ffmvLt*  Il  pa^Ta  avec  luidc  Troftde  9k»     diil&«Bics  batiofis.  Il  çom* 

en  Macédoine  •  vers  Vûn\t ,  après  pola,  à  fon  reiour  »  t.  un  eiccl- . 

|a  fi^paration  4cs  Âpôrres ,  d*avec  Se  fem  Chl»r>  contre  Us  Migeou,  qnf 

Barnabé ,  donc  St  Luc  prit  la  place  ;  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  defl 

&  depuis  ce  temps- là  ,  il  ne  le  quitta  Pcres.  a.  Une  Hiftoire  d'Uffagne» 

)oinc.  Se  Luc  étant  dans  TAcbaye  ,  3.  La  VU  de  Saint. Ifidgre  di  Sê*» 

ut  inlpirc  par  le  Saint  I^fprit  d'écrire  ville» 

*6vangilc,  vers  l>a  53  de  J.  C.       LUC,  (  Geofroi  du  )  cél.  Gentil'* 

Quoique  r Apparition  d«  TAnge  à  liomme  Provençal,  au  i4ii»e  fiecle t 

J.  G. ,  fon  Agonie^dan^  le  Jatdin  la  voit  le  grec  &  le  latin  •  &»fMceW 

^es  Oliviers ,  &  fa  Sueur  de  Sang»  loit  l'ur-tuui  dam  la  Poéfie  fioven* 

aient  été  oniifcs  autrefois  dant  quel*  çale.  NTayant  pu  fe  fiiire  aimer  dé 

qiics  Exemplaires  grecs  &  latins,  Flandrine  de  Flaflans  ,  quiavoit  été 

comme  le  remarquent  Si  Hilairc  &  fon  Écoliere  en  Poéfic,  &  pour  la- 

St  Jérôme,  un  ne  peut  douter  que  quelle  il  eut  toute  fa  vie  une  vio- 

ces  Hiitoires  ne  foieot  canoniques ,  lente  paiHon ,  il  en  eut  tant  de  dé« 

comme  Ifï  relie  de  rtyangfle  de  Si  pic»  qu*il  fe  mît* de  màwvaife  hu-* 

Luc»  puifqu^eliei  om été f apportées  meur  contre  toutes  les  frninies 

,par  Se  Ju&in»  p^r  $t  Ifcnée  &  par  dont  il  dit  beaucoup  de  mal  daiur 

les  autres  anciens  ^eresde  l'Églife.  ics  ouvr.  Il  établit  uàe  efpece  d^A* 

$c  Luc  écrivit,  dix  ans  après,  Us  cadëmie  ,  oîi  les  plus  beaux  efprita 

A^ei  des  /Ipâcres ,  c.  à  d.  THiftoi-  de  la  Province  conféroicnt  ehlcm- 

rc  de  leurs  principales  adipns  à  Je-  ble  des  Iciences ,  &  ou  les  Dames 

cafalem  ^  d^ns  la  Judée  ,  depuis  n^étoient  point  épargnées.  li  m.  en 

i*Afcenfio*n  de  j.  Ç.  iafqu'à  leur  dif*  1 140* 

I^riion.  11  y  rapporte  cnfiiite  les      Ifl^CA  »  (  |eiin-Baptlfte  de  )  it- 

3oy^ges,la pré4(catîpn|tlesaâions  viim  CarÂfûd»  natif  de 'Venozza • 

e  St  Paul ,  jufqu'à  la  fin  des  t  années  dans  la  fiafilicate  »  d^une  famille  oU** 

que  cet  Apôire  demeura  à  Rome»  cure,  s'éleva  par  fon  mérite  &  psj 

c.  k  d.  iufqu'à ran-63  de  J.C.,  ce  fa  fcience,  &  mourut  le  5  Février 

qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  Li-  1683,  i  66  ans.  On  a  de  lui  en  U" 

vre  fut  compofé  à  Rome.  Il  con-  tin,  des  Notes  fur^e  Concile  de 

t  jeoi  r^ltoire  de  }o  ans  »  Bl  Saint  Trente  y  une  SelActon  cnrieure  de 

,Jmc  réccivM  for  ce  qu'il  a  vu  M-  U  Oeur  ét  Amw»     un  eaceiltnt 

même.  Toutr  TigHfe  Ta  toujours  onvr.  kst  le  Dsoit  eccléflaftique  » 

ceconnu  pour  un  Livre  canonique,  dont  in  mciUcure  édition  eft  cdliL, 

Il  eft  écrit  en  grec  avec  élégance  »  la  de  Rome  ,  en  »î  vol.  in  fol» 
narration  en  cft  noble,  &  Ips  dif-       LUCA  Signorelli,  Peintre  cél, 

cours,  qu'on  y  trouve,  font  élo-  natif  de  Cortohe ,  escelloit  dans  le 

quetis  X  lublimes.  On  croit  que  St  Dcflcjn  ,  &  meitoit  beauc.  de  feu 

Luc  m.  à  Rome,  oîi  dans  PAchaye.  &  de  génie  dans  fes  comportions. 

Ceft  celui  de  tous  les  Auteurs  inipi»  Il  m*  eh  isai  »  à  8a  iias.  MicheU 

lés  du  nouveau  Teftamenc  1  dont  les  Ange  fitifoit  un  cas  iingullèr  de  ftf 

oiurr.  fôi|K  le  mieux  écrits  e»gf«c«  compontions. 
On  penfe  que  c'eft  rÉvangile  de  Si      LUCAIN   (  Marcus  Annœus  Lu*^ 

Luc ,  que  Si  Paul  appelle  fon  Èvan-  canus  )  céi:  Poète  latin  ,  naquit  à 

gile  ,  dans  répître  aux  Romains.  Cordouc,  le  %  Nov.  de  Tan  ^9  do 

rÉglifc  célèbre  !a  Fête  de  cet  Évan-  J.  C»  H  étoit  fils  d'Annaus  Mêla, 

géliltc,  le  18  Odobrc.  frère      Scneque  le  Philofophe,  à; 

LUCoeTuy»  Tudenits,  Écri-  d'Atilia ,  fille  dc'Locain,  très-A^ 

Vf  in  du  i)ine  iiecte»  ainfi  nommé»  meus  Orateur.  Il  mit  |L  peine- 14 

parce  qu^U  étoit  IHacre«  puis  Év^|oe  ans  »  quHl  fe  fit  eftimes  par  fes  dé«« 

<le  Tuy  en  Galice,  fit-divci^ voyages  ciamations,  tant  en  grec  qu'en  fs« 

en  Oticm  &  ailleurs,  pour  s'infor-  tin ,  &  qu'il  devint  l'Émule  de  Per- 

wm  it  la  Reiifioa  &  des  céiém-      Vlteipccctur  Kcron  »  cbanoé  de 


Digitized  by  Google 


$99  LU  t**^  ^ 

fon  cfpèit  f  le  fit  Augure  &  Qw^  Il  voyâgea  dès  fa  jcuneffe  daM  16 

tenr^mais  dans  la  iuice»  Lucain  ,  Levant»  &  devine  Antiquaire  dit 

ayant  été  maltraité  par  ce  Prince  ,    Roi  en  17T4.  Il  retourna  an  Levant 

<]ui  étoit  jiloux  de  les  Vers  ,  en-  en  1715  ,&  en  rapporta  des  Manuf-  . 

tra  dans  la  conjuration  de  Pifon.  crits  &,  des  Médailles.  Il  m.  à  Ma- 

Cette  conjuration  ayant  été  décou-  drid  le  11  Mai  1737  ,  à  73  ans.  Oa 

verte  ,   Lucain  fut  condamné  à  a  de  lui  7  vol.  de  Relation!  de  (cê 

motif  9l'  eat  let  veines  coupées  »  voyages  au  Levant*  en  égypte  ,&c* 

I  Tan  65  de  J.  C*  «  comme  fou  oncle  Ces  Relations  font  cttrieiïcs  &  ailés 

Seneque  les  «voit  eues  avant  lui.  bien  écrites,  PAtiteur  qui  n^étoitpat 

On  le  blâme  avec  raifon  d'avoir  e»  état  d'écrire  lui-même  ,  sMtant 

accufé  fa  mere  Atilia.  Il  avoit  com-  f^>ii  aider  par  MM.  Bandeiot ,  Four- 

polé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  ,  dont  mont  Paîné  &  Banier  ;  mais  il  ne  faut 

il  ne  nous  refte  que  Ta  PharfdLe  ,  ou  pas  toujouts  compter  iur  fon  exac-^ 

Poème  des  Guerres  civiles  de  Céfat  titade. 

&  de  Pomfde  en  fis  Llvies,  qui  cft      LUCAS»  (  Richard  )  hab<  TliéoL' 

plutôt  une.Hiftoire  en  vers  »  qn*un  Angtois  «  &  Doâ.  d*Osford  an  i7me 

Poëme  épique.  On  y  trouve  do  gé-  fiecle  ,  dont  on  a  des  Sermons  ,  und  • 

Die  &  de  Pélevation ,  mais  peu  de  MoraU  fur  l'Évangile  ;  des  Penfées 

goût  &  de  juftefTc.  Son  ftyle  eft  Chrétiennes  •  le  Guide  des  Cieux ,  &  ✓ 

trop  enflé  ;  il  donne  tellement  d.ins  d'autres  ouvr.  en  Anglois  <^ui  lonc 

le  brillant  &  le  Phœbus  ,  qu'il  faut  eitimés. 

bien  fc  garder  de  le  mettre  entre      LUCE ,  voye^  Lucius. 

les  mains  des  jeunes  gens  ;  crainte      LUCIDE ,  (  Jean  )  Luct^tcs  Sam» 

de  leur  gâter  le  goût.  La  Tradoc-  thtus ,  ou  Samofaaiemu  »  fimewr 

tion,  en  vers  ftançois»  <(ue  Bre-  Matbémat»do  lémefîecle,  dont  on 

beof  en  a  fiiite  i  contient  les  mèioet  a  pluf.  ouvrages  de  CkroaQhgie  y.en 

défauts.  latin. 

LUCAR  ,  (  Cyrille  )  voycf  Cy-       LUCIEN  »  cél.  Écrivain  grec  du 

aiLLE  LucAK.  ame  fiecle  ,  &  l'im  des  plus  beaur 

LUCAS  «  (  François  )  ou  LocuB  efprtt  dé  Pantiquité,  naquit  à  Sa« 

Baoaas  «  Lucas  Brugenfis  «  favant  mofate  de  parens  obfcurs  «  fous  -le 

Doâ.  de  Louvaiti ,  natif  de  Bruges»  règne  de  TEmpereur  Trafafi.  Son 

&  Doyen  de  PÉglife  de  St  Omet  »  pere  voulut  lui  fiiire  apprendre  Iflf 

fiit  Difciple  d'Arias  Montanus  ,  &  métier  de  Sculpteur ,  &  le  mit  en 

fc  rendit  très-habile  dai«  les  Lan-  apprcnti/Tage  chez  le  mari  de  fa 

gues  grecques  ,  hébraïque  ,  fyriaque  fccur  ;  mais  Lucien  ,  ayant  été  maU 

&  chaldaïque.  Il  m.  le  19  Février  traité  par  fon  oncle  ,  pour  avoir 

1619.  On  a  de  lui  de  favantes  ATores  rompu  une  uble  «  en  voulant  la  po-r 

anàfus  fur  Ttcriture-Salnte ,  lir«  fe  dégoûta  de  laSculpmrei 

d^autres  ouvr.  efttmét.  ne  s*attacha  plus  ^tt*auz  BeUes-Let<« 

LUCAS  ,  deLeydent  oude  Hol^  très  &  à  la  Philofophie  ,  b\i  foi» 

lande, habile  Peintre  &  Graveur,  goût  le  portoit.  Dans  la  fuite,  il 

aînfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffan-  le  fit  Avocat  i  mais  les  difputes  dif 

ce,  s'acquit  Peftime  d'Albert  Durer  Barreau  ne  lui  plaifant  point  ,  il  y 

&  des  autres  cél.  Peintres  de  fon  renonça  ,  &  6t  la   profcflîon  de 

temps.  Il  étoit  exttêmement  labo-  Rjiéteur.  Il  s'établit  d'abord  à  An« 

rieux  i  ce  qui  né  Pempêchoit  point  tioche  »  d*oii  il  paflà  en  lonie  danf* 
d^être  magnifique       homme  de  >  la  Grèce,  puis  dans  les  Gaules  8c  « 

boiuie  chère.  Il  devint  fon  riche ,  en  Italie ,  &  retourna  dans  fon  pays» 

dfc  m.  en  15)}  «  à  39  ans  9  étant  né  parla  Macédoine.   Marc-Aarele  y  * 

en  1494.  ■  inftruit  de  fon  mérite  ,  le  fit  întcn- 

LUCAS,  (  Paul)  fameux  Voya-  danten  K^ypie.  Lucien  mourut  fous 

geur  ,  nao,t'.it  .\  Rouen  le  51  Août  le  règne  «le  ce  Prince,  à  90  ans.  Il  > 

1^64  >  d'un  Marchand  de  ccuc villcr  nous  rcftc  de  lui  des  Dialogues  Sl.i 
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<i*atttre«  oiivr.  bien  écrltt  en  gree^» 

dans  lerquels  il  a  fu  joindre  Turî- 
Je  à  Tagréable  ,  rinftruaion  à  la 
fatyre  ,  &  l'érudition  à  Péloqucn- 
cc.  On  y  trouve  par-tout  ces  rail- 
leries fines  &  délicates,  qui  carac- 
térilent  le  goût  attique.  Il  jette  per- 
pétuct^cnt  un  tel  ridicalc  liir  let 
Dieux  les'Phtlofopbet  4tt  Pa- 
ganifmé  ii^  fur  les  vices  des  bom* 
mes ,  qu*il  en  tnfpire  par-touc  de 
la  haine  &  du  mépris.  Ceux  ,  qui 
ont  dit  qu'il  étoit  Chrétien,  ne  pa- 
roiffent  pas  avoir  lu  fes  ouvrages. 
M.  d'Ahlencourt  a  donné  une  belle 
Traduâion  françoifc  des  Œuvres  de 
Lucien. 

LUCIEN  »  (  St  )  eél.  Prêtre 
Martyr  d^Amioche  »  naqùit  en  cette 
ville  au  3ine  fi.  &  s^acquit  une  gr. 
réputation  par  fa  fcience  ,  par  fa 
vertu  &  j)ar  fon  éloquence.  Il  éta- 
blit à  Anilochc  une  École  Chrétien- 
ne, où  iJ  expliquoit  les  principes 
de  la  Religion  &  les  difficultés  de 
rÉcrtture  •  Sainte  »  &  donna  une 
édition  coireâive  des  livres  Saints. 
fil  Jérôme  afTure  que  toutes  les  Égli- 
fes  ,  qui  éioient  entre  Antîoche  & 
Conftantinoplc  ,  fefervoicnt  de  cette 
Édition.  S:  Lucien  fouflfrit  le  marty- 
re à  Kicomédie  »  fous  Maximin  , 
en  jia*  JJ  avoir  compofé  pbif  ouvr» 
^ùi  fe  font  perdus.  On  l*accura  de 
donner  dans  les  erreurs  de  Paul  de 
Samofate ,  Évéque  d^Antioche»  ft 
d'circ  le  Précurfeur  des  Ariens  ;  mais 
St  Athanafe  ,  St  Cbryfoftômc  &  Si 
Jérôme  l'.ont  toujours  regardé com- 
nfie  .un  Doâeur  très-Catholique. 
Il  ne  fiittt  pas  le  confondre  avec 
St  Lucien.»  qui  fiit  martyrifé  avec 
St  Marcien  durant  la  perf(^tion 
de  Déce  î  ni  «vec  St  Lucien ,  pre- 
mier ivèque  %i  Apôtre  de  l*igUfe 
de  Beauvais. 

LUCIFER  ,  c.  à  d,,  Porte-Lu- 
mière f  fils  de 'Jupiter  &  de  TAurore, 
félon  les  Pointes  ;  9c  fuivant  les 
Aftronomes»  la  Planette  brillante 
de  fdttus.  LorfquVIle  parott  le  ma- 
tin »  elle  fe  nomme  Lucifer  ;  mais 
on  rappelle  Hc/pcrus,  c.  à  d.,  TÉ- 
Soile  dufjir  ,  lorfqu^on  la  voit  après 
le  coucl;tfr.Uu  âuleil*. Lucifer  ,  dans 


ricritiire-Satme>  cft  te*  nom  da 
preitiier  Ange  rebelle  »  lequel  fiit  pré* 
cipité  du  Ciel  aui^  Enfers  »  à  caufe 

de  fon  orgueil. 

LUCIFER»  fameux  ivêque  de 
Cagliari ,  Métropole  de  la  Sardai- 
gne  »  fc  rendit  illuftre  au  4me  (Iccle 
par  fa  fcience  #  par  la  pureté  de  fea 
mœurs  &  par  foo  aele  pour  la  Foi 
•Catholique.  Il  foutint  la  caufe  de 
St  Athanafe  avec  tant  de  véhémence 
&  dMnirépidité  ,  au  Concile  de  Hi» 
lan  en  ,  que  TEmper.  Conftan- 
ce  ,  irrité  de  l'on  zele  ,  Tenvoya  en 
exil'  Lucifer  fut  rappellé  fous  Julien 
en  361  »  &  allai  Aniioche  »  oîi  ayant 
trouvé  rtgUfe  divifée  ,  il  ne  fit 
qii*àttgmemer  le  gcUfme  *  en  ordoti* 
nant  Paulin.  Cette  Ordination  dé« 
plut  à  Eufelie  de  Verceil  «  que*  le 
Concile  d'Alexandrie  avoit  envoyé 
pour  terminer  le  fchifine  ;  Lucifer 
fe  fépara  de  fa  Communion ,  &  f e  ' 
>  retira  en  Sardaigne  ,  oU  il  m,  ea 
}7o.  Il  noua  rcftedelui  cinq  Livrei 
très  -  véhémens  contre  TEmpereuc 
Confiance ,  Se  d*atttres  ouvr.  impri- 
més à  Paris  en  1568.  Ses  Difciplea 
furent  appellés  Luciferiens  ,  &  con-  ' 
tinuercnt  le  fcbifime  >  qûi  ne  dura  pif 
long-temps. 

LUCILIUS ,  (  Caïus  )  Cbevalief 
Romain  It  Poëte  latin  t  naquit  A 
Sneflk  ,  an  .pays  des  Auronces  9  Pan 
147  avant  J.  C.  il  porta,  dit- on  9 
les  armes  fous  Scipion  TAftiquain  à 
la  guerre  de  Nurrlance  ,  &  eut  beauc. 
de  part  à  Tamitié  de  ce  grand  Géné- 
ral 8c  à  celle  de  LeHus.  Il  compofa 
30  Livres  de  Sabres  9  où  il  cenfu- 
roit  9  d*nne  manière  picquante  » 
plttiieart  peribnnes  de  qualité.  On 
lui  attribue  communément  Pinven* 
tion  de  la  fatyre  ;  mais  M.  Dacter 
pcnfe  ♦  avec  plus  de  vraifemblance  9 
que  Lucilius  n'a  fait  que  perfection- 
ner ce  genre  de  Poéfie,  en  y  don- 
nant une  forme  plus  étendue,  &  en 
répandant  plus  de  fel  que  n*9voient 
fidt  Eimitts  fie  Pacoviuf.  LuciUnS 
avoit  coutume  de  dire  ,  qu^il  ne 
fouhaitoit ,  ni  des  Ledeurs  igno^ 
rans  ,  ni  des  LtElcurs  très-favans. 
Souhait  très-fenfé  ,  car  les  uns  ne 
vpyent  pas  allez  »  &  les  autres  voyent 
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trop.  Les'  premiers  ne  font  pas  ca{>a*  temps  après  il  rentra  dans  Rome  »  8c 

blcs  de  l'cntir  les  beautés  «&  les  dcr-  loumit  le  Peuple  rebelle  avec  le  fe- 

niers  lom  uup  ciairvoyans  fur  les  cours  «les  Princes  d'Italie.  Il  m.  à 

^èfii'ucs»  Il  parole  çonftam  qiril  Vcfonaelea)  Mov.  1185.  On  a  de 

Aiottcut  danf  «ip  âge  ^i^-at ancé ,  &  lui  |  BfUrts,  l/rbaiin  III  lui  fiic* 
non  poini  4  4^         comine  le<  céda. 

illit  Eafcbe*  De  cooe  l'es  ouvrages»  LVCIUS>(St)  Evêq.  d*Andrino- 

il  ne  nous  relte  que  dtrs  fragniens'  pie,  versle  milieu  du  4meriecle,  eit 

de  les  Saiyies,  recueillis  par  Fraii-  cél.  dans  i'Égiife  parTcsexils  ,  &  par 

çois  Douza  ,  Hc  imprimés  à  Leyde,  Je  zeic  iju'il  rit  paroîtrc  pour  la  Fui 

en  i^y/,  avec  des  Motes.  Ils  au-  Catholique,  conire  les  Ariens,  il 

roteot  bcfoin  d'èu^  encore  mieux  itoh  né  dans  les  Gaules ,  &  Ton 

<éclaircia  par  quel q .  favanc  Cricique*  Cf  oit  4|tt!il  affilia  au  Concile  de  Sardi- 

fondée  dû  côié  maternel  t  étoit  pe«  que  en  147»  Il  ne  finie  pat  lecoofon* 

E'  'c^neveu  de  Lucilius.  On  peut  voir  dre  avec  Luctus ,  fàmewc  Arien  ,  qui 

!  cara^lere  des  Écrits  de  ce  Poète  ,  fut  chafTé  du  Siège  d'Alexandrie  en 

dans  les  Satyres  d*Horacc,  qui  blâ-  377*  &  m.  enfuite  miferablemem, 

p)e  la  rudctie  de  les  vers.  On  rap«  11  avoît  ufurpc  le  Siège  d'Alexandrie 

porte  cependant  que  parmi  les  Par-  fur  Si  Aihanafe. 

tif»os  de  Lucilius  ,  il  y  en  avoit  de  LUCRECE,  cél.  Dame&omaine» 

4  ojictés,  qu?il9  alloient  dam  (et  éioi^  fille      Lucreciut,  Sl  fonmc 

fues  9  avec  des  fopiets  (bat  leura  de  Collatinot •  Son  mari  ayant  fiiic 

fobes  I  pour  frapper  tous  ceux  Pélogede  fa  beauté»  en  prélence  des 
qui  oferoient  4iK  du  mal       vert*  ^is  de  Tarquin  le  Superbe  ^  Roi  d« 

àe  cet  aneien  Puëte.  Rome ,  &  la  leur  ayant  fait  voir  « 

LUCINE  ,  etoit,  chez  les  Ro-  Scxtus ,  l'aîné  de  ces  Princes ,  en  de- 

maius ,  la  DceU'e  qui  préfidoit  aux  vint  amoureux  &  lui  fie  violence, 

^ccpucbemens.  Quelques  *  uns  ont  Lucrèce  >  au  défefpoir  d'un  tel  af- 

cru  qn^clle  éiolt.la  mètm  que  Dia-  .ftont  •  fit  venir  fon  pcie  «  fou  mari  » 

çc»  jjt  d*a«tres  «      Junon*  On  dit  &  quelquet  autret  4e  iet  parent,  Ac 

que  le  tiom  de  LucUu  hil  fut  donné  apséf  leur  avoir  expofé  fon  maU 

dumotl%tifi         p«rce qu^elle  ai-  heur,  elle  tira  un  poignard  de  def* 

4oît  à  mettre  |et  CnfiuM  au  jour»  fous  fa  robe^  &  fe  Tcnfonça  dant 

4  la  lumière,  le  fcin ,  en  leur  prcfence.  Les  Ro* 

LUCIUS  I,  fuccéda  au  Pape  St  mains,  irrités,  chafTcrcnt  les  Rois 

Corneille  >  au  mois  de  Sept,  de  Tan  de  Rome ,  &  firent  de  leur  État  une 

q53  ,  &  m.  le  S  Mars  as  S*  H  ne  République,  Ceci  axriva  Pan  509 

nous  celle  rfcis  de  lui»  9t  Cypriçn  av  J.  C 

1^1  ikeîvit deux  Unies «ftStitien*  LUCRECE»  (Tiiot-Iiiictetlot- 

oe  I  lui  fuccéda.  Qviit  )  Pan  des  plus  célèbres  9t  des 

LUCIUS  U  ,  natif  de  Bologne  ,  plus' exceltens  Poètes  latins,  natif 

Bibliothécaire    8(,    Chancelier   de  d'une  noble  &  ancienne  Famille  Ro- 

PÉgliTe  de  RonVt  puis  Cardinal,  maine  ,  fit  les  études  à  Athènes,  oii 

fut  empoyé  en  diyerlcs  L^gaiiuas  ,  il  embralTa  la  Seùc  d'Épicure.  Il 

&  fuccéda  au  Pape  CélelHn  II ,  le  y  s'acquit  une  gr.  réputation  par  foi| 

liliirt  1 144.  II.  eue  beauc.  à  fooflfrir  favoir  de  ptr  fon  éloquence  ,  dL 

4es  ParcIftQt  4^Amaud  de  Rrefce  »  tomba ,  à  la  fleur  de  fon  âge  »  Aant 

^tni.  à  Rome  le  15  Fév.  114s.  On  une  frénéfie  cauiée  par  un  pbiltm 

aide  lui  10  tpUru*  Eugenje  lll  fuc  que  lui  donna  Lucilia  fa  femme» 

fbii  SuccelTcur.  qui  Paimoit  trop  éperdûment.  Lu* 

LUCIUS  III,  natif  de  Liicques ,  crece,  pendant  les  intervalles  de  fa 

fuccéda  au  i^ape  Alexandre  III ,  le  »y  maladie,  mit  en  vers  le  Syiième  & 

Aoftt  1181.  Le  Peuple  de  Rome  le  la  DoÛrine  d'Épicure ,  dans  les  Hz 

foyleva>conirt  lui ,  ce  qui  Ppbligca  Livres  de  U  nmrt  des  Cbojes ,  qui 

^^fcfctirei  à  Veranne»  auûs  peud*  nous  cefteiU  «k  lui»  Oa  die  qu*tl  fit 

àoum 
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tonna  1t  mort  «  dins  un  dtcès  4e 
'trétiéfic  ,  Tan  5»  avant  J.  C. ,  à  4a 
ans.  Ciccron  &  Vclleius  Patcrcu- 
lus  font  de  Ton  Poëme  un  grand 
^loge.  L'Édition  la  t>lus  correâe 
de  Lucrèce  eft  celle  de  SImoci  4e 
Coline.  M.  le  Csidinal  de  Poli- 
pitc  a  réfiité  Lucrèce  dans  un  Po^  , 
ne  latin ,  «iiril  a  intitulé  :  V^nti" 
Lucrèce.  L'Abbé  de  Maro  e«a  don- 
iné  und  mauvaifc  Tradu^iion  fran 
4çoife  de  Lucrèce  :  celle  du  Baron 
des  Couturts»  avec  des  Notes ,  eft 
«neillearc  •  maif  ne  rend  pat  enco- 
Te  le  texte  avec  exa^tude  dans  un 

nombre  d^endroits  ,  parce  quHI 
n'a  pat  au  foin  d*étuditr  le  fyftèfne 
d*£piciire  dans  tes  (^uvres  de  Gif- 
fcnJi  ;  tout  le  monde  connoît  la 
l>ellc  Traduftion  en  Vers  que  d'Hef 
Haut  a  faite  du  commencemeitt  de 
Lucrèce. 

LVCTAfTUS  «  ou  plutèt  tuta» 
fîuf  Catulua»  ConfalRomain  &  Gé» 
tiéral  de  PArmée  navale,  défit  les 
Carthaginois  entre  Drepani  &  ride 
JEgMte$>t  S4*  av.  J.  C.  Il  leur  coula 
à  fond  dans  ce  combat  50  Navires  » 
2t  en  prit  70.  Cette  vi£h>ire  mit  fin 
à  la  première  guerre  punique  ,  en 
«bUg^km  les  Catthaginois  k  demaar 
der  la  paix. 

LUGTATItTS  t  ou  Lotatius  Ca* 
rv.tvs  f  i  Quimns  )  autre  ConfuI 
tlomain  ,  Pan  30»  av.  J.  C.  rem- 
porta ,  avec  Marius  fon  Collègue  , 
une  victoire  completie  fur  les  Cim- 
l»ret,  &  périt  miiérablcment  pen- 
dant les  guerres  civiles  «ie  Sylia.'ll 
4(toft  Oratedr«&  fi  avoit  com* 
«ofé  d*excellens  ouvrages  •  qni  ne 
ibnt  point  parvenus  jufqu^i^  nous» 

LUCULLUS ,  (  Lucius-Lîcinius) 
Général  Romain  ,  cél.  par  fon  élo- 
<)uence  ,  par  Tes  vidoires  &  par  fes 
richeflfes ,  étoit  d^une  Famille  Con- 
liilaire.  Il  rendit  de  p,  fervices  k 
Sylla ,  oui  lui  fat  ledetable  de  la 
dé&!te  de  Ptolomée»  Roi  d^igypte. 
Lucullut.»  après  avoir  gouverné  TA* 
frique,  en  qualité  de  Préteur  ,  de- 
vint ConfuI ,  &  fut  chargé  de  faire 
la  guerre  à  Mithridate.  Il  vainquit 
ce  Prince  ,  &  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer chez  Tigrane  »  Ton  gendre  »  Koi 


d^Arménie»  71  ans  av.  J.  C.  L'an* 
néefuiv.  ayant  fubjugué  le  Pont,  il 
palTa  en  Arménie  y  remporta  une  vic- 
toire mémorable  iur  Tigrane,  prit 
Tigranocerte ,  Capit.  du  Royaume  f 
avec  Mifibic  »  dc  ie  rendit  redouta* 
bleA  tout  le  Pays.  De  retour  à  Ro« 
me ,  Il  eut  le  trlomphie  le  plus  pom- 
peux &  le  plut  magnifique  ,&  vécut 
enfuite  avec  fplendeur,  &  avec  un 
luxe  qui  étoit  julqu'aiors  fans  exem- 
ple. Enfin  étant  parvenu  à  une  ex- 
trême vidlleile ,  il  tomba  dans  unp 
efpece  de  démeace  »  <t  eut  pour  Cu- 
rateur  Lticullu s  «  fon  frère.  Il  avoic 
dreiTé  une  riche  Bibliothèque  t  qui 
paiTaà  fes  Héritiers  ,&  dont  Cice* 
ton  fait  mention.  C'eft  lui  qui  le^* 
premier  eut  des  Cerifiers  en  Europe» 
&  qui  les  multiplia  ,  en  ayant  ap* 
porté  des  ^izScs  du  Pont. 

LVDOLl>HE.  ou  Luoolpr» 
(  Job  )  l*un  des  plus  (av.  hommes 
du  ifVMÙ,  dans  fes  Langues  Orien- 
tales ,  naquît  à  Ërfort  »  Capitale  de 
la  Turinge  ,  le  i  ç  Juin  1614 ,  d*uné 
famille  noble  &  ancienne.  Il  étudia 
la  Jurifprudence  fous  Muller ,  cél. 
Jurifconfulte ,  &  s'appliqua  à  Pétude 
des  Langues ,  avec  un  travail  infa- 
tigable» Lndolphe  voyagea  beauc.» 
▼ifiia  les  iibltotlie^ucs  dca  difftaia 
Pays  •  en  rechercha  lescuriolîtdsna* 
tureliet  &  les  Antiquités ,  9l  form» 
des  liaifons  avec  ks  Savansde*  tous  • 
les  Pays.  Il  fut  Confeiiler  à  Erfort 
pendant  prêt  de  18  ans  ,  &  fe  retira 
enfuite  à  Francfort  avec  fa  famille» 
VÉleâeui  palatin  le  mit  alors  à  la 
'tête  de  ies  aflaitet,  h,  M  confia  le 
foin  de  les  revenus.  Ludolpbe  feit 
généralement  eftimer  par  la  pureté 
de  fes  mœurs ,  par  fa  fcience  &  pat  . 
fes  talent.  On  dit  qu'il  favott  af 
Langues.  Il  s'étoit  particulièrement 
appliqué  à  celle  des  Éthiopiens.  Il 
m.  .à  Francfort  le  8  Avril  1704,  à 
9o  ans.  On  a  de  hii  une  Hifloirê 
d*ÉrAîspîe,  In-lbL  Vn  Oummnialrê 
nir  cette  Hiftoire,  în  /of.  avec  un 
Jfpfendi»  auâT  îà-fiL  Pluf.  Grasi- 
maires  &  Lexicons  pour  la  Langue 
Éthiopienne,  &  d'autres  ouvr.  çn 
latin,  qui  font  cûimés.  Ju^ickeca 
^ciit  U  vie. 
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!  LUGO ,  (  J can  de  )  c^.  Ôérdinal , 
'9t  l*iui  des  plot  Cuv^  Théologiens 
'jiéfttîtts  àc  (on  fiede ,  naquît  à  Ma- 
drid, le  t5  Nov.  i58)..Il  fedifoit 
'néanmoins  de  Scville,  parce  que  fon 
pcrc  y  faifoit  fa  réfidence  ordinai- 
re. Il  entra  chez  \cs  Jéfuites,  en 
a 603  ,  &  après  la  mort  de  Ton  pçre, 
il  partagea  fa  fucceinon  ,  qui  étoic 
fort  çonfidérable ,  encre  le»  JéCuites 
^de  ^eviUe  tes  Jéfuitcs  de  Safai- 
Sninque.  Après  avoir  enfeigné  la 
Philofophîs  &  la  Théologie  en  di- 
vers Collèges,  il  fut  envoyé  à  Ro- 
me ,  pour  y  profe/Tcr  la  Théologie  ; 
ce  qu'il  fît  avec  applaudificincnt.  Le 
Pape  Uibaiii  VllI  le  nomma  Cardi- 
nal, Iç  14  Déc.  1643»  8r 
4t  ti^i  en  piaf,  occafions.  Le  Card» 
de  Luge ,  fit  paroltfç  ùne  gr.  charité 
cnv^rf  les  Pauvres»  &  m.  à  Rome 
le  10  Août  1660»  à  77  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ou*r.  en  la- 
tin, dont  les  principaux  font  7  gros 
vol.  in- fol,  »  qui  comprennent  dif- 
fférens  Traités  de  Théologie  »  iAVIa- 
marnanon  jt  les  Sacremiu  de  Ju/îi- 
|t4  6»  Jur^  ;  de  tirtitte  Mviiuefidei , 
Le  plus  excellent  &  Iç  pli^s  ef- 
tîmé,  cft  celui  de  la  Pénitence ,  im- 
primé ^  Lyon  en  16 }8,  1644  & 
16^1,  in-foL  Le  Cardinal  de  Lugo 
rcnouvella,  dans  fcs  œuvres  philo- 
fophiqucs,  le  Syftême  des  Points 
'  tnjlés  y  pour  fe  ddlfvrer.def  objec- 
^^ns  .qttè  Ton  £iit  contre,  la  divlfi* 
Wilé  de  la  matière  à  rinflnî* 
contre  les  Points  .  Mathématiques^ 
OjtTaccufe  d^avoîr  imaginé  le  pre- 
mier le  Péché  Fhilofophique  ,  qui  a 
fait  depuis  tant  de  bruit  i  &  dans  le 
premier  tome  de  la  Morale  prati- 
•  on  tcouve  de  lui  une  Lettre  à 
un  jéfaiie  de  Madrid  »  dans  laquelle 
a  confeille  de  renouvcller  lesdif-. 
putes  fur  Vlmmaculée^Conception  , 
afiii  de  faire  diverfîon  contre  les 
Pomînicaîns,  qui  preffoient  vi^ve- 
ment  les  Jéfuitcs  en  Italie  fur  les 
matières  de  la  Grâce.  Ce  fut  ce  Car- 
dinal qui  donna  le  premier  beanc* 
de  vogue  au  Quinquina  p  quHl  dif-^ 
tribttoit  libéralement  aux  pauvres; 
8c  qu'on  appella  long-temps  pour  ce 
f«ijcc  U  Bmir9^  d«  Lugo.  Il  ne  fituc 
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pat  le  confondre  avec  François  & 
Lugo ,  fon  firere  ainé  »  epii  fe  fit.  Jé«' 
fuite  en  1600  «  .&  qui  mourut  le  17 
Septembre  165»,  k  y%  ans.  Celui-ci 
ne  fut  point  Cardinal,  pn  a  aufii 
de  lui  pluficurs  Trùtis  de  Théolo- 
gie en  latin. 

LUILLIER,  (Jean)  ivêque  de 
Meauz  9  &  IProvifeur  de.Sorbonne  » 
naquit  à  Paris  vers  14S4 ,  d'imc 
noble  &  ancieime  famille  dç  cette 
Ville ,  féconde  en  perfonnes  de  mé-  • 
rite.  Il  étoit  iîis  de  Jean  Luillier  » 
Avocat  Général  au  Parlement ,  m. 
le  %%  Fév.  1468  >  &  de  Catherine 
de  Chanteprime»  fa  féconde  fem- 
me. Il  Int  iCedetti  de  rvnivcrfité» 
en  14471  pd^fteur  ^  Proftflènr  en 
Théologie  quelque  temps  après ,  en- 
fuite  Chanoine ,  puis  l3oyen  de  TÉ- 
glife  de  Paris  ,  Provifcur  de  Sor- 
bonne  en  1469  ,  puis  Évêquc  de 
Meaux  en  148}.  Il  fut  auHî  Con- 
fciTeur  de  Louis  XI ,  &  contribua 
beanc*  i  termfaicr  la  guêtre  dit  Biié 
mihUe*  Il  m.  le  II  Sept.  1500»  âgé 
d'environ  75  ans.  Jean  LuilUer»  dè 
la  même  famille»  Seigneur  d'Or»- 
ville  &  Maître  des  Comptes  »  fut 
élu  Prévôt  des  Marchands  en  i5s>«« 
Il  rendit  de  gr.  fervices  à  Henri  IV,  . 
pendant  les  troubles  dt.  Religion, 
K  facilita,  au  péril  de  (a  vie ,  Tçnr 
irée  de  ce  Prince  dans  Paris  «  le  %% 
Mars  1594.  Henri'  IV  lui  donna  , 
^ar  reconnoi{rance ,  une  Charge  de 
'  PréHdent  en  la  Chambre  des  Comp« 
tes,  quMl  créa  en  fa  faveur. 

LUlSINO,  LuisiNi,  ou  LuiT- 
siNo,  (François)  ccl.  Humanifie 
&  Littérateur  du  i6me  fiecle  ,  natif 
d'Udine  dans  le  Frioul»  rendit 
recommandable  ilon  fettlemen^  pat 
fon  amour  pour  les  Belles-Lettres» 
mais  suffi  par  Tintégcité  de  fa  vie.  . 
Il  enfeîgna  quelque  temps  les  Lettres 
Grecques  &  latines  à  Reggio  ,  & 
devint  cnfuite  Secrétaire  du  Duc  de 
Parme.  Il  m.  le  7  Mars  156S,  k 
45  ans.  On  a. de  lui  :  i.  on  Cosp- 
«leiitair^  latin  fur  l'Art  poétique 
d'Horacje»^m-4ro.  1.  Un  Traité  de 
eomfonendis  aràm  affeBihus  prr 
moralem  Philofophiam  6*  medendî 
artmt  in-Svo»  %•  Pwrcrgân  Uhri 
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très  »  in  ^i^u5  »  tamingrads  àuim  bfc  de  Trâitis  fur  toutes  les  Scien*  * 

in. JaniBS  ^mpcortl^tts  mttitft  eS/ètt«  ée9»  daiit  lefqueli  on  remarque 

f*«  iecii.  âedârMmr*  Cet  ou?r«  eft  beauc.  d*éiude  &  de  fobtilité  9  maie 

inféré  dans  le  )me.  tome  du  Recueil  peu  de  folidtcé  &  de  fugement.  Oa  *  ' 

de  Jean  Gruter  »  tntltolé  :  Ldmpat  f  en  donne  aâuetlemenc  à  Mayence 

feu  fax  artîumt  Uoc  efi  Thefaurui  une  édition  complette.  Il  faut  bien 

êriticus  y  in-8vo.  fe  garder  de  le  confondre  avec  Rai* 

LUITPRANU,  fameux  Roi  des  mond  Lulle  de  Terraca  ,  furnom- 

Lombards  ,  fuccéda  à  fou  pere  Anf-  me  le  Néophyte ,  qui  de  Juif  fe  fie 

prand»  en  71     Il  fiit  toujours  lié  Dominicain»  &  recourpa  enfuite 

a*amttié  avec  Charles  Martel  t  fou*  «n  Judaïfme^  C*€ft  ce  dernier  Luilo 

miiTraiimondt  DucdeSpoletOftc  qui  foutînt  des  erreurs  menftraea* 
m.  en  743.                            •  ies«  condamnées  pat  lePapeGré* 

LUirPRAND  ,  LuiTPARAND  ,  ^Irc  XI. 
ou  LiToBRAND  ,  cél.  ÉcTÎvain  du  LULLI  «  (  Jean-Baptifte )  né  en 
lomc  flccle,  fui  Soudiacre  lie  Tolède,  i6jj,  le  plus  cél.  &  le  plus  excel- 
Diacre  ^e  Pavie ,  puis  Évê.  de  Cré-  lent  Muficien  «jui  ait  paru  en  Eu- 
mené.  Il  fit  deux  voyages  à  Conf«  tope  depuis  la  renai/Tancc  des  Let-» 
tancinople«  en  qualité  d^AmbaiTa*  très»  éioit  de  Florence.  II  fiitem« 
deor  t  Tun  vers  Cooftantfn  forjhy*  mené  fotc  jeune  en  France  par  une  " 
rcgenete  en  948 ,  au  nom  de  Be«  perfonne  de  qualité  >  &  porta  att 
ren'ger  II  ,  Rot  d*Italie  r  dont  il  plus  haut  degré  TArt  de  jouer  du 
étoit  Secrétaire  ,&  avec  lequel  il  fe  Violon.  Il  le  fit  atlmîrer  dans  le> 
brouilla  à  fou  retour  ;  Tautre  en  Baltes  que  Louis  XIV  faifoit  rcpré- 
au  nom  de  TEmpcr.  Othon,  fenter  tous  les  ans,  &  en  compofa 
vers  Nicephore  PhêCAs.  La  meil**  les  airs  ;  ce  qui  lui  fît  donner  la  * 
leure  Édition  des  ttuvres  de  Luit-  Charge  dé  Surintendant  de  la  Ma« 
prand  dk  celle  d* Anvers  en  1^40 1  fitrae  du  Roi  en  '1661^  Quelque 
im/oZ.  On  y  trouve  VHilioire  de  ce  temps  après,  Per'rin  ayant  introduit - 
qui  s'eft  paflTé  en  Europe  de  fon  en  France  rOpfVa  ,&  s^étant  enfui- 
temps  ;  la  Relation  de  fon  Ambaf-  te  brouillé  avec  fcs  Aflbciés,  céda 
fadfi  â  Fhjcds  y  &c.  Ouvrages  qui  fon  Privilège  à  LuUi  en  i(^i6;.  L'O- 
peUvent  fe/^vir  à  Thiftoire  du  bas  Em-  péra  fut  alors  pouffé  au  plus  haut 
pire.  Le  ftyle  en  eà  dur,  ferré  &  point  de  perfe£Hon  parce  cél.  Mu- 
•  très«véhémen(;  &  on  Paccufe  d^être  ficien  »  eut  des  applaudiflemens 
partiil  *  lfc  .de  ne  pas  toujours  ob-  continuels.  LuIUdoncw  cous  les  ans  » 
fenrer  les  loix  de  la  pudeur.  Le  Li-^  depuis  ce  temps-là,  une  Pièce  de  fiî 
m  des  Viti  des  Papes  ,  &  les  composition ,  jufqu^à  fa  mort ,  ar- 
Chrêniques  des  Goths ,  qu^on  loi  rivée  au  mois  de  Mars  16^7,  à  ^4  ' 
attribue,  ne  font  point  de  lui.  ans  ,  des  fuites  d^une  vie  déréglée, 

LULLE,  (  Raimond  )  fameux  Les  (Euvres  de  Lulli  font  regardées  ^ 
icrivain  du  i)me  fiecle,  furnommé  avecraiCon,  comme  des  chefs  d'œu-  ' 
le  Dodeiw  illumini,  naquit  dans  vtet  de  MuHque.  Elles  confiftent 
rifle  de  Majorque  en  11*5.  Il  s*ap-  enij  grands  Opéra»  Oufamcs.  Al^  . 
pliqua ,  avec  un  travail  infatigable  t  ^tjie  t  TheKe  ,  ÀtkySf  BeUero* 
à  rétude  delà  Phîlofophic  des  Ara-  phon  ,  Perfée  ,  Phaeton  ^  Amadis^ 
bes,  de  laChymie,de  la  Médecine  Roland  t  jirmde ,  &c.  en  plufieurS 
&  de  la  Théologie,  &  s'acquit  une  Ballets  pour  le  Roi,  en  Motets  d 
gr.  réputation  par  fes  ouvr.  Il  alla  grands  Chœurs  ^  &c.  Ayant  été  en-  ' 
enfuite  annoncer  les  vérités  de  PÉ-  nobli  par  Louis  XIV,  il  obtint  en- 
vangilc  en  Afrique ,  &.  fut  aflbm^  côte  de  ce  Prince  d'être  reçu  Secre* 
mé  à  coups  de  pierres  dans  la  Mau-  •  taire  à  la  Chanceleriê ,  malgré  Pop* 
ticanie»  le  19  Mats  1 315  «  à  80  ans.  pofitioii  de  tous  lès  Membres  de 
Il  eft  horioré  comme  Msttyr  à  Ma*»  cette  Compagnie.  Comme  M.  de 
jorque,,oU  fon  corps  fin  Ctanfpcir^  Louvois  reprochoit  à  LuUi  fa  té- 
té* Il  nous  tefte  de  lui  im  gt.  nom*  mécicé»  de  briguer  une  place  daae 
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^im  Goift  èonvxc  WMte  étoU 
llcmbrc  »  lui ,  qui  n^avoit  d*aurre 
recemmandacion  que  celle  de  6aire 
t\tc.Eh\  TttebUu,  répondit  LulH  , 
90US  en  ftriti  aufOM  »  fi  woiu  U 

LUKDORPIUS,  (  MicbeUGarp.) 
•  contioué  VH^éirt  it  SlMân^ 
nais  il  loi  eft  fort  infériatr.  Cette 
Continuation  t  qui  eft  eiL  }  vol*  va 
Jufqu'à  Tan  1609.  On  a  encore  île 
lui  Aâa  puhlica ,  &  des  Notes  fur 
Pétrone ,  fous  le  nom  fuppofé  de 
Georges  Erkard, 

LUNE  »  (  Pierre  de  }  Voye^  B£^ 

«Of  T  XIII. 

LUPUS,  (  ChfétieD  )  fa?.  Ectt- 
gieox  Auguftin,  &  Tun  det.  plu«> 
céK  Théolof .  du  i^me  ftecle  »  na* 
tîf  d'yprei ,  enfeigna  la  Philofophie 
à  Cologne,  pui$  la  Théol.  à  Lou- 
vain,  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. Il  exerça  cnfuite  les  pre- 
snierca  Chargea  de  Ton  Ordre  dans 
.ù  Province.  Le  Pape  Clément  IX 
voulut  lut  donner  un  Évêché  avec 
rintendance  de  ia  Sacriftie»  maia 
le  P.  Lupuirefufa  conftammentrun 
&  Pautre.  .Innocent  XI  &  le  Grand 
Duc  de  Tofcane  lui  donnèrent  auifi 
des  marques  publiques  de  leur  citi- 
me.  Il  m.  à  Louvain  en  1681  »  à  70 
•Qi.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d*ou- 
*mget  en  latin.  Les  princip.  font  : 
t.  Des  Cpmmmaires  fur  Mii/I* 
Cf'Jùr  Us  Canons  des  Conciles,  s. 
Vn  Traité  des  Appellations  au  St 
Siège  t  félon  les  préjugés  Ultramon- 
tains.  Un  Traite  folide  fur  la 
Cojitrition,  4.  Un  Recueil  de  Ler- 
trcs  9l  de  Momuneiis  sûneenûm  les 
C^ttciUs  i'Èphefe  6^  de  Cftaieedo^ 
ffe»  5*  Un  grand  nombre  de  Dif- 
JJrxtttîons  fur  divers  fujets.  d.  Un 
Commentaire  fur  les  Prefcrirtîons 
de  Teriulien.  7.  La  Vie  &  les 
i,ettres  de  St  Thomas  de  Cantor- 
beri ,  $cc.  Tous  ces  ouvrages  font 
lempHs  dVrudition» 

LUSCINIU$,  fOttomiA)  Im- 
bile Écrivain  do  idme  fie^c  »  intlf 
de  Straàboiicg*  dont  on  a  plufieurs' 
oiivr.  On  éÛime  les  TraduÈHons  la- 
tines qu'il  a  faites  des  Sympojîa' 
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gues  i^Ifitrm  à  DemmikuM  6»  à 

Nicoles. 

LUS^AN  (  Mlle  de  )  eft  connue 
par  divers  Romans»  &  par  des  ou- 
vrages hiftoriques  fort  bien  écnts. 
Elle  m.  k  Paris  en  i7>^>  à  75  ans. 

LUTHER ,  (  Martin  )  le  plus  (a* 
meui  Héféfiarque  qui  ait  paru  dant 
le  monde  »  depuis  Ariua  *  naquit  à 
iHebe  dans  le  Comté  de  Mansfeld  » 
le  10  Nov.  148).  Son  pere,  appellé 
Jean  Luder ou  Lauther ,  étoit  un 
homme  de  ba/Te  condition  ,  qui 
travailloit  aux  Mines.  Sa  mere  fe 
no^nmoit  Marguerite  Linderman. 
Il  acheva  fon«Couft  de  Pblloiophie 
à  Sifoid  •  ob  U  fut  fidt  Maltre-ès« 
Arts  en  150)»  à  Pâge  de  ao  ane» 
Un  jour  qu'il  fe  promcttOit  hors  de 
cette  Ville ,  la  foudre  tua  un  de  fef 
Compagnons  à  les  côtés.  Cet  acci- 
dent Tetfraya  û  fort  ,  qu'il  fit  vœu 
de  fe  faire  Religieux.  Luther  prit 
en  effet  Pkabit  chez  les  ^ugufttns  à 
Et!bTd»i  Page  .de  aa  ans,  fut 
fidt  Prêtre  à  m  ans.  Quelaue  tempe 
après ,  il  fut  envoyé  enulgner  la 
Philofophie  à  ^ittembergt  .011  le 
Duc  de  Saxe  avoit  fondé  une  Uni- 
vcrrué.  Il  $*y  fit  admirer  par  fon 
efprit,  y  devint  Dodeur  &  Profef- 
fcur  en  Théblogie  ,  &  s'y  acquit  une 
«.réputation  par  fes  Leçons  de  par 
ie$  Prédications.  Mais  la  leé^ure  des 
Livres  de  Jean  Hus  lui  fit  changer 
de  Dodrine  »  comme  il  le  dît  lui* 
même ,  &  lui  infpira  de  la  haine 
contre  les  Pratiques  dcT^glilc  Ro- 
maine &  contre  les  Theolog.  Scho- 
lailiqucst  dont  il  attaqua  les  opi- 
nim  par  des  Tbcfes  publiques  >  dès 
Pan  1516.  Luther  commença  cette 
m^me  année  à  s'appliquer  à  Pétude 
du  Grec  &  de  PHébreu.  Il  faifoic 
tant  de  cas  de  cette  dernière  Lan- 
gue ,  qu'il  nous  aflure ,  dans  l'on 
Commentaire  fur  le  45  me  Pfeaume  # 
QuHl  fféfiroit  la  connoijfance  de  Vhé* 
trtu  à  tous  Us,  tréfors  imâginâhUs  ^ 
quoiqu*il  n'y  fôt  pte  encore  fort  ha« 
bile.  Ce  que  Pon  dit  communément  » 
qve  Luther  prêcha  contre  les  ludul* 
gences  par  laloufie  &  par  ordre  de 
Staupitz ,  Général  des  Auguilins  » 

qui^  iiM  4e  ce  que  X|éoA3^«roi< 
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*éoûn4  ail*  Dominict}nt  la  corn*,  éê  Paift';  malt  cela  itie  f^t^a*à 
milBon  de  p»irêcbtr  tes  Indalgences  »  Taigrir  ilavamage*  Afant  quitté 
$L  d*efi  recueille  les.  aumônes  f  con-  Thabit  dè  Moine  en  1 524  »  il  ^pou-* 
tre  la  coutume  qui  en  ch'argeoit  les  fa  publiquement  une  RdtgieuCe  0 
Augiiftins ,  &:  que  Luther  prit  delà  nommée  Catherine  de  Bore  >  le  1 1 
oceafion  <le  s'clever  contre  TÉglife  Juin  15*5  ,  dont  il  eut  trois  fils» 
Komaine  ,  £l  contre  les Théolo|;iens  La  décinon  qu*il  donna,  en  1539» 
Scbolaftiqucs  ,  n*eft  point  vértia-  avec  Mélanchibon  &  Tes  principaux 
ble  ;  car  ce  u*eft  point  en  prêchant  Difciples»  à  Philippe  LaïulgiaTe  dè 
contre  ies  Indulgences  »  mais  en  li-  Heflè»  par  laquelle  iLpermettoit  k 
fam  les  Livres  Jean  HùSt^ue  Lu-  ce  Prince  d'époufer  une  féconde 
ther  changea  de  Religion,  comme  femme v du  vivant  de  la  première» 
il  le  dit  lui-même  dans  fa  Préface  fitgr.  bruit,  auflî  bien  que  la  Con- 
fiir  Jean  Hus.  D'ailleurs,  il  avoit  fércnce  qu*il  prétendoit  avoir  eue 
fouccnu  lies  T  lie  Ces  publ  ques  con-  avec  le  Diable,  au  fujet  des  Me/Tes 
tre  les  Scholaftiques  ,  dès  1516  »  privées.  Il lu.  à  Iflebe  le  iS  Février 
comme  nous  venons  de  le  dire i  &  1546  ,  à  6|  ans.  On  a  de  hti  aa' 
long-temps  avant  Téclat  des  Indol*  très-gr.  nombre  d^oovr*  Imptiméfl  à 
gences ,  il  avoit  commencé  à  com-  Ieae«  à  IVitttmberg  ic  ailleura* 
battre  divers  points  de  doârine  'de  Les  Savane  préfèrent  les  Édit.  oaa 
i^Églife  Catholique.  Enfin  ,  ce  n'é-  Luther  en  a  données  lui-même  dé- 
çoit point  alors  la  coutume  de  don-  puis  1517,  jufqu'à  fa  mort,  par- 
ner  aux  Auguliins  la  commifTion  ce  qu*on  a  fait  beaucoup  de  cban- 
de  prêcher  les  Indulgences,  &  d'en  gemens  dans  les  Éditions poftérieu* 
.  recueillir  les  aumônes ,  plutôt  qu*auz  ree.  On  eftime  fur- tout  l*Bdic.  d^Ie* 
autres*  d*oii  il  s'enfuit-^ae  Léon  X  ne.  On  ne  peut  nicTt  qu*il  n*y  aiCt 
ne  fit  aucun-palTe  droit  aui  Aogu^  danf  les  ouvrages  de  Luther  ,  du 
tins,  f]tte  par  conféquent,  ils  feu,  de  rerprir&  de  Térudition^ 
'n'eurent  aucun  fuiec^J'ètre  indignés  mais  il  fait  paroître  par-tout  »  & 
contre  les  Dominicains.  Tout  cela  principalement  dans  les  Écrits  qu'il 
ed  démontré  par  Seckendorf,  &  de-  a  publiés  jufqu'à  Tan  1515»  tant 
puis  par  M.  Lenfant  ;  &  c'eft  ce  que  d^orgueil  »  de  vanité,  d'cmporte- 
.Pailaviciui  lui-même  reconnoit dans  mentfit  de  baffes  plaifanteries  con« 
fon  Hiftoire  du  Concile  de  Trepie»  -tre  Tiglife  Rohiaine  t  contre*  lea 
Aittfii  ce  quHl  y  a  de  vrai  à  cet  Papet  contre  les  Perfoimes  lea 
égard  «  c*eft  que  Léon  X  ayant  fkit  plus  refpeâables  «  que  la  leâofe  da 
publier  des  Indulgences  en  Allema-  Oes  ouvr.  eft  fouvent  infoutenable 
gne  en  15 17*  pour  le  bâtiment  de  &  tout  à  fait  révoltante.  Les  Prm« 
J'Églife  deSt  Pierre  de  Rome,  &  les  ces  les  protégèrent  &  embraflcrent 
Prédicateurs  &  Quêteurs  y  com-  Tes  erreurs  ,  par  intérêt  &  pour  * 
mettant  mille  abus ,  Luther  prit  de-  avoir  un  prétexte  plaufible  de  s*em« 
là  occafion  de  répandre  lieserrettif  parer  des  Mens  Eccléfialliqaes.  La 
avec  éclat.  Il  prêcha  avec  tant  de  fiirear  ,qu*il  fait  parottre  contre  lea 
force  &  de  violence  t  quMl  foule  va  Écrits  d*Ariftote ,  eft  tout  à  fait  ri* 
lea  Catholiques  contre  lui ,  &  qu*il  dtcule.  M.  Bofluet ,  entre  les  Ca« 
fut  menacé  d'être  condamné.  Il  leva  tholiques  ;  SecKéndorf ,  Jean  Mul- 
alors  le  mafquc  ,  ne  garda  plus  au-  lerus ,  &  Chriitian  Juncker,  entre 
cune  mefure ,  fe  fépara  de  la  Com-r  les  Proteftans  ,  font  ceux  qui  ont 
snunion  Romaine  ,  &  entraîna  dans  écrit ,  avec  plus  d'exaâitude  »  PHif- 
fon  héréfic  le'  Duché  de  Saxç ,  le  toire  de  la  vie  des  fentimens.de  . 
pânemarek»  la  Suéde  ^  ^unegr.  Luther.  Henri  Herre  Rebenftack^ 
partie  des  autres  Royaumes  9t  Sou***  Miniftre'd^SIlcJtetheim  »  Difdple 
veralnetésderEurope;  Illoteicom-  zélé  de  Luther  •  publia  en  1571» 
mnnié  par  Léon  X  en  i^ao,  &  les  Difcours  que  cet  Héréfiarque 
condamné  parles  Facultés  de  Théo-  tenoit  à  table,  fous  ce  titre,  Ser- 
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falia  :  le  tttre  entier  cf!t;Colhçidat  ptt  1«  maiiii  &  la  pithédnie  Ib 
Meduationts ,  ConfoUàones  »  Con-  .  trouvaiic  alors  tendu  <l*uii  bout  à 

^/id,  Judicia  ,  Sententia  %  Narra-  Tautre  des  Drapeaux  que  ee  Géné- 

tiones  ,    Refponja. ,  Facetia  ,  D,  ral  avoit  pris  fur  les  Ennemis  à 

Mart.  Luth  ,  fia  6»  fanEim  mémo-  Flcurus,  à  Stcinkerke,  &  tout  ré- 

ria ,  in  menja  prandii  6»  cœnety  6*  ccmmeni  à  Merwinde  :  McJJieurs  ^ 

in  per.egrinaciotubuSf  ohfervata,  6*  dit  le  Prince  •  en  écartant  la  foule 

fideliur  tranfirift^  ^ancofiirn  ûi  qui  embarraflbit  la  porte  »  ûijfef; 

Mœnum  i57i,tn-8vo.  Ce  Livre  eft  Vûgtr  U  TApiJJier  de  Notre-Dame. 

très-curieux ,  &  pourroit  très- bien  M*  de  Luxembourg  m.  à  Ver(ail« 

faire  partie  des  And,  en  Timitulaot  les,  comblé  de  gloire  &  d^hon- 

Lutheriana ,  ou  Luther ana.  Ce  (ont  neurs  , -le  4  Janvier  1695,  ^  ^7 

les  Scdateurs  de  JUuUier  »  qtt*on  ans ,  laiHant  de  Magdelaine-Char- 

nomme  Luthériens.  lotte  Bonne- Thérefe  deClermontt 

LUTTI  ou  LuTi  t  (  Benoit  )  Pein-  DucheiTe  de  Luxembourg  ,  pluûeur» 

tre  cél.  né  à  Florence  en  1 66é  »  s'at-  Cnfiins  illuftref  • 

tacha  fur-tout  au  colorit .  Il  lut  fait  LUXEMBOURG  »  (  Louis  de  > 

Chevalier»  par  rEmpereur»  &  m.  Connétable  de  France»  eftfrnieux 

à  Rome  en  17x6.  Le  miracle  de  St  dans  THiitoire  du  règne  de  Louis 

Pie,  qu'il  a  peint  dans  la  l'aJais  Al-  XI.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Paris» 

fcani ,  à  Rome»  palTe  pour  foa  chef-  le  19  Déc.  1475 . 

.d'œuvre.  LUYKEN  ,  (  Jean  )  excellent  Gra- 

LUXEMBOURG  ,   (  François-  vcur  Hollanduis  ,  dont  on  a  ua 

^enrl  de  MontmOrenci ,  Duc  de  )  grsod  nombre  d^Eilampes ,  très-ef- 

Pair  8l  Maréchal  de  France  •ftf  Tun  <hnées. 

des  plus  grands  Généraux  du.  léme  LUDION AM  »  ou  Lxzioitiir  » 

lîecle  ,  naquit  poHhume  le  8  Janv.  (  Guide  )  fils  de  Hugues  de  Luis- 

i6ab  ,  d'une  des  plus  illudres  &  des  gnan,  mort  vers  1164»  d*une  des 

plus  anciennes  Maifons  de  PEurope,  p^us  illuitre^  Si  des  plus  anciennes 

&  des  plus  fécondes  en  gr.  Hommes,  Maifons  liu  Royaume  ,  fît  le  voyage 

Il  etoit  fils  du  Fameux  Bouteville ,  d'Outre-Mer,  où  jl  fut  Comte  de 

<tiii  eut  la  tête  tranchée  fous  Louis  J^pbé  &  d^Afcalon.  Il  époufa  en* 

i^IIl ,  pour  s^tre  battu  en  dotU  II  fuite  Sybille  r  filk  aînée  d*Amattria 

8*attachs  au  grince  de  Condé,  Se  Rpi  de  Jerufalem  »      veuve  de 

fe  trouva  avec  lui  à  la  bataille  de  Guillaume,  Marquis  de  Monferrata 

Kocroy  en  164^.  Le  Duc  de  Luxem-  Airnommé  Longue- Êpée  ,  &  devint 

'bourg  fe  fignala  è  la  Conquête  de  Roi  de  Jerufalem  ;  mais  Saladin 

la FianchC'Comté  cni668, &com»  ayant  pris  cette  Ville  fur  lui,  avec 

manda  ,  en  chef,  une  des  Armées  prefque  toute  la  Terre-Sainte,  il 

du  Roi  »  à  la  fameufe  Campagne  de  vendit  le  titre  de  feoi  de  Jerufalem 

llojittije  tn  167»»  dans  laquelle  ^  Richard,  Roi  d^Angleterre »  pour 

Il  défie  les  Ennemis piès de  Voér-  .  ï^lfit  de  Chypre»  oh  U  prit  hi  qua* 

den  Se  de  Bodegrave,  &  fut  admiré  lité  de  Roi ,  &  ôîi  il  m.  en  ii94« 

des  Ennemis  mêmes  »  dans  la  belle  Amauri  de  Luzignan  ,  fon  frère» 

retraite  qu'il  fît  en  1673.  I'  (ievint  lui  fuccéda»  Sa  Maifon  po/Kda  le 

^aréc^al  de  France  en  i6y<^  ,  ga-  Royaume  de  Chypre  jufqu'en  I47$* 

gna  )j  bataille  de  Fleurus  en  i6y6,  LYCAON ,  fîls  de  Pelafge,  pre-» 

celle  de  ^teinkerHe  en  1691,  &  mier  Roi  d*Arcadie  »  fut  changé  ea 

celle  dt  Her«inde*en  ié9)*  I<e  Loup  par  Jupiter»  felon  U  Fable  » 

Fr*  de  Conti  dit'quelque  temps  a  près  parce  qu^il  afia^tiott  (es  Hôtes  »  00  » 

un  bon  mot  en  entrant  dans  1^-  lelôn  d'autres  »  parce,  qu'il  avoit  im« 

^fife  de  Notre-Dame  de  Paris»  pour  molé  ûn  Snfimc  4m  le  Temple  do 

♦llîftcr  au  Te  Deum ,  qui  devoît  fe  Jupiter. 

chanter  pour  la  viéïoire  de  la  Mar-  LYCOMEDE,  Roi  de  l*Ifle  d© 

ÀUk» .    moi\  M.  de  Luxembourg  Sç^^toi  «  ^  pece  de  Pcid^mie  4  d9M 

•  * 

.      *  • 
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Achille  eut  Pyrrhus.  Lcs  i>arcns 
A*AchilIc ,  craignant  qu*on  ne  Po- 
biigeât  d'aller  à  la  guerre  de  Troyes, 
ravotent  tn? oyé  chez  Lycomcïe  : 
mais  VVfSé  fat  bien  Ten  dier  k.  le 
déterminer  à  aller  à  cette  célèbre 

expédition. 

LYCOPHRON  ,  fi!$  de  Pcriandrc, 
Rot  de  Corinthei  vers  6x8  av.  J.  C. 
n'avoit  que  17  ans  ,  lorfque  fon  pcrc 
tua  Melife  f  fa  mcre.  Proclcs  ,  fon 
aïeul  maternel»  Roi  d^épidaure,  le 
fit  venir  à  fa  Coar  tvec  fon  fircre  t 
nommé  Cypfele  »  Igé  àt  18  tnl  »  & 
les  renvoya  quelque  temps  aprèi  à 
leur  pcre  ,  en  leur  difant  :  Souvent^' 
vous  quia  tué  votre  mere.  Cciic  pa- 
role fit  une  telle  imprefîion  fur  Ly- 
cophron  ,  quVtant  de  retour  à  Co- 
ifinthe  »  il  s^obftina  à  ne  point  vou- 
loir parler  à  fon  pere.  Periandre  t 
outré  de  cette  conduite ,  le  chafla 
de  fon  Palais,  &  défendit  à  ceux 
qui  lui  donnoient  retraite  ,  de  le 
loger  davantage.  Le  jeune  Prince 
trouva  ,  pour  quelques  jours  »  d'au- 
tres perfonnes  qui  le  reçurent ,  mais 
Périandre  a^nt  condamné  à  une 
amende  quiconque  Iç  logerott  <ou 
daignetoit  lui  parler»  Lycophron 
lot  quatre  fours  fur  le  pavé  fans 
boire  ni  manfrer.  Periandre  »  touché 
de  compaiïîon  ,  lui  repréfenta  alors  , 
avec  bonté  ,  qiril  valoit  bien  mieux 
fuccéder  à  fes  richcfTcs  &:  à  f  a  Cou- 
ronne »  que  de  fe  rendre  mifcrable 
par  un  reflTenâmenc  mal  entendu» 
Mais  le  leone  Prince  lui  dit  «  pour 
toute  réponfe ,  qu'il  n*avoît  qu,*à 
fSLyer  tûmende  ,  pi/i/îpi*i/  avo'itfar» 
lé  luî-meme  i  fon  fils.  Périanc^rc  in- 
digné ,  renvoya  à  Corfou  ,  &  l'y 
laifTa  fans  fonger  à  lui.  Dans  la  fui- 
te» fe  fentant  accablé  de«  infirmités 
de  ia  vleUlciTe,  &  voyant  fon  autre 
fils  Incapable  de  régner  »  il  envoya 
offrir  à  Lycophron  ion  Sceptre  &  fa 
Courotme;  mais  le  jeune  Prince  dé- 
^  daigna  lui-même  de  parler  au  Mef- 
fager.  Sa  Sœur,  qui  lui  fut  «dépêchée 
enfuite,  n'obtint  pas  davantage.  En- 
fin, on  lui  envoya  propofcr  de  ve- 
nir régner  à  Corinthe ,  &  que  (on 
^pere  iroit  régner  à  Corfou.  Il  ac- 
cepta ces  conditions  ;  mais  les  Cor- 
cyitens  le  tnerenr  «  pobr  prét^tiir  - 
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cet  échange  f  qui  ne  leur  plaifoU 
pas.  '  ^ 

LYCOPHRON,  fameux  focte 
èt  Gf'ammaiilen  grec  »  natif  de 
Chalcide  >  dam  rifle  d^Eubée  1  vl« 
voit  vers 304  av.  J.  C«»  Ce  formé 
d'un  coup  de  flèche  «félon  Ovide. 
11  avoit  compofé  10  Tragédies.  Il 
ne  nous  refte  de  lui  qu'un  Poime , 
intitulé,  Alexandra  i  qui  coniicnc 
une  longue  fuite  de  prédidions , 
quMl  fuppofe  avoir  été  faites  par 
Caflàndre»  fille  de  Priam.  CtWt* 
me  eft  d  obfcur»  qo^il  a  fait  donner 
à  Lycophron,  le  nom  de  Poète  téni* 
hrcuM.  On  le  met  dans  la  cél  Plcia« 
de  de  Poètes ,  qui  fe  diflinguerent 
fous  Ptolomée  Philadelphc  ,  Roi 
d'Égypte.  La  meilleure  Édition  eft 
celle  a*Oxford  »  en  16^7  in-fol,  par 
Porteras. 

LYCORIS.  Ceft  le  nom  qtie  Vir* 
gile  donne  à  la  dmeufe  Courtifanne 
Cytheris  dans  fa  lome  Éclogue,  o\i 
il  confole  Cornélius  Gallus,  fon 
ami ,  de  ce  qu'elle  lui  préfcroic 
Xlarc-Antoine.  Elle  avoit  une  empi- 
re abfolu  fur  Tefprit  de  ce  Général 
&  l*on  s*«dreflbit  à  elle  pour  en  ob-* 
tenir  des  grâces  »  avant  qu*il  eut  été 
épris  de  Cleo  pâtre.  Cytheris  étotr 
d*abord  une  cél.  Comédienne  >  qui 
prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Volume 
niâ  ,  parce  que  Volumniiis  Taima 
&  Ta ffrancbit ,  avant  qu'elle  fuivii 
Marc-Antoine. 

LTCOSTHEKfiS ,  en  Anemand 
▼OLFHART,  (  Conrad)  favanc  . 
Littérateur  allem.  né  1518»  à  Ruf*- 
fack  dans  la  haute  Alface ,  étudia  k 
Heidelberg ,  &  fe  rendit  habite  dans 
les  Langues  &  dans  les  Sciences,  H 
devint  Miniftre  ,  &  Profcffeur  en 
Logique  &  en  Langues  à  Bâle ,  oîi 
il  m.  le  «5  Marr  1561  »  après  avoit 
été  paralytique  les  lipt  dernières  aii«  | 
nées  de  (a  courte  vie.  On  a  de  lui  § 
I.  Compendîum  BihUtA^ca  G^/he*  , 
ri.  1.  De  mulierilus  frœclarê  diÛii  i 
6*  faêiis.  Ce  fut  lui  qui  commença  ■ 
le  Theatrum  vita   humanœ  ,  que  \ 
Théodore  Zwingcr  acheva  &  pu-  î 
blia  ,  &  dont  il  vit  trois  Éditions 
pendant  fa  vie.  Ce  Livre  a  été  bien 
augmenté  depuis* 
^  LYCURGUB»^él.Lég|flftteuirder 


Digitized  by  Google 


1 


4o9  L  7 

Lacé<l^inonien&  »  ^tott  ûU  d^Eono* 
ne  •  Hoi  de  LacédéoioDe  »  9t  de  Oim^ 
'  naire  «  ^'féconde  ftnunc.  11  voyâ^ 
gea  dans  toutes  les  Villes  de  la  &ie* 
c«»  dans  rifle  de  Crète  >  en  ÉgypWt 
&  dans  les  InJes  même  ,  pour  con- 
férer avec  les  Sages  &  ics  Sa  vans  de 
tous  ces  Pays  ,  ^  pour  s'inftruire 
^e  leurs  mœurs  ,  de  leurs  urages 
de  leurs  loix,  Apiitla  m,  ds  Ion 
lirere  Polydaâe  •  Roi  de  Laedddmo-* 
ae  9  ta  Veuve  ofiiic  la  Couronne  à 
X«ycurgue ,  s*engageant  de  £iire  avor- 
ter Tcnfint  dont  elle  étoit  grofle  , 
pourvu  qu'il  voulût  Pépoufer;  niais 
Lycurgue  rcfufa  conttamment  ces 
offres  avantageuses  »  &  Ce  concerna 
de  prendre  la  qualitîf  de  Tuteur  de 
fon  neveu  CbarUlut  #  vers  Taa  870 
av.  J.  C;  9  le  hiïiemit  le  Gouverne- 
ment »  loKqn*il  eut  aneinc  râge  de 
majoriid.  Malgré  une  conduite  û 
réguliers  &  fi  généreufe  »  on  l'accu- 
fa  de  vouloir  ufurper  la  Souverai- 
neté. Cette  calomnie  Tobligea  de  Te 
f étirer  dans  riflc;  de  Crète  t  où  il 
t'appliqua  à  rétude  des  Lois  ^  des' 
coutumes  des  Peuples*  De  retour  à 
Laeédémone  9  ii  réforma  le  Gou* 
verneinem  •  9l  pour  prévenir  les 
défordres  que  canfent  le  luxe  &  Ta- 
mour  des  richefTes  ,  il  défendit  Tu* 
fage  de  Tor  &  de  Targent  •  mit 

'  régalité  entre  les  Citoyens  ,  &  in- 
troduific  ces  lois  admirables  >  qui 
ont  été  célébrées  pat  tous  les  Hifto* 

.  tiens.  On  le  Ulme  nési^moini  »  avec 
raifon  •  devoir  établi  que  les  filles 
portaient  des  robes  immodeftes» 
qui  étoient  fendues  des  deux  côtés  , 
'à  droite  &  à  gauche,  iufqu'aux  ta- 
lons; &  d'avoir  ordonné  qu'elles 
firent  les  mêmes  exercices  que  les 

Ënes  garçons  •  &  qtt*eUes  danù^ 
t  nues  comiM  eux  «  A;  dans  les 
finîmes  Heux»  à  certaines  Fèces  fo- 
lemnelles ,  en  chantant  des  Ckan- 
fons.  Le  Règlement  barbare  ,  quMl 
/  fit  contre  les  cnfans  qv»  ne  fem- 
blû  cnt  pas  promettre  ,  en  venant  au 
monde  ,  qu'ils  feroient  un  jour  bien 
faits  9^  vtgoureuj^  «  n'c0  pas  moinf 
blimable*  Mais  à  Texception  de  ce« 
deux  loix  9  &  d*utt  petit  nombre 
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de  Lycuri^  éioient  trèt-fiiges  il 
très-'belles*  On  dit  que  pour  engaf 
fsr  les  Xacédéokonicns  à  les  obfer* 
ver  jnviolablement»  Il  leur  fit  pr»* 
mettre  t  avec  ferment  »  de  n^y  rien 
changer  jufqu'à  fon  retour  ,  &  qu'il 
s'en  alla  enfuiie  dans  PlÛe  de  Crè- 
te »  où  il  fc  donna  la  mort  ,  ou  le 
laiiTa  mourir  de  faim  ,  félon  d'au-* 
très  9  après  avoir  ordonné  que  Ton 
jettât  (es  cendres  dans  1$  Mer  ;  de 
peur  que  fi  on  i eporcoit  fon  corps  à 
Spaite  »  les  Lacédémoniens  iie  cruf- 
fent  être  sbfous  de  leur  ferment* 
Ceux  qui  fouhaiteront  connoître 
plus  particulièrement  PHiftoire  de 
ce  céî.  Lcgiilaieui  ,  peuvent  conful-* 
ter  M.  de  la  fiarre ,  dans  le  feptiemç 
volume  des  Mémoires  de  TAi^adé* 
mie  des  Infcrîpcions* 

liYCURGUE  ,  cél.  Orateur  d'A« 
thcties  ,  qi^Hl  faut  bien  fe  garder  dft 
confondre  avec  Lycurgut ,  le  Lé- 
gtflaicur  de  Lacét^cmonc  ,  etoit  filt 
de  Lycophron  ,  &  petii-fits  d'un  au» 
tre  Lycurgue  ,  que  les  treiue  Tyrans 
firent  mourir.  Il  fioril&>ît  en  iniiiie* 
têiiips  que  Deiliollbene  »vers-|5tf  av» 
J.  G.  •  &  eut  rintendance  du  tréfor 
public  ,  avec  d^autrcs  Charges  con« 
fidérables.  Ce  fut  un  Juge  ttès-fé- 
vere  ;  il  chafTa  d*Athenes  tous  le» 
malfaiteurs ,  &  rendit  de  gr.  fervi- 
ces  à  fa  Patrie.  11  étoit  fi  inexorable  » 
qu'on  difoit  de  lui  »  qu'il  trempait 
fi  p!um  dâm  U  in«rr**LocfquHl 
fentit  les  approches  de  la  mort  t  il 
fe  fit  porter  au  Sénat  »  pour  y  ren- 
dre publiquement  un  compte  exa£t 
de  fon  adminiftration  ,  &  après  y 
avoir  réfuté  un  Acculateur  ,  il  fe  fît 
reporter  chez  lui  »  oii  il  m»  un  inf'« 
tant  après. 

LyuiAT»(  Thomas  )  fitv.  Ma- 
thématicien Angloit  »  au.iTmefie* 
çle  ft  dbnt  on  a  un  grand  nombre 
d'ouvr.  ci\  latin  fur  des  matières  de 
Chronologie ,  de  Phyfique  ,  &  A'Hif"  .  • 
toire  namrelle  ,  dont  les  principaux 
traitent  de  la  nature  du  Ciel  bf  des 
Élém/tiu  :  Du  moovemenj^des  Cieua^ 
•ê»  dirs  ifffrfs  :  De  l^rigia»  jdet 
iPsnraînes  6^  dfs  aurrri  corps  fou» 
urrains  :  De  la  caufe  du  ^u«p*  d^ 

w^jfmiÂ  i^Mcr;  £14  Oi^^  met 
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tfr/fZ  ;  pluf.  Traités  fur  là  Chrono-  Confiitunonn  jingliée.  II  contient 

logie .»  rAftroDomie  «  Ikc.  Il  y  at-  les  conftiwtioiit  cccléfia(H<|ues  de 

taque  Clav&at  «  Jpfcph  ScaHgtf  ^  TÉglife  de  Cancorbery  »  faites  pas 

Ariftote.  Cydiat  mourut  le  3  A^ril  14  ÉVêquet.  La  mcUleuce  tàit.  4e 

Ué^6t  à  74  ans  ,  étapt  ûé  en  157».  cet  ouvr.  eft  celle  d^Anglccerre  eii  , 

LYDIUS  ,  (  Jacques  )  Minière  1679  ,  in  fol.  Lyndwood  étoit  Én 

Protcttant  de  Dordrechi  ,  au  i7ine  de  St  David,  &  m.  en  1^46. 
ficelé  ,  &  Auteur  de  divers  ouvra»       LYRE  ,  ou  Lvax.  Vcyei  Mico<« 

ges  ,  dont  les  principaux  font:  i.  las  o&  Lïr£. 
Un  Traité  des  Nâces  de  différentes      LYSAMi  ER  ,  fameux  Gêner,  des 

NatUus  9  en  latîn.     ' Âgonifiic$,  Lacédémonient «fit alliance  avêcics 

facra»  g.  Symagma  jacrum  ée  re  Perfes  »  &  en  ayant  obtenu  du  fe-*  ' 

JtfiiiMfi  »  avec  une  DilTemtion  de  cours  ,  il  défit  let  Athéniens  dans  le 

Juramento.  Il  y  a  eu  un  gr.  nombre  cél.  combat  naval ,  près  du  fleuve 

d'autres  Miniftres  de  cette  Famille  ,  de  la  Lhévr»,  vers  405  av.  J.  C. 

dont  quelques-uns  ont  auffi  iaUTé  Quelque  (emps  après  ,  il  prit  la  ville 

des  ouvrages.  d'Athènes  «  dont  il  démolit  les  mu" 

LYNCÉE  ,  Pun  des  cinquante  fils  railles changea  k  Gouvernent.  » 
d*égyptus  ,  époufa  Hypermneftre  »  fournit  Tlfle  de^amos  •  &  retourna 
Ttttiedes  cinquante  filles  deDanatts,  uiomphant  à  Sparte.  Lyfattder  mit 
Koid*Argos»  cette Princefle  nevou-  <out  en  œuvre,  pour  engager  lea 
lut  point  Tégorger  la  auit  de  fes  nô*  Lacédémoniens  à  lui  déférer  la  Cou- 
ces  ,  &  aima  mieux  diJlobéir  à  fon  ronnc  ,  mais  -il  ne  put  y  réulfir.  Il 
pcre ,  que  d'être  cruelle  envers  fon  n)archa  Pan  }66  av.  J.  C.  contre 
mari.  Dans  la  fuite  ,  Uauaus  rap-  les  Thébjins  ,  les  Argiens  ,  &  les 

Selia  Lyncéc  avec  Hypermneftre  »  Corinthiens  »  qui   s'ctoicnt  ligués 

:  le  défigna  pouir  Succéder  à  Ion  cofttre  sparte  »  A(  fut  tué  dans  un 

Boyaume»  combat,  C^étoit  un  homme  cruel  » 

LYNCÉE^  Tun  des  Argonavtit  débauché  &>ambiti eux.  Ilavoitcoa*  • 

qui  allèrent  avec  Jafon  à  la  con-  tume  de  dire  que  ,  Toa  amu/e /es  ea« 

qu£te  de  la  ToiCon  d'Or  ,  étoit  fils  f<^ns  évec  des  ojfelets ,  ^  les  ioai* 

d'Apharée.  Il  fut  fort  utile  aux  Ar-  mes  >iy<:c  des  paroles. 
gonautes  ,  pour  leur  faire  éviter  les       LYSERUS,  (  Polycarpc  )  Tun  des 

bancs  de  Table  &  les  écueiisVaches  plus  cél.  Écrivains  du  i6me  fiecle  » 

qui  fe  trouvoient  fur  leur  route.  Les  &  de*s  plus  fav.  Théologiens  de  ia 

poètes  feignent  que  Lyncéc  avoir  la  Confeffion  cf  Augsboug  t  naquit 'à 

vue  fi  perçante  «  qu*eUe  pénéiroic  Vînenden'»  dans  le  Pays  de  Vit-  ' 

{ufqu*auz abîmes  delà  mer»  &  mê*  temberg  ,  le  18  Mars  15 sa.  11^ fit 

me  jul'qu'aua  enfers  ;  fable  prife  de  paroitre  de  iî  heureufcs  difporiitons 

rhabileté  de  Lyncéc  i  obfervcr  les  pour  les  Sciencçg  ,  c|ue  ^€  Duc  de 

ailres  ,  &  'à  découvrir  les  mines  d'or  Saxe  le  tîi  cîcvcr  à  fes  dépens  dans 

&  d'argent  cachées  dans  le  fond  de  le  Co.lc^  de  Tubinge  »  &  Tap^ella 

la  terre.  en  i)77*  pour  être  M<niftre  de  TÉ-» 

LYNDE  ou  LY^D  •  (  Huinphrey  )  glifè  de  Vittemberg.  Ly  férus  figna. 

lav.  Chevalier  Angloia  »  natif  de  l*un  its  premiers  »  le  Livre  de  la 

Londres,  publia  au  i7mefiec.« deux  Concorde  ,  &  fut  député  avec  Jaç«* 

Troires  de  Controverfe  ,  qui  font  ques  André  «  pour  le  fhire  Hgner  aux 

eiltmés  des  Anglois  ,  &  qui  ont  été  Théologiens  &  aux  Miniftrcs  de l'É- 

traJuits  en  François  :  Tun  traite  de  lc<î^orai  deSaxe.ll  m.  à  Qjrcfdc  ,  oît- 

la  voie  jure  ,  &  Pautres  des  carafie-  il  étoii  Miniftre  ,  le  14  Fcvr.  1601  » 

Tes  de  l^Églife  vifihle.  Il  mour.  le  8  à  5^  aits.  Qn  a  de  lui  un  gr.  r.ombre 

Juin  1636  >  à  s8  ans.  'd^ouvr.  •  tam  en  allemand  qu'en 

I.YNDVOOD»  (  Guillaume  )  ha-  latin.  Les  principaux  font  :  1.  Det 

Ule  Jiirifeonlulte  Anglois,  au  15 me  Explications  liir  la  Genefe  »  en  fix  . 

fiecle  «  eft  Auteur  d^un  Livre  eftimé  .  parties  *  on  vol*  iV4ro  ,  dont  cbàctin 

^ui  a  potti  .lUn  ;  FrovifuiaM  pjhn  pone  k  nom  da  Pauiatche  »  donc 
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on  explique  THiftoire.  s.  Det  C<>ffi« 
mentaîres  fur  les  deux  prem.  Chap, 
«le  Daniel ,  en  ».  vol.  in-^to.  Une 
Taraphrafe  fur  PHiftoîre  de  la  Pal"- 
fion  ,  m-4Co  ^  in- a.  Explication 
*du  Pf.  loi  •  in-Siro.  Des^  Commeiû. 
furies»  petits  Prophète» «  «^410, 
Ce  dcrn.  oavr.  lut  publié  à  Leipflck 
en  1609  pat  Polycarpe  Ly férus  1  fon 
arrière  petit- fils ,  <jui ,  n'ayant  rien 
trouvé  fur  Aggée,  y  ajouta  des  rc- 
inart]ues  fuivant  la  méthode  de  fon 
Biiaveul.  Des  Commentaires  fur  TÉ- 
pître  aux  Hébreux.  ).  Cauuriû  qtuef- 
tiomtm  4f  drtteuUs  Ubri  Ckrifiîa^ 
tue  concofé&ét  •  tn-^to.  4.  OïTif- 
Xïimfmiis  i  Vapifiimti  Calviidfmu$9 
in-Svo.  5.  Harmonîa  Calvimanorum, 
Phodnianorum  in  Do6lrînâ  de 
Sticrà  Cenâ ,  in -410. 6.  Vindiciœ  Ly- 
ftrianœ  ,  dc  fyncrttifmus  in  rehus  fi- 
dei  cum  Calviniams  eoUpoteJi ,  in- 
4to.  7.  Di/pue^tciffiies  fXt  JÊtiH- 
SteîauM  9  pabui  examinatur  4e- 
/enjSa  Condonis  îrtmcœ  Pauli  Stei- 
xii,  in-4to.  8.  Harmonia  Evangelif- 
tarum  continuât  a  ad  Chrijliaaam 
Harmoniajn  ,  (y  efufdem  Epi  tome , 
in-8vo.  9.Difput,  de  Deo  Pâtre  Crea- 
*  tore  cœLi  6»  terra  ,  in-4to.  10.  De 
'  àurmtate  WUii  Dci  »in-4to.  if.  De 
Saeramenns  deeâiis  dua  •  in  •4to. 
i>.  L'fiditioB  de  l'Hîftoire  des  Jéfui^ 
trStin*4to  par  ÉHe  Hafeninuller ,  le- 
ciuel  ayant  quitté  les  Jéfuîtcs  pour  fc 
faire  Liuhérien  ,  fe  retira  à  Wittcm- 
berg,  &  compofa  en  latin  PHiftoire 
de  la  Société;  mais  étant  mort  av. 
<]u*elle  ftit  imprimée  »  fon*  manufcr. 
én  remis  à  Lyferos  •  qui  la  publia 
avec  une  double  Pré&ce  de  fâ  fa- 
çon. Le  Pere  Gretfiw  ayant  attaqué 
cette  Hiftoiv  >  Lyferus  lu)  répondit 
par  un  Livre  qnî  a  pour  titre  iStre- 
naaiGretferumpro  honorario  ejus , 
în-8vo.  Tous  les  ouvr.  dc  Lyferus 
dont  nous  parlons  dans  cet  art.  (ont 
tn  latin  ;  il  en  a  encore  compofé  un 
fr.  nomb.  d*autres  enatlemand. 

LYSERUS ,  C  Jean  )  Codeur  de 
la  Confèflion  d*Augsbourg,  de  la 
même  famille  que  le  précédent , 
s'entcta  tellement  du  Dogme  de  la 
pluralité  des  femmes,  qu'il  confu- 
ma  Tes  biens  &  U  vie  1  poux  pcou* 
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▼çr  que  non  feulement  la  Polyga-^ 
mic  clï  permife  »  mais  qu*elle  eft 
même  commandée  en  certains  cas, 
II  voyagea  avec  aflez  d'iijcommodi- 
té  en  Allemagne  ,  en  Danemarck  , 
en  Suéde  »  en  Angleterre  ,  en  Italie 
9l  en  France  »  pour'  recbercher  dans 
les  Bibliothequea  de  quoi  appuyer 
fôh  opiiîion  ,  &  pour  tacber  de  Tin^ 
troduire  en  quelques  pays.  Enfin» 
Lyferus  »  après  bien  des  courfes  inu- 
tiles ,  crut  pouvoir  fc  fixer  en  Fran- 
ce, &  alla  demeurer  chez  le  Doc- 
teur Ma^us»  Minillre  de  l'Envoyé 
de  Danemarck.  Il  fe  flatta  enfuité 
de  rendre  fa  fortune  meilleure  à  la 
Cour  par  le  Jeu  des  Échecs  ,  qu'il 
entendoit  parfaitement ,  &  s'établit 
pour  cet  efTet  à  Verfailles  ;  mais  n'y 
trouvant  point  les  fccours  qu'il 
avoit  efpérés  ,  &  y  étant  tombé  ma- 
lade, il  voulut  revenir  à  pied  à 
Paris.  Cette  fatigue  augmenta  telle« 
ment  fon  mat,  qu*!!  modrut  dans 
une  maifon  fur  la  route»  en  i6$4« 
On  a  de  lui  »  fous  des  noms  dégui- 
fés.,  un  gr.  nombre  d'Écrits  en  fa- 
veur de  la  Polygamie  ,  dont  le  plus 
cr.nfidérable  eft  intitulé  :  Pohgamia 
triumphatrix  ,  in-4to.  Brunfmanus^ 
Mintftre  à  Copenhague  ,  a  réfUlé 
cet  ouvrage  par  un  Livre  intitulé  » 
TolygamuL  triumfhata.  On  a  da 
même  Auteur  un  autre  Livre  contre 
Lyferus  ,  intitulé  :  Monogamia  vie-  • 
trix.  On  eft  d'autant  plus  furpris  dc 
rnitêtement  de  ce  pauvre  Lyferus  , 
fur  la  pluralité  des  femmes,  qu'une 
feule  l'eut  fort  em^arrafTé ,  comme 
le  remarque  Bayle. 

LYSIAs  »  très-ceU  Orateur  grec  9 
naquit  à  Syracufe  »  419  av.  J.  C* 
&  fut  meiié  à  Athènes  par  Ccpha- 
le  ,  fon  pere  ,  qui  l'y  fit  élever  avec 
foin.  LvfiflS  s'acquit  une  réputation 
extraordinaire  par  fes  Harangues. & 
par  fç;s  Écrits.  Il  compofoit  en  par- 
ticulier •  pour  inftruire  fes  Diici* 
pies  dans  Part  de  Péloquence.  L^- 
JÎAS ,  dit  Qlceron  »  ne  s^aionndpomt 
au  Barreau  f  ce  fut  un  Écrivain  ex» 
trêmementfuhtil  Cr  élégant ,  6*  l^on 
peut  dire  hardiment  qu^ilfut  un  Or  et- 
teur  pref(^ue  achevé  ,  (y  qu'il  apr>ro^ 
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compofa  une  Apologie  pour  Socra- 
.tc  fon  ami  ;  mais  ce  gr.  Pbilofo- 
pbe«  en  avouant  qn^elle  écoic  belle 
ft' digne  «de  Lyfias»  ne  le  jugea  pis 
convenable  à  la  fermcté-&  à  la  gran- 
deur d*ame  d'un  Philofophe.  11  m, 
dans  une  extrême  vieillcfTc  ,  374 
.  ar,  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui  trente- 
quatre  Harangues  ,  qui  font  écrites 
cngrec  avec  une  élégance,  une  pu- 
reté de  ftyle  une  douceur  inexpri- 
mables. La  meilleure  Édition  det 
<Euvres  de  Lyfias  eft  celle  dUiigl0- 
terre ,  1/1-4:0. 

LYSIMACHUS,  ami  &  Difcîple 
de  Califthene ,  &  l'un  des  Capitai- 
•  nés  d'Alexandre  le  Grand  ,  fe  rendit 
.maître  d'une  partie  de  la  Thrace  » 

•  «près  la  mort  de  ce  Conquérant» 

y  fit  bitîff  une  ville  de  fon  nom  t 
lOi)  av.  J.  C.  II  fui  vit  le  parti  de 
CaHander  &  de  Seleucus  ,  contrfl^ 
Aiuigonus  &  Démetrius  ,  &  fe  trou- 
va à  laccl.  bataille  d'Ipfus  ,  301  av. 
J.  C.  Lyfitnachus  s'empara  de  la  Ma- 
cédoine 9  »88  av.  J.  C.  &  y  reena 
10  ans  i  nais  ayant  Ikit  mourir  ion 
lils  Agatode  •  9l  commis  des  cruau- 
-  tés  inouïes  ,  les  principaux  de  fes 
.  Sujets  Pabandonnerent.  Il  paiTa  alors 
en  Afic,  pour  faire  la  guerre  à  Se- 
leucus, qui  leuravoit  donné  retrai- 
te ,  &  fut  tué  dans  un  combat  contre 

•  ce  Prince»  »8a  av.  J.  C.  à  74  ans» 
.  On  ne  reconnut  fon  corps  ,  fur  le 

champ  de  bataille  »  que  par  le  moyen 
d*un  petit-chicnquine  ra?oit  point 
ab. indonné. 

On  trouve  dans  THiftoire  pluf. 
autres  Lyrimachus. 

•  L  YS  I  P  P  E  ,  très  cél.  Sculpteur 
|rec ,  natif  de  Sycione,  exerça  d'à- 

•  bord  le  métier  de  Serrurier; 41  s*a- 
donna  enfuice  à  la  Peinture  par  le 

,  confeil  du  Peintre  Eupempe ,  qui 
lut  indiqua  la  nature  pour  malçref- 
fe  &  pour  modèle.  Il  quitta  enfuite 
la  peinture  pour  Ce  livrer  tout  en- 

.  cierà  la  Sculpture.  Il  s'y  acquit  une 

.  réputation  immortelle  «  &  donna  ùn 
.  gr.  nombre  d*ottvr.  qui  firent  Pad* 
mîratioQ  d*Aibents  k.  de  Rome. 

,  11  exprimolt  les  cheveux  mieux  que 
tous  ceux  qui  Pavoient précédé  ,  & 

iîit  Iq  fitoMcf  ^ç^ptçur  qui  fit  ici 
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têtes  plus  petites ,  k  les  corps  raoiat 
gros*  pour  faire  paroStre  les  Statues 
plus  hautes  i  tar  quoi  Lyfippe  difolt 
de  lui-m£me ,  que  les  autres  Svoiesf 
refréfenté  »  dans  leurs  Statues ,  Ui 
hommes  tels  qu'ails  étaient  faits  ; 
mais  que  pour  lui ,  il  Us  repréfentoic 
tels  qu^ils  yaroiffoient.  On  admiroic 
entt'autrcs  la  itatue  d'un  homme 
qui  fe  firotte  en  fortant  du  bain^ 
Agrippa  Pavoit  miie^  à  Rome  devant 
fes  Thermes  ;  mais  PEmpereur  Ti« 
bere  Payant  enlevée  &  en  ayant  mis 
une  autre  fort  belle  à  fa  place  ,  le 
Peuple  Romain  sVcria  en  plein  théâ- 
tre ,  qu'on  remit  la  première  ftaïue , 
à  quoi  Tihere  fut  contraint  de  con-  * 
fentir  pour  appaiferce  tumulte.  Ly- 
fippe avoit  encore  fitft  une  gr.  ftatue 
du  Soleil  »  fur  un  char  à  quatre  cfic« 
vaux»  qui  étoit  adorée  à  Rhodes. 
Il  fitauili  pluf.  ftatues  d^Alexàndret 
f\  parfaites  que  ce  Prince  ne  permit 
cet  honneur  qu'à  Lyûppc»  comme 
remarque  Horace 

Ediâo  vecuirt  ne  quisfe,  frtettf 

ûpfillem  t 
Fingeret ,  aut  aliui  Lyfffo  du* 

ceret  œra  * 
Fertis  AleMAttdri  wtUtum  fim»»  - 
l4tttin, 

Lyiippè  vivoit  du  temps  d'Alexan- 
dre ïi  Grand  t  vers  334  avai^t  J.  C. 
Sclalira  trots  filSf  Dahippe»  Bedat 
&  Eutycrates  qui  furent  d*babilet 
Sculpteurs ,  fur-tout  Eutycrates. 

L  YS  I  S  ,  habile  Philofophe  Py- 
thagoricien ,  vers  388  av.  J.  C. ,  tut 
Précepteur  d'épaminondas.  On  le 
croit  Auteur  des  Vers  dorés ,  que 
Von  attribue  cffdtailrement  a  Py- 
tbagore,  On  a  encore  une  Épître 
de  LyHs  à  Hippufquc»  dans  leRc* 
cueil  d*Aide  Manuce. 


M. 

M  A  AN»  (Jean)  habite  Doc- 
teur de  Stftbonne.»  natif  du  Mans» 
Chanoine  &  Précenteur  de  PÉgKfe 
Médopoliuinc  de  Toun  ».att  17010 
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Hede  »  cft  Amenr  d\ine  Hîfioirê  ii,  depent  4q  Roi,  Il  fut  reçu  k  Rom» 

PÈg^t  dê  Tours  >  qu^il  pabHa  en  avec  une  diftinâlon  pirticuHere  » 

btâiien  1667»  in-jtt.  Cet  oam*  &  honoré  d*une  place  dans  la  Cou*  .' 

gc  cft  cftimé.  '  grégacion  de  Vlnâim,  Il  revînt  -en 

MABILLON,  (Jean)    très-cél.  France  Pannét  fuivante,  avec  une 

Religieux  Bénédi^in  de  la  Congrès  ample  moifTon.  11  remit ,  dans  la 

Î|ation  de  St  Maur,  &  Tundes  plus  Bibliothèque  du  Roi ,  environ  trois 

av.  hommes  qui  aient  paru  dans  mille  volumes  de  Livres  très  rares  « 

le  monde ,  naquit  à  St  Pierre-MoQi  >  imprimés  ou  matHiferits  >  &  publia  » 

village  iitoé  à  deux  lieues  de  Mou-  .  Tous  le  titre  de  Oufeum  itaUctun.9 

loD,  dans  le  DiQcefede  Rheimstte  quantité  de  nouvelles  Pièces  •  ^ui 

•3  Kov.  163a.  Il  fit  Profeffion  mo-  n^avoiem  point  encore  paru  ,  &  quHl 

saftique  dans  TAbbaye  de  St  Remi  avoir  copiées  dans  les  Bibliothèques 

de  Rheims  *en  1654,  &  fut  mis  en  d'Italie.  Le  P.  Mabillon  ne  fe  fit  pas 

166}  à  St  Denis  en  France  t  pour  moins  eitimer  par  fes  vertus  que 

montrer  auf  Étrangers,  Te  Trefor  par  Ta  fcience.  Onadmiroit  fur-tout 

9c  lès  Monumens  antiques  de  cette  en  lui  une  douceur  &  une  modeitie 

Abbaye  ;   mais  ayant  malbeoren»  qui  cbarmolent  tout  le.  monde.  C« 

fement  cajië  un  miroir  t  qtt*on  pré-  qui  donna  occafion  à  M.  le  TeIKer  «* 

céndoit  avoir  appartenu  i  Virgile»  Archevêque  de  Rhcims»de  dire  au 

Il  pria  Tes  Supérieurs  de  le  décharger  Roi ,  en  le  lui  préfentant  :  Sirt ,  ;*as 

de  cet  emploi.  L*année  fui  vante,  il  Vhonneur  de  présenter  à  Votre  Aftf- 

vini  à  Paris,  oU  il  fut  très  utile  au  jefié  le  Religieux  le  plus  favant 

Pere  d'Acheri ,  qui  dcfiroit  avoir  le  plus  humble  de  vêcre  Royaume.  Ce 

quelque  jeune  Religieux ,  pour  Pai-  gr.  homme  m.  à  Paris  »  dans  TAb- 

ëer  k  recneilliff  fon  SfieÙege. .  C*eft  baye  de  $t  Germain-des*Prez  »  le  17 

•lorsque  le  P.  Mabillon  commença  Décembre  1707*  à  7s  ans*  dtant 

•  à  Te  faire  connoitre.  Auflitôt  après  »  de  P  Académie  des  liuciiptlons*  Ses 

les  Btnédt£Hns  de  la  Congrégation  principaux  ouvrages  ,  outre  ceus 

de  Si  MaurI  avant  formé  le  deflcîn  donr  nous  avons  parlé»  font;  i* 

de  donner  au  Public  des  nouvelles  les  j^fies  des  Saints  de  POrdre  de 

Édilions  de  SS  Pcres ,  Dom  Mabil-  St  BenoUt  en  9  vol.  in-fol.  Re- 

lon  fut  chargé  de  celle  -de  St  fier*  cueil  qui  va  jufqu^à  J'aii  1 1 10.  s* 

nard ,  &  y  travailla  avec  une  dlU*  Quatre  Volumes  îb-8vo.'  à*ARaUc* 

geoce  extraordinaire»  9l  là  publia  tes*  ou  de  Pièces  tecoelllies  en  éU 

en  1667,  en  a  vot.tn-^I.  Ifc  en-  9  verfes  Bibliothèques.  %.  Là  IHphm 

vol.  fn.Svo.  II  en  donna  en  1(^90  mnique,  in-foL  dont  la  meilieare 

une  édition  plus  complette,  &  il  ne  édition  eft  de  1709.  ouvr.  îmmor- 

celTa  point  dVnrîchir  le  Public  d*un  tel ,  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  ré- 

trè$>gr.  nombre  d*ouvr.  qui  feront  puiatton.  Il  y  ajouta  dans  la  fuite 

des  monumens  éternels  de  fa  vafte  un  Supplément.    4.  La  Liturgie 

érudition  ,  de  fa  modcftie  &  de  fon  Gallicane  ^  in-^to,  5.  Une  Differ- 

^ineme  pïéfé*  En  itf8a».M«de  tâàon'fir  tufige  ét  Tain  a^ym§  ^ 

Cotbert  le  char^èa  ^dVi^nUiier  plu-  *déHt  vSttchâr^ie.  6.  Une  Lettre  ' 

'iletirs  anciens  Titres  concernant  la  fous  le  nom  A^'Eufehe  Rbmâin  » 

Famille  Royale*  Il  Pentoya  Tannée  tçuchant  le  culte  des  Saints  incon^ 

fiiîv.  en  Allemagne  ,  pour  rccher-  '  nu.  II  y  en  a  deux  Éditions  ,  dont  la 

cher  dans  les  Archives  &  dans  les  dernière  plut  bvauc.  à  la  Cour  de 

Bibliothèques  des  ancien.  Abbayes,  Rome.  y.  Les  Annules  des  Béni* 

ce  qu'il  y  avoir  de  plus  curieux  &  diêlins ,  dont  il  a  donné  4  vol.  in- 

de  pins  propre  à  éclaircir  PHiftotre  foL  qui  contiennent  lUlAolre  de 

de  PÉglife  en  général  »  It  celle  de  POrdre  des  Bénédiâins  »  depuis  Ion 

France  en  particulier.  Le  P.  MabU-  origine  }ofqu*en  to66.  Les  vol*  fuiv. 

Ion  publia  un  Journal  de  ce  Voya*  ont  été  donnés  par  Dom  Ruinart  Ifc 

£€•  il  alla  en  Italie  en  ié8$ ,  jm  Vom .  Vineccu  ThuilUci.  Tom  i|i 
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euvr.  font  en  latin.  Ceux  que  le  P.  étmm  àtt  alTairea  éê  4ft  Confit^ 

Mabillon  a  donnés  en  François,  font;  tution  Uni^iidtus. 

I.  Un  Fii6lumt  en  François  avec  MABUSE,  (  Jean  )  Fameux  Petii« 

une  Réplique  fur  1  antiquité  des  Cha-  tre  »  ainfi  nommé  du  village  de  Ma- 

nuincs  Réguliers  &  des  Moines,  bufe  en  Hongrie»  lieu  de  fa  naif. 

pour  mainccAir  let' droits  de  fo&  laiice>étoit  comempotainde  Lucaa 

Ordre  contre  les.  Chanoines  Réfu-  de  Leyde  t  de  m.  en  156a.  C*eft  loi 

tiers  de  la  Province  de  Bourgogne.  ,  qui  fit  connottrc»  le  premier  «  lama- 

s.  X  aité  des  Études  monafti<iues  ,  niere  decompofcrlesHiftoièaadant 

où  il  fc  peint  lui-même  »  &  dans  la  Peinture,  &  d*y  Faire  entrer  da 

lequel  il  prétend,  contre  Tavis  de  nud.  Après  avoir  été  Fort fobre  dans 

M.  de  Rancé  ,  Abbé  de  la  Trappe,  fa  ieuneffe  ,  il  devint  enfuite  très* 

que  les  Muines  peuvent  1  &  même  adonné  au  vin.  Sur  quoi  on  racon" 

doivent  étudier.  M.  de  la  Trappe ,  te  que  le  Marquis  de  Vcrons ,  au 

répondit  k  ce  Traité ,  &  le  P.  Ma»  ferfice  duquel  il  étoit  »  de? ans  le- 

èîllon  lit  une  Réplique  intitulée ,  ger  chet  lui  PEmpereut  Charles* 

Réflexiûtii  fur  la  Répon(h  de  M,  Quint  »  voulut  pour  le  rccetoi^  que 

VAbbé  de  la.  Trappe ,  au  Traité  det  'tous  fes  Domediques  FvfTent  habil« 

Études  MoTmjliques.  &c.  Il  cfl  en-  ,  lés  de  Damas  blanc.  Mabufe  ayant 

core  Auteur  de  la  belle  Épltre  Dé-  reçu  réioffc  qu*on  lui  dcftinoit ,  la 

dicatoire  »  qui  eft  à  la  tcte  des  (Eu-  vendit,  en  but  Targent  au  cabaret, 

vrcs  de  St  Augufttp  de  TÉdition  des  peignit  cnfuiie  un  pandas  à  grandes 

Bénédiâins.  Bn  général,  toUS  les  fleocs  fitt  du  papier  blanc,  fit  lui- 

Ottvr.  de  ce  fav.  Religieux  (ont  es-  même  fa  robe  &  patut  dam  le  cof« 

cellei^,  fi  Ton  en  excepte  la  Lettre  tege.  OoleplaçaeaifeuiiPoëieBBttir 

oii  il  prétend  juftifier  la  vérité  de  I4  Muficien.  L*£mpereur,  étant  arrivé 

fdinte.  Larme  de  Vendôme.  On  re-  le  foir ,  fut  fi  charmé  de  ce  fpec* 

marque  dans  tous  une  critique  ju'  tacle ,  quM  voulut  le  voir  pafler 

dieieufe  &  une  vafte  érudition.  Le  encore  une  Fois  le  lendemain  ma« 

ftyle  en  cft  pur  »  clair  &  méthodi-  tin.  11  fe  mit  pour  cela  à  une  Fe«  . 

que  ,  fans  aflfcâation  flp  fans  orne*  nêtre ,  ayant  le  Marquis  à  côté  de 

mens  fuperflus*  On  raconte  fur  ta  lui.  Q*i<^nd  Mabufe  pista. en milie» 

modeftie  du  P.  Mabillon  k  trait  '  de  les  deux  compagnons  •  Charles* 

fuivant.  Un  Étranger    curieux  de  Quint  Fut  furpris  de  l^étofFe  du  Pein« 

e*inftruire  de  Pancienne  Hiftoire  de  tre ,  8c  dit  qu*il  n^avoit  jamais  vm 

France»  ayant  été  conlulter  M.  du  de    beau  Damas.  On  le  fitappro* 

Gange,  celui-ci  Penvoya  au  P.  Ma-  cher ,  &  fa  rufe  ayant  été  décou*. 

billon.  On  vous  trompe  ^  ^aand  on  verte,  TEmpcreur  en  rit  beaucoup  : 

vous  adrejfe  à  moi ,  dit  Thumble  mais  le  marquis ,  irrité  &  craignatn 

Séaédtâin  à  i^ttranger  :  alUf  soir  qu*on  ne  Paccuflt  de  iàire  habiUer 

M*  du  Congé.  Cefi  lui^mim*  fu<  gens  de  papier,  renvoya  enpri- 

seVjurpis  à  vmUf  dit  PÉtranger.  //  fon  oîi  il  demeura  aflez  long  tempe 

ifl  mon  nnUcre,  répliqua  Dom  Ma-  MACAIRS  ,(  St  )  Pilocisn  ,  cél. 

billon  :  fi  cependant  vous  m'^hêno^  Solitaire  ,  pafTa  60  ans  dans  un  Mo- 

rcf  de  vos  vifites^  je  vous  cosisitt-  naftere  de  la  Montagne  de  Scété, 

tiiquerai  le  peu  que  je  fais,  au  4me  Hec.  Il  m.  à  90  ans.  On  lui 

MABOUL,  (  Jacques J  Évèque  attribue  50  Homélies  en  grec.  U 

d*Aletb ,  naquit  à  Paris»  d*ime  fik  ne  Faut  pas  le  confondre  avec  foc^  ' 

*    snlUe  diftinguée  dans  la  Robe.  Il  •  ami  St  Macaire.  is  Jnmr ,  d*Alexan« 

tilt  iong-tempa  Gr.  Vicaire  de  Pol-  drie  ,  autre  céL  Solitaire,  qui  avoiS 

tiers,   dcfint  Évlque  d^Aleth  en  prés  de  5000  Moines  fous  fa  con« 

1708,  &  m.  en  cette  ville  le  11  duite.  Il  eft  iliuftrc  dans  PÉglift;  par 

Mai  171).  On  a  de  lui  un  Recueil  fes  miracles,  par  la  pureté  de  fa  Foi 

é^Oraifont  funèbres  f   cftimé,   &  fc  par  les  pcrfécut.qu'il  eut  à  fouffrit 

ikux  Mcmoiru  pous  raçcomfno-  de  U  part  4et  Aricas.  Um,  tn  i$4 
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011  39f*  'Oa  lui  attritoe  In  RifIfS  'nîe ,  ou  U  Veuve  ekàt&âhU,  3;  ' 

des  Moineif  que  nous  avons  en  }•  VHifiûire  des   quatre    Cicer§ns  *  * 

Chapitres.  Paliade  Ton  Difctple  rap-  in-it  trcs-curieuie.  Il  m.  4  Pariv 

porte  comme  témoin  oculaire  pluf.  ie  5  Fév.  1711.  Il  étoît  Bachelier 

de  fcf  miracles.  Il  y  a  eu  au  4me  de  Sorbonnc.  On  a  encore  de  lui  ■ 

fiec.  pluf.  autres  Cainu  Solitaires  en  Mii'.  deux  ouvr.  qui  mériteroienc 

mppellée  Micatres.  d^être  imprimés.  Le  premier  eit  une 

MACCIO  »  (  Sébaftien  )  iUtehLS ,  ExpUcadon  di  MUtei  les  Profké' 

bablle  Humanifte  d'Italie  »  natif  de  ùes  de  L'aneka  Tefiamntt  fui  rt- 

Chlteaa-Durans  ,  aujourd'hui  (7r*  gardent  J.  C.  Le  fécond  a  pour 

hûma.9  dans  le  Duché  d'Urbin  ,  au  titre  ;  Vefprit  de  5t  ^ugufiuLf  mi 

ijmefieclc,  favoit  le  Droit  &  les  Amlyfe  ie  tous  les  ouvrages  de  ce 

Belles-Lettres,  &  s'appliqua  fi  fort  Père,  avec  les  Préfaces  d  chaque 

à  é (frire  en  vers  &  en  profe  »  que  Traité  ,  des  argumens  à  chaque  /i- 

Ton  dit  qu'il  fe  forma  un  creuz  aux  vre  ,  &  des  Notes  Jwr  Us  endroits 

dcoz  doigcs-  dont  il  tenott  fa  pla*  Ui  plus  diffieUis^ 
me..  Il  m.  à  Pâge  de  )7  ans.  On  a     MACEDO,  (  Antoine  )  Jéfaiie 

de  lui,  <fe  Hiflorii  ferihendâ  :  De  Poenigais ,  naquit  à  Conimbre  en  * 

hello  •  Jifdrala.lis  :  de  Hifioriâ  Li^  1611.  Il  alla  en  Miflîon  en  Afrl- 

vianâ.   Un   Poëme  de   U  Vie  de  que,&à  fon  retour,  il  accompa« 

C.  &  d'autres  ouvr.  eftimés.  gna  l'Ambafladcur  de  Portugal  en 

MACCOVIUS  ,  en  Polonois  Ma-  Suéde.   Ce  fut  à  lui  que  la  Reine 

kewjhit  (Jean)  fameux  Théolo-  Chriitine  fît  les  premières  ouvcrtu- 

jien  Polonois,  naquit  à  Lobzenie  resdodeflein  qu'elle  avott  d*aban'* 

en  1 588  »  d^oiie  fiunlUe  noble.  A  près  donner  le  Latbérantfme.  Macedo  fat  ' 

avoir  îs\n  (et  étude*  à  Dantzick ,  il  enfuite  Pénitencier  de  l*Aglire  du  Va— 

▼ifitaley  principales  Académ.  d*AI*'  tican  à  Rome  t  depuis  1651  îufqu^cn 

lemagnet  &  fe  rendit  à  Franeker,  1671.  Il  retourna  alors  en  Porta- 

Oii  il  prit  le  Bonnet  de  Doéleur  &  où  g^l  »  où  il  eut  divers  emplois^  On  a 

il  devint  Profeflcur  de  Théologie  de  lui  quelques  ouvr, 
en  1616.  Il  remplit  cet  emploi  avec      MACEDO  >  (  François  )  frerc  at- 

honocui  jufqu'à  fa  mort  arrivée  au  né  du  précédent  »  &  l'un  des  plus 

mois  de  Juin  1644.  Ileutdegran*  fertiles  Écrivains  du  i6me  liecle  9 

des  difpmes  avec  les  tociniens  »  les  naquit  à  Conimbre'en  1 596.  Il  qoitta 

jTéljiifesi  les  Anabaptiftes  »  les  Ar-  les  Jéfui'tes  pour  fe  faire  Cordelier  ; 

méniens  ,  &c.'  ce  qui  lui  attira  un  &  fut  Pun  des  plus  ardens  Défen- 

gr»  nombre  d'ennemis,  &  le  fit  ci-  feurs  du  Duc  de  Bragance ,  élevé 

ter  à  un  Synode  de  Dordrecht,  à  la  Couronne  de  Portugal.  Macedo 

comme,  coupable  de  pluf.  erreurs  ;  écrivoit  très-bien ,  &  l'on  a  de  lui 

mais  il  fut  abfous  parce  Synode,  pluf.  oiivr.  pour  le  Coutien  de  cette 

On  a  de  lui  un  Traité  des  Lirii»  Caufe,  Il  profeflà  U  Théologie  Se 

€90imuns  :  des  Opujhules  •  philo fo-  PHiftoire  eccléfiaftique  ft  Rome  t  oil 

fhiques.  Un  Livre  intitulé  :  Anahaf~  il  fut  Cenfeur  du  Saint  Office.  Il  en- 

siftarum  6r  Armlràanonim^  &  d*au-  feîgna  enfuite  à  Padoue ,  ou  il  fou« 

nés  ouvr.  en  latin,  qui  ont  été  im-  tint  pendant  huit  fours  des  Thefea 

primés  après  fa  mort.  fur  toutes  fortes  de  matières  ,  &  ré- 

MACÉ,  (François)  Chanoine,  pondit  fur  le  cham;>  en  vers  latins  , 

Chefcier  8c  Curé  de  Sainte  Opportu-  aux  queftions  qu'on  lui  propofoit* 

ne  à  Paris,  fa  Patrie,  s*eft  diftin-  Il  avoit  donpé  à  Rome,  le  même 

gué  par  un  gr.  nombrc  d^ouvrages  ,  fpeâacle  pendant  trois  fours*  U  înt 

dont  tes  plus  eftimés  font  ;  1 .  Un  d^abord  en  gr.  coniidérarion  dans  • 

Abrégé  Chronologique  ,  Hifiwique  les  Éuts  de  Venife  ,  mais  ayant  eiS' 

€r  Moral  de  Vancîen  6*  du  Rotiyetfii  couru  la  difgrace  de  la  République 

Tejldmenti  »  vol.  in-4ro.  «.  Une  pour   s'ttre  mêlé  de  quelques  affat- 

Miiioire  «Morale»  inticul<^e  9  MiU*  tes  »il  fui  mis  enptiCoa.à  Vcniie  ^  • 
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ft  ity  ftf.  en  t68i  à  plat  de  80  ans*  roti  itf  ant  avant  Jdîtt  Chrift 
On  a  de  lui,  1  Myrothecium  Mo'»      MA:c^AOK,  c^U  Médecin,  û\§ 

ràte  f  oh  il  fitit  un  pompeux  étalage  d^Efculape  k  pcre  de  Podalire ,  'ac<* 

de  les  Écrits  »  de  fes  Harangues  ,  de  compagna  les  Grecs  au  fiege  de 
fes  vers  ,  &c.  »,  Schéma,  fan^a-  Troyes  ,  &y  fut  tué  par  Euripile.'  * 
Congregationis  iOhW  fait  remonter       MACHAULT  ,  (  Jean  de  )  Jcùii- 

J'origîne  de   riiiquifuion  julqu'au  te,  natif  de  Paris,  proféra  la  Rhé- 

Paradis  Tcrrcftre.  j.  Un  j^rt  poé-  torique,  dans  fa  Société  ,  devint 

tique.    4.  Vne  ÈneycloféiU»  5.  Djôeur  en  Théol.      Reâcur  du 

L'^Élage  iti  Frânçois  ^  &c.  en  la-  Cotle|fe  des  léfuttes  à  Rtmen^  puia 
tin.  Macedoïe  déclara  d'abord  pout-  de  celui  de  Clermont  à  Ta/is.  II  m» 
la  Doârine'dé  Janfénius  ,  dans  deux        15  Mars  1619  à  58  ans*  lia 

ouvr.  dont  l'un  cft  intitulé  :  Corri-  donné  des  Notes  en  latin  contre 

nu  San^i  Auguftini  de   pradiftL-  THiftoire  de  M.  de  Thou,  fous  le 

tia.tione  j  &  i'aucrc ,  Oracula  Sdnc-  nom  fuppofé  d'e  GalLus  ,  c.  à  d, 
ù  Augujliiû  ;  mais  le  Pape  Inno-  Cocq  ,  qui  étoit  le  nom  de  fa 
cent  X  ayant  condamné  les  cinQfa- .  niere  ;  et  '  Liyie  eft  intitulé ,  Ja* 

miufes  Fr^paJinotU  t  Uftcéào  fou-  OàlH- J»  C,  notationes  .in'  IRJio-' 
tint  que  Janféniokles  avôtt  'ehfei-  Thuaidf  Ingoiftad.  1614.  ût- 

gnées  dans  te  fens.  çondamné  par  4<o*  cil  rare,  &  a  été  condam- 
lé  Pape ,  &  publia  pour  le'prouver        d*être  brûlé  par  la  main  du  Bour<« 

un  Livre  intitulé,  Mens  divînitus  tcau  ,  coma\c  pernicieux  y  féditieuxf 

infpiraca.  Innocentio  X  :  cet  ouvr.  ^  P^cin  dHmpoftares  6»  de.  calom- 
plut  tellement  à  Rome,  que  l* Au-  Jean-Bapiifte  de  Machault, 

teury  fut  appeUé  pour  y  profeiTer  antre  Jéfoite ,  natif  de  Paris,  more 

la  Théologie  au  Collège  ie.UFro*  ^      ^^,1^40»  à  «9  ans»  après 

fàgande»  Il  y  a  dans  les  Écrits,  de  ■▼oir  été  Refteur  des  Collèges  de 

Macedo  beauc.  d'érudition ,  mais  Nevers  &  de  Rouen  ,  a  compofé 

fôuvent  fort  peu  de.  critique.  Gefta  d  Soc,  Jef,  in  Regno  Sineu' 

MACEDONIUS  ,  Patriarche  de  fi  >  ^thiopic9  6»  Tihetano ,  &  quel-  - 

CP.  en  341  ,  &  fameux  Héréfiar-  ques  autres  ouvr.  Jacques  de  Ma- 

qûe,  fouienoit  çuff  le  Saint  Efprit  cliault ,  aulïi  Jcfuite ,  né  à  Paris  cii 

n'étoit pas  Dieu,  Il  caufa  de  gr.  dé-  1^00,  après  avoir  régenté  les  Hu- 

fordrie's  dans  la  Ville  de  CP.  &  inanités  &  ta  Pliilofo phi e,  futRec- 

a^ttira  la  di  fgrace  de  PEmpereur  ^eur  à  Alençon ,  à  Orléans    à Cien; 

Conftance.  Àcace  9t  Eudoxe  le  fi-  II  m.  à  Paris  en  i68o.  On  a  de  lui , 
rent  .dépofer  dans  un  Concile  de         MiJJîonibus  Paraquariœ  6*  aliis 

CP.  en  560.  Il  m.  enfuîte  miféra-  w  America  meridionali.  De  rébus 

blement.  Ses  Sc£tateurs  furent  ap-  Juponicis.  De  Provinciis  Goana , 

pellés  Macédoniens.  Il  ne  faut  pas  Malaharica  6*  aliis.  De  Regno  Co-  . 

lé    confondre  avec  Macedonius  ,  chincinenfi.  De  Miffione  Ae/zgio- 

autre  Patriarche  de  CP.  qui  défen-  f(^rum  SêcUiaiis  /•  ÎB  Perfide,  De  - 

dit  avec  zek  le  Concile  de  Cbalcé-  ^tgno  MadureUfi  »    Tangorenfi  , 

doine  contre  TEmperenr  Anafl^fe»  &c. 

&  m.  en  516.  MACHET,  (  Gérard  )  cél.  Doo- 

MACER  ,  (  Émilius  (  Poète  latin  tcur  de  Paris ,  naquit  à  Blois  vert 

de  Veronne ,  compofa  un  Poërne  fur  i?8o,  d*ùne  famille  noble  &  an- 

les  Serpens  ,  les  Plantes  &  les  Oi-  cienne.  Il  fut  fucceflîvement  Prioci- 

feaux ,  &  un  autre  fur  la  ruine  de  pal  du  Collège  de  Navarre  ,  Cha- 

Troyes  pour  fenrir  de  Supplément  noine  dé  Chartres,  puis  de  Paris, 

àtlltade  d'Homcre  ;  mais  cesdeux  Vice-Chancelier  de  IVnivetfité  ; 

Poèmes  font  perdus  ,  car  celui  des  ÇonrHller  d*Atat  &  ConfeAëur  de  ' 

Wîantei  que  nous  avons  ,  fous  le  'Charles  vn,eiifin, ÉvêqaedeÇaf«< 

nom  de  M acer  ,  e(l  d'ua  Auteur  plus  très.  Il  parut  avec  éclat  au  Con- 

lécenu  Émilius  Macec  vitoit  envi-  elle  de  Paris»  tenu  contre  les  er-* 
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rèuts  de  Jean  Petit  ;  harangua  TEm- 
percur  Sigirmond,  à  la  lêtc  de  VU- 
niverfité  ;  fonda  plufîeurs  Hôpitaux 
2t  Coaifcns  ;  gouverna  rainteroenc 
fon  Dioccfe;  &  m.  à  Totin  en 
1448.  On  ft  de  lui' quelques  Lit* 
fres  niaïkiiftfitefl.  Il  lut  i*un  des 
CammifTaires  nommés  par  la  Cour 
pour  revoir  le  Frocès  <ie  Ufuctlle 
d'OrUaiu  Sl  Ce  déclara  eo  fa  fa- 
veur, 

MACHIAVEL,  C Nicolas  )  fa- 
ipeux  Écrivain  »  cti  matière  4f  Po- 
litique •  au  l'éme  fiec.  étoit  natif  de 
f  loretkce  •  AVne  fkmtUe  noble»  Il 
écrivoit  en  fa  Langue  avec  beauc. 
^*élégance  &  de  politeiTe ,  quoiqu'il 
fût  très-peu  la  Langue  latme  ;  mais 
il  étoit  au  fervice  de  Marcelle  Vir- 
gile >  Savant  du  premier  ordre , 
qui  lui  fourniObit  les  plut  beaux, 
endroitt'dea  Anciens ,  que  Machia* 
vel  fui  placer  i  propos  dans  fes  ouv. 
Il  compofa  mène  une  Comédie  fur 
le  modèle  des  anciennes  Comédies 
grecques  •  dans  laquelle  il  tourne 
«n  ridicule  pluf.  Dames  Florentines  ; 
elle  fut  fi  bien  reçue  •  que  Iç  Pape 
Léon  X  la  fît  repréfenter  à  Rome, 
iilachiaveifttt  Scetdiairet  patt  Hi(^ 
tôriographe  de  ta'  République  de 
^iorenee.  Les  Médicis  lui  procure- 
tent  ces  Emplois  »  avec  des  appoin- 
teinens  honnêtes ,  pour  Tappaifer  & 
pour  calmer  Ion  refTentimetii  de  ce 
4ju*il$  Pavoient  fait  mettre  à  la  quef- 
tion  •  ayant  été  foupçonné  d'avoir 
eu  part  à  la  conjuration  de  Sodcfi* 
ni ,  comte  la  Maifon ,  de  Mddlds  ; 
conjonÔuve  ob  Macliiavel  fouflfrtt 
l>eauc«  fans  rien  avouer.  Les  gr.  élo- 
ges qu^naflTcâott  de  donner  à  Brutus 
Se  à  CaiBus ,  tant  dans  fes  converfa- 
fîons  que  dans  fes  Écrits  ,  le  firent 
Soupçonner  d'avoir  trempé  dans  une 
autre  conjuration  contre  le  Cardi- 
sial  Julien  de  Médicis ,  qui  fut  en- 
Alite  Pape  (bus  le  nom  de  Clément 
Tll  ;  on  ne  fit  cependant  aucune 
procédure  contre  lui.  Mais  depuis 
«e  temps  9  il  vécut  dans  la  mifere, 
tournant  tout  en  ridicule  ,  &  fe  li- 
vrant à  Tirréligion.  Il  m.  en  1530, 
d'im   remède  qu'il  avoit  pris  par 
fré&aution»  De  tous  du  owrages , 
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cefui  qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  9t 
qui  lui  attira  le  plus  d'ennemis,  eft 
un  Traité  de  Politiauc ,  qu'il  a  inii* 
tulé  U  Frînee.  Ce  Traité  a  été  cra- 
dutt  en  ftançois  »  par  Amelot  de. 
la  Houffaye  »  ai  par  Tetaid  ;  iL  té* 
futé  par  divers  Auteurs.  Ses  Apo« 
iogiites  ont  ;  rétendu  au'il  y  décric 
les  Princes  tels  qu'ils  font,  &  non 
tels  qu'ils  doivent  être ,  &  qu'il  n'a- 
voit  d^autre  deiFcin  dans  cet  ouvr. 
que  d'infpirer  de  Phorreur  contra 
ies  Tyrans»      d^exdter  te  genre 
humain  à  défendre  fa  liberté;  à. 
qCtoi  il  avoit  été  porté,  n^aytot  été 
ni  favori ,  ni  favonlé  d'aucun  Prin- 
ce de  fon  temps.  On  a  encore  de  Ma- 
chiavel :  I.  Des  Réflfxions  fur  TifS- 
Live  I  qui  font  extrêmement  cu- 
rieufes.  a.  VHifioire  dt  Florence  , 
depuis  iao5  ,  julqu'en  1 594.  Cette 
Hiftoire  n*eft  pas  toujours  fidelle  ^ 
mais  le  commencement  oikil  donne 
l'origine  des  différentes  Souveraine* 
tés  du  monde ,  «ft  un  chef- d'oeuvre. 
5.  Un  Volume  in-4to  de  Poéjies  8c 
d'autres  Pièces.  L'âne  d'or  à  Pimi- 
lation  d'Apulée;  Belfhegor  ^  imité 
par  la  Fontaine  &  pat  le  Febvre  p 
deux  Comédies  en  Profe  à  ta  ma- 
nière de  Plante.  La  Mâtdrâgort  ^ 
Satyre  amere  &  fanglante*  (SuUp 
copie  de  la  Cajîna  ,  &c.  5.  ^eps 
Livres  de  l'Art  militairt ,  tirés  de 
Vcgece,  &L  point  efttmés.  6.  La 
Vie  de  Caftruccio  Cafiracani^  donc 
on  ne  fait  pas  gr.  cas ,  &  qui  a  été 
traduite  en  Crancois.  7.  Un  TrtM 
dit  uttgradont  des  Peuples  ftftaf 
trionauM,  g.  Un  autre  fur  la,  ruine 
de  i Empire  Romain ,  &c.  Tous  fes 
ouvr.  de  Machiavel  font  écrits  en 
Itahen  ,  &  ont  été  traduits  en  Fran- 
çois ,  par  Tiiard,  en  6  vol.  in  la. 
On  eft  révolté  d^  voir  qu'il  prend 
par-tput  C^far  Borgia  pour  (on  mo- 
dèle* M.  Haçrington  le  regarde  cbnw 
me  un  génie  fup<'rieur,  9l  comme 
lé  plus  excellent  écrivain  §  en  ma* 
tiere  de  politique  &  de  gouverne- 
ment ,  qui  ait  paru  jufqu'à  fon  temps. 
Mais  Gentillet  «  Chriftius ,  &  les  au- 
tres Écrivains  en  matière  de  politi- 
que ,  penfent  le  contrttre. 
HkÇKmZti  •  (  Georges  )  far. 
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fitrWaîn  ÉcofTois,  au  i^mc  (lecle, 
après  avoir  voyagé  en  divers  pays  , 
fut  tair»  à  ion  retour  ,  l'un  des  Ju- 
ges de  la  Cour  criminelle  à  Édim- 
bourg ,  Avocat  k.  ConleUIer  Pcivé 
du  Roi  <l*ftco£è,  le  enfutie  de  la 
Kévolution.  Mata  en  1689  il  quit- 
ta Ces  Emplois,  pour  aller  étudier 
dans  la  Bibliothèque  Bodieene,  à 
Oxford.  On  a  de  lui ,  Us  Loix  6*  les 
Voûtâmes  d'KcoJfej  en  matières  cri- 
i/iineUes  ,  6lc,  Le  Vertueux  ,  ou  U 
Stoique,  La  Gdtanterie  myrale.  Fa* 
toÀoxt  iMrai ,  q}i  il  efi  plus  aifé  i^i' 
trt  ver  tutu»  que  wicieuxp  ètc, 

MACKr,  (Jean)  Écuyer  &  fa- 
meux Écrivain  Anglois  ,  fit  le  mé- 
•tict  infÀine  d'Efpion  à  Paris  &  h  Si 
Germain  en  Laie.  Le  fut  lai  ijiii  don- 
na les  premiers  avis  de  la  delcwie 
que  le  Roi  Jacques  dcvQic  fiiire  en 
Angleterre.  U  fit  auffi  (échouer  en 
'1706 1  la  fameofe  entreprlfe  du  Roi 
Jacques ,  CbevaUec  de  $t  Georges  , 
'fur  rÉcofle ,  par  fa  promptitude  à 
tn  infonncr  la  Cour  de  Londres  j 
jnais  dans  la  fuite  ayant  donné  avis 
'au  Duc  de  Marlborough  de  Tarri- 
«  vée  lecreie  de  M.  Priot  &  de  TAbbé 
Ganltler  en  Angleterre ,  il  fiit  mit 
en  PrlfoD  »  &  ne  fecouvra  fa  liber- 
té «qu'à  Pavénement  de  Georges  1 9 
'à  la  Couronne.  Il  obtint  depuis, 
mais  avec  peine  ,  un  emploi  dans 
les  Pays  étrangers,  &  m.  à  Roter- 
dam  en  1716.  On  a  de  lut,  i.  un 
Tableau  de  la  Cour  de  St  Germain  , 
publié  en  1691.  Ctt(  une  Satyre 
trèt-fangianie  de  la  conduite  du  Roi 
Jacques  II.  Il  s*en  vendit  trente  mil- 
le exemplaires  en  Angleterre,  s.  Des 
'Mimoirtit  contenant  les  carafteres 
iie  U  Cour    Angleterre  fous  Us  re* 
gnes  de  Guillaume  III  j  6*  d'^Anne 
première.  Us  renferment  de»  Anec- 
«iqtej  curieufes,  &  ils  on  été  traduits 
&  imprimés  en  ftançois.en  173)  » 
in- ta.  n  ne  fiiut  pas  le  confoiidre 
avec  André  Ma^kl ,  Doâeur  en  Mé- 
decine* m.  le  ai  Mars  168) ,  à  77 
ans  ;  ni  avec  Jean-Chrérien  Macki, 
autre  Médecin,  m.  le  6  Mars  1701. 
On  a  de  ces  Médecins  quelque^  ouvr. 
de  Jfiédecine. 
MACLOT ,  (  Edmond  )  fav, 
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pîsux  Chanoine  Trémontré,  more 
dans  fon  Abbaye  de  Letange  en  1711» 
à74ans,clt  Auteur  d'une  Hiftoire 
de  Ancien  6'  du.  Nouveau  Tejia" 
mentt  en  a  vol.  iâ-ia ,  dans  laquel- 
le il  mêle  quantité  d*obfervations 
de  remarques  Théologiques,  Mora- 
les &  Hiltoriques. 

MACRIN  ,  (  Marcus  Opilius  Se- 
verus  )  natif  d'Alger  ,  d'une  famille 
obfcure ,  aprè5  avoir  été  Gla»\ia- 
teur,  devine  Préfet  du  Prétoire,  Se 
lût  éki  Empereur  Romain  en  217» 
à  la  place  de  Caracalia ,  .qu'il  avoit 
fait  tuer  pour  fes  cruautés;  mais 
fon  extrême  févérité  fît  foulever 
contre  lui  une  partie  de  Tes  Sol- 
dats. Ils  élurent  Éliogabaie;  &  Ma- 
crin  ,  après  avoir  été  vaincu  dans 
une  bataille,^ fut  tué  à  Archclai- 
de  avec  fon*  fils  Diadmnene  en 
a  18. 

MACRIN»  (Salomon»  ou 
mon  )  Pun  des  milicurs  Poètes  la- 
tins du  lômcfieclc,  natif  de  Loudun, 
Son  véritable  nom  étoit  Jean  Sâi- 
mon  i  mais  il  prit  celui  de  Macrin^ 
parce  que  François  1  lui  donnuic 
fouvetit  ce  nom  ei)  riant ,  à  caufe 
de  fon  extrême  maigreur.  II  fuc 
Difciple  de  Jacques  le  Fevre  d'Éta* 
pies,  &  Précepteur  de  Oaude  de 
Savoie ,  Comte  de  Tende ,  &  d'Ho- 
noré ,  fon  frère.  Le  Cardinal  du 
Beliat  eut  pour  lui  une  eitime  par- 
ticulière. Il  m.  de  vicillenè  à  Lou- 
dun  en  155s»  On  a  de  lui  pluf. 
pièces  do  PoéHe,  envers  lyriques  ; 
elles  forent  fi  eftimées ,  que  Macrin 
fut  nommé  VHoract  fiançois.  Ce 
font  des  Hymnes  ,  des  Odes ,  im 
Poème  fur  Gelonis  de  Borfare»  fa 
femme  ;  un  Recueil  intitulé  N^nia, 
Charles  Macrin  ,  fon  fils ,  ne  lai 
étoit  pas  inférieur  pour  la  Poéfie, 
St  le  furpaffa  dans  la  connoi/Tance 
de  la  Langue  grecque.  Il  fut  Pré- 
cepteur dé  Catherine  de  Navarre» 
iioBur  de  Henri  U  Grand,  &  périt  an 

maOacre  de  la  Saine  Barthelemi  en 

157». 

MACRINE,  (Stc)  fœur  de  St 
Bafile  &  de  Si  Grégoire  de  Ny/Te» 
après  la  mort  de  fon  pere ,  &  Péta^ 
bUâèmcnr  dt  fts  lîrcres  Se  fœurs . 

D4 


Digitized  by  Google 


4i8  MA 
le  tetttt  a? ec  fa  mece  »  Cmtnelle  4 
dans  an  Monafterc  ,  qu'elles  fon- 
dèrent fur  une  Terre  qui  leur  appar- 
tenoit  dans  le  Pont  prc-s  du  Fleu- 
ve d*Iris.  Elle  y  m.  lainiement  en 
379.  Saint  Git^^oire  de  Nyil'e  a  écrit 
la  vie. 

MACROBE  •  Jureîius  Mâero' 
^ius  t  cél.  Auteur  Latin  t  fur  la  fin 
du  4aieiîecle«  étottrun  des  Cham- 

bellans  ,  ou  Grands-MaUres  de  la 
Garde-Robe  de  TEmpcreur  Théodc- 
fe*  au4me  fiec.  On  a  de  lui  :  i.  Les 
Saturnales ,  qui  font  un  mélange 
curieux  de  critiques  &  d  antiquités. 

'  On  y  trouve  une  belle  cumparaifon 

'd*Homere  &  de  Virgile,  «.  Vn 
Commentaire  fur  le  Traité  de  Cice- 
ron ,  intîiulé  :  le  Songe  de  Scipion  :  • 

*ces'deux  ouvr.  font  remplis  d'éru- 
dition. On  y  voitbeauc.  dechofes» 

•que  Miicrobe  a  prilcs  d'Aulu-Gele 
&  de  Pluiarquc.  Macrobe  coinpofa 
ces  deux  ouvr.  pour  Tinitruchon  de 
fon  fils  Euftbate  »  auquel  il  Ict 
adreifa. 

MACROK ,  (  Navhts  Sertorius  ) 
Favori  de  l'Empereur  Tibère»  fut 

Tun  des  principaux  inftrumens  de 
la  percé  de  Séjan ,  &  lui  fuccéda 
dans  la  Charge  de  Capitaine  des 
Gardes.  I!  ne  Te  fcrvitde  fon  crédit, 
que  pour  faire  périr  les  plus  excel- 
lens  bommes  Se  les  ^rfonrtet  iet 
plus  vértueufes  de  TEmpire.  •  Ceft 
par  fcs  accufations ,  que  Mamcrcus 
Scanrus  ;  qui  avoit  fait  une  Tragt' 
die  fur  Atrée  ,  fut  obligé  dt  fc  don- 
ner l.i  mort.  Il  fit  cucore  j  erir  L, 
Aruniti'Jj  ,  &  un  gr.  nombre  d'au- 
tres perlonnes.  XUcron  fit  fa  cour 
à  Caligula»  qu^il  prevoyoit  devoir 
inccéder  à  TEmpire.  Il  fe  Pattacha 
par  les  charmes  de  fa  femme  En- 
iiiat  que  ce  Trince  aima  ëperdu- 
ment.  Dans  la  fuite  t  ayant  appris 
d'un  Médecin,  que  Tibère  n'avoir 
plus  que  deux  )y3\\is  ix  vivre,  il  en- 
gagea Caligiila  à  prendre  pofFcflîon 
du  Gouvernement^  mais  voyant  que 
Tibère  commençoit  i  fe  porter 
mieux ,  il  le  iit  éioufTcr*  Macroh 
continua  d*£tre en  fiiveur  auprès  du 
nouvel  Empereur;  mais  fon  crédit 
ne  fut  pas  de  longue  dur^e,  Caiigula 
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^obligea  »  lui  &  (a  femnif  »  à  fe  doi^ 

ner  la  mort. 

MADELEINE  sVftdiftinguéJant 
la  Gravure  ,  &  a  donné  de  fjrt 
beaux  morceaux. 9   diaprés  Adam 

Eiihcimcr. 

V  MADELENET,  VoyH  Maqde- 

&BNET. 

"MADERKE.  Voye^  Car». 
MAFFÉE  VB6IN ,  cél.  écrivain 

du  i5me  ilecle,  natif  de  Lodi,eft 
Auteur  de  pluf.  excellens  otivr. 
très-bien  écrits.  Les  principaux  fontj 
I.  Un  TraiU  de  l  Éducation  Chri* 
tienne  des  Enfans  ,  qui  paHe  pour 
le  meilleur  Livre  que  nous  ayons 
en  ce  getire.  a.  Si»  Livres  de  la 
perfitérance  daiis  U  Religion,  3. 
Difcours  des  quatre  fins  de  l^Hom^ 
me.  4.  Dialogue  de  la  vérité  «xi- 
lée.  5.  Pluf.  excellentes  Pièces  de 
Poélie  &  d'Éloquence  I  avec  un  5'up- 
f liment  au  lame  Livre  de  Virgile. 
MalTée  Vegio  étoit  Daiaixe  du  Pape 
Martin  V  «  &  Chanoine  de  Se  Jeaii 
de  Latran.  Il  m.  en  1458. 

MAFFÉE,  (Bernardin)  cél.  ^ 
fav.  Cardinal ,  fous  le  Fape  Paul 
III,  liaquii  à  Rome  en  1514,  & 
m.  le  16  Juil.  1^5)  ,  à  40  ans.  On 
a  de  lui  des  Commentaires  fur  les 
Épitres  de  Ciceron ,  &  un  Traité 
dUnfcriptions  &  de  Médailles.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ra- 
phaël Ma^e  9  ou  Volateran  9  mort 
aVoIterrCfle  15  Fév.  1511,  371 
ans.  On  a  de  ce  dernier  pluf.  Troî- 
f^5  qui  font  eftimés  ,  &  des  Tra- 
ductions en  latin  de  VÉconomique 
de  Xenophon  ,  de  dix  Oraifons  de 
St  fialile,  de  Procope  de  Céfarée 
fur  la  guerre  des  'Ferfes  ft  des  Van- 
dales f  &c*  ' 

MAFFÉE  9  ou  Mapfbi  9  (  Jean* 
FierrcJ  céU  Jéfuite ,  naquit  à  Bcrga- 
met  vers  15)6.  11  cnfcigna  la  Rhé* 
torique  à  Gtncs,  avant  que  d'ctrc 
Jéfuite.  Philippe  II ,  Koi  d'Efpagnc  , 
&  Grr.z()ire  XIII  eurent  pour  lui 
une  ciliinc  particulière.  On  dit  qu'il 
aimoit  tellement  la  belle  latinité  9 
que  de  peur  dé  Faltérer  il  demanda 
au  Pape  la  permiAon  de'  dire  fob 
Bréviaire  en  grec.  Il  m.  i  Titfolii 

le  a9  Oâobfc  itfog  9  à  77  ans»  Om 
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%drlai  S  I*  THi/leiff  iê  Si  tgn»  «lligilelèaevôiilut  le  ittealr  lot 

r«  «nlatîn  «  qui  eft  un  chef-d*tttt-  baifcrks  pieds  ;  mais  Jefut  Ini  diti 

irre.  4.  L^Hij^oire  des  Indes,  aufli  Ne  m  touehef  foùit  9  cwr  Je  nefvii 

eo  latin.  3.  Une  Tradudion  en  la-  pas  encore  monté  vers  mon  pere  « 

tin  des  Leurcs  écricet^es  Indes  pac  c.  à  d.  ,  n'ayez  pas  tant  d'emprcfc 

I^S  Miifionnaires.  m^nf ,  ne  me  revenez  pas  ,  car  j'ai 

î  MAGALLIAN  ,  (  Cofme  )  favant  encore  40  jours  à  demeurer  avec 

léCuiie  Purtugais,  fut  Profeifeui  de  vous  f  avant  que  de  monter  auCiel  i 

Théologie  à  Conioibre  »     m.  le  9Wls  auref  le  wmps  de  jus  foît.  || 

9  Oâobre  1^14  «  à  73  ans.  î\  a  fiiit  lui  ordonna  en  mime^emps  d^allcf 

éeM^Comaunuires  fur  Jûfué,  les  Ju-  annoncer  aux  Apôtres  &  aux  Difcî- 

ges  ,  les  i pitres  à  Timothde  &  à  pies  fa  Réfurrcâion*  On  croit  qu'elle 

Tite,  &  d'autres  ouvr.  mourut  &  fut  enterrée  à  Éphelc.  Ce 

MAGALOTTI ,  (  Laurent  )  très-  n'cit  que  depuis  le  lome  riecle;qu;ori 

favant  &  irès-cél.  Littérateur,  Phi-  a  imaginé  qu'elle  éioit  allée  à  Mar-  > 

lolophe  &  Mathématicien  ,  naquit  fcille  en  Provence,  avec  Marthe  & 

à  Florence  le  %%  Oâ.  1637»  d'une  Lasare»  qu*on  fuppofe  être  fa  (oeot 

des  plus  Ulof.  firâiilles  de  cene  Ville»  9l  fon  firere  ;  mais  cela  D*a  aucune 

Il  fut  employé  en  plaC  Négocia-  mifemblance.  Marie  -  Magdelene 

tions  importantes  *  8c  il  alla  eo  di-  ne  peut  point  £tii  Marie ,  lœur  dû 

Verfes  Cours  de  l'Europe ,  en  qua-  Marthe»  puifque  l'Évangile  la  dif* 

lité  d'Envoyé  du  Gr.  Duc,  qui  lui  tingue  toujours  ,  &  que  d'ailleurs  « 

donna,  à  Ion  retour,  la  Charge  dt  Marie,  fœur  de  Marthe  ,  étoit  de 

Conrcillcr-d'État.  Il  devint  Mem-  Béthanie  ,  au  lieu  que  Marie-Magd* 

bre  de  la  Société  Roya'e  de  Londres,  étoit  de  Galilée:  ainfi  elle  n'éioic 

de  r Académie  de  la  Cmfca»  &  de  ni  faur  de  Marthe ,  ni  fo^ur  de  La- 

celle  des  Arcades  de  Rome.  Il  m»  ^are.  Il  ne  laut  pas  le  confondre 

le  a  Mars  171 1«  On  a  de  lui  un  fr»  non  plus  avec  la  Pécherefle  9  donc 

nombre  d^oufr*  la  plupart  en  ita-  il  eft  parlé  dans  rivangile^  car  la 

lien  ,&  quelques-uns  en  latin.  Les  Péchere/Te  étoit  une  femme  publi- 

principaux  font  :  des  Lettres  fami-  que  de  la  ville  de  Naïm ,  dont  on 

lieres  contre  les  Athées  ;  des  Rela^  ne  fait  pas  le  nom  ,  qui  ne  vit  J.  C* 

tions  de  U  Chine  ,  &c,  L'Accord  que  la  feule  fois  qu'elle  oignit  fcS 

de  U  Religion  &  de  là  Souveraine'  pieds  t  ^  que  Notre  Sauveur  ren-^ 

,  té.  Les  Ca!ta&eres  de  àhen  ferfon-  ,  voya  ,  en  lui  dlfant:  AUe^  en  faix  » 

naget.  Traité  de  Cam  de§  Bhes»  ne  pifhe^  plus,  ^ons  ces  carac« 

.  TraElatus  de  motu  gravium  #  &c.  teres  ne  conviennent  point  à  Marte* 

MAGDELENE  de  Pazzi  ,  (  Ste  )  Magdelene.:Et  aiTurémentii  elleeuC 

Religteufc  cél.  par  fa  piété  ,  fut  Su-  été  unefemme  publique  &  de  mau- 

péricure  des  Carmélites  à  Florence  ,  vaifc  vie  ,  J.  C.  ne  l'auroit  pas  fouf- 

îa  Patrie,  &  m.  le  27  Mai  1607,  à  fcrte  dans  fa  compagnie,  ni  dans 

41  ans.  Alexandre  VII  la.canonifa  celle  de  l'es  Apôtres,  quoiqu'elle  fut 

en  1669*  convertie.  1 

MAGDELENE  •  (  Sainte  Marie  )  MA6DEtEKBf,(  Gabtiel  ) 

dtolc  une  femme  de  qualité  de  Ga-  Poëte  Latin  8l  Franç.  du  i/me  fi.  § 

lilée,  laquelle  étant  polTédée  de  f  natif  de  St  Martin-du-Puy»  %  lea 

Démons  fut  guérie  par  J.  C.  En  re-  confins  de  Bourgogne ,  fut  reçu  Ayo* 

connoiffance  d'un  Ci  gr.  bienfait,  cat  a«i  Parlem.  de  Paris,  &  s'y  fit  dcS 

elle  fuivit  aflidûment  Notre  Sau-  amis  illufltes.  Le  Cardinal  du  Pcron 

veur  ,  avec  d'autres  femmes  de  Ga-  fe  déclara  fon  Protecteur.  Louis 

IHée.  Elle  allifta  à  fa  Paflîon  ,  le  vit  le  gratifia  d'une  penûon  de 

mettre  dans  le  tembeau»  y  porta  1500  liir.     le  Cardinal  deRiché- 

det  i^rfîmis  pour  Tembanmer,  8c  lieu  le  prit  pour  fon  Interprète  La-» 

fîit'Ia  prenâete  perfonne  <  à  qui  J.  tin  4  iL  lui  donna  une  {Henfion  de 

Ç.  apparat  aptes  U  Réûurreâiott.  700  lit.  Magdelenet  moutuc  à  Au** 
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arerre  ,  le  %o  Nav,  i66x  »  à  74  ant. 

Ses  Vers  François  ne  valent  rien  , 
on  cltime  les  Poéfies  latines  ;  & 
Ton  (Ut  que  Nicolas  Bourbon  ,  cx- 
cdknt  Pucte  Laiin,  s'écria  U  pre- 
Sliere  fois  qull  en  vit  :  Ubi  eam" 
Mu  UtttifH  i  Mais  Bàizac  manque 
,  defoûc»  lorfqiril  égaie  lès  Odes 
'  latines  de  Magdeleuet  à  celles  d*Hc- 
face. 

MAGELLA>r,(  Ferdinand  Uél. 
Navigateur  Portugais,  au  i6me  fi. 
mécontent  de  fun  Roi  ,  qui  n'avoir 
pas  voulu  augmenter  ik  paie  d*un 
demi  écu  par  mois  »  pafla  au  Stt-* 
irice  de  PEmpereur  Charles-jC^uinc. 
il  partit  ^e  Seville  avec  cinq  Vatf- 
feaux  ert  1519*  découvrit  Se  pafTa 
îe  Détroit  auquel  il  donna  Ion  nom  , 
&  alla  ,  par  la  Mer  du  Sud  ,  juf- 
qu'aux  liles  île  Los-Ladi  oncs  ,  où  il 
m.  de  poifon  en  1510.  D^autres  di<* 
fent  quMl  périt  dans  un  combat» 
Âans  rifle  dé  Maran»  après  ,  avoir 
fourni  celle  de  Cebu,  Il  y  en  a  mê- 
inft  qui  ai&ircnc  qu'il  fut  airafltnépar 
les  ^cns  à  caufc  de  fad  ;r:ié. 

MAGGI,  (  Jérôme  )  Magius  , 
Tun  des  plus  favans  hommes  du 
i6rrte  liecle,  étoit  d' Angliari  dans  la 
Tofcane.  Ils^appliqua  à  toutes  £6r* 
les  de  Sciences  »  fc  même  à  PArt 
militaire.  Il  ic  diftingua  tellement 
dans  ce  dernier  genre  d*étude  »  que 
les  Vénitiens  renvoyèrent  dans  Tlilc 
de  Chypre,  en  qualité  de  Juge  de 
TAmirauié.  Lorfque  Famagoultc  fut 
aflîégée  par  les  Turcs,  Maggi  rendic 
à  cette  Place  tous  les  feivices  que 
Ton  pouvoit  attendre  du  plus  habile 
ingénieur.  Il  invenn  des  mines  & 
des  machines  i  lancer  le  feu  ,  par  le 
moyen  dcfquellts  il  renverfoit  tous 
les  travaux  des  Aifiégeans,  &  dé- 
truifoit  en  un  initant  les  ouvra- 
ges ,  qui  avcent  coiité  aux  Turcs 
des  peines  infimes.  Mais  ils  eurent 
leur  revanche  ;  car  ayant  pris  la  Vil- 
le en  15719  ils  pillèrent  la  Biblio- 
thèque de  Muggi  ,  remnnénereBC 
cha^  de  chaînes  i  CP.  »  le  réduiH- 
rent  à*  un  miCérable  cfclavage  ,  & 
le  traitèrent  de  la  manière  du  monde 
la  plu»  inhumaine  &  la  plus  barbare. 
Il  ^  conTola  néanmoins  »  à  i'cxem- 
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pie  d'Éfope,  de  Menippe  9  d^ipi^ï 

ictc  &  de  divers  autres  Sages, 
Après  avoir  travaillé  tout  le  jour, à 
des  ouvrages  bas  &  mépnùbics  ,  il 
paifoit  la  nuit  à  écrire.  Il  composa, 
à  Paide.de  fa  fealt  mémoire,  dea  * 
Traitas  remplis  d*érudliion ,  qu*tl 
dédia  aux  AmbafiadeurS  de  FranM 
&  de  PEmpereur.  Ces  deux  Minif- 
ircs  ,  touchés  de  compailion  envers 
ce  favant  homme,  voulurent  le  ra- 
cl'.cicr;  mais  t.indis  qu'ils  iraitoienc 
de  fa  ri^nçon  »  Maggi  trouva  le 
moyen  de  sVvader,  Se  de  fe  lauver 
ches  PAmbalTadeur  de  PEmpereur* 
Le  Gr.  Viiir,  irdté  de  cette  éva* 
.iion,  &fc  reiTouvenant  des  grands 
^niaux  que  Maggi  avoît  caufes  aujc 
Turcs  pendant  le  fiege  de  Fama- 
goufte  renvoya  reprendre  ,  &  le 
lit  étrangler  dans  la  prifon  ,  le  17 
Mars  1)71.  Ses  principaux  ouvr* 
font  ;  I.  Un  Irair^  dts  C/sc&stes 
des  Anciens,  a.  Un  autre  du  Gle« 
valet,  De  U'  fin  du  monde  fgr 
le  feu,  4.  Des  Coatm^nra/rej  fur 
les  Vies  des  Hommes  illuflres  d*£^ 
miitus  Probus,  5.  Des  Comment, 
fur  les  Injiicuces.  6.  Des  Mélan- 
ges ,  ou  divcri'es  Leçons.  Tous  ces 
ouvrages  font  écrits  ailèa  élégam- 
ment en  latin,  llsioot  templis  d^é- 
rudition  &  de  recherches.  On  a 
encore'  de  lui  un  Traité  des  ^'orct* 
ftcatlons ,  en  italien  ,  &  un  Liwrê 
de  la  Jîmation  de  iancienne  Tof» 
cane,  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Ton  frère  Barthelemt  Maggi , 
Médecin  de  Bologne  ,  qui  a  fait  un 
T^aiti  fur  U  guérifon  des  fiâtes, 
faites  par  les  éruus  d  /su  ;  ni  avec 
Vincent  Maggi  ,  natif  de  BrefTe  , 
&  cél.  ProfciTeur  d^Humanités  à 
Ferrare  Sr  à  Padoue,  qui  eft  Auteur 
de  plufieors  ouvrages. 

MAGlNl ,  (  Jean-Antoine  )  Afa- 
giniis  cél.  Aitronome  &  Mathéma- 
ticien, natif  de  Padoue»  enfe^na 
A  Bologne  avec  une  réputation  ei- 
traordinaire  »  &  s*acquit  Peftiine  de 
tous  les  Princes  de  fon  temps.  Il  fe 
mêloit  aufli  de  tirer  les  Horofcopes, 
&  m.  à  Bologne  le  11  Février  1617, 
On  a  de  lui  des  Êphémerides  ,  & 
un  gc«  nombre  d^auues  ouvtt 
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MAGLIABECCHf  ;  (  Antoine  ) 
9é\,   Bibliothécaire  «té  Côme  III, 
Grand  Duc  de  Tofcane*  mourut  à 
Flurcnce  le  14  Juillet  1714,  k  81 
ans ,  lailTam  fa  noinbreuie  Biblio- 
thèque au  PubUc  f  i  avec  un  fbné 
f  our  rentretenir.  Il  éfoit  co.n(olié 
par  tous  les  Sav»  ie  TEuropet  & 
t  JUS  font  de  4ul  un  gr.  éloge.  t1  a 
publié  quelques  ouvr.  Le  Cardinal 
Morts  Uii  écrivit,  qu'il  lui  éioit  plus 
obligé  de  l'avoir  dirigé   dans  les 
études  ,  qu'au  Pape  de  f'avoir  élevé 
au  Cardinalat.  On  a  imprimé  un 
Recueii  des  Lettres  que  plaû  9av. 
lui  avoient  écrites.  Matt  ce  Recueil 
fft  incomplet ,  parce  qu^il  avoit 
coutume  de  dormir ,  de  manger  & 
de  travailler  fur  tm  tas  de  papier 
ians  ordre  &  pcle-mèle. 

MAGLOIRR,  (  Si  )  natif  du  Pays 
de  Gatics,  dans  la  Grande  Breta- 
gne, einbraflk  hi  vie  Monaftique* 
ic  vint  en  France  avec  Samfon  »  «|ai 
étoit  Ton  parent.  Il  fut  Abbé  de  Dol  • 
'  puis  ivèque  Régionnaire  en  Breta- 
gne* 11  établit  enfuiteun  Momltere 
dins  rifli  de  Gerfey  ,  où  il  m.  le 
14  Od^jb.   575  ,  à  près  df  80  ans. 
Ses  Reliques  furent  transférées  au 
FauxbourgSt  Jacques ,  dans  un  Mo-' 
naftere  de  BénédiéHns,  qui  a  été  cé- 
dé aux  Pères  de  TOratoire;  c*eft  au- 
jourd'hui U  Sémuuùre  Stmu  Ma* 
gloire. 

MAGNAN.  Voye^  Maicvan. 

MAGNENCE,  Germain  d'oii^i- 
ne,  &  OiBcier  de  PEmpereurConf- 
tani ,  8*acquit  IVftime  de  ce  Prince 
par  fa  valeur  extraordinaire  «  le 
fit  mourir  par  une  noire  ingrati- 
tude ,  après  s^ctre  révolté  contre 
kû.  Son  crime  ne  demeura  pas  im- 
puni ;  car  ayant  été  vaincu  en  pluf. 
comh4is  par  rEmj^ereur  Conitan- 
ce ,  il  fut  obligé  de  fc  donner  la 
mon  à  Lyon  en  353*  à  50  ans. 
SI  ainott  1e»Bellet-Lettres ,  parloit 
bien  9  &  avoit  de  la  valeur  ;  mais  ir 
étoit  cruel  &  perfide,  &  fe  décou- 
raffeoii  aifément.  C^eft  le  premier 
des  Chrécicns  qui  ait  o'é  tremper 
ies  innins  crimiueîles  dans  le  fang 
ét  ion  légititne  Souverain. 

*IAGK£X  »  (  iMiWi  )  Jésuite , 
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mort  en  1^57 «dont  on  a  1  en  beaux 

Vers  latins  ,  une  Paraphrafe  des 
Pfe.iumet  &  des  Comijars  de  i^Êcri^ 
tare  Sainte, 

MAGNIERE.  (  Laurent  )  céieb. 
Sculpteur  de  Paris  ,  de  T  Académie 
Royale  de  Peinture  de  Sculpture» 
mort  en  1700  »  à  8t  ana.  On  voit 
de  lui  dans  les  jardins  de  Verfailles  » 
pluf.  Thermes  repréfeotant  UlyiTe  t  ^ 
le  Printemps  &  Circé.  » 

M  A  G  N  I  N  »  (  Antoine  )  Pocte 
François»  dont  on  a  des  Odes  9c  ' 
d*autres  Poéiies ,  qui  ne  font  pa» 
fort  eftimécs.  \\  m.  en  1708  •  à  70 
ans.  Ses  Pièces  font  :  La  G/dre  âm 
Louis  le  Gr.  Le  Portrait  de  Louis  le 
Grand.  Ctovis  à  Louis  le  Gr,  Henri 
le  Gr.  au  Peuple  François.  Éloges  de 
M.  Coller  t.  Poèmes,  Une  Éfitre» 
Une  Oie,  Bec,  • 

MAGNON  ,(  Jean  )  Poète  Fran« 
çois ,  natif  de  Tournos»  dans  leMa^ 
eotui^is.  Après  avoir  été  quelque 
temps  Avocat  à  Lyon  »  vint  sVtablir 
à  Paris,  oîi  il  prenoit  la  aualité 
d'Hiftoriographe  du  Roi.  Il  c/t  Au- 
teur de  pluficurs  Pièces  Je  Ti-eatrc  , 
dont  la  moins  jnauvailc  clt  la  Tra- 
gédie in  ttulée  :  Artaxerces.  Il  entre- 
prit une  Encyclopédie  %  en  deux  cent 
milfè  vers  françois»  mais  il  ne  pue  ' 
exécuter  ce  profet  ridicule  1  ayant  ' 
été  alTadîné  la  nuit  for  le  Pont' 
Neuf  par  des  voleurs  à   Paris  en 
%66z  ,  pend.int  qu*on  Pimprimoit. 
Il  parut  en  partie  en  1665  in-4to  « 
fous  le  litre  de  Science  universelle, 
Ceft  un  ouvr.  pitoyable.  Quelqu^un 
lui  aya'nc  demandé  t  fi  cet  ouvrage 
feroit  l>ientôt  fait.  Bientôt ,  répondii- 
il  (^rieuiement  :  Je  n'ai  plus  fU9 
cent  mile  Vers  à  faire  s  II  annonce 
aiiifi  l'on  projet  dans  Tavis  qui  pré- 
ce.le  la  Tragédie  de  Jeanne  Je  Na- 
ples  :  Kïcn  que  la  mors,  di;-il  ati 
Leé^eur  ,  ne  verra  la  fin  de  mon  en^ 
treprife  ,  qui  efi  de  te  jproduire  en 
dûs  pobtmes  «  eluuun  de  «000c  trers* 
nne  Sekncc  uidverfelle  ,  m.; /s  fi  hien  • 
conruc  ,  6»  fi  bien  exptu,aéc  ♦  fue 
les  Bihliôthrgues  ne  te  frrvironc  plus 
que  d^un  ornement  inutile.  Sts  v'.sux 
Traçi-Co'îiéJics  &  l'es  cinq  Tf âgé-, 
dies  Acfe  Uûnt  plus. 
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MAGNI  ,  (  Valcricn  )  Md;^t , 
f^I.  Capucin,  natif  île  Mibn,  Je 
\$  Maifon  des  Comtes  de  Magni  f 
«*ac<|utc  une  gt,  réputadoii  au  i7me 
l>9clf  ;  par  fef  Ifiyres  dMOnuroverfê 
çontrç  les  frottjtw  &  de  PAi/o- 
fifUe  contre  lef  opinioat  d*Aiif« 
toie.  Il  pafla  par  les  Charges  les 
plus  confidéraÙeg  de  ion  Ordre, 
&fui  Mifîionnaire  Apofloliquedans 
lès  Royaumes  du  Nurd.  C^çft  par 
ton  conCfil ,  que  le  Fape  Urbain 
VIIl  abolit  Ici  JéfuiielTef  en 
ytadiflas,  Roi  de  Pologne»  demanda 
pour  lui  le  Chapeau  de  Cardinal  ; 
mais  on  dit  que  les  Jéfuites  s'y  op- 
pofercnç.  Il  cft  conftanc  qu'ils  le 
déftrerent  comme  Hérétique  ,  is, 
qu'il  fut  mis  en  prifon.  Mais  W  en 
fortil  par  la  faveur  de  Tj^mpereur 
Ferdinand  III ,  a  prit  avoir. compo  ttf 
des  écrits  fort  vi£s  contr*eux  poiir 
fa  défbnfe.  Enfin  «  il  fe  recira  à  Salz- 
bourg ,  où  il  m.  en  i66  '  t  ^  7f  «Wt 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d*ouvr. 
en  latin.  Il  étoii  zélé  défenfcur  de 
la  Philofophie  de  Dcfcarrcs ,  &  en- 
nemi déclaré  des  Jéfuites  f  contre 
kfqueUilacompbft  plufieurs  ouvr* 
Il  dft  parlé  de  lui  dana  la  i6me  Irftre 
Frovif^ei^  \  &  lV>n  trouve  unç  de 
fes  Lettres  dant  le  Recueil  imitulé- 1 
fahi  ma^ncL  ,  tom.  %, 

MAGNVS  ,  (  Jean  )  Archevêque 
d'Upfal ,  au  i6me  fiecle  ,  &  zélé  dé- 
fenlcur  de  la  Religion  Catholique  » 
l^aquit  à  Ltocoping  le  19  Mars  1488 , 
Étant  devenu  Nonce  ApoftoKque  « 
il  fit  tout  fet  eifortt  pour  détromper 
Guftave ,  Roi  de  Sueile ,  &  Tempê- 
Cber  dMntreduire  le  Lutbéranifme 
«  dans  fes  États  ;  mais  il  ne  put  y 
réuflîr:  8i  après  avoir  loufTert  la  per- 
fécuiion  :  il  m.  i  Rome  en  154^.  On 
a  de  lui  en  latin  *  i.  Une  Hifioire 
4fi  Suéde.  1.  VHifioire  ie$  tyi- 
qtuséi.Arehniquts£UpfaL  Olaoe 
Magnut  •  fon  nere  »  lui  fuccédiu 
Voyec  Olaus. 

M\GON  BarcÉe,  Général  des 
Carth.jginois  ,  fut  envoyé  en  Sicile 
S94  av.  J.  G.  pour  faire  la  guvrre 
à  Denys  V  Ancien  ,  Tyran  de  Syra- 
cufe.  Ayant  perdu  une  gr.  bataille, 
il  remit  une  Armée-  fur  pied  «  & , 
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af>rès  divers  foccès ,  il  fit  la  pni^ 
avec  Denys.  Depuis  ,  la  guerre  s>« 
unt  rallumée  »  il  fut  tué  dans  un 
combat  389  ani  avant  J.  C 

MAGON  »  autre  Capitaine  des 
Carthaginois,  remporta  plùfieurv 
vi^oires  fignalées.  11  étottpere  à*Aii 
milcar  &  d'Afarubal. 

MAGON  ,  frerc  d'Annibal,  com- 
battit à  la  fameufe  bataille  de  Can-^ 
neSf  &  en  pQrta  la  nouvçUe  aux 
Carth^ginoit  a  té  av«  C.  Il  fit  I4 
guerre  à  Scipion  en  Bfpagne  ;  pafln 
enfuite  en  Italie ,  où  il  prit  Gênes  ; 
&  fut  battu  ÊL  bleflé  dans  un  coni* 
bat  contre  Quiniilius  Varus.  Il  nu 
fur  mer,  en  retournant  en  Afrique, 
ao)  av.  J.  C.  Ce  fut  lui  qui  prit 
rille  Minorque,  &  qui  donna  l'on 
nom  au  Pon^ahorit  en  latin  « 
fortut'  Magoms» 

MAHADI,  iroifieme  CaH(e  de 
la  race  des  Abalfides  ,  fuccéda  à  foi| 
pere  Âhugiâfdr  jilmanfor  ,  &  fo 
rendit  célèbre  par  fcs  viftaires  &  par 
la  fagefTe  de  fon  gouvernement.  Il 
obligea  l'Impératrice  Irène  à  lui 
payçr  un  tribut  confidétable  »  &  û% 
un  voyage  mémorable  è  la  Mecque* 
Comme  il  étoic  dant  le  Temple  àm 
cette  Ville  ,  k,  qu*U  y  fiiifoit  dea 
largeiïcs  confidérables  ^  il  fe  tourna 
vers  Mdnfor  Haf^ani ,  homme  pieux 
quMl  avoit  emmené  avec  lui ,  &  lui 
dit  :  Et  I  vous  ne  me  demande^ 
rien  >  Cet  homme  lut  répondit! 
Tàùrois  grande  honte  ét  demander 
4m$  h  maipm  de  Dieu ,  à  Autn 
9u*i  lui  »  6  attire  ekofe  que  lui-' 
même.  Mahadi  m.  à  la  cbafle  »  Pan 
169  de  THcgiret  fprès  un  regnf 
de  10  ans«  Il  déclara  pour  fon  Suc- 
ce/feur  fon  fîls  aîné  ,  à  condition  que 
fon  ^cre  puîné  lui  fuccéderoit  à 
rezclufion  de  fe$  propres  enfans  ; 
ce  qui  caula  dant-  la  fuite  de  gr, 
birouilleriet  emro  let  deux  freret, 

MAHARBAL 1  ou  MAHXAUAt  « 
Capitaine  des  Carthaginois  t  com^ 
manda  la  Cavalerie  à  la  bataille  de 
Cannes,  115  av.  J.  C.  Après  cct:t 
bataille  ,  il  confeiMa  k  Annibal  d'al- 
ler alfiéger  Rome  ;  &  voyant  que  ce 
Général  ne  vouloir  pas  fuivre  foi^ 
confeil;4iMÛ(Ai>s*l<;fi*^*il»  fo^^ 
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(diéx  tahterttm^isvous  nefavtf  pas  »1  O  nvgcs  &  dcfii  une  Caravr.nc  de 
profiter  de  la  vifloire  !  Corcilchiics  ,  &  remporta  un 

MAHIS  ,  (  (\çs  )  voy.  Groteste.  fiche  butin.  Il  ne  perdit,  à  te^tt 
MAHOMET,  faux  Ptuphctc  &  expédUion ,  que  40  bommcs ,  au(- 
Foadateur  de  la  Religian  Mahomé-  quels   les   ><aboaiéuns  donnent 
tane  ,  naquit  à  te  Mecque  le  5  Mal  wnc  place  honorable  dans  leur  Mar- 
571 ,  félon  ropinion  la  plas  proba-  lytologe  ,  Après  divers  autres  fucccs 
bl«  ,  de  parens  pauvres  ,  mais  d'une  de  grande  importance ,  Mahomet  fc 
naifTance  illuftre.  Abdala  fon  pcre    rendit  maître  de  la  Mccv]ue  en  6jo  , 
éiott  idolâtre  ,  &  fa  mcre  s'apocl-    &  m.  à  McJine  en  6%l  »  i  ^%  ans. 
loii  Éminc.  Il   perdit  l'on  perc  fc    U  fut  cnicrré  en  cette  ville,  6l  m  n 
fa  merc  étant  fort  jeune  ,  &  fut    poCnt  à  la  Mecque,  comme  on  te 
élevé  par  fon  oncle  Abutalcb.  Celuii^   dît  communément.   Son  tombeau 
ci  le  mit  au  ferfice  de  Cadige ,   »'cft  point  fufpendu  en  Pair  ;  c*cft 
veuve  d*un  ricbe  Marchai>a  ,  qui  une  urne  de  pierre ,  qui  eft  fur  le 
commerçoit  en  Syrie.  Cette  femme   pavé-;  dans  une  Chapelle  où  pcr- 
dcvînt  amoufeule  de  Mahomet  &    fonne  ne  peut  entrer,  parce  qu'elle 
répoufa.  Il  avoit  alors»5  ana.  Ma-    eft   entourée  de  ^ros  barreaux  de 
homcteut  trois  fils  ,  qui  moururent    fer.  Il  nous  rcfte  tle  Mahomet  ,  un 
jeunes,  &  quatre  fîilcs  o,ui  furent    Livre  fameux  ,  appcUé  Til/coran, 
mariés  avantageufemcni.   Comme   qui  renferme  fes  Loix      fd  Relî- 
ilétoit  épiieptique  ,  &  qu'il  vouloit  gion.  On  n'y  trouve  point  les  mira* 
càcher  à  fa  femme  ceue  infirmité  »  clet  »  ni  les  prodiges  &  les  puérilités 
il  lui  fit«ccroire  quHl  ne  lomboit  qu'on  lui  atnibuc  ordmatrcment 
dans  les  convulfiona  éoranges  qai   par  exemple  ,  qu'il  divifa  U  Lune 
le  prenoiém  detçrtipscntemps,  qu'à    en  deux  y  6»  qu'il  en  mit  la  moiûé 
càufe  qu'il  ne  pouvoit  foutenir  la    dans  fn  manche  \  que  les  arbres  6* 
vi:e  de  TAnge  Gabriel ,  q'ji  lui  ve-    les  pierres  Le  faluoienc  quand  il  paf" 
n  )it  annv)ncer ,  de  la  part  de  Dieu  ,  fuit  ;  qu' iL  fdifoic  fordr  desfonctùnes 
pluf.  chofcs  concernant  la  Religion,    de  fes  doigts  »  &c,  Mahomet  difolt 
il  perfuada  la  même  chofe  à  fes  Do-  lui-mime  qu'il  ne  fatfolt  point  de 
'    meftlqnes  ft  à  fes  amis.  Tous  pu-   miracles  ,  &  qu'il  étoit.  venu  établir 
'   bîierent  btetit^tque  Mahomet  étoit  fa  Religion  par  les  armes.  Il  ne  n'a  it 
im  gf.  Prophète;  ce  qui  lui  attira    point  les  miracles  de  J.  C.  ,  &  il 
pluf.  Difciplcs.  LesMagiftrais  delà    reconnollfoit  que  l'Évangile  ,  piê- 
Mecque  ,  effrayés  de  ces  difcours  ,   ché  par  les  Gens  fans  nom  ,  fans 
&  craignant  que  ces    nouveautés    étude  ,  fans  éloquence  ,  cruellement 
n'exciialfent  quelque  fédition  ,  ré-   ptrfécuiés  ,  &  deftitués  de  tous  les 
folurcnt  de  fc  défaire  de  lui.  Ma-  appuis  humains»  n*avoit  paslailfé 
Hbmet  en  lut  aveni  ft  pris  là  fîiite.  de  s'établir  en  peu  de  temps  ;  ce  qui 
Ceft  de  là  que  les  Muhométans  prouve  clairement  fa  Divinité.  Mais 
comptent  les  années  de  l'Hf^ire, mot  nous  ne  pouvons  pas  raifonncr  de 
Arabe,  qui  fignifie/uiff.  Elle  com-    m'me  ,  à    Tégard  de  la  Religion 
mcnce  le  16  Juîl.  6»a.  Mahomet  fe   Mahométane.  Il  eft  conftant  ,  & 
rétira  à  Médine  ,  avec  un  petit  nom-   Mahomet  en  convient ,  que  cette 
bre  d'amis  ;  il  y  fut  bientôt  joint   Religion  s'eft  établie  par  voie  de 
par  un  gr.  nombre  de  fçs  Difciples,  Conquêtes  »  &qtt*citfe  doit  i  la  vio- 
II  leur  découvrit  alors  fon  deOein  »  Icnce  des  armes ,  U  promfjtitude  de 
qurétoitd^étepdvêfa  domination  &  fesgr.  progrès;  ce  qui  n'a  rien  de 
la  religion  par  les  armes.  Il  donna   furprenant  ni  de  mixaculrux.  De 
fongr.  Étendart  à  Hamaa  ,  fon  on-    là  vient  aufli  qu'il  ne  faut  point 
cle  ,  &  l'envoya  faire  des  courfes    s'étonner  que  ce  faux  Prophète  n'ait 
fur  les  Caravanes  du  ?ays.  Ses  armes    pas  eu  recours  à  un  artifice,  dont 
eurent  tout  le  fqccès  qu'il  en  pou-   tous  les  Chefs  de  Parti  ,  en  matière 
v«it  atiendie.  Avec  tio  hommes,  d'héréfics  &  de  feÛcfs .  fefoiitfer- 
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vis  ;  qui  eft  de  mettre  les  femmes  leur  faifoient  éprouver  dans  leur  Pa^ 

dans  leurs  intérêts,  &  de  s^appuyer  triet  Depuis  ce  temps  »  jiiCqu^à  Saine 

dut  leurs  intrigues  :  car  il  croyoit  Bernard ,  il  ne  fe  trou? e  aucun  Étri- 
qué la  valeur  de  fes  troupes  lui  .  vsin  latin  t  qui  ait  parlé  clairement 

fuffiroic.  Il  n*y  a  point  de  Religion»  &  en  termes  formels  de  Vlmmaai* 

ni  de  Gouvernement»  qui  foie  moins  Conception  de  la.  Sainte  Viergi  ^ 

favorable  au  fexe ,  que  le  Maho-  ce  qui  fait  conjc^lurer  que  ce  fu- 

jnétifme.  Il  accorde  aux  hommes  rent  le  Croifés  qui  rapportèrent  p 

la  p::rmifîon  d'avoir  pluf.  femmes,  en  Occident ,  cette  pieuTe  croyance  » 

de  les  liattre  quand  elles  ne  voii-  au  i^meilccle.  On  attribue  encore  à 

dront  par  Obéir»  éfc  les  répudier  fi  Mahomet  un  Traité'fiUt  àMédini  » 

elles  viennent  à  déplaire  ;  mais  il  ne  avec  les  Chrétiens  •  intitulé  :  TtfiA" 

permet  pas  auxfemmes  de  quitter  des  mtntum  6*  Pa£liones  inita  incer  Afu- 

maris  fâcheux  ,  à  moins  qu'ils  n*f  httmmidum  6*  Chrifliatue  fidei  culto^ 

confentcnt.  il  ordonne  qu\mé  fem-  res  ,  imprimé  à  Paris  ,  en  latin  8l 

me  répudiée  ne  pourra  fe  remarier  en  arabe  en  1650;  mais  cet  ouvr. 

que  deux  fois  ,  &  que  fi  elle  e(t  ré-  paroît  fappofé.  Houingcr ,  dans  for^ 

pudiée  de  Ion  tioifieme  mari  »  &  que  Hiiloire  orientale»   pag.  248,  a 

le  premierne  la  veuille  point  repren-  renfermé  dans  quarante  Aphorifme» 

dre»elle  renonce  au  maris^ge  pour  ou  Sentcf^s»'  toute  la  Morale  de 

toute  fa  vie.  Il  veut  que  les  femmes  PAlcoran.'  La  Religion  Mathomé* 

ibient  tottîours  voilées  »     que  Ton  tane  a  fait  de  fi  grands  progrè's» 

ne  leur  voie  pas  même  le  cou  ni  qu'elle  s'étend  aujourd'hui  depuis 

les  pieds.  En  un  mot  toutes  fes  Loix,  le  Détroit  dc  Gibraltar  ittiqu*aux 

à  l'égard  du  fexe  »  l'ont  dures  ,  ou  Indes. 

injuftes,  ou  très-incommodes.  La  MAHOMET  I,  Empereur  des 

meilleure  Édition  de  TAlc^ran  >  eft  Turcs  ,  éioit  fils,  de  Bajazet  I  ,  8c 

celle  de  Maracci  »  en  arabe  ft  en  fuccéda  à  fon  frère  Moïte  •  qu'il  fis 

latin»  M'fcLtkvec  de  favantes  No^  mourir  en  1415»  11  fe  rendit  re- 

tss ,  |l  y  en  a  une  bonne  Traduâion  commandable  par  Tes  vié^oîres ,  par 

Anf^I.  in-4to«  par  M.  Sale»  avec  une  fa  jufttce  &  par  fa  fidélité  à  garder 

introdiidtion  curieufe  qui  a  été  tra-  inviolablement  fa  parole.  Il  fit  le- 

duite  en  François  ,&des  Notes  cri-  ver  le  fiege  de  Bagdat  au  Prince  de 

tiques  où  il  corrige  quelquefois  Ma-  Caramarii ,  remit  le  Pont  &  la  Cap- 

racct.  Du-Kyer  en  a  donne  une  Tra-  padoce  fous  Ton  obéi/Tance,  fub- 

.duâion  franç.  ;  mais  cette  T;aduc*  jugua  la  Servie  »  avec  une  partie  de 

tion  eft  très-infideile;  Bc  d^aiUeurs»  TECclavonie  &  de  la  Macédoine  » 

comme  il  a  inféré  dans  le  teste  les  &  rendit  les  Valaques  Tributaires, 

rêveries  Sc  les  fables  des  Dévots  &  Il  établit  le  Siège  de  fon  Empire  k 

des  Commentateurs  Myftiques  du  Andrinople ,  &  m.  d'apokxie  en 

Mahométifme,  on  ne  peut  diftin-  1411.  Amutat  IX  »  £on  fils  ainé»  lut 

guet,  par  cette  Traduftion ,  ce  qui  fuccéda. 

ett  de  Mahomet,  des  additions  &  des  .MAHOMET  II,  Empereur  des 

imaginations  de  (esSeâateurs  zélés.  Turcs ,  furnommé  Bojuc ,  c.  à  d.  /s 
Mahomet  eft  le  plus  ancien  icri-'  Grande  la  terreur  de  TEurope»  Bc 

vain»  qui  ait  parlé  de  VîmmaeuJUt  le  plus  heureux  Prince  d*entre  les 

Conce o:\on  de    la  Sâinw  Vierge,  infidèles»  naquit  à  Andrinople  le 

i  C^cddans  fna  Alcoran  ^  Sura  lil  t  24  Mars  1430,  &  fuccéda  à  fon 

36.  Voy.  aujji  Maracci  Prodrom,  ad  perc  Amurat  II  en    14s  »•  H  pcnfa 

refuz.  Alcoran.  Pan.  4.  p.  86  coL  aufîirôt  ;\  faire  la  guerre  aux  Grecs  , 

a.  )  Il  avoit  fans  doute  pris  cette  affiégea  CF. ,  l'emporta  d'ulTauc 

croyance  des  Chrétiens  orientaux»  le  19  Mai  14^3*  Il  aflîègea  au(fi 

qui  é^étoiem  retirés»  de  fon  temps  Belgrade  en  1456  ;  mais  Huniade 

en  gr.  nombre»  dans  PArabiCt  ponr  lui  fit  lever  le  ucge.  Mahomet  prit 

éviter lee  m»ttVii<  mitemcnt  ^u*oa  Ceiinihe  en  14581  &  acheva  d^é; 

\ 
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Klndre  PEmpire  des  Grecs,  en  1497» 

par  la  prilc  de  Sinopc  &  de  Trchi- 
ibndc.  11  arma  par  mer  8c  par  ter- 
re en  1470  comre  les  Vénitiens  ; 
«ifant  attt<|iié  Tlfle  de  M<grepont , 
il  prie  Uffa  au  ptUa^  U  ville  de 
Chalcis,  qui  en  étoit  la  Capitale. 
Étienne  tailla  Ton  Armée  en  pièces, 
dans  la  Moldavie  en  T475.  Deux 
ans  après,  Mahomet  s'empara  de 
l'Albanie ,  £f  fut  déf.»ii  en  1477 , 
dans  la  Hongrie.  Ses  Troupes  alBé' 
f  creiic  riflê  de  Rhodca  en  1480  ;  ', 
mais  le  Grand-Malcre  Pierre  d*Au- 
buflqn  Icdr  fît  lever  le  fiege.  Ma- 
homet fit  de  grandes  conquêtes  dans 
la  Hongrie,  dans  la  Pcrfe^dansla 
Bofnie  &  dans  la  Tranfilvanic.  Il 
fe  rendit  maitre  du  Pcloponclc  & 
de  plul*.  liles  de  l'Archipel  ,  prit  la 
▼ille  d*Otrante»  Se  fil  trembler  rita- 
lie  &  toute  TEurope.  Il  étoit  prêt 
à  pafler  en  Égypre,  lorfqu*il  m. 
auprès  de  Nicomédle  »  le  3  Mai 
148 1 ,  k  52  ans,  apr^  en  avoir  ré« 
^né  )i.  C'étoit  un  Prince  courageux 
prudent ,  gr,  politique,  &  doué  d'ex- 
cenlcnces  qualités. Il  écoii  bien  fait, 
ft  avoir  refprit  vif  &  propre  aux 
Sciencft.  Il  ûivoit  rAftronomie  » 

Î|arloit  grec ,  latin  Se  perfan  «  malt 
es  débauches  t  Ta  cruauté  &  fa 
mauvaife  foi  ternirent  la  gloire  de 
fes  belles  aérions.  Il  fc  mocquoit  de 
toutes  les  Rc  irions  ,  fans  excepter 
celle  deion  Prophète,  qu'il  rci;ar- 
doii  lui-même  comme  un  Chef  de 
Bandtit,  A  ces  vices  près ,  ce  fut  un 
Mérot  ft  un  illuftre  Conquérant.  Il 
tenverfa  deux  Empires ,  conquit  la 
Royaumes ,  &  prit  plus  de  aoo  VII-' 
les  fur  les  Chrétiens.  Guilletacom» 
pafé  fa  vie.  Rajazct  II ,  fon  filsat* 
né  ,  lui  fuccéda. 

MAHOMET  m  ,  Empereur  des 
Turcs  »  fuccéda  -  à  fon  pere  Amurat 
m»  le  18  Janv.  1595.  Il  fit  mourir 
fes  frères  &  les  femmes  de  Ton  pere  » 
prit  Agria  en  Hongrie  en  I596«ft 
îe  livra  enfuite  à  la  débauche.  Il  m. 
de  jteftc  i  CP.  le  »o  Déc.  i6c%  , 
à  39  ans.  C'étoit  un  Prince  indo- 
lent &  languinaire.  Les  Chrétiens 
lui  eiilcvcrent  plulieurs  Places  &  af- 

ftanêbîceiit,  iioiua.  fon  ugac ,  la 
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Moldavie,  la  \ralachie  &  la  Tran* 
filvanie ,  du  joug  des  Ottomant» 
Achmet  I  fut  ton  fucceiTeur. 
*  MAHOMET  IV,  fut  reconnu 
Empereur  des  Turcs  t  à  Tige  de  fepi 
aiis  ,  après  la  mort  wagique  de  fon 
pere  Ibrahim  t  le  17  Août  1649» 
dans  le  temps  que  les  Turcs  étoienc 
en  guerre  avec  les  Vénitiens.  Ceux- 
ci  détîrcni  l'Armée  navale  des  Turcs 
dans  l'Archipel,  le  10  Juill.  1651» 
&  les  François ,  joints  aux  Impé'- 
ffiauxy  commandés  par  Momecu* 
cullt ,  gagnèrent  la  bataille  de  Raab 
fur  le  Gn  VîHr  Coprogli ,   te  tS 
Juill.  1664;  mais  les  Turcs  furent 
bien  tlcdommagéç  de  ces  pertes  ,  par 
la  prilc  de  CaT.d.e  ,  dont  ils  s'empa- 
rèrent le  17  Sept.  1669»  après  un 
fiege  très-lotig,  qui  leur  coûta  plue 
de  100000  hommes ,  Sl  aux  Véni- 
tiens plus  de  40000.  Le  Gr.  Vifir 
Achmet  Coprogli  {urpaiTa  dans  ce 
fiege  les  Chrétiens  dans  Tart  militai- 
re.  Il  fit  fondre  dans  fon  Camp  les 
plus  gros  canons  qu^on  eut  vus  en 
Europe,  &  fît  pour  la  première  fois 
des  lignes  parallèles  dans  les  Tran- 
chées,  uf.ige  que  nous  tenons  da 
hilf  &  qu'il  tenoitf  dit-on»  d*uii 
Ingénieur  Italien.  Les  Turcs  décla-* 
rerent  la  guerre  aux  polonois  en 
i6j%f  leur  enlevèrent  Kaminicck  » 
&  les   obligfrent   à   conclure  une 
paix  honteule  ;  mnis  Jean  Sobieski, 
Gr.  Maréchal  de  Pologne,  ne  vou- 
lut point  ratifier  le  Traité,  &  rem- 
porta fur  les  Turcs  une  vîâoire. 
complette  ;  près  de  Choczim  9  le  11 
Nov.  ié7)*  Cette  vtâoire  mérita  à 
ce  gr.  Homme  le  Trône  de  Polo-  • 
gne.  Il  eut  fur  les  Turcs  divers  au- 
tres avantages  les  années  fuivantcs  . 
&  les  contraignit  à  f^ùrc  la  paix  en 
167}.  Ces  Imidcks  aflîftercnt  ou- 
vertement les  Mécontens  de  Hon* 
grie  en  148a  «  &  Cara  Muftapha* 
leur  Gr.  Vifir.  alla  allié^er  Vienne 
avec  une  Armée  de  1 50000  hom- 
mes* Il  forma  alors  le  projet  de  Te' 
rendre  Souverain  en  Allemagne,  & 
ne  prefîa  point  le  ficge  ,  pour  don- 
ner plus  de  maijiiié  à  fon  deiitm 
ambitieux.  Il  éioii  près  de  prendre 
Vienne  loifque  Jean  Sobieski  f  Roi 
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de  l^olognc  ,  fomlit  fur  fon  Camp  , 
le  II  Sept,  i68;  ,  &  le  mit  en  fuite, 
li^'innéc  firivante  ,  l'Empereur  ,  le. 
Roi  de  Pologne  &  les  Vénitiens , 
firent  une  Ligue  cpntre  let  Turcs  > 
Bc  remportèrent  fut  eus  des  9tK^- 
Ugts  con(idérables.'Le  PrrAceCbar« 
les  de  Lorraine  prit  d^allkut  la  ville 
de  Bude  ,  le  i  Sept.  1686  ,  &  ga- 
gna la  cél.  Bataille  de  Mohars,  le 
la  Août  1687.  Cette  vidoire  rédiii- 
fii  les  Tares  au  défcfpoir.  Ifs  fe  ré- 
voltèrent ,  8l  dépoCercDC  \fahouiet , 
lè  8  Hov.  1687.  Ce  malbeureai 
Prince  fîit  renfermé  dans  une  Pri* 
fon,  oii  il  m.  le  st  Juin  169t. 
Soliman  III  «  fon  frerc ,  fut  tiré 
de  Prifon  &  placé  fur  le  Trône 
dont  Mahomet  venoit  d*ê,tre  dépo- 
fé  en  1687. 

MAHOMET  -  G  M.AD1N  ,  Empc- 
f^ar  du  Mogol  «  illuftre  par  Tes 
belles  ^uilités  «  ét  fur  tout  par  fon 
application  à  rendre  lui*  méfiée  une 
prompte  fuftice  à  fes  Sujets.  Il  «voit 
faXt  attacher  une  fonnettc  dans  fa 
chambre,  dont  la  corde  répondoit 
dans  ta  rue,  8<.  aulîitôi  que  ceux 
qui  avoient  à  lui  parler  la  fon* 
noient,  il  les  fatfoit  entrer  8l  leur 
rèndoit  juftice  Tur  le  chama.  On 
dit  quMI  avott  defleln  de  le  faire 
Chrétien;  mais  que  la  créance  des 
Myfteres  la  défenfe  de  la  Poly* 
gamie  Ten  empêchèrent.  Il  mourut 
en  1605. 

On  trouve  dans  PHiftoire  un  ^r. 
nombre  d'autres  Princes  Mahomé^ 
tans  8l  de  Perfonnes  illuftrcsi  du 
nom  de  Mahomet. 

MAI  A,  fille  d*Atlas  &  de  Pleyo^ 
ne ,  fut  aimée  de  Jupiter  »  félon  là 
Fable,  8c  en  eut  Mercure. 

M\IER,  (  Jean  )  habile  Religieux 
Carme,  natif  du  Brabant ,  dont  on 
a  des  Commentaires  fur  les  ÉpUres 
ét  St  Pault  8l  d^autres  ouvr.  Il  m, 
en  1 577.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
nvec  Cbriftophe  Maier  «  ou  Mayer , 
iavant  ContrQverfifte.  Jéfuite  f  natif 
d^Au(bourg  •  m*  eft  i6a6  •  dont  on  a 
quelques  ouvrages. 

MAIGNAN  ou  VIAGNA^^,  (Em- 
manuel )  cél.   Religieux  Minime  , 

na<iuit  à  Xouloufc  >  le  17  Juillet 
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i6ûr.  Il  apprit  les  Mathématiques 
fans  Maître  ,  &  devint  Profeflcur  de' 
Mathématiques  à  Rome,  où  il  y  a 
toujours  eu  depuis ,  en  cette  Scien- 
ce »  un  ProMcrur  Minime  firançois. 
II.  devint  Malgré  lut  Provincial  de 
foil  Ordre  en  165 1 ,  &  n^oublla  riea 
pour  y  faire  fleurir  la  vertu  ,  la  ré- 
gularité &  les  Sciences.  Il  s'acquit' 
une  telle  réputation  que  Louis  XIV 
pa/Tant  à  Touloufe  en  1660,  vou- 
lut voir  fa  cellule  ,  &  lui  propoû  de 
venir  à  Paris ,  mats  le  Pere  Magnan 
pria  ittftamment  Sa  Majefté  de  ne, 
point  Tarracbef  de  fa  chère  folitu^  ' 
de  de  Touloufe*  Il  y  mourut  fe  29 
Oa.  1676.  La  ville  de  Touloùfc  a 
placé  fon  bufte  avec  une  infciipiion 
t  ès-flaitcufc  dans  la  gallerie  de  fon 
Hôtel.  On  a  de  lui  plurieurs  ouvr. 
par  lefquels  on  voit  qu'il  écoit  auiii 
habile  Fhilofopbe  que  Mathémati- 
cien t  Se  qu^ll  ne  fuivoit  pas  aveur 
glément  les  opinions  des  Théolo- 
giens  Scholaftiques.  Les  Principaux 
font  :  I.  Un  Traité  de  Catoptriqug 
intitulé  ,  Perfpefîivil  horaria.  a. 
Un  Cours  de  Philofopkie  en  latin  , 
dans  lequel  il  attribue  à  la  différen- 
te combinai  fon  des  Élémens  ,  tous 
les  effets  de  1^  Nature ,  j^ue  betcar-* 
tes  firft  n^tre  de  fes  trois  fortes  de 
matières,  &  Ga/Tendi  de  fes  atô- 
mes.  3.  Un  petit  Traité  6\i  prêt  & 
de  Pufure  en  latin  ,  où  il  s'écarte 
de  l'opinion  ordinaire  des  Tliéolo- 
giens  Schola(lique$.  Ce  petit  Traité 
a  fait  du  bruit. 

MAIGROT  ,  (  Charles  )  habile 
DoAeur  de  ta  Maifon  &  SQciété  de 
Sorbonne  ,  s^étant  retiré  au  Sémi-, 
naire  des  MilTions  Étrangères  à  Pa- 
ris, fut  ctlvoyé  à  la  Chine  pour  y 
prêcher  TÉvangile.  Apres  avoir  tra- 
vaillé quelque  temps  à  la  converfion 
des  Inédeles  ,  il  fut  facré  Évêque  de 
Coron  ,  &  nommé  Vicaire  Apoftp- 
lique  à  la  Chine.  Il  remplit  fes  fonc^ 
tions  avec  aele  |t  avec  fiiccès  »  mais 
ayant  donné  un  Mandement  contre 
les  cérémonies  Chinoifes,  il  s*attira 
la  haine  des  Jéfuites,  &  la  difgra- 
ce'  de  l'Émpereur  de  la  Chine  ,  qui 
le  fil  mettre  en  prifon  à  Pckin,  où 
U  eut  tcaucgup  à  (pufixii  »  conunc 
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on  le  voit  par  la  Letrrc  que  le  cél. 
Cardinal  de  Tournon  lui  éctivit  de 
Linchin  le  6.0d.  1706.  M.  Maigroc 
lue  en&itce  baDui  de  U  Chi«e»  |t 
«ounit  à  Rpme.  Il  «foit  apprit  la 
l«angue  Bl  récriciire  Chinoife.  Ceft 
lui  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé :  Obfervationes  in  Librum  XIX 
tom,  %  9 part,  5  ,  Hifioria  Societatis 
Jefu  y  à  Pâtre  Jovencio  ,  &c.  Ce 
Livre  a  été  traduit  en  françoit ,  fous 
le  titre  d'Examen  des  Cultes  CAi- 
IMif  9  ùatSetai^m  attribué  aa  Pcre 
MinoreUi  Dominicain.  On  a  en« 
core  de  M.  Maigroc  quelques  Lec* 
ires  concernant  fa  Miflign  ét  lç%  cé- 
fémonies  Chinoifes. 

MAILLARD,  (Olivier)  fameux 
|?rédicateur  Cordelier  du  1 5inc  fiec, , 
natif  de  Paris  ,^  dont  on  a  des  Ser- 
mont  aflez  rares ,  imprimée  k  Lyon 
en  1499  f  qui  font  remplie  de  bouf« 
iEbnncf  ies  Bl  de  traita  ridicolcf 
indécens.  Il  m.  en  150s. 

MAILLE^BrezÉ  ,  (  Simon  de  ) 
Archevêque  de  Tours ,  &  Tun  des 
plus  illuitres  Prélats  du  i6mc  fioclc  , 
étoit  fîlsUe  Guide  Maillé»  Seigneur 
de  Brezé  >  Gouverneur  d*Anjou  , 
9lcI  d^une  dei  plus  iUuAree  &  det 
plus  anciennes  Maifons  du  Royau- 
me,  dont  étoit  le  fameui  JaefueUa 
de  Moillé  9  natif  de  Touratne,  Che- 
valîrr  de  l'Ordre  des  Templiers  , 
lequel  fe  fit  admirer  des  Infidèles 
par  fa  valeur ,  &  aima  mieux  mou- 
rir les  armes  à  la  main ,  que  de  fe 
fendre ,  comme  il  eii  rapporté  dans 
le  Geftâ,  Eraneorum.  Celui  ^ui  fiilt 
le  fuiet  de'  cet  article  »  après  avoir 
été  Religieux  de  Ctteaux  &  Abbé  de 
Leroux,  devint  Évêque  de  Viviers, 
puis  Archevêque  de  Tours  en  1554. 
Il  accompagna  le  Cardinal  de  Lor- 
raine au  Concile  de  Trente  ,  &  tint 
un  Concile  Provincial  à  Tours  en 
I  Il  traduifit  de  giee  en  latin  t 
quelques  Homélies  de  Sâint  BafiXe^ 

m.  en  odeur  de  fainteté  *  ]e  11 
Janv.  M  97,  à  81  ans* 

MAILLÉ,  Marquis  de  Brczé,. 
(Urbain  de  )  Maréchal  de  France  , 
Gouverneur  d'Anjou  ,  &c.  de  la 
même  famille  que  le  précédent , 
jppounan^a  l'Armée  ^'AUcm^gnc  eo 
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16^4,  &  gsgria  la  bataille  d\Aveîn 
le  %  Mai  1635.  Il  fut  envoyé  en 
AmbaiTade  en  Suéde  &  en  Hul- 
lande  t  fut  élevé  à  divers  honneuriL 
par  la  fiiveur  du  Cardinal  de  Riche-,  * 
lieu,  fon  teau  ftere»&  mourut  le 

I  5  Févr.  i6ço,  à  53  ans. 

MAILLé-BREzÉ ,  (lArmand  de) 
Duc  de  Fronzac  &  de  Cauivonc , 
Marquis  de  Gravillc  &  de  Brezé, 
&c.  commanda  les  Galères  du  Roi , 
puis  PArmée  navale  en  16)9  ,  6l 
défit  la  Flotte  d^Efpagne ,  à  la  vue 
de  Cadis  le  aa  Juill.  1640.  Il  alla 
en  Ambaffiule  en  Portugal  en  1641  » 

remporta,  les  années  fui  va  mes  « 
de  gr.  avantages  fur  Mer.  Il  devine 
Grand  Maître  &  Surintendant  géné- 
ral de  la  Navigation  Sl  du  Commer- 
ce t  &  fut  tué  fur  Mer  d*un  coup 
de  canon  le  14  Juin  1646 ,  à  27 
ant»iana  avoir  été  marié.  Il  étoic 
de  la  même  &iinille  que  les  précé*  ' 
dens. 

MAILLET ,  (  N.  )  Cenful  Franç. 
au  Caire ,  dans  le  i8tTi9  iieclc  ,  eft 
Auteur  d'une  Defcription  de  /'É- 
gypte,  qui  eft  eftimée,  3c  d'autres 
ouvrages  dans  lefquels  il  y  a  beau« 
coup  de  chofes  contraires  ^  la  Re«  . 
ligion  &  à  la  ijalne  critique. 

MAILLY  ,  Tune  des  plus  ancien- 
nes Maiions  du  Royaume  ,  tire  fon 
nom  de  la  Terre  de  Mailly ,  près 
d'Amiens,  &  s'eft  rendue  illultrc 
par  les  alliances  &  par  les  gr.  Hom- 
mes qu'elles  a  produits.  Gilles  II, 
Seigneur  de  Mailly  &  de  pluf.  autrea 
Terres,  fecroifa  avec  le  Roi  Saint 
Louis ,  Sl  prit  les  armes  contre  foa 
Souverain  çn  T189. 

M AIMBOURG ,  (  Louis  )  célèbre 
Jéfuite,  naquit  à  Nancy  en  i<Sio  , 
de  parcns  nobles  &  riches.  Il  avoil 
Pcfprit  vif  &  aifé  ,  &  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  Tes  prédica-*. 
tlpns     par  (bs  Livres  d^Hiftoires* 

II  fiit  obligé  de  fortir  des  Jéfuites 
par  ordre  du  Pape  Innocent  XI  eti 
i68a ,  pour  avoir  écrit  contre  la 
Cour  de  Rome  ,  en  faveur  du  Clergé 
de  France  ,  &  fut  gratifié  d'une  Pen- 
fion  du  Roi.  Il  fe  réiira  «nl'uite  à 
TAbbayc  de  St  Vi^^or  de  Paris  ,  oii 
il  i»t  4'apopleJiie  >  le  1}  Aoàt  Id86  a 
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à  77  ant.  On  a  de  lai  un  gr.  nom- 
bre d*ouvr.  it;cuciUi$  ,  en   i6  vol. 
in'4to.  On  y  trouve  du  îêu  &  de  la 
rapt.Uté  dans  le  ftyle ,  mais  peu  de 
folidiié  ,  de  difcernemenc  8l  d*exac* 
ritudc.  On  afur-tuut  bcauc.  critiqué 
£cs  Hijljires  de  l'^rianifme  ,  des 
Ic^mocldjics  ,  du    LutherUnifme  6* 
Cjlvinif.nr,  Ses  Sfrmms  CDntrc  la 
Tf>d;i<Lt  oa  du  Nouv.  TeiUin.  de 
Mons»  firent  beauc.  de  bruit ,  &  fu- 
rent réfutés  par  MM  Ariiauld 
Ktcoie,  dans  le  Livi«  imiculé^ 
fenft  de  lu  Triduêiion  du.  NouPm 
Tefixffi  I  imprimé  i  Mons  ,  contre 
les  Sermons  du  P.  Maimbourg  Jé- 
fuite.  Les  princi^ï.  des  autres  ouvr. 
du  P.  Maimbourg  Tont  ,  i.  /'Hi/- 
toire  des  Croifa  jes,  C'cft  une  des 
Qijeitx  écrites  de r Auteur,  a.  Delà, 
^edienee  de  I^Empirt  spris  Char» , 
lemtgae  :  te  Livre  cft  eftimé.  |*  . 
VHijhire  de  la  Ligiu  r  elie      eu-  . 
ricufe  ,  &  Ton  y  trouve  la  pièce 
fo  »damcntalc  de  la  Ligue,  qui  eft 
Tafte  d'-ifTociaiion  de  la  Kobleirc 
F/ançoife.  4.  Traité  bijîoriiiue  fur 
Us  frérogaùves  de  Vtglife  :  c'cft  le 
meilleur  JSc  le  plus  judicieux  de  fet 
ouvr.  ;  il  y  défend  Tautoriié  de 
riglife  contre  les  ProtcfUns ,  &  les 
libertés  de  PÉglife.  Gallicane  contre 
les  Ulrrainontains.    Il  y  re'futc  en 
mêine-tcjnps  la  Diffcrcac.  de  Scheelf- 
traïc  au  Uijec  de  la  prétendue  fallî- 
fication  des  ades  du  Concile  de 
Conftance.  5.  VHifioire  du  fchif- 
me  des  Grecs  C.  VHifioire  du  gr. 
fchifme    d'Occident,    7.  Hiftoire 
du  IViclefiaràfme.  8.  V Hiftoire  du 
Poncijici:  de  Grégoire  le  Grand  9. 
V  Hiftoire  du  Poncifîcac  de  Saine 
Léon  te  Grand.  10.  Lettres  de  Fran- 
çois  Romain»  ii.  La  méthode  paci- 
fique  pour  ramener  Ja,ns  difpuces  les 
frotefians  à  la  vraie  foi  fur  le  point 
de  VEucharifiie.  ta.  De  la  wraie 
É^^lifi  de  J.  C.  Il,  De  la  vraie  pa- 
role de  Dieu  ,  &c.  Les  œuvres  du 
P.  Maimbourg  pluren:  d'abord ,  à 
caufc  d'un  certain  air  de  Roman 
qui  y  règne  i  mais  on  revint  bien- 
tôt de  ce  mauvais  g  >iîc ,  &l  la  plu- 
pat t  de  Tes  Livres  too^btreKt  de  foa 
f if antf  Oa  aiSure  ga'ii  a*écfiyoit 
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jamais    fans   avoir  Pim^ginatioii 
échauffée  par  le  vin  ,  ik,  qu'il  ne 
laifoit  jamais  la  defcripdon  d'une 
bataille  $  qu*il  ii*en  eut  bu  aupam^ 
ravant  deux  bouietUet,  II  difoic  tn 
plaifamanti  qu*il  prenoitecue  pré« 
caution  ,  afin  que  la  crainte  de* 
combats  ne  lui  caufâi  aucune  foi« 
ble/Tc.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Théodore  Maimbourg  ,  Ion 
couiin  ,  qui  le  fit  Calviniile  ,  rentra 
eol'uite  dans  TÉglife  CathoUque  » 
puis  retourna  de  nott?cau  à  la  Ite- 
h^ion  Prétendue  Réformée  »ft  m* 
Socinicn  à  Londres  vers  1693  * 
de  ce  dernier  une  Réponfe  à  l*Ex^ 
pofttion  de  la  Foi   Catholique  de 
M.  Bolfuet  &  d^autres  ouvr. 
,  MAIMONIDË,  (  MoiCe  )  céleb. 
Rabbin  du  1  ame  fiée  »  Se  Kun  des  pbi« 
favans  bommes  que  les  Juifs  aienc- 
produits ,  naquit  à  Cardoue  en  ii}9*' 
II  éuidia  ibttS  les  plus  habiles  Mal-' 
très  «  Se  en  particulier  fous  Aver- 
roës.  Après  avoir  fait  degr.  progrès 
dans  les  Langues  &dans  les  Scien- 
ces »  il  alla  en  Égypte  •  &  devine 
premier  Médecin  du  Sultan.  Maimo- 
nide  eut  un  jiC^ crédit  auprès  de  ce 
Prince  »  ^  ntonr.  comblé  de  gloite  , 
d^bonneurs  It  de  richeiTes  en  laoy  » 
à  70  ans.  On  a  (!le  lui  ;  i.  Un  ex- 
cellent Comment,  en  arabe  ,  fur  Ia 
Mifchne  y  quia  été  tradu'ten  hébreu 
&.  en  laiiii.  x.  Un  Abrégé  du  Tal- 
mudi  en  4  Parties»  fous  le  titre  de 
îaà  Çkofahka  «  c.  à  d.»  Mainfrrte* 
Cet  Abr^é  eft  écrit  très  élégamment 
en  hébreu  *  &  pallè  chez  les  Juif» 
pour  un  excellent  ouvr.     Un  Tiai* 
lé  intitulé  9  More  Nehochin  ;  ou 
Nevochim  ,  c.  à  d.»  /e  DoEleur  de 
ceux  qui  chancellent,  Maimonide  le 
compola  en  arabe  ;  mais  un  Juif  le 
traduiiit  en  hébreu  »du  vivant  même 
de  1* Auteur.  Bitxtorf  enadoimé  une 
bonne  Traduâicrn  latine.  Ce  Livre 
contient  eo  abrégé  la  Théolos(ie 
des  Juifs  ,  appuyée  fur  des  railonnc** 
mens  rhilolophiques  ,  qui  déplurent 
d'ùhord  &  firent  grand  bruit  ,  mais 
qui  furenidans  la  luiie  adopiés  prcf- 
que  généralement.  4.  Un  ouvr.  inti- 
tulé iSepher  Hammitfoek^  c«  à-d., 
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/    fct^oti'dfs  6i%  pnccptct  ifllrmitift 

&  ncgacifs  de  la  Loi.  On  a  encore 
de  Maiinonidc  plulieurs  ÉpUres ,  & 
d'auircs^uvr.  ,  qui  ont  acquis  tant 
4c  réjWaiion  à  ce  cél.  Rabbin,  que 
1«J  Juifs  l^appe lient  VJigle  des  Doc- 
fiitrj ,  &  qu'ils  le  regardent  comme 
le  plus  beau  g^nie  «lui  ait  paru  de* 
puis  Moïfe  le'  Léc^iflateur.  Maimo» 
tiide  eiï  Couvent  cité  fous  les  noms 
4e  Mofes  Egyptius ,  à  caufc  de  fon 
lejour  en  Égvpte  ;  Mjfe  Cordu- 
henfii  ,  parce  qu'il  étoit  cie  Cordoue. 
On  Tappfrlle  audî  le  Rabbin  Mort  , 
c.  ï  d.,  U  Doâeur  ;  &  il  eft  fouvenc 
ééfigné  par  le  tiom  de  Rambdm  « 
compoiié  des  Ictnres  initiales  «  R.  M. 
B.  M,  ,  par  lefquelles  ils  déngneht 
fon  nom  entier  ,c.  à  d.,  Rabhi  Moy- 
fs ,  fils  de  Maimon.  Les  Juifs  ont 
coutume  de  défigncr  ainfi  les  noms 
de  leurs  faiiteux  Rabbins  *  par  des 
lettres  initiales.  ' 

.  MAINARD«voyef  Maymard. 
MAIMFBRME,  (  Jean  de  la  )  Re- 

Kgteux'  de  TOrdre  de  Font-tvrauldf* 
natif  d*Orleans  ,  dont  on  a  en  la- 
tin  une  défenfc  de  Robert  d'Arbrif- 
fellcs  ,  fondateur  de  fon  Ordre  , 
dans  laqueMe  il  prétend  que  les  Let- 
tres ,  qui  portent  le  nom  de  Geofroi 
é§  VtnéSme  ^  dé  Marbodus ,  font 
iîippofées  èt  ont  été  écrites  par  Rof« 
celin  ;  maïs  les  Critiques  n*ont  poine 
été  perfuadéa  par  les  raifons.  Cette 
défenfe  a  pour  titre  ,  Bouclier  de 
t  Ordre  de  FontÉvrauLd  tuùffoiU» 
Il  m.  en  1695  »  ^  47 

MAINFROY^  fameux  Tyran  de 
Sicile»  étoit  fils  naturel  de  TEmpc- 
fcur  Fiéderic  II.  Il  fit  empoifooner 
Conrad  ,  fils  légitime  de  cet  Empe- 
reur, &re  rendit  Tuteur  de  Conra- 
din  ,  fils  de  Conrad.  Mainfroy  »  à 
la  faveur  de  cette  Tutelle  ,  s'empara 
du  Royaume  de  Sicile  •  &  enleva 
pluf.  Places  au  St  Siège  ;ce  qui  le  fît 
excommunier  par  les  Papes.  Urbain 
.  IV  apprlta  enfuite  Cbatlet  d* Anjou , 
lîrere  du  Roi  St  Louis  9  Sl  lui  donna 
rinveftiture  du  Royaume  de  Naptes 
<c  de  Sicile.  La  banille  (e  donna  , 
entre  les  deux  Concurrens  ,  dans  la 
Plaine  de  Bénevent ,  le  lé  Février 
•  Mainfroy  y  pecdU  U  tic  « 


) 


après  avoir  troublé  TlttHe  pendant 

près  de  II  ans. 

MAINGRE,  (  Jean  le  )  vc^ef  . 

BOUCICAOT, 

MAiNTENON ,  (Françoilc  d'Au- 
bigné  ,  Marquil'e  de  ;  Dame  très  cc- 
kbrc  par  fon  efprit  &  par  le  rang 
9l  le  crédit  qu*eUe  eut  i  la  Cour  de 
Louis  XIV  ,  étoit  i'^Ute-fille  de 
Théodore  Agrippa  d'Aul  i^né,  Gou- 
verneur d'Olcron  6l  de  MaiMezai  , 
Amiral  de  Bretagne  ,  MarCthal  de 
Camp  ,  Gentilhomme  ordin.  de  la 
Cbaa>bie  du  Roi  ,  &c.  d  une  des 
meilleures  Maifons  du  Poitou.  Elle 
naquit  à  Niort ,  le  8  Sept.  (  ou  le 
ab  Déc.  félon  l*Aia>é  de  Vertot  )  de 
l'an  161^  ,  tandis  que  Confiant 
d*Aubigné  fon  pere ,  éioii  dans  lee 
prifons  de  cette  Ville.  Jeanne  de 
Cardillac  ,  fa  Mere  ,  Fille  de  Pierre 
de  Cardillac  ,  Gentilhomme  Bour- 
dolois  9t  Gouverneur  dp  Château- 
Trompette  ,  réleva  avec  foin  dant 
la  prifon  ;  &  Madame  de  Mainte- 
non  difoit  fouvent ,  que  fit  mimoirr 
lui  rappelloity  d'avoir  joué  dans  [es 
premières  années  ,  avec  la  fille  dit 
Concierge.    Confiant    d'Aubigné  , 
étant  lortit  de  pril'on  ,  emmena  fa 
femme  &  fesdeux  Lnfans  en  Amé- 
rique. C*eft  là  que  Mad.  d'Aubigné 
donna  A  fa  fille  la  plus  excellente 
éducation ,  &  lui  forma  Tefprii  8l 
le  cour.  Elle  lui  faifoit  lire  les  Viet 
de  riutarque  ,  &  Taccoutumbit  de 
bonne  heure  à  pcnfer  fenfémcnr. 
Elle  lui  prefcrivoit  fouvent  de  pe- 
tites comporitions  ,  pour  furmer 
fon  ftyle  »  &  pour  lui  faciliter  ce 
travail  t  elle  Tobligeoic  quelquefois 
d*écrtre  à  fes  parens.  La  petite  Fille 
écrivoit  avecbeauc.  deftclllté  »  8c 
apprit  de  bonne  heure  à  fiiire  lee 
Lettres  des  autres  ,  parce  que  Char- 
les d'Aubigné  fon  Frère  ,  qui  étoît 
parerteux  ,  la  prtoit   de  faire  les 
tiennes.  Confiant  d'Aubigné  ,  leur 
Pere  »  étant  mort  en  1647  ,  fa  Veu- 
ve revint  en  Fr.  avec  fes  deux  En- 
fiins.  Mad.  de  Villette  ,  fa  Belie- 
fœur  ,  en  eut  pitié,  &  prit  chez  elle 
la  petite  d'Aubigné  ,  qu'elle  éleva 
dansla  Relig.  Calvinifte.  Sa  Mcre« 

qui  écoil  «élée  Catholique  »  ^*ai 
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ëiànr  appcrçue ,  voulut  ravoir  fa 
Fiiie  )  luaU  on  U  lui  rctuia  ;  ce  qui 
Obligea  Mad.  de  Meuillant  »  fa  pa- 
renie,  d*obtenic  un  ordre  de 
Cour  f  pour  fe  la  &ire  rendre.  Ceue 
Dame  n'oublia  rien  pourrinfttuirt 
dans  la  Relig.  Cathol.  ;  mais  ifou* 
▼ant  dans  cette  jeune  Demoifelle 
bcauc.  d'eniêtement  &  de  réfiftan- 
cc ,  elle  crut  devoir  retrancher  fcs 
carelTes ,  &  Thumilicr  en  la  confon- 
dant avec  fes  Domeftiqucs  &  en  la 
chargeant  du  foin  de  la  ba/Te-cout. 
Mad.  de  Maintenon  difoit  fouvcnt 
que  cUtùit  par  ce  gùupirnemenc 
qu*elle  avoit  commencé ,  6*  qu^tUe 
avoit  gardé  Les  dindons.  Quelque 
temps  après,  elle  fut  mife  au  Cou- 
veat  des  Uriulines  de  Niort.  Cet 
Keligieufea  accompagnèrent  leurs 
inliruâiont  de  tant  de  careles  tt  de 
douceurs  »  qu'elles  vainquirent  en- 
fin fon  averfion  ,  &  qu^elles  la  ren^ 
dirent  Catholique.  Mad.  de  Villet- 
te,  informée  de  ce  changement  «  ne 
voulut  plus  payer  fa  penilon»  & 
les  Urfulines  obligèrent  Mad.  d*Au- 
/  bigné  de  reprendre  fa  fille  ,  fous 
prétexte  qu'elle  étoit  aflez  gr.  pour 
être  produite  dans  le  mon&*  Kllet 
Tiiurent  alors  toutes  les  deux  à  Pa* 
fis ,  pour  folllciter  un  procès  tou» 
chant  la  Baronnie  de  Surineau  »  qui 
avoit  appartenu  à  Confiant  d*Au- 
bîgné ,  &.  qu'elles  vouloient  recoU'- 
vrer  ;  mais  n'ayant  pu  y  réuilir  t 
elles  étoient  lur  le  point  de  retour- 
ner en  Poitou  «  lorfque  Scmrron  » 
qui  venoit  d'entendre  parlct  d'elles  » 
éc  qui  avoit  appris  qu^élles  mvoîenc 
été  long- temps  à  la  Martinique»  fiic 
curieux  de  les  entretenir  »  parce 
qu*on  lui  avoit  mis  en  tète  que  l'air 
de  rAméri^uc  poutroit  le  guérir. 
Mad.  d'Aubigné  ,  qui  avoit  befoin 
de  proteâion  •  alla  fans  peine  dans 
une  maifon  oU  elle  eii  ponvoit 
'trouver  dans  le  gr.  nombre  de  per- 
fonnes  du  premier  rang,  deTiinfr. 
de  Tautre  fexe ,  qui  la  fréquemoit. 
Cette  vifite  de  bicnféancc  &  de  po- 
litefTc  de  la  part  de  la  Dame ,  &  de 
curiolicé  lie  la  part  de  Scarron  ,  de- 
vint ime  liaifon  férieufe.  Peu  de 
temps  après  »  Mad.  d*Àubigaé  mou-^ 
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rui  t  lailTant  deux  Orphelins  fai\$ 
bien.  Sa  âlle  s'enferma  trois  moia 
dans  une  petite  Chambre  à  Kiort , 
uniquement  occupée  de  ia  douleur* 
Étant  revenue  à  Paris  »  Mad*  de 
Neuillant  la  mit  aux  Urfulines  de 
la  rue  St  Jacques,  d'où  elle  la  fai- 
foie  venir  fouvent  chez  clie  »  & 
continuoit  de  la  mener  chez  Scar- 
ron. Ceiui-ci  t  ayant  appris  com- 
bien Mlle  d*Aubigué  avoit  à  foufirir 
avec  ik  Parente  »  &  le  .trouvant  un 
jour  feule  avec  elle  »  lui'propofa  de. 
payer  fa  dot»  fi  elle  vouloit  le  faire 
Keligieufe,  ou  de  Tépoufer,  fi  elle 
vouloit  le  marier.  Mlle  d'Ailbigné 
prit  ce  dern.  parti ,  &  un  an  après  , 
n'étant  âgée  que  de  16  ans  ,  elle 
époul'a  Scurron  (en  1631)  quoiqu'il 
lut  fans  'biens  &  perclus  de  tous  fes 
membres.  Mais  fon  alUance  n'avoit 
rien  de  déshonorant.  Il  droit  d'âne 
bonne  Famille  de  Robbe  ,  illuftrée 
par  de  gr.  alliances.  Son  Oncle  étoic 
Évêque  de  Grenoble  ,  &  Ton  Pere 
Conleiller  au  Parlement  de  Paris» 
Sa  maifon  étoit  fiéquemée  par  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  difiin^ué  à 
la  Cour  ft  k  Paris;  &  tout  le  mon- 
de alloit  le  voir  comme  un  homme 
aimable»  plein  d'efprit»  d'eniotte«^ 
ment  &  d'infirmités.  Mlle  d'Aobl- 
gné  fut  plutôt  fon  amie  &  fa  com- 
pagne ,  que  Ion  Époule.  Elle  avoit 
au  fuprcme  degré  ic  don  de  la  con- 
verfation  ,  &l  lut  par  fon  elprit ,  par 
fa  modeftie  Se  par  fa  vertu  »  fe  faire 
eftimer  it  refpeâèf  de  toutes  lea 
perfonnes  qui  venoient  chez  Scar- 
ron ,  c.  à  d. ,  de  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  plus  diftingué  en  talent  »  eo 
naillknce&en  mérite.  Scarron  étant 
mort,  le  17  Juin  1660,  fa  Veuve 
retomba  dans  la  mifere.  Elle  avoir 
alors  tout  l'éclat  de  la  beauté  ,  un 
air  noble  »  &  toutes  les  qualités  du 
ccnir  &:  de  l'efprit  que  l'oneftlme 
&  que  Ton  recherche  le  plus  dans 
les  perfonnes  du  fexe.  Quelques  an» 
nées  «près»  la  penfion  qu'avoir  Scar« 
ron  lui  fut  donnée  par  ordre  de  la. 
Rcinc-mere  ,  &  elle  devint  telle- 
ment l'admiration  de  tout  le  mon- 
de »  qu'un  Maçon  nommé  Ba.rbé  f 
lui  prédit  fa  grandeur^  fiiiurc.  £Ue 
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refuCit  dVpoj^fer  le  lAtt<isie  Çé,»%  ^ 
'  homme  irds-riche,  'mais  fort  dé- 
bauché, en  difam  quVUe  fréfêrob 
une  heureufe  médiocrité  à  un  itât  9 
où  avec  de  gr,  richejfes ,  elle  troU' 
feroit  des  amertumes  encore  plus  gr. 
A  la  mort  ilc  la  Reinc-nicre  ,  elle 
perdit  fa  pcnfion  :  elle  employa  tous 
îes  amis  &  toutes  les  prote£lions 
pour  fe  la  ftire  tétablir;  mait  elle 
ne  put  rien  obtenir.  Le  Roi  fuc  mê- 
me û  rebuté  du  gr.  nombre  de  Pla- 
cées qu^on  lui  préfentoit  à  ce  fujet , 

Îju'il  dit  :  Entendraî'je  toujçurs  far- 
er  de  lu  Veuve  Scarron  ?  Quelque 
temps  après  ,  la  Princeffe  de  Ne- 
mours devenue  Reine  de  Portugal, 
qui  avoic  été  élevée  à  Paris ,  écri- 
Vie  à  i^Ambaflad,  &  le  chargea  de 
lui  chercher  une  Daiiie  de  condit» 
&  de  mérite,  pour  élever  fef  Enfans. 
On  jet  ta  les  yeUx  fur  Mad.  Scar- 
ron,  8l  elle  accepta  :  mais  av.  cjuc 
de  p.iriir  ,  elle  fe  fît  préfcntcr  à 
Madame  de  Montefpan  ,  en  difant  : 
qu^eLle  ne  vouLoit  pas  avoir  à  fe  re- 
vrocher  d*û9oir  quitté  U  Virancit 
Jknt  en  awir  pu  u,  mervelUe,  Mad. 
de  Montefpan  fut  flattée  de  ce  com- 
pliment ,  &  lui  dit  qu'il  ailoit  ref- 
ter  en  France  :  fur  quoi  ayant  appris 
fes  malheurs  ,  elle  lui  demanda  un 
Placet ,  qu'elle  fe  chargea  de  pré- 
fenter  au  Roî.  Lorfqu'elle  préfcnca 
ce  Flacet  :  Quoi  l  f^écria  le  Roi , 
encore  U  Vatve  Scûrron\  ftenten' 
drai'je  jamtttM  forler  d^autre  chofe. 
En  vérité  »  Sire ,  dit  Mad.  de  Mon- 
tefpan, il  y  a  long-temps  que  vous 
ne  devriez  plus  en  entendre  parler, 
La  penfion  fut  accordée  ,&  le  voya- 
ge de  Portugal  rompu.  Mad.  Scar- 
ron alla  remercier  Mad.  de  Mon- 
tefpan f  qui  fut  û  charmée  des  gra* 
ces  de  fa  converfation  »  quVUe  la 
préfenta  au  Roi.  On  rapporte  que 
le  Rot  lui  dit  :  Madame  »  Je  voaj 
ûi  fait  attendre  long- temps mais 
VQUS  ave^  tant  d'amis  ,  que  j'ai 
voulu  avoir  feul  ce  mérite  auprès  de 
Ifous,  Dans  la  fuite  t  Mad.  de  Mon- 
tefpan ,  voulant  cacher  la  nailTance 
«fes  ^enfans  qu'elle  alloit^atoir  da 
Roi»  jetta  les  yeux  fur  Mad.  Scar« 
CPO  t  comme  far  U  perCopae  U  phtt 


capable  ((e  garder  le  fecret  ic  de  lél 
bien  élever.  Celle-d  s*en  chargea 
par  ordre  de  Sa  Majefté en  de- 
viiu  la»  Gouvernante.  Elle  menâ 

alors  une  vie  dure,  gênante  &  re- 
tirée, avec  fa  penfion  de  deux  mil- 
le livres  feulement ,  &  le  chagrin 
de  favoir  qu'elle  ne  plailoit  point 
au  Roi.  Ce  Prince  avoit  un  certain 
éloignement  poar  elle.  11  la  regap> 
doit  xomme  on  bel  efprit  ;  &  quoC* 
qa^l  en  eût  beaucoup  hil-^même» 
il  ne  pouvoit  fouffrir  ceux  qui  von* 
loîent  le  faire  briller.  Quarul  tl  par* 
loit  de  Madame  Scairon  à  Mada* 
me  de  Montefpan  ,  il  ne  la  nom* 
raoit  jamais  que  votre  bel  efprit.  Ses 
enfiitis  grandirent»  &  on  les  fit  ve« 
titr  i'ia  Cour;  mais  toujours  avec 
lV>rdre  du  fecret.  Ce  fut  alors  qui 
commença  l^ntimité  de  Madame  de 
Montefpan  avec  Madame  Scarron. 
Ccllc-ci  la  voyoit  tous  les  foirs ,  &  * 
rcntretcnoii  pendant  qu'elle  fe  cou- 
choit.  Elle  lui  donnoit  des  confeils 
&  lui  rendit  compte  des  nouvelles 
les  plus  ihtérefllmtes.  Ces  longues 
converfations  déplaifoient  an  Rof, 
qui,  comme  la  plupart  des  Grands^ 
avoit  la  foiblefTe  dé  craindre  les 
perfonnes  d'efprit  &  de  mérite^ 
„  Quel  plaifir,  difoit-il  à  Madame 
I,  de  Montefpan,  trouvez- vous  à 
M  tant  parler  avec  cette  précicnfe  ; 
„  voulez-vous  qu'elle  vous  rende 
»»  précieufe  comme  elle  f  Mad, 
Scarrpn  avoit  cependant  beaucouf^ 
à  fouffrir  avec  Madame  de  Mon- 
tefpan. Elles  fe  brouilloient  îou^ 
vent  enfcmble  ,  &  le  Roi  fe  irou- 
voit  fouvent  obligé  d'entrer  dans 
leurs  démêlés.  Ce  fut  à  cette  occa- 
iion  qu'il  parla  quelquefois  à  Ma- 
dame Scarron  ,  pour  entendre  fes 
raifonÉ.  Il  lui  trouva  alors  tant  de 
fens»  de  grâces  de  douceur» 
qiril  revint  peu  à  peu  de  Téloigne-, 
ment  qu'il  avoit  pour  elle.  Il  lui 
marqua  même  quelques  Jours  après 
fon  eftime,  d'une  manière  particu- 
lière :  jeita  les  yeux  fur  l'état  des 
penfions  t  il  vit ,  deux  mille  francs 
pour  Mdi.'Seârrottf  il  les  raya  ,  8t 
mit  deux  nâUe  éeut.  Le  petit  Due 
du  Maine  contribuâ  aiiift  beauc.  à 
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le  faite  revenir  de  (es  pféveiitioiie» 

A«e  Roi  jouoit  fonvent  avec  lut  ; 
content  de  Pair  de  bon  fcns  quMl 
rocttoit  jufqucs  dans  fes  yeux  ,  & 
.  fatisfatc  lie  la  intnicrc  dune  il  ré- 
pundoii  à  fes  quci\ioiiS  ;  VêUS  cces 
pica  r  ai  formai  ic  f  lui  dit-il  un  jour  ^ 
il  faut  hen  ^ue  je  le  fois  ,  répondit 
.|*£nfaat  ;  y  ai  une  Gouvernante  qui 
Ul  raifon  même»  AlUf  »  reprit  le 
Kot»  alUf  lui  dire  que  vout  ùù  àon^ 
nere^  cent  mile  francs  pour  vos  drâ» 
gées.  quelque  temps  aprcf ,  ce  jeune 
Prince  fuc  mené  aux  Eaux  île  Bare- 
ge  par  Mad.  Scarron.  Elle  écrivoic 
j^iurs  direâeincnc  att  Roi  «  pour  lui 
Vendre  compte  de  tout.  Ses  Lettres 
lui  plurent  beauc.  Je  n*aurou  ja* 
mais  cru  ,  difuic-tl  >  qu^un  bti  efprit 
fût  Ji  bien  écrire.  C'eit  apparem- 
ment à  caufe  de  ces  louanges  que  le 
Roi  donnait  au  ftyle  de  Madame  de 
Xlaintenon  ,  qu*on  a  débité  qu'elle 
avHït  commencé  à  plaire  à  Louis 
XIV  ,  par  une  Lettre  qu^elle  hii  écri- 
vit au  nom  de  Mad.  de  Montefpan. 
Mais  c*eft  un  conte  fait  à  plaiflr. 
ïdadamede  Montefpan  écrivoit  des 
^ectresau  moins  au  (li  bien  que  Ma- 
dame de  Maintenon ,  &  mê;ne  que 
Vîad.  de  Sevigné ,  &  n'avoit  befoin 
d'emprunter  la  plume  de  pcffonne. 
P'UQ  autre  côté  Mad.  Maintenoti 
dérapprottvoit  trop  hautement  tout 
ce  qui  avoftrair  de  galanteriei  pour 
fe  prêter  à  une  pareille  comptai- 
lance.  De  retour  à  la  Cour  »  elle 
gagna  peu  à  peu  la  confiance  du 
Roi.  Il  prit  enfin  un  plaifir  infini 
dans  fa  convcrfatioii.  Pour  en.  goû- 
ter les  délices ,  il  s^enfermoit  fou- 
irent avec  elle  ft,  avec  Madame  de 
Montefpan.  Il  la  mettoit  de  tous  fes 
plaifîrs  •  Se  lui  faifoit  des  préfens 
confidérables.  Cependant  Mad.  de 
Muncefpan  continuoit  de  fe  brouil- 
ler avec  elle;  &  voulant  s>n  fépa- 
rer ,  elle  lui  propofa  de  lui  faire 
éponfer  un  Duc  ,  fort  fot  &  fort 
gueux  ;  mais  Mad.  Scarron  en  re- 
ffttn  les  prem.  propofitions  afec 
vivacité,  &  profita  des  piemiers 
bienfaits  du  Rot  pour  acheter  une 
Terre  oîi  elle  avoit  defTein  de 
tramittUleiiicm  £et  joait.  QaïiA 
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jïfopofa -Maintenon,  Terre  belle  K 
noble  ,  avec  un  gros  Cli&ieatt&  de  ^ 

beaux  dehors  ,  au  bouc  d'un  grand 
Bourg,  à  14  lieues  de  Paris,  à  10 
de  Verfailles  ,  &  à  4  de  Chartres. 
Çlle  racheta,  en  1674  ,  deux  cens 
cinquante  mille  liv.  Le  Koi  la  vit 
ù  fatis&ite'  de  Tacquifitton  de  ^ce 
Marq  ifat»  quVI  lui  en  donna  le 
nom»  &  afic£la  de  TappeUer  trois 
ou  quatre    fois   la  Marquife  de 
Maintenon.    On    fit  beaucoup  de 
raillerie  à  ce  lujet  ;  niais  elle  fei- 
gnit de  les  ignorer,   &  ne  flgiia 
plus  que  la  Marqaife  de  Mainte* 
non*  Ce  changement  de  nom  lut 
fut  très- avantageux.  Il  fit  oublier 
le  nom  de  U  Veuve  Scarron ,  tt 
on  ne  la  connut  plus  que  fous  ce« 
lui  de  la  Marquife  de  Maintenon* 
Pour  fe  raccommoder  avec  Mad. 
de  Montefpan ,  elle  lui  dédia  un 
petit  Recueil  des  Thèmes  du  Duc 
du  Maine,  fous  le  titre  A^Œuvree 
dherfes  d*un  Auteur  qui  n'a  p«s 
encore  fipe  ans.  Son  Epltre  dedi« 
cat&ire  eft  d'une  déUcaieflè  admi- 
rable ,  &  pafle  ,  avec  raifon  t  poiic 
une  des  plus  belles  qui  aient  famais 
été  faites.  Madame  de  Maintenoti 
devint ,  peu  après ,  Dame  d*atoui 
de  Madame  la  Dauphine,  Se  s'ac' 
qutt  prefouc  toute  la  confiance  da 
Roi.  Ennn ,  après  la  mort  de  Mlle 
de  Fontanges ,  elle  fîil  dans  la  plus 
gr.  faveur  &  dans  la  plus  gr.  inti- 
mité avec  Louis.  XIV,  &  M.  de 
Harlai,  Archevêque  de  Paris  ,  bénit 
cette  union  en  Jy8/s  ,  en  préfence 
du  Confeiicur  de  ce  Prince  &  de 
deux  autres  Témoins.  Depuis  ce 
temps ,  la  vie  •  ion  crédit  »  fon  nng 
&  tout  ce  <|u^lle  a  fiiit,  eft  conna 
de  tout  le  monde.  Elle  protégea  les 
gens  de  Lettres  >  fur-tout  Racine 
PAbbé  Teiku,  TAbbé  de  Choifi, 
Mlle  de  Scuderi,  &c.   &  engagea 
Louis  XIV  à  fonder ,  dans  TAbbaye 
de  S.  Cytr  Village  fitué  à  une  lieue 
de  Verlaillet,  une  Communauté  de 
}é  Damek  Rcligieufest      de  «4 
Sœurs  Converfes ,  pour  élever 
inftruire  gratis  ^oo  )eunes  Demoi- 
felles.  Ces  Demoifelles  ,  pour  y 
toe-  icfuts»  doivent  ùàit  preuve 
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côté  paternel  »  &.  ctie  igéei  de  plus 
iàe  7  ant  &  moins  die  iti  Elles  n*y 

peuvent  demeurer  que  jufqu*à  l*âge 
de  2û  ans  &  3  mois.  Le  Koi  (iuia 
ceite  Mailun  de  40000  àcus  de  ren- 
te ;  &  le  Bâtiment ,  tlont  led(flèin 
«ft  de  Manfardtfiic  achevé  en  i6ii6. 
C^elk  dans  cette  Matfon  que  Mada- 
me de  Mainienon  fe  retira  après  la 
mort  de  Louis  XIV.  Elle  en  fut  la 
Dircftrice  &  comme  la  Supérieure  , 
&  y  mourut  en  de  grands  fentimens 
de  piété  ,  le  15  Avril  1^19,  à  84 
ans.  On  y  voit  fon  Épitapbe  en 
françois  compoCto  par  TAbbé  dfi 
Vercot.  On  a  impriiné  les  Lettres 
de  Madame  de  Maîntenon  »  en  9 
vol.  in't%9  Sl  Von  y  a  ajouté  fix 
volumes  de  Mémoires  pour  fervir  i 
VHiftoire  ,  &c.  Ces  Lettres  font 
curieul'es  &  intéreHanus  ,  mais  il 
y  en  abeauc.  dHnutilcs.  11  y  a  aufll 
dans  les  Oémoires't  des  Anecdotes 
ffurieuref;  inais  ils  font  fouvent 
fiiuKv  indéceiis  »  obfcenes ,  &  d^tmc 
critique  outrée  &  Hcencieufe. 

MAINUS  ,(  Jafon  )  céleb.  Jurif- 
confulte  ,  naquit  à  Pciaro  en  1435. 

II  enfeigna  k  Droit  avec  tant  de  ré* 
putaiion  »  qu'il  eut  jufqu^à  looo 
Difciples,  Bl  que  Louis  XII  *  Roi 
de  France  t  éûaten  luUe  »  honora 
Ion  École  de  fa  piéfence.  Ii'm«  à 
Padoue  le  is  Mars  15 19  *  à  84  ans. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur  les 
Pandeaes  &  fur  le  Code  de  Julti- 
iiien  &  d'autres  ouvr.  Ils  ae  font 
pas  forteftimés. 

MAJOR  »  (  Georges  )  fameux 
Théologien  Protettant  «  ic  Tun  (U* 
plus  zélés  Difciples  de  Luther  »  na- 
quit à  Nuremberg  le  15  Avril  150a  ; 
&  fut  élevé  à  U  Cour  de  Frédéric 

III  ,  Duc  de  Saxe.  Il  enfeigna  à 
^fagdebourg  ,  puis  à  >K'itiembcrg  , 
$L  fut  Minière  à  iHebe.  Il  m.  le  «8 
llof»  1574  »  à  7a  ans.  On  a  de  hil 
divers  oovr.  en  )  voU  iM'fol,  dans 
lefquels  il  fouttent  contre  Amsdorf 
ic  les  autres  Rigides  ConfeJJioniftes  • 
que  les  bonnes  «uv.  font  fi  néceflT. 
au  falut ,  que  les  petits  enfins  même 
ne  peuvent  être  juftifiés  fans  elles. 
Ses  Tartifans  futctH  nom.  Majorités, 
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MAJOR,  (  Jean  )  •«  Ifaïas, 

cél.  Théologien  Scholaftique  »  naUC 
d'Adington  en  ÉcoiTe  t  tint  jeune  à 
Paris ,  &  fît  fes  études  au  Collège 
de  Ste  fiatbe  ,  puis  en  celui  de  Mon* 
caigu  ,  où  il  enleigna  enfuiie  la  Phi** 
lofophie  &  la  Théologie  avec  répu« 
ution*  U  &t  reçu  Docteur  en  Sor« 
bvnnc  en  i)06  i&  m.  en  tcoCc  en 
1 548  t  à  6a  ans.  Ses  princtpaus  ouvr* 
font:  i.Unc  Hifiove  de  U  Grandê 
Bretagne  ,  ouvrage  peu  conridéra- 
bW.  1.  De  fav.  Comment,  fur  le 
Maure  des  Sentences  &  d*autrcs 
•Traitr'i.  3.  Des  Comment,  fur  tes  ^ 
ÈvangUiSi  frc.  On  lui*  attribue  en« 
core  un  Livre  intitulé  t  ii  Grand 
Mirùir.  des  EmemfUs laiprimé  à 
Cologne  en  1555.  Tout  cct'ou^^ 
font  en  latin. 

MAJOR  AGIO  ,(  Marc-Antoine) 
cékb.  Profeiieur  d'éloquence»  ainfî 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflancetqui 
eft  un  village  »  dans  le  territoire  dm 
Milan ,  fe  rendit  tiés-habtlt  dans  les 
Belles- LetRcs ,  it  enfeigna  TÉlo- 
quence  à  Milan  avec  une  réputation 
e.Ntraordinaire.  Ses  etuieniis  jaloux 
de  fa  gloire  lui  firent  un  Pioccs  fuc 
ce  qu'i^  avoit  pris  le  nom  de  Mar-» 
cuS'AntoTMs  Majorianus  »  à  ta.  tê- 
te de  quelques  onvr.  an  tteu  de  et* 
lui  dVntoiiiiis  Alaria ,  i«us  lequel 
il  avoic  été  connu  }ufqu*ak>rs;  •  .aie 
il  fe  iuftifia  ,  en  difant  qU'*il  n'avôii; 
changé  fon  nom  ,  que  parce  qull 
n'avoit  trouvé  aucun  exemple  a<tnt 
les  Auteurs  de  la  pure  latinité  » 
qu'un  homme  ait  été  appellé  AneO' 
mus  Jfom.  Ce  que  Bayle  appelle 
avec  raifon  une  fuperfiidom  de  U 
feBe  Cieeromnuu  II  m.  à  Milan  le 
4  Avril  1555  ,  ^  41  ans.  On  a  de 
lut  des  Comment,  fur  la  Rhétorique 
d*Ariftote  ,  fur  POraicur  de  Cicc- 
ron  Hc  fur  Virjjilc  ;  pluf.  Traités, 
cmr*autres  ,  de  Senatu  Romanoi 
die  Kifu  WÊtori9  urhoM  ;  de  w 
ntiiîlws  fropriis  veunm  Roman»' 
rum,  AnnpvadoxA.  Un  Vialmê 
fur  l'Éloquence,  Des  HarangueStitm 
MAJORIEZ  ,  (  Julius  -  V';iler?us 
Majorianus  )  Empereur  ^'Occident, 
cél.  par  fa  valeur*  par  foi  éprit 
iL  j^ax  fon  auiouc  pour  Us  ^llc^« 
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Lcurctf  ^tott  petit-fils,  pir&  me-  ridionale  de  rAmériqtie;  On  «  mit 

re  ,  lie  Majoricn  t  Miltre  de  la  Xli-  Relation  de  fon  Voyage. 

licedUllyrie.il  exerça  divers  em-  '    MAIRE  »  (  Jeanle  )  Toecc  Fran- 

plois  honorables  ,  &  tut  fait  Géné-  çois  ,  né  à  Bavai,  dans  le  Hainauk 

rai  par  rEnipcrcur  -Avirus  ,  quMl  en  1475  ,  eft  Auteur  d'un  Poènie 

'  obligea  enCuiie  ,  de  concert  avec  allégorique  ,  intitulé  ,  Us  trois  Con- 

Ricimer ,  de  renoncer  à  la  Dignité  tes  de  Cupido  6*  d'Atropos ,  &  de 

impériale*  Majorien  fiit  proclamé  -  pluf.  autres  foifies  »  dans  lefqud* 

Empetenr  à  Ravenne  »  le  premier  les  on  remarque  une  imaginatidn 

Avril  4^7  f  du  confentemenc  de  enjouée  ,  de  refprit  8c  de  la  facili* 

Léon,  Emper.  d'Orient.  Il  défie  les  té  ;  mais  point  de  goût,  ni  de  dé* 

Bourguignons  &  les  Vifigots,  chaf-  licatefTe.  Ce  Poëte  m.  en  1514. 

fa  d'Italie  les  Vandales,  &  fit  |»a-  MA1RET,{  Jean  )  fameux  Foëte 

roîtrc  dffi  gr.  qualités  dans  le  Gou-  François  du  i6me  fiecle  ,  naquit  à 

vernement  de  TEmpire  ,  qu*il  y  Befançon  en   1606  d'une  famille 

avoic  tout  lien  d^efpérer  quMI  alloit  originaire  d'Allemagne*  Il  parut 

k  rétablir  dans  fon  ancienne  fplén-  fort  jeune  à  la  Cour ,  fc  s*atncli« 

deiir;  mais  le  perfide  Ricimér  ,  ja-  au  cé!.  Duc  de  M ontmorenci ,  &le 

lout  de  fa  réputation  ,  le  furprit  fuivit  dans  fon  expédition  contre 

par  Tes  fourberies  ,  le  dépofa  de  le  Duc  de  Soubifc  ,  chef  des  Hn- 

l'Empire ,  à  Tortonne  le  1  Août,  guenots:  il  fc  diftingua  en  deux  ba- 

461  )  &  le  fît  malTacrer  cinq  jours  tailles  oU  le  Duc  de  Montmorenci 

après  fur  la  rivière  dUria.  fut  vainqueur  :  ce  qui  lui  valut  une 

-  M AlORIM  9  premier  ivêque  des  place  de  Gentilh.  dans  cette-Maifon. 

Donactftes  en  Afitqùe  «  vers  Tan  Matret  fe  fit  pluf*  autres  ilhiftret 

306 ,  avoit  été  Domeftiquê  de  Lu«  Proteâeurs  ,  &  coropofa  dès  Tige 

cille  ,  Dame  fameiife  dans  cette  de  16  ans  la  Tragédie ,  intitulée  « 

Sedc  ,  &  fut  ordoimé  pour  Fop-  Chryfc'ide  ^  [^ms  La  Sylvie  ^  La  SyU 

pofer  à  Cecilien.  vanire  ,  &  le  Duc  à'OjJbnt  ;  il  fît 

MAIRE ,(  Guillaume  1«  )  célèbre  (sl  Sophonishe  à  15  ans,  &  cette 

Évêque  d'Angers  ,  naquit  dans  Ic^  Pièce  eut  un  fuccès  incroyable.  EUo 

Bourg  de  Baracé  en  Anjou  ,  au  remporta  même  for  ceHe  du  gr* 

tjmefieete.  Il  eut  part  aux  affaires  Corneille,  qui  en  fit  Téloge.  Après 

les  plus  importantes  de  fon  temps,  la  SophornshCt  qui  eft  la  meilleure 

^Afta  au  Concile  génénU  deVien-  defes  Pièces,  il  donna  fucceflîvem* 

ne  en  1311,  &  m.  en  1317.  On  a  Marc-Antoine  ,  Solimanj  Villufire 

de  lui  j  I.  Un  Mémoire  conicnant  Corfaire,  Athenais  ^  Syhanire  8c 

ce  qu'il  convenoit  de  rc^gîcr  au  Con-  la.  Sidonie.  Ce  qui  fait  en  tout  i) 

cile  de  Vienne;  il  fe  trouve  dans*  Pièces  qu'il  publia  dans  Tefpace  de 

Raynaldus  fans  nom  d'Auteur,  s.  17  ans*  Maitet  fe  redra  en  1686  à 
Vn  Jwtrnal  important  des  princi- .'»Befançon,  oik  il  vécut  en  gr*  con- 

paux  événemens  arrivés  fous  fon  fidération  &  ou  il  m.  en  i68é  à  80 

■  Éi>ifcopai  ;  il  fe  lïouve  dans  le  lome  ans.  Outre  fes  13  Tragédies  ,  on  a 

tome  du  Spicilegc  du  P.  d'Achery.  de  lui  le  Solitaire  Courtifin ,  Pie- 

3.   Des  Statuts  Synodaux  ,  qui  fe  ce  eftimée  ,  &  d'autres  Poéjîes  di- 

trouvent  dans  le  Recueil  des  Siarnts  verfes  :  quelques  Écrits  contre  le 

du  Diocefe  d^Angers.  Il  avoit  été  gr.  Corneille ,  &c.  Ily  a  dans  les 

élu  Évêque  d* Angers  eà  1*90  M.  (Buvres  de  ce  Poète  trop  de  pointes 

Cottvetio  a  écrit  fa  vie*  Bc  de  mauvais  }eux  de  mots. 

MAIRE,  C  Jacques  te  )  fameux  MAIRONIS  ,(  François  de)  &- 

Pilote  Hollandois,  partit  do  Tczel  meux  Théologien  Scboîaftique  ,  de 

le  14  Juin  1615  ,  avec  deux  VaiC-  POrdre  desCordeliers,  aui4me  fiec* 

féaux  qu'il  commandoit,  &  dé. ou-  naquit  en  Provence,  &  enfeigna  à 

vrit  en  1616,  le  Détroit  qui  porte  Paris  avec  tant  de  réputaiiim,  q':*i4 

(un  nom ,  vers  la  p oioie  Uplus  iué-  y  fut  (urooouué  le  Doâcur  icUué. 


.t.  . 
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C'cft  le  premier  qui  fouiint  Tafte  le  t  Mai  1608  ,&  commença  à  plai- 

appellé  S(?rt(?/iiçue ,  dans  lequel  ce-  dcr  dès  Tâge  de  21  ans.  11  s'acquit 

lui  qui  fouticni  e(t  obligé  de  ré-  une  ^r.  re^^utaticn  par  Ton  éluquen- 

pondre  aux  difiicuUés  qu^on  luipro*  ce  tt  par  ton  érudition,  &  devint 

pôle  »  depuis  6  heures  c\a  matin  juf*  Confeinei  d^tac.Pcu  de  temps  après, 

qa*à  6  heures  du  foir,  fans  intec-  il  quitta  le  rr^nde  &fe retirai  Pori- 

ruptioh*  On  a  de  François  de  Mai-  Royal  «  oh  il \  livra  .  pendant  pl^ 

ronis  dUers  Traites  de  Philofo-*  de  ao  ans,  à  PÉtude  &  à  la  Prière 9 

phie  &  de  Théologie.  &  oii  il  m.  le  4  Nov.  1658  »  à  51 

M  AI  SI  ERES  ,  C  Philippe  de  )  ans.  On  a  de  lui  des  Plaidoyers  ^ 

Chancelier  des  Royaumes  de  Jeru-  une  Vie  de  S[  Bernard,  la  Traiuc^ 

falem  &l  de  Chypre  ,  na(^uit  dans  le  tîoUdu  Livre  du  Sacerdoce  de  Saint 

Château  de  Maifieres,  au  DioccTe  Jean  Cbryfoftôme      pluf.  autres 

d*Ainiens,  vers  1)17.  Il  pafla  au  ouvr.  anonymes ,  principaicmènt  en 

Service  d'André,  Roi  de  Sicile  ,  9l  faveur  de  Porr-Royal.  On  rapport» 

d*Alfonfe  ,  Roi  de  Cafttlle  ,  &  re-  que  M.  le  Maiflre  plaidant  un  fouc  • 

vînt  enfuite  dans  fon  Pays  ,  où  il  pour  un  Marchand  de  bœufs  devant 

fut  fait  Chanoine  d'Amiens.  Six  ans  un  Juge  de  village,  celui-ci  fut  (t 

après,  il  entreprit  le  voyage  de  la  ébloui  de  fon  éloquence  &  de  Tes 

Terre-Sainte,  fervit  un  an  dans  les  raifons»  qk'il  fe  leva  de  Ton  Siège 

troupes  des  Infidèles ,  pour  s'inf-  &      niit  è  genoux  devant  M.  le 

traire  de  leurs  forces,  9l  devint  Maiftre,enlui  difant  :  ;u^ff  f  om- 

Chancelier  de  Pierre  »  Succeflèur  dp  ^n^me  la,  Caufe ,  Monfinur  9  vous  tu 

Hugues  de  Lufignan  ,  Roi  de  Chypre  /^''^ f  p'"^  Ç"f  mou 
Sl  de  Jerufalem.  Maifieres  revintcn       MAISTRE  ,  (  Louis  -  Ifaac  le  ) 

France  en  1572.  Charles  V  lui  don-  P^us  connu  fous  le  nom  de  Sacy  ^ 

naune  Charge  dcConfeiller  d'État,  l'un  des  plus  cél.  Écrivains  du  i7me 

&  le  fît  Gouverneur  du  Dauphin ,  fîec*  1  étoit  frète  du  précédent ,  & 

^ui  fîit  depuis  Charles  VI.  Enfin  ,  naquit  &  Paris  le  29  Mais  1613. 

Matfieres ,  dégoûté  du  monde  ,  ie  H  nt  parottre  dés.  fon.  en&nce  une 

recira  en  1)80  •  chez  les  Çéleftins  V*  inclination  à  la  vertu  beauc» 

de  Paris  ,  dans  un  appartement  qu'il  de  difpofitlons  pour  les  fielks-Lej- 

y  fie  bâtir.  Il  y  finit  le  reile  de  Tes  très  &pourles  Sciences.  Ayant  eiOP* 

jours  ,  fans  prendre  l'habit  ni  faire  bralTé  l'état  eccléfiaftique  ,  il  reçut 

les   voeux  ,  &  m.  en  1405  ,  après  le  Sacerdoce  aumoisde  Déc.  1649, 

leur  avoir  légué  tous  fes  biens.  C'cft  .&fe  retira  à  Port-Royal  des  Champs, 

lui  avec  Pierre  de  Craon  qui  obtin-  où  il  commença  en  16^4  à  travail*» 

tcnt  de  Charles  VI  en  1395»  Pa-  1er  avec  les  Solitaires  de  Port-Roy4 

brogaiion  de  la  coutume  que  Ton  ^  U  Traiu0ion  dunouF.  Tefiamtm» 

avott  alors  de  re&fer  le  Sacrement  H    refit  trois  fois ,  parce  que  ta  pre« 

de  Pénitence  aux  Criminels  con-  miere  fois  le  ilyle  en  parut  trop  re** 

damnés *^  à  mort.  Les   principaux  cherché,  &  que  la  féconde  fois  aa 

ouvr.  de  Maifieres  font  :  i.  Le  Pèle-  contraire,  il  parut  trop  Hmple.  M. 

rina^e  du  pauvre  Pèlerin.  ».  Le  Son'  le  Maiilre  fut  découvert  dans  fare* 

ge  du.  vieux  Pèlerin,  }.  Le  Poirier  traite  &  renfermé  à  la  Baftille  le  1) 

Jleurienfaweur  d'un gr.  Prince,  Slc,  Mai  1666  t  oU  il  demeuia  (;ei^. 

On  lui  a  aufii  attribué  U  Songe  du  4ant  deux  ans.     demi.  C*eft  là 

Vttf^ir^  mais  II  eft  plutôt  de  Char-  quMl  compofa ,  félon  quelques  Aiip 

les  de  Louvierês.  teurs,  PH*ftoire  de  Panden  &  du 

MAISTRE ,  (  Antoine  le  )  céleb.  nouveau  Teftament  ,  fous  le  nbnk 

Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  étoit  de  Royaumont.  Mais  d'autres  attri- 

fîls  d'ifaac  le  Maiftre  ,  Maître  des  buent  avec  raifon  cet    ouvrage  \ 

Comptes ,  &  de  Catherine  Arnauld  ,  Nicolas  Fontaine.  M.  de  Sacy,  étanr 

foeur  du  fameux  M.  Arnauld  ,  Doc-  fortt  de  la  Bailille  ,  continua  de  tta* 

•eut  de  Sotbonoe  i  il  naquit  à  Parit  vaUler  à  une  Traduâloa  ft^nçoiifi 
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ét  la  Bible  »  qui  avoit  été  commèii' 

cée  par  M.  le  Maiftre»  Ton  frcre,  ft 
i^ui  a  été  publiée  avec  des  Explica- 
tions du  lcnsmyfti4u«  &  litiéral.  Il 
in.  le  4  Janv.  1 684 ,  à  71  ans  ,  dans 
le  Châcçau  de  Pompone,  où  il  s^é- 
toit  retiré  fur  la  fin  de  fes  fours.  Oa 
m  de  lui»  oarre  fa  firéùtfiwn  4f  ^ 
JSihle  qui  eft  très-eftimée»  i.  Les 
Heures  de  Port- Royal ,  avec  les 
Hymnes  traduites  en  vers.  2.  Une 
Tradu6lion  ,  en  vers  &  en  profc  , 
du  Poème  de  Se  Profper ,  contre  les 
Ingrats,  3.  Les  EnLuminurei  de  VAU 
muaack  des  Jifuites,  4,  La  VU  dis 
Vom  BarAelemi  des  Martyrs  t  ou- 
vrage excellenc.  5.  Une  Traduc» 
tien  des  Pfeaumes  ,  félon  THéhreu 
&  la  Vulgate.  6.  Traduâion  des 
Sermms  de  St  Jean  Chryfoftôme 
fur  Se  Matthieu.  7.  Des  Lettres 
fpir  'uuelles  en  s  vol.  in  Svo,  Un  Poè- 
me  fur  VBuchar^,  8«  Vlti^amn 
*àe  j,  C.  en  françois ,  fous  le  nom 
de  fleuil.  9.  La  Solitude  Chrétien- 
ne t  en  %  vol.  10.  Une  Tradu{Hon 
de  Phèdre  ,  de  trois  Comédies  de 
Terencc  &  des  Lettres  de  Bongars. 
11.  Les  Vers  français  qui  font 
dans  les  Racines  grecques  de  Port- 
Royal  ,  &c.  Il  étoh  neveu  do  cél. 
if.  Arnaold  le  Doâeur  »  qui  n^a» 
voit  qu^un  an  plus  que  lui. 

M  A I U  S  ,  (  Junianut  )  Gentil- 
homme Napolitain  ,  cnfeigna  les 
Belles-Lettres  à  Naples  avec  réputa- 
tion y  lur  la  6n  du  15 me  fieclc  ,  & 
eut  pour  Dilciple  ,  k  cél.  Sannazar. 
Il  pa0bit  pour  un  «scellent  Inter» 
piêie  d^  Songes  »  tellik  des  JSpt- 
trcs  ft  quelques  1Meé$  de  Gram* 
insire. 

MAIUS  ,  (  Jean-Henri  )  fav.  & 
cél.  Théologien  Luthérien  ,  naquit 
à  Pforizhcim  ,  dans  le  Marquifat 
«le  BadC'Dourlach  le  s  Fév.  1633. 
Il  fe  rendit  kabile  dans  la  LIttéra* 
«ure  hébraïque  »  &  enfcigna  1^  Lai^ 
^es  Orientales  afeeféputtt|on  dans 
plufieurs  Académies»  &  en  dernier 
lieu  à  GieiTen  »  ou  il  fut  auHî  Paf- 
teur,  &  où  il  m.  le  prem.  Septem. 
U719.  On  a  de  lui  un  trcs-er.  nom- 
bre d^ouvrages  dont  les  principaux 

ioatt  >•  B^QtU  aaimaliuai  Sçrig", 


H  M 

tttféÊ  facra.  %  Vita  J,  Reuchlbâj 
Examen  Hifiariœ  eritica  Ri» 
chardi  Simonis.  4.  Synopjis  Théo» 
logia  SMoLica  ,  Moraiis  ,  (y  Ju- 
daica,  5.  Introduâio  ad  ftutUuim 
Philolo^iciun  t  criticum  ,  6*  exe» 
geàeavu  é»  Faraphrajît  Bfifiolm 
ad  Hebneos.  ^^.Theologia  Evaa^ 
geliea,  8».  Animadverfiones  6*  fup» 
vlementa  ad  Cjcceii  Lexicon  ka» 
vreeurn.  9.  Œconomia  tem forum  vf-^ 
teris  6»  novi  Tefi.  10.  Synopjis 
Theolpgia  Chriftiana.  u.  Theolch- 
gia  Lutheri,  la.  Theologia  Prophe» 
Hea,  it.  Harmuàâ.  BvaafaUceu 

14.  Hifioria  reformAnotiis  Luduru 

15.  DiJJertanones  philologie^ 
exegetiete  t  &c.  lia  aufïi  donné  tme 
fort  bonne  Édition  de  la  Bible  hé- 
braïv^uc  7/i-4fo.  Son  fils  du  même 
nom  que  lui,  marche  fur  fes  tra- 
ces ,  &  fe  diftingue  dans  la  con* 
noiilànce  du  grec  iL  des  Langues 
Orientales. 

MALABRANCA  ,  (  Utîn  )  cél. 
Dominicain  «  neveu  du  Pape  Ni* 
cotas  III  ,  fut  fait  Cardin.  &  Évêq, 
d'Oftie&  de  Velleiri  en  1178,  pui» 
Légat  de  Bologne.  Il  fut  chargé  des 
affaires  les  plus  importantes,  &  s'ac« 
qnit  Peftime  9t  TalTeâion  des  Ftu- 
plest  par  fon  tniégrité  Bl  par  fes  ca« 
lens.  Il  m.  en  1194.  On  lot  attrt* 
bue  la  Profe ,  Dies  ira  »  que  PÉglila 
chante  à  la  Meficdes  Morts.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Hu|;o1îq 
Malabranca ,  Religieux  Auguiîin  , 
natif  d  Oryiete ,  qui  fut  Évêque  de 
RImini ,  puis  Patriarche  de  CP.  ver» 
1S90.  On  a  de  ce  dernier  plufiior» 
ouvrages. 

MALACHTK,  c.  à  d  fAngei» 
Dieu  ,  le  dernier  de  ^ous  les  Pro- 
phètes de  l'ancien Tcftament ,  vivoic 
après  Zacharie  ,  du  temps  de  Néhé- 
mie«  fous  le  règne  d^Artaxercès  » 
Longuemain  «  vers  450  avant  J.  C» 
lies  Frûfhiàes  qui  nous  reftcnt  de 
lut  font  en  hébreu  «  contiennent 
I  chapitres.  Il  prédit  Pabolition  de» 
Sacrifices  judaïques  ,  &  rinftitution 
d*un  nouveau  Sacrifice*  qui  feroit 
offert  dans  tout  runivcrs.  Ilinftruic 
les  Prêtres  de  la  pureté  quMis  dof« 

vcm  appoucf  dant  leurs  ofiiaxidcs» 
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&  prédit  le  Jugemcuc.  dernier  &  U  reftîme  quMts  faifoient  de  fa  piété 

venue  (i*élic.  &  de  Tes  Inmicrcs.  Il  m.  à  Marleille 

MALACHIE  >  (  Se  )  naquit  à  Ar-  le  15  Mai  1719  »  à  ya  ans.  Outre  le 

mach»  en  Irlande  en  1094.  Il  de-  Livre  dont  nouf  «vont  Parlé  t  on  a 

vint -Abbé  de  Benchor«  puis  Év€q*  de  lui;  t.'  Det  Poijies  ffintuelUi  9 

de  Conner«      enfin,  Archevêque  donc  la  plus  arople  &  îamefllearc 

d*Armach  en  1127.  U  fc  démit  de  ÈMi,  eft  celle  de  1714  «  în-8i  O.  s. 

fon  Archevêché  en  iijs  »  &  m.  à  Des  Vifs  da  Saints.  3.  La  Vif  de 

Clairvaux  ,  entre  les  bras  de  Si  Ber-  Se  Philippe  Bcnïfi,  Général  des  Ser- 

nard ,  fon   ami   tu  114S.  On  lui  vîtes»  &  quelques  autres  onvr.  de 

attribue  ui  e  Prophétie  dei  Payes  ,  piété*  4.  DiJ'ccurs  contre  la  fuperfii" 

depuis  Cékilin  II  lufqu^i  la  fin  du  tton  populaire  dt$  Jcmn  heureu» 

monde  ;  mais  cet  ouvr.  a  été  &bri*  mûUieureu»,  Ce  Difcours  eft  folidct 

qué  dans  le  Conclave  de  1590,  par  &  fe  trouve  dans  te  Mtrcure  du 

les  Partifans  du  Cardin.  Simoncclli.  oiois  de  Juin  1688. 

St  Bernard  a  écrit  la  Vie  (^e  Si  Ma-  MALCH  ou  Malchus,  cél.  So» 

lâch  e  ,  avec  lequel  il  avoit  été  fort  liiaire  du  4inc  fleclc,  natif  du  Terri* 

lié  ,  &  dont  il  ia^>porte  plufieurs  toire  de  Nilible ,  fe  retira  dans  une 

miracles.                                 ,  Communauté  de  Moines  1  qui  ha- 

MALAVAL  f  (  François  )  Cimcux'  Mtoieni  dans  le  Défert  de  Chalcide 

écrivain  Myftique ,  naquit  à  Mat»  en  Syrie ,  Ik  y  finit  le  rc fte  de  ici 

feille  le  17  Déc.  i6a7,  &  devint  |uurt. 

aveugle  à  râge  de  9  mois.  Cela  n'em-  MALCHUS,  nom  du  Domefti- 
pêcha  pas  qu'il  n*apprît  la  Lancue  que  de  Caïphe  ,  A  qui  St  fknê 
latine,  &  qu'il  ne  devînt  habile,  coupa  Torcille. 
enréflechiflanc  fur  les  levures  qu'un  MALDONAT  ,  (  Jean)  trcs-cél. 
lui  faifoit.  Il  marqua  dès  fon  en-  Jéfuite  cfpagnol,  &  Tun  des  plus 
Cmce  »  de  gr.  fencimeni  de  piété;  Ut*  hommes  de  fon  ftecte  ,  naquit 
8c  «'étant  tai(fê  éblouir  par  les  illu-  à  Cafas  de  U  Rrina ,  dans  rEikra« 
fions  du  Quie tille  Molinos  ,  il  re-  madureen  1534  ,ft  fit  fés  études  à 
cueillit  les  fentimens  de  cet  Héréti-  Salamanque  ,  oîi  il  fe  diftini^ua  8c 
que  efpagnol  »  &  les  publia  en  Fran-  oîi  il  enfeigna  le  Grec  ,  la  Philofo* 
ce  dans  un  Livre  intitulé  :  Prdri^ue  phie  &  la  Théologie  avec  réputa- 
facile  pour  élever  Pâme  à  la  Concem-  tion.  Il  entra  chez  les  Jéfuiics  à 
placioa.  Ce  Livre  ayant  été  ccnfuré  Rome  en  1^61  ,  &  vint  en  France 
mis  à  Vindea  1  à  Rome  «  M;  Ma-  Pannée  liiiv. ,  pour  y  profieffer  la 
lavai  fe  rétrada,  &  fe  déclara  mi-  Pbilofopbie  &  la  Théologie,  Mal- 
vertement  contre  les  erreurs  de  Mo-  donaty  eut  an  nombre  prodigieux 
linos.  Cependant  c8t  ouvr*  avoit  été  d*ÉcoIiers;  ce  qui  enj^agea  leCnrdi- 
lu  avec  avidité,  &  Ton  avoit  mit  nal  de  Lorraine  à  Ta^iirer  dans  PU- 
SCS  deux  Vers  au  firontifpicc  :  niveriité  qu'il  avoir  Fondée  à  Pont- 

à-Mouffon.   De  retour  à  Paris,  il 

Tarn  puro  populos  dudum  cum  continua  d^enfeigner  av«c  réputa- 

luaùne  pifcaSf  tion  ;  mais  on  lut  fufcita  des  afiaî* 

£ttimnf  quis  eaptum  te  9  MaU»  res  »  qui  troublèrent  fon  repos.  Il 

walUe  9  patft  î  '  Ibt  accufé  d'avoir  fait  faire  an  Préfî- 

*  dent  de  Monthrun dont  il  étoit 

Il  étoit  en  commerce  de  Lettres  Confeniur,  i\n  legs  univcrfet  en  fa- 

avec  le  pieux  &  favant  Cardinal  vcur  de  fa  Soci(<Té  ,  &  d'enfc'^ncf 

Bona  ,  qui  lui  obtint  une  difpenfe  du  des  erreurs  fur  Vlmmaculéf  Concep' 

Pape  pour  recevoir  la  Cléricature  ,  rion.   Maldonat  fut  mis  à  couvert 

^uoiqu*aveugle.  La  Reine  Chtffttne  dHa  prem.  affâtrc  par  un.  Arrêt  da 

Suéde ,  le  Cardinal  Cibo  &  pliiT.  Parlem.-  de  P^ris  ,&  4^1*  itrconde» 

autres  Perfonnes  ilhiftres  ,  lui  écrt-  par  une  Sentence  de  l?ietre  deCoii- 
*fOicat  fouvcnt  »  U  témoimcfcnt'  distvêqut  de  Paris  #  portée  ctf  h 
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àveur  »  Je  ty  Janv.  1 57^  ;'întifl  cela 

n'empêcha  pôim  qu'on  ne  continuât 
de  s'élever  contre  luîj  ce  qui  déter- 
mina (es  Supérieurs  à  Pcnvoycr  à 
Bourges  Maldonai  y  demeura  en- 
viron 18  mois  ,  au  bout  deCquels  le 
Pape  Grégoire  XIII  Tappella  à  Ro- 
me ,  pour  Te  fervir  de  luidanarÂd* 
tie  la  Bible  Grecque  des  Sentante,, 
Maldonat  y  m.' quelque  tempt  après, 
le  5  Janv.  1 58}  ♦  à  50  ans.  0*n  a  de 
lui  :  1.  D'excellcns  Comment,  fur 
les  Évangiles  ,  dont  les  meilleures 
Édit.  loni celles  de  Pont-à-Mouflon , 
ft  les  fuivantes  jufqu'en  1617  ;  car 
celles  qui  ont  étd  faites  depuis  font 
altérées,  a.  Des  Comriunt»  fur 
rémie ,  Baruek,  ÈfieUel  (y  Daniel, 
imprimés  en  i6of.  3.  Un  Traité 
des  Sacremens ,  avec  d'autres  Opuf- 
cules  ,  imprimés  à  Lyon  en  1614, 
4.  Un  Traité  de  la  Grâce  ;  un  autre 
du'  Péché  originel  i  des  Lettres  ,  6» 
pluf.  autres  Pfeces.inipr.  à  Paris  >  en 
1677»  ûi-/p/«  On  voit  par  ]a  lec- 
ture de  tous  ces  ouvr. ,  que  Maldo- 
nat étoit  Tun  des  meilleurs  Théol.  & 
des  plus  beaux  génies  de  fon  fiec.  II 
favoit  le  grec  &  Thébrcu  ;  il  s'étoii 
rendu  habile  dans  la  Littérature  pro- 
fane t  &:  il  avoit  bien  lu  les  Pères  & 
les  Théologiens.  Sun  %Iecft clair, 
vif  &  aifé.  Maldonat  n^étolt  point 
fcrvilemcht  attacbd^iuz  opinions  des 
Théologiens  Scholaftiques  ,  il  pen- 
foit  par  lui-même  •&  avoit  des  len« 
timcns  a/Tcz  libres  &  quelv^uefois 
finguilers.  11  y  a  un  autre  Jean 
Maldonat,  Prêtre  de  Burgos  ,  vers 
15  50  »  doiu  oq  a  au(Ii  quelques  Ou* 
vsagés, 

MALEBRÂNCHE  »  ou  Mallb- 
BaANQUE  ,  (  Jacob  )  fav,  Jéluite  » 
natif  de  St  Orner  •  ou  félon  d^autres 
d'Arras,  m.  le  s  Mai  1653  ^  ^  7' 
ans  »  a  fait  pluHeurs  Traductions  , 
&  une  Hiftoire  cftimée  de  Morinis 
0*  Morinorum  relus  ,  en  3  Tu  m.  ' 

MALEBRANCHE  •  (  Nicolas  ) 
ttès-cél.  Perede  rOratoire*,Bc  Ton 
des  plus.  gt.  Méraphyficiens  &  des 
-plus  haliiks  Philofophes  de  Ton  (le- 
clc  ,  naquit  à* Paris  le  6  Août  16  j8, 
de  Nicolas  Malebranchc  ,  Secrétaire 
du  Roi  >  &  de  Caibeiine  de  Laufon. 


MA. 
It  entra  &  POraioire  le  18  Janvie» 

1660  ,  &  s^appliqua  d'abord  à  Péiu-  " 
de  des  Langues  &  de  rHilkoire  j 
mais  dans  la  luite  ,  étant  tombe  fur 
k  Traité  de  L'Homme  de  Dclcanes  , 
&  rayant  lu  ,  il  fe  livra  tout  entier 
à  rétude  de  U  Philofophie  &  det 
Mathématiques.  11  y  fit  tant  de  pro- 
grès ,  qu'il  publia  ,  dès  Pan  1673  , 
le  premier  Volume  Ac  (9k  Recherche 
de  la  Vérité  ;  ouvr.  immortel ,  qui 
acquit  dès  lors  une  gr.  réputation 
au  P.  Malcbranche  ,  &  le  fît  regar- 
der., avec  raifon  ,  comme  un  des 
plus  habUes  PhUot  &  des  meilleurs 
Écrivains  de  notre  Nation.  Il  conti- 
nua de  s'appliquer  à  Pétude  &  à  U 
recherche  de  la  vérité ,  le  relie  de  la 
vie  ,  faifant  des  Médiutions  pro- 
fondes ,  aimant  à  penfer  par  lui- 
même  ,  &  marquant  du  mépris  pour 
cette  cfpccc  de  Philofophes  ,  dont 
toute  Ja  fcience  confifte  à  connoltre 
ce  que  les  autres  ont  penfé.  Son  Li- 
vre de  la  Ndtitrê  Bide  la  Grâce  »  oit 
il  propofe  un  nouveau  moyen  d^ac« 
corder  les  Théologiens  fur  ce  point, 
&  fon  fyftêmc  fur  les  idées  ,  par 
lequel  il  foutient  que  nous  voyons 
tout  en  Dieu ,  lui  attirèrent  plufieurs 
Écrits  de  M.  Amauld  ,  fon  ancien 
ami  »  aufquels  11  répondit  avec 
beauc.  d'cfprit&  de  déHcatefe.  Le 
P.  Malcbranche  fut  reçu  Académi- 
cien honoraire  de  PAcadémte  des 
Sciences  en  1699,  dans  le  temps  de 
la  réforme  de  cette  Académie.  Il 
étoit  d'un  tempérammcnt  très- déli- 
cat ,  &  iouit  d*une  (anté  aifez  foi« 
blejufqu'àfa  m.»  arrivée  à  Paris  le 
1}  Oô.  1715  •  à  78  .ans.  Ses  princi- 
paux ouvr.  font  :  I.  La  Recherché 
de  la  Vérité ,  qui  cft  (on  chef  d'au* 
vrc.  a.  Des  Converfations  Chrétien-m 
nest  fur  les  QuelHons  les  plus  fubli-  '  . 
mes  de  la  Religion.  3.  Un  Traité 
de  Morale  6»  des  Méditations  Chré^ 
tiennes.  4*  PluC  Uttres  &  d'autres 
Èçnis  pour  r<pondre  à  M.  Amauld* 
'  ^.  Entretiens  fur  It^  Mitafhyfique  ^ 
fur  la  Religion.  6.  Un  petit  Traité 
de  V Amour  de  Dieu.  7.  Entretien 
entre  un  Chrétien  6*  un  Fhitofofhe 
Chinois,  8.  Réflexion  fur  la  Lumie» 
re  6*  if 4  Couleun  »  6*  fur  La  ^caira' 
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tian  du  Feu ,  dans  les  Mémoires  de 
TAcad.  des  Sciences,  y  Réflexions 
fur  la,  Pr émotion  Phyjlque  ,  &c. 
Tous  CCS  ouvr.  lonc  bien  écrits.  On 
y  remarque  beauc.  d'clprit  &  de 
génie  ,  des  connoiflances  &  des  mé- 
ditations profondes  (at  les  vérités 
les  plus  imponantes  ;  fui-touc  un 
talent  merveilleux  de  traiter  Jes  ma« 
tieres  les  plus  abftraites  ,  avec  tant 
de  clarté  ,  d^agrément  &  de  délica- 
lefle  qu'il  fait  plaire  ou  les  autres 
écrivains  ont  beauc.  de  peine  à  le 
faire  lire.  Le  P.  Malebranche  s*y  dé- 
clare fouvent  ennemi  de  Tima^a* 
fton  «  quoiqttHl  en  mit  lut-même 
une  très- belle  ,  &  quVUe  brille  dans 
tous  Tes  Écrits.  Ce  qui  fit  dire  de  Pi- 
niagination  «  quV//e  travaillait  pour 
un  ingrat.  Il  n'étoit  pas  moins  re- 
commandabie  par  la  piété  ,  par  Tin- 
tégrité  de  fes  mœurs  ,  &  par  la  dou« 
cear  la  (Implicité  de  fon  carac* 
ttie  »  qoe  par  fia  Ccience.  Locke  s. 
fait  des  Réfleslons  qui  méritent 
d^être  lues ,  fur  cette  opinion  du  P. 
Malebranche  t  que  Teii  voie  tout  ta 
Dieu, 

MALEZIEU  ,  (  Nicolas  de  )  Chef 
des  Cotifeils  de  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne »  Chancelier  de  Dombes  »  ha« 
kile  Mathématicien  •  naquit  à  Paris 
en  1650  }  de  Nicolas  Malezieu  « 
Écuyer  ,  Seigneur  de  Bray  ,  &  de 
Marie  des  Forges  ,  originaire  de 
Champagne.  Il  fit  paroîuc  dès  fon 
enfance  d'heureulcs  difpoiîtions 
pour  les  Belles*Lettres  &  pour  les 
Sciences  f  it  fe  perfe£Bonna  dans 
irénide  Aê  la  Philof.  Cdus  le  céL 
RohauC  II  s^appliqua  en  même- 
temps  aux  Mathémat.  ;  étude  quMl 
cultiva  pendant  toute  la  vie  ,  & 
qui  avoit  pour  lui  beauc.  d^attraits. 
M.  de  Malezieu  ne  négligeoit  rien 
de  ce  qui  peut  orner  Telprit.  Il  cuir 
tivoit  les  Belles-Lettres  avec  foin  • 
iavott  rhiftoite  »  le  latin  ,  le  grec 
êt  même  l*hébreu.  Son  mérite  Tayant 
fait  connoître  de  M.  de  Montaufier 
&  de  M.  Boifuet  ,  on  lui  confia  , 
par  leur  confeil ,  Péducation  de  M. 
le  Ducniu  Maine.  Apres  le  mariace 
de  ce  Prince  •  Madame  la  DuchefTe 
4u  Maine  »  dent  Fefprit     le  goût 
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pour  les  Sciences  font  connus  de  tout 
le  monde,  s'attacha  à  M.  de  Male- 
zieu d'une  manière  particulière.  11 
eut  le  rciU  de  fa  vie  la  confiance  de 
cette  iUuftre  PrinceiTe ,  &  contribua 
beauc.  aux  ftces  »  aux  divertilTs- 
mens  it  aux  fpeâacles  qu*elle  don- 
noit  à  Sceaux.  C'étoit  lui  qui  ima- 
ginoit ,  qui  ordonnoit  y  &  qui  fou- 
vent  en  compofoit  mtme  les  Vers. 
M.  de  Maleiieu  eut  Thonneur  d'ap- 
prendre les  Mathématiques  à  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  en  i6y6.  Les 
leçons  qu*il  donnoit  à  ce  jeune  prin-  . 
ce  ont  été  imprioi»en  171$  t  fpus  le 
titre  à'Élémens  àe  GéométrU  dè  M. 
U  Duc  de  Bourgogne,  Ilfut  reçu  de 
TAcadémie  des  Sciences  en  1699  , 
8l  de  l'Académie  Françoifc  en  1 701  , 
&  m.  d'apoplexie  le  4  Mars  17*7  » 
à  77  ans.  Ouiie  les  ÉLémcns  de  Géo» 
mitrii  ,  qui  font  eftimés ,  on  a  de 
lui  pluiieurs  Pièces  en  vers  Se  en 
Proie. 

MALHERBE, (François de )  très- 
célebre  Poète  François  ,  naquit  à 
Cacn  vers  1556,  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne.  I'  quitta  fon  Pays 
à  râge  de  17  ans,  &  alla  en  Pro- 
vence «  oii  il  s*aitacha  k  la  Maifon 
de  Henri  d^AngoulêmCt  fils  naturel 
du  Roi  Henri  II ,  &  le  fecvit  }ulqu*à 
çe  que  ce  Prince  fut  tué  par  Altoviti 
en  1586.  Malherbe  y  époufa  la  Veu- 
ve d'un  Confeiller,  fille  d'un  Préfi- 
dent  de  Provence  1  de  la  Maifon  de 
Coriolis  ,  dont  il  eut  pluf.  cnfaûs  , 
qui  moururent  tous  avant  lui.  Un 
d*ettj[  nommé  Marc^  Antoine  ,  ayant 
été  tué  en  duel  par  M.  de  Piles  en 
I6a8  f  Malherbe  en  eut  tant  de  cha- 
grin ,  quMl  alla  exprès  au  Siège  de 
la  Rochelle  pour  demander  juftîce 
au  Roi  ,  mais  n'ayant  pu  obtenir 
la  fatisfadion  quMl  efpéroiti  il  vou- 
lut fe  battre  contre  M.  de  Piles. 
Comme  on  lui  repréfentoit  qu*il 
étoit  ridicule  &  téménCiie  %  à  l*âge 
de  71  ans  #  de  fe  battre  corure  uii 
Jeune  homme  de  %^  :  Ceft  pour  ceUL 
que  je  le  fais  ,  répondit-il  brufque- 
mcnt  ,  je  hasarde  un  fjl  centre  une 
pifiole.  Le  Cardinal  du  Perron, inl- 
truit  de  fon  mérite  &  de  fes  talens  • 
Pavoic  laie  connoitrc  à' Henri  IV  » 
.  »  -    S  e  iv  i 
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^1  eut  pour  lui  une  HMme  ptnf* 
Cttliere.  Malherbe  vtnt  à  ta  Cour 
en  1607  «  un  peo  avant  que  le  Rot 

partît  poyr  LtmogPS.  Sa  Majefté  lui 
aommandi  de  faire  des  vers  fur  fon 
voyage  ,  &  le  Poète  s'en  acquitta  Ci 
bien  ,  que  le  Roi ,  voulant  le  retenir 
à  Ion  fefvîde  •  commaiMltf  |Mr  avan- 
ee  à  II.  de  Betlerarde  de  lui  don* 
ner  ta  MatCbn  iufqo'à  ce  quMt  Peut 
lait  mettre  far  l'étu  de  fes  pen- 
lions.  Ce  Seigneur  m>nna  à  Mal- 
herbe fa  table,  un  chcvil  &  mille 
livres  d*apointement.  Racan  ,  qui 
étoit  alors  Page  de  la  Ch^^mbre , 
fie  connoirTancé  tfcc  Malherbe  , 
é^pvh  de  lui  t*aft  de  (aire  des  vertt 
Se  contr^^a  avec  lui  one  amitié  qui 
dura  jufqu*à  la  mort.  Après  celle 
du  Roi  Henri  IV ,  la  Reine  Marie 
de  Médicis  gratifia  Malherbe  de 
5C0  écus  de  penfion.  C'eft  k  lui 
qu^on  doit  la  perfeâion  de  la  Lan- 
gue ft  de  la  Poéiie  Prançoife.  Il  la 
rendit  pure  »  coulante ,  harmonieu- 
fe ,  noble  '8l  majeHueufe.  Il  t^inté- 
refîbit  tellement  à  la  pureté  dç 
noire  Langue,  qu'une  heure  avant 
fa  mort ,  il  fc  rcvcilla  comme  en 
fiirfaut  pour  reprendre  fa  Garde  , 
d*un  mot  qui  nVtoit  pas  bien  Fran- 
çois. On  dit  encore  que  fon  Con- 
vflTeur  loi  repréfeiiunt  le  bonheur 
de  Pautrc  vie  avec  det  eiprelSont 
bafTet  &  peu  corre^es  ,  Malherbe 
l*imerrompît  en  lui  difant  ;  ne  m'en 
farlff  pds  ,  vntre  flyle  nCen  dégou- 
teroit.  Il  m.  à  Paris  fous  le  règne 
de  Louis  XIII  en  i6x8  »  après  avoir 
Vécu  fous  fix  de  nos  Rois,  étant  né 
fout  le  règne  de  Henri  II.  Letmell. 

.leures  Éditions  de  frs  vuvres  po6* 

■  tiques  ,  9l  les  plot  complettes  font 
celles  de  i6rt6,avec  les  Remarques 
de  Mémçc  ,  &  celle  de  M.  de  Saint 
Marc ,  in-^vn.  El!es  confiflmt  en 
des  Paraphrafes  ^  de  quelques  PI  , 
ên  Odes  t  Scances  ,  Sonnets^  Êpi- 
granuneSf  ftc.  Malherbe  y  excelle 

.tellement  an  defllis  de  tous  les 
Po<^es  <|vi  Tont  préccd(< ,  qu*oA 

^  le  rcçar^e  comme  le  Pcre  de  la 
Pix'fle  françoifc  ^  ce  ^  a  £ûc  ditr 
à  Boikau  :  ^. 


M  A 

lafiu  9  MâikirU  vmf» 6^»  le jre^ 

ndtr  en  France , 
Htfentir  dans  les  Vert  WM  Jufit 

cddrnce  ; 
D'un  mot  mis  en  fd  flM  enfeigné 

le  pouvoir  , 
Et  riduifu  U  Mufi  âm»  règles  d» 

ievcir. 

For  ee  fdge  Èermin ,  ULângem 

référée 

N'offrit  plus  rien  de  rude  f  d  Vcreiliê 

épurée  : 

Les  Sunces  avec  grâce  apprirent  à 
tomber  f 

Et  U  Vers  Jkr  "le  Vert  tTofa  pb» 
enfMerm 

Tout  reconnut  fes  Letar;  6^  cr 

Guide  fidèle 
Aux  Auteur i  de  ce  temps  fen  eneorif 

de  modèle. 
Marchif  donc  fur  fes  pas,  ameif€ 

prêté  « 

Et  di  jon  tour  hatriUM  irnuf 
ciûreé*  - 

Malherbe  excelle  principalement 
dans  rOde  ,  &  il  tlt  le  premier 
Poète  François  qui  a  porté  ce  genre 
de  Poé6e  à  fa  perfiedion.  M.  rAb« 
bé  de  Malherbe  «  DoÔeur  de  k 
Malibn  &  Société  de  Sotbonne» 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Parts  y 
&  Abbé  de  Livri ,  qui  a  été  Gr.  Vi- 
caire de  Puntoife,  &  qui  a  refufé 
conftamment  rÉvêché  de  Bcziers, 
&Cé  eft  de  la  même  famille  que  ce 
cél.  Poëie.  Cette  fiinilie  m  produit 
phif»  autres  i^fonnes  dlllinfuéet. 

MALINGRE  >  (  Claude  )  Sieur  de 
Saîiic  Lazare ,  laborieux.  Hiftorien 
du  i7me  ficcle  ,  natif  de  Sens  ,  dont 
on  a  un  gr,  nombre  d"'ouvragcs  lur 
PHirtv^irc  de  France  ,  qui  ne  font  pas 
eltimt^s.  Le  plus  utile  &  le  moine 
mauvais  de  couseft*  fon  Hifttàrt  4t$ 
Digmtiê  honorairet  de  Uranee^Ukm 
8vo.  Les  autres  font  «  t.  VHifitA* 
re  générale  des  derniers  troulles  , 
arrivés  en  Frjnce  fous  Henri  III  & 
fous  Louis  Xllï ,  in-^To.  a.  Hiftoi- 

re  de  Lms  TiUl  peudaat  M 
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genee  tf  iefuîs  famtnorUê  ,  în-4to. 
j.  Hi(toire  de  la  na.îij'ance  des 
'progrès  de  l^héréfie  de  ce  fiecle^  j 
vol.  in-4tOi  donc  le  premier  ctt  du 
P,  Rfetoeome.  4.  Cmdiiutfrioji  de 
tî^ftêire  Roinome  inm$  Confimtin 
fuffu^i  ^dinand  Vll%  *  vol.  in* 
fol.  mauvaife  compilation  ,  indigne 
<îc  fcrrir  de  fuite  à  rHift<>ire  de 
Cocflfeteau.  5.  Hiftoire  géi.eratc  des 
guerres  de  Piémont  ^  %  vol.  ia-i  va. 
C'cft  une  mauvaife  fuite  des  Airmci- 
res  du  Chevalier  Boyvifi«qtfrctt  très- 
cnricds,  6.  Hifloift  de  natte  temps 
fous  Lotis  3Cli^  ,  continuée  par  00 
Verdier,  i  vol.  in  8*0.  Ceft  un 
mauvnîs  Recutil  fur  ce  qui  eft  arri- 
vé en  Ffince  depuis  164^  ju'oiren 
164;.  7«  i-f^  Annales  de  la  Ville  de 
Taris ,  in-fo!.  Tous  ces  ouvr.  font 
peu  cxaâs,  languillànit  peu  jodi- 
^ieox  &  mal  écrits. 

MALLEMAKS ,  If  y  a  eu  qatcre 
frères  de  ce  nom  ,  tous  les  4  na- 
tifs'le  Beaune ,  d'une  anc.  fiimille, 
&  Auteurs  de  divers  ouvr.  Claude 
entra  d^^ns  rOratoire  «  d^oîi  il  for- 
tit  peu  de  temps  ^>rès.  Il  fut  pendant 
34  ans  Proftilcur  de  Pbilorophte  ao 
Collège  du  Pleflts  à  Paris  «  oli  il  fe 
déclara  pour  un  des  pins  gr.  Parti* 
fans  de  la  Philofo^hie  de  Defcaries. 
Dans  Ta  fuite  la  pauvreté  le  força  de 
fe  retirer  dans  la  Communauté  des 
Prêtfes  de  St  François  de  Sales  ,  où 
Il  m.  en  17»)  ,  à  77  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvr,  font  f  i.  le  Treité  phy^ 
fiquedu  monde,    Le  nouveau  fyf' 
time,     Le  fameux  Prolléme  de  la 
m.airature  du  Cercle.  4.  La  Répori' 
je  à  t*apotheofe  du  Difiionnaire  de 
t  Académie  ,  &c.  Il  y  a  beauc.  de 
fa  voir  dans  fes  ouvr.  N...  Malle- 
mans ,  Chanoine  de  Sainte  Oppor* 
tune.  On  lui  sttribue  quelques  ou* 
vrages  de  Géographie*  Étiame  m. 
A  Paris  en  1716*  à  plus  de  70  ans, 
<lont  on  a  quelques  Poéfies  :  &  Jean 
Mallemans  ♦  lequel  après  avoir  por- 
té les  armes,  emhmfÎH  PÉtat  Ecclé- 
fiuftique  &  devint  Chanoine  de  Sain- 
te Opportune  i  Paris»  où  il  m.  en 
t740«  à  9t  atis.  On  •  de  lui  un  très* 
fr.  nombre' d*oufrf  dont  les  jprm- 
eiptos  font  »  it  £Hvcr^  Pig^* 
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Aons  for  les  paffages  difficiles  de 
l'Écriture  Sainte.  Il  y  a  beauc.  d'o- 
pinions iingulieres  dans  ces  DîfTer-  ' 
tattons.  s.  TraduQion  fiançoife  de 
Virgile  en  Profi  Doétipie,  Elle  n*éft 
pas  eftimée.  |.  uiftoire  de  U  Ke* 
fi^oR  depuis  le  commencement  Al 
monde  jufqu^i  t* Empire  de  }ovien  » 
é  vol.  in-ia.  4.  Littre  fur  le  Para* 
dis  Terreftre  f  &c.  Tous  les  ouvra- 
ges de  Jean  Malkmans  font  l'iTçz 
mal  écrits  &  remplis  de  fmgularités. 
Il  regardoit  St  Auguftin  eomme  un 
Théologien  médiocre^  Se  Defcartet 
comme  un  mauvais  Philofophe  » 
ce  qui  ne  fait  point  d^honneur  à  foa 
jugement. 

MALLEROT,  (  Pierre)  célèbre 
Sculpteur  ♦  plus  connu  fous  le  nom 
àe  la.  Pitrre  ,  a  exécuré  la  Colon- 
nade du  Parc  de  Verfailtes  •  Ir  Pe« 
riftyle  le  la  f alerie  du  Château  de 
Trianon  ,  Ic  Tombeau  du  Cnrdinat 
de  Richelieu  en  Sorbonne,  le  Maa« 
folée  de  Girardon  à  St  Landry  h  Pa- 
ris, la  Chapelle  de  MM.  de  Pom- 
ponne à  St  Merry  ,  &  de  MM.  de 
Crequi  &  de  Louvois  ,  aux  Capucins 
à  Paris. 

MALLET  «  (  Charles  )  Dodeor 

de  la  maifon&  Société  He  Sorbonne» 
natif  de  Mondidîer,  fut  Chanoine  t 
Archidiacre  &   Grand  Vicaire  de 
Rouen  ,&  m.  le  10  Août  i6Fo,à 
71  ans.  On  a  de  lui  ,  i.  un  Écrit 
contre  la  Traduâion  du  Nouveau 
TeHament  »  imprimé  i  Mons  »  poot 
iervir  d*appoi  aux  Sermons  du  Pere  < 
Maimhourg.  Cet  Écrit  a  pour  titre  ! 
Examen  de  quelques  paJfagesy&Lc,  Le  ' 
célèbre  M.  Arnauld  y  répondit  avec 
vivacité  par  fa  nouvelle  défenfe  de  la, 
Tradu6iion  du  Nouveau  Tefiamene 
imprimé  à  Mons.  a.  Un  Traité  de  la 
Uàure  de  VÈerunre-Smte  ^  dana 
lequel  il  prétend  qu^elle  ne  doit 
point érre  donnée  au  peuple  enLai^ 
gue  vulgaire.  M.  Arnauld  y  répon- 
dit vivement  par  fon  Traité  de  fa. 
lefîure  de  l' Écriture-Sainte  contre 
lei  ?arado?ies  extravagans  6*  zm- 
pte5,&e.  Ce  fut  ^  Toccafion  du  peu  de 
ménagement  qu*il  crut  garder  con» 
rre  M.  Mallet  »  quM  compofa  aiilB 
k  Pigemiùêa  fekm  la  miAùde  dii 
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Géomètres  t  four  U  jufiificmon.it> 
èetut  9  qui ,  en  de  certaines  reneon* 
très  f  emflnent  en  écrivant  des  ter- 
mes que  te  monde  efiime  durs.  Cette 
Dijfertadon  ,  où  M.  ArnauM  veut 
prouver  géométriquement  qu'on 
peut  dire  &  écrire  des  injures ,  ne 
fait  pas  honneur  à  la  modération 
que  tons  les  honnêtes  gens  for- 
tour  les  Chrétiens  Bl  les  Théologiens 
doivent  farder  dans  la  difpute.  Il 
ne  faut  pas  confondre  Charles  Mal- 
lec  le  Doé^eur  avec  Pierre  Mallet  » 
Ton  frère ,  (^ui  étoU  un  homme  d'ua 
gr.  mérite. 

MALLEVILLE,  (Claude  de> 
^oëte  frsnçoîs  »  patif  de  Patis ,  &t 
PuB  des  premiers  de  l*Acad*  Fran- 
çoife  >  &  remporta  le  prix  fur  Voi- 
lure &  fur  les  autres  heaux  Efprits 

Î|ui  travaillèrent  au  Sonnet  propofé 
ur  Ubelle  Matineufe,  Il  devint  Se- 
crétaire de  M.  de  Baffbmpierre  , 
auquel  il  rendit  des  fcrviccs  impor- 
ta ns  dans  ia  prifon  «  &  par  les  bien- 
6its  duquel  il  acheta  une  Charge 
de  Secrétaire  du  Roi.  Il  fut  Sccre- 
uire  de  I* Académie  Françoi  fe ,  &  il 
m.  en  1647.  ^ 
nets  ,  des  Stances  ,  des  Élégies  ^ 
des  Épîgrammes  »  des  Chanfons  , 
des  Rondeaux,  des  Madrigaux,  & 
des  Farapkrâfes  de  quelqmes  Ffeau- 
mes.  On  eftime  fur-tout  fesSannsts* 
MALIKCKROT  ,  (  Bernard  ) 
Doyen  de  réglife  Cathédrale  de 
Munfter  ,  s*acquit  beauc.  de  réputa- 
tion dans  le  i7me  fiecle  parfon  éru- 
dition, quoiqu'il  ne  donnât  à  Têtu- 
de  qu^une  partie  de  la  nuit  »  & 
qu^il  pa/Tât  le  jour  à  régaler  Tes  amis 
à  le  divertir  avec  eux.  L^Emper» 
Ferdinand  I  le  nomma  à  rÉveehé 
de  Ratzeboiurg»  &  quelque  temps 
après ,  il  fiit  élu  évéque  de  Minden  ; 
mais  il  ne  put  prendre  pofTcffion  de 
Tun  ni  de  Tautre  de  ces  deux  Évcch. 
K'ayant  pu  réuflîr  à  fe  faire  élire 
ivcq.  de  Munftcr  en  16 so,  il  s'éle- 
va comte  le  nouvel  Évêque,  & 
iufctca  des  féditions  jufqu'en  1655  > 
^u*il  (ut  dépofé  de  fa  Dignité  de 
Doyen.  L*Avêque  de  Muniter  le  fit 
arrêter  en   i6'{7.  &  conduire  au 

CJiâteaa  d'Oueiuheiai  »  oii  on  hû 
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donna  des>  Gardes.  MalinckBotm; 
dans  ce  Château  le  7  Mars  i664« 

On  a  de  lui  en  latin  ;  i .  Un  Traité 
de  l'invention  du  progrès  de  Vin' 
primerie.  a.  Un  autre,  de  la  nature 
6»  de  Vu] âge  des  Lettres,  j.  Un 
Traité  des  Archichanceliers  du  Se 
Empire  Romain ,  6*  des  Chanceliers 
de  la  Gour  d€  Rme  f  Slc^  Ccsouvr* 
font  eftimés. 

MALO  f  (  St  )  Maclou  ,  ou  Ma- 
HouTf  premier  évêque  d^Aleth  en 
Bretagne ,  éioit  fils  d'un  Gentil- 
homme de  la  Grande-Bretagne,  & 
coufm  germain  de  St  Samfon  &  de 
Si  Magloire.  11  fut  élevé  dans  uit 
Monallere  d*Irlande  »  puis  élu  Évêq. 
deGuic-Caftel,  mais  fon  humOiié 
lui  faifam  refiifer  cette  dignité  t 
le  Peuple  voulant  le  contraindre 
d'être  Evêque  ,  il  palTa  en  Bretagne  » 
&  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  Saine 
Solitaire  nommé  Aron,  proche  d'A- 
leth.  Quelque  temps  après ,  il  fut  élu 
Évêque  de  cette  Ville»  vers  541.  11 
(e  retira  enfuite  dans  la  folitudot 
auprès  de  Xaintes  •  &  y  mourut  It 
15  Novembre  565.  C'elt  de  lui  que 
la  ville  de  Saint  Malo  tire  fon  nom  ; 
parce  que  Ton  corps  y  fut  tranfpor- 
té ^  après  que  la  ville  d'Aleih  eût 
été  réduite  en  Village  «  &  que  la 
Siège  Épifcopal  fut  uansferé  à  Saine 
Malo. 

MALPIGHI ,(  Marcel  )  excellent 
Médecin  &  Anatomifte  Italien 9  aa 
I7me  Hecle,  naquit  à  Crevalcuore» 
près  de  Bologne  ,  le  lo  Mars  i6a8. 
Il  étudia  fous  MaiTari  &  Tous  Ma* 
riano  ,  &  fut  Profeflcur  de  Xléde- 
cine  à  Bologne  en  1656.  Le  grand 
Duc  de  To&ne  Pappella  enfuite  k 
Pife  »  pour  y  enfoignet  to  Médecine*  . 
Malpighi  y  comraâa  une  étroite 
amitié  avec  le  fav.  Borelli ,  auquel 
il  attribue  les  découvertes  qu'il  fît 
dans  la  fuite.  L'air  de  Pife  lui  étant 
contraire ,  il  retourna  à  Bologne  en 
1639.  Il  remplit  la  place  de  pre« 
nier  Proftifeur  en  Médecûie»  dans 
ruoiverfité  de  .  Pife  en  iMa»  & 
retourna  eticore  à  Bologtie  4  ans 
après.  Il  devint  Membre  de  la  So* 
ciété  Royale  de  Londres  en  1669  » 

&  coaUnua  d'cafeig^c  avec  lé* 
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jnlmion  înfqu'cn  1691  ,  que  le  Car - 
diQal  Antoine  Pignatclli  ,  qui  Ta- 
Vou  connu  à  Bolugne  ,  pemiant  fa 
Légation»  étmiic  devenu  Pape  fout 
le  nom  d*Innocenc  XII »  PappelU  à 
Romct  &  le'ficfon  premier  Méile- 
cïn.  Malpight  mourut  d'apoplexie 
en  cette  Vjlle,  dans  le  Palai»  Qui- 
rinaly  le  19  Novembre  1694,  ^  ^7 
Ans,  lai/Tant  ungr.  nombre  d'Ouvr. 
en  latin  »  qui  immortaliieront  fa 
mémoire*  Les  princip.  font  :  F/an- 
tarum  Anatom  ;  £j»i/ttf/ir  wut  ; 
Difirtanones  Epifioliea  de  Bomhy* 
ce  ;  De  formatione  TulU  in  ovo. 
Ces  deux  derniers  Oùvr.  ont  été 
traduits  en  françois  :  De  cereh'o  , 
de  lingaâ ,  de  externo  caôlûs  orgd- 
no  «  de  omento  ,  de  pii.guediiie  6* 
adipojis  duBihus  i  Exercittido  JÊnd' 
tondca  de  ViJcerumfiruÛiwâ  ;  Dif- 
fercationes  de  Polypo  eordis  ^  ^  de 
Fulmonibus  ,  &c.  Les  Ouvrages  de 
Malpîghi  ont  été  ynpriinés  à  Lon- 
dres en  1686,  a  vol.  in-fol.  t  & 
fcs  (Euvrcs  pofthumes  ont  paru  en 

*  MALVENDA  ,  (  Thomat  )  favem 
Religieux  Dominicain  •  naquit  à 
Xativa  en  1566*  &  profeAà  la'  Phi- 

lofophic  &  la  Théologie  dans  fon . 
Ordre  »  avec  beaucoup  de  réputation. 
Ayant  trouvé  quelques  fautes  dans 
le  Martyrologe  Roinain  de  Baro- 
nius  ,  lien  écrwic   en  i6po,  à  ce 
célèbre  Cardin.  »  ']ui  trouva  tant  de 
difcernement  dans  la  Lettre  de  ce 
dominicain  •  ^uHl  fouhaita  Tavoir 
auprès  de  lui.  &engageafon  Géné- 
ral à  le  faire  venir  à  Rome,  afin  de 
profiter  de  fes  avis.  Malvenda  y  fut 
d\in  gr.  fecours  a  Baronius.  On  le 
chargt-a  en  même-iem^>s  de  refonner 
tous  les  Livres  eccléliaftiques  de  fon 
Ordre  ;  ce  qu*il  fit  avec  fuccèt.  Dana 
lai  fuite  »  il  changa  fouvent'  de  de* 
meure  ;  fes  Supérieurs  Majeurs  voh- 
lant  touîouTS  Pavoir  aupr'èa  d*euz. 
Il  m.  à  Valence  ,  en  Efpagne  ,  le  7 
"Kfai  i6a8  ,  à  6^  ans.  Ses  Ouv  âges 
les  plus  cftim^^s  font  :  ].  Un  Traité 
de  And  Chriflo  ,  dont  la  meil'eu- 
'  re  édition  eft  celle  de  tdai.  a.  Une 
nouvelle  Verfion  du  texte  hébreu 
4c  la  Bibles  avca  des  Kotei  »  im» 
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primée  à  Lyon  en  1^50  >  en  j  voU 

in-foL 

MALVE2ZI,  (  Virgilio  ,  Marquis 
de  )  Gentilhomme  itaUen  »  natif  de 
Bologne»  s*acqQic  une  gr,  répara* 

tion  par  fa  fcience     par  fies  Écrits» 

Il  (avoit  les  Belles-Lettres ,  la  Mu- 
lique  ,  le  Droit  ,  la  Médecine  ,  les 
Mathématiques,  &  même  la  Théo- 
logie, il  fcrvii  aufli  avec  diliindion 
dans  les  Armées  de  Philippe  IV» 
Roi  d^Elpagne  ,  qui  remploya  en 
des  négociations  importantes.  Il  m* 
à  Bologne  en  26  h  «  latlfaitt  divexa 
Écrits  qui  font  eilimés. 

MAMBRUN  ,  (  Pierre  )  Jéfuitc  , 
natif  de  Clermoni  en  Auvergne  p 
s'cft  fait  un  nom  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  par  fa  Dijfer cation 
Jatine  »  fur  le  Foëme  épique  ,  &.  par 
fes  foéJUs  laÔMS  ;  <ians  lefquellca 
il  fait  tous  fes  eff'orts  pour  imiter 
Virgile.  Ce  font  des  Êglogues  ,  des 
Georgiquest  IV  Livres  de  La  CuUu^ 
re  de  Vame  O  de  L'efpric  ,  &  un 
Poème  intitulé  ,  Conjlamin  ,  ou 
VldoUtrie  terrajfée.  Il  m.  à  la  Flè- 
che le  31  Oélobre  1661  ,  à  61  ans. 
C*eft  un  des  plus  heureux  imitateura 
de  Virgile. 

MAMERT  ,  (  St)  célèbre  Évêquc 
de  Vienne  en  Dauphiné  ,inftituales 
Rogations  en  469  ,  &  m.  le  ii  Mai 
47 V,  Claudien  ivlamert,  fon  frerc  » 
étoit  Prèirc  de  rÉgiife  de  Vienne. 
On  a  de  ce  dernier  trois  ezcellens 
Livres  de  la  naturt  de  VAme»  C^eft 
lui  atiflî  que  l^>n  croit  Auteur  de 
l*Hjfnine  fur  la  Palfiont  fange,  Uif 
gua  glùriofi  $  yttUum  cerunmdt  « 
&c. 

MAMERTIN  ,  Orateur  du  4me 
fiecle  ,  fat  élevé  au  Ccnfuiat  par 
Julien  PApoftat.  1*our  ren^ercier  ce 
Prince  »  il  prononça  en  fa  préfence 
un  Piiaé/>;yrijtte  en  latin  »  que  noua 
avon^  encore. 

MAMMÉE,  ou  plutôt  MamÉe  » 
(  Jube  )  mère  de  rÉmptr.  Alexati" 
dre  Severe ,  eft  cél.  par  fon  efprit  tt 
par  fon  courage.  Elle  envoya  cher- ' 
cher  Origene  ,  pour  s^ntretentr  avec 
lui  fur  la  Religioti  chrétienne  t 
quVlle  emhraflh  ,  félon  pluf.  An- 
leiiii*    dont  elle  donna  connoff* 
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fance  à  rEmper.  (on  fit.  Dans  ta 
iiiite»  étant  accufée  H^étre  craelle  & 
avare ,  £c  de  vouloir  s^arroger  Tau- 
toriié  fouveraine  »  elle  fur  mnlGlCf^c 
avec  Ton  fils.  Pan  ixs  (ie  J.C. 

MAMURA  ,  Chc\^^litr  Romain  , 
naiifile  Formium  »  accompagna  Cé- 
fardaiu  let  Gaules ,  en  qualitéd'In- 
.tendant  det  Oavriert.  Il  y  acquit  de 
grandes  rtcheflès  ,  &  fît  bfttir  un 
Palais  magnifique  à  Rome  ,  fur  le 
Mont  Ceiius.  C*eft  le  premier  qui 
fît  incriîfter  de  marbre  les  muiailles 
&  les  cclomnes.  Catulle  a  fait  ite» 
Épigramincs  ixès-facyr^ues  cunuc 
lui.    .  - 

MAKAHEM,c.  à.  d.,  Con/o/tf- 
leur.  Roi  d*irra«l,  étoît  fils  de  Ga- 
di ,  &  Gc^néral  des  troupes  de  Za- 
charie.  Ce  Prince  ayant  été  tué  par 
Sdlum  ,  Manahcm  fît  mourir  l*U- 
furpatcur  ,  &  sVmpara  du  Trône 
771  ans  avant  J.  C.  C'étoit  un  Prince 
impie  8l  odieux  à  fes  Sujets.  Il  m. 
761  av.  J,  C.t  après  un  règne  de 
-élit  ans. 

MANASSÉS  ,  fils  de  Jofeph  & 
d'Afcncch  ,  fut  adopté  par  Jacob 
i(^QO  avant  J.  C,  &  devînt  Chef 
d'une  Tribu  des  Jui£s  ^ui  poica  fon 
nom. 

MANASSÊS  ,  Roi  de  Juda ,  fuc- 
cédaji  fonPere  Éséchias  698  avant 
J.  C.  Il  fit  mourir  k  Prophète  Ifaïe , 

&  fe  rendit  abominable  par  fon 
idolâtrie  &  par  fes  impiétés.  Dieu  • 
pour  IVn  punir,  fulcita  contre  lui 
le  Roi  d'An'yrie,  qui  le  chargea  de 
chaînes  8l  le  mena  captif  à  fiaby* 
,  lone  677  av.  J.  C.  Son  malheur  le 
'fft  rentrer  en  lui-même»  8t  Dieu  , 
to'uehé  de  (on  humilité  8l  de  fa  pé* 
nitence,  le  tira  des  fers  du  Roi  de 
Baby^one  »  lequel  lui  rendit  fe<:  États 
peu  de  temps  après.  Manaflr<f$  de 
retour  à  Jerufalem  ,  abattit  les  Au- 
tels confatrés  aux  Idoles  ,  rétablît 
le  culte  de  Dieu  •  &  fit  fleurir  la 
ReKgîon  la  pi^té  dans  fet  États. 
.  Il  m.  44%  av.  J.  C.  >  à  «7  ans  » 
après  en  avoir  régné  5  ^.  Mous  avons 
fous  Ion  nom  une  Prière  ♦  que  l'on 
fuppol'e  qu'il  fit  pendant  fa  captivt- 
lé  ;  mais  cette  Pièce  eft  apocrvphe  , 

U  B'eii  point  icçue  enuc  les  Livres 
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canoniques  de  PAncien  Teftamens 
Amon  •  fon  fils",  lui  foecédà. 
Nf AMASSÉS,  Htftoritn  Grec.  F* 

CoNSTANTlK  MaKASSKS. 

MANCINI  ,  {  Paul  )  Baron  Ro- 
main  >  aimoic  les  Belles -Lettres  ,  & 
fut  Inditutcur  de  V Académie  des 
Bumorifits,  Il  fe  fit  Prêtre  après' 
la  morr  de  fa  lemme  Vittoria  Ca« 
pori ,  dont  il  eut  dfeux  fifs;  l*à!né  » 
François-M arie  Mancini,  Âit  noni* 
mé  Cardinal  ,  à  la  recommandation 
de  Louis  XIV  ,  le  5  Avril  1060  i  le 
cadet  ,  Nfichel  -  Laurcui  Manciiti  , 
époufa  Jeronyme  Mazaiin  ,  imut 
puînée  du  Cardinal  Mazarin  »  dont 
il  eut  pIuHeurs  enfans  j  entr'auves» 
Philippe  Julien  ,  qui  foignit  à  foA 
nom  celui  de  Mazarin.  Tout  le 
monde  connoît  les  illufttes  Dcf- 
cendans  de  Michel- Laurent  Man«* 
cini. 

MANCO  CAPAC,  premier  Vnca 
&  Pondatetir  de  T Empire  du  Pérou  » 
aprè»  avois  réuni  ft  clvilifé  tes^« 
ruviens  ,ft  leur  avoir  perfuadé  qu*il 
écoit  A\s  du  Soleil*  leur  apprit  i  ado* 
rer  intérieurement  &  comme  un 
Dieu  fuprcmc  >  mais  inconnu  ,  Pa- 
chdcamcLc,  c.  à  d.,  Vame  ou  le foutieii 
de  l*  Univers  t  8l  eztérieutcment  8l 
comme  un  Dieu  {nftrieur«  maia 
vifible  &  connu ,  te  Soleil  fan  pere 
en  lui  bitifiant  des  Temples  «  It  ea 
lui  offrant  des  Sacrifices  en  recon« 
noilTance  des  bienfaits  dont  il  le* 
combloit  continuellement. 

MANDAGOT,(  Guillaume  deX 
natif  d'une  illultxe  famille  de  Lode* 
ve  ,  compila  le  fimim  Litre  disDé^ 
crétûUs  «  par  ordre  du  Pape  Bonifh«  - 
ee  VIII.  Il  fht  fucceflivement  Archii* 
diacre  de  Ntmes^Prévôt  deToulou» 
fe  ,  Archevêque  d'Embrun  ,  pui* 
d*Aix  ;  &  enfin  ,  Cardinal  &  Évêq. 
de  Paieftine.  11  mour.  à  Avignon  en 
1)11.  on  a  de  lut  un  Traité  de 
UStvn  des  Prélats ,  dont  il  y  a  eu 
pluf.  Éditions. 

MANDAKES^,  Philof.  &  Prince 
indien  «  renommé  par  fa  fagefft  ^ 
étant  inviré  par  les  Ambafladeur* 
d'Alex;,ndre  le  Grand  t  de  venir  au 
Banqiiet  du  Fils  de  Jupiter  ,  avec 

piuoieiic  d'une  graade  cécompenCè 
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oWtfloît ,  &  d^êtrc  punî  s'il 
refuroit  •  répondit  >  au  rapport  de 
icaboU»  qa^i^/effOJiire  nUtoit  point 
h  fUi  àt  JupUtr  »  ^uoiauHl  cont' 
mamUt  une  gr.  par  ne  de  L'Univers  i 
fu'it  ne  fe  foudoit  point  des  prifent 
d'an  homme  qui  n'avoir  pas  de  quâi 
fe  contenter  lui-même  ,  &  qu'il  mi^ 
prifoit  fes  menaces;  que  V  Inde  étoïc 
'  fHj3\f<intcpour  U  faire  fubjijter  ,  s^il 
WVtfût  #  qiiH  nUtoit  point  ejjfrayi 
delà  mort  9  parce  qu'elle  lui  feroit 
changer  en  une  meilleure  vif  fin  étdi 
à^infirmité  6*  de  vieillejfè, 

MAMDESLO  ,  natif  du  pays  de 
MrkUbourg  ,  fui  Paje  du  Duc  de 
Hoiftein  ,  &  voyairca  en  qualité 
Ac  Gentilhomme ,  avec  les  Ambaf« 
fiideurs  ^ue  ce  Duc  envoya  en  Mo(^ 
coTie  en  Terfe  en  i6)6.  il  alla 
tnfaite  à  Ormui  «  8c  de  là  aux  In- 
des .  On  a  de  lui  une  Kelatioa  de  les 
Voyages. 

MANDEVILLE  ,  (  Jean  de  )  Mé- 
decin Anglois,  au  i4me  fiec.  voya- 
gea en  Aiie  êc  en  Afrique ,  8l  publia 

I  fon  retour  une  Relation  4e  fet 
Voyages,  Il  m.  à  Liège  le  17  Nov, 

MANDEVILLE  ,  (  Bernard  de  } 
fameux  Écrivain  du  ijme  Hec.  «  na« 
^»iît  à  Dort  en  Hollande  ,  &  *$*y  fit 
recevoir  Dodcur  en  Médecine.  Il 
alla  enfuite  en  Angleterre,  &  y  pu- 
blié en  1714  un  Poè'me  en  Anglois , 
intitulé  :  71e  Orumlbling^tc.  à  d.  » 
PEffain  i*JheUles  murmurant  ^  fur 
lequel  il  fit  enfuite  des  Remarques* 

II  publia  le  tout  à  Londres  en  1723  , 
ln-8yo  en  Ançlois  ,  &  Tintitula  ,  la 
Fdlle  des  j^beilles.  Il  prétend  dans 
cet  ouvrage  que  le  luxe  &  les  vices 
des  Particuliers  tournent  au  bien 
&  à  Pavantage  de  la  Société.  Man* 
devUle  publia  enfuite  des  FenpSet 
Ubres  JUr  la  Religion  qui  firent  gr« 
bruit,  auflî  bien  que  fa  Fable  des 
Abeilles  ,  &  fouleverent  contre  lut 
les  perfonnes  judicienTes,  à  caufc 
de  fon  irréligion  &  de  fes  impiétés. 
Il  m.  à  Londres  le  19  Janv.  17))  , 
âgé  d*environ  6)  ans.  On  a  encore 
ét  VA  un  IXrtt  intitulé  »  Reekereke* 
j(kf  V origine  de  V  Honneur  ,  JUr 
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Guerre ,  &  quelques  autres  ouvr. 

MANDEVILLE  »  Mondevilie  » 
Mundcfille»  Mondia¥illê  »  Ainon«  . 
dcvitle»  &   Ami^udavlUe  »  voye^ 
HermondaviPe*  . 

MANÉS  ,  fameux  Héréfiarque  dtt 
3me  fiecle  ,  étolt  d^abord  Elclave, 
&  fe  nommoit  Curbicus,  Il  fut  ache« 
té  par  une  riche  Veuve  de  Pcrfe  » 
qui  Tadopia  dans  la  fuite  ,  &  le  fie 
inltniire  dant  les  Sciences  qui  s>a« 
fetgnoient  en  Perfe.  Cette  femme 
avpit  hérité  des  Livres  de  PHérétique 
Terebinthus.  Curbîcus  puifa ,  dant 
ces  Livres  &  dans  la  Do<^rine  dc« 
Perfcs,  fon  fyltémc  &.  les  erreurs, 
&  prit  le  nom  de  Manés  ,  pour  faire 
oublier  fa  première  condition.  11  fe 
difoit  Apôtre  de  J.  C.  A  foutenoic 
qu^'l  y  avolt  deiur  principes  »  c.  à  d. , 
deuM  DiiUM  f  un  bon  un  maupais  i 
Pun  ,  auteur  de  tous  bient ,  Pau- 
tre,  auteur  de  tous  les  maux.  U 
enfeignoit  la  Tranfmijjration  de  Py- 
thagore,  &  nioit  U  rélt  rre£tion  dej 
corps,  &c.  Manés  promit  au  Roi 
de  Perfe  de  fuérir  fon  àts  •  lequel 
étant  mort  peu  de  temps  après,  fHé* 
féfiarque  Ifut  mis  en  prifon»  d*ob  it 
trouva  moyen  de  fe  (auver.  11  eut 
enfuîte  une  difpute  publique  avec 
l'Évêque  Ar-helaiis,  qui  fe  trouvoit 
à  Cafcara.  Enfin  ,  ayant  été  pris  par 
des  Gensdu  Roi  de  Perfe,  ce  Prince 
le  fit  écorcher  tout  vif,  &  exp^fer 
fon  corpt  aui  bêtet.  Les  Sayam  ne. 
font  pas  d*accord  fur  le  temps  «u* 
quel  eet  Héréfiarque  commença  à. 
parottre  :  Topinion  la  plus  proba« 
ble ,  eft  que  ce  fut  fous  PEmpiie 
de  Probus  ,  vers  i*an  a8o.  Les  Sec- 
tateurs de  Manés  furent  appelles 
MoMekieni,  St  Auguftin ,  qui  avo;^ 
été  dans  leur  Scâe»  efl  celui,  de  tous 
les  Pères  «qui  les  a  combattus  avec 

plus  de  force. 

MAKETHON  ,  fameux  Prêtre 
Égyptien,  natif  d*Héliopolij  ,  & 
originaire  de  Sebcnne  ,  vivoit  du 
temps  de  Ptolomée  Philadelphey  vers 
304  av.  J.  C.  Il  compofa  ,  en  çrec  » 
VHifioire  d'Ègypte  i  ouvr.  célèbre  » 
i|tti  eft  fottvemcité  par  Jofephft  pat 
les  Auteurs  anciens.  Jules  Afriquain 
ta  i^ic  ùtn  Ml  il»é|é  dans  ^ 
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Gbronolo^o.  L^oavr.  àc  Mtnetboa 

s^eft  perdu;  &  il  ne  nous  refte  que 
(les  frag:nens  des  Extraits  de  Jules 
Afriquain.  Ils  fc  trouvent  dans  la 
Chronique  d'EuJ'ebc^  &  dans  Geor» 
ges  SyncelU. 

MANFREDI  »  (  Euftachio  )  cél, 
Mathémaciciea  »  naquit  à  Bolonie 
S4  Sept]  1674.  tl  devint  ProwC. 
de  Mathématique  à  Bologne  en 
1698,  &  Surintendant  des  Eaux  du 
Bolonnoîs  en  1704.  On  le  choifit 
en  1716  AfTocié  étranger  de  PAca- 
démie  des  Sciences  de  Paris  1  &  il 
lîit  Membre  de  pluf.  autres  Acadé- 
mies. M.  Manfredi  s^acquit  beaûc» 
de  réputation  par  fet  Èphémerides^ 
en  4  vol.  in-^to  par  fes  écrits  (ur 
Vhydrofiatiquet  par  fes  PoéHes  &  par 
(es  autres  ouvr.  Il  m.  le  15  Février 
1739  ,  à  65  ans.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Barthelemi  Man- 
fredi ,  habile  Peintre  natif  de  Man- 
toue,  qui  imita  tellement  Michel* 
i^nge  de  CaraVagey  fon  Maître» 
u*il  eft  difficile  de  ne  pas  confon« 
re  leurs  Tableaux.  Ses  Sujets  les 
plus  ordinaires  étoient  des  Joueurs 
de  canes ,  ou  de  dez»  &  des  AiTemr 
blécs  de  Soldats. 

MANGET  ,  (  Jean  Jacques  )  ha- 
bile  Mé'decin ,  naquit  à  GeiiCVe  le 
19  Juin  165a.  L^Éleâeur  de  Bran- 
^bourg'  lui  donna  des  Lettres  de 
fon  premier  Médecin  en  1699  ,  & 
Manget  conferva  ce  titre  jufqu'à  fa 
mon  ,  arrivée  à  Genève  le  1 5  Août 
174a  ,  à  91  ans.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d*ouvrages.  Les  plus  connus 
font  ;  I.  Une  Bibliothèque  anatO' 
ndque*  a.  Une  ColUSion  de  dinr* 
fes  Phûrmacopén  ;  inrfoK  3.  BV- 
bliotheca  Pharmaceutico 'MfélcAt 
in-fol.  4.  Une  Bibliothèque  chy- 
miqiLe ,  5.  vol.  in-fol.  6.  Une  Éi- 
hliotheque  chirurgique  »  in  -  fol, 
6*  Une  Bibliothèque  de  tous  les 
Auteurs  qui  ont  éedt  fur  la,  Méde^ 
êiae ,  4.  vol.  îa-/bL  ftc.  Tout  ces 
ouvr.  font  en  latin.  Daniel  le  Clerc  » 
Auteur  d*une  HiftoifC  de  la  Méde- 
cine ,  Paida  beaucoup. 

MANGOT,  (  Jacques)  natif  de 
Paris,  apprit  le  grec  Tous  Lambin  1 
k.  la  JucitpraUence  fous  Ci4<tSi  11 


fbt  focçeffiTçni*  Maître  des  Requè^ 

tes,  Procureur  Général  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  &  Avocat  Céné-  \ 
ral  au  Parlement  de  Paris  ,  où  il 
fe  diftingua  par  fon  favoir&par  fa 
probité.  Il  ni.  en  1587.  On  a  de  lui 
des  Vers  latins  ^  8c  des  Harangues  9 
4ul  font  trop  longues. 

MANiCHÉBf  voyef  Manbs. 

MANILIUS,(Matcus)  Poète U« 
tin,  qui  vivoit  du  temps  dqi^^Emper* 
Tibère,  a  compofé  en  vers  un 
Traité  d'Aflronomie  ,  dont  il  ne 
nous  refte  que  5  Livres»  qui  traitent 
des  Étoiles  fixes,  La  meilleure  Édit. 
de  cet  ouvr.  eft  celle  de  Jofeph  Sca^ 
liger. 

MANtIUSf  gendre  de  Tarquln  le 
Superbe ,  cbez  lequel  il  fe  retira  9 
lorfque  ce  Prince  fat  chafTé  de  Ro- 
me ,  509  av.  J.  C.  eft  regardé  com- 
me le  Chef  de  Tilluitre  famille  Ro- 
maine des  ManUus ,  d^oii  fortirent 
3  Confiils»  la  Tribuns  9t  %  Diâa» 
teurs.  Les  hommes  les  plus  céleb»  de 
cette  fkmille  font: 

MÂNLIUS  M\Rci;s  Capitoli* 
NUS  •  cél.  Conful  &  Capitaine  Ro- 
main ,  feflgnaladans  les  Armées^ 
dès  Page  de  16  ans.  Il  fe  reveilla  » 
dans  le  Capitole ,  aux  cris  des  Oies  9 
lorfque  Rome  fut  ptife  par  les  Gau- 
lois» &  repoufla  les  ennemis  qui 
vouloient  furprendre  cette  Forte- 
reffe;  ce  qui  lui  fît  donner  le  fur^ 
nom  de  CapitoUn  &  de  Conferva.- 
teur  de  la  Ville ,  J90  avant  J.  C. 
Dans  la  fuite  ,  ayant  été  accufé  d'af- 
pircr  à  la  Royauté  ,  il  fat  précipité 
du  haut  du  Roc  Tarpeien,  )8f 
avant  J.  <C* 

MANLIUS  TonQUATUS  »  céleb* 
Conful  &  Capitaine  Romain  ,  avoit 
Tefprit  vif,  mais  peu  de  facilité  à 
parler  ,  ce  qui  porta  Manlius  Im^ 
peri.yfus  ,  fon  pere  ,  à  le  tenir  pref» 
que  par  force  à  la  Campagne.  M« 
Pomponius ,  Tribun  du  Peuple  t  ir- 
rité d*une  telle  févérité«  f^rma  1^ 
dessin  d*accufer  Manlius  le  pere 
devant  les  Juges  ;  mais  Torquatus  9 
Payant  appris  »  allt  chez  ce  Tribun  9 
Si  lui  fit  jarer,  le  poignard  à  la 
main  ,  qu'il  ne  ponrfuîvroit  point 
ceue  accuitiùoA  conue  celui  au<)uel 
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Il  6HùU  ta  vte.  Oias  la  faite»  Tor- 

tiuams  fut  Tribun  mîKiaiie»  &  tua 
un  foldac  Gaulois  dans  un  combat 
fïngulier  ,  auquel  il  arracha  la  chaî- 
ne d'or  qu'il  portoit  au  cou.  C*cft 
cette  action  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Tor^uatus,  Étant  Confui 
dans  la  guerre  contre  les  Latins , 
340  av.  J,  C.  Il  fit  trancher  la  tête 
à  fon  propre  fils  ,  parce  qu'il  avoir 
combattu  contre  fa  défcnfc ,  quoi- 
qu'il eût  remporté  la  viftoire.  Il 
vainquit  les  ennemis  de  la  Républi- 
que .  &  fut  pluf.  fois  Confui.  Il 
tefufa  une  dernière  foisie  Confulat, 

•  en  dtfant  :  ne  bd  était  plus 
foJphU  de  fimpir  Us  nets  du  Feu- 
fie  f  comme  le  feuple  ne  psuvotr 
flus  fouffrir  fa.  fivériti.  Elle  étoît 
en  effet  Ct  grande»  qu'elle  paflk  en 
proverbe. 

M  A  N  N  O  Z  I ,  (  Jean  )  excel- 
lent Peintre  italien  ,  appellé  ordi- 
nairement Jean  de  Saiae  Jean^ 
nom  dNin  village  ph  il  naquit ,  nrèt 
de  Florence.  Il  embellit  les  Salles 
du  Grand  Duc  Laurent  de  Médi- 
cîs ,  pour  honorer  la  générofité  de 
ce  Prince  à  récompenfcr  le  mérite , 
&  fon  gout  pour  les  Ans.  Man- 

^ -tiozi  réuflî/Toit  fur -tout  dans  la 

'  .Teinture  k  frefque,  &fcs  couleurs 
ibnt  auffifi'atehes,  que -fi  elles  ve*. 
noient  d^ècre  employéesr.  Il  escelloli 
dans  la  Pcrfpeaivc  &  dans  rOpd- 
^ue  ;  &  il  a  fi  bien  imit4  des  Bat» 
Reliefs  de  ftuc ,  qu*il  faut  y  porter 

,  la  main  ,  pour  s'aHurcr ,  qu'ils  ne 
font  pas  de  Sculpture.  Son  efprit 
Inquiet  &  capricieux  lui  attira  des 
chagrins,  qui  le  condttifirent  au 
tombeau  en  iCjtf»  à  46  ans.  M; 
Mariette  a  fait  inférer  dans  le 
Journal  de  Trévoux  du  mois  de 
Mars  17^  t,  une  Lettre  cutienie 

fur  ce  Peintre. 

MANSART,  ou  Mansard, 
(François)  très-célebrc  Architec- 
te» naquit  à  Paris  en  1598.  Son  pè- 
re» qui  étbitauffi  Architeâe  »  &  qui 
m.  fort  jeune»  le  laifla'  fout  la  con- 
duite de  fon  beau  frère  »  qui  <ftolt 
de  la  même  profeflion ,  &  qui  eut 
foin  de  lui  apprendre  les  premiers 

él^Qi  de  i'Afciûuâure^  Maai^rt 
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qat  éteit  né  avec  iln  gdnie  henrens  ^  v  ^ 
joignit  de  bonne  heure  la. pratique  à 
rétude  &  aux  réflexions  »  &  s'ac- 
quit en  peu  de  temps  une  gr.  répu«  • 
tation.  Ses  ouvr.  ont  embelli  Paris 
&  fes  environs  ,  &  même  les  Pro- 
vinces. Ils  font  en  fi  gr.  nombre  , 
qu'il  feodroitun  vohinie,  pour  les 
rapporter  tous.  On  remarquert  feu* . 
lement  que  PÉglife  du  Val-de*Gni* 
ce  a  été  bâtie  fur  fon  Defiein ,  & 
conduite  par  lui  Jufqu*au  de/Tus  de 
la  gr.  corniche  du  dedans.  Il  eût 
été  à  fouhaiier  que   Manfart  lui- 
même   Peut  achevé  entièrement. 
Il  m.  à  Paris  au  mois  de  Septem. 
itftf6  »  à  69  ant.  Ses  penfées  étoient 
nobles  &  gr.  pour  le  Deflein  gétid* 
fal  d*un  Édifice  »  &  fon  choix  heu- 
reux &  délicat  pour  les  profits  de 
tous   les  membres  d'Archhc^lure 
qu'il  y  employoit.  C*cft  lui  qui  a 
inventé  ceiie  forte  de  couverture, 
qu'on  nomme  Manfarde^  par  la- 
quelle» jen  brifant  les  toits»  on 
augmente  refpace  qn*ils  renferment, 
&  Ton  trouve  le  moyen  d*y  prati* 
quer  des  logemens  commodes.  Une 
faut  pas  le  confondre  avec  Jules* 
Hardouin  Manfard  ,  foi\    neveu  , 
premier  Archite£^e  du  Roi.C'cft  ce 
dernier  qui  a  fait  le  Dôme  des  In- 
valides/ Il  m.  en  1708. 

MANsraLD  »  nom  d'une  des  pha 
ilIuftresMailbtM  del^AUemagne  »  qu| 
cire  fon  nom  du  Château  de  Manf- 
feld  ,  &  qui  s'eft  diviféc  en  pluf. 
branches,  les  unes  Catholiques,  de 
les  autres  proieftantes.  Cette  Mat- 
fon  a  produit  un  grand  nombre  de 
Capitaines  célèbres»  dont  les  prin- 
cipaux font  ;  Hoyer  ,  Comte  de 
Mansfeld»  céleb.  Général»  qui  fut 
tué  en  III 5»  à  la  bataille  ,  que 
TEmpereur  Henri  le  Jeune  perdit 
contre  les  Saxons.  Albert ,  Comte 
de  Mansfeld ,  qui  fe  déclara  pour 
Luther  ,  &  qui  ftii  Pun  des  princi- 
paux chefs  du  Parti  Proteftant ,  du- 
rât» les  guerres  d*Allemagae.  Il 
fit  lever  le  fiege  de  Bremen  à  Henri 
deBrunfwick  en  1547»  m;  le  5 
Mars  1560,  à  80  ans.  Nï^olratb  # 
Comte  de  Mansfeld  ,  fon  cinquième 

fils  •  a^tcquU  une  gr.  cépucaiiondas» 
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Us  Armées ,  &  le  trouva  à  la  ba- 
taille de  NÎontcomour ,  après  la 
perte  de  iaqueùe  *  il  lauva  une  par- 
tie de  la  Cavaierie  allemande  ,  par 
une  belle  retraite.  Il  m.  le  30  Uéc. 
1578.  Il  fiiuc  bien  fe  garder  de  te 
coofondie  avec  Piene  -  Ërnett  » 
Comte  de  Mansfeld  »  qui  fitt  £iic 
^ifonnier  en  157»  dans  Yvoy, 
ou  il  com.naiidoK ,  après  la  bataille 
de  motitcuatour.  Dans  la  fuite  >  tl 
eut  part  aux  atl'aires  Us  plus  impot- 
4antcs»  devînt  Gou^etoeuc  de  Lii- 
sembourg  Bt  de  BruxeUes  »  &  m.'le 

•  Mai  I604,  à  &7  ans  •  ayant  le  titre 
de  Prince  du  St  Empire.  Charles* 
Prùue  de  M^nsfeid  ,  Ton  fils  tégiti* 
me ,  le  iignala  dans  les  gjcrres  de 
Flandres  tfc  de  Hongrie  ,  &  m.  fans 
.poitériie  en  iéy$  »  i:.rnLil  de  Mani- 
feld,.  frère  naturel  de  ce  dernier» 
qoe  Pieiîe-Ernell  avoic  eu  d*une 
Dame  de  Maiinet  »  fiit  élevé  à  fira« 
selles  dans  la  Religion  caikoli- 
quc  *  par  fon  parrain  TArchlduc 
Ernell  d*Aurrichc,  6l  fcrvu  utile- 
ment le  Roi  d'tlpagne   dans  les 
Pays  Bas  ,  &  PEmpcr.  en  Hongrie  » 
avec  Ion  frère  Charles»  Comte  de 
Mantfirld  ;  ce  qui  Je  fil  légitimer  pwt 
TEmper.  Rodolphe  II»  &  lefitiîir- 
nommer  ri7/yjpd'i<ilemfl^ne;  mais 
les  Charges  de  fon  pere,  &  les  biens 
qu'il  poflcdoit  dans  les  Pays-Bas  El- 
pagnols  »  lui  ayant  étc  rcfufes ,  con- 

•  trc  ies  projnclics  données ,  il  en  fut 
fi  meconicm,  qu*il  fe  jetta  en 
1.610  dans  le  parti  des  Princes. 
Proteftant  »  emhrafla  le  Calvinifme» 

devint  Tun  d«f  jpUis  dangereux 
cnnemia  de  la  Maifon  d'Autriche , 
qui  Tappeiloit,  Vj^ccdade  la  Chri- 
tunté.  Il  f e  mit  en  16 18  à  la  tête 
f^es  Révoltes  de  Bohême,  s'empara 
de  Pilfen  en  1619,  &  nonobitant 
U  défaite  de  fes  troupes ,  en  dlffé- 
tens  coiiriiafS«  il  fe  jetta  dans  le  Pa- 
tatinat  »  y  prit  pluf.  Places  >  ravagea 
TAlface»  s'empara  d'Haguenau,  & 
défit  les  Bavarois.  Enfin  ,  il  fut  en- 
tièrement .défait  lui-même  par  Val- 
lenftcin,  à  la  bataille  de  Daffou , 
au  moisd'Aviil  i6ft6.  Ayant  cédé, 
au  Duc  de  Veimar  »  les  troupes 
^ul  lui  ccftoiem»  il  foulai  paÎTcc 
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dans  les  lÉtats  de  Venife  ;  mats  II 
tomi  a  malade  dans  un  village»  en- 
tre Zarn  6l  Spalatro  ,  où  il  m.  ie  10 
Nov.  1616 ,  à  46  ans.  On  (oupçon« 
na  qu'il  avoii  été  empoifonné*  Quoi 
qu'il  en  foit,  Emeft»  hitard  dê 
MansfiUf  pai^ ,  avec  raifon  »  pouf 
Tun  des  plus  gr.  Génér:nix  de  fuQ 
temps.  Jamais  Capitaine  ne  fut  plus 
pn lient  ,   plus  infatig«ible  »  ni  plua 
endurci  au  travail ,  aux  veilles  ,  ait 
froid  ^  à  la  faim.  Il  mcitoit  des 
Armées  fur  pied  »  8l  ravageoit  les 
Provinces  de  fet  Ennemis  avec  une 
promptitude  prefque  incroyable.  Les 
Hollarulois  difoient  de  lui  »  Bonus 
in  auxilio  »  carut  in  precio ,  c.  à  d.^ 
qu'il  tendoit  de  gr.  lervices  à  ceux 
qui  Temi  luyoient  ;  mais  qu'il  les 
failoit  payer  bien  cher. 

léANSFELD,  (Henri  François» 
Comte  de)  de  la  même  Maifon  que 
ks  précédens  »  fit  beauc.  parler  d« 
lui  dans  les  guerres  pour  la  fucccf» 
fion  d'Efpagne^  m.  à  Vienne  »  le 
S  Juin  1713  .  à  74  ans»  après  avoir 
été  Prince  du  Si  Empire  &  de  Fon- 
di,  Grand  d'Elpagne  ,  Maréchal  de 
Camp»  Génétal  des  Armées  de  l'Em» . 
peieur  »  Général^  PArtillerie  »  Ain- 
bafiàdeur  en  France  en  Efpagne» 
Préfideni  du  Confeil  Aulique  de 
Guerre  ,  &  Grand  Chambellan  de 
rEirp'.'reur, 

MANSUI ,  (  St  )  ou  plutôt  Mam- 
sutT  ,  Manfueius  ,  premier  Évêq* 
de  Tout  »  au  tmc  fiecle* 

MANTEGNE»  (  André  )  Peintre 
cél.»  né  dans  on  Village  près  de 
Padoue  en  1451»  fut  occupé  dane 
fon  enfàtice ,  à  garder  des  moutons» 
mais  s'amufant  à  deiliner  fon  trou- 
peaM  ,  il  fut  apperçu  »  &  on  le  mit 
chez  un  Peintre.  Il  s'acquit  bientôt 
une  telle  répuuiion»  qu^  Jacques 
Bellln  lui  donna  la  fille  en  matiage» 
que  le  Duc  de  Mantouc  le  fie 
Chevalier  de  fon  Ordre.  Mantegne 
fit  pour  ce  Prince,  le  Triomphe  ^e 
Céfar,  qui  a  été  gravé»  de  clair- 
oblcur,  en  9  feuilles»  &  qui  pafle 
pour  fon  chef-d'œuvre.  Il  m.  \  Man« 
toue  en  1 5 17.  Il  paiTe  pour  Plnven* 
leur  de  la  Gravuie  au  berin  pœe 
IctEftampcf» 

MAKTICl, 
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-MANXrCA     (  François)  habile      MANUCE,  (Aide)  Aldus-Pius- 

Cardinal ,  nai^uit  à  Udine  en  15^4.  Manuâus%  céU  IfDprimeiir  iulien  » 

Il  cnfcigua  le  Droit  à  Padgueavec  ^colt  de  Bàflano»  ce  qui  le  fit  fur* 

véputatloa  t  &  fut  enfuîte  attiré  à  nommer  Bqfiaims^  4t  fut  Chefde 

ilome  par  le  I^pe  Sixie  V;  qui  loi  la  famille  des  Manuces*  Imprimeur» 

^onna  une  Charfçe  d'Audtieur  de  deVenife  ,  itiuilrcs  par  leur  favoîr» 

Rote.  Clément  VllI  le  fit  Cardi-  Il  ctoit  extrêmement  laborieux  ,  &  ] 

nal  en  1596   II  m.  à  Rome  le  18  fut  le  premier  qui  imprima  le  grec 

Janvier  i6i4«  à  bo  ans.  On  a  de  correâcment  &  ùns  beauc,  d*abré- 

lui  un  Traité ,  de  C^eêturis  uln*  vtatlons.  Il  m.  à  Venife ,  dans  uu 

marwii  va^onraoïm      un  autre  In-  Ige  trdswavancé  eci  isiK.  On  a  de 

ticulé  f  jLiicul^ranoiies  J^adcoiue  >  lui  une  Grammaire  grecque  «  dem 

Jeu.  de  tâeisis  6*  MÛfiguis  Coofcuaa-  Nfitesfiêr  Horace  àtjur  Bomre ,  8c 

4Ubus.  iVautres  ouvr.  qui  ont  rendu  Ton 

MANTO,  fille  de  Tiréfias  ,  fe  nom  immoriel.  11  n'ell  point  vrai 

rendit  comme  fon  pere  ,  fi  fameufe  qu'Érafme  aitété  Correôciirde  Tlm- 

'dans  Tart  de  la  Divination ,  que  ptimerie  de  Manuce,  comme  Scaii-  ^ 

<|uand  les  Argtens  prirent  la  ville  de  ger  Ta  avancé. 

Tiiebes,  ils  renvoyèrent  au  Temple      MAMUCE»  t  Paul)  fili  do  pré-  ! 

de  Delphoa  »  croyant  ne  pouvoir  cèdent  natiutf  à  Veniie  en  tjia« 

Tien  offrir  de  plus  pt^cleux  que  cette  11  Ce  rendit  habile  dans  Pintelligen* 

iejune  tUe  à  Apollon ,   auquel  ils  ce  des  Laïques  ^  dans  les  Belles-  | 

•foient  fait  voeu  de  donner  ce  quMl  Lettres,  &  foutint  avee  honneur  la 

y  avoit  de  plus  excellent  dans  le  bu-  réputation  de  fon  perc.  Pie  IV  le  mit 

tin.  Par  cette  confécration  ,  Manto  à  la  r^ie  dc'PImprimcrie  Apoftoli- 

n^étoit  point  obUgëc  à  garder  la  con-  que  ,  &  le  chargea.,  pendant  queN 

tinence ,  ou  elle  la  garda  itèf*mal ,  que  Ktoips  »  delà  Bibliothèque  Vati- 
car  «lie  eût  d^Atcmeon  »  Général  det .  cane.  Il  m.  en  1 5  74  «  à  éa  ans.  On  « 

Argiena*  un  fils  «  nonÀné  Amphi^  de  luit  i.  Une  fiîÎMieftimée  dea 

loque  ,  &  une  fille  «  appellée  Tifi»  (Cuvres  de  Ciceron,  avec  des  Notes 

^hone,  -Manto  rendit  à  Delphes  ,  &  des  Commentaires.  1.  Des  ÉpU 

un  gr.  nombre  d^Oracles.  Virgile  la  très  en  latin  &  en  italien.  }.  Les 

tranfporte  en  Italie  ou  il  lui  Fait  Traités,  dt  Legibus  Romarûs  i  dê 

avoir  un  âls»  quàf  félon  lui  >  bâtit  dierum  afud  Roman9S  veteres  ratio*  ■ 

Jdantoue.  ne  ;  de  Senatu  Româna  ;  de  Co^ 

MANtrON«(  Thomas)  fan. Mii>  dis  Komanorum^  6*c. 
niftre  Prcibytérien  sngl.  èt  Pua  des      MANUCE ,  (  Aide  )  le  Jeune  ,  fil9 

pins  gr.  Prédicateurs  de  fon  temps»  de  Paul.  &  petit-fils  d^Alde  Manu«i 

^oUnédansle  Comté  de  Sommer-  ce,  paflbit  pour  Tun  des  plus  beaux 

Cet  en  i6ao.  Il  devine  Dodeur  en  génies  &  des  plus  fa  vans  hommes 

Théol.  &  Chapelain  du  Roi  Char-  de  fon  temps.  Clément  VIII  lui  don« 

Us  II.  Il  refufa  un  évècbé  &  m.  na  la  diredion  de  Tlmprimerie  dti 

le  16  Oâ.  1677.  On  a  de  lui  »  i»  Vatican,  Mais  appaienunent  que  lo 

des  Commentaires  îat  les  ipf très  de  icvenu  de  cette  Place  étoii  fort  mo- 

Se  Jacques  8c  deSt  Jude.  a.  SmeC'  dique  ,  car  Manuce  fut  confraint» 

t^mnttJ  rrdîvivuj.  ).  Cinq  volumes  pour  fubfifter  d*accepier  une  Chai- 
ÀcSermsas^  4.  Quelques  Trau^sde  re  de  ProfefTcur  de  Rhétorique,  2c 
jilorale.  de  vendre  Pexccllente  Bibliothèque 

MANTOVAK  •  ou  Mantuam  ,    qui  étoit  dans  fa  famille,  &  que 
|lc)  Voyef  Spagnoli.  fon  perc  f  fon  aïeul  &  fcs  grands- 

MANTUA,  (Marc)  vo^rf  Ba-   oncles  avoietit  recueillie  avec  un 
M  A  V  iD  I  u  s.  foin  extrême.  On  afifare  qu'elle  con* 

.  MAMTUAN  »  (  Georges  le  )  cél*  '  tenoit  80000,  volumes.  Il  m.  à  Ro^ 
Grav.  ital. ,  pere  de  Diant  Muuiid-  ms  en  1 597 ,  (ans  autre  récompenfe 
jià,qui  s'eft  aufii  4iftincuée  encec Act« .  que  1^  élCfcs  dus  à  fon  mériis»  On 

?om^  1/,  . 
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a  de  luî  des  Commentaires  fur  Cî- 
ctron  ,  un  Traité  d'Orthographe  ,  j 
Livra  Epura ,  &l  d'autres  ouvr. 
en  latin  &  en  iulien,  qui  font  c(li« 

MAPHiB.  r<(yer  MikFÉB. 

MARAIS  ,  (  Mario  )  cél.  Mufl- 
cien  ,  né  à  Paris  en  i6  56 ,  fit  des 
progrès  fi  rapides  dans  PArt  de  jouer 
de  la  Viole,  que  Sainte-Colombe, 
fon  Maître  ,  ne  voulut  plus  lui  mon- 
trer à  jouer  de  cet  inftrument  ,  au 
bout  de  fix  mois  de  leçons.  Il  porta 
H  Viole  à  fon  plus  haut  degré  de 
perfcâion  »  Bl  ima^na  le  premier  » 
les  trots  dernières  cordes  de  la  Bafle» 
•fin  de  la  rendre  plos  fonore.  Il  m. 
eu  1718.  On  a  dc-lui  pluf.  Fitcts  âi 
Viole,  8c  pluf.  Optra,,  dont  celui 
à^Aicione  pafle  pour  fon  chef-d'œu- 
vre. On  y  admire,  fur- tout,  une 
tempête»  qui  fait  un  effet  prodi- 
gieux. 

MARALbl  •  (  Jacques.  Philippe  ) 
fav.  Mathématicien  &  cél.  Aftrono* 
me  de  r  Académie  des  Sciences  9  na- 
<|ttit  à  Perinaîdo ,  dans  le'Coroté  de 
Mîce  >  le  II  Août  1665  de  François 
Ivfaraldi  ,  9t  d'Angcie*  Catherine 
Cafiini,  fœur  du  fameux  Agrono- 
me de  ce  nom.  Son  oncle  le  fit 
venir  en  France  en  1687,  &  M. 
Maraldi  s'y  acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fon  favoir  &  par  fcs  obser- 
vations.  Il  fit  un  Catalogue  des 
Étoiles  fixts ,  plus  précis  $l  plus 
tii&^  que  cehii  de  Bayer ,  Ifc  -donna 
vu  gr.  nombre  d*Obiervations  eu» 
tièufes  &  intércfTantcJ  dans  les  Mé- 
nioîres  de  TAcadémie.  Celles  ,  qu*il 
fit  fur  les  Abeilles  &  fur  les  Pétri- 
f  cations  ,  eurent  aullî  un  applau- 
diiTcmcnt  univerfcl,  il  travailla  en 
1700  &  en  1718  à  la  famufc  Mé- 
ridienne ,  &  m.  le  prem.  Déc.  17*9, 
k  64  ans.  Son  CataUgue  des  Sfei-  - 
ies  fixes  eft  rêfté  en  Manuicric. 

MARANA,  (Iean*Paul)  Ingé* 
tiieux  Écifvan  du  i7me  fiec. ,  natif 
de  Gênes,  d*une  famille diftinguée» 
reçut  une  éducation  conforme  à  fa 
fiûifTance,  &  fit  beauc.  de  progrès 
dans  l'Étude  dt$  Btllcs-Leitres  & 
dts  Sciences.  A  l'âge  d'cr^viron  a8 
ans  9  ayant  été  impliqué  d«ns  U 
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conjuration  de  Raphaël  délia  Trrr*, 
qui  vouloit  livrer  Gênes  au  Duc  de 
Savoie  9  il  fut  emprifonné  dans  la 
Tour  de  cette^  ville  en  1670  1  &  il 
7  refta  pendant  4  ans.  i&yant  enfuite  ' 
été  élargi  9  il  lut  chargé  d'écHre 
PHiftoire  de  cette  conjuration  9  mais  • 
quand  elle  fut  finie  ,  on  s*en  faifit» 
&  il  ne  put  la  publier.  Lorfque  la 
République  de  Gênes  fe  brouilla 
avec  la  Cour  de  France,  Marana 
qui  avoit  toujours  eu  du  penchant 
pour  cette  Cour ,  craignit  d'ctre  ar- 
rêté une  féconde  fois ,  &  fe  retira 
à  Monaco.  Ceft  là  qu*il  refit  fon 
Hiftoire  êt  U  OHnJwâthni  il  aHa 
à  Lyon  la  faire  imprimer  en  itfSt»' 
in-it,  en  italien.  De  Lyon  9  il 
vint  à  Paris,  où  fon  mérite  lui 
acquit  bientôt  de  puiilïns  Protec- 
teurs. Il  pafTa  le  rcfte  de  fa  vie  dans 
une  heureufe  &  tranquille  médio- 
crité, livré  à  l'érude  &  à  la  focicté' 
des  Gens  de  Lettres ,  &  m.  en  1 693. 
On  a  de  lui  9  outre  VH^oire  M  U 
Con/uradtfAf  dont  nous  avons  pat** 
Ut  'êL  qui  renferme  des  Anecdotet  * 
curieufes  &  intéreflantes  que  Poâ' 
chercberoit  inutiléifient  ailleurs 
pluf.  autres  ouvrages,  dont  le  plue' 
connu  &  le  plus  eftimé  eft  VEfpiom^ 
Turc,  en  6  vol.  i/i-ii.  dont  l'édi- 
tion de  1742  eft  augmentée  d'un 
feptiemc.  volume.  Cet  ouvrage  in- 
génieujt  eft  écrit  avec  beauc.  d*a-' 
grément  k  de  variété.  Lès  trois  pre- 
miers voluf^es  font  excellens  ;  mait  '  ' 
les  fuivans  ne  font  4tte  médibcrct* 
M  A  R  A  T  T  I  9  ou  Maeatte  »  * 
(  Caries  )  cél.  Peintre  italien  ,  né  à 
Camerino,  dans  la  Marche  d'Anco- 
ne  en  1615,  fe  fit  univerfellcmenc 
eftimer  par  la  beauté  de  fes  Ta- 
bleaux, Louis  XIV  &  le  Pape  Clé- 
ment XI  lui  témoignèrent  une  efti- 
mé particulière.  11  fii«  à  Rome  ^15 
Déc.  171 3  9  à  87  ans.  *II  ezceiloic 
fur-tout  à  peindre  des  Vierges. 

'MARBODE  ,  céi;  évêq.  de  Ren- 
nes ,  natif  d*An)ou  ,  fut  Chanoine  9 
puis  Écolâtrc,  &  enfuite  Archidia- 
cre d'Angers.  Il  étoit  Évcq.  de  Ren- 
nes lorfqu*il  aflifta  au  Concile  de 
Tours  en  1096  ,  &  à  celui  de  Troye» 
4sK  1114.  Quclf]ue  temps  après  1  il  fe 
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It  Httfif  leui  dtns  VAihwt  de  ^alnt 
Aubin  d^Angerst  ob  il  m.  le  ii 
ftepc.  I  tft).  On  a  de  lai  é  Lettres ,  & 

d*autres  ouvr.  en  vers  &  en  profc , 
donc  la  meilleure  Édit.  cd  celle  de 
Rennes  en  1 708 ,  par  le  F.  Beaiigen* 
dre,  Bénédiftin. 

MARC,  (Se)  Evangélifte,  fut 
convcrii  à  la  Foi  après  la  Réfurrcc- 
tion  de  J.  C.  &  devint  le  Difciple  8l 
rinterprece  de  $t  Pierre  ,  qui  Tap- 
pellé  fon  filt  dans  la  premiei;e  Ept- 
tre.  Lorfque  cet  Apôcre  alla  à  Ro^ 
Aie,  St  Marc  l*y  accompagnât  & 
Von  croie  que  ce  fut  en  cetce  ville 
qu'il  écrivit  (on  Évangile,  vers  Tan 
43  de  J.  C.  à  la  prière  des  Fidclef, 
qui  vouloient  confcrvcr  par  écrit  ce 
que  St  Pierre  leur  avoit  cnl'cigné  de 
vive  voix.  Cet  Apôtre  approuva  1*É- 
▼angile  de  Se  Marc  ,  &  le  mit  entre 
les.  mains  des  Fidèles.  Ceft  une  tra- 
dicion  confiance  que  ce  Se  Evangé- 
lifte  alla  enfuice  annoncer  la  Foi  en 
Égypre  ,  oii  il  fonda  l'Églife  d'A- 
lexandrie, dont  il  fut  le  premier  Évê- 
que.  Il  y  m.  vers  Tan  6b  de  J.  C, 
l'Évangile  de  St  Marc  n'cft  prefque 
qu'uM  abrégé  de  celui  de  Se  Matthieu. 
Tertullicn  alTure  que  de  Ion  temps  , 
on  Pappclloit  V Évangile  de  Se  Pier^ 
re;  fans  doute  »  parce  quM  avoit  été 
feompolé  fous  les  yeux  de  ce  Prince 
des  Ap6ires.  St  Jérôme  rapporte  que 
le  dernier  chapitre  de  révangile  de 
St  Marc,  depuis  le  verfei  9 ,  ne  fe 
troiivoit  point  de  fon  temps  dans 
les  Exemplaires  grecs  ;  mais  cela  ne 
préiudicie  point  à  fon  authenticité, 
puifqu'il  cft  reconnu  par  St  Irenée  &c 
par  pluf.  anciens  Peres;  &  que  d'ail- 
leurs il  fe  trouve  dans  d*autres  Exem- 
plaires grecs*  On  attribue  encore  4 
Saint  Marc  une  LUkur^  &  une 
Vie  de  St  Barnàhi  ;  mais  ces  On- 
orages  ne  font  pas  de  lui.  Anien 
lui  fuccéda  dans  Tivêch^  d^Alexan* 
drie. 

MARC  ,  (  St  )  Romain  ,  fuccéda 
au  Pape  Sylvcftrc  I,  le  16  Janvier 
3J6  ,  &  m.  le  7  Où.,  fuivaiu.  On  lui 
Attribue  une  Épître  adreiTée  à  Saint 
Athanafe  K  aux  Avêques  d^Égypte  ; 
mais  les  Critiques  la  croient  fup* 
pofifè,  Jules  1  At  fon  fscceifeuf* 
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_  MARC,  Évcque  d'Areihufe,  fut 
?  !5  K  '*JÊP*fcopat»  fous  l'Empire 
de  Conftantin  le  Grand  ^  &  (kuva  la 
vie  à  JuUeh.  qui  lutdepois  Empey. 
Il  aOilU  au  Concile  de  Sardique  en  " 
347»  &  à  celui  de Sirmicb en  i$u 
Les  Paycns  le  pcrfécutcrent ,  fout  le 
règne  de  Julien  Vj^pofiat,  parce  qu*U  • 
avoit  détruit  un  Temple  magtiifique 
confacré  aux  Idoles.  11  employa  le 
refte  de  fe«  jours  à  convertir  les 
Payens ,  &  m.  fous  Jovinicn ,  ou 
fous  Valsas.  St  Grégoire  de  Kazian- 
ce  fait  de  lui  un  gr.  éloge. 

MARC,  furnonuné  VAfeeùque^ 
cél.  Solitaire  du  ^me  ficcje ,  doni 
nous  avons  neuf  Trauis  *lftnt  U 
Bibliothèque  de>  Percs, 

MARC  Eugénique^  après  avoir  " 
enfeigné  rÉlOijucnce  ,  devint  Ar- 
chevêque d'Éphclc  .  &  fut  envoyé 
yi  Concile  de  Florence  au  nom  des 
Kvéq.  Grecs,  Il  y  fouiint  leur  cau- 
fç  avec  beaucoup  de  force  &  de  fub- 
tilité,  &  ne  voulut  point  ligner  le' 
Décret  d*union.  De  retour  à  CP.  -  ^ 
il  s'éleva  contre  le  Concile  de  Flo- 
rence. On  a  de  lui  plufieurs  Êerhê 
compofés  à  ce  fujet»  &  d'autiet 
Ouvrages.  i  * 

^  M  ARC-Aktoinb  ,  Triiietyir  g 
Voye^  Antoine. 

MARC- Antoine  Raimondi  ^ 
célèbre  Graveur  «  natif  de  Bologne  i 
après  «♦être  diftingué  dans  les  ou- 
vrages d»Orfévrcrle,  ail»  à  Venifet 

où  il  vit  des  Eftampes  d'Albert  Du. 
rer;  ii  en  fut  Ci  charmé,  qu'il  réio* 
lut  de  fe  livrer  tout  entier  à  la  Gra- 
vure. Il  contrefit  d'abord  quelques 
Eftampes  d'Albert  Durer  avec  tant 
de  juftc/Te ,  que  tout  le  monde  y  fut 
ttompé.  Mais  Albert  Durer  ayant 
vu,  en  Brabant.uQe  de  ces  Eftam- 
pes contrefaites,  alla  à  Venife  ie 
plaindre  à  la  République ,  dont  il  ne 
put  rien  obtenir*  finon  4|«e  la  mat  « 
que  d'Albert  ne  pourroit  plus  être 
niife  fur  les  Planches  de  Marc-An- 
toine. Celui-ci  grava  enfuite  d'apièt 
Raphaël ,  d'après  Jules  Romain  ,  & 
d'après  Baccio  Band.nelli,  eut  un 
gr.  nombre  d'Élevés  cél.  Marc- An- 
toine fut  ptçfque  réduit  à  la  mendi- 
cité à  la  prifedeRome  en  1527.  Le 
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Pftpe  Clément  VII  ,^dom  il  «voit  en* 

rouru  la  dilgracc  ,  pour  avoir  gravé 
les  Figures  infâmes  du  Livre  de  l'A- 
tetin,  lui  témoigna  danc  la  (uite 
beauc.  de  bontés. 

-  MARC-AuRELE  ,  Antoncn,  U 
WhUofophet  Empeteiir  Romain,  &  , 
l*un  des  plus  excellent  Princes  qui 
^ent  régné  dans  le  monde  t  naquit . 
k  atf  Ikftil  ïtt  de  J.  C. .  de  fut 
Adopté  &  affocié  à  l'Empire  avec 
lucias  Verus  ,  fon  frert,  par  Anio- 
tim  Le  Pieux,  Après  la  mort  de  «et 
Empereur,  le  Semt  lui  défera PEm- 
pire  à  lui  Teul ,  le  7  Mars  161 ,  lanS 
parier  de  Lucius  Vcrus;  mais  Marc 
Atfrele  raflbcb  à  TEmptre  U  mime 
«attftef  ce  fat  la  )>remiere  fois  ' 
^ae  l*0n  vit  chez  lek  Romains  deux 
Empereurs  re^r  enfemble.  Ces 
llcox  Princes  {uuvemerent  dans  une 
parfaite  unioVi.  Marc^Aurele  avoit 
tontes  les  gr.  qualités  que  Ton  peut 
idéfirrt  dans  un  Prince,  pour  rendre 
les  Peuples  heureux ,  &  Lucius  Ve- 
rus ,  homme  efféminé  &  de  peu  de 
mérite,  défîhoit  à  fon  jugement  Ifc 
là  fa  direâion.  Les  Prêtres  Payens  le 
ColHciterent  au  commencement  de 
Ion  lej^ne  de  petfécutfr  les  Chré* 
tiens  ,  mais  Marc-Aurele  rejetta 
fcuts  demandes  avec  indignation. 
11  y  eut  cependant  fous  fon  règne  , 
pltil.  Martyrs ,  à  caufe  de  la  haine 
-des  Pavens  qui  fe  fouleverenc  ,  en 
>di verres  partie»  de  PEmpi  e ,  contre 
les  Chrélient.  Dleo  ven|ea'ia  moft 
^e  fef  Serrfteorst  par  ukie  cruelle 
dmtne ,  par  unt  pefte  qui  arrivé 
peu  de  temps  après.  Marc-Aurcle 
triompha  des  Parthes  Tan  165  ,  & 
àéfit  cnfuite  les  Quades  &  les  Mar- 
comans.  C'eft  durant  cette  guerre, 
€\uc  Marc-Aurele  «  fe  trouvant  ref- 
ferré  par  les  Ennemis ,  dans  une  fo- 
vêt  de  Bohême ,  fon  Armée  man- 
ant d*ean,  ft  1t  chaleur  étant  ex- 
«eifive  t  *étott  fur  le  point  de  péiir  • 
lorfq4ie  le>  Soldats  Chiéiieiit ,  qui 
"étoient  "en  grand  nombre  dans  fon 
•  i^rmée  >  fc  mirent  en  prières.  On 
ynt  «n  inftant  après  tomber  dans  le 
Camp  ies  Romains  ,  une  doricc 
pluie  qui  mfrafchit  les  T'-oupes; 

i€$  Eoaeous  des  foudies  ^ 

• 
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des  éclairs  qui  les  dtflipereot  Itfl 

mirent  en  fuite.  L'Empereur  aprèis 
un  miracle  fi  éclatant,  défendit  de 
perfécuicr  dans  la  fuite  les  Chré- 
tiens à  caute  de  leur  Religion  ;  8t 
les  Soldats  Chrétiens  qui  av oient 
obtenu  de  Dilpu  ce  miracle,  turent 
nommés  la  Légion  FklmkuuiU ,  ott 
plutôt  incorporés  à  celle  qui  ponoit 
déjà  ce  nom.  Cet  événement  arri%'a 
Tan  174.  L^annéefuivante,  Avidiut 
Caffius  fe  révolta ,  &  fut  maifacré 
trois  mois  après.  Marc-Aurele  adb- 
cia  Ion  fils  Commode  à  TEmpire  en 
176,  &  m.  à  Sirmich ,  dans  la  Pan- 
nonte,  en  faifant  la  guerre  aux  Mar« 

comtns»  le  tf  Marthe i^an  180,  à 
59  ans  f  après  tn  avoir  régné  ly, 
C^éioit  un  Prince  doué' des  plue  e»» 
cellentes  qualités  ;  il  fît  le  bonheur 
de  fes  Sujets,  &  Ton  vit  en  lui  Pac- 
complîirement  de  cette  ancienne 
maxime  de  Plaion  ,  que  le  monde 
feroic  heureux  ,  jî  les  Philofophes 
itoient  Kou^  ou.  Ji  les  Rois  étaient 
Fhiîofopkes  ;  car  Marc  Autele  fai« 
Ibit  proièflion  ouverte  de  Philofo- 
phie  »  9l  fuivoit  la  Sede  Ui  mo- 
rale des  Stoïciens.  Il  nouis  reile  dt 
xt  Prince  t  icfu^e  Livres  de  Kifif* 
xîons  Jur  fa  vie.  Madame  Dacier  ttk 
a  donné  une  Traduêiion  de  grec  en 
françois ,  avec  des  Remarques,  M. 
Joly  ,  Avocat  au  Parlement ,  a  don- 
né à  Paris  en  174a  ,  une  nouvelle 
Édition  de  cette  TrAiuÙion  ,  &  il  y 
«  mis  lesii  Kifiemotts  de  Marc-Au«- 
rele  félon  tordte  des  matières,  Ceft 
de  toute  Pantiquité  profane  Pou- 
vrage  qui  approche  le  plus  de  Ift 
morale  de  PÉvangile.  V^fe^  Faui*. 

TIWE. 

MARC-PAULde  Venife >  célébré 
Voyageur  î^o^ff  Pau  c. 
•   MARCA,  (  Pierre  de  )  Pun  «es  . 
plus  cél.  Se  des  plus  fav.  Prélats  de 
rtglife  Gallicane ,  naquît  à  Gand  , 
dans  le  Bcam  le  14  Janvier  1594, 
d^une  famille  noble  èc  ancienne  t 
Après  avoir  étudié  le  Droit  à  Tou- 
loufe  ,  il  devint  Confeiller  ,  puiH 
Prélîdent  au  Parlement  de  Pau  en. 
16x1  ,  &  Confeiller  d'État  en  1639. 
Après  la  mort  de  fa  femme  ,  il  fut 
fitommé  à  Piyêcbé  de  Con£6fans2 
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mmb  II  ne  put  obunir  fe^BaHet  iit 
la  Cour  de  Viorne  ^  à  c^ufe  Ton 
Xàvi^c  latin  4e  la  Coa^ordt  d)t,  Sa- 
cerdoce 6*  de    Empire  >  contre  le 
Libelle  intitulé  :  Optatus  Gallus, 
Cet  obftacle  le  porta  à  s'accommo- 
der au  temps  ;  &  ayant  expliqué  ^ 
i^ptcrpr^ié  fes  fenivmens  d'une  ma- 
nière plus  favorable  aux  opinions 
4cs  UltramoQtaiQS  i  dans  uo  Livrç 
qu'il  fie  ImprUner  à  Barcelone  *  fes^ 
fuites  lui  furent  a^cordto  en  1647. 
Si.  de  Marca  fut  tra,nsf<^r^  à  VAtt 
çhevêché  de  Touloufe  en  1651 1  & 
devint  Miniftrc  d'État  en  1658.  Il 
fut  chargé  des  Co^nmifTions  les,  plus 
importantes  »  dont  '\\  s^acquitta  avec 
^onneur  &  avec  habileté*  il  ie  dé- 
clara ea  faveur  des  Jéfuicçs  contre 
]p  fameux  Livre  de  Janftmus  ;  il, 
drelTa  le  premier  projet  d^un  for* 
mutaire  oh  Ton  coiuUuineroit  lei 
cinq  farrieufes,  Fropofinoai  dans  le 
fens.de  TAuteur,  ^  pr^teiultt  que 
ces  cinq  Pïopofiiions.  réfuUoicnt 
clairement  de  la  Doctrine,  &  du 
deflcinde  Janfcnius  i&  des  preuves 
que  ce  Prélat  employoit.  Enfin  ,  il  fît 
paroître  en  1657  »  au  nom  du  Cler- 
gé t.  urve  Relation  de  tou(ce  quis'é» 
toit  faic  depuis  quatre  aoa^  d»09  las 
'«(Tembléts  des  Àvèqiies  an  fuj^t  dé 
ces  cinq  Propontiqns  :  Rvi^tion  que 
Nicole  réfuta  dans  fon  Belga 
percontalor.  ht  Roi  pour  récompen^ 
1er  Nt.  de  KLarca  le  nomma  à  T Ar- 
chevêché de  Paris ,  fur  la  démilHon 
du  Cardinal  de  Rets  ;  mais  peu  de 
fours  après  avoir  reçu  fes  3ulles  , 
ou  feloa  dfautres  ,  le  jour  nsême 
qa^ellcs  avriverenr  »  11^  m.  à  Paris 
1^*9  Juin  166a  t  à  68  ans.  Ses  pria- 
clpaux  Ouvr.  font  :  i  Un  excellent 
,     Livre  intitulé  «  de  Concordii  Sdcer- 
dotii  6*  Impfrîî ,  dont  la  meilleure 
l^dit.  ctt  et  Ile  de  M.  flaluzç  ,  «qui  lui 
étoit  attaché  ,  &  auquel  il  confia 
fcs  Manufcrits  avant  fa  mort.  1. 
Vnç  Bifioire  de  Bearn  y  in-£(^\.  II. 
y  a  beaucoup  d^érudidon.  ^.  Des. 
-él^vra  pofthomM  •  ûi-8v#  publiéesi 
par  M;  Baluze  ;  vite,      Pré&ces  ^ 
4es  Kotes  de  des  AddjiÎGVRS.  4. 
^a  Hifpanica  ,  in>fht s  ouvrage  très-k 

iftivsià  fti  i>^*;ffat'n  sont  jrniâaUfi 


• 


M  A  4S% 

4*Sfpaciir«  On.  noli  p«ft  tonale* 
Oavr.de  M»  de  Marca  t.qu*il6oit 
grand  JurifcoixTulit  9  bon  Policiqnç^ . 
&  habile  Critique  t  4(  <|U*il  «VOllL 

beaucoup  d'érudition.  Mais  on  lui 
reproche  avec  raifon  d'avqir  queU 
quefbîs  abufé  de  fa  fçience ,  en  U 
failant  fit^vir  &.  en  raccommodant 
aux  vues  dHntiér^t  &  d'ajnbicioa 
dont,  il  éjtoit  dominé..  Cft  qui  lui- 
ftifoit  dé^ttifer  les  0iits  &;fes.vÀt» 
tables  fentijncns.  E^Abbéde  Fagétj^ 
fon  CouHn  germain  »  a  écrit  fa  vie. 

MARCASSUS  ,  (  Pierre  de.,  fé-w 
cond  Écrivain  du  1 6me  fiecle ,  né  ci\ 
Galcogne  vers  isS'4,fMt  Profeflcur 
de  Rhétorique  au  Collège  de  la  Mar- 
che à  Paris,  où  il  m.  en  1664. 
a  de  lui  des  Hifivires des  Ronuins 
des  Pièces  dfi  Thiatr.e  ^  des  Tjra-* 
dvâtojis  »  msis  le  tout  «u  defibu^ 

du  médiocre. 

M  ARCEI,  I  »  (  St  )  Romain  »  faç« 
céda  au  Pape  Se  Marcellin  ,  le  tg^ 
Mai  3;o8.  II  gouverna  PÉglife  avcQ 
fagefTc  ,  fit  obferver  avec  j^ele  leai 
règles  de  la  pénitence  ,  Sç,  m,  pour 
la  déftnfe  de  la  Ç'oi,  le  16  J^anviet 
310.  St  Eulebc  fut  fon  fuccefTeur*. 
"  KTARCEL  IV>  (  MarcclrCervin> 
natif  de  Fano  »  après  avoii;  éiudié^ 
à  Sienne,  alla  i  Taul  11^ 

le  choifîc  pouj  être  le  i^Lemter  de  fe% 
Secrétaires,  Il  accompasna  en  Fran««. 
ce  le  Cardinal  Farncfe  ,  ntveu  de 
ce  Pon;ifè  ,  &     fon  retour  ,  Paul 

III  le  fit  Cardmal  &  le  nomma  Puiv 
des  Préfidcns  d-u  Concile  de  Trente., 
Marcel  fuccéda  au  P^)e  J.ules  lU  la 
9  Avr.  1555 ,  ^. m.  M  i^u^s  aprèft 
ibn^ÉIe^on.t  dans,  le  temps  quHl  ick 
df  fpofèit  à  psiçifiiei&les  troubles ,  à  ré^ 
Corner  les  abus  ,&  à  faire  fleurir  1% 
fciencc  3:  la  piét^dans  TigliSp.  P«li 

IV  lui  fuccéda, 

MARCEL  ,  (  St  )  on  Marceai; 
cél.  Évêque  de  Paris,  in.  le  premier 
Nov.   au  commencement  du  jniQ- 
fiec.  îl  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

Marcel ,  iiruirtyrlf<^àsChâlonarfur* 
SAànt ,  l!an  179  ;  ni  av^  St  Marcelin 
Capitiint  dana  la,  Légion  Trafanct»  ' 
qui  eut  U  tête. tranchée  pour  Ja  Fol  > 
die  I.  C.  i  Tanger  1^.  le  30  O^pbr^ 
tctf  Vui  aaS  iL  iiîeti$b  ,  avec  jjaini 
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Marcel  ,  lËvêque  d*Apamtfe  p  Mai^ 

ryr  en  38^. 

MARCEL  ,  fameux  Évêque  d'An^ 
cyré,  des  l'an  314,  affiita  au  Con- 
cile de  Nicée  en  3^5  ,  &  y  com- 
battit fortement  Pimpiété  Arienne» 
11  s^oppofa  à  U  vondfiflinadon  de  Se 
Atfaanafe  »  au  Concile  de  Tyr  en 
1)5  t  &à  celui  de  Jerufalem*  oh  il 
s*éieva  avec  zele  contre  Arius.  Sa 
fermeté  le  mit  mal  avec  les  Ariens  » 
qui  le  perfécutercnt  avec  fureur  , 
fur-iout  depuis  qu'il  eut  écrit  contre 
le  Sophifte  AJïtr'iui  :  ils  le  dépofe- 
rent  à  Conllantinople  en  336  ,  ^ 
mirent  à  fa  place  Bafile  ,  qui  s'étoic 
acquis  de  la  réputation  par  fonélo^ 
qnence.  Marcel  d^Ancyre  i  alla  k 
iLome  trouver  le  Pape  J^)xm  »  qui  1« 
fngea  iqnocem  dans  no  Concile  te- 
nu à  Rome  ,  &  le  reçut  à  fa  Com- 
munion. Marcel  fut  encore  abfous 
rétabli  au  Concile  de  Sardique 
en  347,  &  m.  dans  un  âge  très*- 
avancé  en  374.  Il  ne  nous  refte  de 
loi  qu'une  Lettre  écrite  au  i^ape  Ju- 
tes ,  ieu»  Coi\ftJficns  de  Foi»  8c 
quelques  fiagams  de  fou  Lt?re  eott" 
trt  Jêfttre,  C^eft  une  grande  quef- 
tton  entre  les  Saints  Pères  &  les 
Théologiens  de  (avoir  H  les  Écrits 
de  Marcel  d^Ancyre  étoient  ortho- 
doxes. Les  uns  les  juftîfient  »  &  les 
autres  les  regardent  comipe  béréti* 
ques. 

MARCEL  •  (  St } natif  d'Apamée. 
d^une  famille  noble  &  riche ,  diftn*« 
buA  tons  fes  bteos  ^mx  Pauvres  n  & 
Ibt  attiré  à  CP.  par  la  réputation  de 
daint  Alexandre  ,  Inftituteur  des 
Aeemetes»  Après  fa  mort ,  Jean  fut 
fon  fucceflfeur.  St  Marcel  fut  Abbé 
des  Acemetes  après  Jean,  vers  447, 
it  mourut  après  Tan  485.  Il  tù.  cér 
lebjre  par  fa  faimeté  &  p^r  Ces  œirar 
des, 

MARCEL  ,  (  Ottimume,  habite 
^vooLt  au  Confeil  «  natif  de  Tou-r 
loufe  »  oiort  à  Af le»  le  «f  Décembre 

1708  ,  à  6 1  ans^ ,  eft  Auteur  >  i»  d'49 
VHiftoire  de  L'origine  6»  des  frogré9 
4e  Ui  Monarchie  Françoife  ^  en  4 
vol.  in-ia.  ».  Des  Tablettes  chro- 
fiolagiques  des  Empereurs  ,  Rois, 
f  rinces  ,  &c.  m-ia,  bon  ouvrage. 


5.  Des  Tahlenes  chronologiques  ^oup 
les  affaires  de  VÈglife  ,  in-8vo*  C'eft 
fon  meilleur  ouvr.  ,  &c. 

MARCELLIN  ,  fuccéda  au  Pape 
$t  Caïus  ,  le  3  Mai  »96  »  &  Te  ren« 
dit  illuilre  durant  la  perfécutton. 
Cependant  les  Donaiiftcè  Poiitacctt^ 
fé  d*avoîr  facrifié  aux  Idoles  i  mais 
St  Auguftin  le  juftifie  pleinement 
dans  fon  Livre  contre  Pciilien.  Les 
Aâes  du  Concile  de  Sinueife  *  qui 
contiennent  la  même  accufaiîon, 
font  conftammentdcs  Pièces  fuppo» 
fées  I  &  n*ont  été  fabriquées  que 
long-temps  après.  Marcellin  tint  le 
Siège  un  peu  plus  de  huit  ans»  &; 
m,  le  14  06t*  304.  3t  Mafsel  1  lui 
fuccéda. 

MARCELLIN  ,  (  St  )  eft  regardé 
comme  le  premier  ivêq*  d^Embrun 
àu  commencement  du  4mc  liede.  Il 

m,  vers  353. 

MARCELLIN  ,(  St  )  Prêtre, fut 
martyrifé  à  Rome  avec  St  Pieir* 
Exorcilte  çn  304. 

MARCELLIN  •  Officier  de  PEm- 
pire  &  Comte  d^IUyrie,  du  temps  de 
rçmpereiit  Juftinien»  eil  Auteur 
d'unç  Chronique  «  qu*il  commence 
en  379  ,  où  finit  celle  de  Saint 
Jérôme  >  &  qu*il  finit  en  534.  L'Éo 
dition  la  plus  coVrcile  de  cetiç 
Chronique  efl  celle  que  le  P.  Sir- 
mond  donna  en  1619  ,  in-8vo. 

MARCELLIN.  Voye^  Ammij-m- 
Marc^llin. 

MARCELLUS  ,  (  Mardis  C1au« 
ditis  )  cél.  Général  romain  »  fe  iîgna- 
la  par  fa  valeur- 9  &  fut  cinq  fois 
Conful.  On  Pappella  r£p/e  du  Peu- 
p/e  Romain  ,  à  caufe  de  fes  belles, 
avions.  Il  fit  la  guerre  avec  fuccès 
contre  les  Gaulois  ,  &  tua  de  fai 
main  leur  Roi  Viridomare  ,  ou  Bri- 
tomame,  comme  rappelle  Plutar-^ 
que.  Il  fubjugua  enfui  te  les  InfUf 
briens  ,  &  prit  Milan  leur  Capitale, 
Marcellus  fe  rendit  maître  de  Syrsv 
eufe  pendanf  fon  fécond  Confulat|i 
après  un  fiege  de  trois  ans,  &  defi- 
sa  deconferver  la  vie  à  Archimede» 
qui  avoir  prolongé  le  Hege  par  fes 
machines;  le  Général  Romain  ap- 
prit, avec  douleur,  la  mort  de  ce 

gr.  Gçoiuctrç,  ilcoffi^^auda  dai^s  1% 
,  ... 
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fuite  une  Armc^e  coiurc  Annthal  ,  & 
fut  tué  dans  une  eml<ufcadc  207  av. 
J.  C.  Annibal  rendit  de  gr»  hon- 
neurs à  fon  corps ,  après  fa  mort.  Il 
jne  fitut  pas  le  confondre  avec  pluf. 
autres  itluftres  Confuls  »  qui  étoient 
fes  defcendans  »  &  portoicnt  le  mê- 
me nom  que  lui.  Tel  fut  le  Conful 
M.  Claudius  Marcellus,  fon  cinquiè- 
me dcfcendant ,  qui  prit  le  parti  de 
Pompéç  dans  la  guerre  civile  ,  & 
«)ui  fut  rappellé  par  Céfar  >  à  la  priè- 
re du  Sénat.  Ceft  lui  qui  eft  le  fujet 
de  la  belle  Harangue  de  Ctcéron  » 
Pro  MarcelU*  t^eloi  cl  laiiCi  un  £Js 
de  fon  nom  •  ^iii  fut  aulfî  Conful  » 
&  époufa  Oâavie,  fœur  de  TEmpe- 
reur  Auguftc.  Il  en  eut  un  fils  nom- 
mé comme  lui,  M.  Claudius  Mar- 
cellus  ,  Tamour  &  les  délices  d^Au- 
^ufte  &  du  Peuple  Romain.  Ce  jeu- 
ne Prince  époula  Julie  ,  fille  d'Au- 
gufte  ;  mais  il  m.  à  la  fleur  de  fon 
^ge  (ans  Iai0*er  d*enfans. 

MARCHAND, (  Profper)  habite 
Xittérateur  &  Bibliographe  du  i8me 
iiecle  f  fut  élevé  dès  fa  jeuneHèdans 
la  Librairie  à  Paris  &  dans  la  coo- 
noifTance  des  Livres.  11  fut  le  cor- 
rclpondanide  M.  Bernard  qui  tra- 
vailloit  alors  aux  nouvelles  de  la 
République  des  Lettres ,  &  il  lui 
fournit  toutes  Içs  Anecdotes  Litté- 
raires de  France  »  qui  fe  trouvent 
.dans  c€  Journal.  Prof per  Marchand 
|)a(Iàenfuite  en  Hollande  t  pour  y 
j>rofefl*er  en  libené  la  Religion  Pro- 
teilance  qu^tl  avoir  embralTée.  Il  y 
continua  quelque  temps  la  Librairie , 
mais  il  quitta  enfuitc  ce  négoce  pour 
fe  livrer  uniquement  à  Péiude.  La 
connoiiTance  des  Livres  &  de  leurs 
Auteurs  .  &  Tétude  de  THiAcire  de 
France  •  fit  toujours  fon  occupation 
Civorite  ;  il  s\  diftingna  tellemenc  » 
quMl  étoit  confttité  de  toutes  parts. 
Ce  fut  lui  qui  fe  chargea  de  publier 
une  nownlle  Édit.  du  DiSlionn.  Bt 
des  Ltttrts  de  Bayle.  Il  futaufllun 
des  principaux  Auteurs  du  Journal 
.Littéraire  t  qui  ert  un  des  meilleurs 
qui  aient  été  faits  ,  &  il  fournit  d*cx- 
cellens  extraits  dans  la  plupart  des 
autres  Journaux.  Il  m.  le  14  Juin 
^75^*  Il  légua  le  peu  ds  biçn  qui  lui 
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rtftoit  à  une  Société  fondée  n 
Haye  pour  Tcducation  8c  riniln>c- 
lion  d*un  certain  nombre  de  Pau- 
vres j  quant  à  ÙL  Bibliothèque  »  qui 
étoit  Tune  des  mièus  fournies  pour 
THiftoire  Littéraire ,  il  la  légua  avec 
fes  Manufcrits  à  TUniverfitédeLey- 
de.  Outre  les  Ouvr.  dont  nous  avons 
parlé  ,  on  a  de  lui  :  1.  VHifioire  de 
VImprimerie  ,  dont  un  de  les  amts 
a  promis  une  nouvelle  Édition,  a* 
Un  Diâionnaire  hiftoriquc ,  ou  AU" 
moires  critiques  6*  littéraires  ,  im« 
primé  à  la  Haye  en  1758  ,  en  a 
pet.  vol.  iorfoL  II  eft  curieux  &  plein 
de  recherches  Littéraires  t  rares 
fouvent  importantes. 

MARCHAND  ,  (  Jean  -  Louis  ) 
MuHcien  françois  »  &  le  plus  grand 
OrganiiH  qu*ily  ait  jamais  eu  ,  étoit 
natif  de  Lyon.  Étant  venu  fort  jeu* 
ne  k  Paris  ,  &  s*étant  trouvé  com- 
me par  hafard  dans  la  Chapelle 
du  Collège  de  Louis  le  Grand  au 
moment  qu^on  auendoit  POrganif* 
te  pour  commencer  POffice  divin  , 
il  s'offrit  pour  le  remplacer  9  &  fut 
d*abord  rebuté  ^  mais  ayant  infifté  t 
on  le  conduint  à  POrgue,  Son  jeu 
plut  tellement,  que  les  Jéfuites  le 
retinrent  dans  leur  Collège  ,  8c 
fournirent  tout  ce  qui  ctoic  nécef- 
faire  pour  perfccUonner  fes  talens. 
Marchand  t  par  reconnoilTancc  » 
conferva  toujours  POrgue  de  la 
Chaoelle  des  Jéfuites»  Bl  refufa 
conftaroment  les  Places  avantageu- 
les  qn^on  lui  oflTriti  11  m.  à  Paris 
en  17)1 ,  à  6%  ans.  Oiî  a  de  lui 
denz  Livras  de  Pièces  de  Claveifin» 
ils  font  eftimés. 

MARCHE,  (Olivier  de  la)  fils 
d\m  Gentilhomme  de  Bourgogne» 
fut  Page  t  puis  Gentilhomme  de  Phi'- 
lippe  U  Bon  •  Duc  de  Bourgogne.  Il 
devint  enfuitc  Maître  d*Hôtel  & 
Capitaine  des  Gardes  de  Charles  le 
Téméraire ,  qifil  fervit  avec  zele  8c 
avec  valeur.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  ,  tué  à  la  bataille  de  Nanci 
en  1477  ,  Olivier  de  la  Marche  qui 
avoir  été  fait  Prifonn'cr  à  ceiie  ba- 
taille »  ayant  recouvré  fa  liberté  t 
eut  la  Charge  de  Gr.  Maître  d*H^- 
tel  de  Mazimilien  d*Auaiche  »  qui 
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^poufa  rHérltîere  de  Bour^gne.  If 
eut  la  même  Charge  fous  PArchuiuc 
Philippe,  &  fut  envoyé  en  Ambaf- 
facle  à  la  Cour  de  France,  après 
mort  de  Louis  XI*  li  ro.  à  Bcuxel- 
|et  le  premier  Févr.  1501.  Qna<le 
iBi  •  !•  des  iSilHinreSf^  êu  C&roii(- 
^ipies^  imprimés  4  Lyon  en  1^6%  $ 
shais  donc  U  m.çiDeute  Édiiion  ei| 
^elle  de  Bruxelles  en,  1.614*  111-4(0^ 
11$  font  néceflaires  pour  rHîftoire 
des  deux  derniers  Ducs  de  Bourgo- 
gne. ».  Un  Traité  (ut  \çs  Duels  ^ 
gages  de  Bataille  y  in-feva.  5.  Triom» 
jlfhei  des  Dames  d^honneurf  &c. 
'  M  ARCHETTI  •  (  Alez»ndre  )  c<l. 
Ipoëte  &  habf  le  Géomètre  italien  « 
naquit  à  Poncormo,  »  fur  la  rouie  de 
"jPlorcnce  à  Pife  t  le  17  Mar^  i6i%  9 
4;une  fiimille  ilIuAre.   II  fut  ami 
Intime  du  fav.  BortUi  ,  &  lui  furcé- 
da  en  1679  »  dans  la  Chaire  de  Ma- 
thématique à  Fife.  Il  m.  d''apoplc- 
3tic  au  Château  de  Poniormo  ,  le  6 
•     Sept.  1714»  à  8s  ans.  On  a  de  lui 
'des  Toéjhs  9c  det. Traités  de,  fhy^ 

âuefy  die  ÂiiUmatiqiie  »  q^ui  fonit 
imét. 

MARÇniOKE  ,  habile  Arçhîtee- 
tt  &  Sculpteur  italien ,  q^iii  florif'* 
Ibît  fous  le  Pontificat  d^lnnoecnc 

in. 

MARCIEN,  Empereur  d*Oriei>t , 
iiaiif  dMllyrie.  ou  de  Thracc ,  s'é- 
leva fur  le  Trône  par  fon  courage 
par  fa  piété*  Après  la  mort  de 
Thdodofe  te  Jeune  t  Pulcherle»  qui 
tui  avoit  foccédé  à  TEinpire,  époufa 
J^arciêa  à  caufe  de  fa  chafteté  &  de 
'  lies  autres  belles  ^alités  ,  le  1 5  Août 
450.  Tl  publia  une  Loi  rigoureufe 
contre  le^  Hérétiques,  rappella  les 
^vcques  exilés,,  &  fit  tenir  en  451 
un  Concile  général  à  Chalcédoine, 
où  il  affifta  laps  fe  mêler  des  afl[aic£S 
^cldfiaftîques*  Marcien  publia  di- 
vers Édits ,  pour  (lire  ubferver  ce 
^til  avoir  ét^  décidé  dans  ce  Conci- 
k.  Il  maintint  la  paix  dantfon 
pire ,  &  s'^acquic  une  gloire  immor- 
ielle  par  fa  chaftjcté  8c  parTinnoccn- 
ce  lie  Tes  mœurs  ,  par  fon  zele  pour 
k  Relijijion  ,  par  (a  charité  envers, 
les  Pauvres  ,  &c.  Il  m.  le  16  Janv, 
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reux  q«*0B  Tappella  U  fiictf  d^DflS 
Léon  t  lui  fuccéda. 

MARCILE,  (  Théodore  )  fav.  & 
cél.  Littérateur ,  né  à  Arnheîm  dans 
la  Gueidre  eu  1548».  fit  d^s  progrès  , 
fi  rapides  dans  ks  ^Ues-Lettrcs  1^ 

2u*à  râ^e  de  ia«ns  il  f^voit  le  grec 
i  le  latin,  flt  écrivott  avecfi|cili^. 
té  en  vers  &  en  proie.  Ayant  achevé 
Ces  études  à  Loitvain  *  il  vint  k  Pâ- 
tis, oîi ,  après  avoir  cnfeigné  en  dif. 
férens  Collèges,  il  fut  fait  Profef- 
fcur  Royal  en  Éloqucpce.  Il  y  m.  le 
15  Mars  16 17.  On  a  de  lui  des  No» 
tes  &  des  Remaries  fav.  fur  les 
Satyres  dç  ^erfe ,  fur  Hor;ice ,  fuc 
Martial.»  Caille  »  S^etotie  »  Aulu* 
gele»  fiir  les  %oiz  de  zii  TaUeî^ 
&.  fur  les  tnftitutes  de  luftinien.ti 
des  Differtatioas ,  des.  S^rdngues  ^, 
des  PoéJ^s  Sl  d^autres  ouviag^t  tt^, 
latin. 

MARCILLY.  Vàye^  Cipiere. 

MAR.CION,  fameux  Héréfiarque 
du  lime  fiec. ,  étoit  de  Sinope  ,  vilU^ 
de  ^phlagonie  ,^  fut  le  Çont-lÇuxin», 
ce  qiii  le  fit  fomominer  Zf  FonHpge^ 
Dans  fesLpr^miercs  tannées  »  il  s^itta^ 
chà  à  la  Philofophie  Sto'fque  ,  nN 
maiit  la  foHcude  &  la  pauvreté  \^ 
mais  ayant  été  convaincu  d^avoîr 
corrompu  une  Vierge,  il  fut  retran- 
ché de  PÉglife  par  foti  pere  ,  qui 
étoit  Évçquc.  Il  alla  enfuite  à  Ro- 
me ,  où  t  n^iiyaiit  pu  fe  faire  recevotç 
à  la  Communion  ecc1éiSaûiq.ue  ,  tt 
fç  fit  Difciple  de  Cer^on  vers  Pai^ 
14}  dê  J.  Ç.  »  embrafla  fes  héréfiet  ^ 
'&  en inv^H^ pluf .  autres,  qu*il  po« 
blia  à  Rome.  Marcion  admettoi^ 
<^eux  principes ,  Pun  bon  &  Pautre 
mauvais.  II  lo^tenoit  que  J.  C.  n*a-i. 
voit  eu  qu^ine  chair  phantaftique, 
&  nioit  la  rcfurcc^^tion  des  corps.  i\ 
çondamnoit  le  mariage,  &  ne  hap*.. 
'tifpit  que  ceux  qui  fiiifoit  profef-^ 
lion  de  «îontîntnce.  Mârcion  »  ayant 
un  four  rencontré  à  Rome  St  Po- 
'  lycatpe ,  lui  demanda  :  Me  connoif-y 
fef'Vous  ?  Oui  ,  répondit  le  ^.t  Év^* 
que  ,  je  te  ccnnois  comme  le  premier 
né  de  Satan.  On  dit  que  \farcioa 
avoit  fait  un  Livre  intitulé  :  les  An-^ 
tithéfes  t  clans  Icijucl  il  prt'iendo^i» 
m^m^K  ^iuiîcmf  C9Qt*4f^»i9  ^B¥!^ 
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fancîen  &  îc  nouveau  Tcfttment# 
Ses  héréfics  fc  répandirent  d^ns  une 
jrande  partie  du  inunde  ,  &  fes  Dil- 
ciples  turent  appcll<^s  Marcionites, 

M AI^Cl i/S  ,  (  Caius }  cel.  Conful 
Itomaio  •  défie  les  Pri? ^atet 
ipécitm  let  hoimeufs  da  triomphe 
S 55  M*  J»  C*  L^année  faivame»il 
nit  créé  Dtflateur ,  &  vain^ic  Ift 
Tofcans  &  les  FaUf^ues,  dont  il 
triompha.  C\ii  le  premier  des  Plé- 
béiens ,  qui  ftt(  4^cvéà  1^  Charge 
Di^atcur. 

MARCK  ,  (  Evrard  de  la  )  Cardt- 
nal)  Évêque  de  ^iege»  iiornmé  par 
quelques  Awci*"  t  CàrMaalf  de 
MouilUn  9  étoic  filt  de  Robert  I  »  Doc 
4e  Botatilon»  Prince  de  Sedan  9  êçc» 
d*ttne  Maifon  très  -  illuilre  9^m  '  a 
produit  de  gr.  Hommes.  SMtam  mis 
•fous  la  protcé^ion  de  la  Frai;kcet  il 
fut  pourvu  de  l'Évêché  de  Chartres» 
$c  reçut  piudeurs  bienfaits  des  Ruis 
Louis  XII  &  François  I.  Il  le  jctia 
dans  la  fuite  dans  le  parti  de  TEm- 
pereur»  fous  diveri  prétextes,  & 
frétant  uni  À  Robert  de  H  Marck  » 
ion  fiere  en  15189  >>  Âe  Hgnaav^ 
Cfaariet  d^Autricbe  «  Rot  d^ECpagne  9 

*  contre  la  France.  II  ^t  jr.  pan  à 

*  rékdion  de  ce  Prinçe  ,  qui  fîit  dé- 
claré Empereur  en  1 5 1 9 ,  &  qui  lui 
donna  pour  récompenfc  l'Archevê- 
ché de  Valence  en  Efpagne.  Il  le  fit 
nommer  Cardinal  en  151OK  &  lut 
femtc  d^xercer  la  fonâtoix  de  Lé- 

£t  dant  tes  PaysoDaa.  Le  Cardinal 
la  Marck  m.  a  Liège  •  le  16  F^n 
15)8.'  On  a  de  lui  dea  OrdomuM- 
fynoddlcs. 

MARCK  ,  (  Robert  de  H  )  Duc 
.  de  Bouillon,  de  Sedan,  &c.  Ma- 
réchal de  France  ,  &c,  étoit  fils  de 
Robert  de  la  Marck  ,  jme  du  nom  , 
Maréchal  de  France.  Il  fe  fignala 
'  dant  les  Armées ,  fotis  les  régnes  de 
'  Louif  XII  a  de  Prançoit  l^U  M. 

*  çn  I  s)7.  8on  fils  9  Robeti  de  Y« 

*  Marck ,  4 me  du  nom*  fut  kuflî  Ma« 
•échal  de  France.  Il  m.  en  15^6. 

MARCULPE  X  cél.  Moine  Fran- 
çois, fur  la  fin  du  jmc  Hecle  ,  doni 
on  a  deux  Livres  àt  Fdrrr.uhi^  trcs- 
Miiles  pour  entendre  THiltoire  d« 
fcM^  4«  U  çreinkf^  J^*ce^  ht^ 


MA  4ff 

eél.  JerAme  Bignon  pubHa  cet  Ouv* 
en  161)  ,  in-8vo.  avec  de  fav.  remar* 
ques.  Marcalfe  compoia  cet  «uvr* 
à  râge  de  70  ans  palfés ,  comme  i| 
le  dit  lui-même.  M.  Nivaid»  Ju- 
rifconfulie  d*Angers ,  donna  en  itf64( 
une  féconde  ddit.  qui  eft  la  meiW 
leure. 

M  A  RC  Y ,  (  Balthaier  &  Gaf- 

pard  )  frères  &  cél.  Sculpteurs  9  na« 
tifs  de  Cambrai ,  dont  le  prtmlet 
mourut  on  1 674  ,  &  le  fécond  ei\ 
1679.  Ils  iravailloienx  enfemble  ,  &: 
Von  Toii  à  VerfaiUes  &  ailleurs  d*ex- 
cellens  ouvr.  de  leur  compoûtion. 

MARDOCHÉE.  illuftre  Juif  dn 
la  Tribu  de  Befijamin»  oncle  t  ou 
plutAt  coufin  germain  de  la  Reine 
Eilher.  V^e^  Est  h  eu.  Plufieuie 
Critiques  croient  qu'il  fit  Auteur  da 
Livre  canonique  d'Efiher.  On  lèit 
auribuc  encore  un  Traité  des  Rits 
ou  Courûmes  des  Juifs ,  qui  eft  en- 
tre les  Talmudiqucs  ;  mais  il  eft 
confiant  q^ue  ce  dernier  Livre  eft 
d*Hn  temps  fore  pottérieur  à  Mardo* 
chée.  I>  peut  «vois  été  çom^ofe  pat 
quelque  juif  de  même  nom. 

MARDOCHiE,  Rabbin ,  filsd'i- 
liezer  Comtino  9  Juif  Je  Conftanti- 
nople ,  cd  Auteur  d*un  CaAunenttfH. 
re  (\xt  le  Pcntareuque. 

MARDONIUS,  gendre  de  Da- 
rius &  beau-frere  de  Xcrcès ,  Roi 
de  PerCe ,  commanda  les  Armées  de 
ce  dernier  Prince  contre  Les  Grecs  t, 
Ifc  prit  la  VUle  d*Athenes  ;  mais  il 
lut  vaincu  à  la  bauilte  de  PJatée» 
où  il  V  perdit  la  vie  47?  av.  y  C« 

MARE  ,  (  Philibert  de  la  )  Con-» 
feiller  au  Parlem.  de  Dijon,  &  ha- 
bile Écrivain  du  i6me  fiecle  ,  m.  en 
1687,  efk  Auteur  de  plcT.  ouvi;.  qui 
font  cflimés.  Les  principaux  font': 
I.  Commentarius  de  hello  Burgun- 
iUc^  y  dont  la  plus  an^ple  édition  eft 
celle  de  i68y  «  iji-4ro.  a.  Hifiori^ 
ccrum  Burgimiié^  Confpeâas  9  m* 
410*  C*eil  uii  Catalogue  d*  Pièces  re^ 
Utives  à  rHift.  de  Bourgogne  ,  &c» 

MARE,  (  Nicolas  de  la  >  Doyen 
des  Comn^iffairçs  du  Châtelct  ,  fut 
chargé  de  pluf.  affaires  importantes 
fous  le  règne  de  Lot^is  XIV  ,  &  m. 
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a:  s.  On  a  de  lui  uu  excellent  Traiùé 
de  U  Police  »  en  )  vol.  in-foL  auf- 
queis  M.  le  Clerc  du  Brillet  en  a 
ajoucé  an  «lourieine.  M.  te  Roy  » 
aqcteo  Contrôleur  det  Rentes  «le 
rHôtel-de-Ville  dè  Paris  ,  a  foHde- 

«ment  réfuté  quelqttct  endroits  de  ce 
Traité  de  la  Police, 

•  MARÉCHAL  d'AhvsHS»  (le) 
Peintre.  V.  Quintin. 

MARESCHAL,  (  Georges  )  pre- 
mier Chirurgien  des  Rois  Louis  XIV 
&  Louis  XV  ,  écoic  fils  d'un  pauvre 
Militaire  »  naquit  à  Calais  en 
1658.  11  s*acquic  une  gr.  réputation 
|»ar  fon  favoir  9l  par  Ton  sele  pour 
la  perfcâton  de  la  Chirurgie.  Il  m. 
dans  fon  Chiteau  de  fiicvie;  lei} 
Décemb.  17)6,  à  78  ans. 

MARETS  de  Saint  Soflin  ,  (  Jean 
des  )  laborieux  l^crivain ,  né  à  Pa- 
ris en  1595  t  pafla  d*abord  pour  Pun 
des  beaux  efprits  du  i6me  lleclc,  èL 
liit  foit  aimé  du  Cardinal  de  Ricbe- 
Ueu  f  qui  le  fit  Contrôleur  Général 
de  I^Extraofdinaire  de»  Guerres ,  & 

'  Secrétaire  Général  de  la  Marine  du 
Lerant.  Il  fut  Tun  des  prem.  Mem- 
bres de  P Académie  Françoife  ;  & 
compo(a  ,  à  la  foUicitation  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  pluf.  Piecei  de 
Théâtre  t  qui  furent  applaudies  de 
cette  Éminenc.e  t  fur- tout  la  Corné' 
dîe/qui  a  pour  titre  les  Vifiomud» 
Tes*  Il  compofa  auA  un  gr.  Poëme 
Épique  t  intitulé  9  Clovis  «  ou  la 
Éréuue  Oiré tienne  des  Romam  » 
eiitr*autres  Ariane  «  00  il  s^éldig^ 
de  ces  idées  de  vertu  »  qu*on  re- 
préCentoit  alors  dans  cette  forte  d'é- 
crits. Saint-Sorlin  fe  jerta  enfuiic 
dans  une  dévotion  outrée,  &  s'a- 
bandonna à  des  vifions&ii  dcsima- 
glnaiions  chimériques ,  qu*il  prcnoit 
pour  des  prophéties.  Il  jprogiettoît 
à  Louis  XIV  la  ^oirc  de  détruire 

.PEmpire  des  Mabométans ,  9t  dé- 
bita »  comme  des  prophéties  »  un 
gr.  nombre  d'autres  rêveries ,  dans 
fon  Livre  in:itulé  ,  Avis  du  St  Ef- 
fric  au  Roi.  Il  m.  à  Paris  chez  le 
Duc  de  Richelieu  ,  dont  il  étoit  In- 
tendant, le  15  Od.  1676, ?gé  d'en- 
viron 80  ans.  Outre  les  Xivres  dont 
«oiif«foasptrlétons4<(bii;  i^t 
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Une  efpece  de  Dijfcr cation  fur  Jet 
Poètes  Grecs  ,  Latins  &  François, 
dans  laquelle  il  attaque  les  maxi- 
mesd*Ariftote    d*Horace  fur  VA^t 
Poétique  »  ce  qui  fait  fotr  (on  peu 
de  goût,  a  ^  .  Div  erfes  duwres  Po^* 
tiques.  1°  .  \Jn  Livre  fameux ,  rençi- 
pH  de  vifions ,  intitulé ,  les  Délices 
de  l^efpric  t  dans  lequel  il  prétend 
expliquer  PApocalypfc.  On  en  fît 
une  critique  fcnféc  &  ingénicufc  par 
ce  feul  mot  i  mettre  dans  V Errata  , 
Délices  9  \i(ez  Délires.  40  .  Quel- 
.ques  tenu  comte  les  Satyres  de 
Boileau  t  &  contre  les  Difciples  de 
Jandénius ,  dont  il  fc  déclara  le  plut 
gr.  ennemi  jufqu'ik  fa  mort.  M.  Ni* 
cole ,  dans  fes  Vifionnaires  »  a  très- 
bien  tourné  en  ridicule  les  vinons 
de  cet  Auteur.  Il  ne  faut  pas  le  con* 
fondre  avec  Roland  des  Msrcts  » 
fon  frère  aîné ,  né  à  Paris  en  1594. 
Celui-ci  »  après  s^£rre  fait  recevoir 
Avocat  Îl  avoiL.fréquenté  quelque 
temps  le  Barreau  »  fe  livra  tout  ei|- 
tier  à  réiude  des  Belles-Lettres  9  Bc 
devint  Pun  des  meilleurs  Critiques 
de  fon  fiecle.  Il  m.  à  Paris  au  mois 
de  Décembre  16  5 },  à  s  9  ans  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  Lettres  très-  - 
bien  écrites  en  latin,  intitulé  :  Ro- 
landi  Alarcjii  EpifloUrum  Philolo' 
gicarum  Lilri  duo  ;  ce  que  Voa 
trouve  touchant. ces  Lettres»  dans 
les  Mélanges  d'Hifioires  &  de  I  kté- 
ratore  de  Vigneul  -  MarvUle  »  cdfl 
itès-curieux  &  très-;udicieux. 

MARETS»  (Samuel  des)  Af<xre« 
JiuSf  Pun  des  plus  fr.meux  Théulo* 
giensCalviniftcs  du  i6ine  ficelé  ,  na- 
(]uti  à  Oifemond  t-n  Picardie  ,  le  9 
Août  1599,  &  fit  paroître  des  fon 
enfance  une  forte  inclination  pour 
rénide.  Il  étudia  à  Paris  »  k  Saumuc 
9c  à  Genève  »  &  devint  Miniftre.ea 
pluf.  tglifes  Protefiantes  »  puis  PiQ-» 
feffeur  de  Théol.  à  Sedan  ,  Boi^-le« 
Duc  &  i  Groningue.  Il  s*y  acquic 
tant  de  réputation  parmi  les  Pro^ 
teftans ,  que  PUniverfité  de  Leyde 
lui  offrit  une  Chaire  de  ProfefTcut 
en  167).  Il  étoit  fur  le  point  d'en 
aller  prendre  polTelIion  »  lorfqu'il 
m.  à  Groningue  le  i&  Mai  1673  »  à 
74  «ai»  Oa»d€  bil.ua  gr.  nombft 
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ée  Livres  de  Controvfrfe  t  contre 
les  Çacboliques  &  les  Sodniertt ,  â& 
contre  Grottus,  Son  Syftême  de 
Théologie  t  intitulé  :  Synopjis  T^o- 
iogicAt  ftit  trouvé  (i  méthodique  t 
qu*on  s*cn  l'ervii  dans  les  autres  Aca- 
dém.  Proicftames.  La  meilleure  édi- 
tion de  ce  dernier  ouvr,  eft  celle  de 
Groningue  en  1675.  Samuel  des 
Marets  lai/Ta  deux  fils  ;  Henri  &  Da- 
niel ,  qui  le  diftinguercnt  aulfi  par 
leur  icience  &  leur  érudition  »  & 
qui  prirent  foin  de  Tédition  de  la 
Bible  Françoife  »  imprimée  en 
papier  in-foL  chez  £lzcvier.  Let 
kotet  »  dont  cette  Bible  eft  rem- 
plie ,  font  toutes  de  Samuel  dcf 
Marets ,  leur  pcre. 

MARGARITONE,  habile  Pein- 
tre &  Sciilprcur ,  natif  irArcizo  , 
fiori/Toit  ious  te  Pupe  Urbain  IV  9 
dont  il  étoic  edimé* 

MARGUARIN  os  l^A  Bigne  , 
Voytf  Bions. 

MARGUERITE,  (Sainte)  Vierge 
&  Martyre»  que  Pon  croit  avoir 
fouffert  la  mort  à  Antiuche  1  poux 
la  Foi  (îc  J.  C.  ,  vers  Tan  175. 

MARGUERITE,  Reine  cie  Da- 
neniarck  »  de  Norwegc  &  tie  Suéde  » 
furnominéc  la  Semiramii  du  Nord  ^ 
à  caufe  de  (çs  gr.  qualités  »  êtoit  fille 
4e  Valdemar  III ,  Roi  de  Dane- 
mark 9  auquel  elle  fuccéda  »  de 
femme  de  Haquin  »  Roi  de  Norwe- 
ge»  dont  elle  cutaudi  le  Kcyaume; 
elle  fe  fit  enfuite  élire  Reine  de  Sué- 
de ,  &  enircpHi  de  faire  pafler  ces 
trois  Royaumes  électifs  fur  la  ictt 
d*Érîc,  Duc  de  Pomeranie,  Ton  pe- 
tit-neveu ,  &  y  réufllt  en  i  5y5.  Elle 
gouverna  avec  un  autorité  abfo- 
îati  ic  comme  les  Gr.  la  faifoient 
teflbuyenir  de  fon  ferment ,  lui 
difoieiit  qu^la  en  a^voient  les  A£tes  : 
Je  vous  confalU  de  Us  bien  garder , 
leur  dic-elle,  fendant  que  je  garde- 
rai les  Châteaux  (d*  les  P'^dles  df  mon 
Royaume  ,  6»  tou$  les  Droits  de  ma 
Dignité.  Elle  m.  en  14 n.  Après  fa 
mort  f   les  Suédois  fccoucrent  un 
joug  ,  qui  leur  av<;it  paru  injuAe  8c 
infupportable,  &  cette  rupture  cau- 
Di  de  longues  guerres  cnuc  eux  fc 
IPS  Danolft 
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MARGUERITE  deValojs, 
Reine  de  Navarre  »  cél.  par  fa  beaur 
té  &  par  fon  efprit  »  étoit  (crur  df 
François  I ,  &  fille  de  Chartes  d'Or- 
léans ,  Duc  d*Angculème  »  &  de 
Louife  de  Savoie.  Elle  naquit  à  An« 
goulême  le  11  Av.  149s  t  &  époufa 
en  1509  Charles  »  dernier  Duc  d*A- 
lençon ,  premier  Prince  du  Sang  & 
Connéial  lc  de  France, mort  à  Lyon, 
après  la  prife  de  Pavie  en  1515.  La 
PrincelTe  Marguerite  »  affligée  de  la 
mort  de  fon  épi>uz  Â  de  la  ^rife  d« 
fon  fiere,  qu'elle  aimoit  tendre- 
ment^ en  témoigna  uti  déplaifir 
extrême  »  &  ât  un  voyage  à  Ma« 
dtid  »  pour  y  foulager  le  Roi  durant  . 
fa  maladie.  Le  Roi  François  I  ,  de 
retour  en  France  ,  lui  donna  les 
marques  les  plus  finceres  de  fa  re- 
coimoifTancc  Se  de  fon  amitié*  & 
la  maria  en  1517,,  à  Henri  d*Ai« 
bret  t  Rot  de  Navarre  Se  Prince  de 
Beam.  Cette  Princefle  aimoit  les 
Belles-Lettres  &  les  Savans  «  St  com- 
pofoit  très-bien  en  vers  &  en  profe*  ' 
Elle  profeda  quelque  temps  U  Reli- 
gion proteftante  ,  &  fon  Livre  inti- 
tulé ,  U  Miroir  de  l'Ame  pèche' 
rejfe  i  oh  elle  favorife  cette  Reli- 
gion ,  fut  cenfuré  par  Ja  Sorbonne , 
mais  elle  revint  dans  la  fuite  à  la 
Religion  Catholique ,  Se  m.  avec  de 
gr*  lentimens  de  piété  t  Château 
d'Odos  »  en  Bigorre ,  le  a  Qéc  1549  » 
A  57  ans.  On  a  de  fa  compofitioii 
un  gr.  nombre  d'ouv.  en  vers  &  en 
profe,  dont  le  plus  connu  eft  inti- 
tulé, VHcptameron  ,  ou  les  Nouvel" 
les  de  11  Reine  de  Navarre.  Ce  foni 
des  Contes  dans  le  goiit  de  ceux  de 
Bocace.  Us  ont  été  réimprimés  à 
Amfterd*  en  a  voL  &  Ton  y  a  con- 
fervé  Pane,  ftyle»  Jean  de  la  Haye  » 
fon  valet  de  chambre  «  recueillit  &  ,  •  • 
fit  imprimer  en  1547  fes  Foéfies  • 
fous  ce  titre  :  Les  Marguerites  dn 
la  Marguerite  des  Princejfes ,  très» 
illujîre  Reine  de  Navarre,  Elles 
contiennent.  4.  My fier  es  ou  Cerné' 
diespieufts ,  &  t  Farces  :  le  Tricm" 
phe.de  V Agneau  ^  Poëmc  :  trente 
Ckanfins  fpirigueUeS' t  &  d*au|ret 
Pièces  fur  divers  fufets.  On  y  trouve 
4e  refprit      de  riovemion.  £U« 
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eut ,  de  foit  fécond  mariage  »  Jean- 
ne d'Mrec,qut  épouCa  Antoine  de 
Bombon  ,  pere  de  U eiiri  le  Grand, 
MARGUERITE  de  France ,  Kétt 
fie  4e  Havane  t  qaHI  nç  faot  pat 
confondre  avec  la  précédente  «écoit 
fille  du  Roi  Henri  IIA^  de  Caiheri- 
ne  de  Médicis.  Elle  naquit  le  14  Mat 
•  1551  «  &  fut  demandée  en  mariage 
par  l*Empereur  &  par  le  Roi  de  Por- 
tugal ;  mais  on  la  maria  en  1572  , 
à  Henri  •  alors  Prince  de  Bearr^ ,  & 
depuis  Henri  IV»  Ce  mariage  ne  fiic 

Îoinc  hcttteui  i  9l  après  divers  acctt 
ens  »  la  Princelft  fôt  renfermée  au 
,  Château  dViTon  «  en  Auvergnç  « 
dont  elle  fe  rendit  maiirefTc  en  ga- 
gnant le  Marquis  de  Canillac  qui 
H  gardori.  Henri  IV,  ayant  abîiiré 
les  erreurs  du  Cdlvinifme ,  fit  di/Toii- 
dre  fon  mariage  avec  cette  Princcfie 
par  le  Pape  Clément  VIII  en  1599; 
9t  époufn  Marte  de  Médicis.  Mar- 
guerite ,  Reitie  de  Navarre*  retourna 
à  la  Cour  en  1605 ,  &  finit  le  refte 
de  fa  vie  dans  un  mélange  bifarr^ 
de  dévotion  &  de  Galanterie.  Elle 
prenort  un  plaifîr  extrême  à  s'entre- 
tenir avec  les  Gens  de  Lettres  ^  & 
témoigna  une  eltime  fingnliere  au 
céleb.  Brantôme.  Elle  écrivoit  avec 
facilité  en  vers  de  en  profe  »  Sl  m.  le 
27  Mars  16 »  àé)  ans.  Ce  fut  la 
dernière  PrinceiTe  de  U  Malfon  de 
Valois  9  dont  tpfï$  les  Princes  étolem 
morts  fans  poftérité.  Il  nous  refte 
d>llc  des  Fiféfies  de  des  Mémovis 
fort  curieux  qui  font  très-connus» 
hi  meilleure  ♦Mition  de  ces  Mcmoi» 
>fï  ell  celle  de  Liège  in-Svo  ,  parles 
foins  de  Godfftoid.  Brantôme,  au-f 
«{uel  elle  adreifa  Tes  Mémoires  ,  a 
inféré  fa  vie  parmi  celles  des  Femn 
mts  iliuftres. 

MrARGU'ERrrB  d*Aatriclie,  Do- 
cbe/iè  de  Savoie ,  fille  unique  de 
PEmpereur  Maximilien  I ,  naquit  le 
.  10  Jarwicr  1480.  Après  la  mort  de  fa, 
mere  Marie  de  B  'urgogivc  ,  cHe  fut 
envoyée  en  France,  &.  élevée  aveç 
les  enfans  de  Louis  XI  ,  qui  la  fian- 
-  ça  au  Dauphin  ,  depuis  Charles 
VIII  ;  mais  ce'Priitce  ayant  époufé; 
en  1491  Anne*  Héritière  de  Breun 
gne ,  JyMrgiicdtii  lui  roMroy^c  à  fe% 
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pere  ,  &  fut  accordée  en  mariage  H 
Jean  ,  Infant  d^Elpagoc  en  14^97* 
On  dit  que  dans  le  temps  quelle  al<« 
loit  fur  mer  »  en  Efpagne  ,  poui 
époufer  rinlam»  U  t*élefa  une  fu^  ' 
rieufe  tempête  »  &  quç  -cette  Pria* 
cefTe  comfKïfii  dans  le  dajDgcr  foa 
Épiiaphe  en  ces  termcis  : 

Cy  gît  Margot  »  Ia  gm^  DtmoU 

fille  . 

Qu'eue  deux  Maris  »  Cr  mourus 

L'^Inflint  fon  <poiii  4cam  mort  peu 
de  temps  après  »  elledpoufs  f  ni  501 
Philibert  le  Beau  «  Duc  de  Savoie  « 
lequel  étant  mort  fans  enfans  en 
1504  ,  Marguerite  fe  retira  en  Aile-» 
magne  auprès  de  TEmpereurfon  pe- 
re. Dans  la  fuite  ,  çUe  fut  Couver-» 
nante  des  Pays-Bas ,  &  s'y  acquit 
beauc,  de  réputation  pat  fa  prudence 
&  par  fa  fageiTe,  Elle  oou  à  Malinet 
le  ^rem.  Déc.  is^o  •  à  50  ans.  U 
nous  refte  de  cette  Prince  (Te  ,  U  Difi  ' 
cours  de  fés  infi'Ktunts  6f  de  ySi  «te  1^ 
&  d*autres  ouvr.  en  vers  &  en  profe» 
Henri  Corneille  Agrippa  ,  fon  Con-« 
feiller  &:  fon  Hii^orio^rap^e  >  a  £iii; 
fon  Orinfon  fune'^re. 

MARGUERITE  de  France  »Du-i 
chelTe  de  Berry  &  de  Savoie  t  fille 
du  Roi  François  I ,    d^  Claude  di^ 
France  «  naquit  à  Se  ôermain-en* 
Laie  le  5  Juin  15»)  ,  apprit  le  ffcq 
&  le  latin,      fe  déclara  la  P]:otec« 
trîce  des  Sciences  ^  des  Savan$,aprcJi 
h  mort  du  Roi  François  I ,  fon  pere. 
Elle  s*acquii  une  g^loire  immortelle 
par  fa  beauté  ,  par  fa  piété ,  par  fon 
favoir  &,  p^r  toutes  les  vertus.  &  les( 
belles  qualités  qui  rendent  les  Prin-t 
cefles  recommao^ables  ».  8l  dpcufa^ 
en  1559  Emmanuel  Phillben»  Duc 
de  Savoir.  Elle      à  Tuitn  dNinc^ 
pleurefie ,  le  14  Sept.  1 574 ,  à  51  ans^ 
Les  Savans  les  plus  iliuftres  de  fon^ 
temps  ont  fait  à  Tenvi  fon  éloge^ 
Ses  Sujets  la  nommoicni  la  Mtre- 
dTts  Peuples  ,  8l  la  comMoicnt  de^ 
mille  hëncd^dions. 

Il  y  a  tu  plufieurs  autsea  ill«iftffc% 
PrincefiTes  de  ce  nom» 
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6fec^  natif  de  Candie  ,  fût  Évê.  de  ttne.  Ccc  ouvrage  a  éU  traduit  cm 

Ccrigo  ,  &  m.  dans  Tlflc  de  Candie  François  par  le  F.  Jofcph-Nicolat 

en  i6ca»  à  bo  ans.  On  a  de  lui  des  CbareDton,  jél'uite»  Se  inipriiné  à 

Hymnes  anacréunti4ucs  «ic  d'autres  Paris  en  1^%^  ,  en  5  vol.  in-^to, 

ouvr. ,  par  lefquelc  on^oit  iiuHl^ioii  Cette.  Traduâion  eft  cftlm^.  Mait 

airdes  meilleurs  Bocies  lyriques  -de  four  la  rendre  plue  complecie ,  il 

Ton  temps.  aurgit.  fallu  y  ajouter  lc$  deux  es»* 

MARI  ALEj^,  (  Xantes  )4aborieux  timadonâ  dt  Cdmârgê  y  ée  Soto  ^ 

Dominicain  ,  natif  de  Ventfe  9  dt  depuis  i6zt  juf^u*en  1669,  &  cellé 
la  noble  famiUe  des  Pinardi  ,  en-        Lu(io  EfpinofA  ,  jul^u'en  1678, 

Teîgna  que  loue  temps  la  rhilofophic  *vcc  les  Critiques  de  Pedro  Mcn- 

jk  la  Théologie,  &  fe  renferma  en-  tuano ,  de  Cohon-Truel ,  de  Ribey» 
fuite  daus  Ion  caliinei  ,  fans  vouloir  Macedo  ,  &c.  auflî  bien  que 

aucun  emploi  dans  l'on  Orvire ,  pour  VA^iohgïe  de  Tamaio  de  Vargas  , 

vaquer  plus  librement  à  riétude.  Il  &  mettre  à  la  t£ie  la  VU  de  Jtfa* 

m.  à  Venîfe  en  lééo»  à  plus  de  80  fuumé  »  compofëe  par  le  même  Tâm 

ans*  On  a  de  lui;  i*Pluiieurs  fros  ^0  de  Vârgas,  Les  meillcttres ddl* 

Wn*  de  Théologie ,  dent  le  plus  ^^^^  latines  de  VHifioire  ie  Jfo»  » 

curieux  eft  intitulé,  Ài^ûorftecA  Iji-  rUnA  font  celles  de  Mayence  en 

ttrftrtum    ê,d  univerfam  Summim  >6o5  ,  en  %  vol.  in-^o  ,  &  de  la 

D.  Thoma,  %,  Pluf.   DcLliirattons  Haye  en  17J5  »        4  vol.  in  foU 

en  italien  contre  la  France  ,qiMat-  Ccltc-ci  cft  la  plushelie»  la  plus 

tirèrent  de  facheufesaffitifes  à  i  Au-  corrcâc  &  la  plus  ediméc;  à  Pé- 

teur,&c.  gard  dct  Éditions  £fpagnolcs ,  les 

MARTAMNE ,  Pune  des  plus  bel-  meilleuret  font  celles  de  Madrid  en 

les  &  des  plus  illuftres  Prtncefles  de  Uo8t  a  vol.  in-foL  Cette  iditioi» 

Ton  temps  »  dpouCa  Hérode  U  Grûndt  ^  va  que  jufqu^en  1 516*  Ceft  celle 

clont  elle  eut  Alexandre  &  Ariftd*  ^  laquelle  Mariana  lui-même  don* 

bule.  Hérode,quiPaimoir  pafHonnt^-  noit  la  préférence.  Elle  n'eft  pas 

ment,  la  fit  mourir  fur  de  fauflcs  toujours  conforme  au  latin  j  Maria* 
accufaiions ,  &  fut  enftiîre  inconfo-        V  ayant  fait  des  correâions  & 

lahie  de  fa  mort.  Il  fe  remaria  à  des  additions  ccnfidérablcs.  Les  Ef- 

-une  PrincelTe  ,  nommée  nnfli  Ma-  pagnols  recommandent  avec  grand 

riamne  ,  âlle  de  S  mon  ,  Grai^d  Sa-  iotn  de  ne  jamais  rien  citer  du  la- 

crificateur  des  Juifs;  mais  cette  Prin-  tin ,  quH>n  ait  exaipiné  ef^exac- 

cefle  ayant  été  acciii$e'd*avoirconf-  lemenc  conforme  à  Pelpagnol  de 

jiré  contre  le  Roi  Ton  époux  »  elle  1608.  Cependant  PÉditioo  de  Ma- 


MARI AKA  ,  (  Jean  }  cél.  &  fav.  pafTe  pour  la  meilleure ,  parce  qu*el- 

Jéfuiic  Efpagnol  »  né  à  Talavera  »  le  eft  conforme  à  celle  de  1608  ,  &./ 
dans  le  Dioc.  de  Tolède  en  iS57»  contient  les  cominuationM 

entra  chez  les  Jéfuiies  en  1554  ,  à  ju;^u'cn  1678.  Il  y  a  aulTi  une  Tra- 

râgc  de  17  ans.  Il  devint  un  des  tia^ion  fl/i^/oi/e  de  l'Hiftoire de  Ma- 

plus  habile^  hommes  de  Ton  fiecle;  riana,  Londres  1699  t  en  %  vol. 

Il  favoic  les  Belles- Lettres ,  le  grec  ûh/ol.  elle  contient  let  connnuA'^ 

&  rhébreu,  la  Théologie  &  PHif-  twaM  4t  Cèmêifo  6»  dit  Sera.  Lei 

toire  Ecclénaftiqoe  &  pro'&ne.  Il  autres  ouvrages  de  Marlanm  fom  , 

cnfeigna  à  Rone  «  en  Sicile ,  k  Parie  a.  Des  Scholies ,  ou  courtes  Nipces 

Bi  en  Kfpasne  avec  réputation  ^  &  en  latin  fur  la<fiible  »  qui  font  utiles 

m.  i  Tolède  le  17  Févr.  i6ajf,  887  pour  ^intelligence  du  fcns  littéral* 

ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  ;  1.  3.  Un  Traité  latin  du  changement 

Une  excellente  Hifloire  d'Efpigne  ,  des  Monnaies  en  Efpagne;  ouvrage 

en  30  livres,  quMl  traduiGi  lui  mê-  qoi  le  fit  mettre  en  prifon  par  le 

me  de  latin  en  Efpagnol ,  fans  s*at-  Duc  de  Lrrme  ,  Miniitre  d'£fpagne« 

ticlier  Oervilcoicntà  foaédiiu^n  la-  4«  Vn  Canciu  Traité  t  de  Aege  4ii 


drtd  de  1678»  en  a  voU  m^foL 
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Ueps  UUmnong  »  qui  Ût  gffctld 

bruit  ,  &  qui  fut  condamné  par  le 
farkm.  de  P*fif  à  Itre  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  ,  &  cenfuré  par 
la  Sorbonnc  ;  parce  que  Mariana 
fouiient ,  dans  cet  ouvr.  i]u'i/  eft 
fermiidefe  défaire  d'un  Tyran  , 
qu*il  admire  L'aâion  détefiabk  de 
Jacqutt  Clinunc.  Il  jeft  coiftam  que 
RavatUac  n^avoU  point  putfë  dant 
cet  ouvr*  IHibodiinablc  deffeln  quHl 
ciécttta  contre  la  vie  de  Henri  IV , 
comme  quclques-unt  l^ont  avancé. 
5.  On  lut  attribue  encore  un  ouvr. 
en  cfpagnol  de  morhis  focietacii  , 
touchant  les  défauts  du  gouverne- 
ment de  fa  Société  t  qui  a  été  im- 
primé  eu  cfpagnol  »  en  latin  $  en 
italien  ft  en  ftançoil.  6*  Un  T>M 
dit  Speeiaelis  9  it  d*atttres  Traieis 
imprimés  à  Cologne  en  1609  •  &c» 
M  A  R  I  A  N  U  S  ScoTVS  f  habile 
Moine  Irlandoit  »  mort  dans  TAb- 
baye  de  Fulde  en  10^6  ,  à  58  ans  , 
étoit  parent  du  vénérable  Bcdc.  On 
a  de  lui  une  Chronique  qui  eft  efti- 
jnée ,  &  qui  va  depuis  la  naiHance 
de  J.  C.  jufqu'en  1083.  Ella  a  été 
continuée  par  rAbbé  Dobeçbln  fof- 

^*cn  raoo. 

MARIE  ft  Cœur  aînée  de  Moïfe 
fc  d'Aaron  »  &  fille  d*Aipram  &  de 
Jocabed,  naquit  vers  1578  av.  J.  C. 
Étant  fur  le  bord  du  Nil  ,  lorfque 
la  fille  de  Pharaon  trouva  Moïfe  , 
elle  offrit  à  cette  Prince/Te  d'aller 
chercher  une  Nourrice,  &  lui  ame- 

,  na  fa  mere.  Elle  fut  dans  la  fuite 
mariée  à  Hur ,  &  cbanta  un  magutr 
fique  Gânàqui  d*aâion  de  grâce  « 
,  aprée  le  piaCaee  dé  la  Mer  rouge. 
Depuis ,  elle  eut  quelques  démêlés 
avec  Sephora  *  &  murmura  contre 
Moïfe.  Dieu  ,  irrité  ,  frappa  de 
Lèpre  ;  mais  Marie  ayant  reconnu  la 
faute  ,  fut  guérie  par  rinierccfTiGn 
de  Mujfe  ,  &  m.  vers  i45a  av.  J.C. 

•  âgée  d^envirun  it6  ans. 

MARIE  ,  Vierge  trét  •  fainte  , 
Mere  de  K.  S.  Jeius-Cbrift  «  de  la 
Tribu  de  Jiida ,  A:  de  la  Famille 
Royale* de  DaWd  ,  époofa  8t  Jo- 
feph,  que  Dieu  lui  donna  pour  être 
le  Protfé^eur&  le  Gardien  defavtr- 
gHùié.  £ile  d^mtttcttic  à  ibiauceib^ 
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lorfqte  rAn|e  Galvierfiit  envoyt^  èé 

Dieu  »  pour  lui  annoncer  qu*clle 
coticevroit  le  Fils  du  Très-Haut.  La 
Sainte  Vierge  ,  furptife  du  difcoun 
de  l'Ange  >  lui  demanda  humble- 
ment ,  comment  ce  qu'il  difoit 
pourroit  s^accomplir  »  puifqu*clle  ne 
connoiiToit  point  d*homme.  L*Ange 
Çabriel  Faillira  qu^elle  concevroît 
par  Popération  dn  St  Efpric ,  tiea 
a*étant  impoifible  à  Dieu.  Alors  la 
8te  Vierge  témoigna  fa  foumifliort 
en  difant  :  }t  fuis  U  Servante  ên 
Seigneur;  qu^il  me  f  oit  fait  félon 
tre  farole.  Elle  fils  de  Dieu  s'incor- 
na  ,  en  ce  moment ,  dans  fon  chade 
fcin.  Peu  de  jours  après  ,  elle  alla 
vificer  fainte  élifabeth  •  fa  Coufine  , 
qui  écoti  enceh»e  de  St  Jean- fia  p- 
tille  :  renfant  d*iH(abeth  uelftillic 
dent  lei  flancs  de  la  mere  9  feniant 
approcher  celui  dont  il  detoit  êtrC 
le  Préenrfeur.  Ce  fut  dans  cette  occa« 
fion ,  que  Marie  prononça  cet  ad- 
mirable Cantique  t  ijui  fera  un  mo- 
nument éternel  de  fon  humilité  & 
de  fa  reconnoiffance.  La  même  an-' 
.née  y  étant  allée  à  Betbléeih  pouir 
iatlaftire  i  PEmpereur  Augufte  » 

Î|ui  9  pour  connottre  les  forces  de 
on  Empire  ,  avott  ordonné  qa« 
chacun  allât  fe  faire  infcriie  fur  le 
rôle  public  ,  dans  le  pays  dbnt  II 
étoit  originaire  ♦  elle  mit  au  mon- 
de flans  une  étable  ,  le  fils  de  Dieu  , 
le  »5  Déc,  de  Pan  4004  depuis  la 
création  ,  félon  la  plus  commune 
opinion.  Marie  demeura  toujoUr$ 
vierge  •  avant  &  après  fon  enfante- 
ment. Elle* vie  avec,  admiration  t  ta 
vifite  det  Pafteurs  9  &  Tadora tient 
des  Mages  ;  &  40  îours  après  la  naif- 
fance  de  fon  Fils  ,  elle  alla  le  pré*  > 
fenter  au  Temple.  Ce  fut  alors  qub 
Siméon  lui  annonça  que  fon  cœur 
feroir  percé  d*un  glaive  de  douleur  p 
prédidion  qui  fut  accomplie  à  la 
mort  du  Sauveur  fur  le  Calvaire  t  oli 
Jefus-Chrift  la  reeommmda  à  Sâinl 
Jean  9  fon  Difciple  bien  aimé.  On 
croit  que  la  Sainte  Vierge  mourut  à 
Ephefe.  Mais  on  ne  fait  ni  fon  4ge  «  ' 
ni  IV.  n  née  de  fa  mort. 

MARIE   DK  Clfpphas  ,  aînft 

nommée  parce  qu*cilc  éioii  femme 
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èe  CUôfhâS ,  autrement  »  Aljhie  9  mlmt  9  cUe  fonit  èt  Jcrufalcm  » 

ou  Alpkai ,  qui  eft  le  même  nom  t  paflft  te  Jourdain  «  &  fe  retira  dant 

proaoncé  différemmtnt.  Selon  Hé-  U  vafte  foUtudc  ^  eft  an-délà 

{tfippe  »  Cieophit  étoit  frère  de  Se  ce  Fleuve .  oik  eUe  pafla  47  aoi  i  ians 

JbrephftpottzdelaSaime  Vierge,  voir  pcrfonne  ,  vivant  de  ce  que 

ft  par  conféquent  ,  oncle  paternel  produiloit  la  terre      menant  la  vie 

putaiifde  Noire- Seigneur.  Il  eut  de  la  plus  auftcrc  ,  jufqu*à  ce  qu'elle 

Marie  fon  é|>oufe  ,  Jacques  ,  Judcs ,  fût  rencontrée  ,  vers  Pan  430  par  un 

Simon  &  Jofés  ,  coufins  gcrmaini  Solitaire  nommé  Zofime  ,  à  qui  elle 

de  Jcfus-Chrift.  Mïirie  de  Clcophas  raconta  Ion  hiftoire  ,  &  le  pria  de 

fuivit  le  Sauveur  après  Ton  Baptême  ,  lui  apporter  PEucbariftie.  Zozime 

&latprérenteàfâMort»àfiikMpiiW  Talla  troufer  Tannée  fuivamc  »  le 

tare  âc  à  fa  RéfurreâioA,  étant  Tiint  four  du  Jeudi  Saint ,     lui  admi» 

d«t  laintefFemmet^  allèrent  an  ^^'^  i'Euchariftie;  11  y  retourna 

Tumbean  f  pont  cmteinnet  ion  Tannée  d'enfuiic  ,  &  trouva  fou 

Corps.  '  corps  étendu  iur  le   fable  >  avec 

MARIE,  fœur  de  Marthe  ,&  de  "«c  infcripiion  tracée  fur  la  terre  , 

Lazare  ,  étoit  de  Béthanie,  Bourga-  <i"i  avertiilbii  Zozime  que  la  mifé- 

de  voifme  de  Jerufaicm.  J.  C.  avoir  «"able  Marie  étoii  morte  le  jour  mê- 
utie  confidération  particulière  pour         S**'**  l'avoir  communiée  Tan- 

ceitc  Famille.  Après  la  mon  de  La-  "^c  précédente  ;  qu'elle  le  fupplioit 

zare,  Marie  fe  jeita  aux  pieds  de  d'enierret  ion  eorjiîi  âc  de  prier  pour 

Jcfiit    lut  dit  :  Sjiigntwr  ,  ji  Mtti  d^. 

m'eréiékt,  mm  pire  m  femt  pas    .MARII  Stua^et  ,  Reine  àt 

M3r(.  Jerae,lavoyantqu*ellepIe«roit9  France  &  d'Écoflc  ,  étoit  fille  de 

aUa  au  monumem  flt  refltifcita  La-  Jacquea  V ,  Roi  a*icoflc ,  &  de  Ma- 
2ire.  C'eft  cette  même  Marie  qui        de  Guife ,  fille  de  Claude  I  de 

oignit  les  pieds  de  Jcfus  ,  &  les  eflfuya  Lorraine  ,  Duc  de  Guife.  Elle  fuccé- 

avec  fes  cheveux  ,  lorfquHl  étoit  da  à  fon  perc  ,  n'étant  âgée  que  de. 
chez  Simon  le  Lépreux.  Il  ne  faut  fo""  »  &  fut   emmenée  en 

pas  la  confondre  avec  la  femme  Pe-  ,  France  ,  pendant  les  guerres  civiles 

cherejfi: ,  qui  oignit  les  pieds  de  J.  C.  d'ÉcolTe.  Elle  lîit  élevée  à  la  Cour 
chez  Simon  le  Pbarifien  dont  il  eft  Henri  II  ,    époofa ,  le  a4 

parlé  an  ch.  f.  étSt  t«e,  tiiavec  Avr.  1558,  leDanpIUn»  qiiifoc.  de- 

Maric  Magdeleiae.  Voyef  Magde-  P»i*  FrançoU  II.  Après  la  mort  do 

letne*'  ^<  Monarque,  arrivée  en  1560, 

MARIE  ÉGYPTitMKBtCSTt)  cél,  Marie  Stuart  repafla  en  Écoflc  ,  oh 

pàr  (a  fie  pénitente  ,  ayant  quitté  elle  époufa  Henri  Stuart  ,  fon  cou- 
fdn  pcre  &  fa  merc  à  Tâge  de  ixans,        »  qu»  P^"^  miférablement  ,  &  I 

mena  pendant  17  ans,  une  vie  dé-  dont  elle  eut  un  fils  ,  qui  fut  depuis  • 

bauchée  à  Alexandrie.  Elle  alla  en-  Roi  d'Angleterre  ,  d'Écoffc  &  d'ir- 

fuite ,  par  curiofité  ,  à  Jerufalem  ,  l«nde  ,  fous  le  nom  de  Jacques  I. 

avec  une  troupe  de  Pèlerins,  pour  Dtna  la  fuite,  Marie  Stuart  époufa 

affifter  à  la  Féie  de  rBxMtatlon  de  Jac^iw»  Hesbum ,  Comte  de  Both- 

la  Saince^roix,  que  Ton  célébroit  «el,  Calvinifte ,  foapçonoé  d^avoic 

le  14  Sept,  r  étant  anivée  ,  elle  y  fait  empoifonner  le  Roi.  Le  Comte 

continua  fet  débauches  ;  mais  ayant  de  Bothwel  voulut  alors  fe  £aiiir  de 

voulu  entrer  dans  Piglife  ,  elle  fe  la  perfonne  du  jeune  prince  ,  dont 

fentic  repouflTéc  par  trois  ou  quatre  il  «voit  fait  mourir  le  pere  i  mais 

fois  ,  fans  y  pouvoir  entrer  :  Marie  ,  une  partie  de  la  Nobleflc  s'y  oppo- 

frappéed'un  tel  obttacle,  prit  alors  fa:  ce  qui  excita  une  guerre  civile 

la  réfolution  de  changer  de  vie  &  durant  laquelle  Marie  Stuart  fut  mi- 

de  faire  pénitence.  Puis  étant  re-  fe  en  prîfon.  On  voulut  ^obliger  à 

tournée  à  TÉglife ,  elle  y  entra  fad*  ciiangrr  de  Religion     à  abdiquer 

lemcat  U  adota  h  Çt^iii     \m  U  Cou(Qi^exmiidki'éçba|>paea' 
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1568 ,  &  ayant  apprit  U  èMUtée» 
*oupes  de  tbo  parri  »  611e  alla  cher- 
cher un  aiyie  en  Angleterre  auprès 

die  la  Reine  Élifabeth  ,  q  li  l'avoic 
miiiirée  qu^clle  la  prendro|c  fous  fa 
protcâiont  6l  qu'elle  fouttendroU 
ion  parti  ;  mais  à  peine  y  tut  elle 
arrivée,  que  la  Reine  Éiiûlcth  re- 
ffufa  de  la  voir»  &  la  Ht  enfermer 
dans  une  éiroiie  prifon  ,  où  elle  la 
tint  pendant  18  ans  ,  au  bout  deC- 
quelf  eUc  lui  fit  trancher  la  tête  >  le 
iB  Févr.  1587.  Marie  Stuart  inutt* 
rut  »  UYCC  une  conftance  admirable  » 
à  4a  ans.  Les  Hiitoriens  en  parlent 
comme  d^unc  Princeflc  douée  drs 
belles  qualités  du  curps  &  de  Pef- 
prit.  Elle  favoit  le  latin  &  cinq  au- 
tres Langues,  éc.ivoit  en  vers  &  en 
profe ,  &  protégeoit.les  Sciences  & 
les  Savans. 

MARIE  9t  MeBVCiti  Reine  dt 
France  »  étoit  fille  de  François  de 
M^dicis  9  Grand  Duc  de  Tofcane. 
elle  époufa  le  Roi  Henri  IV  en 
1600  9  ftfîit  Régente  du  Royaume 
4epttis  lÔloM^"'^"  1617,  auquel 
temps  le  Maréchal  d'Ancre  fut  tué. 
Ce  Maréchal  &  Léunorc  Gaiigay  , 
la  femme»  avoienipris  un  lelaicen- 
dant  fur  refprit  de  la  Reine ,  qu'ils 
tégloient  Tes  defirs  »  fet  aficâiont 
fa  haine*  comme  il  leur  plaîfoit  ; 
ce  ^  catt&  de  grands  troubler  à  la 
Cour.  Marie  de  Médicif ,  après  plu- 
fieurt  brigues  inutiles  contre  le  Car* 
dinal  de  Richelieu  ,  fe  retira  en 
1631  dans  les  Pays-Bas  ,  &  m.  à 
Cologne  le  3  Juill.  164a  ,  à  68  ans 
dans  une  extrême  mifere.  C'eft  elle 
<(ui  fit  bâtir  à  Paris  le  magnifique 
Palais  du  Luxembourg  »  &  plufienra 
autres  fuperbcs  bâtiment.  C*tft  elle 
auifi  qui  a  fondé  le  Monaftere  des 
JttU^eufes  du  CahMre  en  itfao. .  * 
MARIE,  Reine  d'Angleterre  , 
^toit  fille  de  Henri  VIII  &  de  Ca- 
therine d'Efpagne.  Elle  naquit  le  18 
Févr.  1515,  &  fut  élevée  comme 
l'Héritière  préfompiive  de  la  Cou- 
ronne ;  mais  Henri  VIII  ayant  épou- 
fé  Anne  de  Boulen  en  15)3 ,  6ta  à 
Martela  Principauté  de  Galles  &  la 
renvoya  chez  &  mete.  Cependant 
Il  déclm  par  ba  Teâtniciu  »  qu^^ 
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dooardt  quMl  avoir  eu  de  Jcaimi' 
Scymourt*  lui  fuccederoit  »  &  lui 
fubftitua  Maiie»puii  élifabeth.  ApVte  . 
la  mort  d*Édouard  VI  »  arrivée  en 

i5^î,  Jeanne  Gjrey  ,  Ducheflc  de 
Suffolck  ,  petite  nièce  de  Henri  VIII» 
difputa  la  Couronne  à  Marie  ,  8c 
fut  foutenue  par  Uuclley ,  Duc  de 
Northu.nberUnd  ,  &.  par  le  Duc  de 
À'ulfolck  ,  qui  le  laiiîrent  de  la  Tour 
de  2^ndres.  Mai»  le  Parti  de  Marie 
prévalut  »ft  Jeanne  eut  latêtetran* 
chée  avec  Gifibrt  fon  mari  9  &  lea 
Ducs  de  Northumberland  &  de  Siif» 
foick.  La  Reine  Marie  rétablit  a ufl!« 
tôt  la  Religion  Catholique  en  Angle- 
terre par  le  feu  &  par  le  fang ,  &  fie 
renfermer  la  Princeflc  Élifabeth.  El- 
le époufa  enfuite  Philippe  II  ,  fils 
de  l'Emp.  Charles  Quint,  &  Roi 
d'Etpagne ,  &  m.  fans  enfiins  en 
1558»  ilKa^th  lui  fuccéda. 

MARIE  II 9  Reine  d'Angleterre» 
&  Pune  des  plu»  illulires  Princeîlbt 
de  fon  fiecle ,  étoit  iîlle  ainée  de 
Jacques  II»  Roi  d'Angleterre 9  9c 
de  fa  première  femme.  Elle  naquit 
au  Palais  de  St  James,  le  10  Mat 
i66x  ,  &  fut  élevée  dans  la  Religion 
Proteftante.  Elle  époufa  le  1 5  Nov. 
1677,  Guillaume  Henri  de  NafTau  9 
Prince  d^Orange ,  &  pafla  en  Hol- 
lande tvee  ion  époux  t  où  eHe  dc« 
meura  )ufqu*en  14189  *  qu*elle  le* 
palTa  en  Angleterre ,  oii  elle  lut  pr4ft« 
clamée  Reine  ,  conjointement  avec 
le  Prince  fon  époux  ,  qui  eut  Pad* 
miniAration  du  Gouvernement.  La 
Reine  Marie  eut  cette  adminiftratiot» 
en  l'abfence  du  Roi ,  &  s'en  acquit- 
ta avec  beauc.  de  gloire.  Elle  pro-* 
tégeoit  les  Arts  &  les  Sciences  ,  Se 
m.  de  la  petite  vérole  dans  le  Pa- 
lais de  Kenfington  le  a  Déc.  1695  »  ^ 
Î3  ans. 

M  A  R  I E  DE  Bourgogne  ,  fille 
de  Charles  le  Téméraire  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  d'ifabclle  de  Bour- 
bon ,  naquit  à  Bruxelles  le  1 3  Févr» 
1457.  Elle  hérita  dés  l'âge  de  ao  ans 
de  tous  les  États  de  fon  pere ,  qui  fut 
tué  au  fieite  de  Nancy  en  1477.  Les 
Ambafladeurs  de  Bourgogne  propo- 
ferent  alors  à  Louis  XI  de  la  ma* 
liée  aicc  le  Danpliin  fon  fils  ;  mais 

s|«a( 
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Afant  refufé  leur  propofitîon  ,  clic  traites  Se  de  Leures.  Dom  Claude 

cpoufa  Maximilicn ,  fils  de  l'Emper,  Martin,  fon  fils  a  publié  fa  Vie  j 

Fré<lerîc,&  porta  ,  pii  cette  alliaa-  la.]iiellc  a  aufii  été  écrite  parle. pcrt 

ce  ,  de  grands  États  dans  la  Maifon  de  Charlevoix  ,  Jéluice. 

Autriche.  Le  refus  de  Louis  XI  a  ^MARIE  deGournay  V,  Jars. 

été  univerfellenieiit  blâmë.  Marie  MARIGNY ,  (  Enguerran  de  ) 

de  Bourgogne  «  écanc  i  h  cbafle  •  principal  Miniftre  du  R«»yattme  (ovm 

tomba  de  cheval  t  &  «n  in.  le  %$  lé  Roi  Philippe  U  Bel ,  étoic  Û\9  de 

Mail  1.481.  Pbth'ppe  de  Marigny  »  d^une  noble  9C 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  illuftret  très-ancienne  famille  de  Norinati* 

Frlnceflls  du  nom  de  Marie.  die.  Il  s'avança  à  la  Cour  par  fct  in- 

M  A  RI  E-M  4r.uELEiNE  DF,    LA  tfigues  ,  &  gagna  les  bonnes  gracei 

Trinitl,  Fond  itrice  (les  Rcligieu-  du  Roi,  qui  le  fit  Chambellan  do 

fesde  i'Ordre  de  la  MijéricordctSivcc  France  1  Capitaine  du  Louvre,  In- 

le  Pere  ïvan,  Prêtre  de  TOratoire,  tendant  des  Finances  &  des  Bâti- 

naquît  à  Aix  en  Provence,  le  j  Juin  ment,  &  Comte  de  Longuevillc. 

lé  ré*  d*un  pere.  qui  étoit  foldar.  Enguerran  de  Marigny,  fûr  de  la  fiU 

EUe  fut  élevée  avec  gr.  foin-par  £1  veordlu  Roi,  leva  des  femmes exor« 

tnere  ,  âe  fiic  demandée  en  mariage  Gîtantes  fur  le  Peuple  &fur  le  Cler* 

à  râgede     ans  ,  par  un  Parti  avan-  »  &  s'attira  tellement  la  haine  da 

tagcux  qu'elle  rcfuia.  Dans  la  fuite  ,  i'uhlic  ,  qu'après  la  mort  de  Philip-    . . 

elle  fe  mit  fous    la  conduite  du  pc  le  Bel ,  arrivée  en  1314,  il  fut 

Fere  Yvan,  qui  compofa  pour  elle  condamné  par  ordre  de  Charles  de 

un  Livre  intitulé  :  Conduite  d  U  per-  Vitlois  à  être  pendu  à  un  gibet ,  qu'il 

fe^ion  chrétienne.  Étant  tombée  ma-  avoit  fiit  lui-même  drefler  à  Mont* 

.Ude  en  iffja  ,  elle  prit  la  réfolu-  faucon  ;  ce  qui  fat  exécuté  en  i|i  5^ 

tlof»  de  fonder  VOrdre  de  U  Étifi"  ^  ^toit  alors  igé  dVnviron  50  «ni* 

wieordi ,  pour  y  recevoir  det  fillet  Son  portrait  fut  mis  dans  U  fiidt% 

de  qualité  fans  bien  &  fans  doc.  «i  Palait  avec  cet  deux  vtrt  : 
Marie  Magdeleine  exécuta  heureu* 

fcmentce  projet.  Elle  établit  à  Aix  Chacun  foît  content  de  fes  bUnSi 

en  1637,     première  Maifon  de  fon  fuffifance p  a'a  rieib 

Ordre  ,  dont  elle  fut  la  première 

Supérieure  ,  &  m.  faintcment  à  Avi-  fut  condamné  fans  être  entendit  \ 

gnon  le  to  Févr.  1678,  à  6»  ans ,  &  «omre  les  règles  de  la  Juitice» 

•près  avoir  fondé  plufieurs  Maifons  Cbarlet  de  Valois  témoigna  en  mou* 

de  fon  Ordre*  tant  de  gr.     de  {uftes  remordt  fnfl 

M  A  R  I  E  nx  L^NCAXNATioii ,  la  mort  d*Engucrran  de  Marigny 

JFondairtce  des  Carmélites  réfor-  àom  là  mémoire  fut  rétablie  k9 

jnées  en  France.  Voyef  AvaiiLOT.  biens  rendus  à  fes  bérittera. 

MARIE  DE  l'Incarnation,  MARIGNY  ,  (JacquesCarpentiec 
cél.  Religieufe  Urfclinc  ,  nommée  <ïe  )  natif  de  Marigny  près  de  Ne- 
Marie  Guyert,  naquit  à  Tours  le  18  vers,  fe  diflingua  dans  le  i6mc  ficc. 
Oô.  1599»  Apres  la  mort  de  fon  par  fon  elprit  &  par  la  connoiflan- 
mari,  elle  entra  »  à  l'^ge  de  )i  ans,  ce  qu'il  avoir  des  Langues  étrange- 
cbtz  les  VrfuHnes  à  Tours ,  011  elle  res.  Il  fulvit  le  parti  du  Cardinal  de 
compofa  ,  pour  rinftroâion  des  No*  Retz  durant  les  troubles  delà  FraiH  ^ 
vices ,  un  fort  bon  Uvre ,  intitulé  :  ee ,  celui  du  Prince  de  Condé  »  Ab 
VÈeoU  Chrétienne,  Elle  pafla  à  Que-  raccompagna  en  Flandret,  Il  eue 
bec  en  16)9  «  où  eUe  établit  unCou-  plufieura  Bénéfices ,  âç  l^on  rccbir*** 
vent  de  fon  Ordre  •  qu'elle  ^ouver-  choit  fa  converfation  ,  parce  qu'il 
na  avecheauc.  de  fagefTe  &  de  pru-  débitolt  agréablement  les  chofesra- 
dencc.  EHc  y  m.  le  Av.  1671  ,  à  res  &  curieufes  qu'il  avoii  obfervécs 
75  ans  Outre  fon  £co/ff  C/ir^rienne,  dans  fes  voyages.  On  a  de  lui  le 
on  a  d'elle  un  volume  iA-4(0  de  Âc-  Foiîmi  du  Fm  Beni^  contre  ic« 
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MarguîlHcrs  de  la  ParoifTe  de  Saint 
Paul  f  qui  vouloieni  Tobligcr  à  ren- 
dre le  Pain  Beni.  Gui  Paiin  lui  at- 
tribue le  Traité  pelitique  contre  les 
Tyrans.  Il  m.  à  Paris  CA  i690«  Oo 
m  encoie  4e  lui  un  Recueil  ét  Ler« 
très  pleines  4*efptit  impr.  en  1657» 
Il  a? oit  voyafé  en  Suéde*  Son  ha* 
xneur  cauftique  lui  attira  quelques 
flcheafcs  affaires.  Son  pere  éto^ 
Gentilhomme  ,  &  Seigneur  du  vil- 
lage de  Marigny. 

MARILLAC  ,  (  Charles  de  )  fils 
de  Guillaume  de  Marillac  »  Contrô- 
leur général  des  Finances  du  Duc  de 
Bourbon  •  naquit  en  Auvergne  vert 
ISio»  It  fiitd^abotd  Avocat  an 
Parlement  de  Paria.  Il  t*y  diftingua 
teitement  par  fon  éloquence  &  par 
foii  favoir,  que  le  Roi  François  Me 
chargea  de  diverfcs  AmbaiTades  im- 
portantes. Il  devint  Abbé  de  Saint 
Piçrrc  de  Mdun ,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  Évêq.  de  Vannes  ,  puis  Ar- 
chevêque de  Vienne  •  &  Chef  du 
Coiafeil  Privé.  Dans  rAflèmblét  des 
Nôt^Us  •  tenue  à  Fontainebleau  le 
ot  Août  156a  t  U  Te  fit  admirer  par 
une  belle  Harangue  »  dans  laquelle 
il  exhorta  à  la  réformation  des  dé- 
fordres  de  TÉtat  ,  &  propofa  des 
moyens  propres  à  prévenir  les  trou- 
bles qui  menaçoicnt  le  Royaume  ; 
ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Gui- 
fcs.  Il  étoit  ami  intime  du  Chan- 
celtèr  de  PHèpital  Se  de  plufieurt 
très^«gniiidt  Hommes  de  fon  fiecle  $ 
fc  m.  dant  ,fon  Abbaye  de  St  Pierre 
de  Melua.f  le  •  Décemb.  1560»  à 

|0  ans. 

MARILLAC  ,  (  Michel  de  )  neveu 
du  précédent  t  &  Garde  des  Sceaux 
de  France  ,  naquit  le  9  >  56)  • 
&  fut  fuccefTivement  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  Mattre  des  Rc- 
quêtea  9.  ConiêUler  d^État  t  Surin- 
tendant des  Finances  •  St  Garde  des 
Sceaux  en  i6s6.  Quatre  ans  après* 
if  eut  part  à  la  difgrace  du  Maréchal 
de  t|Carillac ,  fon  frère.  On  lui  fit 
rendre  les  Sceaux  le  11  Nov.  1630, 
puts  on  le  conduifit  au  Château  de 
Caen  ,  de  U  en  celui  de  Châreau- 
dun  ,  où  il  m.  de  chagrin  le  7  Août 
16     11  ell  Auceui  du  Çodc  Mit^^^  1 
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d'une  TrdiuBion  des  Pfeaumes  ,  en 
vers  françois»  &  de  quelques  au* 
très  ouvrages* 

MARILLAC  •  (  Louis  de  )  frère 
du  précédent  t  &  GentUbommeof^ 
dinaire  de  la  Cbambre  du  Roi  Hen« 
ri  V ,  fe  iignala  par  fa  valeur  Se 
par  fes  belles  aâions  •  fous  le  règne 
de  ce  Prince  &  fous  celui  de  Louia 
XIII.  Il  devint  Maréchal  de  Fran- 
ce en  i6ay,  &c  fut  arrêté  dans  le 
Camp  de  Felizzo,  en  Piémont  en 
1630  ,  pour  avoir  offert  de  tuer  de 
fa  propre  main  le  Cardinal  de  Ri* 
chelieu  t  lorfquHl  opiita  contre  lui  • 
dans  rAflcmblée  qu*on  nomma  la 
Journée  des  Dupes,  Il  fui  enfuit« 
condamné  par  dcsCommifTaires  qui 
étoient  fes  ennemis ,  le  8  Mai  lô^a» 
à  avoir  la  tête  tranchée;  ce  qui  fut 
exécuté  à  la  Place  de  Grève  à  Paris,  " 
Sa  mémoire  fut  rétablie  par  Arrêt 
du  Parlement  »  après  la  murt  du 
Cardinal  de  Richelieu  •  lequel  avoit 
étd  furpris  lui-même  qu^on  eût  con- 
damné à  mort  ce  Maréchal, malgré 
la  haine  qu*il  avoit^contre  lui. 

MARIN  ,  Pape.  Voy.  Martim 
II  &  Martin  111. 

MARINE ,  (  Sie  )  Vierge  de  Bi« 
thynie  t  fut  iaiffée  jeune  dans  le 
monde  par  fon  pere,  nommé  EU" 
genCf  qui  fe  retira  dansunMonaf- 
terpt  Dans  la  fuite  »  Eugène  eut  une 
eitréme  inquiétude  d*avoir  aînfi 
abandonné  fa  fille  »  Se  fon  Abbé  lui 
ayant  demandé  le  fufet  de  fa  trifteC- 
fc  ,  il  lui  dit  qu^elle  venoitdu  regret 
d*avotr  laiflé  fon  en&nt.  L*Abbé 
croyant  que  cVtoît  un  fils  ,  lut  " 
permit  de  le  faire  venir  dans  le  Mo« 
nafiere.  Eugène  alla  quérir  fa  filley 
lui  coupa  les  cheveux  lui  donna 
un  habit  de  garçon  $  en  lui  recom- 
mandant de  garder  le  (iecretde  fon 
feie  jufqu^à  (a  mort;  Elle  fut  reçue 
dans  le  Monaftere  »  fous  le  nom  de 
frère  Marin ,  Sc  y  fécut  d'une  ma- 
nière très-édifîante.  On  ditqu*ayant 
été  accufé  d'avoir  abufé  de  la  fille 
de  THète  où  elle  alloit  quérir  les 
proviHons  pour  le  Monaftere  ,  elle 
aima  mieux  fe  charger  de  cette  fau- 
te ,  que  de  décéler  fon  fexe.  On  la 

mit  en  pénitence  à  lapoite  du  Mo- * 
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Mkttjb  t  on  la  cbar^eà  éè  VUvt» 
Icacioii'de  Tenfiinc.  Enfin»  cite 
lenviron  ttois  ans  après  »  ic  Vàlbé 
ayant  reconnu  «  après  fa  mort ,  ce 
qu^elle  étoU»  eut  beauc,  de  douleur 
de  ravoir  traitée  fi  durement.  On 
croit  que  cette  Sainte  viyoit  au  8rtic 
fiecle.  Il  y  a  à  li'a^is  une  Églifefous 
fon  nom. 

MARINELLA ,  (  Lucrèce  )  Dame 
Vénitienne  du  17 me  fiecle ,  avoît 
hcàvc*  d^efprlt.  Op  a  d*eUe  quelques 
Ottsr.  en  iMUen  »  dans  l^un  deCquels 
elle  foucit^nt  la  préférence  de  fon 
fexe  au  defllis  des  hommes. 

MARINI,  ou  Marik  ,  (  Jean- 
Baptifte  )  cél.  Poète  Italien  ,  connu 
fous  le  nom  t\e  Cavalier  Marin  , 
naquit  à  Naples  le  18  0<ftob.  1569. 
Son  pcre,  qui  étoit   un  habile  Ju- 
rîfconfulte  •  Tohligea  d^étudier  en 
Droit  i  mais  Maitni  i  dégoûté  de 
cette  étude  »£t  ne  pouvant  plus  con* 
traindre  le  penchant  qu'il  avoit  à 
la  Poéfie ,  quitta  fon  pere  »  &fe  re- 
tira chez  le  Sieur  Manzi,9  qui  étoit 
ami  de  toutes  les  perfoni^es  d^efprit. 
Marini  devint  enfuite  Secrétaire  de 
Matthieu  de  Capoue  ,  Grand  Ami- 
ral du  Royaume  de  Naples  ,  &  fît 
amitié  avec  le  TaiTe.  Peu  de  temps 
après  9  il  alla  à  Rome  &  entra  chei 
le  Cardin»  Aldobrànéia»  neveu  du 
l^ape  Clément  Vin.  Ce  Cardinal  lé 
mena  avec  lui  dans  fa  Légation  de 
dlavoie  t  &   Marini  plut  d*abord 
Keauc.  à  la  Cour  de  Turin  ;  mai$ 
dans  la  fuite  ,  il  s'y  fit  des  ennemis  » 
dont  le  plus  furieux  étoit  le  Poëté 
Gafpard  Muttola  ,  qui  tira  fur  lui  un 
coup  de  piitoiet ,  qui  porta  à  faux  i 
&  blefia  un  Tavori  du  Duc.  Marin  i 
obligé  die  fôrtir  de  Turin  t  vint  à 
Paris  «à  la  follicttation  de  la  Rei- 
ht  Marie  it  Médictà.  il  y  publiâ 
fon  Poëme    Adonis  ,  &  le  dédia  au 
Roi  Louis  XIII.  Il  alla  enfuite  à 
Rome^  où  il  fut  très-bien  reçu  ,  & 
de  là  à  Naples  i  où  il  m.  le  s6  Mars 
I6a5  ,  à  56  ans.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  qui  font  très- 
connuS.  \ 

mArinis,  (  Léonard  de)  céU 
Dominicain  «  als  du  Marquis  dé 
Ca(a*Ms||m€i  d'jBBie  nobit  fii*-. 
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Mité  de  élues,  naquit  ilanS  nac 
de  Chio  en  1 509*  Les  Papes  le  charA 
gèrent  de  diverfes  affiiires  impor- 
tantes ,  &  il  devint  Archevêque  éi 
Lanciano.  Il  parut  avec  éclat  aii 
Concile  de  Trente»  &  ce  fut  lui  qut 
drefla  les  Articles  qui  conccmenè 
le  Sacrifice  de  la  MelTe  ,  dans  la 
axme  Seffion,  Les  Papes  Pie  IV  & 
Pie  eurent  pour  lui  une  eflime 
particulière  »  &  le  .chargèrent  de  di^ 
verfes  NckiciatHres.  Il  s*acquit  auflî 
Pamittë  de  ^aint  Charles  Borsomée  i 
&  m.  étant  Évêque  d*Albe  9  le  ik. 
Juin  1 57  V»  ^  63  ans.  C'eft  i*ua  dcé 
trois  Évcques  qui  dre fièrent  «  pair 
ordre  du  Concile  de  Trente  ,  le  C^i- 
téchifm  ,  le  Bréviaire  &  le  Mif- 
fel  Rj;nain,  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean-Baptilte  de  Mari- 
nis»  fon  petit-neveu*  Secrétaire  de 
la  Congrégation  de  Vlnden  ,  puis 
Qénéral  des  Domiiiicaiill  »  mOrt  lo 
6  Mai  1669  •  à  7a  ans;  ni  avee 
Dominique  de  Marinis  ,  ttcrc  de  cé 
dernier  »  qui  fe  fie  auflj  Domini- 
cain ,  &  devint  Archevêque  d'A-' 
vignon  1  où  il  fonda  deux  Chaires 
pour  fon  Ordre  ,  &  où  il  m.  le  10 
Juin  1669.  On  a  de  lui  des  Commenté 
fur  la  Somme  de  St  Thomas.  • 

Mario  Huzzi,  peintre  i  nattf. 
de  Penna  »  dans  le  Royaume  éi 
Kaples«  eft  plut  connu  fous  le  nont' 
de  Mario  di  fïori ,  parce  qu^il  te* 
celloit  à  peindre  des  fieurs.  il  n»s 
quit  en  1603  ,  s^acquit  une  grande 
réputation,  eut  des  amîJ  puifiansi 
8l  fit  une  fortune  confidérable.  Il 
m.  à  Rome  en  1673; 
.    MARION  ,  (  Simon  )  cél.  Avocat 
ail  Parlem.  de  Paris  i  étoit  natif  de 
Nevers»  Bl  plaida  pendant  ^5  ans, 
avec  une  Réputation  eitraordinafré^ 
Il  Revint  enfuîte  Préfident  aux  En*^ 
quêtes^  puis  Avocat  général  aù  Par  * 
lem.  de  Paris,  &  m.  à  Pafis  le  if 
Fév.  160s  »  à  65  ans.  On  a  de  lut 
des  Plaidoyers  ,  qu'il  fit  imprimer 
en  1594.  M.  de  thou ,  le  Cardi- 
nal du  Perron ,  &  les  autre$  Savans 
de  fon  temps  9  font  de  lui  les  plus  gr.  ' 
éloges.  Catherine Marion  ,  fa  fille»  ' 
époufa  Antoine  Arnauld  f  8l  fut- 
mere  de  ae  ciifans  céiebtes»  n  ferolt 
G^iJ 
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.ëificHe  de  ttoiNcr  dent  tHIftoife 
ime  femme  qui  nie  eo  un  auffi  gr« 
•ombre  d^enfime  de  mérite.  Ko^ef 

MARIOTTE  ,  (  Edme  )  trè$-ccl. 
f*hyricien&  habile  Mathématicien, 
natif  de  Bourgogne  ,  etoit  Prieur  de 
Saint  Martin  fous  Beaune  ,  à  4 
lieues  de  Diion  ,  &  Membre  de 
VAcadémle  des  Sciences.  11  m.  le 
it  Mai  1684.  On  a  de  4tti  d^ekcel- 
lens  ouvr.  ftAr  le  mouweiffint  des 
Cotfs  filides  6r  des  fluides  ,  fur  les 
'Coulmrs  9  fur  les  Plantes  &  fur 
«^'autres  matières  Phyfiques  &  de 
Wathém.  imprim.  \  I  eydc  en  1717» 
s  vol.  in-^to.  On  lui  attribue  ce 
beau  dtftique  fur  les  «onqucies  ra- 
pides de  Louis  XiV« 

.  .17m  Mes  toikâros  »  Surguni^ 

hehdomas  uiiet 
$JttA  doéu  Batavn  Liuui  t  gaid 
Moitts  erirt 

MARIUS  ,  (  Caïus  )  cél.  Général 
Komain  ,  qui  fut  tepc  fois  Conful  , 
étoii  né  d'une  famille  obfcure  ,  dans 
le  Territoire  .d*Arpinum.  11  pafla 
en  Afrique  »  dans  Ton  premier  Con- 
Ittlac,  107  av.  J.  C.t  Tatnquic 
JttganlMi  9l  Bocclws»  Roie  de  Maa- 
titanle»  On  l^eovoya  enfuire  en  Pro- 
vence eontte  let  Tettrone&  lee  Am* 
kon9.  On  dit  quHl  en  tua  aooooo 
en  deux  batailles ,  &  qu'il  en  prit 
$0000  prifonniers.  En  mémoire  de 
ce  triomphe  ,  Marins  fît  élever  une 
pyramide,  dont  on  voit  encore  les 
tbndemens  fur  le  gr.  chemin  d^Aix 
è  St  Mazimin-L^année  fuivante»  il 
défit  lea  Cimbrea  »  dont  on  dit  qu^il 
y  en  eat  100000  de  tués  &  ^ocoo 
prifonniers.  MariuSv  étant  devenu 
Conful  pour  la  6  me  fois,  100  ans  av. 
3.  C,  eut  Sylla  pour  compétiteur 
&  pour  ennemi,  &  fut  obi  gc  de  fe 
Cauver  en  Afrique  ,  où  il  fe  tint  ca- 
ché. Dans  la  fuite  ,  ayant  été  rap- 
pellé  par  Cinna  &  Sertorius  •  ils  en- 
crèrent dai|S  Rome  à  main  armée» 
e>h  ils  firent  mourir  .leura  plut  gr« 
ennejnîs,  ^  bannirent  let  autres. 
Ifarius  fut  Confulpottrla7mef>ia  » 
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Ce  fbt  le  premier  des  Romaîne  «  ho^ 
noré  fept  fois  du  Confàlat  >  maia  il 
ternit  la  gloitf  de  fet  belles  aéHons  » 

par  fa  férocité  &  par  fcs  cruautés. 
Marius  Le  Jeune ,  Ton  fils  ^  s^oppofa 
ouvertement  à  Sylla  ;  mais  dans  la 
rAite,iifl]t  contraint  de  prendre  la 
fuite  i&  fe  donna  la  mort  dans  Prc*"^ 
nclte  ,  où  Sylla  le  faifoit  aHléger, 

MARIUS  JEquicola  ,  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  étoit  né  au  pays  des 
JEques  en  Italie  %  étudia  à  Parie 
la  Pbyfique  &  les  Mathématiquée  » 
fo  lis  Jacques  le  Fevrc  d'Étaples  »  & 
fut  l'un  des  beaux  efpriis  de  la  Cour 
de  François  de  G^nzague ,  Duc  de 
Mantoue.  On  a  de  lui  un  Livre  de 
la  nature  de  V Amour  ,  en  Italien 
&  d'autres  ouvrages  en  latin  &  en 
italien.  Il  ne  mourut  qu^après  l'an 
I)' SI  >  où  parut  fon  Hifioirede  Maa*' 
roue» 

MARIUS  MiacAToa.  Veye^ 

Mercator. 

MARIUS,  (  Léonard  )  favanc 
Théol.  ,  natif  de  Gocs  en  Zélande  » 
fut  Uodcur  &  Profcflei'r  en  Théo- 
logie à  Cologne ,  Vicaire  Général 
du  Chapitre  de  Harlem  ,  &  Pafleur 
i  Amfterd.  Il  fe  rendit  habile  dana 
let  Langues  grecque  &  hébraïque  » 
&  dans  rÉcrimre«Sainte  t  8t  m^  en 
léaS.  On  a  de  lui  »  t.  un  bon  Com* 
mentaire  latin  fur  le  Pcniaieuque.  s« 
La  Défenfe  Catholique  dé  la  Hié» 
rarchie  E c clé Jiaflique  contre  M.  An% 
de  Do/iuAÏi.Cet  ouvrage  cft  au(B  en 
latin. 

MARIUS,  NizoLius,  Voye^ 

NiZOLIUS. 

MARLEBOROUGH,(Jeati 

Churchill',  Due  de  )  nrès-cél.  Géné<- 
ral  Anglois  ,&  Pun  des  plut  grands 

Hommes  de  fon  fiecle ,  naquit  k 
•Ashe,  dans  le  Devonshire  ,  le  «4 
Juin  1650.  d'une  famille  noble  & 
ancienne.  Il  commença  à  porter  les  ^ 
armes  en  France  ,  &  fut  d'ah.  rd  En- 
feigne  au  Régiment  des  Gardes  fran- 
çoifes,que  le  Duc  de  Montmouth  , 
avec  lequel  étoit  venu ,  lui  fie 
quitter,  pour  lui  doimer  une  Corn* 
ptgnie'dant  fon  Régiment.  Il  fervic 
avec  ce  Duc  contre  les  Hollandots, 
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temmancl^e  par  le  Roi  en  perfonne 
êc  par  Ces  deux  plus  gr.  Généraux  , 
le  Pr-ncc  de  Coudé  &  le  Maréchal 
de  Turenne.   Marleboruugh  ,  que 
les  François  appe'loieni  U  bel  Aa* 
glois  9  fc  fignala  tellemcni  durant 
cette  guerre  9  Rtt  fou  courage  &  par 
la  conduite  »  quHI  t'acquit  reftime 
dn  Maréchal  de  Turenne  »  de  Lottit 
XIV  &  de  toute  l'Armée.  De  retour 
en  Angleterre  ,il  fui  fait  Lieut;nant- 
Co!(jncl  d*un  Régiment  d'infanie- 
tie,  puis  Colonel  d'un  Régiment  de 
Dragons.  Charles  II  &  Jacques  II , 
Kois  d'Angleterre»  relevèrent  à  la 
dignité  de  Baron.  Il  foi  fiiit  Comte 
Ibufr  le  Roi  Guillaume  &  la  Reine 
Marie  en  1^89  «  &  commanda  ]«, 
même  année  les  troupet  angloifea 
en  Flandres.  L*année  fuivante  ,  il 
commanda  en  Irlande  ♦  &  fut  nom- 
mé Gouverneur  du  Duc  de  Gloccf- 
ter  ;  mais  on  le  dépouilla  i^c  tous 
Ces  Emplois,  pour  des  rai)ons  d'É- 
tat en  1691  »  &  il  ne  rentra  en 
grâce  qu*en  1701  »  quHI  commanda 
Jet  Troupes  angloifes  en  Hollande  » 
9l  fut  AmbaiTadeur  extraordinaire 
pténipoteniiatre  à  la  Haye.  A  Ta-» 
vénement  de  la  Reine  Anne  au 
Trône  d'Anç'etcrrc ,  Marleborough' 
fut  honoré  ('e  rOrdre  de  la  Jarre- 
tière ,    nommé   A  mbi  fia  (leur  cx- 
traorilinaire  en  Hol'andc  y  &  dé- 
claré Général  de  toutes  les  forces 
d^ Angleterre.  Il  eut  le  commande* 
ment  en  chef  de  TArmée  des  Al- 
lié»* danf  les  Pays-^s  en  170a» 
le  fiit  le  Général  le  plus  fatal  à  la 
France  qu*on  eut  ?u depuis  plusieurs 
fiecles.  Il  gagna  ,  avec  le  Prince  Eu- 
gène ,  la  cél.  bataille  d'Hochftet  en 
1704,  puis  celle  de  Rainillies  en 
1706  ,  &  s'acquit  une  gloire  im- 
mortelle par  les  avantages  qu'il  rem- 
|K>na  en  cette  guerre  ,  contfe  les 
François.  Maïs  la  Reine  Anne  ayant 
changé  de  deifein  *  9t  la  paix  ayant 
été  conclue  atec  la  France,  le  Doc 
de  MarK>horoagb  fur  dîfgracié  &  (c 
retira  à  Anvers.  Il  fîit  rappeMé  en 
1714  à  Tavéncment  du  Roi  Geor- 
ges à  la  Couronne  ,  &  rétabli  dans 
toutes  Tes  Charges.  Quelques  années- 
avant  U  noit^  U  U  i ctixa  des  afiai* 
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tes  publiques»  &  m.  comblé  d*Thonu 
neur  &  de  gr.  biens  ,  à  N^'indot- 
Lodge ,  le  16  Juin  17a»  ,  à  7% 
kns  ,  après  être  tombé  en  enfance 
quelque  temps  avant  fa  mort.  Il  fut 
enterré  atcc  grande  pompe  dans  U 
CbapeUe  du  Roi  Henri  VII  »  à 
l'Abbaye  de  VcRmInfteiw  U  paflb 
avec  raifon  pour  un  des  plus  grandi 
Généraux  &  des -plus  gr.  hommes 
oui  aient  paru  en  Europe.  Il  con- 
lervoit ,  au  milieu  des  combats  tes 
plus  fanglans  ,  cette  tranquillité  de 
courage  &  ce  fang  froid  qui  carac^ 
téfiifent  les  gr.  Capitaines.  U  étoic 
d'ailleurs  grand  poKcique  habile 
négociateur  «  9c  réuniifois  toutes  les 
qualités  d^in  homme  d*itac  ft  de 
Guerre. 

MARLORAT  ,  (  Auguftîn  )  fa* 
meux  Miniftre  de  la  Religion  l'.  R.^ 
naquît  en  Lorraine  en  iso6  ,  &  en- 
tra jeune  chez  tes  Religieux  Auguf- 
tins  ;  ma  s  ayant  embrafTé  les  er- 
reurs de  Calvin  ,  il  lorjtit  de  foa 
Monaitere»  &  fut  lait  Miniftre  en 
pluf.  Villes.  Il  s*acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  fon  parti,  par  fea  • 
Prédicatâona  &  par  fon  favoir  »  ic 
afliibi  au  colloque  de  Potfll  en  I5éi» 
Les  guerres  de  Religion  ayant  com- 
mencé Tannée  fuivnnre,  le  Roi  pri» 
Rouen  furies  Calviniftcs;  &i  Mar- 
lorai,  qui  étoit  Miniftre  en  cette 
Ville  ,  y  fut  pendu  le  30  0£l.  1^61» 
à  56  ans.  On  a  de  lui  des  OsaiâteA* 
raires  fur  VÈcritUre-SMite. 

MARMOL  •  (  Luuis  )  cél.  Acri** 
vain  efpagnol  du  témefiecle,  natif 
de  Grenade  «  dont  on  a  plufieurs 
ouvrages.  Le  principal  &  le  plus 
connu  efl  U  Defcnpcion  générale 
d:  V Afrique  ,  que  Nicolas  Perrot 
d'Ablancourt  a  traduit  d'cfp.Tgnol 
en  françois.  CetOuvr.  cft  cftimé. 

MARNIX    (  Philippe  de  )  Scl-i 

fneur  du  Mont  Sainte  Aldegonde  t 
abile  lurifconfoUe ,  âc.Pun  des  phi« 
célèbres  Proteftans  du  i6me  (lecle  # 
naquit  ^  Bruxelles  en  IS)^,  dcpa^i. 
rens  nobles  &  originaires  de  Sa- 
voie. Il  fut  Difciple  de  Calvin  à 
Genève  ,  Scfe  rendit  très-habiîedans 
les  Langues  ,  dans  les  Sciences  & 
dans  le  Utoit»  De  retour  daiu  4e^ 
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Pays-Bas»  il  fut  contraint  d'cti  for* 
|ir»  &  fe  retira  dans  le  Faiatinat  i 
pu  il  fut  Confeiller  Eccléfiallique  de 
rÉlcftçur  Charles-Louis.  Mais  Guil* 
Jaume,  Prince  d'Orange  ,  le  rede- 
manda quelque  temps  après,  &  Tenir 
pluya  s^vec  utilité  dans  les  afiairet 
les  plus  importantes.  Saiac  Aide? 
gotode  fiic-cafiiite  Confiii  d^Antert* 
il  di^fendit  cettt  Ville  eonvft  le  Duc* 
de  Panne ea  i$84i  &  m.  à  Leyde 
le  15  Décembre  ifçSt  à  60  ans» 
4ans  le  temps  <^uMl  travailloit  à  une 
Verfion  flamande  de  la  Bible.  On  a 
de  lui  des  Thefcs  de  Controvcrfc  , 
des  Êpitrçs  circulaires  aux  ProteT- 
t<ins ,  des  Apologies  ,  &  d'autres 

^Quvrazes.  Ce* fut  lui  qui  dreffa  le 
FômuUv^  de  la  Huneufe  conftdé? 
f  atiaipr  I  pat  kKjuelIe  pltifieurs  Sei* 
gneufS  des  Pays-Bas  s^engagçrenteil 
156^  a  s'oppofer  à  Podieiut  Tribu- 
4ial  de  rinquifiiion. 

MAROLLES  ,  (  Michel  de  )  Abbé 
de  Vilicloin,  &  l'un  des  plus  infa- 
tigables Traduftcursdu  i7me  Hecle, 
^coit  dis  de  Claude  de  MaroUes  , 
(yeruilhomme  de  l{i  Province  de 
Tooraîiie  »  qui  s^acquic  une  grande 
réputation  dorant  la  Ligue  ,  par  fou' 
^drefle  »  pas  fa  valeur  ^  éc*  par  fa 
probité,  &  devint  enfuiie  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roi ,  Lieiitcnani-Colonel  des  Cent 
Sii/Tes  ,  Maréchal  de  Camp,  &c. 
li  çi\  fort  connu  par  fou  combat 
(Ingulier  avec  Marwaut.  Son  fils 
MiçheJ  de  MaroUes  fç  livra  tout 
fntier.  à  rétnde.  &  publia  en  1^19 
«ne  VréduêHon  fsançotfe  de  Lu^ 
eaitt  t  puis  celles  de  FUute  »  d^ 
i'erence  ,  de  Luêricê  »  de  CatuU  , 
Virgile ^  Horace  ,  Juvenal,  Perfe  . 
Martial ,  &c.  Il  tradùifit  aufli  Au" 
TcliuS'Viâèor  ,  Athénée  ,  Ammien, 
Mdrceliin ,  Grégoire  de  Tours ,  & 
un  gt.  nombre  d'autres  Auteurs  ; 
mal^  to.utes  ces  Tradud.  font  bar- 

'  ^ares^ft  pitoyablçs.  Ce  §a%  l\ui  des* 
preinkcs  qui  recherchèrent  aVec  foii| 

'  les  £ftampe»i  doiftti  iH  un  am^ 
9ç  excellent  Recueil,  qui  Te  trouve 
ï  préfent  danslç  Cabinet  du  Roi.  Il 
m.  à  Paris  le  6  Mars  n^8r  ,  à  81 
«Aj^,.  Quue  fes  traduâions  fiuuiçoi- 


tes  f  qui  ne  font  poiiit  cftîn^ées  i  ov( 
a  de  lui  ;  Deui  dact^logues  d*£f« 
tampes,  curieux  &  recherchés,  s, 
Des  Mémoires  de  fa  Vit  ,  où^  Pori 
trouve  des  chofes  intérc/Tantes.  Ils 
ont  été  réimprimés  en  1755  ,  en  3 
vol.  m-ii.  3.  VHifioire  des  Com-a 
fes  Anjou,  4|.  y  né  mauvaifç  yiiî- 
tè  de  I^Hiftohn  Romtwé  de  Coef- 
fttean*  tn-/ol.  5.  Une  Hiftoire 
tirance ,  inris ,  alTez  mauvaiii  abré? 
gé  »  &  d^autres  buvrages  en  vers  & 
en  profe.  L'Abbé  de  MaroUes  eft 
Pun  de  ces  Auteurs  qui  prouvent  pae 
leurs  Écrits  ,  qu'on  peut  être  très" 
honnête  homme  (y  faire  mal  des  vers 
6*  de  la.  ^rofe.  Car  il  ne  iraduifoi^ 
pas  feulement  tr^s- mal  de  très -bons 
vers  9  mais  il  eh  faifoic  lui-même  de 
très-mauvais  |  &  en  parlant  de  Pin-s 
juftice  du  ^ecle  ^  il  dit  qu*en  dépic 
4u  public  t  il  a  pubHé  de  compte 
fait  i??Ti4  vers. 

MAROT  ,  (  Clémenr)  très-cél. 
Poëte  françois ,  &  Pun  des  plu^ 
beaux  efpritsde  fon  fiecle  ,  naquit  à 
Cahots  en  1495  ,  de  Jean  Marot  ^ 
Valet  de  Chambre  de  François  I ,  & 
Poëte  de  la  Keine  Anne  de  Bretagne. 
Il  fut ,  comme  fon  pere ,  Valet  de 
Chambre  4e  François  I ,  &  Page 
Marguerite  de  France,  femme  di^ 
Duc  d'Alençon.  11  fuivit  ce  Ptinctt 
en  i5»i  ,  &:  fut  blefTé  &  fait  pri-r 
fonnier  à  la  bataille  de  Pavie.  Clé- 
ment Marot  s'appliqua  avec  ardeur 
à  la  Poéfie  ,  &  s'y  rendit  infiniment 
fupérieur  à  fon  pere.  De  retour  à 
Paris ,  il  fbt  accttfé  dHiéréfie  ft  mit 
^  prifon ,  d*ob  il  fonic  |$af  la  pro- 
tcébon  du  Roi  François  I.  Il  fe  reti* 
ta  eufttite  çhez  la  Reine  de  Navar-s 
re ,  puis  auprès  de  la  Duchefle  de 
Ferrare  ,  &  revint  à  Paris  en  1 5  ?  <5  ; 
mais  s'éiant  déclaré  ouvertement 
pour  le  parti  des  Calviniftes,  il  fut 
obligé  de  s'enfuit  à  Genève.  On  dit 
que  Marot  débaucha  en  cette  Ville 
la  firimne  de  fon  Hôte  »  &  que  la* 
pieine  rij^ooreufe  »  qu^il  avoic  ralfc^' 
d*appréhender  »  Hit  eomnraée  eo 
celle  du  fouet,  à  la  reconimatula« 
tion  de  Calvin.  Marot  fortit  enfuito' 
de  Genève  ,  8c  fe  retira  en  Piémont, 

Il  m.  à  Turia  f^  ^$44^  ^ 
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Il  paflb  9  avec  raifcn  »   pour  le  nés  de  Lettres.  Il  étudia  à  Bourges* 
incilleur  Poète  françois  de  Ton  iiéc.  fous  le  lavant  Cujas,  &  fe  rendit 
Ses  Vers  l'ont  agréables,  &  d*un  habtte  dans  les  Belles  -  Letues  6l 
ftyle  naïf    aifét  mais  trop  licen-  dans  le  Droit.  De  retour  en  Aile* 
deux,  La  fonuine  »  qui  fait  gloire  magne  »  il  de? im  Confeiller  de  rt- 
d^etre  ion  Imitateur  &  (on  Difci-  le^eur  Palatin  t  8l  ProfelTear  èt  ' 
pie  •  ii*a  pas  peo  contribué  i  re-.  Droit  de  Heidelberg.  Peu  de  temps 
mettre  en  vogue  les  Suvres  de  cet  après  »  il  quitta  fa  Chaire  •  &  fut 
ancien  Poëte.  Marot  a  aulTi  traduit  employé  par  l'Éleéleur  Frédéric  iv 
en  vers  une  partie  des  Pfeaumes  >  dans  les  affaires  les  plus  imporian-^ 
que  fieze  a  continué,  &  que  ceux  tes.  Ce  Prin<.e  renvoya ,  en  qualité 
de  la  Religion  P.  R.  chantent  en-  de  Mioiûre  en  Pologne,  à  Mayen-» 
core  aujourd'hui  ^  mais  avec  des  ce  &  en  pluAeurs  autres  Cours, 
cbangemens  fi  confidérables ,  qu'on  Freber  m.  à  Heidelberg  •  le  13  Mal 
n*en  a  conlèrvé  proprement  que  le  lé  14  «  à  49  ans.  On  a  de  lui  un  gf* 
chant  &  la  même  mefiire  de  fers,  nombre  d*Ottvr.efti»és,  Les  princl- 
Cette  Tradudion  fut  cenfurée  en  pauifoiK  :  u  De  n  monetariâ  vc- 
Sorbonne,&  le  Roi  François  I  la  terum  Romaaorumf  kodierni  apui 
défendit.  Les  (tuvrcs  deMaroi,  &  Germanos  Imperu,  a.  Rerum  Bo» 
celles  de  fon  pere,  ont  fouvcni  été  htmcaram  Scriptores  ,  excellente 
imprimées.  Michel  marot ,  fon  fils»  CoUedion,  in  fol.  j,  Rerum  Ger" 
eft  auffi  Auteur  de  quelques  Vers»  manicarumScriptores  ^  excellent  re- 
niais ils  ne  font  pas  comparables  à  .  cueil  »  en  )  vol.  in-fol,  4.  Corput 
ceux  de  Jean  9t  de  Clément  Maroc.  ,Hifiarim  Uraneiée  »  in-fol.  5.  Ongi'» 
ht9  Oluvres  des  trois  Marot  ont  été  ne$  Paladam  »  la-fel.  très-çuricux 
recueillies     imprimées  enfemble  à  &  (avant  »  flcc. 
la  Haye»  en  17)1  «en  3  vol.  in-^to ,      MARQUE»  (Jacques  de  la  )  céU 
&  en  6  vol.  in-it ,  par  les  foins  de  Chirurgien ,  natif  de  Paris  ,  eft  Au- 
TAbbé  Lenglec  du  Frefnoy.  C*eft  «cur  d'une  excellente  IntroduElion  à 
rédition  la  plus  complète  des  (Eu-  la  Chirurgie  ,  qu^il  compola  en  fa- 
vres  de  Clément  Marot,  qui  con-  veur  des  Commençans  ,  &  d'un 
fiftcnt  en  Épltres  ,  Ballades ,  Ron-  Traite  des  Bandages  de  Chirurgie» 
deaux ,  Èpïsrammes  ,  CompUmens  »  Il  m.  Paris  le  la  Mai  i6aa. 
Étrennes  ,  Élégies  »  Égloguet  »  7>*>      MARRE.  Voye{  Maaa. 
éuBioiu  de  quelques  Pieaumcs  «  èLc*      MARS  »  Dieu  de  la  Guerre  efaei  . 
Il  a  été  imité  par  la  Fontaine  &  par  Jes  Payens ,  écoit  fils  de  Jupiter  8l 
Rottflbau»  Bl  il  eft  le  modèle  de  dejunon»  félon  la  plus  commune 
ceux  qui  veulent  écrire  d\ine  ma»  opinion.  D^auues  dif^nt  qu'il  n*é- 
niere  aifée  &  naïve  :  ce  qui  a  fait  toit  point  fils  de  Jupiter ,  mais  feu- 
dire  à  fioileau  :  Icmeni  de  Junon  qui  le  conçut  » 
•  félon  la  Fable  ,  en  touchant  une 

Imice^  de  Mmoi  V élégant  baii-  Fleur,  pour  fe  venger  de  ce  que  Ju- 

nage,  picer  avoit  produit  de  fon  cerveau  »  . 

^  la  Déefiè  Pailas.  Lee  Amours  de 

MAROZIE»  Daote  de  qualité Mars  9l  de  Venus»  Se  la  manière 

concubine  du  Pape  Sergius  III  »  eft  dont  Vulcain  les  encbeltiaft  lsses« 

fiuneufe  par  fes  débauçhes  »  par  (es  pofa  à  la  rifée  des  autres  Divinicéi*»  - 

intrigues  8l  par  fa  politique.  Hu-  font  décrites  dans  Homère  &  dans 

gues  Roi  d^Italie  &  de  Provence  »  d^autres  Poètes.  On  donne  à  Mars 

répoufa  pour  être  mattpe  du  Cbâ*  pluf.  femmes  &  pluf.  enfans.  Il  pré- 

teau  de  Rome.  Hdoit  à  la  chafTe  &  aux  jeux  dee 

MARQUARD  Frehck  ,  célèbre  Gladiateurs.  Les  Romains  fur- tout 

Jurifconfulte  allemand  ,  naquit  à  «voient  établi  des  Temples  &  des 

Aoibourg  le  atf  Juillei  1565,  d*une  Fêtes  en  fon  hemneor«  On  le  repré» 
Iwnne  umille  »  féconde  en  pcrfon-  (eiue  armé  de  pied  en  csp  K  q|Ml« 
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quefoli  accompagné  d*uo  tt%  f 
|Mirce  qu^U  métamorphofa  en  coq 
iilcélryon,  qui»  au  lieu  de  faire  fen- 
tinellc  ,  le  laifla  furpieadie  ctvie 
les  bras  de  Venus. 

MARSAIS ,  (  Céfar  Cbefneau  Sr 
éu  ;  cél.  Grammairien-Philoiophe 
François ,  naquit  ^  MarCeillc  ie  17 
JiiîlU  1676.  IX  fit  fes  écaHes  avec 
ittccèt  chez  les  Percs  de  l*Qnitoire 
de  cette  Ville  «  &  entra  dânt  leur 
Congrégation  ;  mais  n*y  trouvant 
pas  alPezde  liberté,  il  en  fortit  peu 
de  temps  après  ,  ^  vint  à  Paris  à 
râge  de  a 5  ans.  Il  s'y  maria  &  s'y 
recevoir  Avocat  le  10  Janvier 
!i704.  Dans  la  foite  il  quitta  tt  Bar- 
reau «  fa  ftmmc  &  fes  eikfàns ,  pour 
entrer  chez  le  Préfident  de  Maifons* 
qui  le  charge  de  Téducatton  de  fon 
£ls.  Ceft  cher  ce  Magiitratqae  M, 
du  Marfais  commença  fon  ouvr. 
fur  les  libcrrés  de  règiife  Gallica- 
ne,  miM  acheva  enfuiic  pour  M. 
le  Duc  de  la  Fcuillacic,  nommé  à 
J'AmbalTadc  de  Rome.  Cet  ouvr.  a 
|>our  titre  :  Expofuion  de  la  DoC' 
irmt  de  l^Églife  Gatlieane ,  par  rap» 
von  au*  préunttons  de  la  Cour  de 
Aom,  Il  eft  eftimé«  &  n*a  paru 
qu^après  la  mort  de  TAutelkir.  Le 
Pré/ident  de  Maifons  étant  mort  , 
M.  du  Marfais  fe  trouva  privé  des 
fruits  de  j  1  ans  de  travaux ,  &  en- 
tra chez  le  fameux  Law  pour  élever 
'iien  fils  alors  âgé  de  16  à  17  ans  ; 
mais  la  chute  de  cet  Étranger*  re- 
plongea notre  Grammairien  dans 
jk  mifere*  It  (e  chargea  alors  de 
réducation  des  Enfans  de  M.  le 
Xarquis  de  Beaufiremont  «  a?ec  tef- 
quets  il  entra  au  Collège  de  l*Ora« 
coire  de  Juilli  j  mais  il  fot  contraint 
de  fortir  de  ce  Collège  à  caufe  des 
dîfcours  libres  qu'il  lenoit  fur  la 
Jleligion.   L'éducation  de  MM.  de 
Beaufremont  étant  finie,   M.  du 
Marfais  prie  une  penilon  au  Faux- 
bourg  de  St  Vié^or  k  Paris  ,  dans 
laquelle  il  élevoit  un  cenain  nom» 
l>re  de  jeunes  gens  fuivant  la  mé- 
thode dont  nous  parlerons  ci-dc^ 
fous«  des  circonftances  imprévues 
Payant  forcé  de  renoncer  à  cetic 
peniion»  ilie  burna  à  ^aiie  quel- 
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qaet  leçons  pour  fubfifter.  Ce  fat 

alors  qu^on  TalTocia  au  travail  dé 
V Encyclopédie.   Il  fournit  pour  cet 
Ouvrage  un  gr,  nombre  d'articles 
fur  la  Grammaire  françuife  ,  qui 
font  répandus  dans  les  lix  premiers 
Volumes,  &  qui  lut méritcrcnt  rcf- 
time  des  Gens  de  Lettres  »  Se  de  plu- 
fieurs  perfonnes  dtAinguécs  »  donc 
la  plupart  ignoroient  îufqu*à  U»m 
nom.  Son  Ils  qui  avoic  fait  une 
petite  fortune  au  Cap  François  »  lui 
laifTa  par  fon  Teitament  l'u'.ufruic 
du  bien  quM  laliloit  ;  mais  la  dif- 
tance  des  lieux  &  le  peu  de  temps 
qu'il  furveciit  à  Ton  fils,  ne  lui  per- 
mirent de  iou«.hcr  qu'une  peiite 
•partie  Ae  ce  bien.  Dans  ces  circonP 
tances  »  M«  le  Comte  de  Lauragais 
eut  occafion  de  voir  M.  du  Mar- 
fais f  Se  touché  de  fa  fuuation ,  il 
lui  aflura  une  peniion  de  1000  liv.  » 
dont  il  a  continué  une  partie  à  une 
perfonne  qui  avoit  eu  foin  de  la 
vieilleflé   de   noire  Grammairicn- 
Philofophe.  M.  du  Mariais  mour.  à 
Paris  après  avoir  reçu  fes  Sacremens 
le  II.  Juin  1756,  à  près  de  doant» 
On  a  de  lui  t  outre  les  Ouvr.  dont 
nous  avons  parlé ,  i.  Expôfinom 
itune  Méthode  raifonnie  pour  Ap- 
prendre  la  Langue  latine ,  171»  $  in- 
u.  Il  compofa  cette  Méthode  ,  qui 
elt  cftiméc  ,  pour  MM.  de  Beaufre- 
mont les  élevés,  auxquels  il  lu  ué- 
dia.  Elle  a  deux  parties,  l'ulage  Se 
la  raifon.  Elle  éft  philofophique  » 
coniforme  au  développement  naturel 
de  Pefprit»  A:  très- propre  h  abréger 
Jes  dilBcttltés.  9*  Il  entreprit  enfui* , 
te  un  autre  ouvr.  qui  devoit  avoir 
pour  titre  :  Les  vérihbles  prineïfes 
de  U  Grammaire  9  ou  nouv.  Gram^ 
maire  raifonnée  pour  apprendre  la 
L^ni^u f  idrinf.  Jl  publia  en  1719  la 
Préface  de  cet  ouvr.»  qui  contient 
un  détail  plus  étendu  de  fa  Méiho* 
de;  plu/ieurs  raifons  nouvelles  en 
fa  &veur»  &  le  plan  qu'il  fc  pro- 
l>ofoit  de  fuivre  dans  la  Grammaire 
générale  ;  maïs  Pduvr.  entier  n^a 
point  pani.  II  en  détacha  feulement 
on  morceau  précieux  i  qu'il  fit  im- 
primer en  1730  ,  in-Svo,  fous  le  titre 
de  TraiUi  dti  Troj^es  »  ou  des  diâi-. 
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tent  fent  dins  tefquclt  im  mline 
mot  peut  être  pris  dans  une  même 
Ii«ngoe  :  ce  Trsiti  des  Tropts  eft 
eftimé;  tteft  phiiofophique  &  bien 
raifonné ,  mais  ii  fer  oit  à  fouhai* 
terquHl  fût  écrit  avec  autant  d'agré- 
ment, que  les  Synonymes  François 
de  TAbbé  Girard  ,  il  auroit  été  plus 
Iti  &  par confcquent  plus  utile,  au 
lieu  quil  n*en  a  paru  une  féconde 
^ition  qa^près  U  mort  de  PAu* 
teur,  Ceft  la  lenteur  du  fnccèt  de  ce 
Trahi  des  Tropes  ;  qui  a  privé  le 
Poblic  de  la  Grammaire  que  TAii* 
teuravoit  protnife.  %.  Il  publia  en 
1731  ,  Vj4brégi  de  li  FaIU  ,  par  le 
JPcre  Jouvcnci,  difpofé  fuivant  fa 
Wéihocle.  4.  On  a  trouvé  dans  fes 
papiers  des  fragmcns  d'une  Réfuta- 
non  qu^il  afoit  faite  de  la  Réponje 
dn  Pere  Balmt  «  Jéfiiice  au  Traué 
des  Oracles  de  M.  de  Fontenelle* 
M.  d^AlIembcrt ,  qui  a  fet^rdloge 
de  M.  du  Marfais  »  nous  dit  que  Uâ 
Fhilofophes  doivent  regretter  cette 
Réfuraiion  ou  Réponfe  de  M.  du 
Xfarfais  ,  &  il  en  donne  la  Notice  ; 
mais  II  nous  fembic  que  la  lc£lure 
feule  de  Touvragc  de  Vandale  luffit 
pour  détruire  ce  que  le  P.  Balius  a 
écrit  contre  le  Tiraiti  des  Oracles» 
Vandale  a  tellement  épuifé  cette  ma- 
tière 9  que  ni  Georges  Mœbius,  ni  le 
P.  Baltus  t  ni  aucun  autre  ne  pour- 
ra jamais  écrire  folidemcnt  contre 
lui*   AinH ,  Cl  nous  avons  quelque 
chofe  à  regretter  de  M.  du  Marfais, 
c''ei^  a  (Tu  ré  ment  la  publication  de  fa 
Grammaire. 

MARSHALL, (  Thomas) fameux 
Théologien  &  favant  Critique  an- 
glois  «au  i6me  •  fiede,  naquit k  Bar- 
bey 9  dans  le  Comté  de  Leicefter  » 
en  1611.  Il  fut  élevé  à  Oxford  ,  & 
fe  déclara  oovertem.  pour  le  Roi , 
dans  les  guerres  civiles.  Il  eut  di- 
vers emplois  impurtins  dans  PÉgli- 
fc  Anglicane ,  &  m.  en  »lans 
le  Collège  de  Lincoln,  dontiictoit 
Reâeur.  On  a  de  lui  quelques  Ou- 
vrages. Il  légua,  en  mourant,  fcs 
Livres  fes  Manufcritt  i  ta  Biblio- 
thèque de  runiverfîté  d^Oxford. 

MARSHAM  ,  (  Jean)  Chevalier» 
9t  rua  ét9  plus  ûivanf  Éctivains 
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angloîs  des  plus  habiles  Critiques 
du  i6me  fiec. ,  fiic  élevé  à  Técole  d» 
Veftminfter  &  à  Oxford.  Il  voyage» 
enfutte  en  Italie  »  en  France  &  eii 

Allema^^nc,  &  fe  rendit  très  habile 
dans  THiltoire  ancici.ne  &  dans  la 
Chronologie.  Ue  retour  à  Londres, 
il  devint  l'un  des  fix  Clercs  de  la 
Cour  de  la  Chancellerie ,  mais  au 
commencement  de  la  guerre  civi- 
le ,  ayant  fuivi  le  Roi  &  le  graïul 
Sceau  à  Oxford  ,  il  fut  privé  de  ùk 
place  par  le  Parlement.  Sur  le  dé- 
clin des  affaires  du  Roi»  il  retoui^ 
na  à  Londres,  &  ne  pouvant,  conv 
me  la  plupart  des  autres  Royaliftcs  9 
avoir  aucun  Emploi ,  il  le  renferma 
dans  fon  Cabinet,  &  fe  livra  tout 
entier  à  Tétudc  jufqu'à  fa  mort» 
arrivée  à  Londres  en  167a.  On  â 
de  lui  deux  Ouvr,  fameux  ,  donc 
fun  eA  intitulé  »  DiAtriha  chroBoU^ 
gica:  in-4to«  oh  il  examine  avec 
foin  les  difficultés  qui  fe  trouvent 
dans  la  chronologie    de  T Ancien 
Tcftament  ;  &rauire,  Canon  Chro- 
nicus  agyptiacus  ,  hcbraicus  %  grce" 
cus  y  167a,  in-foi  ,  («il  il  éclaircit 
PHiftoirc  &  la  Chronologie  de  Pan- 
tiquité  la  plus  reculée.  Il  y  a  néan* 
moins  des  chofes  hafardées  %  &  d^âo^ 
très  fauiTes  •  telle  que  Hopinion  oii 
il  eft  que  les  Juifs  ont  pris  des  igyp* 
tiens  kl  circoncifion  &  leurs  autre» 
cérémonies  ,  &  que  PaccompliflTc- 
ment  des  70  fenV' incs  de  Daniel  fi- 
nit à  Antiochus  Épipl.anes.  >Schire- 
ford  ,  Prideanx ,  &  d'autres  Savans 
ont  parfaitement  bien    icfuté  cet 
deux  erreurs. 

MARSIGLI ,  (  Louis-Ferdinand ) 
fils  du  Comte  Charles-François  Maf« 
figlit  d*une  ancienne  Maifon  deBo* 
logne»  naquit  en  cette  Ville  le  10 
Juill.  1658.  Il  ^e  rendit  très-habile  « 
fur-tout  dans  les  Mathématioues  , 
dans  PHiitoire  naturelle,  &  dana 
rAnatomic.  Étant  aile  à  Ccr.ftjnii- 
nopîe  en  1679  avec  le  Bavle,  que 
Venife  v  envoyoii,  il  s^informa  avec 
foin  de  YÈtat  des  forces  Ottoman 
nés  9  &  Ton  a  de  lut  fur  ce  fujec 
un  Livre  in  foL  en  Laiîn  &  en  Ita» 
lien ,  qui  eft  très-curieux  8l  trés*in« 

téceflam*  Il  aumiaa  camimcHcnipt 


Digitized  by  Google 


*r4  M  A 

en  PhiloCophe  le  Bofphore  de  Thra- 
ce  >  &  fcs  fameux  Courans,  ce  qui 
donna  lieu  au  Traiti  curieux  »  in- 
4to  da  BoCphore  »  ouHl  compoîa  en 
Italien*  &  qaÙid^dia  en  1781  à  la 
Reine  ChriHine  de  Suéde.  Peu  aprte 
fon  retour  de  Conftantinople  9  il 
iervit  TEmpéreur  Leopold  contre  les 
Turcs ,  &  fe  fignala  par  fa  capacité 
dans  les  fortifications  &  dans  Parc 
militaire  ;  mais  au  pafTage  du  Raab  » 
étant  tombé  à  la  tête  d*une  Compa- 

fne  d'Infanterie  fur  les  Tarures  , 
y  fut  UeflX  8l  feic  Pilfonnier  pref- 
que  mourant.  On  a  une  ReUidon 
touchante  de  fa  captivité.  Il  £bt 
acheté  par  deux  Turcs  qui  étoient 
frères  &  très- pauvres.  Un  troifîeme 
Turc  qui  vivoit  avec  eux,  étoit 
chargé  de  Pcnchaîner  toutes  les  nuits 
à  un  pieu  dans  leur  chctive  cabane. 
Après  avoir  recouvré  fa  liberté ,  il 
fut  employé  pour  fî;ter  les  limites 
entre  lee  ttats  de  l^Empereur  »  de 
Venlfe  &  da  Sultan  »  qui  penfoient 
à  fa  Puis,  &  ciea  trola  PaiiTances 
furent  contentes  de  fon  travail. 
Ayant  retrouvé  à  cette  occafion  fur 
les  confins  de  la  Dalmatie  Véni- 
tienne les  deux  Turcs  dont  il  avoir 
été  efciave,  il  les  combla  de  pré- 
fens ,  &  obtint  pour  un  d'eux  un 
emploi  aHez  coniidérable  du  Gr. 
trifir.  Au  milieu  de  fet  travaux  ^  il 
fit  les  armes  à  la  main  une  iniSnitd 
d*obfervationS  très-curieufes  fttr  It^ 
hatttre  &  la  fituation  du  Pays»  le 
tours  &  la  vîteflc  des  Rivières,  les 
Foffiles  ,  &c.  La  fuccelTion  d'Efpa- 
gne  ayant  rallumé  le  feu  de  la  Guer- 
re en  1701  ,  le  Comte  de  Marfigli 
continua  de  fervir  avec  diftindion 
dans  les  Troupes  de  TEmpereur» 
jufqu^à  la  prife  de  Brifac  »  par  M. 
le  Duc  de  Bourgogiie  »  le  6  Septem^ 
ère  1701.  On  accufi  alors  te  Com- 
te Marfigli ,  auprès  de  TEmpcrcur , 
de  n*avoir  pas  défendu  la  Place  com-. 
me  il  le  devoit,  &  il  fut  condamné 
en  1704»  à  èiTC  dépouiUé  de  tous 
Honneurs  6»  Charges  ,  avec  la  rup- 
ture de  VÈpée.  Le  Comte  Marfigli 
publia  des  Mémoires  poiir  fa  juili- 
ication  t  &  vtnt  en  France»  od  ayant 
ptnt  à  la  Coor  fant  épétt  le  Roi  lui 
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donna  celle  qu^il  portoît ,  fic  'Paf» 
fura  de  fes  bonnes  grâces.  Il  alla 
demeurer  à  Marfeille  pour  étudier 
la  Mer»  ^  il  y  eut  joccafion  de  ra- 
cheter le  Turc  qui  rattachait  tootet 
les  nuits  au  pieu  dont  nous%avôns 
pàrlé.  Ses  recherches  fur  la  Mer 
produidrent  fou  EJfai  phyfique  de 
VHiftoire  de  la  Mer,  Il  comptoit 
finir  fcs  jours  en  Provence,  mais 
étant  allé  à  Bologne  pour  des  affai- 
res domcftiques  ,  il  y  m,  d*apop!exic 
le  prem.  Novem*  1730,  à  71  ans. 
Il  étoit  Académicien  honoraire  de 
PAcadémie  des  Sciences  de  Paris»  de 
de  la  Société  Roïate  de  Londres. 
VInftitut  dê  BoUgae  lui  doit  foo 
étabU0emem.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  par'é ,  &  qui  font 
tous  eftimés  ,  on  a  de  lui  la  Def<* 
cription  du  cours  du  Danube  ,  de- 
puis Vienne  jufqu'à  Belgrade.  Ou- 
vrage magnifique  ,  en  6  vol.  in-foU 
fous  le  titre  de  Ofus  Canuhiale  » 
oii  il  a  mis  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  Topographie  &  à  PHiftoire  na- 
turelle. M  de  Fontenelle  a  £ûi  Pd« 
loge  de  cet  tiluftre  Savant. 

MARSILE  DE  Padoue  ,  furnom^ 
mé  Menandrin  ,  cél.  Jurifconfultc 
du  i4me  Hecle ,  dont  on  a  plufieurs 
Ouvrages  contre  la  Jurifdidton  des 
Papes.  Les  Principaux  font  :  t  De-» 
fenfor  pacis  ,  c.  à  d.,  leDéfenfcur  da 
la  paixt  in- fol. «dédié  k  Louis  do 
Bavière  en  fitveur  duquel  il  lut  fiiit  ; 
il  y  combat  les  prétentions  du  Pap« 
fur  le  tçmporel  des  Rois  ;  mais  il 
étend  quelquefois  trop  loin  Pauto* 
rité  temporelle,  ce  qui  le  fit  con« 
damner  par  le  Pape  Jean  XXII,  s. 
Un  Traité  de  tranjladone  Imperii 
Romani  »  ^c.  qui  fe  trouve  dans  la 
Monarchie  de  Goldaft.  3.  Un  Trai* 
ré  de  Jurifdi^ae  imperiali  in  cou- 
fis  maaimomaUbus*  Marfile  de  Fa« 
doue  étudia  Si  enfeigna  long-temptf 
à  Paris  •  oh  il  fut  Rêveur  de  TU- 
niverfité  en  1311.  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Belles-Lettres,  la  Théo* 
logie ,  le  Droit  &  la  Médecine.  U 
excrçoit  cette  dernière  fcicnce ,  & 
il  étoit  fort  Hé  avec  Jean  de  Gand  » 
autre  Douleur  »  qui  Paida  à  corn* 
pofer  fon  D^fenfor  pacts* 
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MARSILE  DE  Inghen  ,  favant 
Théologien  fcholaûique  du  i4ine 
fiecle  «  ainfi  nommé  àa  Heu  ile  fa 
naiiTance  •  qui  eft  uq  Boufg  dtof 
te  Duché  4e  Gtieidrct  y  fut  Chanol* 
ne  &  Tréroner  de  Saint  André  de 
Cologne  ,  &  Fondateur  du  Collér 
ge  d'Heidelberg  »  oti  tl  m.  le  lo  Août 
1394.  On  a  de  lui  des  Commentai- 
res fur  le  Maître  dts  $entencçst  Sl 
^'autres  Oovrages. 

MARSILLE  FiciM.  Voy.  Ficih, 
MAR^OLLIER  ,  (  Jacques  )  Cha- 
aoine  régulier  de  Sainte  Geneviet e  » 
ipulf  Prévèc  &  Archidiacre  d^Uzezi 
$^tà  acquis  l>eaucoup  de  iépatadon 
par  un  gr.  nombre  d*Ouvr.  bien 
écrits  en  françois.  Les  prinç.  font: 
I.  VHilloirt  de  l^înquifition  6»  de 
fon  origine ,  exaelc  &  trcs-curicufe. 
La  Vie  du  Cardinal  Ximenès.  3. 
•  La  Vie  de  M,  de  Rancé,  Allé  de 
ta  Tr&fe  ,  a  vol.  fa- 1  a  ,  accufée  de 
faux  &  de  partialité.  4.  La  Kie<fe 
9t  Erançoîs  le  Saks,  5*  Celle  4$ 
Madame  de  Chantai.  6.  Hiflwe  di 
Henri  VIl^  Aoî  4^ Angleterre  ^  % 
vol.  m-\^.  Cet  ouvr.  pafTe  pour  le 
^hef-d'ccuvre  de  M.  Marfollîer.  7. 
Apologie  ,  ou  Juflification  d^Éraf- 
we  ,  în-11,  8.  VHiJloire  de  Henri 
de  la.  Tour  -  d^  Auvergne  ,  Duc  de 
Bmdllon^  3  vol.  tn^ia  ,  &c.  M. 
Marfollief  mourut  à  Vzez  le  to^ 
AoAt  I7a4 1  78  ans  9  étant  néX 
Paris  en  1647»  d*ttiie  bqnne  fit- 
mille. 

MARSY.  Voye^  Marcv 
MARSTAS  ,  célèbre  Phrygien  , 
excelloit  fur-rtout  à  jouer  de  la  Fluie, 
&  mit  le  premier  en  Mufique  les 
Hymnes  confacrées  aux  Dieux. 
Étant  arrivé  à  Ky(a  avec  Cybele , 
dont  II  étoit  aimé ,  il  ofa  difputer 
à  ApioUon  le  prix  de  la  Milfique; 
mais  il  lui  en  cpAu  cher  :  car  Apol- 
lon ayant  accompagné  fa  voix  do. 
fon  de  fa  Lyre»  fut  déclaré  Vain- 
queur; puis  indigné  de  la  témérité 
de  Marfyas,  qui  avoit  joué  de  la 
Flûte  ,  il  le  fit  attacher  à  un  chêne  » 
911  il  fut  écorché  vif.  Apollon  le 
changea  cnfuite  en  un  Fleuve  de 
rhrygie  ,  qui  porte  le  QOIII'dç  Matr 
fy^^  (çlon  19  Fab)^ 
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M  A  R  T  E  L  ,  (  Chîtf les  )  Voye^' 
Charles.  .  . 

MARTELIERE ,  (  Pierre  de  la  ) 
célèbre  Avoc;at  au  Parleqieiit  de 
Paris  p  enfuite  Cot^(cilIer  d^Éiat  9 
étoit  fils  du  Lieutenant-'Général  au 
Bailliage  du  Perche.  On  a  de  lui 
un  Plaidoyer  qui  çut  fon  effet  ea 
faveur  de  TUnivcrfité  de  Paris  ton" 
tre  les  Jéluiies,  &  d'guufs  FUtin 
doyers,  11  m.  çw  i6%\, 

MARTENNE  ,  (  Edmond  )  fav, 
Bénédt^in  de  la  Congrégation  de  3C 
Maur»  naquit  à  ^l  Jean  de  LoftiCt 
au  Diocefe  de  Langres  eii  1654  9. 
&  fe  fie  Religieux  dans  TAbbayei 
de  Saint  Remy  de  Rheims  »  le 
Sept.  167a,  à  râge  de  18  ans.  n 
s'appli^^ua  enfuite,  avec  un  travail' 
infatigable  ,  à  l'étude  &  à  la  recher-' 
che  des  monumens  eccléfiaftiqucs, 
&  publia  un  gr.  nombre  d'ouvrages 
exaâs  ^  curieux  »  dont  les  princi- 
paux font;  I.  Un  ComaieAt.,  ladn. 
fkr  la,  Règle  de  St  BenoUt  kh^Uh,' 
tf  Un  Traité  de  aiifîquîs  Mçnacktht 
rum  Ritihus  ,  a  vol.  îil-410*  ]^  Ull« 
Traité  latin  fur  les  anciens  Riti. 
eccléjîaftiques  touchant  les  Sacre-, 
mens,  en  5  vol.  1^-4:0.4.  Un  Trai" 
té  fur  la  Difcipline  de  VÈglife  dam 
la  célébration  des  O^ces  divins  , 
in-4to.  5 .  Un  Recueil  d^Écrivains  fit. 
de  Monumens  ecdéfiaftiques  >  qui; 
peut  fervir  de  contitiuatioii  au  Spici* 
lege  du  P.  d'Acbery  »     qui  eft  in^ 
titulé  ,  Thefaurus  anecdotoruMi  5, 
viol,  in- fol,  é.  Thefaurus  novus 
Anecdotêrum  .  4  vol.  in -fol,  7, 
Deux  Voyages  littéraires,  en  %  vol., 
in-4to.  8.    Vcterum  Scriptorum.  . . 
amflifp,ma  Colle 6iio  ^  9  \o\,  in-foU 
&c.  Il  m.  dans  PAbbaye  de  St  Ger« 
main-des^Psez  à  Paris  le  ao  Juin 
I7Î9  9  à  8$  ans.  , 
MARTHE  >  (  Ste  )  fœur  de  Marie 
&  de  Lazare,  étoit  une  fille  dé 
qualité  ,  qui  demeuroît  avec  fon 
frère  &  fa  fœur  à  Béthanie  ,  près  de 
Jcrufalem.  Elle  avoit  le  principal 
foin  du  ménage,  &  logea  chez  elle 
Notre  Sauveur.  Après  la  mort  do- 
I^azare  ,  fon  frère  •  elle  alla  au«* 
d'evant  de  J«  C.  %  \àc  lui  dit  :  5et« 
fneur  9  fi  tous  eplif  été  iri  1  «on 
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frtrt  ne  feroh  pas  mort,  Jcfut  lu! 
répondit  :  votre  frère  rejfafcicera, 
Marthe  témoigna  enfuitc  à  Jcfus 
qu'elle  le  reconnoiffoit  pour  le 
Chrtfi  6*  le  Fils  du  Dieu  vivanc. 
Elle  le  fervit  à  table  ,  que^ue  temps 
9ptè$  »  à  Béihanie  »  dans  U  Maîfoo 
^e  Simoh  le  Lipreu» ,  &  depuis  ce 
temps,  iltiVft  pKis  parlé  d*elle ,  ni 
4ans  PÉvangtIe  ,  ni  dans  auct^n  Au- 
leur  des  premiers  ficelés. 

MARTIAL  ,  (  Marc  Valere  )  fa- 
meux Poëte  latin  ,  natif  de  Bilbi- 
lis  ,  aujourd*!u]i  Buhiera  ,  dans  le 
Royaume  d'Aragon  en  Efpagne  , 
^oit  de  rOrdre  des  Chevaliers.  Il 
alla  à  Rome  à  Tâge  de  si  ans  »  & 
y^demeura  35  ans  feus  Je  règne  de 
Galba  &  des  Empereurs  fui  vans  » 
jufqu'à  celui  de  Trajan.  Il  s'acquit 
régime  deTite  &  de  Domiiicn  ,  & 
fut  créé  Tribun.  Dans  la  fuite  , 
voyant  qu'il  étoît  négligé  par  Tra- 
jan ,  il  fc  retira  dans  Ion  Pays  ,  où 
•1  m.  5  ou  6  ans  après.  Il  nous  refte 
de  kri  14  Livres  A^Épigrammes  , 
ffrmptîes"  de  pointes  »  de  jeux ,  de 
alors  ftd'obfcénliés.  Le  ftyle  eneft 
aireâé  '&  de  mauvais  goûr*  II  y  a 
cependam  quelques*unes  de  fes  Épi- 
grammes  qui  font  bonnes  »  plufieurf 
médiocres  ,  &  le  plus  gr.  nombre 
xnauyaifes  ;  de  forte  que  Martial 
n*a  jamais  mieux  rencontré  ,  que 
quand  il  a  dit  de  fcs  propres  ou- 
vrages : 

^luir  hma^ ,  funt  qtueim  mdiùerU  ». 
Jknt  maU  pbira. 

On  lui  attribue  encore  un  Livre  ie$ 
Spcr}icl:s  ,  ou  de  V  j4 mphickeûtre  l 
mais  les  plus  favans  Critiques  pen- 
fent  que  cet  ouvr.  n'cft  point  de 
Martial  ,  nm  plus  que  deux  autres 
intitulés  ,  Xenii  8c  y^pophoretA. 

MARTIAL  ,  (  St  )  Évêq.  &  ApA- 
tre  de  Limoges  des  Limofins ,  au 
Sme  liée,  fous  TEmptre  de  Dece  :  les 
deux  Èpitres  qu*on  lui  attribue  foat 
foppofées. 

MARTIAL  Dauvergne  »  Poifte 
Crançois  ,  natif  de  Paris  ,  dont  le 
nom  de  famille  étoit  Daavcr^nc  , 
fiii  run  des  plus  beaux  cfi^iu  &  des 
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meilleurs  Écriv.  franç.  du  t^me  fîeci 
Il  étoit  Procureur  au  Parlem.  &  No- 
taire au  Ch*uclct  de  Paris  ,  &m.  en 
i^cS.  On  a  de  lui  :  i.  Lfs  yJrréts 
(t Amours  imités  des  Poètes  pro- 
vençaux. Ils  font  au  nombre  de 
cinq  dont  le  commencement  &  la 
lin  font  en  vers  &  le  refte  en  profe. 
Ce.font  des  Pièces  ingènieufes,  écri« 
tes  avec  une  gr.  naïveté.  Benoît  de 
Court  f  favanc  Jurifconfuhe  a  faig 
fur  ces    Arrêts  un  Commentaire  , 
où  il  développe   très-bien  plufieurs 
qucftions  de  Droit.    Ce  Comment» 
a  été  imprime   avec  les   Arrcts  à 
Lyon  en  15))  in-^to  ^  8l  à  Rouen 
en  1 587  ta-Svo.  a.  V Amant  rendit 
Cordelier  à  tohfervdnee  d^Jmour  « 
Poëme  de  a)4  nrophes  »  ûi-i/s.  Il 
y  fait  voir  les  extravagances  où  îetie 
la  paflîon  de  Pamour.  La  Scène  fe 
parte  dans  un  Couvent  de  Corde- 
liers  I  où  TAutcur ,  traniporié  en 
fonee  ,  voit  tout  ce  qui  s'y  parte. 
3.  Dévotes   louans^es  à  la  Vierge 
Marie  1  in-8vo.  Poëme  hiftorique  de 
la  Vie  de  la  Ste  Vierge  ,  rempli  de 
fkbles  pieufes  »  que  le  Peitple  adop-^ 
toit  alors.  4.  Enfin  Touvrage  qui 
a  acqtn's  le  plus  de  répuntton  a 
Martial  Dauvergne  ,  ef^  Ton  grand 
Poëme  hîftorique  de  Charles  VII  , 
qu'il  a  intitulé,  Vigiles  de  U  m^rt 
du  Roi  Charles  VII  »  parce  qu'il  lut 
a  donné  la  forme  de  l'Ofuce  de  PÉ- 
glife  que  Ton  nomme  Vigiles,  Au 
lieu  de  Pfeanm'es  «  ce  font  des  récita 
htftoriques  «  oti  il  raconte  lei  grandi 
éif^nemens  du  règne  de  Charles  VII» 
Les  Leçons  >  font  des  Complaimea 
fur  la  mort  de  fon  Héros.  Ce  Poë« 
me,  qui  a  plus  de  fix  mille  vers  «  a  de 
l'invention  &  du  jugement  ,  mais 
la  verflfîcntion  n*en  eft  pas  exa£^. 
Il  a  été  réimprimé  à  Faris  en  ijx^  %  . 
en  »  vol.  i/i-8yo. 

MARTIANAY  ,  (  Jean  )  favanc 
Bénédiftln  de  la  Congréj^ationde  SC 
Maur  ,  naquit  à  St  $ever-Csp  •  an 
Diocefe  «VAire  ,1e  30 Déc.  1647.  Il 
s'appliqua  à  Péiudc  du  grec  &  de 
rhébieu  ,  &  à  la  critique  de  TÉcrî- 
tiTre-^ainie.  Il  donna  une  nouvelle 
fià'ition  qui  n'cft  pas  eftimée  ,  des 
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Ir-J^I.  défendit  Vautoriti  ^  la  e&rt- 
noîogtt  du  Texte  hébreu  de  la  Bi- 
blt:  ,  contre  P.  Tczron ,  &  com- 
pola  un  grand  nombre  tl'autrcs  ou- 
vrages ,  ».ians  Iclquels  on  remarque 
plus  (i'érudition  que  de  jugemcnc 
&  de  laine  critique.  11  m.  à  Paris  « 
d«ns'  TAbbaye  de  Saint  Germain* 
des- Pires,  le  i6  Jaillec  1717»  à  70 
ans.  « 

MARTIGKAC,  (  Étienne  Algai, 
âfieur  de  )  laborieux  Traducteur 
françois  ,  mort  à  Paris  en  i6v8, 
à  70  ans  ,  d  -nt  un  a  i.  des  Tra- 
dïiÛi'ns  françôiics  ,  d'Horace  »  de 
Fcrfe ,  de  Juv:nal  ,  de  Virgile  , 
d'Ovide  ,  de  )  Comédies  de  7e- 
rence  &  de  Vlmtanûn  de  /•  C 
ICes  Traduâions  ne  font  pas  efti* 
mées.  Celle  d^Ovideen  f  vol.  i/Nit. 
cft  la  plus  compleite  que  Ton  ait  juf- 
qu'à  prcfcnt.  a.  Les  Vies  des  Ar- 
chevêques 6*  Êvêques  de  Paris  du 
17  ne  I1CC.  iii  4C0  »  ouvrage  aiTeiclki- 
mé  »  &c. 

•  MARTIN,  (  St  )  Évêq.  de  Tours  , 
&  Pun  des  plus  gr.  Saints  qui  aient 

riru  danûs  rÉgliie  ,  naquit  vei^s  316 
^abarfet  ville  de  Paaaonie  »  d'un 
pere  qal  éfolt  Tribun  miliuire.  Il 
lîit  élevé  à  Pavie  •  &  engagé ,  mal- 
gré lui ,  dans  la  profeilion  des  ar- 
mes j  ce  qui  ne  Pem pécha  point  de 
prjtiqtier  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes, &  fur-tout  la  charité.  Ayant 
un  iour  rencontré  un  Pauvre  tout 
kittd  \  pendant  un  rude  hiver  *  aux 
poRes  d*  Amiens  »  U  coupa  fon  Ka- 
ht  en  deux  »  fc  en  donna  la  moitié 
à  ce  Pauvre.  On  rapporte  que  la 
mit  même  il  eut  une  vifion  •  dam 
laquelle  J.  C  lui  apparut  ,  revêtu 
de  cette  moitié  d'habit  ,  êc  difant 
aux  anges  qui  Penvironnoient  : 
Mirtin  ,  qui  n'eft  encore  que  Cathi- 
cumene  ,  m'a,  couvert  de  cet  habit, 
II  reçut  le  Baptême  à  Page  de  18 
ans  t&  obtint  •  quoiqu'avec  peine  » 
de  l*Empereur ,  la  permiiSon  de  re- 
noncer à  la  Milice  fécuKere.  Saint 
Martin  paflTa  enfuite  plufieurs  années 
4  mener  une  vie  folitaire  ,  &  alla 
trouver  Saint  Hilaire  •  Évêque  de 
Poitiers  »  qui  lui  conftra  POrdrc 

fl'SiORîiU.  Quelque        aptes ,  U 


m  tfti  voyage  en  Pannonle  »  oti  il 
convertit  fa  mere  »  tL  s^oppofa  avec 

zele  aux  Ariens  ,  qui  dominoient 
dans  PIllyrie.  De  là  ,  il  fc  retira 
près  de  Milan  ,  d*oîi  Auxence  ,  Évê- 
quc  Arien  ,  Icchaira.  Saint  Martin  » 
ayant   appris  que  St  Hilaire  ctoit 
revenu  de  fon  exil  ,  alla  sYtablic 
près  de  Poitiers»  où  il  ralFcn^bla  an 
gr.  nombre  de  Religieux  ,  qui  fe 
mirent  fons  fa  conduite.  Il  fut  cn« 
levé  de  force  de  fon  Monaftere  »  ver»  , 
374,  &  ordonné  Évêque  de  Tours» 
avec  Papplaudiflcment  général  du 
Clergé  &  du  Peuple,  Sa  nouvelle 
Dignité  ne  changea  point  fa  ma- 
nière de  vivre  ;  ilconfcrva  toujour» 
la  même  humilité  dans  (es  a<^ions  , 
la  même  pauvreté  dans  les  habits  Se 
dans  Tes  meubles  »  &  la  même  chai* 
rité  envers  les  Pauvres.  Me  pouvant 
foufifrir  les  vifitcs  fréquentes  qu^OA 
lui  rendoit  ,  il  bâtit ,  auprès  de  |» 
ViHe  ,  entre  la  Loire  &  une  Roche 
efcarnée  ,  le  célèbre  Monaftere  de 
Marmoutier  ,  qui  fubfifte  encore  ,  8c 
que  Pon  croit  être  la  plus  ancienne 
Abbaye  de  France.  Saint  Martin  y 
vécut  à  la  tète  de  80  Moines ,  qui 
reiraçoicnt  dans  leur  vie  »  celle  de* 
plus  auftercs  Anachofcfeâi  II  lut 
enfuite  comme  1* Apôtre  de  toutes 
les  Gaules ,  difllpant  Pincrédulitédef  • 
Gentils,  détruiCant  les  Temples  des 
Idoles  ,  &  confirmant  le  culte  di| 
vrai  Dieu  ,  par  des  Miracles  fans  • 
noaibre  ,  qu'il  opéroit  en  public. 
L*£mpereur  Valentinien, étant dant 
les  Gaules  9  le  reçut  avec  honneur^ 
Bl  le  Tyran  Maxime  ,  qui  .  après 
s'être  révolté  contre  PEmpercttt 
G  rat  i  en ,  s*étoit  emparé  des  Gaulet» 
de  P Angleterre  &  de  rEfpagne  t  - 
lui  témoigna  une  eftime  particulière. 
St   Martin  étant  allé  le  trouver  à 
Trêves  ,  vers  Pan  383  ,  pour  eh 
obtenir  quelques  grâces  ,  Maxime  • 
le  fit  manger  à  fa  table  ,  avec  lea  . 
^Ittsitluftres  Petfonnes  de  fa  Cour,  . 
ât  le  fitalTeoIr  à  fa  droite.  Quand  oa 
dôhnaà  boiie,  TOlSclef  préfental» 
coupe  k  Maxime  *  qui  ta  fit  donncf. 
au  Saint  Évêque  »  ,pottr  la  recevoic  ' 
enfuite  de  fa  main  i  mais  St  Martin. 

la  donDa  au  J^xtec  ^  VêsqU 
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accompagné  à  ]a  Cour  i  &  cette 
adîon  tut  admirée  de  TEmpcrcur 
même  &  de  tous  les  AiTiftans.  Saint 
Martin  fit  tous  Tes  effort  j  auprès  de 
ce  Prince  t  pour  cmpèchet  qu*on  nt 
condamnât  à  mort  ' lef  Prifcilli^nif* 
tts  »  pottrfuivit  par  Ithace  &  Idace^ 
Évêques  d*Erpa|n[iet  &  ne  voulut 
point  communiquer  avec  ces  deux 
Prélats ,  parce  qu*ils  avoient  fait  con- 
damner à  mort  les  Prifcillianiftes. 
St  Martin  fit  Tannée  fuiv.  un  fécond 
Voyage  à  Trêves ,  pour  obtenir  leur 
grâce.  Maxime  ne  voulant  point 
tteccorder ,  que  le  iaint  Évt^ue  De 
commufiiquât  avec  let  deux  Prélati 
d^Efpagne*  St  Martin  y  confcntic 
»vec  peine  >  malt  il  a*efi  repentit 
auilitôt  ;  il  quitta  promptement  la 
ville  de  Trêves  ,  &  retourna  à 
Tours.  Il  m.  à  Cardes,  le  8  Nov. 
397,  ou  fclon  d*autres,  le  ii  Nov. 
clé  l'an  400.  St  Martin  eft  le  pre- 
mier des  SS  ConfeiTeurs ,  aufquels 
I^Églife  latitie  a  rendu  un  culte  pu- 
Me.  Fortimat  »  fou  Difciple ,  a  écrit 
la  vie, 

MARTIN  I ,  (  St  )  de  Todi,  en 
Tofcane,  fuccéda  au  Pape  Théodo- 
re ,  le  5  Juîl.  649  t  &  tint  un  nom- 
breux CoHcile  à  Rome  ,  dans  le- 
quel il  condaitma  Théréfie  des  Mo- 
nothelites  ,  avec  VEâèfe  d'Hera- 
cttus  &  le  Type  de  Conftanc.  Ce 
dernier  Prince  Irrité  le  fit  conduire 
à  GP.  ^  où  il  eflîtyà  la  prifon  «  les 
feftf  la  calomifle  &  toutes  fortes 
d*OUtra^es.  Conftant  Pexila  enfuite 
dans  la  Cherfoncfe ,  oii  le  St  Pape 
ihourut  dans  les  fouffrances  >  le 
16  Septembre  6ss«  Eugène  1  fat  foa 
Succeileur. 

MARTIN  II ,  ou  MARtN  I ,  Ar- 
chidiacre de  rÉglife  romaine  après 
avpir  été  trois  fois  Légat  à  ÇP* 
pourPâffitte  de  Phoiios,'  fuccédâ 
au  Pape  Jean  VIII  en  88a.  Il  coq' 
dsrmna  Photius  ,  rétablît  Formofe 
dans  fon  Siège  de  Porto  ,  &  m.  au 
mots  de  Mai  884.  Adrien  IIl  fiit 
fon  fuccefTeur. 

MARTIN  III,  ou  Marih  II, 
Romain  de  nai  flanc  t ,  fuccéda  au 
Pape  É tienne  VIII  en  94a.  Il  gou- 

vecna  l*ÉglUie  avec  xele  4c  avec 
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ge/ie,  &  m.  au  mois  de  juin  940^ 
Agapit  fut  fon  fucccfleur. 

MARTIN  IV  ,  François  de  naif* 
fance ,  appellé  aupar  avant  Simon  dé 
Brie ,  parce  qu*U  étoit  né  à  Mont* 
pihcé  i  en  Brie ,  fut  éforier  de  Si 
Martin  de  Tours,  puis  Gacde  dei 
Seaux  du  Roi  S.  Louis  en  iitfo  « 
enfuite  Cardinal  en  laéi  ,  &  enfin 
Pape,  après  la  mon  de  Nicolas  III  j 
le  t%  Février  i  t8i.  Il  excommunia 
Michel  Palcologue  <  comme  Fauteur 
du  fchifme  des  Grecs,  &  Pierre  III  ^ 
Roi  d'Aragon  »  qui  s^étoit  emparé 
de  la  Sicile  •  après  It  maflacre  des 
VifresfieUiemei  »  auquel  et  Princcf 
avoit  eu  gr.  paît  en  ta8a«  Il  m.  à 
Pérou fe ,  le  a8  Mars  ia85.  Hono« 
nus  IV  lui  fuccéda. 

MARTIN  V  ,  Romain  ,  nommé 
auparavant  Octonde  Colonne  ^  Car-* 
dinal  de  l'ancienne  Maifon  des  Co- 
lonnes ,  fut  élu  Pape  au  Concile 
de  Çonftance  »  le  11  Nov.  1417  t 
après  que  GrégoireXII  y  eut  ftic  oncf 
abdication  volontaire  du  l^oncificat^ 
&  que  le  Concile  eut  dépofé  Jean 
XXIU  >  &  r  Anti-pape  Pierre  de  Lu- 
ne ,  qui  fe  fatfoit  nommer  Benot< 
XIII.  Martin  V  prédda  à.  la  4imé 
Sefllon  du  Concile  de  Conftance  & 
aux  fuivantes ,  &  n^oublla  rien  pour 
éteindre  le  fcbiCmC.  Après  la  mort 
de  Grégoire  XII  »  il  reçut  humaine- 
ment Jean  XXIU .  &  le  fit  Doyeii 
des  Cardinaux.  L'Anti-Pape  Benoit  . 
Xlfl  étant  mort  à  Panifcolat  euf 
1424  ,  les  deux  feuls  Cardtiuiux  qui 
reftoient  de  fa  faâion  élurent  Pape 
Gilles  de  Miignos ,  Efpagnol ,  Cha- 
noine ,  qui  fe  fit  nommer  Clément 
VIII.  Cet  Anti-pape  céda  en  1429  a 
&  fe  contenta  de  PÉvcché  de  Ma- 
jorque: ainfi  finit»  par  la  prudence 
dé  Martin  V,  le  gr.  fcbifme  d^Oc 
cident ,  qui  avoit  CMvSé  tant  de  maux 
à  PÉgUfe  pendant  5 1  ans.  Le  Pap^ 
voulut  auflî  ramener  les  Huflltes  dfe 
réunir  les  Grecs.  Il  fit  une  Conftitii- 
tien  cél.  en  faveur  des  Eccléfiafti- 
ques ,  contre  les  Juges  féculiers  ,  & 
m.  à  Rome  d'apoplexie  le  20  Fév. 
1^)1  »  à  6)  ans.  Ceft  à  ce  gr.  Pape 
que  réglife  (îit  redevable  de  Tex- 

tiaôloordtt  fcbiùnc  -,  r  itaUe  t  de  foii 


Digitized  by  Google 


M  A 

tepos  »  8c  Rome ,  de  fou  rétabllfe* 
vient.  On  lui  repioche  néanmoiht 
de  n^avoir  point  travaillé  à  réformer 
les  abus  qui  sVtotent  introduits  dans 
réglife,  comme  il  Tavoit  promis 
dans  le  Conclave  avant  Ion  élec" 
lion  ,  Eugène  IV  lui  fuccéila. 

MARTIN  ,  (  St  }  cél.  Év^ue  de 
Bragueen  Portugal,  au6meii.  dont 
nous  avons  un  Livre  fur  les  quatre 
Fertttj  cûrMnale$9  une  cptUê^oa 
de  Canons  d*autres  ouvragefti  II 
m.  en  580. 

MARTIN  DE  Pologne  ,  Mûf 
tinus  Polonus  ,  fav.  Dominicain  , 
fut  nommé  à  PArchevêché  de  Gnef- 
ne  »  par  le  Pape  Nicolas  III ,  &  m.  à 
fiologne  *  lorfqu'il  alloit  en  prendre 
poflèilîon»  le  19  Juin  1*78.  On  a  de 
lui  une  Clrenîfuf ,  qu*il  finit  au 
Pape  Jean  XXI  Incluiivemenc.  Il  fe 
OQinme  dans  cet  ouvrage,  Pénlten- 
cler  &  Chapelain  du  Pape.  La  meil* 
leurc  Édition  cft  celle  que  Jean  Fa- 
brictus ,  Prémontié  »  publia  à  Colo* 
gne  en  1616. 

MARTIN  DU  Bellay.  Foye^ 
Bellay. 

MARTIN  «  Martens  »  &  Mer- 
TEMs ,  (  Thicfri  )  natif  d*Aloft  en 
Flandres  «  vers  le  milieu  du  15  me  fi. 
fe-  diftingua  par  Ton  favoir  8c  pat 

fon  érudition  ,  &  fut  ami  de  Mar- 
tin Dorp9  de  Barlandft  d*érafme« 
11  eft  le  premier  qui  introduiHt  Plm- 
prifnerie  dans  les  Pays-Bas ,  &  en 
particulier  à  Aioft  &  à  Louvain.  Il 
exerça  aufli  la  Profefllon  d'Impri- 
meur à  Anvers,  &  in«  à  Aloft  le  a 8 
Mai  1 534 ,  félon  la  pierre  Cépulcrale 
miCs  fur  fon  tombeau.  On  a  de  lui 
outre  les  impreffions  de  plufieurs  Li» 
très ,  quelles. ouvrages  de  fa  com- 

podtion. 

MARTIN,  (André)  Prêtre  de 
rOratoire ,  mort  à  Poitiers  en  1695  , 
-  eft  Auteur  de  la  Philofophie  chré- 
tienne impr.  en  7  vol.  fous  le  nom 
A^Amhroife  VïSior  ,  &  tirée  de  St 
ikuguftin»  dont  ce  Pere  de  TOra- 
foire  a  voit  fkît  une  étude  particu- 
lière. On  a  encore  de  lui  des  Tktfis 
fort  recherchées  qu'il  fit  imprimer 
i  s  au  mur  in  -  4to  locfqu^U  y  pro- 
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MARTIN,  (  Dom Claude  )  pleos 

&  fav.  jBénédiâin  dé  la  Congréga* 
tion  de  St  Maur»  naquit  à  Tours  , 

le  a  Av.  1519»  d*une  mère  pieufe» 
qui  fut  dans  la  fuite  première  Supé- 
rieure desUrfulines  de  Québec  ,  oil 
elle  m.  faintcment.  Dom  Claude 
Martin  fc  confacraà  Dieu  de  bonne 
hture  ,  &  devint  Supérieur  du  Mo-> 
naftere  des  Blancs  Mantcaui  à  Pa^ 
ris,  oh  11  demeura  38  ans.  Ilmonl 
rut  en  odeur  de  falnteté^  le  9  Août 
1696,  à  78  ans,  dans  rAbbaye  de 
Marmoiitier  ,  dont  il  étoil  Prieur.  • 
On  a  de  lui  plufic>;r$  ouvrages  de 
piété,  dont  les  principaux  loni,  i, 
des  Méditations  Chrétiennes  %  vol. 
ia-^to,  %,  La  Pratique  dt  la  Régit  ' 
de  St  Benoit ,  donc  il  y  a  eu  6  Édi-  • 
lions.  3.  tes  Lettres  8c  la  Vie  de 
fa  meré.  On  lui  attribue  enciye  des 
ans  importâns  pour  les  ReligSett<^ 
fes,  &c. 

M  A  R  T I N  ,  (  David  )  l'un  des 
plus  fav.  Minilires  &  Théologiens 
Proieftans  ,  naquit  à  Revel ,  dans  le 
Diocefede  Lavaur,  le  7  Sept.  1659, 
d*unc  bonne  famille.  11  fe  rendit 
hahHe  dans  PÉcriture-Sainte  ,  dans 
la  Théologie  8t  dans  la  Pbilofo- 
phie,  8l  devint  célèbre  parmi  lef  *. 
Proteftans.  Après  la  révocation  d« 
PÉdit  de  Nantes  ,  il  peiTa  en  HoU 
lande  ,  &  fut  Pafteur  à  Utrecht,  oh 
il  m.  le  9  Sept.  1721  ,  à  8a  ans,  p» 
a  de  lui  ;  i.  Une  Hijloire  dû  vieu» 
6»  du  nouveau  Teftament ,  imprimée 
à  Amft.  en  1700  ,  en  a  vol.  in-foU' 
avec  424  belles  Eftampes.  a.  Un 
gr.  nombre  dfautres  ouvr.  rempli* 
d*érudition  »  dont  les  principaux  • 
foniy  !•  une  Édition  du  nouveaa- 
Teflam.  de  la  Traduâion  de  Gene-« 
ve ,  avec  de  bonnes  Notes  &  des 
Préfaces  fur  chaque  Livre  &  une 
gr.  Préface  trcs-eftiméc  fur  la  Reli-  • 
gion  chrétienne  ,  in-^to,  a.  Un  gr. 
nombre  de  Sermons  en  5  vol.  in-Svo» 
3.  Un  Traité  de  la  Religion  natu» 
relie  t  in-8vo.  4.  le  vrai  fens  du 
Pfiaume  ito  oppofS  à  tappliea^ 
tion  qtCtn  a  fait  à  Dand  tJuteur- 
de  U  Dilfertation  inférée  dans  Ut 
trois  prermers  roi.  de  PHiftoire  cri- 
tique de  U  République  des  LcHtee 
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iR'Svo  contre  Jean  MafTon.  Ccluî- 
ci  y  a  fai(  une  Réponfe  fort  incivi- 
le dans  le  tome    8   de  L'HiJlnre 
eritique  pag.  451.  5.  Deux  DiJJer' 
tâàoiu  critiques ,  Tune  6ir  le  verfet 
f  *du  ch.  5  de  la  prem.  Épitre  de 
Si  Jean  fil  y  en  a,  tfoif  au  Cie/f  Àc. 
dans  laquelle  on  prouve  Pauihenti- 
cité  de  ce  texte.  L^autre  i'ur  le  pajfd- 
gt  ie  Jofeph  touchant  J.  C,  où  l'en 
fait  voir  que  ce  pajf'ige  h'eji  point 
fi.ppofé  ^  in-8vo.  M.  Emlyn  ayant 
attd«.|iié   la  prcaiiere    Dij^cr tation  ^ 
David  y  répliqua  par  ion  Exa- 
men, de  la  Réponfe  ie  M*  Emlyn  , 
ln»8vo  t  Sl  par  un  aune  Écrit  inti- 
tulé :  La  vérité  du  Texte  de  la  pre* 
mere  Épicre  de  Se  Jean  ch.  5.  ?crf» 
7.  démontrée  par  des  preuves  ,  6^. 
On  a  encore  attaqué  M.  Martin  fur 
cette  Differtaùon  dans  le  Journal 
Britannique  de  M.   Maty  ,  Mai  & 
Juin  175»  ,  pag.  204  ;  mais  il  a  été 
vengé  dans  les  additions  au  mois 
^*AoAt  175  a  du  Journal  des  Sa^ 
9ans  ,  dans  le  corne  8  de  TÉpi/o- 
giuur  &  même  dans  le  Journal  Bri- 
$annique  Janvier  &  Févr.  17^3  pag. 
1)4.  Enfin  *  on  a  encore  au  fujet 
du  pajfage  de  St  Jean  .une  Répon- 
fe de  M.  Martin  à  la  Lettre  du 
Fere  le  Long  de  VOratoire.  Ces 
deux  Lettres  font  curieiires&  méri- 
me  attention.  6»  Traité  de  la  R^ti- 

Iion  rev^e  «  oh,  Ton  fais  voir  que 
es  Livres  du  viiu»  &  du  nouveau 
Teftament  font  d*infpiration  divine  f 
êta.  réimprimé  à  Amft.  en  17a)  « 
•n  %  vol.  in  8vo,  &c. 

MARTIN  ,  (  Raimond  )  cél.  Do- 
sninicain  ,  &  Tun  des  plus  Cavans 
hommes  de  fon  ficc.  dans  les  Lan- 
gues hébraïque  &  arabe*  étoit natif 
de  Subirat  ,  en  Caulogne.  Il  fut 
.employé  en  1*64  >  par  Jacques  I  » 
'  Roi  d*Aragon ,  pour  eiamincr  ie 
Talmud  ;  £  fut, envoyé  vers  ia68  » 
à  Tunis  ,  pour  travailler  à  1»  con- 
verfion  des  Maures.  Il  avoir  auffi 
beauc.  de  zcle  pour  la  converfiori 
des  Juifs.  Il  vivoit  encore  eniiS6, 
&.  m.  quelque  temps  après.  On  a  de 
lui  un  excellent  Livre  contre  les 
Juifs,  intitulé  ,  Fugiù  Fidei  chrif" 
tiêna»  ioiprtméà  Faiia  cnitf$i> 
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&  à  Leipfick  en  1687  ,  avec  les  faW 
Noies  de  Jofeph  de  Voifin  ,  &  de 
M.  de  Mauiiac.  Galatin  a  pillé  Tou- 
vrage  de  Raiuiond  Martin  »  fans  en 
avertir. 

MARTIN ,  (  Dom  Jacquet  ) 
Bénédt^in  de  la  Congrégation  de  St 
Maur ,  né  à  Fanjaux ,  petite  ville  dv 
haut  Languedoc  en  1694,  enfcigna 
les  Humaniics  dans  quelques  petites 
villes  de  Province  «  6l  vint  en  1727 
à  Faris  ,  oîi  il  fe  diftingua  par  Tes 
ouvrages  ,  par  Tes  iingularités  Sl  fon 
humeur  cauftique*  11  y  m.  dans 
TAbbaye  de  St  Germain-des-Prés  » 
en  1751  »  il  eft  Auteur  d^un  volume 
m-4ro  d^Explications  fur  les  en"- 
droits  difficiles  de  VÈcriture-Sam^ 
te  f  d^un  Livre  fur  la  Religion  des 
anciens  G^iulois.  D'une  Explica^ 
tion  de  divers  monumens  finguliers  : 
d*un  Écrit  intitulé  ;  Éclair ciJJemeMS 
Littéraires  fur  un  projet  de  Biblio* 
theque  alphabétique  ,  d*une  Tradue^ 
non  des  Confeffiont  de  St  Attguftio» 
&  de  quelques  autres  ouvrages.  |t 
y  a  dans  tous  de  rerudttion ,  de  la 
critique  &  du  feu  ;  mais  des  fingula- 
rités  biiarres  &  bazardées  ,  un  fiel 
amer ,  &  des  indécences,  &  beauc» 
de  forfanicfie  &  de  vanité  ridicule* 

MARTINENGI  ,  (  Afcagne  )fay. 
Écrivain  du  i6me  (îec.,  natif  de  Bre-* 
ne  fut  Chanoine  -  Régulier  1  Abbé 
&  Général  de  TOrdre  de  St  Augus- 
tin, &m.  en  1600.  On  a  de  loi  un 
gr.  Comment»  latin  fur  la  Gcnafe 
en  a  vol.  in-foL  on  trouve  dans  ce 
prodigieux  ouvrt  toutes  les  diffé- 
rentes éditions  ,  les  phrafes  &  les 
exprelTions  hébraïques^  avec  les  ex- 
plications Littérales  &  myftiqucs  de 
près  de  aoo  Pères. 

MARTOIES  DEL  Prado  ,  (Jean) 
fameus  Dominicain  «rpagnol  »  na« 
tifde  Ségovie  ,  d'une  famille  ilkif* 
tre  ,  enieigna  la  Philofophie  êc  la . 
Théologie  avec  réputation  dans  p1u« 
fleurs  Univerfités  d^Efpagne  ,  &  fuc 
Provincial  dans  fon  Ordre  en  i<S6a» 
SVtant  alors  oppolé  à  la  coutume  oîi 
font  les  Prédicateurs  en  Elpagnede 
louer  PImmaculée  Conception  de 
la  Ste  Vierge  ,  au  commeiKemmt 
dcknrs  Semions  »  &  ayant  préfcDté 
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on  Mémoire  à  cette  occafion  »  îl  fut  voir  &  par  fa  capacité  dans  les  Né- 

relcgue  par  ordre  de  Philippe  IV  à  gociaiions ,  &  fut  Confeillcr  de  Fer- 

Pena  de  Francia  ,  &  n'obtint  l'on  dmand  V ,  le  CathoLigue  »  Roi  de 

ictour  qu*en  écrivant  aux  Prédica-  Caltille       Aragon  i  ce  Prince  lui 

leurt  de  fa  Province  »  de  iuivre  confia  r^ducation  de  în  enfant  »  flc 

reaempk  det  autres.  Il  ni«  à  Ségo-  Penvoya  cnfulte  en  qualité  d*Ain- 

vielle  «5  Fév.  1 668,  On  a  de  loi  bafladeur  extraordinaire  t  d*abord 

ma  gr.  nombre  d*ouvr.  9  dont  les  à  Venife  9  &  de  là  en  tgypte.  A 

plus  connus  font  1  vol.  in-fol,  fur  fon  retour  il  eur  des  penfîons  8c  des 

la  Théoiogit  morale^  Sl  |  voi*  in-  bénchces  confidérables »  &  m.  âgé 

foL,  iut  Us  Sacremens,  de  70  ans  en  1515.  On  adelui» 

MARTINI  ,  (  Martin)  habile  Jé-  1.  Une  excellente  Hifioire  en  la- 
fuite,  natif  de  Trente»  demeura  tin  de  la  découverte  du  Nouveau 
long'  temps  à  la  Chine  «  Îl  fevtnt  en  Monde  intitulée  •  De  Navigationc  , 
Europe  en  1651.  Ses  principaux  oo*  6^  terris  de  nova  regards»  s.  Une 
vrages  fom  i  i.  Dt  bello  Tartaros  Relanon  fort  eftimée  de  fon  Am^ 
«ter  6*  Sintnfss',  ouvrage  eftimé*  balTade  en  Égypte.  }.  Un  Recueil 

HiftoridSinenfis,  in-4to  SiinSiwo^  de  Lettres  t  très-curieux,  oh  Pou 

Cette  Hiltoire  qui  clt  curicufe  a  trouve  toute  THiftoire  de  fon  temps* 

été  traduite  en  françois  ,  par  le  Pc!-  Il  faut  remarquer  néanmoins  que  la 

ictif r  ♦  1692,  1  vol.  in-ii.  j.  Une  plupart  de  ces  Lfcrrfi  ont  été  com- 

Defcription    géographique   de    la  pofées  long- temps  après  les  événc-* 

Chine  f  avec  des  Caries»  qui  font  mens  qui  y  font  rapponés»  quoî<« 

cftimées.  Elle  a  pour  titre  »  China  qu'il  y  ait  feint  d'écrire  les  affairée 

iUufirûté  t  in-fol.  Enfin  »  une  reU*  de  fon  temps  à  mefiite  qa*ellet  ani« 

lîoB  do  nombre  &  de  la  qiulîtés  det  voient ,  &  même  d^n  prévoir  -le» 

Chrétiens  chez  les  Chinois»  tu- 1 a»  Ibitet*  Cela  parott  par  la- date  d« 

MARTINIERE.  ^o^ff  Bruzek.  ces  Lettres  lefquelles  font  quelque* 

MARTIKIUS»  (  Matthias)  fa?,  fois  adrelTées  à  des  gens  qui  n'é- 

Écrivain  pruteftant»  naquit  à  Frein-  toient  plus  au  monde,  iorfqu'il  fup« 

hague,  dans  le  Comté  de  VJ^aldcck  »  pofoit  leur  avoir  écrks.  Il  ne  faut 

en  1^7».  Il  fut  difcipie  du  célèbre  pas  le  confondre  avec  Pierre  Mar* 

Pifcator,  &  enfeigna  avec  réputa-  ryr  ,  efpagnol»  qui  a  publié  ^u;ii<- 

tion  à  Paderborn  &  à  Brème.  Maff«  marium  roRjfimoomiffi  fro  Kegimi'- 

tinut  fiivorifa  les  études  de  Coc«  oe  Ordms  PréedUatonm  7  ni  avee 

ceïut  f     affifta  au  Synode  de  Dor-  un  autre  Pierre  NUrtyr  »  natif  de 

drecfat.  Hua.  en  léjo»  à  58  ans.  Navarre  en  Italie,  qui  eft  Auteur 

Con  principil  ouvrage  eft  un  Lexi-  d'un  Livre  intitulé  »  de  vlctHkiis  ^ 

con  fhiUlêgifwt  en  laiin»  qui  eft  vuburiîms  capitis, 

cftimé.  MARTYR,  (  Pierre)  famcui  ké» 

M ARTINUSIUS,(  Georges  )cél.  rétique.  Voye^  Vkrmillt. 

Cardin. &  Minière  d'État  du  Royau-  MARTYRS  »  (  fiarihciemy  deS> 

me  de  Hongrie ,  eit  comparable  aux  Voye^  Ba  rthelemy. 

Ximenes  &  aui  Richeliea  par  (a  gr«  MARVELL ,  (  André  )  ingénieui 

capacité  datis  la  fcience  de  gouver«  -Écrivain  Angloit  »  tiatif  de  Kingf- 

ner.  rEmpereur  Ferdinand  I  »  te  fie  ton ,  eft  Auteur  de  ptuiieurs  Ouvra* 

aflaffiner  à  caufe  du  trop  gr.  pou-  ges  très-eftimés  des  Anglois.  L*ut) 

voir  qu*il  avoit  en  Hongrie.  Bechet»  des  plus  connus  eft  intitulé  :  Perîf 

Chanoine  de  TÉglife  d'Ufez,  a  écrit  effai  hijîorique  touchant  les  Cond- 

ÙL  vie.  M.  de  Thuu  en  parle  aiiffi.  Us  Généraux^  Us  Symboles,  &c. 

MARTYR  ,  (  Pierre  )  d'Anghiera,  en  anglois.  11  m.  k  16  Août  1678^1 

ainfi  nommé  «  parce  que  fa  famille  à  58  ans. 

étoit  originaire  du  Bourg  d^Anghie-  MARULLE  ,  (  Pompée  )  habile 
ra  dans  le  Milaneiff  naquit  en**  Grammairien  de  Rome»  oCa  reprcn« 

^4V;*  li  Te  rendit  cél.  par  joA  fa-  drc  Tibcsc  fui  un  mot  que  ce  Piinet, 
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avok  avancé  ;  &  comme  Van  de  |  Maifieille  en  1^34.  It  cmniaiM 

ù$  éonrdfans  Coutenoit  î  par  aatce-  chez  let  Pr^es  de  rOtatoirè  f«c 

ût  »  que  le  mot  de  Tibère  écok  la-  chaîné  dca  Fâg^de  aa  «os  »  d*eii« 

âo  t  Marullc  répondit  que  VEmpe-  feigner  la  Rhétorique  au  Mani«  oil 

réur,fOUvoit  bien  dênner  le  Droit  de  U  ù  fit  ami  de  Coîtar.  11  prêcha  en- 

Ëourgeoifie  à  des  hommes  f  mdis  non  fuite  à  Saumur  avec  une  telle  répu- 

pfls  à  ticj  mots.  JU^c  faut  pas  leçon-  talion,  que  le»  Hérétiques  mcnaci 

fondre  avec  Michel  MdruLU  ,  fav.  accouroîent  à  fes  Sermons  &  fai- 

Orcc  de  CP.  9  qui  fc  leiiia  en  lia-  fuient   fon  éloge.  Quelque  temps 

lie ,  après  la  priCe  de  cette  Ville  par  après ,  rÉvêque  du  Mans  lui  donna 

les  Turcs  ,  fuifit  en6iite  te  métier  •  la  Tbéologâte  de  fon  églife  ;  natt 

des  armes ,  9l  ^  noya  dans  une  rt-  U  Ferc  Malcaron  renonça  à  cent 

viere  de  T,o(€aue  en  1500»  On  a  de  plaeet  pour  venir  prêcher  à  Paris» 


ce  dernier  des  Épi^r^mes      d'au-  dans  rÉglife  de  fa  Coog régatiua^ 

très  Pièces  de  PoéHes  en  grec  &  en  rue  Se  Honoré.  Il  eut  un  tel  apptau* 

latin.  11  y  a  encore  un  autre  Au-  dilTement»  que  la  Cour  le  demanda 

teur  du  i6me  liecle  ,  nommé  Af*rc  pour  TAvcnt  de  1666*  &  pour  le 

MaruUef  natif  de  Spalatro  en  Dal-  Carême  de  1667.  Le  P.  Mafcaron  y 

Oiatie  ,  dont  on  a  plufieuis  Ouvr.  plut  tellement ,  que  Ton  difoit  que 

recueillis  &  im^>rimés  tn  iinvotemo  (es  Sermons  étoient  faits  précife^ 

en  16 10.  Le  principal  en  un  Traité  ^ent  .pour  k  Conr*  Son-eacérieiar 

4g  reUgicfl  fivendi  iafiltutione  ptr  piévenoit  i  il  «vote  an  «tr  majef* 

Enifai  «  T^LcUe  MarulU  ,  tueax  ^.nn  fon  de  vois  agréable 
*oëte  de  Calabre  au  5 me  iîecle ,  qui  gcile  nanitel  &  réglé ,  avec  çes  htmak 
nréifenta  à  Attila  un  Poëme  ;  mais  dehors  &  un  fond  d'éloqueiKC  na- 
Ce  Prince  barbare,  loin  de  récompcn-  turelle  ,  il  éioit  difficile  dès  qu'il 
fer  ce  Poète ,  trouva  dans  fon  Poe-  paroifToit  de  lui  refufer  fon  atten- 
me  des  fiatteries  fi  ouirécs  ,  qu'il  fit  tion.  Quelques  envieux  ayant  voulu 
brûler  le  Poème  ,  Se  châtier  le  Poëtc.  lui  faire  un  crime  de  la  liberté  avec 
MASACCIO  ,  Peintre  céletinre  du  laquelle  il  annon^çoit  au  Roi  les  vé^ 
i4me  ftecle,  m.  en  1445  >  à  aé>ani»  ^tés  (evoref  de  Tivangile ,  Lonii 
MàSGARbl  A  Jlogttilin  >célebce  XIV  pri»  fa  défenfe  en  diCant  :  U  u 
ftctivain  du  i.sme  ficcie  ,  nai)itto  à  fait  fin  devoir ,  c^eft  â  Tums  fiurt 
^arzahe  ^  «dans  PÉtat  de  Gênes  en  le  nôtre.  De  là  vint  qu'on,  ap^lî* 
1591  ,  d'unc.fiimille  illuitre  en  per-  ^uoit  à -cet  illuiire  Prédicateur  ces 
fonnes  de  mérite.  Il  s'acquit  beauc.  paroles  du  Pfalmifte  :  Je  parlois  di 
de  réputation  par  fon  cluquence  ,  votre  loi  devant  les  Rois  ,  6*  je  ri*eH 
&  devint   Camcrier  d'honneur  du  rougijfois  pas.  Il  prêcha  dans  la  fui- 
Pape  Urbain  VIII  ,  qui  lui  donna  te  à  la  Cour  plufieurs  autres  Avents 
une  penfion  de  500  écus  ,  &  fan*  &  Carêmes  •  toujours  «vec  de  non- 
da  pour  lui  tttie  Chaire  *de  -Khéto*  «sans  applaudiflèmens.  Il  fut  non»* 
rique  »  dans  te  Collège  de  ù  Sapiei»>  mé  4  'PÉvêché  de  Tulles  en  i^a. 
pt  'en,  i6a8.  lAaicart  fe  Um  tel-  Le  Roi  te  chargea  cette  année  dt 
■Jement  à  «l^^tude  des  Lettres  &  à  deux  Oraifons  iunebres  ,  Pane  de 
V'amour  des  plaifirs  ,  quUl  vécut  iMiadame  Henriette  d'Angleterre ,  ii 
touioins  >dans  Pindigencc.  Il  m.  à  Pautre  du  Duc  de  Beaufori.  Comme 
^arzane  en  1640»  à  49  ans.  On  a  ce  Prince  ordonnoit  les  deux  fcrvi- 
de  lui  des  Haran^^ues  ,  des  Pocfiet ,  ces  folcmnels  à  deux  jours  près  Pum 
Zl  divers  autres  Ouvr.  en  latin  &  «n  de  Pautre  ,  le  Maître,  des  cérémo- 
iulien.  On  cfttme  beaucoup  fon  ,nias  lui  ^t  remarquer  que  te  même 
Traité  in-4C0  ,  DelVêTH-Wf^ïe^*  Omtenr  éiant  «hatgé  dès  deux  Di(> 
MASClMU»! t  (Joies  )il*ttn  des  .coiivsy  il  pourroit  être  embanta^ 
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v^ctlé  dU'geA  en  1^8.  Il  coiltir 
^ua  de  prêcher  daot  la  Province  » 
pfuut  avec  éclat  dans  les  Cathédra- 
les de  Tou1ou(e  &  de  Bordeaux , 

convertit  un  grand  nombre  de  Cal* 
viniftes  dans  Ton  Diocefe,  Se  revint 
à  Paris  en  i694,  pour  prêcher  PA- 
vcnt  devant  le  Roi.  Louis  XIV  en 
fut  n  fatisfait ,  qu'il  lui  dit  :  //  ny 
d  que  votre  éloquence  qui  ne  s'ufe 
ë*'  ne  neUlit  vainr.  De  retour  à 
Agen ,  il  y  fonda  an  Ôdpttal  &  y 
m.  le  ic  Décembre  1709  •  à  69  ans 
On  n*a  impr.  ds  lui  qu^un  Recueil 
de  fe$  Orâifom  funèbre i  ,  dent  on 
fcftime  fur-tout  celles  de  M.  de  Tu- 
renne  &  du  Chancelier  Scguier.  Il 
eft  à  remarquer  que  M.  Mafcaron 
ayant  été  orcîonaé  Prêtre  par  M.  de 
Lavardin  ,  ÉvC«)ue  du  Mans,  & 
fce  Prélat  ayant  déclaré  à  la  mort 

În^il  n^avote  {ainais  ea  intention 
*ordonner  aucun  Prêtre  t  la  Sor- 
bonne  fut  cônfultée  pOUr  favoir  fi 
les  Ordinations  faites  par  ce  Pré- 
lat étoienc  valides ,  &  elle  décida 
qu'il  fBffiCoit  qu'il  eut  l'intention 
extérieure  de  faire  ce  que  fait  TÉ- 
glife  ,  &  qu'il  l'avoit  eue  ,  puifqu'il 
flavoit  fait  ;  qu'ainfi  il  ne  falloit  pas 
téorëonnér  les  Prêtres  que  ce  Prélat 
«voit  ordonnés.  Myls  nonbbftant 
cette  décifioa  •  M.  Mafcaron  fe  fît 
réordonner  i  ce  qui  prouve  qu^il 
étoic  meilleur  Prédicateur  que  Ca- 
fuifte  «  &  ,quc  fa  confcience  étoit 
plus  fcrupul.  qu'éclairée  fur  ce  point. 

MASCLEF,  (  François  )  hafeîlé 
Chanoine  de  la  Cailicdralc  d'A- 
nnens  ,  étoit  natif  de  cette  Ville  » 
de  parent  d*un^  fortune  &  d*one 
condition  ipédtocres.  Après  avoir 
achevé  fés  Humanités  «  Se  fon  Cours 
de  Phitofophie  &  de  Théologie,  il 
t^appliqua  à  l'étude  de  l'Écriture- 
itainte  &  des  Langues  fav.  &  fe  ren- 
dit habile  principalement  dans  Thé- 
breu.  M.  de  Brou  j  Évcquc  d'A- 
miens, inftruit  de  fon  mérite  ,  le 
^ra  de  Raincheval,  où  M*  Mafcicf 
^oît  Curé ,  à  5  lieues  d*Amiens ,  le 
charfea  de  It^  dtreâipti  des  ieunes 
J^ccléfiaftiques^e  fonpipceCe,  vpu- 
lttrqu*il  n^eut  point  d'autre  table 
Hit  te  $t!DM  \A  l|ii.4o.|ipa  fa  cjw- 
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bncé.  M.  Mafcicf,  pour  rendre  les 
éiudêl  des  jeunes  Clercs  plus  ifacilet 
8c  plus  folides  t  coiiipofa  une  ?Ata 
lofophie  &  une  Thiologie^  qui  de* 
voient  être  imprimées  ,  à  Tufage  dei 
Ecc  léfiaftiques  du  Uiocefc  d'Amiensj 
mais  différens  incidens  ont  empêché 
la  publication  de  ces  deux  ouvrages. 
Comme  la  plupart  djs  mots  hé- 
breux n'ont  point  de  voyelles ,  & 
que  les  Juifs  ont  inventé  plui.  pointa 
pour  y  fuppléer ,  M.  Mafclef  ju- 
geant que  ces  poinrs  étoient  d*oi| 
ttfage  trop  incommode ,  inventa  une 
nouvelle  manière  de  lire  fhébreu  * 
fans  fe  fervir  des  points.  Cette  Mé«  * 
thode  confiite  à  mettre,  après  la  con- 
fonne  de  l'hébreu, la  voyelle  qu'elle  % 
dans  Tordre  vie  l'Alphabet.  Pùr  ex.  , 
pour  lire  le  mot  hébreu  compofé 
de  ces  trois  lettres  B  D  L.  fclon  M, 
Mafclef  1  IcB.  dansPordrede  PAU 
phabet  hébreu ,  fe  prononçant  Bet% 
&  le  D  Ddier^  »  Il  faut  fuppléer  un 
E  après  le  B  ,  &  un  A  après  le  D# 
dans  le  mot  hébreu  B  D  L,  &  pro- 
noncer Béialy  &  ainfi  des  autrei 
confonnes  hébraïques.  On  ne  fup- 
plée  point  de  voyelle  après  la  der-i 
niere  lettre  des  mots  i«  j)ar,ce  que  la 
toyellè  qui  la  précède  fuffit  pour  la 
fi^ire  entendre.  Cette  Méthode  dé 
M.  Mafclef  fut  approuvée  d*ttne^. 
partie  des  Savans ,  &  rejeitée  par  lé 
plus  grand  nombre  des  autres.  Il  de« 
vînt  Chanoine  d'Amiens,  avant  la 
mort  de  M.  de  Brou,  arrivée  en 
1706  ;  &  n'étant  point  du  goût  do 
M.  Sabbatier,  fucceiFeur  de  ce  Pré- 
lat »  on  lui  ôia  le  foin  du  Séminai- 
re, &'J)refque  toute  autre  fonOion 
publique.  M.  Malclef  fe  livra  alori 
à  Pétude  avec  une  nouvelle  ardeur | 
mais  il  en  contraâa  une  mahidie  » 
dont  il  m.  le  14  Nov.  1728 ,  à  6f 
ans.  Ses  principaux  ouvrt  font;  t» 
Une  Grammaire  hébraïque  en  lat  n , 
félon  fa  nouvelle  Méthode  impri- 
mée à  Paris  en  i7f6,  2/2-12.  Cette 
Grammaire  fut  réimpriinée  en  1730, 
n  ^  vol*  in-ia  ,  par  les  foins  «le  M. 
e  jaBleitetle,  Pcttre  de  i'Oratoi- 
xp  f  ^  ami  de  M.  Mafclêfl  On  f 
trouve  des  Répqnfes  à  toutes  les 
di^lcttltés  q|ie  \^  P.  Guarin  à  faiteà 
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dans  fa  Grammaire  hébra'îquc  >  con- 
tre cette  nouvelle  Méthode  de  M. 
Mafclef.  a.  Les  Conférences  Ecclé- 
Jiajliques  du.  Diocefe  (VAmim».  |« 
Le  Catiehifim  d^Atmens.  ^  Plu- 
Acors  Lettres  »  It  autrea  Écrits  fur 
la  Bulle  Ûnigemctts  »  &c. 

MASENIUS ,  (  Jacques  )  né  ï  Da- 
len  dans  le  Duché  de  Juliersen  i6o6, 
fe  fil  Jdfuite  en  1619,  &  enfeîgna 
avec  tliftinslt  on  TÉloquence  &  la 
Poéfie  à  Cologne.  On  a  de  lui  un  irès- 
gr.  nombre  d'ouvr.  bien  écrits  en 
latin  en  |rofc  &  en  vers.  Les  prin- 
cipaux font  :  !•  une  cl'pcce  d^Arc 
poétique  t  fous  le  titre  de  Palajtra 
EioquenM  Ugata*  2.  Un  Traité  in- 
titulé :  fdâtjtra.  fiyli  Romani.  3. 
Cretferus  redivîvui.  4.  Ars  nova, 
nr^uridrum."  5.  Novn  Praxis  orto- 
dôxa  Jidci.  6.  Anima  hiftoria: ,  feu 
VuA  Caroli  V  6»  Ferdinandi.  7. 
Des  Notes  &  des  Additions  aux 
Antiquités  &  aiix  Atmahs  dt  Trê- 
ves ,  par  Brower.  8*  Epitome  An^ 
nalium  Trewirenfium*  9.  Méditât  a 
Coneordia  Frotefiantium.  10.  ^pe- 
culum  imgîmtn  veritatis  per  fym- 
.  boid.  II.  Exercitationes  oratorio  , 
,&c.  Mais  Touvrage  du  P.  Mafenius, 
<iui  a  fait  le  plus  de  bruit  de  notre 
temps  ,  eft  Ton  Focme  intitulé ,  Sar- 
cous ,  ou  Sarcothea ,  de  i486  vers 
latins.  Sarcothea,  cft  le  nom  que 
Mafenius  donne  à  la  nature  hu- 
maine »  qu'il  repréfente  comme  la 
Déeflè  fouvcraine  de  tout  ce  qui 
porte  un  corps.  Ce  mot  eft  compofé 
des  detJl  mois  grecs  Sapet ,  chair , 
&  Bea  ,  Déeffe.  La  perte  de  S'ar- 
eàthée  y  ou  de  la  nature  humaine, 
c'eft-à-dire,  /il  chûcc  du  premier  hom- 
me ,  eft  le  fujei  de  ce  Pocme  ,  qui 
a  été  tiré  de  roubli  par  M.  Lauder» 
icoiTois  ,  pour  prouver  que  Milton 
a  beai\coup  profité  de  cet  ouvrage 
dans  lacompcfition  de  fon  Paradis- 

Îterdu  ;  &  que  c*eft  ce  Poème  dt  Ma- 
entus  qui  lui  a  donné  Tidée  du 
fien.  Le  cél.  Poëte  n'a  pas  manqué 
de  Défenfeurs  ,  &  cette  difpute  a 
produit  pluf.  Écrits  recueillis  &  im- 
primés à  Paris  chez  Barbou ,  en  un 
vol.  in-ia.  L^iteur  y  a  donné  le 
Mm  entier  de  Maicniiif  »  «lec 
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une  Tradu£tion  françoife  &  les  Pîc-' 
ces  du  Procès.  Mais  foie  que  Mil- 
ton ait  ou  n'ait  point  pro  tué  de  la, 
Sturçodiée  pour  fon  Paradis  ferdu\ 
ce  qui  eft  aflez  indifférent  »  il  fane 
convenir  t  que  le  Poëme  de  Ma- 
fenius'n^eft  point  comparable  au 
Paradis  ptrdu  de  MiUon  t  quoiqu'il 
renferme  de  beaux  vers  latins.  La 
Traduction  françoife  n'eft  pas  tou- 
jours rxurtc  ,  ni  afiez  poétique. 

MAijSINISSA  ,  Roi  d'une  petite 
Contrée  d'Afrique  ,  prit  d'abord  le 
parti  des  Carthaginois  contre  les' 
Romains  t  &  battit  deux  fois  By* 
pfaax  V  Roi  de  Numidie»  «13  av. 
J.  C.  Quelque  temps  après,  Scipion , 
ayant  mis  en  déroute  PArmée  d'Af- 
druhal ,  renvoya  ,  fans  rançon,  le 
neveu  de  Maiinifla  ;  ce  qui  charma 
tellement  ce  Prince ,  que  depuis  il 
fut  toujours  apii  des  Romains.  Il 
époufa  Sophoni(be  »  eut  la  fouve- 
ratneté  de  diverfes  Provinces ,  qui 
avoient  appartenu  aux  Carthagi-.. 
nuist  &  m.  à  90  ans»  lailTant  44 
enfans  de  diverfes  femmes. 

MASIUS,  (  André  )  ccl.  Doacut" 
de  Louvain,  au  i6me  ficc, natif  d'un 
petit  Village  près  de  Bruxelles,  fc 
rendit  habile  dans  la  Philofophie  » 
dans  la  Jurifprudence  dans  les 
Langues  Orientales.  Il  travailla  . 
avec  Arias  Montanus  avec  le  Fé- 
vret  à  Péditlon  de  la  Polyglottf 
d^ Anvers  ,  &  m.  dans  les  États  du 
Duc  de  Cleves ,  dont  il  étoit  Cou* 
feiller ,  au  mois  d'Av.  1575.  On  a 
de  lui  une  Grammaire  fyriaque  , 
un  favant  Commentaire  fur  le  Livre 
de  Jofué  &  d'autres  ouvr.  eftimés. 

M  ASIUS  ,  (  Gisbert  )  illuftre  Évê- 
que  de  Bois-le- Duc*  eut  beaucoup' 
de  zele  pour  fitlre  fleurir  la  vertu 
Se  la  fcience  dans  fon  Diocbfc.  Il' 
publia  en  t6is  d'excell.  Ordamu 
Synodales  en  latin,  &  m.  en  1614» 

MASO  ,  furnommé  Finigufr  r  a  » 
habile  Orfèvre  de  Florence  ,  au  i  ^mc 
fiecle  ,  auquel  on  attribue  l'inven- 
tion de  graver  fur  le  cuivre  les 
Eftampes.  On  croit  que  cet  Art  fuc 
inventé  en  1440 ,  peu  de  temps  aptét 
flnventionde  Plmprimerie. 

MASQVXjBRfiCi  (FnwfoifejDi^ 
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,jnolfene  »  morte  à  Paris  en  1718  »  dicrmom  en  1717 1  Se  reçu  de  Vk^ 

fe  diflin{aa  dans  les  Bettes-Lettres  cadémîe  fiançoife  en  1719*  Il  ai», 

9l  dans  la  Poéfie.  On  a  tl'elle  une  dans  fon  DioceCe  ,  le  28  Septembre 

Ode  fur  le  Martyre.  La  Defcription  174»  ,  à  79  ans.  Ses  Scrmonj  &  fea 

de  la.  Galerie  de  Se  Cleud  ,  &  VO-  autres  Ouvr,  ont  été  inipr.  en  174Ç 

r/^inff   du  Luc/i  ;  Poéfics  remplies  &   1746,  en  14  vol.  in- 11.  Orv  y 

<\'imaginaUoii,dc  délicaicflc  &d'a-  trouve    un  Avent  &  un  Carême. 

^rcnicns.  complets  le  petit  Carême  qu'il  prô- 

MAbSIEU,  (Guillaume)  céleb.  cha  devant  le  Roi  en  1718,  pluf» 

Académicien  de  TAcad.  des  Belles-  Oraijom  funèbres  t  des  Difcours  Bc 

Lettres&de  r Académie  Fcançoifet  des  Pattégyriques\  des  Conférences, 

naquit  àCaenlei)  Avril  1665  »&  eccléjiafiiques  des  far&jktâfes  de 

vint  achever  fes  études  à  Paris,  oîi  pluficurs  Pfca'imcs,  &c. 

il  entra  chez  les  Jéfuttes.  Il  en  fonit  M  ASSINGER  ,  (  Philippe  )  céle- 

dans  la  fuite»  pour  fuîvre,  avec  brc  Pocte  Anglais  au  i7mc  fi.,  fut 

plus  de  liberté,  le  goût  qu'il  avoit  élevé  à  Oxf^rvl  ,  &  quicta  enfuite 

pour  les  Belles-Lettres  ;       M.  de  PUnivcrfité  de  cette  Ville  ,  pour  al- 

Sacy  ï  «ic  rAca  '.cmic  Françoil'e  ,  lui  1er  à  Londres  ,  où  il  fe  livra  tout 

confia  Tcducation  de  fon  fils.  L'Ab-  entier  à  la-Poéfie.  Ses  Tragédies  Se 

bé  Malficu  contraâa  alors  amtdé  fes  Comédies  eurent  un  applaudiflTe* 

avec  M.  de  TourcH«&  avec  pluf.  ment  untverTel.  Il  les  compofoit  con* 
.autres  Savans*  Bl  fut  nommé  «  en.  {ointement  avec  !  es  plus  grands  Poë- 

1710  t  ProfclTcur  en  Langue  grec-  tes  anglois  de  fon  temps,  tels  que 

que  au  Collège  Royal.  Il  remplit  Fletchcr ,  Middletop ,  Rowley ,  Fiel 

cette  place  avec  diftindion  îufvurà  &  Dcckrr;  ce  qui  ne  contribua  pat 

fa  mort,  arrivée  i  Paris  le  16  Sept,  peu  à  l'a  réputation. 

J7»x.  On  a  de  lui:  i.  pUif.  belles  MASSON,  habile  Graveur  ,  qui 

Vliferc^itions  ,  dans  les  Mémoires  a  fur-tout  excellé  dans  le?  Portraits, 

des  Inkriptions.  a.  Une  Préface  ,  Ses  Difcîplcs  d*Emmaus  ,  le  Portrait 

,à  la  tcte  des  OZuvres  de  M.  dé  Tou-  du  Duc  d^Harcourt»  &c.  palTent 

.  reU«  dont  il  donna  une  nouvelle  pour  des  chefs -d^oeuvres* 

édtt*  en  t7tt.  Il  avoit  entrepris  une  •   MASSON,  (Innocent  le  )  pieux 

Tradoâbion  de  Pindare*  avec  des  &  célèbre.  Général  des  Chartreux  « 

Kotesi  mais  il  n*en  a  donné  que 4  naqi.it  à  Noyoï.  le  10  Mars  i6»8» 

Odes.  5.  Hiftoire  delà  poéfie  Frin^  Il  fut  é!ii  G  neral  le  i  5  0&.  1675  » 

joi/>  ,  in-i».  Elle  eft  curieufe.  4.  Un  &  fit  rcKîcir  la  ^r.  Ciiartreiife ,  qui 

beau  Voéme  latin  fur  le  Cajfc  ,  in-  avoit  été  preOu'en:iéremc:it  réduite 

férédans  le  Rec.  de  PAbbé  d'Olivct.  en  cendres.  Il  s'iïcquit  une  r.*» mat, 

MASSILLON  I  (  Jean-Bapiifle  )  extraordinaire  par  fa  vertu  &  par  fri 

Évêq.  de  Clermont ,  &  Pun  des  plus  lÀvres  de  piété  »  &  m.  le  S  Mai  170}  » 

gr.  Prédicateurs  du  t7me  iiecle  «  na-  k  76  ans  »  après  avoir  été  pendant 

.  quit  à  Hieres  en  Provence  en  1663.  toute  fa  vie  enneidt  déclaré  des  Dir- 

Il  entra  chez  les  Pères  dePOratoire  »  ciples  de  Janfénius. 

oîi  il  fe  diftingua  par  fes  ta^cns;  ce  MASSON  ,  (  Antoine  )  pieux  & 

.  qui  le  fit  appelier  à  Paris,  il  y  prê-  favant  Religieux  Minime  ,  mort  à 

cha  avec  un  applaudiffcraent  uni-  Vincennes  en  1700  ,  dans  un  âge 

irerfel  ,  &  ne  fat  pas  moins  admiré  avnncé,  cft  Auteur  ,  1.  des  Qutf- 

âi  la  Cour.  Louis  XIV  lui  dit,  après  tiom  curieufes^  hijîoriques  6»  ni'ra' 

avoir  entendu  Ion  premier  Avent:  les  fur  la  Genefc  «  in -12.  a.  De 

.  lâon  F  ère  ,  faî  entendu  pluf.  grands  VHificire  de  N^é  6*  du  Déluge  uni» 

.  Orawrs  dans  ma  Chaire ,  fen  ai  été  verfel ,  in-ia.      De  VHifiov^e  dm 

fort  content  :  pour  vous  f  toutes  les  Tatriarche  Mrahani  t  in-it.'4« 

fois  que  fe  vous  ai  entendu  ^  y  ai  été  D*un  Traité  des  marques  de  la«Pré- 

er^j-meconte/ir  de  moi  m::/;?''.  Le  Perc  dedination  &  de  quelque*' autfit 

MaffiUon  fin  ne9Ui\é  à  rivicbé  de  fiçrits  4c  Pi^i^* 
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MASSOULIÉ  ,  (  Antonin  )  fav. 
iThëologlen  dç  rOrdre  àe  Domi- 
fiique,  naquic  à  .TouIoufc»  le  %9 
Oâ.  I6|s,  &  fe  fit  DomMcaih 
«ô  ié47.  II  fut  Prieur  dans  la  Mai- 
ion  dii  Noviciat  à  Paris ,  puis  élu 
Provincial  de  la  Province  de  Toii- 
loufc  ,  &  enfin  ,  Afllftani  du  Gé- 
néral de  Ton  Ordre  en  1686.  II 
'  rcfufa  un  Évcché  qui  lui  fui  offert 
'  pit  le  grand  Duc  de  Tofcane ,  & 
Mt  à  Rome  t  le  a.a  Janvier  1706, 
à  74  w>  Son  principal  Ouvr.  cil  un 
|«ivre  lactiit  en  %  \oU  in-jôL  «  intir 

€•  à  d.  I  Smt  Thomas  imerprite  d$ 
foi-même;  dans  lequel  il  prouve  que 
les  fcntimens  de  TÉcole  des  Domi- 
nicains, fur  la  Prémoiion  phyfi- 
que  ,  la  Grâce  &  la  Prédeftinan'on  , 
font  véritablement  les  fentimens  dç 
f  c  Thomas ,  &  non  point  des  in* 
'-ventionsde  Bannezt  comme  quel- 
ques Advertairet  det  Thom^es  Poiit 
jprétcndù.  On  «  encore  de  lai  4euz 
Livres  en  (rançoifconue  Ict  erreurs 

^es  Quiécijîes, 

MASSUET  ,  (  Dom  René  )  habile 
Religieux  Bénédidin  dç  la  Congré- 
gation de  Sdini  Maur,  né  h  Saint 
Ouen  de  Macclles  ,  au  Dioc.  d'É- 
vreux,  le  31  Août  16^5,  donna 
1710  une'Edtfion  de  St  Irçnéç  »  puis 
Je  5mç  vol.  ifes  Amudes  4€  VOrirt 
4i  St  B€^o^t,'l^  ih«  le  19  Janvîef 
171^',  à  50  ans.  Qn  a  encove  de  lui , 
Lettre  (^'u/z  Eccléjiajlique  au  R,  P. 
£.  L.  J.,  c.  à  d. ,  au  Révérend  Pcrç 
Êmeri  Langlois ,  Jéfutte,  dans  la- 
quelle il  répond  à"  la  Lettre  d'un 
prétendu  Abbé  d'AUcmag;ic  contre 
li^  dernière  Édition  de  $ai|;it  Augu^ 
^in  par  le^  Bénédiâiiis. 

MA  j^^ELLETTA  >  (  lean^Andié 
Donducci  »  fumommé  )  Peintre  ^ 
né  à  Bologne  en  1 577  »  dont  on  a 
pluf.  Tableaux  féduifans  ,  mais  con- 
traires au  bon  go(U.  11  m.  fort  âgé» 
^an"î  un  Couvent. 

MASUCCIO,  Majutius,  Auteur 
Italien  »  natif  de  Salerne  d'une  fa> 
snille  noble  «  «  Ait  eÎJi^ajire  nou- 
^eUes  k  Pimication  de  Bocace  »  lef- 
ftueltes  ont  'dtd  iiAprimées  plufiears 
rots  ea'Italten*  Cet  Autour -mourut 
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vers  fin  du  i5me  ilecle  >  puifque 
Joviamis  Pontanus  lui  ût  mt  ÈpW 
%apht, 

MATAMOltOS  »  (  Alfonfe-Çaf* 

cias  )  judicieux  Critique  &  haUl^ 
Chanoine  de  Seviile  »  fa  patrie  9  an 
i6me  fi, ,  fut  ProfefTeur  d'Éloquen- 
ce dans  l'Univerfiié  d'Alcala  , 
l'un  des  Savans  qui  contribuèrent  le 
plus  à  rétablir  les  Belles-Lettres  en 
Efpagne.  On  a  de  lui  un  Traité 
dés  Aeaiimés  des  Hdiamis  door 
tis  d'Efpagnt  *&  d*ainrçs  Traité^ 
eftimés. 

MATERKUS.  ^cyef  Fi&Micui| 

I^Iaternus. 
MATHA.  ycytf  j£AN  9B  Hh-g 

THA. 

MATHATHIAS,  Prêtre  de  la  fa-t 
mille  de  Joaribe,  plus  connue  fousi 
le  nom  de  famille  des  Machahées 
mi  AJfamoniens  ,  voya^it  avec  doo? 
leur  les  abominations  qui  fe  cont* 
mettoîent  i  Jer^faleioa  »  apiès  1% 
p^ife  de  cçtte  Ville  par  Atitiocluis 
Épiphanes ,  fe  teâra  avec  cinq  de 
les  fils  fur  la  Montagne  de  Modin^ 
de  la  Tribu  de  Juda ,  oli  il  étoi( 
né.  Ses  fîls  étoicni  Jean,  Simon ^ 
Judas,  Eleazar  ^  Jonathas.  Ils  de- 
meurèrent fermes  dans  le  Service 
de  Dieu ,  &  Curent  fuivis  de  pluf^ 
Juift»  vefs  Pan  1^7  avanf  h 
Ma^hatias  mourut  après  avoir  |Ott« 
verné  Ifraèl  pendant  uli  an;  C'eft 
par  lui  que  commenta  la  Princit. 
pauté  des  Affamonéens  ^  ou  Afmà^ 
néens  t  qui  rét  ablit  le  culte  du  vrai 
Dieu,  &  qui  dura  juft^u'à  Hérodç. 
La  fouveraine  Sacrifîcature  y  fui 
prefque  toujours  jointe. 

MATHIAS ,  (St)  Apôtre ,  fiit  éla 
^  la  plj^ce  de  Judas  Pan  3$  de  !• 
commê  t(  eft  rapporté  dans  le  ptt- 
mter  Chapitre  des  A6hs  des  AfS^ 
très.  On  croit  qu'il  prêcha  PÉvail* 
gile  dans  la  Judée  &  dans  une  par- 
tie de'PÉihiopie  ,  &  qu*il  fouffrit 
le  martyre  pour  la  Foi  de  J.  C.  On 
lui  attiibuoit  autrtfois  un  Évangi- 
le &  un  Livre  de  Tradition  »  mais 
c*étoient  des  Ouvrages  apotrypbe^ 
ft  fuppofés. 

MATHIA9  «  Impereur  fl*Oeel# 
dent  I  ^oit  ^«  d^  iil(aiiB(#çii  \lx' 
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êc  frère  de  Rodolphe  II.  Il  fuccéda 
I  ce  dernier  Empereur  ,  le  1 3  Juin 
161  s  r  étant  déjà  Archiduc  d'Âutiir 
che ,  &  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo^ 
hcme ,  &  foutmc  la  guerre  contre 
ies  Turcs  jufqu'en  1615  »  qu'il  fit  la 
pais  avec  et»  pouf  la  an».  11  m*  à 
Vichnc  lé  io  Malt  1619 1  à  6»  ant. 
Ftrdinané  II ,  Concoufia  geroMio» 
M  fttccéda. 

MATHIAS  Co&viN,  Rot  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  &  Tun  des 
plus  grands  Princes  de  Ton  fiecle , 
étoit  fils  de  Jean  Huniade.  Il  fut 
eiu  Roi  de  Hongrie ,  le  a4  Janvier 
1458»  après  la  mort  de  fon  frcrc 
i^éàûu  fil  la  guerre  «vcc  fuc- 
cès  contre  let  Hérétifuet  Àe  Bobè- 
me  »  contre  les  Totct  Ifc  contre 
TEmpereur  Frédéric  IV ,  fur  lequel 
41  prit  Vienne  &  Neuftad ,  a?ec  une 
grande  partie  de  T Autriche.  Il  ai- 
fnoit  les  Savans  &  les  beaux  Arts  , 
&  avuic  à  fiucle  une  très-belle  Bi- 
bliothèque. On  dit  qu'il  parloitprer- 
que  toutes  les  Langues  de  TEurope, 
II  m*  d^apoplexie  à  Vienne  «lir  Au- 
triche 9  le  Avr»  1490.  Sa  valenr 
te  fea  belles  aaiona  lui  «ériiMac 
«le  nom  de  Grand. 
*  MATHIEU,  p^o^ff  Matthieu. 

MATHILUE,(Ste)  ou  SteMx- 
HAUD  ,  Reine  d'Allemagne  ,  merc 
de  TEmpereur  Oihon  ,  &  aïeule 
maternelle  de  Hugues-Capet  «  étoit 
fille  du  Comte  Thieri»  Prince  de 
Veftpbâlie.  Elle  époufa  Henri  rOi- 
fiUur  f  Rot  de  Germanie  t  dont  elle 
Cttc  l^mperenr  Otbon  ;  Henri  » 
Pue  de  Bavière;  Brunon»  Évèque 
de  Cologne ,  &  pluf.  filles.  Après  la 
m.  àtHctïtWOifeUur  en  936,  elle 
fut  maltraitée  par  Tes  fîls  ;  ce  qui 
Tobligea  de  fe  retirer  en  Wertpha- 
lie  :  mais  PEmpereur  Oihon  la  fit 
revenir  &  fe  l'ervit  utilement  de  fea 
.conCrilf.  $te  i^athilde  foi\4a  plnf* 
Monafteies  •  le  lm  grand  nombre 
d^Hdpitam  »  èt  mourut  dane  TAU 
^yc  de  Quediemboorg»  le  i4Maca 
968. 

MATHILDE  ,  Comteflc  de  Tof- 
canc  ,  célèbre  par  ta  piété  &  par  fon 
courage  ,  étoit  fille  de  Boniface  , 
Marquis  dt  Tofcanc.  £Uc  fouiim 
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avec  zele  les  intérêts  du  Pape  étt^ 
go  ire  V  II  ,  cDRtre  T  Empereur  Henri 
IV,  «k  renipona  fur  ce  Prince  de 
gr.  avantages.  Elle  fit  er.fuitc  une 
donation  i^jleinnelle  de  fes  biens  au 
Saint  Siège  >  &  m.  le  «4  Jutll.  11151 
à  fi  ans. 

MATHOVD»  (Hugues)  Relîr 
gieujc  «4nddi£fcii»de  laCongiégfttiOA 
de  St  Maur  »  natif  de  Mâcon  ,d*u|ié 
famille  noble.  On  a  de  lui  1.  une 
Édition  des  (Euvres  de  Robirt  Fu 
lus  G»  de  Pierre  de  Poitiers  ^  en  la- 
tin. Cette  Édition  efl  eitimée.  Llle 
avuit  été  revue  par  Xi.  de  Sainte 
Beuve.  a.  De  ver  à  Senanum  origir 
Ht ,  in-4to.  3.  Un  Catahguî  tiaâ 
en  latin  des  Afcbevlqurs  de  SenS  f 
avec  Tabrégé  de  leurs  Vies.  Doitt 
Mathoud  s'acquit  tellemeiu  Teili^r 
me  de  M.  de  Gondrin,  quHl  fut 
Tun  de  fes  gr.  Vtcaiiref.  11  mourut 
en  1705 ,  à  S}  ans. 

M ATHUSALEM  , fils d'Hénoch , 
eft  céi.  par  iun  gr.  âge.  Il  fut  pert 
de  Lamech  &  aïeul  de  Koé ,  &  m. 
t*annéemlm«  du  déluge,  1)79 an 
J*  C. ,  à  969  ans. 

MATIGNON,  (  Goyon  de  )  Tune 
des  plus  anciennes  &  des  plus  illuf- 
très  Maifons  du  Royaume ,  eft  ori- 
ginaire lie  Bretagne»  &  s'eft  établie 
én  Normandie  vers  Tan  1450.  Elle 
pofTede  depuis  plufieurs  fiecles ,  la 
Vi!!e  de  Matignon  Sl  le  Château  dç 
la  Roche-Goyon ,  U  a  donné  plu« 
Mettra  gr.  Hommes  à  l>  ^mnce.  Lea 
plus  cél.  foiK  :  I.  Jacques  II  dè 
Matignon»  Piincc  de  Mortagne  » 
Comte  de  Thorigny  ,  &c.  qui  fe 
fignala  en  divers  fieges  &  combats. 
La  Reine  Catherine  de  Médicis  lui 
fil  donner  la  LieutcnancC'Générale 
de  Normandie  ,  &  le  Roi  Henri  III 
le  fit  Maréchal  de  France  en  1579* 
Il  remporta  de  gr.  avanuges  fut 
lea  Huguenots ,  &  fit  la  fboâlofi 
de  Conndcable  en  1 594  *  <acre.de 
Henri  IV.  Il  mour.  dans  fon  Qbât» 
de  Lcfpanre«  le  %f  Juili.  1597*  ^ 
7a  ans.  1.  Charles  Augufte  de  Ma- 
tignon, Comte  de  Gacé  ,  &c.  fixie* 
me  fils  de  François  de  Matignon, 
Comte  de  Thoriî^ny  ;  après  s'être" 
fignalé  en  diveries  occalions,  fat 
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fait  Maréchal  de  France  en  1708 ,  & 
eut  le  commanilement  des  Troupes 

Î[ue  ie  Roi  fît  embarquer  pour  paf- 
èc  CD  ÉcolTe.  Cette  expédit.  n*ayant 

rtéoB  t  il  mkit  en  FUodret  » 
Cènric  fout  Iç  Duc  de  BonifO'- 
goe»  au  combat  d*Onâcnarde.  Il 
m»  à  Parit  le  6  Décembe  1719  9  k 
8|  ans. 

MATTEI ,   (  Léonard  )  fameux 
Prédicateur    Dominicain  >  natif 
d^Udine  au  i5me  fiecle,  dont  on  a 
un  gr.  nombre  de  Sermons  en  latin.  11 
vers  1470* 
MATTHIEU  »  (  St  ]  Apàtit  k, 
Uvangélitte  »  appellé  aulit  Lm  »^toit 
fils  d*Alpliée«  &  Galilécn,  com- 
me les  autres  Apôtres.  Ilcxerçoitla 
profeinon  de  PuHicain ,  c.  à  d. ,  de 
Keceveur  des  Impôts ,  à  Caphar- 
naum,  &  avoit  Ton  Bureau  liors  de 
]a  Ville,  près  de  la  mer  de  Galilée. 
J*  C.  palpant  par  ^ ,  lut  dû  de  le 
inifre.  Se  Matthieu  Te  leva  aulfitôt  » 
(quitta  tout  ét  le  fuivit.  Il  reçut  en- 
faite  J.  C.  dans  fa  .maifon  avec  fet 
Difciplett  &  leur  fit  un  gr.  feftin , 
oii  fe  trouvèrent  beauc.  de  PubK- 
cains.  Les  Pharifiens  &  les  Scribes  » 
jaloux  de  la  gloire  de  J.  Cr,  s*a- 
drefTerent  alors  ^  (es  Difcipics  ,  en 
difant  :  Pourquoi  votre  Maître  fe 
trouve-t-il  ainji  à  table  avec  des 
geat  di  mauvaife  vie  f  Jefus  ,  qui 
les  entendoit ,  prit  la  Parole  9  &  leur 
Aiï  :  Ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  en 
fanté  ,  mais  les  malades  fui  ont  be» 
foin  de  Médecin.  Je  ne  fuis  pas  re- 
nu  appeller  Les  Jufies  à  la  pénitence  , 
mais  les  Pécheurs,  St  Matthieu  fut 
^levé  cette  même  année  à  PApof- 
tolat  »  &  renonça  à  la  profenîonde 
Publicaîn»  Il  prêcha  quelque  temps 
dans  la  Judée ,  après  la  defcente  du 
fit  Efprit;  k  voulant  aller  annoncer 
la  Foi  en  d*autres  pays ,  il  écrivit, 
par  rinfptradon  du  St  Efprit  »  PÉ- 
vangile  qui  porte  fon  nom  ,  vers 
Tan  ^6  de  J.  C.  On  croit  qu'il  Je 
compola  en  la  langue  que  parloient 
alors  les  Juifs  ,  c.  à  d. ,  dans  un  Hé- 
breu mêlé  de  Chaldéen  6'  de  Syria- 
que,  Les  Nazaréens  confervercnt 
long*tempt  rorigliutl  jiébrqu  ;  mait 
Il  l|s  perdit  dtos  iaftiite  »  &  ie  texte 
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grec  que  nous  avons  aujourd'hui  i 
qui  eft  une  ancienne  verfion  faitedtf 
temps  des  Apôtres  ,  nous  tient  heu 
d^OriginaU  On  dit  que  St  Mate bieti 
alla  enfuite  aimoncer  rÉvangilc  du 
côté  de  la  Perfe»  &  qu'il  y  (ooffrit 
le  Martyre.  St  Clément  d^Alexandrte 
aflure  que  cet  Apôtre  mena  jufqu'à 
la  mort  un  genre  de  vie  fort  auike- 
re  ,  &  qu'il  ne  vivott  que  d*herbea» 
de  fruits  &  de  légumes. 

MATTHIEU  DE  Vendosme 
cél.  Abbé  de  St  Denis  ainfi  nommé 
du' lieu  de  h  nailTance  »  fut  Régent 
du.  Royaume  pendant  la  fec.  Croi- 
fade  du  Roi  Saint  Lonif  >  &  princi* 
pal  Miniftre  fous  Philippe  le  HardL 
II  jouit  audi  d'une  grande  confidé- 
ration  fous  le  règne  de  Philippe  le 
Bel,  àcaufedefa  prudence  &dcfa 
fagelTe,  &  m.  le  15  Sept.  iafc6.  Oa 
lui  attribue  une  Htjioire  de  Tobie  » 
en  vers  élégiaques» 

MATTHIEU  DE  VasTMiNstEii  » 
célèbre  Religieux  Bénédiain  <le  P Ab- 
baye de  ce  nom  »  en  Angleterre  1  a« 
i5mè  fiecle ,  eft  Auteur  d'une  CÂro- 
m'fiie,  en  latin»  depuis  le  commen- 
cement du  monde  juf^u^à  l'an  i  ^77, 

MATTHIEU,  (Pierre)  Hillo- 
riographe  de  France  ,  né  à  Poien- 
tru  ,  le  10  Décembre  1565,  &  m. 
à  Touloufe  le  11  Od.  i6%i ,  à  s8 
ans»  a  compofven  fraiiçois,  VHif^ 
twi  de$  chofes  mémorablet  arrî- 
'9ées  fous  le  règne  de  Henri  le  Gr. 
Son  flyle  eft  affeâé  Sr  de  mauvaît 
goût  mais  on  y  trouve  des  faita» 
finguliers  &  curieux.  On  a  encore 
de  lui  des  Quatrains  fur  la  Vie  £c 
fur  la  Mort  &  d'autres  ouvr. 

MATTHIEU  DLL  Nassara  , 
excellent  Graveur  en  Pierres  fines  , 
natif  de  Vérone,  paflà  en  France» 
ft  fiit  en  gr«  eÛime  auprès  de  Fran* 
çois  I  f  qui  Pemploya  ,  le  combla 
de  fes  bienfaits,  &  le  fit  Graveur 
Général  des  Monnotes.  Matthieu 
del  NafTara  éioit  auffi  habile  DelÏÏ- 
natcur  ;  &  François  I  prcnoit  plaifir 
à  l'emendre  jeuer  du  luth.  Il  le 
maria  à  Paris,  &  y  mourut  vcts 
1548. 

MATTHIOU,  (Pierre-André) 
céU  Médecin  du  i6me  liée  le  »iiatif  de  * 
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tienne  9  fe  rendit  très-habile  dans 
les  Langues  grecque  &  latine ,  & 
dans  la  Médecine  &l  la  Botanique. 
Il  m.  en  1577.  On  a  de  lui  de  fav. 
Csmmtns,  fur  Diojeoride  »  un  a^r^* 
gé  dn  fUums  •  des  confeils  de  NU- 
di€nu  .d*«ittes  ouvr,  eftitnéSf 
en  lâtin. 

MATHURIK,  (Se)  Prêire  .& 
ConfeAeur  en  Gâtinois  ,  âu  4ffle  ou 
au  5  me  fîecle. 

MATHURIN  DE  Florence  ,  ha- 
bile Peintre ,  lia  une  étroite  amitié 
avec  roiidore .  &  ces  deux  Peintres 
travaillèrent  de  concert*  Ils  firent 
tine  étude  particulière  des  Anciens  » 
JBl  les  imitèrent.  Il  eft  difficile  de 
'diÛinguer  les  Tableaux  4e  ces  deus 
Peintres ,  &  de  ne  pas  confondre 
ceux  de  Maihurin  avec  ceux  de 
Polidore.  Le  prcm.  m.  en  15x6. 

MATHURIN  ,C  Co«.iiE«.  )  Tay. 

COKDIER, 

MAUCHARD,  (  Burchard  Da- 
,vid }  cél.  Médecin  du  i7inefiecle  ,  né 
À  Marboch^en  1696*  Après  avoir 
£iit  d^excellentes  études  en  Aile- 
magne  ,  vint  fe  perfeâionncr  à  Pa- 
ris où  il  étudia  pendant  deux  ans. 
Il  devint  enfuite  Médecin  du  Duc 
de  >X'irtemberg  ;  &  Profcflcur  en 
Médecine  »  en  Chirurgie  &  en  Ana- 
tomie  k  Tubinge  ,  où  il  m.  en  1751. 
On  a  de  lui ,  1.  un  gr.  nombre  de 
Difputts  de  .Médecine ,  qui  (ont  très- 
cftiméeSi  a.  Une  Linrt  critique  dans 
le  Mercure  de  France  fur  le  Traité 
des  maladies  des  yeux  de  M.  d« 
St  Yvest  &  une  Défenfi  de  cette 
.Lettre. 

MAUCROIX  ,  (  François  de  ) 
cél.  Tradudeur  François  ,  naquit  à 
Koyon  ,  le  7  Janv.  1619  ,  &  vint 
étudier  à  Paris  »  oii  il  fe  fît  recevoir 
Avocat.  Il  fe  livra  tout  entier  à  Pé- 
tude  de»  Belles*  Lettres  t  &  devînt 
Chafoine  de  Rheims  »  ob  il  m.  le 
.9  Avril  X708»  &90  ans.  On  a  de 
loi  un  gr.  nombre  de  TraduSlions 
françoiles  qui  font  eftimées  ,  &  (ies 
Poéjies  diverfcs.  Il  a  traduit  les  Ho- 
mclies  de  Se  Jean  Chrifojlome  ,  in- 
410.  Les  Phiitppiques  de  Demofihe- 
ne  .  Trois  Dialogues  de  Platon  : 
Quel«j[ucs  endroits  des  Vertiaes  p  du 
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Catîlînaîres  >  &  de  VOraîfon  de 
Ciceron  pour  Marcellus  :  VHiJloire 
du,  fchifme  d' Angleterre  :  Les  Vies 
du  Cardinal  Polus  ,  &  du  Cardinal 
Campegge  »  &  VJhrigé  chronologie 
fut  du  P.  Petau.  Son  ityle  eil  pur  ft 
élégant. 

MAUDEN»  (David  de)  Licen«* 
cié  en  Droit  &  fav.  Théologien  dv 
i6me  lîecle,  né  à  Anvers  en  i575t 

fut  Curé  de  Sainte  Marie  à  Bruxel- 
les ,  &  Doyen  de  rÉglife  de  St 
Pierre  à  Bredj.  Il  m.  à  Bruxelles  le 
8  Janv.  1641  )  à  66  ans.  On  a  de 
lui,  en  lacin«  i.  une  Vie  de  Tohie^ 
intitulée  le  Miroir  de  la  Vie  morA- 
le,  a.  Des  Difcours  morau»  fiir  le 
Décalogue,  VAle:hologie  ou 
Explication  de  la  vérité  ,  &c. 

MAUDUIT  ,  (  Michel)  pieux  & 
fav.  Prêtre  de  TOmtoire ,  natif  de 
Vire  en  Normandie  ,  a  compoléeh 
François  des  /Inalyfes  fur  les  Èvan» 
giUs  t  fur  les  Èpitres  de  St  Paul 
6*  fur  les  Êptares  canêid^uet  :  Dea 
mélanges  de  diverfes  Pnéfies  ,'in-ia* 
Les  Pfeaumes  en  vers  françois  :  Un 
Traité  de  la  Religion  contre  Ut 
Athées  ,  &c.  dont  la  meilleure 
*dit.  eft  celle  de  1698  ;  Dos  Mé- 
ditations pour  une  retraite  Ecclé- 
fialtiqiie  de  dix  jours,  &  quelques 
autres  ouvrages  eilimés.  Il  m.  à 
Paris  le  19  Janv.  1709*  à  75  ans« 

MAUGRAS  ,  (  Jean-François  ) 
fameux  Prêtre  de  la  Doârine  Chré- 
tienne ,  naquit  à  Paris  le  4  Juillet 
i68r.  Après  avoir  cnfcîgné  avec 
fuccès  les  Humanités  dans  les  Col- 
lèges de  la  Congrégation  ,  il  s*ac- 
quit  à  Paris  beaiic.  de  répuiatiot^ 
par  fes  Sermons  &  par  les  Inftruc- 
lions  familières  ;  mais  Tardcur  ex- 
trême »  avec  laquelle  il  fe  livra  à  ce 
taint  exercice»  lui  caufa  un  cra« 
chement  de  fang  1  dont  il  m.  le  %6 
Août  1726  ,  à  44  ans.  On  a  de  lui  ; 
l«  Des  Injlruflions  chrétiennes  » 
pour  faire  un  faint  ufage  des  afflic' 
tiqns  j  en  «  pet.  vol.  in-12  ,  dans 
lefquels  fe  trouve  auflî  une  Ode 
fur  icndurcijfcmcat  des  Hommes , 
qui  etl  eilimée.  a.  Une  llnftruêîion 
chrétienne  fur  Us  dangers  du  luxe  : 

Quatre  Uttrês  en  forme  de  Conful- 
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tdâanf.  en  fdveur  des  Tauvres  def 
Tturcijfes  :  Les  Vies  des  deux  Tu- 
ties ,  de  faînte  Monique  6*  de  fi.inte 
Geneviève  ,  avec  des  Réflexions  à 
tufdges  des  FamiLUs  &  des  Bcglcf 
chrétiennes  ,  &c.  , 

MAUGi/IN,  (  Gilbert)  célèbre 
Pféiidenc  de  U  Cour  des  Monnoiet 

1  Farte  •  U  rendit  habile  dane  U 
«onnoiÂnce  de  PAntiquité  ecclé-t 
Haftique»  It  yAXkk  contre  le  Pere 
Sirmond ,  un  l«i?re  intitulé  :  Vin» 
dieim  Predefiineiàoms  (r  Gracia  9 
en  %  totn'cs  ÛZ'4£0,  dans  lequel  il 
fouticnt  que  Grotcfcakiuc  n*a  point 
eaftfigné  Théréfic  prédcftinaticnnc. 
Il  mourut  en  1674*  laifl'ant  tous 
(es  Livres  de  Tiiéologie ,  tant  im- 
primés que  manufcritt»  aux  Auguf- 
tins  du  Faiubopr{  Si  Germain  à 
f  tris ,  9c  de  grands  Utfns  k  THôpi- 
cal  général. 

MÂULKON,  (  Auger  de  ^  Sieur 
de  Granier,  EccleHaftiquet  natif  de 
BreiTC)  fc  fit  connoîtrc  au  lymcfic- 
Cle  »  en  donnant  au  Public  les  Mé- 
moires de  U  Reine  Mdrgueriu  ^  8ç 
ceux  de  M,  de  VilLeroy  ,  les  Let» 
pes  du  Cardmai  d^Ojpu ,  &  pluf. 
autres  Mannfcrits  cntieus»  Il  fut 
reçut  de  TAcadémle  firan'çoife  en 
1635  ;  mais  on  l*ea  retraneita  Pan- 
liée  l'uivantc. 

MAUPERTUIS,  (  Pierre-Louis 
Moreau  de  )  cél.  Académicien  de 
PAcadémie  françoife  &  de  celles 
des  Sciences  de  Parts  Sr  de  Berlin» 
étoit  natif  de  St  Malo.  Il  fut  à  la 
tite  des  AcadécDicieos  quiallerem 
dans  le  Kord  par  ordre  du  Roi 
pour  fairè  des  obfervadons  »  afin 
•èe  déterminer  U  figure  de  la  Ter- 
re :  il  figura  enfuice  dans  P Acadé- 
mie de  Berlin ,  &  m.  à  Bâle  le  17 
Juill.  i7>9t  à  61  ans.  Ses  Ouvr. 
font  :  i.  La.  figure  de  U  Terre  dé- 
terminée» a.  La.  mefare  d'un  degré 
du,  Méridien.  |.  Difcours  Air  U 
wurélUMe  de  U  Iauu.  4.  Difeowrs 
Jkr  Ul  fi.çure  de*  Afires»  ÊU» 
mms  de  G^o^rjpfcie*  6.  Lettre  fur 
ta  Ùçmete  ,  &c.  7.  AJtronAtme 
nautique.  8.  Élémens  d*Afironomie, 
.9*  Differtation  phyfique  d  Vocca.- 
jbn  iu  Hejgrtj/Uâis,  lOj.  V^wa^b^'» 
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JLqnt,  lu  EJfdi  de  Cojjnogravhîef 
la.  Réflexions  fur  V origine  des  Laji' 
guest  13.  EJfai  de  PhUofophie  ma- 
rale.  14.  Letcre  fur  le  progrès  dei 
Sciences,  i^,  Effai  fiir  la.  formatioa 
des  corps,  16.  Eloge  de  M,  de  Mon-^ 
tef^uieu.  17.  Des  Lettres  &  d'autres  . 
Oovrages.  On  remarque  dans  1e| 
Écries  de  M.  de  Maupertiiis  df 
refpric»  do  le»  9i  de  nmag^ina^ 
tion  f  mais  on  n\  trouve  pas  to» 
jours  une  profonae  fcience  des  Ma* 
thématiques,  ni  beaucoup  de  Coli« 
dité  &  de  Jugement» 

MAUPERTUy,  (  Jcan-Çaptîfte 
Drouct  de  )  cél.  Traduftcur  françois 
2c   laborieux  licrivain  ,  naquit  à 
Parts  le  17  JutU.  1650,  d*une  fii« 
mille  noble  «  originaire  de  Berr|» 
Il  fit  les  études  au  Collège  de  Clcr« 
mont  •  aujourd'hui  de  Loms  le 
Grand,  &  il  y  brilla  par  foo  efprff 
&  par  fon  goût  pour  Péloquence  & 
pour  la  Poéiîe.  Son  oncle ,  qui  étoîc 
Fermier  général ,  lui  procura  enfui- 
te  un  Emploi  confidérablc  dans  une 
des  Provinces  du  Royaume.  M*  dt 
MaupertuVy  qui  n*avoit  alors  que 
as  ans ,  le  repofa  fur  des  Comml^ 
fidèles  9l  labprjeus  ;  9c  s'occupanc 
peu  de  fon  Emploi  t  il  fe  livra  au 
plaifir       à  la  leé^ure.  Bien  loijgi 
d*amafler  du  bien,  il  difOpa  fon 
patrinaoine,  fc  revint  à  Paris  à  Pâ* 
ge  d'environ  40  ans.  Il  renonça 
alors  fubiiement  au  monde  ,  &  après 
une  folitude  de  deux  ans,  il  pcit  . 
PHabit  ecdéliaftique  en  1692,  fc  - 
alla  pafier  dnq  ans  dàns  un  Sém(« 
naire.  Il  fe  retira  etftuitedansrAb» 
Jwyede  ^pt<pFonds»fc  cinq  ans  aprêt 
dans  une  Soli  tude  du  Berri*  Il  devint 
Chanoine  de  Bourges  vers  170»', 
puis  alla  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  oîi 
il  prit  les  Ordres  facrés.  Dans  la 
fuite  il  revint  à  Paris .  &  fe  retira 
quelque  temps  après  à  StGermain-en-». 
Laie ,  oii  il  m,  le  lo.Mai  17) 5.  On 
a  de  lui  y  I*  «n  très-^r.  nombre  4e 
Tradufb  ^nçoifes  dont  les  prin* 
cipales  font  celles  du  preader  Livra 
des  Inflitutions  de  Laêiance ,  celles 
de  U  Providence  6»  du  Timothés  de 
Salvien  ,  des  A6les  des   Marzyrî  » 
^ccuçkUU  tpai  Dqoi  Ruinait  :  de 
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VMlfioire  des  Goths  dt  Jornandét: 
de  la  Vie  du  Fren  Arfent  de  Jan- 
fon.  y  Religieiutit  U  Trafpe  »  eom 
foui  U  nm  4»  Comzt  4e  Rofem- 
hêrg  :  it  U  Pratique  dis  Exercices 
JpintuelSi  de  Se  Ignace;  du  Traité 
fciiin  de  Lcflius  ,  fur  ic  choix  d'une 
Rsligion.  ».  Plufieurs  Livres  fur  dif- 
fdrens  fujcts.  Les  principaux  loiu  : 
les  Setnimens  d^un  Chrétien  couché 
d'un  véntiibU  amour  de  Dieu  i 
VHiJioire  de  U  Réforme  de  l'Ah- 
laye  de  Sept-Fonds.  Ccne  Hiftoife 
fiic  mal  reçue  accuféc  d*tnfidélicé. 
Vmfi^e  de  U  S<ùnti  J^ii/e  de 
Vienne ,  în-4to.  Prières  pour  U  temps 
^  l*affli(lion  6*  des  calamités  pubLi- 
gnes  :  de  U  vénération  rendue  aux 
Reliques  des  Saints  félon  iejprit  de 
VÈ^lifCi  (y  purgée  de  toute  fuperf- 
tition  populaire  :  le  Commerce  dan- 
fereutt  entre  les  deu9ç  Sexes  :  la 
Rmme  foihle  »  ak  Tmi  re préfente 
4tt«  Flemmes  Us  eUmgerê  aufquels 
^Ues  s*expofem  par  un  commerce 
fréquem  6*  ajjidu  avec  les  Hommes  : 
Fenjees  dwéSmms  ^  moréles ,  ia- 

MAUR,  (  St  )  cél.  DifciplcdcSt 
Benoît  ♦  mort  le  ^  Janv.  II  y 

a  une  fa?.  Congrégation  de  Béné- 
dictins >  qui  porte  le  nom  de  Saint 
Malir.  Ccft  une  Réforme  approu- 
ve pif  le  Ftpe  Grégoire  XV  en 
|6fti.  Cette  Congrégation  donné 
i  PÉgKfe  un  gr.  nombre  de  (avûit 
Religieux. 

M    RK  t{  Sainte)  Vifti  ^Ainn 

Maure. 

MAU  RICE  ,  (  St  )  Chef  de  la  Lé- 
gion Thébéenc  ,  étoii Chrétien ,  avec 
tout  les  Ofitciçrs  &  les  Soldats  de 
^ene  -Légion»  compofée  de  6600 
lionunef  .Ayentétémifldéeen  Itali^s 
pour  t^pporer  aux  «Bagandei,  elle 
^Wit»  i.  fe  {oignit  au  refte  dei 
tronpts,  Mnt  Maurice  ayant  paffà 
les  Alpes  ,  à  la  tête  des  troupes 
<)u*il  commandoit ,  TEmpereur  Ma- 
Ximieri  lui  fit  entendre  qu'il  vouloit 
(e  fervir  de  lui  &  de  fa  Légion , 
pour  détruire  les  Chrétiens  qui 
jftoiem  dans  les  Gauler»  &  ordonna 
•à  KmMce  ÊL  hUê  foldatt  de  facrl- 
Cfr  att«  Pl^Ut  mmi  que  de  «nr« 
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cher  à  Tes  Ennemis.  Cette  propo- 
fitioi\  fit  horreur  à  Maurice  à 
les  foldau,  L^Smpeyeur  »  irrité  de 
leur  téAftence  »  ordonna  que  la  Lé- 
gion fiic  décimée  i  mais  ceux 
reftoiem  proteftant  toujours  quHla 
mourroient  plutôt  que  de  rieii  faire 
contre  leur  Foi  ,  l^Empereur  en  fit 
encore  mourir  la  dixième  partie, 
tiTHn  ,  MaxiiTiien  les  voyant  perlé- 
verer  dans  la  Religion  de  J.  C.  , 
ordonna  qu'on  les  fit  mourir  tous  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  On  croit  que 
leur  martyre  arriva  à  Agaum  »  dant 
'  leChablaif  »  le  aa  Sept.  aSô*  Exupe« 
re  &  Candide  étoient  les  principaux 
Officiers  de  la  Légion  Tbébécne. 
après  St  Maurice. 

MAURICE,  {  Mauritius  Tiherius) 
Empereur  d'Orient  ,  originaire  de 
Rome  Se  natif  d'Arabiffe  en  Cappa- 
duce ,  fc  fignala  dans  la  guerre  con- 
tre kf  Perles  »  &  fuccéda  à  Tibère 
Cooftantin»  le  i)  Août  58a >  après 
avoir  époufé  Conftantine»  fille  de' 
ce  Prince.  Les  premières  années  de 
fon  règne  furent  glorieafes;  maie 
dans  la  fuite  ,  Chagan  ,  Roi  des 
Avares,  nyant  fait  un  gr.  nombre 
de  prifonniers  fur  Maurice,  &  of-  $ 
frant  de  les  rendre  pour  4  ubolcs  ds 
rançon  par  tête  i  fur  le  refus  de  l'Em- 
pereur ,  il  les  fit  tous  paiTcr  an  fil 
de  répée  ;  ce  qui  eicitt  un  fouletc-* 
ment  dans  le  Peuple  de  CP.  qui  trai* 
ta  r£mperen(  de  craei»  d^avareft 
de  tyian.  Manrice  reconnut  alors  fa 
faute ,  s*en  repentit  »  &  fie  prier  dans 
toutes  les  Églifes  ,  pour  obtenir  de 
Dieu  le  pardon  ;  mais  il  étoii  trop 
tard.  Phocas,  qui,  de  fimple  Cen- 
turion ,  étoit  parvenu  aux  premières 
dignitét  de  TArméc  »  h  fit  procla-* 
mer  Empereur  »  maÂcra  la  fi»mne 

les  eiMfiaisde  Maurice  en  fa  pré- 
fence  »  &  le  lit  égorger  l|d-même 
auprès  de  Chalcédoine  »  le  âf  Nov. 
601.  Ce  Prince  ,  pendant  cette  trifte 
exécution  ,  répétoit  fouvent  ces  pa-» 
rôles  de  David  :  vouî  êtes  jufle  9 
Seigneur ,  6*  votre  jugement  eft  cgui- 
table.  On  ne  lui  fait  d*autres  repco* 
ches  que  d*avoir  été  avare. 
.  MAURJCB  DB  Katsau  t  Frtace 
d*Oiioge»  4t  rm  dts^plntgMds 
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Capitaines  de  Ton  fiec.  t  ^toîc  fîls  de  magnetem  (f  ad  piMem  nAuncani 
Guillaume  de  NafTau  &  d*Anne  de  perânentia.  9.  Emettidào  ^'rêJH^ 
Saxe ,  fa  féconde  femme.  Après  U  tuùo  Comcprum  jÊpollom  FergétU 
mon  de  Ton  pere  »  vaé  à  Delft  en  10  ArekmtiU  momimauA  omnis^ 
1584»  Il  61c  fait  Goitferncur  des  tt.  EucUdis  Fkakêmena,  i».  Jf«r- 
Provinces-Unies,  &  remporta  un  tyr^logiuriL  13.  Sicanieammrerum 
gr.  nombre  de  vidoircs  fur  les  Ef-  compendium  ,  &c.  On  a  encore  de  ' 
pa^nols.  On  lui  reproche  d'avoir  luid'autres  ouv.  en  vers  &  en  profe. 
fait  mourir  Barnevela  ,  Pcnfionnai-  MAURUS  ,  (  Tcrcniianus  )  Gou- 
re de  HoHintlc  ,  iiès-zélé  pour  la  vcrneur  de  Sycnne  ,  aujourd'hui  yf/- 
liberté  de  fa  pairie,  il  m.  lui-même  nd  ,  dans  la  Haute  Égypte  ,  fous  le 
à  la  Haye  le  a)  Avril  1615  »  &  eut  Tropique  dn  Cancer  »  eft  Àufcuc 
(noue  fucceiTeur  Prédiric-Hiiiri  »  fon  d*un  petit  ouvr.  en  ?ers  latins  »  dam 
Ircre.  lequel  il  traite  de  la  prononciation 

MAURICE  9B  'Saxe»   Vcyi^  des  Lettres  ,  de  la  mefare  &  de  la 

$A  X  B .  quantité  des  Vers.  U  ne  nous  refte 

MAURICEAU  >(  François)  cél.  qu'une  partie  de  cer  ouvr.  Tcrcntîa- 
Chirurgien  ,  nauf  de  Paris  ,  le  ren-  nus  Maurus  vivoit  fous  Trajan ,  on  , 
dit  très-habile  dans  la  Théologie  &  félon  d'autres  1  (ousles  derniers  An- 
dans  la  Pratique  de  la  Chirurgie  ,  tonins. 

fur-tout ,  en  ce  qui  concerne  les  ac-  MAUjOLE,  Roi  de  Carie  »  à  qui 

couchemens.  Il  fut  Prévôt  de  St  C6-  fa  femme  Artemife  fit  élever  un 

me  •&  m.  le  17  Oâobre  1709.00  fuperbe  tombeau»  qui  pafla  pour 

m  de  lut  ;  I»  Un  Traité  des  mâla*  une  des  fept  Merveilles  du  monde* 

dits  des  fiâmes  grojfes  6^  de  celles  II  a  voit  été  attaché  au  parti  des 

qui  font  AeeoufhéeSt  tn-4to.  Mauri-  Perfes  contre  les  Grecs  »  &  mourac 

ceau  donna  lui-même  une  Traduc-  vers  355  avant  J.  C.  Fojfef  AaTB* 

tion  latine  de  ce  Traité  qui  eft  très-  mise. 

cftimée.  a.  Ohfervations  fur  Lagrof-  MAUSSAC  ,  (  Philippe-Jacques  ) 
/fjjtf  6*  fur  V  accouche  ment  des  fem-  Pun  des  plus  judicieux  &:  des  plus 
mes  ,  6*  fur  leurs  maladies  6*  celles  habiles  Critiques  du  i6me  fiec.  ,  fut 
des  enfiuis  nouveaux  nés ,  in-4to.  .  Coafeiller  au  Parlem.  de  Touloufe  , 
Dernières  Obfervations  fur  Us  ma-  fa  patrie  t  &  Préfident  en  la  Cour 
Udies  des  fimmet  grofes     aceou*  des  Aidfi  i  Montpellier.  Il  enteik- 
Mes ,  in-4to.  doit  parfiiitement  la  Lanj^ue  grec« 
MAUROLVCO,  (  François  )  cél.  que»  ft  m.  en  1650,  âgéaVnvtron 
Littérateur  &   Mathématicien  du  70  ans.  On  a  de  lui  de  lav.  Notes 
i^me  ^cc.  naquit  à  MefHne  le  16  fur  Harpocratton ,  &  d^autres  t^pu/'- 
Scpi.  1494.  Il  fe  rendit  trcs-habile  cules  trcs-cAimés. 
dans  les  Belles-Lettres  &  dans  les  MAUTOUR  ,  (  Philibert  Bernard 
Sciences  ,  &  enfcigna  les  Maihcma-  Moteau  de  )  Poète  ,  né  ù  Beauneen 
tiques  à  Meffine  avec  réputation.  Il  1654  •  fut  Auditeur  de  la  Chambre 
s^esprimott  avec  tant  de  clarté  »  qu?il  des  Comptes  de  Paris  •  &  reçu  de 
rendoit  fenfibles  &  intelligibles  les  .  P Acadéinie  des  Infcriptîons  &  Btpl- 
queftions  les  plus  ahftraites.  II  m*  les-Lettres  en  1701  »  ft  m.eni737« 
le  II  Juillet  15754  ^  Bi  tns.  Ses  On  a  de  lui  des  Pièces  de  vers*  ré- 
principaux ouvrages  font»  i.  Une  j  panduesdans  les  Mercures  de  Fran* 
Édidon  des  Sphériques  de  Théo-  ce  ,  dans  le  Journal  de  Verdun  , 
doTc.  1.   Cofmo^raphia  de  forma  »  &  dans  les  Aroufemens  du  cœur 
Jîcu ,  numeroque  ccelorum  elemento^  &  de  Pefprit.  On  a  encore  de  lui 
rum.  5.  de  Spharâ,  4.  Injirumen"  une  bonne    Édition  de  PAbrégé 
ta  Aftronormca,  5.  De  Lineis  ho*^  Chronologique  du  P.  Petau  9  en  4 
rtffîii.   6.   Âridimeùconm  Libri.  vol.  iji-ra.  tt  pluf.  piffenatUms  . 
duo.  7.  Photifmas  dalwmne  6*iuii-  dans  les.  Mémoires,  de  PAcadémil 
irâ,  $•  FrMtmâUL.wfi^ehêmfi4k  «d.  des  lalci^tloiiib  <  ^ 
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MAXENCE  ,  {Marcus  AureliuS' 
Valerius  Maxeucius  )  fils  de  1* Em- 
pereur MiKimien  Hercule  »  &  gen- 
dte  de  Galère  Maiimien,  voyant 
4li*après  rabdicatton  de  fon  pere  il 
n^avoit  aucune  parc  au  Gouvern»* 
Aient,  fe  fit  (i(5clarer  Augufte  en 
Italie  le  aS  Odob.  io6.  Ilcn^ngea 
enfuite  fon  perc  à  reprendre  la  Pour- 
pre ,  contraigait  Sevcrc  de  le  ren- 
fermer dans  Ravene  ,  &  le  fn  mou- 
rir quelque  temps  après  ,  contre  la 
jAtole  <)tt*il  hii  avoit  donnée.  Galè- 
re Maximien  ,  qui  avoit  marché 
contre  hif ,  fut  obligé  de  prendre  la 
Biite  ;  ce  qui  rétablir  la  paix  en  Ita- 
lie. On  crut  d^abord  quelle  alloit 
être  rompue  par  les  démt!(<s  i]ut  s'é- 
levèrent entre  le  pere  ti  le  fils  ;  mais 
Maximien  Hercule  fe  fit  chafier  de 
Rome  ,  à  cauic  des  outrages  &  des 
violences,  dont  il  ufa  envers  fon 
filt,  ft  sVirangla  en  310.  Après  fa 
mort  é  Maxence  s^empara  de  TAfiri^ 
que  ,  &  s*y  fit  détefter  par  fes  cruau- 
tés &  par  les  perfécutions  qu'il  fuf- 
cita  contre  les  Chrétiens.  Ce  fut 
alors  que  Conft  intin  réfulut  de  faire 
la  guerre  à  Maxence.  Dans  le  temps 
qu'il  s'y  préparoit,  &  qu'il  marrhoit 
â  la  tête  de  fon  Armée ,  un  peu 
après  midi ,  il  vit  au  deflbus  du 
Soleil  »  «ne  Cioix  lumlneufe  «  -  avec 
cette  InlcriptioD  :  vainque^  pur  eeeù 
La  nuit  fuivame  «  J*  C*  lui  apparue 
avec  le  même  Signe  pendant  le  fom- 
mcil ,  &  lui  recommanda  d'en  faire 
un  femblable  ,  pour  combattre  fes 
Ennemis;  ce  que  Conftantîn  exécu- 
ta, faifant  graver  la  Croix  qu'il 
avoit  vue ,  &  la  plaçant  dans  fon 
Étendarc.  Il  marcha  enfuite  contre 
If axehce  f  lequel  Cbrtit  de  Rome  le 
«8  Oft.  |ia  9  pour  loi  livrer  bataille. 
Maxetice  la  perdit  &  le  Pont  fur 
lequel  il  pafibic  en  donnant  fes  or* 
dres  ayaht  fondu  fous  lui ,  il  tom- 
ba dans  le  Tibre  &  s'y  noya.  Le 
lendemain  ,  Conilantin  entra  triom- 
phant dans  Rome  «  &  publia  un  Édit 
en  faveur  des  Chrétiens. 

MAXENCE  ,  (  Jean  )  fâmeut 
Moine  de  Scythie ,  au  6me  fieclct 
fotttim  à  CP.  devant  les  Jag ea  du 
]Pape1foiiilCdat»  ta  féM  deccm 
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propofiiion,  un  de  la  Trinité  afouf". 
fen*  11  eut  en  Orient  &  en  Occi* . 
dent  9  dea  Partifans  $l  des  Âdver- 
faires ,  ft  quoique  le  Pape  Hormtf* 
das  lui  ait  paru  contraire  •  il  a  cou* 
jourf  paaë  pour  Catholique  fur  rin« 
carnation.  Sa  propofition  fut  ap- 
prouvée dans  la  fuite  par  le  cinv^uie- 
me  Concile  Général  6l  par  le  Pape 
Martin  I.  Il  conipi'Li  un  ouvr.  con- 
tre les  Achephiles  ♦      fut  un  de*', 
plus  zélés  Défenfeurs  de  la  Uodrine 
de  St  Au^ijiftin- 

MAXIME  t  fe  fit  proclamer  Em«  - 
pereur  en  Angleterre  en  48), 
pafla  dans  les  Gaules  ,  oii  les  Lé-, 
gions ,  qui  étoient  mécontentes  de 
Graiien  ,  le  reconnurent.  Il  établit 
enluite  à  Trêves  le  Sie^e  de  l'on  Em- 
pire ,  &  refiila  l'honneur  de  Ja  Sé- 
pulture à  Gratien  ,  qui  avoit  été  tué  " 
à  Lyon  par  Andragathe.  Maxime 
paCa  en  Italie  en  3S7  &  y  fitdegr»  •* 
ravages  »  dans  ft  temps  que  Valencî- 
nien  &  fa  mere  Juftine  s*étoient  (au*, 
vésà  ThelTalonique,  pour  implorer 
le  fecours  de  Théodofe.  Cedernîec 
Prince  marcha  contre  Maxime  ,  dé-  » 
fit  fon  Arnice  &:  le  poutfuivit  juf- 
qu'à  Aquilée.  Alors  les  propres  Sol- 
dats de  Maxime  lui  coupèrent  la 
tête  8l  la  préfenterent  à  Théodofe  » 
k  itf  Août  )88.  Vidor ,  fils  de  Maxi-. 
me»  fiit  tué  par  la  trabifon  d*Ar- 
bogafte  ;  &  Andragathe,  Général  de 
fon  Armée  navale  ,  fe  fctia  ic  dé- 
feipoir  dans  la  Mer. 

MAXIME,  (  Pétrone  )  Sénateur 
&Conful  Romain,  de  la  famille  du 
précédent,  indigné  de  la  violence 
que  l'Empereur  Valenticn  III 
avoit  fait  à  la  femme  •  confpira  fe-» 
crétement  contre  ce  Prince  *  &  le  fie 
tuer  dans  le  Champ  deMarsen  455. 
Il  fe  faifit  eafuite  de  l'Empire ,  &  .  « 
époufa  par  force  Eudoxie,  veuve 
de  Valentinien.  Il  créa  Céfar  fon  fils 
Pallade,  &  lui  fit  époufer  la  ycune 
Eudoxie  ,  fille  de  l'Empereur  qui 
avoit  été  mis  à  mort.  Mais  Eudo- 
xie ,  meie  de  cette  jeune  PrinctfTe  , 
appella  pour  fe  venger ,  Gcnferic 
Roi  dés  Vandales,  qui  pafla  d*Aflri*  . 
(jjîie  en  ItaUe  »  &  t*cmpara  de  Ro«  , 
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ac  jcxié  dant  le  Tibre  t  f  «te 
455 ,  a  prêt  un  règne  de  77  ioure. 
•  MAXIMIN  m  •  (  Se  )  t?ê.  de  Je- 
fafftlem,  fuccé^ta  à  St  Macaire  ca 

^1.  Il  fe  Hgnala  durant  la  perfécu- 
tionde  Diocléticn»  perdit  Pocil  droit 
&une  jambe  ,  pour  la  défenfc  de  la 
Foi,  &  fut  aulli  condamné  aux  Mi- 
nes. Il  alTifta  au  Concile  de  Nicée 
en  t  &  à  celui  de  Tyr  en  555. 
9i  Paphnocc  »  voyant  que  lei  Aricna 
teienc  les  plut  puiflaot  dans  ce 
dernier  Concile*  paflk  an  miUeti  de 
rAflemblde»  Bl  prit  St  Maxime  par 
la  main»  en. lai  difanc  :  Puijque  j'ai 
thMueur  de  porter  les  mémcf  moT' 
qu.e%  que  vous ,  de  mes  fouffrances 
four  J,  C,  (y  puifque  J'ai  perdu  , 
€omme  vous ,  un  de  ces  yeux  corpo- 
rels ,  pour  jouir  plus  abondamment 
de  U  lumière  divine ,  je  ne  faurpu, 
ttui  wôlr  ajfis  dâtts  uns  AjfMUt 
4t  mêeiâm^  m  weut  voir  rrmr  râng 
mire  Ut  Owtritrs  lÊimquiti.  II  le 
£t  enfuice  forcir  de  ce  lieu ,  &  I*in£* 
truifît  de  toutes  les  intrigues  des 
Ariens.  Maxime  aflîfta  au  Concile 
de  Sardiquc  en  347  ,  &  tint  deux 
a«s  après  un  Concile  à  Jerufalem  , 
où  St  Athanafe  fut  reçu  à  la  Com- 
■iiunion  de  l'Églife.  Soccate  dit  que 
ks  Ariens  firenc  fi  irrités  du  réfiiltat 
dk  ce  Concile  »  qu'ils  dépoierem  9c 
Maxime.  Il  m.  en  951. 
'MA:|^IMEm  Turin,  (  St  )  ainH 
aommé  ,  parce  qu*il  ëtoit  évêq.  de 
cette  ville  au  5 me  fiecle  ,eft  céU  par 
la  piété  &  par  fafcience.  Il  nous  refte 
\de  lui  un  gr  nomb.  d' Homélies ,  dont 
quelques-unes  portent  le  nom  de  Si 
Ambroife ,  de  St  Auguûia  &  d'£u- 
fcbc  d^Émefe. 

MAXIME,  (  9t  )  Martyr ,  Abbé 
Confeflbur  dans  le  jroe  fiec  »écoit 
Mtifde  CP.»  d*une  i^lle  noble 
It  ancienne.  Il  s*éleva  avec  zele 
èontre  Phéréfie  des  Monothélites , 
It  m.  en  prifon,  le  i)  Août  66a, 
rfes  fouffrances  qu*îl  endura  en  cette 
occaHon.  Il  nous  refte  de  lui  un 
Comment,  furies  Livres  attribués  A 
$t  Denys  rAféopagice  ,  Bl  plnf.  an«* 
Wsottvr.^qiie  le  P.  CooMisadonf 
Mkatt'PttbHe. 
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fopbè  natonklen ,  alla  k  Rome  t^atl 
146  de  J.  C.  »  s*y  asqutt  une  fi 
grande  réputation  »  que  l'EoifereuS 
Marc-Aurele  voulut  éttç  fon  DiTci' 
pie  f  &  lui  donna  fouvcnt  des  mar^ 
qucs  de  fon  cftlmc.  On  croit  que  ce 
Philolophe  vécut  julqu'au  règne  (!c 
rEinpcrcur  Commode.  Il  nous  rcflc 
de  lui  41  Difcours  ,  dont  Daniel 
HeinHus  donna  en  1614  une  bonne 
Êdir*  en  grec  &  en  latin ,  avec  des 
Notes. 

MAXIKll'EK  HtacoxB  «  on  Va* 

LERE  Maximxeh  ,  { Marcus- Aure» 
lius-  yalerius  -  HcrcuUus*'  Maximia^ 
nus  )  né  près  de  Sirmich  vers  a 50^ 
de  parens  pauvres ,  s*avança  par  i« 
valeur  dans  les  troupes  ,  &  lia  une 
étroite  amitié  avec  Dtoclétien ,  qui 
Paflbcia  à  TEmpire  le  premier  Avril 
%S6,  Maxtfliicn  Hercule  fit  la  guer^ 
te  avec  faccds  dans  les  Gaules.»  ed 
Angteterre  «  en  Afrique  9l  en  iiâlie. 
Il  excita  une  violente  perfécutioa 
contre  les  Chrétiens  eii  fit  inou^ 
rir  un  nombre  prodigieux.  Dioclé* 
tien  ayant  quitté  la  Pourpre  en  ^ 
obligea  Maximien  Hercule  d'en  fai- 
re autant  ;  mais  fon  fils  Maxence  lui 
fit  reprendre  le  titre  d^Empcr.  quel* 
que  temps  après  ;  ce  qui  fitt  caule  dû 
la  perte  de  TEmper.  €evere*  Oatia  Ja 
fuite  9  Ma^mlcn  Hercule  »  ayant 
voulu  dépouiller  fon  fils  Maxence 
de  Pautorité  fouvcrainé  •  fut  chafié 
d'Italie ,  &  fe  retira  dans  les  Gau- 
les auprès  de  Conftantin ,  qui  cpou- 
fa  fa  fiîle  Faufta  ;  mais  il  ne  fut  pas 
plus  âdeleà  Ion  gendre  ,  qu'il  Tavoit 
été  à  fon  fils  ,  &  ayant  attenté  à  la 
Vtc  deConftamint  ce  Prince  qui  en 
fut  aterti  »  raffiégea  dans  >larCeÙ* 
4e  Se  Je  contraignit  de  s^ttrangler  éa 

MAXIMIEN  t  (  Gaterios  -  Valc- 
ttus-Maxiiaianus  )  naquit  auprès  de 
Sardique  ,  de  parens  Ci  pauvres  ,  quMÏ 
fut  contraint ,  dans  fa  ieunefTe,  de 
j;arder  les  troupeaux  ;  ce  qui  lui  fît 
donner  le  furnom  à  Armentaire,  II 
parvint  par  fa  bravpure  mux  pre* 
mitres  Dignitds  »  &  fiit  ci^  Céfa^  • 
en  Orient  le  premier  iMars  as^  # 
par  Qioclétien»  qui  lut  fît  é  pou  fer  - 

tiAUe  ITilixto,  U  jppvll 
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les  $armate«  ,  &  eut  d'abord  du  d^-  Princes  de  la  Maifon  d'Autrîche  d*é- 

favantage  dans  la  guerre  contre  les  poufer  de  riches  HériiicreSj  ^tti  % 

Perfes  ;  mais  ayant  éié  mal  reçu  de  donné  lieu  à  ce  DiiUque  : 
Diocléden  à  cette  occafion ,  il  reprit 

les  armes  «  vainquit  les  Perles ,  &  les  Bella  gerâm  tlortes  »  tu  felm  Auf* 

pbUgea ,  pour  obtenir  la  paix  ^  de         tnâ  nuke  : 

4ui  abandonner  cinq  Provinces  au  Nâm ,  fu«  Mari  êMs  »  ia 

delà  du  ïibre*  Il  perfécuta  les  Chré*        RegnA  Vemu» 

.tiens  avec  fureur,  à  la  fullicitation 

de  fa  mrre,  &  perfuada  à  Dioclétien  Cbarlef  V»  fou  peCÎt-IUs»  lui  iiie» 

,d'en  faire  de  même.  Après  Pabdica-  céda. 

tion  de  Dioctétien  &  de  Maximien       MAXIMILIEN  II,  Empereur 

Hercule ,  Galère  Maximien  fut  dé-  d'Aliemagne  ,  fils  de  TEmper.  Fer- 

.daré  Augufte  en         Il  fut  cha/Té  dinand  I ,  naquit  à  Vienne  le  prem. 

de  ritiUe  ptr  MatencÇf  U  aObda  Août  X5»7  ,  ft  fiit  élu  R»i  des  Ko* 

k  TEmpire  Lîciniut  »  Ton  ancien  mains  le  to  Ko?.  i%$t.  Il  avoit 

ami.  11  lût  enfoite  attaqué  d^un  uU  déjà  épouRf  Marie  d*Aiitricbe  »  filk 

cciê  affremc  •  &  ni»  an.  mois  de  Mai  de  l'Empereur  Charles  V  ,  &  fe  fie 

«njii.  élire  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême. 

MAXIMILIEN   I  ,    Empereur  Maximilicn  II  fuccéda  à  TEmper. 

d'Allemagne,  étoit  fils  de  l'Einpe-  Ferdinand  fon  père  en  1564  ,  9c 

»reur  Frédéric  IV ,  le  Pacifique.  î\nz-  laiflTa  premlre  Zigcih  par  les  Turci, 

quic  le  ftt  Mars  1459  ,  6c  époufa  Ce  fut  aufiî  par  fa  faute  qu'il  ne 

en  1477  Marie  »  fille  &  héritière  monta  point  fur  le  Trône  de  Polo* 

de  •Charles  ie  lUmérâifit  dernier  gne.  11  m.  A  Ratisbonne  le  laOÂ. 

!Puc  de  Bourgogne.  Il  £u  créé  Rot  ij^é*  à  90  anst  après  cti  avoir 

^esiBiMnatns'le     Fevr.  1486;  Ml  jné  la.  Rodolphe  II  fioa  fila  atné» 

ji^ès  avoir  fait  la  guerre  à  la  Fran-  lui  fuccéda. 

ce  avec 'divers  fuccès,  il  fuccéda  à      MAXIMIN  ,  (  St  )  évêq.  de  Tia* 

fon  père  le  7  Sept.  149?.  H  épou-  ves ,  au  4me  fi. ,  naquit  à  PoitierSt 

fa  en  fécondes  nôces  Blanche ,  fille  d'une  famille  ilUiftre  :  il  étoii  frerc 

de  Galeas  Sforce,Duc  de  Mi!an,  de  StMaxcnce,  Évêq.  de  cette  ville 

dans  le  temps  que  Charles  Vlll  fc  avant  St  Hilaire.  Il  afiifta  au  Con - 

rendit  maiure  ^u  Royaume  de  Ka«  cile  de  Nicée  &  à  celui  de  Sardiquc» 

^le5«  Les  conquêtes  de  ce  jeune  &  reçut  honorablement  $t  Athana* 

l^rlnce  alarmèrent  Maximilien ,  qui  fe.»  lorCqu^il  fiu  exilé  à  Tree et.  Il 

jTe  ligua  avec  le  Pap«  &  divers  au-  m*  à  Poitien  ters  351. 
très  Princes.9  dont  l*armée  fut  dé-      MAXIMIN ,  Empereur  Romaint 

^ite  i  Fornque  en  14^^.  L'Emper.  furnommé  Ajdx  j,  (  Caius  Julins 

Maximilien  fe  lîgua  dans  la  fuite  Verus  Maxîminus  )  natif  de  Thra- 

avec  le  Roi  Louis  XII  ,  contre  les  ce  j  de  fimpie  Berger,  parvint  aux 

Vénitiens,  puis  avec  les  Angloîs  ,  prcm.  Grades  militaires  ,&  fuccéda 

contre  Louis  XII.  il  eut  le  chimé-  i  l'Empereur  Alexandre  Scvere  en 

.rique  deiTein  de  fe  faire  élire  Coad-  a) 5*  l^  étoit  d'une  taille  &  d'une  , 

Juteur  du  Pape  Jules  II  ,  À  m.  à  force  exttaoedinaires  »  Ml  Von  dit 

Xenale  la  Janvier.  15 19,  à  6e  ^ms.  4|n*il  buvoit  8  bouteilles  de  «in  éc 

.  Ge  Rrinceiîit.prefque  toujours  mal-  .^Hl  mangeoit  40  livres  de  viande 

.heureux  8l  indigent.  Il  jiimoit  les  par  jour.  Il  commença  fon  tcgBe 

.ScicBces  &  les  S  a  vans  ;9  compofa  par  une  fanglante  peifiéctition  cos- 

quelques  Pae/îej  &  des  Mémoires  tre  les  Chrétiens,  fous  ce  prétexte 

de  (a  vie.  IllaifTa  de  Marie  de  Boiir-  ridicule  ,  que  les  tremblemens  de 

.gogne  ,  Philippe,  qui  époufa  Jean^  -  terre  ,  &  les  autres  malheurs  arrivés 

.ne  ,  héritière  d'Efpagne  ,  &  qui  fut  dans  l'Empire  ,  venoicnt  de  la  tolé- 

pere  de  .TEmpereiir  Charles  V  &  de  rance  du  culte  de  J.  C.  Maximin 

•f  ecdinand,  X,  C'eit  ce  bonheux  des  exerça  des  cruautés  fi  tnouies,  4u'o a 
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lui  donna  le  nom  de  Cyclope  ^  Parlement   d*  Angleterre^  în-ii; 

£ujiris,c\c  ty^hon,àc?hdiru  ,  &c.  M  AVER  ,  (  Jcan-Frédcric  )  fav» 

Il  fit  mourir  tous  ceux  i]ui  avoicnt  Luthérien  ,  natif  de  Lcipfick  ,  fc  ren- 

•  quelque  connoilTance  de  la  bafren'e  dit  habile  daps  les  Langues  hébraï- 

de  Ion  extradion  ,  même  les  amis  ^ue ,  grecque  &  latine ,  &  fut  i'ro- 

les  plus  imimes  »  qui  lui  avoicnt  feifeur  en  Théologie,  &  Surinten* 

renia  des  fervtcet  important.  En-  danc  général  des  Églifes  de  Pomé- 

€n  »  après'  la  mon  des  deux  Go^-  ranie.  Il  m.  en  1711.  On  a  de  lui 

diens  en  Afrique  ;  le  Sénat  ^  ouué  un  gr.  nombre  d*ouvr.  fur  PÉcritii« 

de  la  barbarie  de  Maximin  »  nom-  re-Sainte,  dont  les  principaux  font: 

ma  10  hommes  »  peur  gouverner  la  i*  La  Bibliothèque  de  la  Bible  ^ 

Rc^publique  >  &  pour   la  défendre  dont  la  meilleure  Édit,  eft  celle  de 

contre  fcs  cruautés.  Ce  procédé  ir-  Roftock    en  1715.  1.   Un  Zr^ité 

rita  Maximin  ;  il  alla  d'Allemagne  de  la  manière  d'étudier  TÉcriturc- 

en  Italie  ,&  afliégea   Aquilée,  qui  Sainte.  3.  Un  gr.  nombre  de  Vif* 

le  défendit  avec  courage.  Enfin  I  les  fertanoa  fur  des  endroits  impor- 

Soldats  »  ennuyés  de  la  longueur  dû  lans  de  la  Bible, 

-fiege  f  nièrent  Maximin  $  avec  fon  MAYERNE  »  (  Théodore  Tur- 

fils  »  fur  la  fin  de  Mars  de  Tan  tjS.  quer-,  Sieur  de  )  'Baron  d'Aubonne  » 

'Leurs  corps  furent  enfuite  expofés  &  l^un  des  plus  fameux  Médecins  de 

aux  bêtes  féroces.  fon  fiecle,  naquit  à  Genève  le  a8 

MAXIMIN,  furnommé  Da^â  y  Sept.  1^7»  ,  &  fut  Pun  des  Méde- 

(  Gaitrius  Valcrius  MAximinus  y  nù-  cins  ordinaires  de  Henri  IV,  Ro| 

tif  d'Illyrie  ,  &  neveu  de  Galère  Ma-  tle  France.  Aptes  la  mort  de  ce  Prin- 

ximien  par  fameie,  fut  fait  Céfar  ce,  Mayerne  fut  appellécn  Anglc- 

Ic  l'iem.  Mai  305  ,  &  fe  fit  procla-  terre,  pour  y  être  Médecin  du  Roi. 

mer  Emper.  en  )o8.  11  fiit  Pun  dek  Ils*y  acquit  une  gt.  réputation,  & 

plus  gr.  perfécuteurs  des  Chrétiens»  m.  à  Cheiley  ,  près  de  Londres  t  le 

&  Tondit  m£me  qu^il  fit  la  guerre  15  Mars  1655 ,  k;S%  ans.  Ses  (Bu-, 

en  31a  ,  aux  peuples  de  la  Grande-  vres  ont  été  Imprimées  à  Londres 

Arménie  t  psrce  quHis  étoient  Chré-  en  1700,  en  un"*|tos  vol,  in- fol, 

tiens  ;  ce  qui  feroit  le  premier  extm-  11  étoit  Calvinifte  ,  &  le  Cardinal 

pie  d^une  guerre  pour  caufe  de  Re-  du  Perron  travailla  en  vain  à  (a con«  • 

ligion.  Quoi  qu'il  en  l'oit ,  Maxi-  verfion. 

min  entreprit  de  dépouiller  Lici-  MAYEUL ,  ouçMayol,  qua- 

nius  de  fes  Étacs  ,  &  eut  d'abord  trieme  Abbé  de  Cluny,  né  à-Avi- 

fur  lui  de  grands  avantages  ;  ma  iS|il  gnon  •  d*une  famille  riche  &  noble  9 

fut  vaincu  en  )  1 3  •  &  fe  fauva  à  fut  Chanoine  »  puis  Archidiacre  die 

Tarf^tobil  mour*  miférablemem,  '  Mâcon,  &  fe  retira  en  941  dans 

après  avoir  régné  un  peu  plus  de  TAbbaye  de  Clugny  ,  dont  il  tût  Ab- 

cinq  ans.  bé  après  Aimar.  Il  mourut  le  11 

MAY  ,  (  Thomas  )  cél.  Poëte  &  Mai  994 ,  S^  eut  Odilon  pour  fuc 

H'floricn  Anglais  ,  au  i7ine  llecle,  ce/Teur. 

naquit  dans  le  Sulllx  ,  d'une  bonne  MAYNARD,  f  François  )  bon 

famille  ,  &  fut  élevé  à  Cambridge.  Poctc  François,  &  Pun  des  40  de 

Il  alla  enl'uite  à  Londres  *  oU  il  fe  TAcadémie  Françoife»  étoit  fils  de 
fit  eftimer  des  Savans  &  des  per-  -  Geraud  Maynard  »  favant  Conieiller 

fonnes  les  plus  diftinguées.DansIe  au  Parlement  de  Tottloufe«  fa  Pa» 

temps  des  guerres  civiles  d'Angleter-  trie.  Il  fut  Secrétaire  de  la  Reine 

re  ,  il  prit  le  parti  du  Parlement  &  Marguefite,  ami  de  Dcfpcrtes  &  de 

en  fiit  fait  Secrétaire.  Il  m.  fubite-  Régnier,  &  Dilciplc  de  Malherbe* 

inent  en  ift^i.  On  a  de  lui  un  gr.  N'ayant  pu  rien  obtenir  de  la  Cour  , 

nombre  d*Ouvrages  en  vers  &  en  il  s'en  retira,  &  m.  le  a8  Oftobre 

proie  ,  dont  l'un  des  principaux  eft  1646  ,  à  64  ans.  On  a  de  lui  des  Épi- 

UA  Abrégé  ca  Utin  de  L'tiifioiri  du  pamaui  ^  des  Ohanjoai^  des  Odei  « 

*  un 
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un  Totme  d*environ  too  vers  »  în- 
titulé  :  PkMandre  :  des  Lentes  en 
prôtct  &c.  Ce  fût  lui  qui  établit 
pour  règle»  de  faire  une  paufe  au 
troificme  vers  dans  les  couplets  de 
fix,&  d'en  faire  une  au  Icpiieme  dans 
les  ftanccs  de  dix.  Il  étoit  Tun  des 
meilleurs  Poètes  de  fon  temps.  ïl  fît 
pour  le  Cardinal  de  Richelieu  les 
fameufes  ftances  qui  commencent  : 

'   Jirmând 9  Vâge  a^oiblit^mes yeux, 

Le  Cardinal  ayant  entendu  les  qoa* 
tre  derniers  vers ,  où  1c  Poëce  dit 
en  parlant  de  François  i  : 

3^aîs  s*il  demande  à  quel  emploi 
Tu  m'' as  tenu  dedans  le  monde  f 
-   Et  ^uel  bien  y  ai  reçu  de  toi , 
Çug  wiiUHM,  fat  Je  lui  réponde  » 

Il  répliqua  par  ce  mot  barbare  : 

rîen.  Maynard  en  fut  fi  irrité  »  qii*il 
a  diffamé  ce  Cardinal  dans  pluf. 
Pièces  de  vers.  Après  avoir  quitté 
la  Cour,  il  fît  mettre  fur  la  porte 
de  Ton  cabinet  cette  Infcription. 

Iau  â^efyéref      dem  plaindre 
Des  MufeSf  des  Grands  (r  dts 
Sort  ; 

C*efi  ici  fue  pauends  U  mrt% 
Sans  U  défirer  »  m  U  craindre» . 

MAYNE,  (Jafper)  cél.  Poëîe  & 
Théologien  Anglois  ♦  au  tjmc  fiec, 
fît  fes  études  à  Oxford  ,  &  entra 
dans  l'État  Eccléfiailique.  Il  fut  Pré- 
dicateur du  Roi  d^Angleterre ,  & 
s*acquit  une  grande  réputation  en 
Angleterre  par  fes  Poéfies  &  par  fes 
antres  ouvrages  «  dont  les*  prtnd« 
t»aux  font  :  I.  OXAOMAXIA,  où 
fd-^ufire  du  Peuple,  examinés  fé- 
lon les  principes  de  la  raifcn  6»  de 
VÊcricure^  imprimé  en  1647. 
beau  poème  ,  imprimé  en  1665  » 
la  vid^oire  navale  remportée  par  le 
Ducd*Yorck  fur  les  Hollandois.  3. 
VneCnnédie;  une  Tragi-comédie  |r 
9l  d*amre  ouvr.  eh  anglois. 

MATNTARING ,  (  Arthur  )  Vtm 
des  plus  habiles  Écrivains  Anglois» 
en  matière  de  Politique  •  att  CQttk* 
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mencementdu  i7mc  fi. ,  dont  on  a 
.pluf.  Écries.  Il  eut  des  Charges 
impottantes  en  Angleterre,  quHI 
exerça  avec  diftioâion.  ' 

MAZARIN,  (Jules)  cér.  Car^ 
dînai,  &  premier  Miniftre  d*État 
en  France,  naquit  k  Pifcina,  Bouff 
de  TAbruzze,  le  14  Juillet  1*0». 
Après  avoir  fait  fes  études  en  Italie 
&  en  Efpagne ,  il  s'attacha  au  Car- 
dinal SacchcttI  ,  &  le  rendit  très.- 
babile  dans  la  Politique ,  &  dans 
la  connoiflànce  des  araires  &  des 
intérêu  des  Princes  qui  fidfoient  In 
guerre  en  Italie ,  afi  fuict  de  Casaf 
&  du  Montferrat.  Le  Cardinal  An- 
toine Barberin  ,*  neveu  du  Pape»' 
étant  allé  ,  peu  de  temps  après  »  e^' 
qualité  de  Légat ,  dans  le  Milanoîs 
&  en  Piémont,  pour  travailler  à  li^ 
paix,  Mazarin,  qui  étoit  alors  cn^ 
Piémont»  entrai!  bien  dans  les  fen- 
timensdecc  Cardinal»  9l  fervitf| 
à  propos  »  qu^ll  eut  ordre  de  con- 
tinuer &  d*agiff  avec  Jacques  Pan-* 
cirole,  Ngnce  en  Savoie»  pour  la 
conclufion  de  cette  grande  affaire.  • 
Les  Efpagnols  afïiégeoientCazal,  & 
les  François  qui  vouloient  forcer 
leurs  lignes ,  étoient  prêts  à  don- 
ner bataille  le  16  Odob.  Mjo, 
lorfqne  Mazarin*  après  avoir  fait 
divers  voyages  Bt  propofé  piufieurs 
moyens  pour  faire  accepter  la  paix 
fortit  des  recranchcmens  des  Elpa- 
gnols,  8c  courant  au  galop  du  côté 
des  François,  leur  fît  figne  de  \M^ 
main  &  du  chapeau,  en  leur  criant, 
la  Paix ,  la  Paix,  Enfuite  il  s'a- 
dre/Ta  au  Maréchal  de  Schomberg,' 
qui  commandoil  PArmée ,  &  fit 
des  proportions ,  que  nos  Généraux 
acceptèrent ,  &  qui  fiirent  fui  vies 
de  la  paix  de  Querafque ,  conclue 
le  6  A  vr,  16 |i .  Mazarin  en  eut  toute 
ta  gloire,  8c  le  Cardinal  de  Ricbe-  ^< 
lieu  en  conçut  pour  lui  une  eftimé 
qui  fut  caufe  de  fon  élévation. 
Quelque  temps  après ,  étant  venu  en 
France,  en  qualité  de  Nonce  ex- 
traordinaire, il  s'acquit  Tamitié  da 
Cardinal  de  RicbeRen  9t  la  bienveil- 
lance da  Roi  Lbttis  XIII ,  qui  le  fit 
nommei*  Cardinal  par  le  pape  Vr- 
baliVUIen  itf4i.  Après  U  mort' 
•   ••   II'.   '  .  .  . 
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de  RtcbeUèu  ,  te  Roi  le  fit  Mîmdre  moyens ,  &  favoit  prendre  un  c«- 
id*Écac  »  &  le  nomma  Tun  des  Exé-  raft^c  toujours  conforme  aux^  cir- 
«uteurs  de  fon  Tcftament.  LcCardi-  confiances.  On  le  vit ,  dit  un  jiuU- 
nal  Mazatin  continua  de  prendre  cicux  Écrivain  harài  à  Ca^aL  ,  cran- 
foin  des  affaires  ,  pendant  la  mi-  QuiLlt  6»  agijfant  dans  fa  retrû.u 
norité  de  Louis  XIV,  fous  la  Ré-  à  Cologne,  entrevrenânt  lorfqu'ii 
gencc  de  la  Reine  Anne  dîAuttir  faUut  arrêter  Us  Frineeti  mm  is- 
che.  Les  coromcnccmcns  en  fîirent  fenfihU  au*  flaifanteries  la  . 
trê«-heurcttjt  »  &  let  f|iccèt  4e  n©f  de  méprifant  les  hravadis  du, 
Ârmées  acqnireiKatt  Cardinal  beau-  adjuteur ,  6*  icowfont  Us  murmura 
çovLf  deeloire  >  mais  dans  la  fuite  àe  la  Pofulace  ^  comme  on  écoute 
jet  gr»  Seigneurs  .  jaloux  de  fon  élé*  du  rivage  le  Iruît  des  flots  de  U 
vaiion  ,  excitèrent  des  guerres  ci-  Mer.  IL  y  avoit  dans  le  Cardinal 
viles  ,  depuis  l'an  1649  j^^qu'en  de  Richelieu  quelque  chofe  de  plût 
Le  Card.  Mazarin  fut  alors  grand  ,  de  plus  va&e  (st  de  moins 
obligé  de  fortir  du-  Royaume»  pour  cmteertét  9  dans  UCordmot  ÊÊa* 
s  accommoder  au  temps.  On  donn^  harm  flus  d^adrejfe  ,  pbts  di  me^ 
divcraArrIif  contre  lttl:'on  micfa  /«re  6»  mpins  i^éeart.  On  haifnt 
ttice  à  prii,  &  Ton  fenfic  îufqu'à  i'«n  ,6-  Vênje  mocquoit  de  Vautre i 
la  fiîbliothe^tte)  mats  U  para  adroi-  mais  tous  deux  furent  les  maîtres 
temenc  tous  ces  coups*  &  revint  à  de  l'État,  Le  Cardinal  Mazarin 
]a  Cour  le  j  Féf.  1655  ,  plus  puif-  pofféda  en  même- temps  PÉvcché  de 
fant  v]u*auparavant.  Il  continua  de  Metz  &  les  Abbayes  de  Si  Arnould, 
rendre  les  ferviees  les  plus  impor-  de  St  Clément ,  &  de  St  Vincent  de 
-lans ,  &  alla  lui-même  négocier  la  1»  même  Ville  ;  celles  de  Si  De- 
paix  dans  rifle  des  Faifans  en  16^9,  »»»  France  ,  de  Cluni,  de StVic- 
avec  Dom  Louis  de  Haro ,  Miniftre  ^or  de  Marleill^,  de  St  Médard 
du  Roi  d'Efpagne.  Il  amena  cet  Soiffoni.  &  on  très-grand  nombre 
bile  Politique  à  ta  conclu/Soa  de  U  d'autres.  C'eft  lui  <)ui  a  fondé  à 
paix  &  du' célèbre  onariage  du  Roi  P»"»  le  Collège  Mazarin  ,  appellé 
^ec  rinfàinte  d'Efpagne  ,  qui  te-  auflî  le  Collège  des  Quatre  Nations  , 

3uit  à  la  Couronne  de  France  ,  des  où  Ton  voit  fon  tombeau.  On  a  de 

roiîs  légitimes  &  vainement  con-  îu»  un  Recueil  de  Lettres  ,  dont  la 

teftés  furunedes  plus  pu'.Tantcs  Mo-  plus  ample  Édii.  eft  celle  de  1745  , 

narchics  derUnivers.  Ce  Traité  de  en  a  vol.  in-i».  On  a  recueilli  en 

paixpaiie  pour  le  chef  d'oeuvre  de  pluf.  vol.  les  Pièces  faites  tontie  c» 

politique  du  Cardinal  Mazarin  ,  &  Cardinal  dorant  U  Erottdei  8LVqn 

Ibi. mérita  la  confiance  la  plutinti-  nomme  JftffariiiadM  cet  (ottet  de 

me  du  Roi  ;  maie  fon  applicatioa  Recueils. 

éontinueUe  aai  affiiires  lui  canût      M  A2ELINE»(  Pierre  )^calpteact 

une  maladie  »  dont  il  m.  à  Vinccn-  natif  de  Rouen  ,  dont  on  voit , 

nés  ,  le  9  Mars  léisi .  à  59  ans.  Il  dans  les  Jardins  de  Verfailles,  £u- 

laifla  pour  héritier  de  fon  nom  &  rope  ,  &  Apollon  Pythien ,  ouvrages 

de  fcs  biens  ,  le  Marquis  de  la  Meil-  ettimés.  U  fut  reçu  de  l'Académie 

leraie  ,  qui  époufa  Horienfe  Man-  de  Peinture  &  de  Sculpture  en  ié68, 

eini ,  fa  nièce ,  &  prit  le  titre  de  Duc  &  m.  en  .1708 ,  à  7(S  ans. 
de  Maiarin.  Il  avoit  un  neveu  Se      M A2Z0NI  •  f  Jacques  )  hri>ile  tç 

ouatre  autres  niecet,  nommés  auffi  ïudicleua  Profefleurde  Philofophie, 

Ifancini ,  qu'il  éleva  à  de  grande  natifde  Çefenc •  donton  a  plufieurs 

bonneurt»  Le'  Card.  Mazarin  était  oun.  On  eftime  fur-tout  celui  qui 

d'un  caraftere  doux  &  affable.  Un  a  pour  titre  ,  de  triplici  kominum 

de  fes  plus  gr.talei^  étoit  de  bien  vîtâ.  Il  m.  à  Ferrare  en  1603  ,  k 

.  connoître  les  honïmes  ;  il  pcnfoit  jo  ans. 
que  la  force  ne  doit  jamais  êtrç       MA2ZU0LI,  ou  le  Parmesam, 

•i  tapluyée  qvC AU  défaut  des  auiret  (  François  )  cél.  Peintre  Italien  ,.na- 
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i\t  de  Parme  ,  eut  Teftiflie  dvPipe  il  eft  pstM'  dans  la  Bible.  Ce  Txaîté  * 

Clément  VII  ,&  m.  en  1540»  à  «6  eft  fort  curieux, 
ans.  II  cxcclloit  fur-tout  à  |>ein((re      MECENE ,  (  C.  Ctlnius  Méc^ 

Àcs  Vierges  ,  des  enfans  &  des  pay(a-  nas  )  cel.  Favori  d*Auguftc  ,  &  Pro- 

f  es.  Il  s'attacha  tellement  aux  ouyr.  tcdtcur  des  Sdvans  &  des  Gens  de 

de  Raphaël ,  &l  à  imiter  la  manière ,  Lettres,  deicendoit  des  anciens  Rois 

qu^on  difoit  quHl  a?oii  hérité  de  de  Tofcane.  Il  aimoic  roifiveté  8c 

ion  génie»  les  plaifirs  i  8c  cependant  »  lorfque 

MAZURES»  (  tovit  des)  Poëtt  les.  affaires  le  requeroieni»  il  a*f 

François  t  natif  de  Tournai»  fîic  appliquoit  atec  une  aâiviiéâc  une 

jpremier  Secrétaire  du  Cardinal  de  isgeHe  admirables.  Augufte  n^atoic 

Lorraine  en  1547.  Il  fervit  enfuite  point  de  Favori  pjus  cher*  ni  plus 

en  qualité  de  Capitaine  durant  les  agréable.  Seneque  afTure  que  le  ftyle 

guerres  de  Henri  If,  &  de  Char-  de  Mécène  auroit  pu  être  donné 

les-Quint.  On  a  de  lui  quelquts  pour  exemple  en  éloquence,  fi  f« 

Tragédies  ;  elles  ne  font  pas  efti*  fortune  ne  l'eût  rendu  trop  mol  &: 

mées.  trop  efiféminé.  11  fut  ennemi  de 

MEAD,  (  Richard  )  cél.  Mdde^  Pompée,  Dion  Gai&us  rapporte  une 

ctn  Anglois  •  more  en  1754.  On  a  excellente  Harangue  ,  qu^il  fuppofe 

de  lui  un  Traité  deinjàmâf  ou  de  avoir  été  faite  par  Mécène»  poaîc 

la  FoKe  9  qui  fait  partie  de  foa  perfuader  à  Augufte  de  retenir  l*£m* 

ouvrage ,  intitulé  :  Monita  6*  Pr<r--  pire.  On  dit  que  ce  Prince  rendant 

€epta  medica,  Mead  alTure  ,  dans  un  jour  la  juftice  >  &  ayailt  déjà 

ce  Traité  de  la  Folie ,  que  le  fang  condamné  un  gr.  nombre  de  crimi- 

des  pcrfonnes  fujettes à  cette  mala-  nels,  Mécène,  ne  pouvant  appro- 

dic  ciï  épais  8c  blanc  i  &  il  ajoute,  cher  de  lui  ,  lui  jetta  les  Tablet' 

qu^en  dilTequanc  leur  cerveau ,  il  pa-  tes  »  avea  ces  paroles  écrites  de  fa 

roiflôît  toujours  fec  »     leurs  vaif-  main  :  Lept'toi^  Bourreait,  (y  fors 

feaujt  pleins  d^un  (ang  noir»  ^  de  /d*  Augufte  ne s*offen(a point  de 

votttoic  lentement.  Ce  cdU  Méde^  cette  liberté  »  ^  fortit  fur  le  champ.  , 

.  cin  eft  Auteur  de  pluHeurs  autres  Mécène  protégeà  avec  zele  les  Poë- 

iavans  ouvrages.  M.  Meadétoitné  tes  &  les  Savaos.,  fur- tout  VirgUe 

en  1^73  à  Stephey  ,  petit  village  près  &  Horace  ,  qu'il  mit  au  nombre 

de  Londres  ,  d*une  famille  diftin-  de  les  amis  ,  &  dont  Tun  lui  dédia 

guéc.  Ayant  achevé  fes  études  à  fes  Géorgiques ,  &  l'autre  fes  Odes» 

Utrecht  &  à  Leyde  ,  il  voyagea  C'cil  cette  prutcdton ,  accordée  aux 

en  Italie,  &  f e  fit  recevoir  Doâeur  iiavans  par  Mécène,  oui  a  princi- 

cn  Médecine  à  Padoue.  De  retour  paiement  immortaUCé  ton  nom ,  & 

en  Angleterire  en  169^  »  il  y  eterça  qui  a  fait  donner  le  nom  dé  Men^  .  . 

la  Médecine  avec  fuccès  »  &  publia  ne  k  ceux  qui  fevoiifent  les  Gens  de 

en  170a  des  EJfais  fur  les  Poifins  ^  Lettres.  Il  fe  contenta  du  rang  de 

4*après  des  expériences  qu'il  avoir  Chevalier  ,  &  ne  voulut  point  de 

faites  fur  des  vipères.  Il  devint  Mem->  plus  haute  Dignité.  11  m.  8  ans  av. 

bre  de  la  Société  Royale  de  Londres,  J.  C.  Il  avoit  compofé  quelques 

&  fut  aggrégé  au  Collège  des  Mé-  ouvr.  qui  ne  font   point  parverms 

decins ,  puis  nommé  Médecin  du  jufqu'à  nous.  Ceux  qui  voudront 

Roi  en  i7>7.  Il  s'acquit  par  fon  connoitre  plus  particulièrement  cet 

mérite  une  réputation  extmordlnài-  •  illùftre  Chevalier  Romain ,  peuvent 

'  te  »  ft  pafla*»  avec  raifon ,  non  feu-  confulter  Pouvu  de  Meibonius»  iti<- 

Icment  pour  un  excellent  Médecin»  titulé  :  Mœcenn,  five  de  C,  Cilnii 

maif  auffi  pour  un  haldle  Uctéra^  .  Meaenads  v'ità ,  morihus ,  6*  rehus 

leur»  Bl  pour  un  bon  Citoyen,  On  gffii^*  &  les  Recherches  de  PAbbé 

trouve  dans  le  Recueil  ,  dont  nous  Souchay ,  dans  le  i^me  Vol.  des 

avons  parlé,  une  Médecine  de  la  Mémoires 4c rAçadéip.ic des Inict^ 

fiii/U  9  ou  Traité  des  Maladies  dont  lions..       '  ,  .    •  '    -  ' 

•       ■        .  ■      .  • 
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•  MEDA.  Voye^  Jeakbe  Meda. 

MEDÂRD  •  (  Se  )  naiif  du  Vil- 
lige  de  Salency  •  à  une  lieue  de 
Koyon  »  d*ane  famille  noble  &  il- 
Indre»  fiic  élu  Évèque  de  Noyon 
ters  550  I  puis  Êvcquc  de  Tournay  , 
après  la  mort  de  St  Éleuihere  en 
53t.  On  le  força  d'accepter  &  de 
conferver  ce  dernier  Évcché  avec  ce- 
lui de  Noyon,  parce  qu'il  y  avott 
encore  betacoapd*IdoUtre$dans1e 
Diocéfe  de  Tournay.  Le  Pape  ayant 
égard  aus  befoîna  de  cette  églife, 
lui  enioîfçnit  la  même  chofc.  Saint 
Medard  fit  anlTitôt  changer  de  face 
au  Diocefe  de  Tournay  ;  puis  ayant 
converti  les  Idolâtres  &  les  Liber- 
tins,  il  retourna  à  Noyon,  oii  il 
m.  le  8  Juin  vers  Tan  545. 

MEDE ,  (  Jol'eph  )  habile  Théo- 
logien Anglois ,  an  lémefiecle*  na* 
tif  d*Eires ,  fut  Membre  du  Collège 
ëe  -Chrift  à  Cambridge ,  &  ProfeC- 
leur  en  Langue  grecque.  Il  refufa  là 
Prévôté  du  Collège  de  la  Trinité  de 
Dublin,  &  plufieurs  autres  places 
importantes  ,  pour  fe  livrer  à  l'é- 
tude avec  plus  de  liberté.  Il  m.  en 
1658,  à  5a  ans.  Ses  ouvr.  furent 
imprimés  à  Londret  en  1664 ,  en  a 
vol.  m'foL  Onytroàredc  favantes 
i}\fertâmns  fur  ^ luliems  Paflagés 
4e  rÉcritUTC- Sainte  ;  un  grand  0UYr« 
cju'il  a  intitulé  ,  U  CUf  de  VAçoca- 
iypfe  un  Traité  de  SanElitatc  reia- 
riva  Une   DiJJertcLtion    latine  fur 
les  70  femaines  de  Daniel.  Une  au- 
tre fur  la  Prophétie  de  Se  Pierre, 
des  Dijfefzai.  Eecléfiaftiques  ,  &c. 

MEDÉE9  fine  d*AettS,  Roi  de 
ColchoSi  qui  polfédoit  la  Toifon 
ë'or,  devînt  amoure  11  fe  de  Jafon, 
Foi  de  Theffalie,  Chçfde  Pexpé- 
dttion  des  Argonautes,  vers  ia6i 
avant  J.  C.  Elle  lui  livra  enfuiie  la 
Toifon  d'or ,  &  s'embarqua  avec 
lui,  afin  d'éviter,  par  fa  fuite,  la 
fureur  de  fon  pcrc.  Se  voyant  alors 
pourfuivie  par  Aâtts ,  elle  mit  én 
-pièces,  pour  Parrecert  le  corps  de 
fon  frère  Abfyne  t  féma  fes  mem- 
brea  fur  la  route.  Lorfqu^clle  fut 
arrivée  en  The/Talte,  elle  rajeunit 
le  Roi  Éfon,  perc  de  Jafon  »  félon 
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de  la  perfidie  de  PéKas  «  qui  TavoU 
envoyé  à  la  conquête  de  la  Tuifon 
d^or,  dans  refpérance  qu^il  y  périV 
roit,  elle  confeilla  aux  filles  de  ce 
Prince  dVgorger  leur  père  ,  &  de 
le  faire  bouillir  par  morceau  ,  leur 
promettant  par  là  de  le  rajeunir  : 
ce  qu'elles  firent  inutilement.  Jafon 
indigné,  abandonna  cette  femme 
déteiUble,  9c  époufa  Glaucé  oa- 
Creufe  «  fille  de  Créon  »  Roi  de  Co- 
rinthe.  Medée  en  devint  fi  forieufe 
que  •  pour  fe  venger  ,  elle  empoi* 
fonna  Glaucé  &  Créon,  &  fe  fauva 
à  Athènes  fur  un  char  traîné  dans 
les  airs  par  x  dragons  ailés  ,  félon 
la  fable  ,  après  avoir  fait  mourir 
les  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  Ja« 
fon.  Quelque  temps  après,  elle  épou» 
fa  Agée  »  fils  de  Pandion  «  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Miîuu  Puis« 
ayant  été  chalHée  d* Athènes  avec  foii 
fils»  elle  retburna à  Colchos ,  où, 
ayant  trouvé  fon  perc  Aetas  détrôné 
par  fon  frère  Perfés  ,  elle  le  rétablit 
fur  le  Trône.  Tous  les  Poètes  par- 
lent de  Medée ,  comme  d'une  céU 
Magicienne. 

MEDICIS,  (  C6tùtàt)U  Grand  ^ 
frère  de  Laurent  de  Médicis,  étoit 
fils  de  Jean  de  Médicis,  Gon£ilo- 
nier  dé  Florence ,  mon.  en  1418.  Il 
naquit  en  1)99.  II  gouverna  la  Ré* 
publique  de  Florence  avec  fagcfTci 
&  amafTa  des  tréfors  incroyables, 
par  le  grand  commerce  qu'il  faifoît 
faire  de  toutes  parts.  Ce  bonheur 
fufciu  contre  lui  des  envieux ,  qui 
le  firent*  exiler  avec  fon  firere  par 
leurs  intrigues  ;  mais  il  fut  rappel  lé 
quelques  temps  après ,  reçu  avec 
un  applaudiffement  univerfel  par  les 
Florentins,  qui  lui  donnèrent  le  ti- 
tre de  Pere  du  Peuple  ^  &  de  L^^e- 
rateur  de  la  Pcurie ,  Côme  de  Medi- 
cis  aimoit  les  Sciences  &  les  Savans 
&  en  attira,  par  fes  libéralités,  un 
gr.  nombre  »  qui  ont  rendu  fon  nom 
immorcc!  danK  leurs  Ouvr*  Il  raf- 
fembla  ime  très-belle  Bibliothèque  » 
dont  Catbetltke  de  Médicis  appor» 
depuis  une  partie  en  France ,  &  loi* 
.  comblé  d'honneur  &  de  gloire  en 
1464,  à  66  ans.  II  fut  Tun  des  plus 

gr«  Jioauncs   des  j^Uu  gr.  politiques 


Digitizèd  by 


M  B 

de  fon  /îecle.  Il  s'acquît  une  û  gr« 
autorité  par  fon  mérite  ,  par  Tes  ver« 
tttSt  &  par  fa  capacité  dans  la  fcicn- 
ce  du  gouvernement ,  qu'il  ne  lui 
iTianquoit  que  le  nom  de  Roi»  dont 
il  avuic  toute  la  pui/Tance.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  arec  Côme  I 
&  Côme  II 9  gr.  Diics  de-Tofcane  i 
dont  fous  pouirez  ?oir  les  Articles 
aa  mot  de  Ces  me. 
•  MÉDICIS  ,  (  Laurent  de  )  fur- 
nommé  le  Grand  ,  &  le  Pere  Hes 
Lettres ,  étoit  fils  de  Pierre  &  frerc 
de  Julien  de  Médicis.  Il  fc  fit  telle- 
ment aimer  des  Florentins  ,  qu'ils  le 
déclarèrent  Chef  de  leur  Rcpublique. 
On  le  regarda  comme  le  Mécène  de 
fon  fiec.  »  &  le  Protedeur  des  Grecs, 
exilés.  Il  attira  à  fa  Cour  on  grand 
nombre  de  Savaos ,  par  fes  libérali* 
tés ,  Se  envoya  Jean  Lafcaris  dans 
la  Grèce  t  pour  y  recouvrer  desMa- 
mufcrits  ,  dont  il  enrichit  fa  Biblio- 
thèque. Laurent  de  Mcdicis  étoit 
magnifique,  libdral,  généreux  ami, 
&  Cl  univerfellemeiit  eftimé  »  que 
les  Princes  de  l'Europe  fe  faifoient 

5 loir e  de  le  nommer  pour  Arbitre 
b  leurs  différends.  Il  fournit  Vol- 
terre  •  8c  eut  des  démêlés  avec  le 
,  Pape  Sixte  IV ,  qui  ne  Taimoit  pas* 
Il  m.  le  9  Avril  149*»  ^  44  ans, 
laîfTant  deux  fils,  Pierre,  qui  lui 
fuccéiia  ,  &  Jean  ,  qui  fut  Pape  fous 
le  nom  de  Léon  X. 
'  MÉDICIS  ,  Mkdici  ,  ou  Mede- 
QUIN  ,  (  Jean- Jacques  )  Châtelaia 
de  Muilb  t  Marquis  de  M arignan  » 
9l  Ton  des  plus  gr.  Capitaines  de 
fon  iieclc  ,  n'étott  pohit  de  l'illuftre 
Maifon  de  Médicis*  mais  fils  de  Ber- 
nardin »  Admodiateur  des  Fermes 
Ducales  à  Milan.  Il  naquit  en  cette 
Ville  en  1497  ,  &  s'éleva  par  fa  va- 
leur aux  premières  Dignités  militai- 
res. Il  fe  fignala  d'abord  dans  les 
Armées  de  François  i^forcc.  Duc  de 
Milan  t  puis  dans  celles  du  Pape 
Clément  VII  «  enfin  «  dans  celles 
de  PEmpereur  Charles  V  ,  dont  il 
commanda  fottvent  les  Troupes 
avec  honneur,  depuis  154a  jufqiren 
1^^^  ,  Qu*ilm.  à  Milan  à  58  ans.  Il 
étoit  frerc  de  Jean-Jacques  de  Médi- 
cis ,  qui  fut  Pape  fous  ic  nom  de 
rie  IV    en  ijj^i 
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MÉDIKA  »  (  Jean  )  cél.  Théo]o« 
gien  Efpagnol.  natif  d^Alcala,  en- 
feigna  la  Théologie  dans  PUnivcrfi- 
té  de  cette  Ville  avec  réputation,  & 
m.  en  1546,  âgé  d*cnviron  56  ans. 
On  a  de  lui  divers  Ouvr.  qui  font 
cfiimés.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec'  Michel  Médiiui«  autre  favanc 
Théologien  Efpagnol  de  TOrdre  de 
St  François  t  dont  011  a  un  Traité 
du  Purgatoire ,  un  autre  de  U  » 
qui  eft  eftimé  ,  &  divers  autres  Ou- 
vrages remplis  d'érudition,  &  qui 
m.  à  Tolède  vers  1 5^0  ;  ni  avec  Bar- 
thclcmi  Médina  ,  habile  Théologien 
efpagnol  ,  de  TOrdro  de  St  Domini- 
<!)ue ,  mort  à  Salamanquie  en  1 581  » 
à  5  )  ai)S.  On  a  de  ce  dernier  des 
Comment,  fur  St  Thomas,  une]. 
Inflru^on  fur  le  Sacremem  di  Pé* 
nitsnce,  Ccft  à  tort  qu*on  Taccufe 
d^avoir  introduit  Topinion.  de  I4, 
probabilité.  ' 

ME  DON  ,  furnommé*  le  Boiteux 
étoit  fils  de  Codrus ,  dîx-fepiiemc 
&  dernier  Roi  d'Aihcnes.  Après  la. 
mort  de  Codrus ,  il  n*y  eut  plus  de 
Rpis  à  Athènes»  On  leur  fubftitua 
lés  Archontes  9  Magiftraa  quit  au 
commencement»  gouvernoient  la. 
République  pendant  toute  leur  vie» 
Medon  fut  le  premier  Ârchome  de 
cette  efpcce ,  &  fut  préféré  à  fon, 
frerc  Nelée  par  TOraclc  à  Delphes* 
vers  106S  av.  J.  C. 

MEDUSE,  fiUe  aînée  de  Ccio  . 
&  du  Dieu  marin  Phorcus»  alla^' 
avec  fes  dèui  fours  habiter  les  If-' 
les  de  Gorgones  »  dont  files  retinràie 
le  nom.  Neptune  ayant  conçtt  de' 
Tamour  pour  Medufe  »  fur^tout  à.' 
caufc  de  la  beauté  de  fes  cheveux, 
Penlcva  &  la  mena  dans  le  Temple 
de  Minerve,  ou  il  eut  commerce 
avec  elle.   Minerve,  irritée  de  ce 
facrilege  commis  dans  fon  Temple^ 
changea  les  cheveux  de  Medufe  en. 
ferpcns,  8c  fit  changer  en  pierre, 
tous  ctux  qui  regard  oient  Medufe«' 
Mais  Perfée ,  muni  de^  talonniereiT 
de  Mercure  &  de  Tépée  dont  il  avoit! 
tué  Argus,  attaqua  Medufe  &  lui 
coupa  la  tcte  :  fon  fang  produifii 
Pegafc  &  Chrvfior,  fcUm  la  Fable/ 

MEGASThJtNE  ,  ccl.  Hiltoric» 
Il  uj 
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Grect  du  temps  de  Seleucus  Nicanort 
%ct9  %9%  &¥•  J*  C. ,  conipofa  uike 
Éi^olre  des  Iiufes»  quieft  fouvenc 
alléguée  par  les  Anciens  »  mais  qui 
i'cft  perdue. 

MEGERE ,  l'une  des  trois  Futîes , 
fille  de  l'Acbéion  ^  de  la  Kuti ,  fç* 
Ion  la  Fable, 

MEIBOM  ,  (  Jean-Henri  )'habile 
Frofcflcur  en  Médecine  4  Hclm* 
ûadc ,  la  patrie  «  &  enfuite  premier 
Médecin  de  Lubeckt  eft  Auteur 
d*ttne  Vk  ét  Mécène  en  latin  9  &  de 
^ck)ttes  austes  Ouvr*  Il  vivoit  en- 
core en  1670. 

MEIBOMIUS,  (Henri)  fils  du 
précédent ,  naq  iii  à  Lubeck,  le  29 
Juin  1638,  &  voyagea  en  Allema- 
gne ,  en  France ,  en  Italie  &  en  An- 
gleterre. Il  fut  ProfefTeur  en  Méde- 
cine ,  en  Hiiloire  &  en  Poéiie ,  dans 
rUniverfiié  dr  Helmftadt  »  &  m.  le 
«6  Mafs  1700»!  6%  ans..  On  «de 
lui  un  gr.  nombre  d*<iuvr»  for  la'Mé- 
decine  &  THiitoire  »  qui  font  efti- 
xnés.  Les  principaux  font  :  1.  Ckrû^ 
mcon  Bergenfe.  Livre  utile  pour 
THiftoire  de  Saxe.  1.  Scripcores  re- 
Tum  Ceimanicarum  t  3  vol.  in-foL 
Colledion  utile  &  eftiméeicommen- 
çée  par  fon  Pere  :  elle  contient  des 

?ieces  importantes  âr  curieufés  for 
Hîftoire  de  PrulTe  »  de  Saxe  èc  de 
Brunfwtck.  Introduâh  ad  SoM-i 
nia  inferioris  hifioriam,  4,  Notét 
in  VogUri  introduêHonem  unîverfa- 
lem  in  nodtiam  cujufcunque  generis 
fcriptorum.  s-  De  ahfcejfuum  inter- 
norum  naturâ  (y  confiitucione  t  &c. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Henri  MeibcmiiuSf  fQO  Grand-per 
te ,  qui  eft  auiffi  Atticttir  de  quelques 
On?r»  •  èc  qui  droit  fav.  Médecin  j 
ni  avec  Marc  Meiéomius  »  autre 
liabile  homme  de  la  même  famil- 
1è,  mort  en  161 1  9  qui  publia  en 
160»  »  les  fept  anciens  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  Mufiquc  ;  une  Édi' 
tion  des  anciens  Mythologues  grecs  » 
&c.  Ayant  j*tc  appcilé  à  1^  Cpur  de 
Suéde  par.ta  Reine  Cbriftine  à'  la*- 
quelle  il  9V0it  dédié  fa  TrddufHù!^ 
des  anciens  Auteurt  de  Mufiqué  j 
cette  prince fTe  ♦  à  la  perfuiiHon  de 
9ourdelotfon  Médecin  de  ion  j^a- 
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vos!  y  rengagea  un  {onr  à  chanter 
vn  air  félon  la  Mufiqtie  ancienne 
qnMl  avoiifttbliée  »  tandis  ^ue  Kau* 
dé  exécutcroit  fes  Danfes  grecquet 
Se  Romaines  au  fon  de  fa  voix  :  . 
mais  ces  deux  Savans  s'en  acquittè- 
rent fi  mal ,  que  tous  les  Speftateura 
éclatèrent  de  rire  en  pleine  cour  où 
la  Scène  fut  jouée.  Marc  Mcibo- 
mius  >  qui  n'avoit  pas  la  voix  belle  • 
outré  de  cette  aventure  tomba Tuff 
Ronrdelot»  quurrencontra  peu  de 
temps  après,  tf.  lui' meurtrit  tout  le 
vifageà  gr*  coups  de  poifigs  Bour-> 
delot  en  ayant  porté  fes  plaintes  à  la 
Reine,  Meibomius  fut  difgracié  & 
obligé  de  quitter  la  Suéde. 

MEIGRET  ou  Maigret.  (Louis) 
fameux  Écrivain  du  i6me  lîcc  ,  na- 
tif de  Lyon ,  publia  en  1545  ,  ui» 
Traité  fur  TOrthographe  françoifcii 
qui  fit  beauc.  de  bruit  »  &  qui  enf 
des  Partifans  &  des  Adverfaiies* 
Meigret  écrivit  fortement  contre 
Guillaume  Derautels  »  &  contre  le« 
autres  Auteurs  qui  avoient  atuqaé  ;  ' 
fon  Ouvragr. 

MEILLERAYE,  (Charles  de 
Porte,  Duc  de  la)  Voye^  Portx. 

MEINGRE,  (  Jean  le)  Foyef 

BOUCICAUT. 

MEIR ,  (  Jofeph  )  fav.  Rabbin  da 
16  me  fiede»  lutqtdt  à  Avignon  ci^ 
I49tf»  Il  fuivit  fon  pere  en  lulie  t 
&  sVtabKt  auprès  de  Gênes.  Il  m«  \ 
après l*8n  1554.  On  a  de  lui,  enbé*. 
brcu ,  un  Ouvr.  rare  &  curieux, im-. 
primé  à  Vcnife  en  1 5  54  ,  &  intitulé  , 
ÂnnaUs  des  Roh  de  France  ^  de  La 
Alaifon  OttomAne ,  în'4to. 

MEISNER  ,  (  Balthaiar  )  célèbre 
ProftiTeur  de  Théologie ,  à  XTittem-t 
berg  •  moft  en  J6a8  ^  dont  on  a  une 
AntkrQfologie  •  une  fhilofofhie  fi^  . 
hre  ,  &  un  Traité  du  Purgatoire. 

MIISSONIER  ,  (  Jufte-Aurcle  >. 
Defïinatcur  ,  Peintre  ,  Sculpteur  , 
Architede  &  Orfèvre,  né  à  Turin  ' 
en  1695  >  diRin^ua  dans  louscea 
genres,  &  obtint  le  Brevet  d'Orfe- 
vre  du  Roi ,  &  la  place  de  premier 
PelSnateur  de  fon  Cabinet.  Il  m.  à 
IHrrta.  en^  17^0.  On  a  de  lui  tm  gr^ 
nombre  de  Defims» 

MBLA.  y,  PoK[?oM.|us  Ms^At 
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^  EL  A  M  PU  s  ,  fameux  Devin, 
parmi  les  anciens  Paycns,  &  habi- 
le Médecin  ,  é(oit  fils  d^Amyibaon 
9l  dMglayai ,  &  ftere  èe  Blat.  Il 
vivoic  ëa  temps  de  Proetas ,  Roi 
à*Atp>99  avant  U  guerre  de  Troyet  » 
&  environ  i)8o  ans  av.  J.  C.  Il 
témoigna  tant  d^amitié  &  d'afiec- 
lion  à  fon  frère  Bias  ,  qu*il  lui  pro- 
cura .une  femme ,  puis  une  Cou- 
ronne. Neléc ,  Roi  de  Pylc,  exi- 
geoit  de  ccu^qui  vouloienc  fe  ma- 
rier avec  fa  fille»  qu'ils  lui  anie- 
naflfcnt  det  Boeuft  dHine  gr.  beauté , 

S^Iphiclus  noaniflbit  dans  la  Tlief* 
le.  Melampttf  »  pour  mettre  fon 
fiere  en  état  de  faire  à  Nelée  ce 
préfent  «  entreprît  d'enlever  ces 
Bœufs.  Il  n'y  réunit  pas  ,  &  fut  mis 
en  prifon  ;  mais  ayant  prédit  dans 
fa  prifon  les  chofes  quMphiclus  dc- 
firuit  favoir  ,  il  obtint  pour  ré* 
cojnpenfe  les  Bœufs  qu'il  voulait 
svoir  t  &  fïit  ainfi  caufe  du  ma- 
riage de  fon  frète.  Quelque  temps 
i^rès  •  les  filles  de  Proetus  les 
autres  femmes 'd*Argo s  étant  de- 
venues furieufes ,  il  offrit  de  les 
guérir,  à  condition  que  ^rcetus  lui 
donneroit  un  tiers  de  fion  Royau- 
me &  un  autre  tiers  à  fon  frère 
Bias.  La  maladie  s'augmentant  de 
jour  en  jour,  Ton  confentit  enfin 
à  ces  conditions  (  &  Melampus 
guérit  les  Argienncf  en  leur  don« 
nant  de  Phelleliore  »  qu*on  nomma 
depuis  Melamfodium.  Il  époufa 
Iphianajfe ,  Tune  des  filles  de  Prœ- 
tus ,  &  fut  le  premier  qui  apprit 
-  abx  Gféc»  Us  cérémonies  du  culte 
de  Bacchus.  Dans  la  fuite ,  on  lui 
éleva  des  Temples,  &  on  lui  offrit 
des  facrifîces.  Il  entendoit ,  félon 
la  Fable ,  le  langage  des  Oifeaux  « 
&  il  apprenoit  d'eux  ce  qui  devoir 
arriver.  On  feint  même  que  les 
vers  qui  rongent  le  holt  répon- 
doientà  fesqueftions.  Nous  avons  » 
fous  fon  nom  t  pluf.  Traités  en 
grec ,  qui  font  conftamment  fup- 
pofés. 

MELAN a  (Claude }  Voy,  Msl- 

lAN. 

MELANCHTHON  ,  (  Philippe) 
uès-cél.  Théologien  Proteftant» 
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&  l'an  des  plus  favanx  .  Hommes 
du  i5me  fi.,  naquit  à  Hrcctcn  dani 
le  Palatinat  du  Rhin ,  le  i6  Févr. 
1497»  d*un  pere  très-fpirituel  # 
nommé  Georges  Schwartferdt,  Ar« 
murfer»  puis  Ingénieur  9t  Com-, 
mifTaîre  d'Artillerie   de  l'Éléacur 
Palatin.    Melanchthon  fut  élevé 
avec  f($in  par  fon  aïeul  maternel» 
dans  le  lieu  de  fa  nailTance  ,  8c 
fut  envoyé  quelque  temps  après  à. 
Pfortshcim,   Il  logea  chez  une  de 
fes  Parentes»  qui  étoit  foeur  de. 
Reuchlin.  Cela  lut  caufe  que  ce 
ûivant  homme,  le  connut  promp-, 
tement.  II  raima  avee  tendhilè». 
8c  changea  fon  nom  de  Schwirt^ 
firdt  »  qui  en  allemand  fignifîe  »,  • 
Terre  noire,  en  celui  de  Melanch-, 
thon  ,  qui  fignifîe  la  même  chofe? 
en  grec.  Après  avoir  étudié  environ*, 
dewz  ans  k  Pfortsheim  ,    fous  la! 
direâion  de  Reuchlin  ,  il  fut  en- 
voyé à  Heidelberg  en  1 509.  Il  y  fit 
tant  de  progrès  »  qu'on  lîii  dont» . 
à  tnftruirele  iilsd\in  Comté  quoi^.' 
qu'il  n'eut  encore  que  14  ans.  Ce  ! 
qui  l'a  fait  mettre»  avec  raifoa' 
par  Bailler,  au  nombre  de$  Enfams' 
illuftres  par  leur  favoir.  Melan- 
chthon alla  étudier  en  i^ix  dans 
l'Académie  JeTubingc.  Il  y  enien-," 
dit  les  Leçons  de  toutes  fortes  de  . 
Profeflcurs»  &  il  y  ejcpliqua  publi- 
quement Virgile  ,  Terence  »  Cice- 
rèn  &  Tite-Live.  Il  accepta  eni  5 18,*  . 
la  Chaire  de  Profeffrur  en  Langue . 
Grecque  dans  PUnivcrfité  de  \rit-  . 
tembèrg»  que  Frédéric  Élcfteur  de*. 
Saxe  lui  avoit  offerte ,  à  la  recom-  . 
mandation  de  Reuchlin.  Les  Leçons  . 
qu'il  fit  fur  Homère  &  fur  le  Texte . 
grec  de  l'Épîtrc  de  St  Paul  à  Tite  »  . 
lui  attirèrent  une  grande  foule  d*Au- . 
diteors»    effacèrent  le  mépris  an«  i 
quel  ,  fa  taille  &  fa  mine  l'avoient. 
expofé.   Mclanchion  réduifit  kSc 
Sciences  en  Syftême»  de  s'acquic. 
Une  telle  réputation  ,   qu'il  eue .  . 
quelquefois  jufqu'à  1500  Auditeurs 
Il  fe  forma  bientôt  une  liaii'on  in-*  '- 
limc  entre  lui  &  Luther,  qui  en-  , 
feignoit  la  Théologie  dans  la  mê- 
me Univcrfiïé.  Et  à  l'âge  de  14  ans 
il  publia  uht  apologie  de  la  doâri- 

lii» 
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ne  de  Luther  contre  la  Cemare  eue  niitt  âe  hii  demanda  ce  quM  6kU 

les  Docteurs  de  Parts  en  avoient  fai-  lott  quVUe-cfût ,  au  milieu  de  »nc 

te.  Il  nndtula  :  Adverfus  furiofum  de  difputes  :  Cênfinuef ,  lui  répon- 

IFariJîenfium  Lo^aftrorum  decretum,  dit- il ,  de  croire  6*  de  prier  comme 

Ils  allèrent  enfemblc  à  Lcipfick  en  vous  ave^  fait  jufqiCà  préfem ,  6» 

1519  ,  pour  difputer  avec  Échius  :  ne  vous  UiJJef;  point  troubler  par 

les  années  Cuivantes  furent  unecom-  le  conflit  des  difputes  de  Religion^ 

piication  de  uavaux  pour  Melan*  Ceux  «jui  ont  dit  que  cette  demain» 

chtbon.  Il  compofa  quantité  de  U-  èt  lui  fiu  fklte  par  fa  mere  lorT- 

vm;  il  enCrigna  la  Tbéolofiet  fie  ouM!  dtoic  fur  le  point  de  mourir  • 

pluf*  voyaf  et  pour  det  Ibndationt  le  font  trompés  ;  |iiitfqu*il  ne  mou^ 

de  Collèges  &  po^r  la'  vifite  det  rut  que  plus  de       ans  après  ik 

Églifes»  ec  dreifa  en  1530,  de  con-  mort  de  fa  mere.  Il  fe  trouva  en 

cert  avec  Luther,  la  Cunfeflion  de  1541  aux  fameufes  Conférences  de 

Foi,  connu  fous  le  nom  de  Con-  Raiisbonne,  &  à  celles  qui  fc  tin- 

feJJiond^Aushourg  ^  parce  qu'elle  fut  rcnt,  en  1548,  au  fujci  àcVInterim 

préfentée  à  TEmpereur,  à  la  Diète  de  Charles  V.  Melanchthon  coin- 

de  cette  Ville»  Tout  le  monde  con-  pofa  la  Cenfure  de  cet  Intérim  t 

vknt  que  Melanchthoo  dtoii  un  avec  tous  les  Écrits  ,  qui  furent' 

bomme  paifible  &  modeftc  »  d*un  préfentés  à  ces  ConftreDCes»  Il 

cfprit  doux  &  tranquille»  n^ayant  fut  estrfmement  touché  des  dif- 

rien  du  génie  violent  &  impétueux  fenfions  excitées  par  Flaccus  Illyri*' 

de  Luther  &  de  Zuingle.  Il  haiifoit  eus.  Sa  dernière  Conférence  avec 

les  difputes  de  Religion ,  &  il  n'y  les  Catholiques  fut  celle  de  Nt-'ur- 

étoii  entraîné  que  par  Pexigencc  du  mes  en  iSS7'           ^  Viitcmberg 

rôle  qu'il  avoir  à  f)Utenir  dans  le  le  19  Avril  1560  ,  à  64  ans  ,  & 

monde*  Il  paroît ,  par  fa  conduite  fut  enterré  proche  de  Luthe  r ,  dans^ 

&  par  fes  ouvr. ,  qu^  a^éioit  pas  le  Temple  du  Château,  Quelques^ 

élotgtié,  comme  Luther  t  des  voies  jours  avant  (s  mort»  il  écrivit  iiie^ 

d'accommodement»  Bl  qu'il  eût  fa«  un  morceaa*de- papier  à  deux  cp* 

crïfié  beaucoup  de  chofes  pour  la  lonnes*  les  rations   qui  rempê«. 

réunion  dés  Proteftans  avec  les  Ca-  choient  de  regretter  la  vie.  L^uné 

tholiques.  C'eft  ce  qui  engagea  le  de  ces  colonnes  contenoit  les  maux' 

Roi  François  I  à  lui  écrire,  le  18  dont  la  mort  le  délivreroit  ;  fa-' 

Juin  IS35»  po"*"      prier  de  venir  voir  :  1,  Qu* il  ne  pécherait  plus,  3. 

conférer  avec  les  Dofteurs  de  Sor-  Qu*il  ne  ferait  plus  expofé  ni  du 

bonne ,  afin  de  travailler  avec  eux  chagrin  ni  d  la  fureur .  des  Théolo» 

^  pacifier  les  'contcovcifes  »  mais  giens,  L*aiitre  colonne  contenoit  Irt 

quoique  Luther  ait  exhorté  vive-  biens  <)ue  la  mort  lui  procurerolt»' 

nient  l'Éledeur  de  Saxe  à  confentir  en  fix  articles,  i.  Qu*U  viendrait 

â  ce  voyage,  &  que  Melanchthon  â  là  Lundert»  sT Qu'il  verrait  Dien'^ 

ledefirât,  ce  Pr.  ne  voulut  jamais  ^  Qu*ii  contemple  tait  U  Fils  dê* 

en  accorder  la  permifOon,  foît  qu'il  Dieu.  4.  Qu^il  apprendrait  ces  Myf- 

fe  défiât  de  la  modération  de  Me-  tfres  Admirables  ,  gu'i/  n^avoit  pu 

lanchthon,  fojt  qu'il  craignît  de  comprendre  dans  cette  vie.^^  Pour- 

fe  brouiller  par  là  avec  Charles  V.  quoi  nous  Avons  été  créés  tels  que 

Le  Roi  d'Angleterre  fouhaiia  auffi ,  nous  femmes.  6.  Quelle  efi  t^uniok 
mâts  en  vain  ,  de  voir  ce  célèbre  '  dis  êcum  Natures  én  J.  C.  On  a  de. 

Théologien  Proteftant.  Melanch-'  lui  un  très*gr.  nombre  d^ouvr.  dans' 

tMon  àmfta  en  1 519  aux  Conftren*  Icfquels  on    remarque  beaucoup* 

ces  de  Spire.  Ceft  pendant  ce  voya-  d'efprit  •  de  modération  &  de  lec-' 

gé  qu'étant  ailé  voir  fa  merè  ,  à  ture  ,  8c  une  fcience  très-vafte  ; 

Bretten  ,  cette  bonne  femme  ,  qui  mais  une  crédulité  furprcnante  ronr 

étoit  Catholicjue  ,    lui   rcciia   les  les  prod'i^es  ,  pour  TAl^rologie  & 

pcictes  qu'cUe  avoit  accoutumée  de  ^'Oiii  les  Songes»  avec  un  aitacUc* 
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tlieiit  pKfi|iie  inconcefiMe  tu  fchlf- 
ne  Se  à  rhéréfie  àc  Lmber  ,  qu^l 
«uroit  du  abandonner»  pour  fe  réu- 
nir à  rÉglife  catholiqie.  On  lui 
reproche  encore  fon  inconftance 
t!ans  la  doctrine  ,  &  Ton  préiend 
qu'il  changea  14  fois  de  icntimens 
.  fur  la  juftificadon  :  ce  qui  le  fit  a p- 
peller  U  Brodefuin  d^AUemagm, 
CTtft  à  ton  qtt^on  Ta  accttfé  4c  haTr 
la  PhtloCophle  d^Ariftote  ;  mats  on  a 
prétendu»  avec  plus  de  raifon,  quNI 
OC  croyoit  point  la  Prefence  réelle , 
ni  que  la  G/ace  fuc  irréfiftible.  M. 
BofTuet,  entre  les  Catholiques  ,  dans 
fon  Hiftoire  deS  Variations  ,  & 
Seckendorf,  entre  les  Proiclbns , 
dans  Ton  Hiftoire  du  Lutbéranifme  » 
font  ceai  qui  ont  le  mieux  iugé  du 
caraâere  &  des  Acriti  de  Melancii- 
tho^.  Joaclûm  Ctmerariiis  en  a 
donné  une  Vie  pircicutiere  »  en  la- 
tin ,  qui  eft  cftimée. 

MILANIE  ,  (  Stc  )  Dame  Romai- 
ne ,  ilhittre  par  la  nailiance  &  par 
fa  piété ,  étoit  petite  fille  de  Marct  I- 
lin  qui  avuit  été  Conful.  Apres 
avoir  perdu  fon  mari  &  deux  de' 
ftt  filt  »  elle  Ût  un  voyage  en  Égypic** 
cDk  elle  vifita  lef  Soliairee  de  Ni* 
trie*  Itt  de  grande  biens  aux 
Catholiques  qui  étoient  perféCutés 
par  les  Ariens.  Elle  vit  à  Alexandrie 
lé  céleb.  aveugle  Diclyme«  &  fuivit 
en  Palefttne  les  Évcqucs,  les  Prê- 
tres &  les  autres  Catholiques  que 
Ton  y  reléguoit.  Rufin  ,  Prêtre  d*A- 
quUée»  fut  de  ce  voyage.  Ils  alle- 
lent  enlemble  à  Jenifalem  »  &  Me- 
lanie  y  bâtit  un  Monaftere  »  oîi  elle 
taflemUa  50  Vierges  »  avec  lelquel- 
les  elle  mena  une  vie  religieuie  8c 
pénitente ,  fous  la  dire^ion  de  Ru- 
fin. Publicola,  fils  de  Melanie  ,  & 
Préteur  de  Rome,  avoit  époufé  ,  à 
Rome ,  une  femme  de  qualité  nom- 
mée Albine,  dont  il  eut  une  fille, 
nommée  auflî  Melanie  »  vers  )S8* 
Cette  jeune  Melanie  »  étant  âgée  de 
18  ans  »  époufa  Pinien  »  lîls  de  Scve- 
tè«  Gouverneur  de  Rome»  &  en 
eut  deux  enfans  •  qui  nH>ururent 
jeunes.  Après  leur  mort,  elle  réfo- 
lut  de  vivre  dans  la  continence  per- 

péiueUe»  du  confcmcjiiuu  de  fua 


nt  jrojf 

miHrt  Hnlen»  &  en  écrivit  lia  fran- 
de-mere»  qui  fit  un  voyaee  en  Italie 
vers  405»  pour  la  confirmer  dans 

fa  réfolution.  L^ancienne  Melanie 
pafTa  en  Sicile  ,  avec  Albine  &  Ta 
petite  fille,  en  410,  lorfque  les 
Goths  allèrent  affiéger  Rome.  Elle 
retourna  enfuite  à  Jerufalem  ,  où 
elle  m.  faintement  40  jours  après 
fon  arrivée*  Albine  »  Pinien  $L  la 
f eune  Melanie  paiferent  en  Afirique  t 
y  virent  St  Auguftin  ,  &  bâtirent 
deux  Monaderes  à  Tagafte  »  Pun 
pour  les  hommes ,  &  Pautre  pour  les 
filles.  Six  ans  après,  ils  allèrent  s^é- 
tâblir  à  Jerufalem.  La  jeune  Mela- 
nie y  m.  dans  une  cellule  du  Mont 
des  Oliviers»  en  434.  > 

MELAMIOM  »  fils  d^Amphida* 
mas  »  9l  petit  fils  de  Lycurgoe  »  Roi 
d*Afcadie  »  vainquit  à  la'  covrfe  la 
belle  Atalante»  que  foo  pere  Jafîus 
avoir  promife  en  mariage  à  celui  qui 
la  devanceroit.  Dans  le  lenif  s  de  la 
courfe,  Mélanion  ,  par  le  conTeil  de 
Venus ,  jetta  dans  la  carrière  trois 
pommes  d^or;  ce  qui  lui  procura  la 
vfâoire»  Atalante  ayant  été  retar<» 
dée  en  lef  ramaflànt.  D^autres  attri* 
bucnt  cette  viôoire  à  Hippomene* 

Voytf  ATAtANTE. 

MELCHIADE»  (Si)  ou  plutôt 

MiLTiADE  ,  fuccéda  au  Tape  $t  Eu« 
febe ,  le  %  Juil.  3 1 1  f  dans  le  temps 
que  Maxence  avoit  rendu  la  paix  aux 
Églifes  d'Italie.  Conltantin  ,  après 
avoir  vaincu  Maxence  ,  eut  une  efti-' 
me  particulière  pour  Melcbiade  •  Se 
lui  écrivit ,  pour  juger  U  caufe  de 
C^dlien  It  des  Donaciftes.  C*eft  cù 
que  fit  ce  St  Pape  dans  un  Concile 
qn*il  tint  à  Rome  en  313.  Il  m.  le 
lo  Janvier  }i4,  StSii^cftie  luifuo» 
céda. 

MELCHIOR  Adam.  Kojef 

Adam. 

MELCHIOR  Camus.  Voye^ 

CaWU5. 

MELCHISEDECH ,  c.  à  d.  »  Rot 
de  U  JuJHee  »  Prêtre  du  Très-Haut» 
&  Roi  de  Salem  »  alla  au  devant  d*A« 
braham  ,  pour  le  féliciter  de  la  vic- 
toire qu*il  venoîi  de  remporter  fur 
Chodorlahomor  191»  av.  J.  C.  Il  le 
bénit  »  êt  lui  préfcnu  du  pain  &  du 


Digitized  by  Google 


SoS  ME  , 

vin  ,  zvccles  rafraîchifTemcnt  né- 
cclfaires  aux  Vainqueurs.  Abraham 
à  fon  tout  offrir  à  Mclchifedcch  les 
décimes  de  toutes  les  dépouilles  pri- 
fçs  fur  les  Ennemis.  jL^ Écriture  ne 
p«rle  point  àe  la  Généalogie  de 
Metçhifedecbf  ne  nomme  ni  -fon 
^re  ni  fa  mere  »  &  ne  dit  point  en 
qtiet  temps  il  iînitfa  Pcétrife.  Quel- 
ques Pères  Grecs  ont  cm  qu'il  étoic 
Payen  ;  ce  qui  n*e{l  pas  ? raifembJa- 
hic  :  d*2utres  ont  dit  qu'il  étoit  le 
mcme  que  Scm  ;  mais  fans  raifon 
plaufible.  Origcnc  a  cru  qu'il  étoit 
lin  Ange  i  en  quoi  il  s'eii  tron^pé, 
auffi  bien  que  cenx  qui  ont  afTuré 
quNl  éçoit  le  St  Efprit«  Les  Difci- 
pies  de  Théodore  P  Argentier  foute- 
noient  queMelcbifedech  étoit  J.  C. 
ou  une  vertu  célci^e  fupérieure  à 
J.  C.  même  ;  ce  qui  les  fît  condam- 
ner comme  hérétiques  ,  &  leur  fie 
donner  le  nom  de  MelchifedecUns, 
On  voit ,  par  St  Paul  »  que  ce  Prin- 
ce étoit  là  Figure  du  Meffie  «  qui 
deroic  établir  un  nouveau  Sacerdo* 
ce  &  un  nouveau  Sacrifice  perpétuel 
fiir  la  Terre.  On  iMfpute  ^ne.lle  étoit 
cette  ville  de  Salem  »  dont  Mclchi* 
(edech  étois  Roi;  la  pbif  cojnmune 
opinion  la  prend  pour  la  même  vil- 
le que  Jcruralem  :  d'autres  croient 
que  Salem  elt  la  ville  des  Sichimi- 
tes  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Gene- 
fe,  chdp,  &  dans. Saint  Jean  y 
€hap. 

MELCTAL  ,  (  Arnold  de  >  natif 
éa  Canton  dVnderval  en  Suiflè  » 
irrité  de  ce  que  Griller*  Gouverneur 
de  TEmpereur  Albert  I  ;  avoit  fait 
crever  1rs  yeux  à  fon  père  Henri 
de  Mclftal  ,  fc  ioigntt  à  Wcrmer 
Stouffacher,  à  ^alter  Fuftius  & 
à  Guillaume  Tell ,  tous  vaillans 
SuilTeSi  &  les  fit  fonlever  contre 
la  dominat'oi)  .de  la  Maifon  d'Aur 
triebe*  Guillaume  T/c)\  coa  Gftfler 
dVn  coup  de  flèche;  telftM  le  corn- 
mencebiént  de  la  libereé  te  de  la 
République  des  SuilTcs.  te  projet 
de  cette  Révolution  fiic  formée  le 
14  Novembre  1^07. 

MELEAGRE  ,  Meltager  ,  fils 
d'iCneus  ,  Roi  de  Calydon  .&  d'Al- 
ihée»  fiUç  de  TbeHioi  »  ne  fut 


M  E 

phitAt  né  ,  que  les  Parques  »  fclon, 
la  Fable,  mirent  un  tifon  dans  le. 
feu,  en  difant  :  Ctt  Enfant  vivra  , 
tojit  que  ce  tifon  durera..  Les  irois 
Parques  s'étant  reiirées,  Althée  ôta 
ee  tifon  du  feu  &  le  conferva  avec, 
beauc.  dje  foln«*  Dana  la  fuite  »  Me- 
Içagrefit  parottre  fon  cburage ,  en» 
tuant  le  fiimeuz  Sanglier  de  Calydo*. 
nie ,  qui  défoloit  tout  le  pays  ;  8c  err 
offrit  la  Hure  à  Atalante»  qui  avoit 
porté  le  premier  coup  au  Sanglier. 
Les  frères  J'Althée,  Plexippc  &  To- 
xée  ,  voulant  avoir  cette  hure  ,  Me- 
leagre  les  tua  ,  &  époufa  Aialante  , 
dont  il  eut  Parthenopé.  Mais  Al- 
tbée  •  pour  (é  venger  de  la  mort 
de  (iea  deux  fterea  »  mit  le  tifon 
tal  dans  le  fieu  s  ce  qui  caufala  mon 
à  Meleagre  ,  II  ne  faut  pas  )e  con- 
fondre avec  Meleagre  t  Roi  de  Ma* 
c^doine,  180  av.  J.  C. 

MELEAGRE,  fils  d'Eucrate,  ^ 
Poète  grec,  natif  de  Gadare ,  au* 
trement  Seleucie  en  Syrie ,  fiorif*; 
foit  lous  le  règne  de  Seleucus  VI  , 
dernier  def  Rdia  de  Syrie.  Il  fut  éle- 
vé i  Tyr»  alla  finir  les  Jours  dant 
rifie  de  C00S9  anciennement  ap- 
pellée  Merope  Ceft  U  qu*il  fit  te. 
Recueil  d^Épigrammes  grecques 
que  nous  appelions  V Anthologie,  La 
difpofition  des  Èpigrammh  de  ce 
Recueil  fut  fouvent  changée  dans 
la  fuite,  &  Ton  y  fit  plulleurs  Ad-, 
ditiona.  Le  Moine  Planudes  le  mit 
en  t  |8o  »  dant  Péat  ob  noua  Pavont 
préfentement» 

MELECE,  ou'pltttè€  Maui^.,1, 
Melicku,f  Êvèque  de  Lyco polis  en*/ 
Égypte  ,  ayant  été  dépofé  dant  ttn| 
Synode  par  Pierre,  Évcq,  d'Alexan-: 
drie ,  pour  avoir  facriilé  aux  Idoles 
durant  la  perfécutiun ,  forma  un 
Schifme  en  )06  ,  &  eut  gr.  nombra 
de  Partifans  ,  qu*ôp  appel  la  Afe/e- 
ciens  &  qui  perfécuterent  St  Atba-, 
oafe»  Il  m.*  vers  }26. 

MELECE  »  céL  Évèque  d*Antlo«^ 
chci  natif  de  Melitine  ,  ville  de  la 
petite  Arménie  ,  étoit  un  homme  • 
irrépréhenfible ,  juftc  ,fincere,  crai- 
gnant Dieu ,  &  d'une  douceur  ad- 
mirable. Il  fut  élu  Évêq.  de  Sebafte' 

H)CM  1)7  fl  &  ne  pouvant  foufiiic 
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AniioclUté  de  fon  Peuple»  ilfere- 
tin  àBerée»  d*oii  U  Cut  appellé  k 
•  Andoche  »     mis  fur  le  Siège  de 

cette  Ville  »  du  confememenc  des 
Ariens  &  des  Orthodoxes ,  en  360. 
Quelque  temps  après,  ayant  défendu 
avec  zcle  la  Dodlrine  Catholique  , 
il  fut  dépofé  par  les  Ariens»  ^ui  or- 
donnèrent à  ia  place  un  des  leurs, 
nommé  £ttf  oïus  »  &  firent  reléguer 
MMece  »  au  lieu  de  fa  naiflance ,  par 
ardre  de  l*Emper,  Conftance.  Après 
la  mon  de  ce  Prince  ,  Lucifer ,  Bf  i- 
que  de  CagUari ,  étant  allé  à  An- 
t  tioche»  y  ordohna  Paulin;  te  qui 
augmenta  le  fchifme.  Melece  re- 
tourna à  Antioche  ,  &  fut  perfécuté 
de  nouveau  &  envoyé  en  exil  ,  Tyiis 
TEmpire  de  Valens.  £nfîn ,  l'aulin 
&  Melece  convinrent  qu^après  ia 
mon  de  l*an  des  deux  »  le  furvivanc 
demeurèroit  feat  Avêque  ;  Se  que 
cependant  ils  gouverneroient  Pun 
9l  '  VtxMt  dans  PÉgiife  d*Antio- 
che ,  ceux  qui  les  reconnoiflbient. 
Melece  préfida  au  premier  Concile 
de  CP. ,  &  y  m.  en  380  ,  regretté 
de  tous  les  Évêques  ^  mais  le  fchif- 
me ne  lut  terminé  qu'en  ^98  j  lorf. 
que  S^nt  Flavien  demeura  feul  Évê- 
que  4^Ant!oclie* 

MBLECE  SvaiouB  »  landes  plus 
ÙLV»  .Éqrivainr  grecs  du  i^e  fiecle  » 
&  l^rorofyncelle  de  la  gr.  Églife  de 
C)^»  fut  envoyé  par  fon  Patriar- 
clie ,  en  Moldavie,  pour  examiner 
une  ConfcïTion  de  Foi ,  compofée 
par  l'Églife  de  Rulfie.  Cette  Confef- 
fiou  orthodoxe  fut  adoptée  en  i6}8, 
par  toutes  les  ^glifes  d'Orient ,  dans 
le  Concile  de'  CP*  Elle  a  été  im- 
primée en  Hotiahde»  On  a  encore 
de  Melece  Syrigue  une  Difirtaàon  » 
qne  Richard  Simon  a  fait  imprîm* 
en  grec  &  en  latin  »  à  la  fin  de  fon 
Traité  de  la  créance  de  VÈglife  orîeri' 
pde  fur  la  Tranfuhftanti<^ion, 

MELES  ,  Roi  de  Lydie  ,  fuccéda  à 
fôn  pere  Aliarte  557  av.  J.  C.|  & 
fut  le  dernier  des  Héraclides. 

J4ELICERTE  »^utrement  Pal£- 
uSk»  Voy.  pAtsMoM* 

MELIK  ÀB  Saint  Gbiais;  Voy^ 
fAiNT  Gelais. 

Ml^USSA  a  fiik  de  Menj[(iu$  » 

/ 
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Rot  de  Oece  »  eut  le  foin ,  avec 
fa  fœur  Amalcbée,  félon  la  Fable  « 
de  nourrir  Jupiter  de  lait  de  chevro 

9c  de  miel.  On  dit  qu'elle  inventa 
la  manière  de  préparer  le  miel  :  ce 
qui  a  donné  lieu  de  feindre  qu^eUf 
avoir  été  changée  en  Abeille. 

MELISSUS  DE  Samos  ,  cé'ebrç 
Philofophe  Grec  ,  fils  d'Iihagene 
&  Difciplc  de  Parmenide  d'Élée  , 
.fut ami  d*Héraclite,  vers  450  an^  - 
av.  J.  C.  Les  Éphéfiens  lui  donnè- 
rent la  Charge  d'Amiral ,  aveo  un 
pouvoir  extraordinaire.  Meliflua 
prétendoit  que  cet  Univers  e(t  infi* 
ni ,  immuable  ,  immobile  ,  .unique 
&  fans  aucun  vuide  ,  que  Pon  ne 
pouvoir  avoir  qu^unc  connoi/Tancc 
imparfaite  de  la  Divinité.  Il  y  a  ap- 
parence que  fon  fyftême  diflcroic 
peu  du  Spinojîfme, 

MEXiTON  •  (  St  )  céi.  f  vèq.  dè 
Sardes  9  vivoit  dans  le  ame  fiecle»  ft 
préfenta  Tan  171  à  PEmpereur 
Marc  Aurele-Antonin  9  une  ifpo£o- 
gie  pour  les  Chrétiens ,  dont  Eu-» 
febe  &  les  autres  anciens  Écrivains 
Eccléfiaftiques ,  font  im  grand  élo- 
ge. Cette  Apologie,  &  tous  les  au.- 
tres  ouvr.  de  Meliton ,  ne  fon^  point 
ftatvènus  jufqu'à  nous.  TêrtulUea 

St  Jérôme  parlent  de  lut  comme 
d*un  excellent  Orateur  &  d*an  très* 
habile.  Écrivain.  II  paroît  par  t'out 
ce  qu*en  dit  Polycrate ,  que  Meli- 
ton étoit  dans  le  fentîment  des  ' 
Afia tiques  fur  la  célébration,  de  la 
Pâque.  Il  m.  avant  le  Pape  Viftor* 
Il  ne  nous  reile  que  des  fragmens 
de  fes  nombreux  Écrits. 

M  E  L I T  U  S ,  chétif  Orateur  9ç 
Poète  grec ,  qui  fut  l*un  des  princi* 
paux  accufateurs  de  Socrate  »  m  s 
400  avant  J.  C 

MELLAN ,  (  Claude  )  céi.  De  A- 
nateur  &  Graveur  ,  naquit  à  Abbe- 
ville  en  1601  ,  &  m.  à  Paris  ,  le 
9  Septemb.  1688  ,  à  87  ans,  d«n$ 
un  logement  que  le  Roi  lui  avoir 
accordé  aux  Galeries  du  Louvre. 
On  a  de  lui  un  Cuvre  confidérable  » 
dont  on  admire  fur-tout  le  Portrait 
de  Juftinien  »  celui  de  Clément  VIIX» 
la  Galerie  Juftinienne ,  &  une  Sain-. 

te  Face  j  %ui  tft  d'un  feul  trait 
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en  rond ,  commençant  par  le  bouc 
du  nez,  &  continuant  de  cette  ma- 
nière à  marquer  tous  les  traits  du 
vifage.  Melan  n'a  été  furpafic  par 
aucun  Graveur  dans  cette  manière 
de  {ravec  d*ufi  féal  trait  »  dont  U 
éft  rinvenceur. 

MILLON ,  (  N.  )  natif  de  Tulle  , 
afta  fVtablir  à  Bourdeaux  ,  oii  il 
engagea  M.  le  Duc  de  la  Force  à 
fonder  une  Académie.  Il  fut  Secré- 
taire perpétuel  de  cette  Académie  i 
pois  ayant  été  appellé  à  Paris  ,  la 
Cour  remploya  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  fous  la  R^é^ence. 
Il  m.  à  Paris  le  14  Janvier  17)8. 
^on  principal  ouvr.  eft  un  EJpû  po- 
hàquefur  le  Commerce  «  dont  la  fé- 
conde Édit.eft  la  meilleure.  Quoi- 
que ce  Livre  foit  fort  bon  »  il  y  a 
néanmoins  quelques  paradoxes,  tel- 
le qu*eft  fon  opinion  f<u  le  change- 
ment des  monnoics.  Ils  ontécé  vi- 
vement combattus  par  M.  du  Tôt. 
On  a  encore  de  M.  Melon  pludeurs 
Dilfercations  pour  TAcadémie  de 
Bourdeuttz»  &  Mahmoud  U  Gaf- 
tniie  »  in-ia  avec  des  Notes.  C*eft 
une  Hiftoire  allégorique  fur  la  Ré- 
.  gence  de  M.  le  Duc  d^Orleans. 

MELPOM.ENE,  Tune  des  neuf 
Mufes,  inventrice  de  la  Tragédie. 
On  la  repréfentoit  avec  un  vilage 
férieux  ,  &  de  jeune  fille  ,  en  habit 
de  Théâtre  ,  tenant  des  fcepires  & 
des  Couronnes  d*une  maioi  &ua 
poignard  de  IHuitre. 

M  E  L  V I L ,  (  Jacques  de)  Gen- 
tilhomme écôflbis,  fut  Page*  puis 
Confeiller  privé  de  Marie  Stuarr, 
veîive  de  François  II ,  Roi  de  Fran- 
ce. Le  Roi  Jacques  ,  fils  de  Marie  , 
le  mit  dans  fon  Confeil  ,  &  lui 
confia  radminiftration  de  fcs  Fi- 
nances, Ce  Prince  voulut  l'emme- 
ner avec  lui ,  lorfqu'aprcs  la  mort 
delà  Reine  Élifabeth»  il  alla  pren- 
'dre  pbflèffion  de  la  Couronne  d^An-. 
ijglèterre  ;  mais  il  s*en  excufll  &  ob- 
untla  permiffion  de  vivre  dans  la 
retraite.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
imprimés  en  angloîs  ,  xn-fol. ,  puis 
en  François  en  1694  &  en  1744  , 
in-ra.  Ils  font  eftimés  ,  quoii^nc 
TAutcui  fOuiTc  U  crédulité  jul^u'À 
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être  perfuadé  des  contes  de  Vieille» 
fur  le  Sabat ,  les  Sorciers  ,  &c» 
L'Abbé  de  Marfy  a  retouché  Tan- 
cienne  Traduftion  françoife  de  ce» 
Mémoires ,  &  il  Ta  augmentée  d'ua 
vol»  qui  contient  plufieurs  Lettres  de 
Marie  Stuart* 

MELUN  »  (  Simon  de  )  Selgtieac. 
de  la  Loupe,  de  Marcheville*  Itc. 
d'une  Maifon  très-ancienne ,  fécon* 
de  en  gr.  hommes  ,  étoit  fils  d'A- 
dam III,  Vicomte  de  Melun.  Il fui- 
vit  St  Louis  en  Afrique  en  1*70  ,& 
fe  trouva  au  ficgc  de  Tunis.  A  fon 
retour,  il  fut  fait  Maréchal  deFr, 
en  lav)  ,  0t  fut  tué  à  la  bataille  de 
Courtrai  Ife  11  JuiK  ijoa* 

MELUK;,  (  Jean  If  de)  Comte 
de'Tancarville  ,  Vicomte  de  Me* 
Ion  »  &c.  fuccéda  en  xjso»  à  ion 
pere  Jean  I  ,  dans  la  charge  de 
grand  Chambellan  de  France.  U  fc 
trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  avec 
Guillaume  ,  Archevêque  de  Sens, 
fon  frère ,  &  à  la  paix  de  Bretigni , 
en  13s 9*  Il  eut  part  à  toutes  les 
gt,  affaires  de  fon  temps  ,  &  m*  ea 

MEMMI ,  C  Simon)  haliile  Pein* 

tre  ,  natif  de  Sienne»  exce11oi(  dans 
le  Portrait  r  &  peignit  celui  de  la 
belle  Laure.  Il  m.  en  1345  ,  à  60 
ans.  Il  étoit  ami  intime  de  Petrac*- 
que. 

MEMMIUS,  (  C.  )  Chevalier  Ro- 
main, Orateur  &  Poëte,  fut  Gou-. 
vemeuTde  Bithynie*  Ayant  éteac* 
eufé  de  concuiBons  »  Céfar  renvoya 
en  exil  61  ans  avant  J.  C.  C^eft  à 
ce  Memmius  que  Loaiece  dédia  foa 
Poëme. 

MEMNON  ,  fils  de  Tiihonus  & 
de  TAurorc  «  félon  la  Fable,  ayant 
mené  des  Troupes  au  fecours  de 
Priam  ,  pour  faire  lever  le  fiege  de 
Troyes,  fut  tué  par  Achille.  Soti 
corps ,  ayant  été  mb fur  un  Bûcher ,  ^ 
fut  changé  en  oifeaut  i  U  prière' 
de  TAufore.  AntIcle  »  cité  par  Pli- 
ne »!.  7  •  ch.  58  »  dit  que  Memnon. 
trouva  rinvemion  des  Lettres,  1^ 
ans  avant  Phoronée  ,  Roi  d'Ar^o^ 
c.  à  d. ,  180S  av.  J.  C.que  ce  Pcioce 

commença  à  régner. 

M£MKON ,  de  riûede  Rbodci»' 
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h  fan  des  Généraux  de  Darius  % 
Hoi  de  Perfe ,  confeilla  à  ce  Prince 
de  ruiner  fon  propre  pays  »  pour 
6ter  les  vivres  à  Parmée  <l*Alexandre 
U  Grande  dt  d^attaquer  enfuite  la 
Macédoine  »  mais  ce  confcil»  qui 
létoit  le  plus  fage  ,  fut  défapprouvé 
des  autres  Généraux  de  Darius. 
"Memtion  fe  cunduifitcn  habile  Gé- 
néral» au  palTage  du  Granique  , 
avant  J.  C.  Il  défendit  enfuite  la 
ville  de  Mllet  avec  vigueur ,  s^em- 
para  des  Iflesde  Chio  k  de  ticsbos» 
pona  la  terreur  dans  toute  la  Grèce  » 
&aurott  arrêté  les  conquêtes  (VA- 
lexandre,  s'il  ne  fut  mort  quelqud 
temps  après.  Bardnc,  veuve  de  Mem- 
non  «  fut  faite  prifonniere  avec  la 
femme  de  Darius «&  Alexandre  le 
Grand  en  eut  un  fils  nommé  HeN 
cule. 

MEHADES  «  femmes  tranfpor» 
fées  de  fiireur  >  qui  fuivoîent  Bac- 
chus ,  Se  qui  tuèrent  Orphée',  félon 

la  Fable. 

M  E  N  AG  E  ,  (  Gilles  )  Tun  des 
^lus  cél.  Écrivains  du  i6me  fiecie, 
raqtiit  à  Angers  le  15  Août  1615  , 
de  Guillaume  Mena>ge ,  Avocat  du 
Roi  en  cette  ville.  Après  y  avoir 
achevé  fes  études»  il  fe  fit  recevoir 
Avocat  •  &  plaida  pendant  quelque 
temps  à  Angers  »  i  Paris  &  a  Poi- 
tiers. Il  fe  dégoûta  enfuite  du  Bar- 
reau •  embralTa  ritat  Eccléfiaai- 
que  ,  Se  fe  livra  tout  entier  à  Pétu- 
de  des  Belles -Lettres.  Ménage  entra 
chez  le  Cardinal  de  Rets,  à  la  re- 
commandation de  Chapelain;  mais 
s'éiant  brouillé  avec  les  autres  per- 
fonncs  qui  demeuroient  chez  cette 
Amineoce  »  il  en  fortit  »  &  alla  de«* 
'  meurer  dans  le  Cloître  de  Notre* 
Dame*  ob  II  tetiolt  chez  lui,  tous 
les  Mercredis  »  une  AfTemblée  de 
Gens  de  Lettres.  II  avoir  beauc.  dé- 
ru<iition  jointe  à  une  mémoire  pro- 
"digieufc  I  &  citoii  fans  ceflTc.dans 
fes  convcrfations ,  des  vers  grecs 
latins,  italiens  ,  françois ,  &c.  ce 
qui  le  fit  fouvent  tourner  en  ridi- 
cule par  les  beaux  elpriis  fur 'la 
'fin  de  fes  {ocfrs.  Les  ouvrages  qu*U 
'compofa  en  italien  le  firent  rece* 
>oir  de  TAcadémie  étUé  Orujeêi 
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&  il  eut  été  de  PAcadémie  françoi- 
fe  9  (ans  la  Prière  en  Vers  ,  intitu- 
lée :  U  Remise  des  DiBUniuûres  « 
écrit  ingénieux  &  critique,  M.  de 
Monmaur  dit  fort  plaifammcnt  à 
ce  fujet ,  que  c^étoit  juftemait  à 
caufc  de  cctce  Pièce,  qu'il  fallait  • 
condamner  Ménage  à  tire  de  cette 
AccLdémie  ,  comme  on  condamne  uu 
homme  qui  a,  déshonoré  une  fille  ^ 
à  Npoujer.  Après  la  mon  de  M.  de 
Cordemoi  »  il  Ait  encore  que It ion 
de  Ménage  pour  l'Académie  fran<) 
çoife  en  1684,  mais  oh  lui  préfera. 
Bergeret  par  une  préférence  injuae. 

Dont  U  Troupe  de  Menûg9 

j^ppella  comme  d^abus 

Au,  Tribunal  de  Phabus»        ■  [ 

n  n.  à  PariÉ  le  %%  Juillet  1691 , 
à  79  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d*ouvr.  en  vers  &  en  profe.  Lea  * 
principaux  font  :  1.  (Euvres  miUeÉ 
t.  Origines  de  Ut  Lûngui frmiçnfu 
in-4to.  M.  Jault  en  a  donné  une 
nouvelle  Édition  fort  augmentée  r 
in-fol.  Il  y  a  de  bonnes  éiymologies 
dans  cet  ouvrage,  mais  il  y  en  a 
tmgr.  nombre  de  faufles,  debifar- 
res,  de  tirées  de  loin.  Ce  qui  fit 
tourner  Ménage  en  ridicule  ;  tout 
le  monde  fait  la  plaifanterle  qui 
fut  faite  à  ce  fujet.  ÂlphamLt  visai} 
d'Equus ,  faru  doute  ;  mais  a  bien 
changé  fur  la  route.  3.  Origines  de 
la  Langue  italienne  ,  dont  la  mciU 
leiire  Édiiion  eft  celle  de  Genève 
en  1685  ,  in-fol,  4.  Une  bonne. 
Edition  des  roéfics  de  Malher- 
be, avec  des  Notes,  5.  Une  ex- 
cellente Édition  de  Diogene  Laèc-: 
ce ,  avec  des  Obfervanons,  6.  L*An- 
ti  Baillet»  a  vol.  in  11.  en  latiti» 
7»  Remarques  fur  la  Langue  fran^ 
çoife  t  %  vol.  in.  II.  eftimées.  9. 
La  Vie  de  Matthieu  Ménage , 
celle  de  Pierrê  Avraudtt  en  latin  ^ 
ic.  Poéfies  grecques,  latines,  ita- 
liennes 8l  françoifcs.  Ses  vers  ita- 
liens font  eftimés.  Ses  vers  grecs 
font  affez  bons ,  mais  fes  vers  fran^ 
çois  ne  valent  rien ,  &  Il  avouoîi 
lui-même  avec  raifon  qu'il  n*avoiC 
point  de  Jiifiirci  à  la  Foéfie,  ^ 
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ne  fo-ifoit  des  vers  qu'en  dépîc  des 
Mufes.  II.  VHifioire  de  Sablé  , 
donc  il  a  laiiTé  une  fuite  »  qui  eft 
encore  manufcrite  :  ta.  Maiâgianat 
dont  la  meilleure  Édit.  eft  celle  de 
M*  de  Ht  Monnoie»  en  1715  »  ^ 
vol.  tii^ift*  dont  les  deai  dernier» 
font  de  M.  de  la  Moonoie. 

MENANDRE  ,  très-célcb.  Poè- 
te Comique  ,  &  Tun  des  plus  beaux 
cfprtis  de  l'ancienne  Grèce  ,  étoit 
fils  de  Deopcthe  t  &  naquit  à  At- 
hènes ^42  ans  av.  J.  C*  Il  fut  DiC- 
ciple  de  Tbeopbaftre»  &  compofa 
108  Cond^i  dont  huit  rempor- 
tèrent le  prix»  9l  lai  tcquirentone 
fi  grande  réputation  t  ^u*il  fut  i\om- 
né  U  Frmci  de  U  nouvelle  Corné" 
die.  Plutarque  les  préfère  à  celles 
d'Ariftophane ,  &  tous  les  anciens 
Auteurs  grecs  &  latins  Ici  citent 
fouvent  avec  éloge.  Menandre  m. 

av.  J.  C.  à  s%  ans.  11  ne 
nous  refte  que  des  fragmens  4e  Us 
Comédies ,  qui  ont  été  recueillît  par 
M.  le  Clerc  En  comparant  cei 
'fiagmens  avec  let  Comédiet  de 
Terence»  on  voit  que  cet  excellent 
fùëit  latin  traduifoic  foiiveftt  Me- 
aandre  mot  à  mot. 

MENANDRE  ,  Tun  des  princi- 
paux Difciplcs  de  Simon  le  Magi- 
eien ,  étoit  Sansaritain.  Il  eut  beau- 
coup de  Sénateurs  à  Antioche.  Bafi- 
lides  &  Saturnin  fiirettt  fet  princi- 
paux Dirciples, 

MENARDi  (Claude)  laborieux 
icrivaindu  i7me  ficc. ,  étoit  Lieu- 
tenant de  la  Prévôté  d^Angcrs ,  U 
patrie.  Étant  devenu  veuf,  il  em- 
brafla  Tétat  Éccléfiaftique  ,  &  pu- 
blia VHifloire  de  St  Louis  par  Join- 
ville  ,  avec  de  bonnes  Notes  :  les 
a.  Livres  de  St  Augujiin  contre  Jw 
hen^  Il  d'autres  ouvr.  dont  celui 
^ul  a  pour  titre  :  Recherches 
^vis  fur  le  corps  de  $t  Jécquei  U 
Majeur ,  eft  fort  fingulier.  Il  m.  le 
ao  Janv.  iè5Si  à  7a  ans. 

MENARD,  (Hugues)  pieux  & 
favant  Religieux  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  Si  Maur ,  natif  de 
Parts  ,  fut  Pun  des  premiers  Reli- 
gieux de  cette  Réforme  ,  qui  s'appli- 
i^uerent  à  Téiudc  &  à  Ucompofition 
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d'Ouv.  utîles  au  Publie.  îl  publît 
un  Martyrologe  des  Saints  de  fon 
Ordre,  la  Vie  de  St  BénoU  d*A' 
iiiane  ,  avec  le  Traité  de  ce  Saint  f 
intitulé»  C^ncordia.  ReguUrum  ,  de 
le  Liwre  des  Saetemens  »  de  St  Gré- 
goire U  Grûnd.  Il  emichtt  ces  oun^ 
de  Notes  favantet  &  curieufet  »  k> 
m.  à  Paris  dans  TAbbaye  de  St  Gei* 
main  des-Prcz  ,  le  11  Janv.  1644. 
On  a  encore  de  lui  un  Traité  intitu- 
lé ,  Diatriba  de  unico  Dionyjln ,  & 
des  Remarques  fur  TÉplrrc  attribuée 
h  St  Barnabé. 

MENARD ,  (  Pierre  )  fav.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Pftrii ,  natif  de 
touny  après  t^êne  diftingué  dant 
le  Barreau,  retourna  à  Tours ,  oii  il 
fe  livra  uniquement  à  rémde»  Ù 
oii  il  m.  en  1701  •  à  75  ans.  On  a  de 
lui  quelques  ouvr.  qui  font  cfti- 
més.  Les  plus  connus  font,  VAca^ 
démie  des  Princes.  Accord  de  tous 
les  ChronoLogues  t  &c. 

MENARD.  Voye^  Maynard. 

MENARD,  (leaa  de  la  Noë) 
fdeux      favant  Prêtre  du  DioceCi 
de  Nantes»  naquit  en  cette  Tille  le 
S)  Septembre  1650,  d^une  bonno 
famille.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des ,  il  vint  étudier  en  Droit  à  Pa- 
ris ,  &  s*y  fit  recevoir  Avocat.  Dans 
la  fuite,  il  fe  dégoûta  du  Barreau, 
8l  embralTa  Tétat  Eccléfiaftique  » 
pour  leqqel  il  ^;ioit  toujours  eu  1 
beauc.  de  penchant.  Il  refnfa  coiiuf« 
umment  tout  Jet  Bénéfices  qu*ofi 
voulut  lai  donner,  &  fe  contenta 
d*êcre  DIrcûeur  du  Séminaire  de 
Hantes;  emploi  qu'il  exerça  pen- 
dant plus  de  50  ans.  On  lui  doit  j 
rétabliiTemenc  d^une  Maifon  du  ^ofl 
Pajleur ,   pour  la  converfion  des 
Filles  débauchées  ,  dont  il  ne  vou- 
lut cepetidant  jamais  être  Supérieur. 
Il  m.  dans  la  Communauté  de  Saint  | 
Clément  '  de  Nantet  »  le  15  Avril 
1717 ,  à  47  ans.  On  a  de  lui  un  CSi« 
tiehifme,  qui  eft  eftimé»  &  dont  "il 
y  en  a  pluf.  éditions.  Ses  ouvrais 
font  reftés  MiT.  Sa  Vie  a  été  doiméc  , 
au  Public  en  i7}4 ,  in-ia. 

MEKARDIERE,  (  Hippolvie  Ju- 
les de  )  Ledeur  du  Roi ,  &  Tun  deS 
40  de  TAcadémic  ùàn^oïic,  Qa  a 

« 
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loi  on  Tf  ailé  de  U  foiâffu*.  Il 

m.  vers  1663. 

MENASSEH-BEN-lSRAEL  ,  cél. 

Rabbin  du  i6mc  fieclc ,  naquit  en 
'Portugal  vers  1604  ,  de  J^t'cph-Ben- 
Ifracl,  riche  Marchand  Portugaiff, 
Il  fuivit  Ton  pere  en  Hollande»  & 
y  IWc  élevé  |kar  le  RabUn  Ifaao 
.  vziel»  fous  lequel  il  fit  en  peu  de 
•emps  de  fi  gr*  protièt  dans  U  Lan- 
gue hébraïque ,  qu^il  lui  fuçcéda  à 
râge  de  18  ans,  dans  la  Synagogue 
d'Amfterdam.  Il  remplit  ce  pofte 
avec  honneur  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  &  époufa  RacheL ,  de  ia  fa- 
mille des  Abarhanels ,  que  les  Juifs 
e^iinaginenc  être  dcfcendus  du  Sang 
Royal  de  David;  La'  modicité  de 
fes  appointement  ne  pouvant  fufire 
4  fa  fubfiftance  fie  à  celle  de  fa  fa- 
Oille  »  n  alla  joindre  Ton  frère 
feliraïm  ,  riche  Marchand  qui  s*é- 
toil  établi  à  Bâle ,  &  y  fit  le  né- 
goce, par  Ton  coufcil.  Quelque  temps 
après  y  on  lui  fit  efpérer  un  établif- 
fement  plus  agréable  en  Angleterre. 
Il  y  alla  fous  le  Proteâjrat  de 
Oromwelt  qui  le  reçut  très-bien» 
k  fit  manger  un  îour  à  (a  a- 
ète  avec  plufieurs  (av.  Théologieiis* 
Menafièb-Ben-lfraél  f  aonobftam 
cette  proteâloii  »  n^ayant  point  trou- 
vé en  Angleterre  ce  qu'il  efpéroit , 
pafTa  en  Zélande,  &  m.  à  MiJdel- 
bourg  vers  1^57,  âgé  d'environ  55 
ans.  Les  Juifs  d'Amftcrdam  voulu- 
rent avoir  fon  corps  ,  &  le  firent 
enterrer  à  leurs  dépens.  Ce  Rabbin 
étoit  de  la  Seâe  des  Pharifiens ,  il 
•v<Ht  Tefprit  fort  vif  h  le  jugement 
folide  »  8l  toutes  les  vertus  civiles 

ÎB*on  peut  défirer.  Il  étoit  habile 
ans  la  Philofophie  «  dans  récritu- 
re-Sainte ,  dans  le  Tahnud  &  dans 
la  Littérature  des  Juifs,  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  hébreu, 
en  latin ,  en  eCpagnol ,  &  en  an- 
\  glois.  Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  publiés  en  latin  font  ;  i. 
Cmrtiûuor»  in-4to ,  ouvr.  favant 
•urieux  »  dans  lequel  11  concilie  les 
paflages  de  TÉcriture  t  qui  femblent 
Ce  contredire,  a.  De  refurredlone 
mortiiçrum  Lihri  très  ,  in-8vo.  ).  De 
nr^wo  nut  Ubri  utst  inria,  4. 


M  E  fil 

Differtâm  it  fragUîtate  humattâ 

ex  Upju  Âdamif  deque  divino  im  ^ 

bono  opère  sauxilio ,  in  8vo.  5.  Spts 

Ijrael  ,  in-i;vo.  Thomas  PocOck  a 

écrit  fa  vie  en  anglois. 

MENCKE ,  (  Louis  Oihon  )  Men- 
eienius ,  fav.  ProfeiTeur  de  Morale , 
à  Leipficlfy  naquit  à  Oldenbourg  le 
%%  Mars  I  é44  »  de  Jean  Mencke  » 
Marchand  Se  Sénateur  de  cette  vil- 
le. II  étudia  dans  pluf.  Univerfités 
d'Allemsgne  ,  &  devint  habile  dans 
la  Phi!olophie  ,  dans  la  Jurifpru- 
dence  &  dans  la  Théologie.  Il  fat 
fait  ProfeiTeur  de  Morale  à  Leipfick  ,  ! 
en  i6é8,  &  remplit  ce  pofte  julqu'à  I 
fa  mort.  Il  fut  cinq  fois  Rcdeur  de 
rUniverfité  de  cette  ville  »  &  fcpc 
fois  Doyen  de  la  Faculté  de  Philofo- 
phie. Ceft  lui  oui  eft  le  premier  Au* 
teurdu  Journal  de  Leipfick  *  dont  il 
y  avoic  déjà  )o  vol.  lorfqu'il  m.  le 
19  JanV.  1707  ,  à  63  ans.  Il  donna 
les  f  Jit.  de  pluf.  fav,  ouvrages ,  & 
compofa ,  I.  Un  Traité  intitulé, 
MicropoiuU ,  feu.  Refpubliea  in  Mi- 
croctfmo  confpicua,  a.  Jus  Majef- 
,  ratû  circa  ven^tionem  »  &  d'autres 
ouvrages. 

MENCKB  t  (  Jean-Borcbârd  )  fils 
du  précéilent»  &  Pun  des  plus  cél, 
écrivains  du  iTme  fiecle  ,  naquit  à 
LeipHck  ,  le  S  Av.  1674.  Après  avoir 
fait  fes  études,  il  voyagea  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre ,  où  il  fe  fit 
cftimer  des  Savans.  A  fon  retour ,  il 
fut  fait  Profeflcur  en  Hiiloire  ,  à 
Leipfick.en  1699. Frédéric- Augufle, 
Roi  de  Pologne  &  Éleâéur  de  Saxe^ 
conçut  une  fi  gr,  eftime  pour  lui  » 
qu^il  le  fit  fon  Hiiftoriographe  t  puis 
fon  Confeiller,  Se  enfin»  Confeiller 
Aulique.  Il  m*  le  prem.  Avr.  i7|a  » 
k  58  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font, 
1.  Un  Recueil  des  Hiftoriens  d^Al" 
lcm:i^ne,  en  latin,  %  vol.  in-fol.  a. 
Deux  Dlfcours  en  latin  fur  la  Char" 
lacAiierie  des  Savans,  On  en  a  une 
bonne  Tradudion  françoife ,  impri- 
mée à  la  Haye,  en  ijti  »  avec  des 
Remârqius  critiques*  y  Un  grand 
nombre  de  Difftrtarions  fur  des  Su- 
jets importans ,  &c.  II  continua  fs 
Journal  de  Lcipfich^  après  la  mort  de 
fon  pece  »  &  en  publia  3}  volumes» 
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Frédéric  Oihon  Mcnckc,  fon  fîls  Archevcq.  de  Grenade ,  puis  de  Sarr 
aîné  ,  Licencié  en  Dcoil ,  coniinue  ragoflc  ,  &  m.  en  15J9.  On  a  de  ce 
«e  même  Journal.  dernier  quelques  ouvr. 

MENDE2  PrMTo  (  Ferdinand  )  MEND02A  .  (  François  de  )  de 
cél  Voyageur  Portugais»  naUf  de  la  même  Maifon  que  les  précédcns , 
Monte- mor-o-velbo  »  après  avoir  fut  Evêq.  de  Biirgos,  puis  Cardinal 
été  Laquais  de  Francifco  de  Farte,  en  1 544  »  &  Gouverneur  de  Sienne 
Geniibomme  Portugais,  &  du  gr.  en  Italie  pour  PEmpercur  Charles- 
Commandeur  de  St  Jacques  ,  sVm-  Quint.  Il  gouverna  l'on  Diocelc  avec 
barqua  pour  les  Indes  eni5î7,  pour  lagcHc  ,  &  m.  le  j  Déc  i$66  »  a 
V  feire  fortune.  11  y  fut  iciuoin .    50  ans.  .  . 

pendant  .1  ans,  deS  plus  gr.  événe-      MEXD02A  ,  (  Diego -Hurtadc 
înens  ;  accompagna  Si  f  rançois  Xa-  de  )  Comte  de  TendUla,  fe  rendit 
vier  au  Japon,  puis  le  F.  Melchior  habUe  dans  les  tangues  &  dans  les 
Kunez ,  Jéluite  •  &  retourna  en  Por-  Sciences.  L'Empereur  Charles  V  fe 
lujralen  i  s  s»  »  ap^è*  avoir  été  treize   fcrvit  de  lui  dans  les  Armées  ,  & 
fois  Efclave,  vendu  feize  fois,&   renvoya  Ambaffadeur  à  Rome  ,  puis 
cflttvé  un  gr.  nombre  de  naufrages,    au  Concile  de  Trente  ,  ou  il  fît  une 
Il  publia  enfuité,  en  Portugais,    proteftaiion  très-hardie  ,  cnj  548.  Il 
une  Keiation  curieufe  de  Tes  Voyà-    m.  vers  1575,  laiffant  "une  riche 
ses     laquelle  fut  traduite  en  fran-    Bibliothèque,  qu'on  a  mile  dcpuil 
cois'  par  Bernard  Figuier ,  Gentil-    dans  celle  de  rEfeuriale.  On  a  délai 
fcommc  Portugais,  &  imprimée  à    quelques  ^*.**V"i 
Paris  en  1645 ,  i/1-4».  Cet Ottvr.  eft  la  première  Parue  d^  t^ênlk  dtf 
^crit d'un maiiieie ttès-intéreflante ,    Tormes.  ,  , 

&  d'un  ftyle  au  deflus  de  la  condi-  MEND02A, (  Ferdinand  de  )  de 
«ton  d*nn  foldat,  tel  qu'étoit  Fer-  la  même  Maifon  que  les  prccédens, 
nand  Mendez  Pinto.  On  y  trouve  publia,  en  1589.  un  ouvrage,  de 
un  91  nombre  de  particularités  re-  confirmando  ConciUo  lllibencano  , 
".ariûables  fur  la  Géographie  ,  ad  Clementem  VU  LU  favoif  les 
rHiftoirc  &  les  Mœurs  des  Royau-  Langues  &  le  Droit ,  &  avoit  beauc» 
mes  de  la  Chine,  du  Japon,  de  d'érudition;  mais  fa  gr,  appUca- 
•  Brama,  de  Pagu,  de  Siam ,  d'A-  tion  à  Téiude  le  jctta  dans  une. 
chen'  de  Java  Uc  '     «oire  mélancolie  ,  qui  lui  fit'perdie 

MEND02A,  (Plerre-Gonzalei  refpnt. 
deTcél.  Cardinal .  Archevêque  de  M  E  N  D  G  2  A ,  (  Jean  Gonzales 
feJ|!le,  puis  de  Tolède,  Chancelier  de)  porta  les  armes  ,  puis  fe  ht 
drCaftille  &  i\e  Léon,  naquit  le  5  Religieux  Auguttin.  I  fut  envoyé 
•Mai  14*8  •  la  Maifon  de  Men-  par  i'hiHppe  II ,  Roi  d'E  pagne  ,  eu 
doza  ,  runc  des  plus  iUuftrcs  d'Ef-  1 5B0  ,  dans  la  Chine  ,  dont  .1  pu- 
r^^c  &  des  plus  fécondes  en  gr.  blU  une  Hifioirc  .  qui  a  M^^^^, 
Hommes.   Il  fut  chargé  des  plus    enfrançois.  Il  devint  enûlite  Evêq. 

aîaires.  par  Henri  IV  .  Roi  de  de  Lipari  ,fc  fiit  envoyé  .en  .607  , 
c  Iftuic  &  rendit  des  fervicef  im-  dans  l'Amérique .  en  qualité  de  Vi- 
nor  an  à  Fer^d^^^^^^  &  à  Ifsbelle  ,  caire  apoftoUque.  Il  y  fu/^'^jê- 
dans  u  guêtre  contre  le  Roi  de  Por-  ché  de  ChUpa ,  puis  celui  de  Po- 
niaal  &  dans la  conquête  du  Royau-    payan.  .      •     „  j 

«rii  Grenade  fur  les  Maures.  On      MENDOZA  ,  (  Antome-Hqrudo 
r/noelloit  le  Ovdinal  d'Efpifne.  11    de  )  Commandeur  de  Zunta  ,  dans 
T  ?  lanv   149s .  Die^o  Hurta-    l'Ordre  de  Calairava ,  fui  en  grande 
t  ^ae  Mendôzà?fon  n^veu  ,  fut    réputanon  à  la  Cou.  de  Philippe  IV, 
tV,  Cardinal,  &  Archevêq.  de  Se-    Roi  d'Efpagne.       •  ^e  lui  toÛH 
îmè,  h  m.  à  Madrid  le  i4  0aob.  médiw  &  dWs  fieces  ingénieo- 
,  cet ,  à  5H  ans.  Picrre-Gontales  de  Ces ,  en  «tpffnji- 
Mendo^^ ,  de  la  même  Maifon.  foc      MENECRATE ,  Médecin  d^ 
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vacufe»  vers  )fo  av.  j.  C.  »  eft  fa-  uéo,  &  frere  d*AgatnemnQn  t  re« 

rneux  par  fon  habileté  mais  encore  gnoit  à  Laccdémonc i  lorfquc  Pâris 

plus  par  fa  vanité.  Il  le  faifoii  lou-  lui  enleva  Hclcne,  fon  époule.  C'cft 

jours  luivie   par  quelques-uns  des  cet  enlèvement  qui  fut  caufe  de  U 

Malades  quUl  avoU  guéris  »  &  les  fameufc  guerre  ûc  Truycs.  Voyc^ 

babilloit  Tun  en  Apollon  »  Taucca  .Hi:.LEME. 

en  Efculape  »  &  un  croificme  en  Her-  MENELAUS  t  MathématkieQ 
cule»  &c.  Pour  lui»  U  fe  faifoit  ducempsderEmpereurTra)an,donc 
appeller  Jupiter.  11  écrivit  une  Let-  il  nous  reikc  uoU  Liv.  ée  Ul  Spherip 
tre  a  Philippe»  pere  d'Alexandre  le  qui  om  été  publiés  pas  le  P.  Mer- 
Grand  ,  avec  cette  adreHe  :  Af^ne-  lenne. 

crace  Jupiter  ^  au  Roi  Philippe ,  Sa-  MENÉS  ,  que  Ton  croît  être  le 

lut.  Ce  Prince,  fc  mocquani  de  lui,  même  que  Milraïm,  fils  de  Cham, 

lui  répondit  :  Philippe  d  MenecrAce ,  fut  le  Fondateur  &  le  premier  Roi 

fancé  6*  bon  fins;  6l  pour  le  gué-  des  Égyptiens,  &  fît  bâtir  Mea\- 

.'rit  d'une  manière  efficace  i  il  Tinvi-  phis.  11  arrêta  le  Nil  près  de  cette 

u.  à  un  gr.  repas ,  oii  il  lui  fit  fer-  Ville  par  une  gr*  chauffée ,  8l  lui  fie 

vir  pour  tout  mecs  à  une  table  '  à  prendre  un  autre  cours  entre,  les 

parc  de  Tencens  &  des  parfums,  montagnes»  par  oi^  ce  fleuve  pafle 

Xlenecrate  fut  d'abord  tranfporcé  à  préfent  >  celte  cluiufl<5e  ayant  tbu« 

de  ioie  de  voir  fa  divinté  recon-  jours  été  entretenue  avec  gr.  foin» 

nu&,  mais  la  faim  lui  fit  fouvenir  On  dit  que  Menés  eut  trois  iîls ,  qui 

qu'il  étoit  homme ,  &  H  prit  bruf-  partagèrent  fon  Empire.  Athotis  , 

quemcnt  congé  de  la  compagnie,  qui  régna  dans  la  Hautc-Égypte ,  à 

il  avoir  compofé  un  Livre  de  Ke-  This  &  à  Thebles  :  Curudés  ,  qui  eut 

mcdes  ,  qui  s'efl  perdu.  pour  panage  Ja  BafTe- Égypte ,  & 

MENEDEME»  céleb.  Philofopbe  âui  fonda  le  Royaume  d'Hé/iopo- 

grcc  ,  natif  d*Érythrée»  fils  déClif-  us  ,  auuemem  de  DUfi^Usi  8c  • 

chênes»  &  Seâateur  de  Phedon»  Torfotheos»  ou  Necherophcs,  ^ 

lut  très*confidéré  dans  Ton  pays,  &  régna  à  Memphis»  entre  la  Haute 

exerça  des  Emplois  importans,  11  &  la  Baffe- Égypte. 

défendit  fouvent  Érythrée  avec  va-  MENESES  ,  (  Alexis  de  )  cél.  Ar- 

leur,  &  m.  de  regret ,  lorfqu'Anii-  chevêq.  de  Goa  ,  naquit  à  Lifbonne 

gonus  s'en  fut  rendu  maître.  Quel-  le  15  Janvier  1559  d'Alexis  de  Me- 

qu'un  lui  difant  un  jour  :  Cejt  un  ne  les ,  Comte  de  Cataneda.  Il  f e  ûx 

grand  bonheur  d'avoir  ce  ^ue  L'ondé'  Religieux  Auguftin»       ayant  été 

Jire.  11  répondit:  c*«i  ejt  un  him  nommé  Archevicpie de  Goa»  il  alla 

plus  grêttif  dent  défirtr  qui  ce  qu^m  jdans  les  Indes»  y  vifiu  les  Chré-  • 

M.  Il  vivoit  vers  )oo  av.  J.  C.  tiens  de  St  ThamAS^  dâns  le  Mal|^ 

MENEDEME*  fameux  Philo-  bar ,  &  y  tint  un  Synode ,  connâ 

fophe  cynique  »  Difciple  de  Celo-  fous  le  titre  de  Synodus ,  Diampe» 

tes  de  Lampfaque ,  difoit^u'il  étol:  renjis,  A  fon  retour  il  devint  Ar- 

vcnu  des  Enfers  pour  confidérer  les  chevêque  de  Braguc  ,  &  Vice  Roi  de 

aélions des  hommes,  &  en  faire  rap-  Portugal.  II  m,  à  Madrid  le  3  Mai 

port  aux  Dieux  infernaux.  11  avoir  16 17.  La  Croze  dans  fon  Chriftia-- 

une  robe  de  couleur  tanée  ,  avec  un  nifme  des  Indes,  blâme  avec  rai- 

ceinturun  rouge  »  une  efpece  de  tur-  fon  ce  Prélat  d^avoir  (bit  Brûler  lëa 

•  '  ban  fur  la  tête»  fur  lequel  étoient  Livres  dci^Olbrédeiu  de  St  Thomas 

marqués  les  la  Signes  du  Zodiaqqe  »  qui  n'étoient  pas  de  fa  communion* 

de  Brodequins  de.théatre^  une  Ion-  MENESTRIER^  ( Claude-Fran- 

gue  barbe  &  un  bâton  de  frêne ,  fur  çots  )  Jéfuite  du  i7me  fiec*  célèbre 

lequel  il  s^appuyoit  de  temps  en  par  fon  érudition  dans  les  Belles- 
temps.  Tel  étoit  à  peu  près  Thabit  Lettres,  l'Hiltoire,  le  Blafon  ,  les 

des  Furies.  Devifes  ,  les  Médailles  &  les  Inf- 
MENELAS  »  JUteluUtti  »  fils  d' A-  ctiptions.  On  a  de  lut  pluf.  Ouvi* 

Ttmc  II.  Kk  . 
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dans  tous  ces  genres  de  Littérature  ; 
&  VHiftoire  Confulaire  de  la  mie 
ie  Lyon.  Il  m.  à  Paris  le  ii  Janv. 
170 5  ,  à  74  ans ,  étant  né  à  Lypn  , 
le  ic  Mars  1631.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Claude  le  Mcnef- 
irier ,  habile  Antiquaire  ,  natif  de 
Dijon  f  mort  Ycrs  16571  * 
un  ouvr.  inûiM  9  Symbolica  DU' 

fut  EpkeJuB  Statua   Expojlca; 

ni  avec  Jean-Baptifte  le  Meneftrier  » 
auâi  natif  de  Dijon ,  &  Tiin  des  plut 
fav.  8c  des  plus  curieux  Antiquai- 
res de  Ton  temps.  11  m.  en  16341  à 
70  ans.  On  a  de  ce  dernier 
MédaUUit  Monnoies  6*  Monumens 
ûntiques  (Tlmpératrices  Romai- 
nes^ in -fol.  m  Midâille$  iUuf» 
très  des  aneieas  Empereurs  6*  /m* 
firêtriees  de  Rom  f  iiH^to.  On. 
voyoii  autrefois  peinte  fur  une  des 
iicres  de  la  Paroinfe  de  St  Medard 
de  Dijon ,  cette  Éptuphe  bifaxre  de 
ce  Savane. 

Cy  gU  Jean  le  Menefirîer  ^ 
h^an  de  fa  vie  foixance-iist  ^ 
Il  mi:  le  pied  dmu  Vefiner , 
Foftr  i^eit  âiUr  en  Paradis» 

MEKGOLI,  (  Pierre)  habile 
ProfefTeur  de  Méchanique  au  Col- 
lège des  Nobles  à  Bologne  ,  fe  dif^ 
lingua  par  la  folidité  de  fes  Le- 
çons &  par  fes  ouvr..  On  a  de  lui, 
en  latin,  une  Géométrie  fpéc:cufe; 
une  Arithmétique  rationale  j  un 
Traité  du  Cercle  ;  utte  Mufique  fpi» 
^gulative  ;  nue  Arithmétique  réelle  » 
ftc.  Ouvr.  eftimés*  Il  tivoit  encore 
èn  1678. 

MEKIL  ,  (  Jean  -  BaptiOe  du  )' 
tél.  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Paris.  K(?^ff  Mlsnil. 

M  E  N  J  O  T ,  (  Antoine  )  habile 
Médecin  François  du  i6me  fîccle, 
donc  on  a  un  Livre  intitulé:  THi/- 
toire  6*  la.  Guérifon  des  Fièvres  ma* 
lignes ,  avec  pluf.  Dijfertadons  en  4 
Parties.  Il  étoit  Calt inifte  »  ft  m.  à 
paris  en  1685. 

IIENIPPE  •  fiimepx  î'ii^lofophe 
cynique  »  natif  de  Phénicie  ,  étoit 
Efclave  :  mais  ayant  gagné  de  quoi  fe 
cachitec  $  il  devim  Citoyen  de  Thc- 
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bes,  &  fe  fitUfurier.  Les  reproeltei 

qu'on  lui  fît  à  ce  fujct  le  choquèrent 
tellement,  qu'il  fc  pendit  de  défcf- 
poir.  Il  avoit  compofc  treize  Livret 
de  Satyres  &  de  Railleries ,  qui  ne 
font  point  parvenus  jufqu'à  nous. 
Quelques-uns  attribuoient  ces  ouvr* 
à  Denys  &  à  2opyre. 

MEMKON  SiMoMis  ,  natif  d*un 
Village  de  Frife,  &  Chef  des  Aoa- 
baptiftes ,  appelles  de  ion  nom  Ife»* 
nonires. 

MENOCHIUS,(  Jacques  )  cél, 
Jurilconfulte  ,  natif  de  Pavie  ,  fe 
rendit  fi  habile  dans  le  Droit,  qu'on 
le  furnommà  le  Balde  6»  le  Barto- 

de  fon  fiecLe,  Tous  les  Princes 
d'Italie  le  folliciterem  d  enfeigner 
dans  leurs  Uoiverfités.  Il  profefla 
en  Piémont  &  en  Plfe ,  puis  pendant 
33  ans  à  Padoue,  ramone  de  fon* 
Pays  le  fit  retourner  à  Pavie ,  oiion 
lui  donna  la  Chaire  de  Nicolas 
ciani.  Philippe  II  ,  Roi  d'Efpagne>, 
le  fit  Conleillcr,  enfuite  Préfidcnt 
au  Confcii  de  Milan.  Il  m.  le  10 
Août  1607,  à  75  ans.  On  a  de  lui; 
De  reeuperandâ  poffejjione  :  de  adi- 
pifcendâ  pojfejfione  :  de  Prœfumpào* 
nibus  :  de  arbitrarus  Judieum  quaf^ 
tionibust  &  eaujis  ConfilUrum^ 
d'autres  ouvr.-cftimés. 

MENOCHIUS,  (  Jean-Éiîcnne) 
fils  du  précédent,  naquit  à  Pavie» 
en  1576,  &  le  fit  Jéfuitc  en  1593, 
à  Tcigc  de  17  ans.  Il  fe  diftingua  par 
fa  fcience  &  par  fon  érudition ,  & 
m.  à  Rome  le  4  Février  1^56  ,  à  80 
ans.  Qn  a  de  lui;  i.  des  Inftitutions 
poUtiques  6*  écvnomiçues  9  dféea 
de  récriture  -  Sainte,  a.  Un  bon 
Traité  de  la  République  des  Hé^ 
breux,  3.  Un  fort  bon  Commenim* 
re  fur  TÉcriturc-Sainte ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  du  Perc 
Tournemine  ,  Jéfuite ,  en  1719  ,  s 
vol.  iii'fêL  Tous  ces  ouvr.  font  en, 

.  MENOT ,  (  Michel  )  fameux  Pré- 
dicateur Cordeiler,eft  Auteur d*ini 
grand  nombre  de  ^eraiofis  remplit 

de  bouffonneries  ridicules  ,  9t  écrit! 
d'un  ilylc  burlefque.  L'édition  la 
plus  recherchée  de  fes  Sermons  cft 
celle  de  Tours»  Il  m.  en  1518. 


Digitized  by  Google 


ME  M  È  jif 

ttENf  EL,  ( Jean)Genii!lioiilille  tufcuUnâf  ouvr.  mêlé  de  yers  8c 

AUemaadi^nitifdeStr^tboarf  »aà-  de  proie,  qui  pafle  pour  Ton  chef- 

i)ael  quelques  Aiiieurt  ont  aucibué  d*iBuvre  »  &c. 
rinvention  de  ^Imprimerie  ^  vett      MERBES,  (  Bon  de  )  fav.  Prêtre» 

1441.  Ils  difent  queMentel  employa  natif  de  Montdidier,  dont  on  a  une 

Cuuepiberg,  Orfèvre»  &  quMI  ap-  Somme  de  Théologie  morale  ,  en  • 

prit  tout  le  lecrct  de  fon  inventîon  vol.  in-fol,  en  latin  j  qui  elt  efUmée. 

à  Gensfleich  ,  Pun  de  les  Domcfti-  li  m.  à  Paris  le  ».  Août  1604  ,  à  8tf 

ques  j  que  Guttemberg  alla  enluite  an>.  Il  avoit  été  de  la  Con|^éga« 

avec  Gcnsricich  à  Maycnce ,  où  il  lion  de  POraioire. 
s'aflbcia  avec  Fauû,  riche  Mar*»       M  ERC  A  DO  ,(  Louis  de  )  A^^rcd- 

tband  de  cette  Ville  Ils  ajoilt»*  mi,  Médecin  cél.  du  i6me  fiec.  na- 

i||ie  rEmpereiic  Frédéric  IV  donna  cif  de  Valladolid ,  dont  on  ^  Ancn 

ieii  1446  des  Lettres  Patentes  à  Jean  ott?r.  en  5  vol.  in-fiL  II  dtoit  prc» 

Mentel  ,  qui  le  déclarent  feul  In-  n^ier  Médecin  de  Philippe  II.  Il  ne 

lenteur  de  r Imprimerie  »  &  lui  per-  faut  pas  le  confondre  avec  Mtcbel 

mettent  d'ajouter  une  couronne  d*or  Mercado ,  natif  de  San^Mincalo  en 

au  Lion  qu'il  porioit  dans  fes  Ar-  Tolcane ,  &  premier  Médecin  dtt 

mes.  Telles  loniles  raifons  que  Jac-  Pape  Clément  VIII.  Il  m.  en  159$* 

qucs  Mentel  ,  Dodcur  en  Médecine  à  53  ans.  On  a  de  lui  des  DiffertCL» 

à  Taris  ,  &  la  famille  de  Men-  tiom  Sa  d'autres  ouvr.  très-eitimés. 
lel  de  5tra(bourg ,  emploie  dans  fou      MSRCATOR ,  (  Marius  )  célébré 

jTraiié  de  nr4  TypograpJdœ  oripan  Auteur  eccléfiaftique  du  5 me  fieclci 

imprimé  en  1650  »  pour  prouver  étoit  ami  de  St  Aoguftin,  Il  écrivit 

igné  Jean  Mentel  eft  Inventeur  de  contre  les  Neftoriens  &  les  Péla» 

rimprimeiie^  mais  les  Savans  re-  gtens,  &  m.  vers  451,  ïous  iet 

gardent  tout  ce  que  cet  Auteur  ouvr.  furent  publiés  en  167}»  pat 

avance ,  comme  des  allégations  def-  P.  Garniér  ,  lélulie  ,  avec  de  lon^* 

tituées  de  preuves  ,  &  reconnoifTent  gues  Difl'ertations.  M.  ijaluze  eit 

que  Jean  Fauft  &  Schœffer  font  les  donna  une  nouvelle  Édit.  à  Paris^ 

fcuis  &  vrais  Inventeurs  de  Tlm-  en  1684  in-hfo.  c'eft  la  meilleure» 
primerie  avec  Guttemberg.  MERCATOR  ,  (Gérard)  Pun  des 

MENTOR  •  Roi  de  Pyle ,  &  ISiH  plus cél.  Géographes  du  i6me  fiecle» 

lies  Princes  Grecs  qui  allèrent  au  aequit  à  Ruremonde ,  le  5  Mari 

fiege  de  l^royes  •  eft  cél.  dans  Ho-  1 5  ta.  Il  s^appliquOic  avee  tank  d*ar<& 

mere  ,  par  fon  gr.  âge,  par  fa  fa-  déor  à  la  Géographie  8c  auiMathé» 

gelfe  ât  par  fa  prudence.  Il  eft  le  matiqueSt  qu*on  dit  qu'il  en  oublioit  * 

mime  que  Neflor.  fouvent  le  manger  &  le  dolmir.' 

MENTSER  ,  (  Balthafat  )  fameux  L'Empereur  Charles  V  eut  pour  lui 

Théologien  Luthérien,  natif  d'Al-  une  eftime  particulière,  &  le  Duc 

lendorf  ,  dans  le  Landgraviat  de  de  Juliers  le  fit  ion  Cofmographck 

Henc-CaiTel»  &  mort  en  1617 ,  à  II  gra^voit  lui  même  fes  Cartes ,  les 

61  ans.  Oti  a  de  ttti une  Explication  enhtminoit,  &  fe  faifoit  admirer 

de  U  ConfeJJion  d^Aushourg  ^  dL  dans  les  ttioindrcs  cboiesi  II  m.  à 

pittf.  autres  ouvr,  Duifliourg»  le  a  Déc.  15  944  à  8  à  '  ^ 

MEM2lNr ,  (  Benoit)  cél.  PotStt  ans.  Il  n:availla  à  TAthas  de  JoflS  '  '  * 

italien  ,  natif  de  Florence  ,  fut  Pro-  Hondius^  &  Ton  a  de  lui  uneChro»  ' 

feifeur  d'Éloquence  au  Collège  de  la  no/o^if  ,  in- fol.  j  des  Tables  Gio» 

Sapîence  à  Rome  ,  où  il  m.  en  1704*  graphiq.  Une  Harmonie  des  Êvan*  . 

On  a  de  lui  :  i.  un  Art  Poétique,  gélifies:  un  Traité  de  U  Ctéatioà      '  ' '■  * 

i.  Des  Satyres  :  des  Elégies  :  des  (s^  de  La  fabrique  du  Monde  ^  qui  ' 

Hymnes  :  les  Lamentations  de  Jéré-  fUt  condamné  à  caufe  de  quelques 

mie,  oii  tcgnent  la  grate  du  ftyle«  propoiitions  hétérodoxes  fur  le  pé« 

la  beauté. des  penCées  »    tout  Ken-  cbé  originel;  Il  un  |r^nd  nombré-  ^-  ^-'^ 

tboufigfnie  poétique.  }«  À$êdiimé  d'aiMiKàitiMrvages.       ^,    :  ^    ;  ' 

■Ail 
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MERCATOR,  (  Ifidm  )  Voyet 

XSfOOUB* 

M  ERC ATOR ,  (  Ktcolas  )  (a? ant 

Mathématicien  du  lymc  Aede  »  na-* 
lif  du  HollUin  ,  le  retira  en  Ani 
gleterrCt  ou  il  demeura  jufqu'à  fa 
mort.  On  a  de  lui  une  Cojmogra- 
fhie  f  &  d^autres  ouvrages  eitimés. 
Jl  éioit  de  U  Société  Royale  de 
JLondres. 

MERCI  »  Voye^  Mincv. 

MERCIER»  àkrcerus^i  Jean  le) 
iiT.  Proteftanty  &ran  det  plus  ha- 
biles hommes  en  hébreu  qui  aient 
paru  parmi  les  Chrétiens ,  étudia  le 
Droit  à  Touloufe  &  à  Avignon  ,  & 
y  fît  de  gr.  progrès.  Il  favoii  aulfi 
les  fielle»  -  Lettres  &  les  gangues 
grecque  I  latine  ,  hébraïque  ,  chal- 
daïque.  Il  fuccéda  à  Vatabies,  dans 
la  Chaire  d*hébreu  au  Collège  royal 
à  Barîs  en  Dna  la  faiie  »  il 
lue  obligé  de  (ordr  du  Royaume  pen» 
dant  les  guerres  ci? iles ,  &  fe  retira 
à  Venifc  auprès  d*Arnoul  du  Fcrrier, 
Ambafladeur  Je  France  ,  fon  ami. 
Il  revint  en  France  avec  le  même 
Ainbafladeui ,  &  m.  à  Ufcz,  fa  pa- 
irie en  157».  On  a  de  lui  plufieurs 
Oiivr.  remplis  d'érudition.  Les  plus 
connus  font  des  Leçons  furUdeni^ 
fe,  8c  àes  Comment,  fur  Joè •  fur 
les  Prqp^rbes  t  fur  VEeeléfiâJle  »  dut 
le  Canaque  des  Cantiques  ,  &  fur 
cinq  fems  Prophètes.  On  elHme 
fur-tOQt  l'es  Comment»  fur  Job  &  fur 
les  Livres  de  Salomon.  Jofias  le 
Mercier,  fon  fi!s,  étoit  habile  Cri- 
tique. Il  m.  le  5  Déc.  i6a6.  On  a 
de  lui  une  excellente  Èdit,  de  No- 
fniui'MarceUuSt  i^esNotesUtt  Jinfi 
tener,  fur  Tacite,  fur  IHBys  de 
Cretê  t  Se  fur  le  Livre  d^Aputde  de 
Dto  SocratiSt  V Éloge  de  Pierre  Pi- 
thott,  &  dc^  Lettres  iUns  le  Recueil 
de  Goldalte.  Claude  de  SaunaiHe 
étoit  fon  geî\dre. 

MERCIER,  (  Nicolas  )  habile 
Régent  de  Ti  oilieme  ,  au  Collège  de 
Navarre  à  Paris,  &  Sous-Principal 
des  Grammairiens  de  ce  Collège , 
étoit  de  Poilly.  Il  a^acquit  bëattc.  de 
réputation  par  fon  habileié  à  élever 
la  JeuneCe»  &  par  fes  Ouvrages. 

Iliiit  ciiié57f  Oaadelul  mMa^ 
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Bsel  des  GtMunainens  ;  mi  Traité 
de-  VBpigrëmme  9  une  Ëditian  det 
Colloques  d*Éraiîne  avec  des  Netet- 
iudicteufes  &  d^autres  Ouvrages  • 

eltimés. 

iMERCURE  ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Maya  ,  Se  le  Mc/Iager  des  Dieux  » 
félon  la  Fable,  porioit  des  ailes  à 
fun  chapeau  &  à  les  talons  ,  &  un 
caducée  à  la  main.  Les  Payens  s'ima-  • 
ginoient  qu^il  cooduifoit  les  amet 
des 'Morts  aux  Eniêrs»  $l  qu^il 
avoir  le  pouvoir  de  les  en  retirer. 
Ils  le  faifoient  Inventeur  de  pluC 
Arts,  8c  rhonoroient  comme  Dieu 
de  Péloquence  ,  du  commerce  &  des 
voleurs.  Mercure  tua  Argus,  déro-> 
ba  les  boeufs  d'Apollon  ,  métamor- 
phofa  Battus  en  pierre  de  touche  , 
eut  Hermaphrodite  ,  de  Venus  ,  8c 
pIttC  autres  enfiitis  de  différente^ 
femmes..  Il  délivra  le  Dieu  Mais  de 
prifon»  attacha  Promçthéc  fur  le  / 
Caucafe  »  &  fit  diverfes  autres  ac- 
tions 9  que  Ton  peut  voir  dans  kt 
Poètes. 

MERCURE  Trifmégifie ,  c,  k  d. , 
froia  fois  Grand  ,  fameux  Philofo- 
pHe  égyptien,  que  Pon  croit  avoir 
vécu  vers  1600  ou  1900  ans  av. 
J.  C.9  étoit  en  même-temps  Prêtre  & 
Roi,  On  lui  attribue  deux  Diak»-  . 
guet,  Pun  intitulé  Pimander»  9t 
Pautre  jtfeUpius  ;  mais  ils  font  d*an  • 
Auteur  qui  vi voit  au  plutôt  au  i  ime  • 
fiecle  de  PÉglife.  On  dit  que  c*eft  ce 
Mercure  ,  ou  fon  fils  T/ior,  qui  in- 
venta les  Lettres  de  PAIphabet. 
D'autres  Écrivains  prétendent  que 
Mercure  Ttifmégiûe  ,  ne  fut  point 
Roi  9  mais  feulement  Confeiller  d*I« 
fîatlbmme  d?Ofiiit.  Voye^  Haa- 

MKS*  ^ 

MERCURtàUS,  (  Jérdme)céU 
Médecin  du  i6me  fiec  »  natif  de  For* 
U ,  enfeigna  avec  réputation  à  Pa- 
doue«à  Bologne  &  à  Pifeî  &  m.  à 
Forli ,  le  13  Nov.  1596,  à  66  ans. 
On  a  de  lui  4  Liv.  de  Arn  Gym^ 
nafiicà  ;  un  Traité  de  Morhis  MiL- 
Uemm  im  gr.  nombre  d*auues 
Ottvr.  eftimés.  ' 

MERCY  •  (  Franeois  de  )  Général 
de  PArmée  do  Duc  oe  Bavière ,  étoic 

deXolifvy  coIiOifiiiieiU£i4gpMi*  • 
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la  en  dîverfes  occafions  t  prît  Rot-  prît  &  d'agrémcns ,  mais  fouvent 

weil  en  1643  »  &  Fhbourg  en  1644.  il  les  afToiblit  &  les  extenue  à  furce 

Peu  dé  temps  après ,  il  perdit  hi  Iki*  de  les  polir  »  &  il  y  coure  trop  après 

taille- donnée  proche  de  cette  Ville  t  rcfpnc. 

lue  bielTé  à  celle  de  Nonlingue  ,  MERIAN ,  (  Marre-Sibille  )  Hlle  . 

le  }  Août  1645.  Il  m«  de  fesbleiru-  i  ce  que  l'on  croit ,  de  Manhieu 

res  peu  de  temps  après.  Claude  Flo*  Merian ,  habile  Graveur  allemand  , 

rimond.  Comte  de  Mercy  ,  Ton  pe-  naquit  à  Francfon»  en  1647. 

tit-fils  ,  naquit  en  Lorraine  en  1666  ,  fc  rendit  cél,  par  Part  avec  lequel 

&  fc  fignala  tellement  par  fa  valeur ,  clic  lut  peindre,  en  détrempe  ,  les 

dans  les  Armées  Impériales,  qu^il  Fleurs  &  les  Infectes ,&  fit  plufieura 

devint  \t^cld-Maréchal  de  TEmpe-  voyages,  pour  voir  les  Collediona 

reur  en  1704.  L*année  fuivanie»  il  des  Curieux  fur  cette  part,  de  rHiC* 

forçalesUgnetdePfaffenhofenyft  toitt  naturelle.  Elle  ni*«è  Amfter* 

fiic  taincu  en  Alface  par  le  Comte  dam  en  1717»  On  eftime  aulS  beau- 

dtt  Qputf  en  1709.  Le  Comte  de  .  coup  fes  Deffeins  &  fes  Notes  fur 

Meicy  f^acquit  dans  la  (iiite  beauc.  les  Infcélet,  leurs  métamorphofes  » 

de  floire  dans  les  guerres  de  PEm<  &  les  Plantes  dont  ils  fe  nourif- 

pcrcur  contre  les  Turcs.  Il  fut  tué  à  lent, 

la  bataille  de  Parme,  le  «9  Juin  MERILLE,(  Edmond)  Pun  des 

1734,  Le  Comte  d'Argentan,  Colo-  plusfav.  Jurifconlulies  du  i6me  fie- 

nel  impérial,  qu'il  avoit  adopté»  c!e  ,  étoit  de  Troyes  en  Champagne, 

fut  Ton  héritier.  Il  enfeigna  le  Droit  à  Bourges  avec 

•  MERÉ  •  (  Georges  Broi&n  »  Cfoe»  une  réputation  extraotdinaire  «  '  Ac 

valier  »  Marquis  de  )  cél»  Écrivain  m.  en  1447 ,  à  78  ans  »  laiflànt  dt« 

dn  I7me  Hecle.,  naitf  du  Poitou  ,  vers  Ouv»; 

é^une  famille  des  plus  illuftres  de  MERIONES ,  fils  d^  Mobu^  fc 

cette  Province  »  (c  rendit  habile  dans  frère  de  Diélys  de  Crète  ,  mena  10 

les  Belles-Lettres  grecques  ,  latines  VailTeaux  à  la  guerre  de  Troyes.  Il 

&  françoifcs ,  &  le  dillin^ua  par  conduifoit  le  Char  d'idomenée,  8c 

fon  efprit  &  par  Ton  érudition.  Ho-  fe  (Ignala  par  fa  valciu  en  diverCea 

mere  ,  Platon  ,  Plutatquc  ,  &  les  occafions. 

autres  excelleos  Écrivains  grecs  lui  MERLATf  (  Élie  )  Ciav.  &  cél» 

dloiem  aufit  femilievs  que  les  firan*  ThéoL  de  la  Kel.  préi.  réf.  »  na« 

çois.  Après  avoir  fait  quelques  Cam-  quit  à  Saintes  en  16 14*  Il  voyagea 

psjgnes  lur  Mer,  il  parut  à  la  Cour  en  Suifle'»  à  G/enevè  «  en  Holi.  & 

avec  diflinâion«  &  le  fit  généra-  en  Angleterre,  &   devint  enfùite 

lement  eftimer  &  rechercher  des  Miniftre  de  Saintes  »  où  il  fe  diitin«* 

Grands  ,  des  Savans  ,  &  de  toutes  gua  pendant  19  ans  par  fa  fcience» 

les  pcrfonnes  de  mérite.  Sur  la  fin  par  fa  probité  &  par  fa  prudence  j 

de  fa  vie,  il  fe  retira  dans  une  belle  mais  ayant  fait  une  Réponje  au  Lt- 

Terre  qu'il  avoit  en  Poitou,  &  il  vre  de  M.  Arnauld  ,  intitulé  ,  /a 

y  m.  dans  un  âge  fort  avancé.  Ses  Renverfiment  de  U  Morêle ,  &c« 

Ouvr.  font  :  i.  Converfadom  de  on  Tobligea  de  fonir  de  France  en 

Jf.  de  CUrambaut  6*  du  CkevdUer  .  1680.  Il  fe  retira  alors  à  Genève* 

de  Meré,  in-is.  a.  Deux  di/cours ,  *&  de-là  à  Lausanne  où  il  liitPaf* 

Ton  de  iV/prir»       Pautre  de  U  tcur  ft  Profeifeur*  &  oU  il  m.  en 

eonverfadou ,  in-ii.  ).  Les  agré'  1705,  II  avoit  urie  fi  gr.  charité 

mens  du  difcours.  4.  Des  Lettres,  5.  pour  les  Pauvres  ,  qu'il  ne  régaloîc 

Traités  de  la  vraie  honnêteté,  de  jamais  fes  amis  fans  dcftiner  une 

V  éloquence  ^  (s*  de  V  entre  tien  t  pu-  pareille  fomme  pour  le  foulagcment 

bliés  par  PAbbé  Nadal,  avec  quel-  de;  pauvres.   O^tre  TOuvr.  donc 

ques  autres.  (Euvres  pofihumes  9  in-  nous  avons  parlé  »  on  a  de  lui  »  i» 

.1  a.  Tous  les  Oavr.>du  Chevalier  de  piaf.  5eraisjis.  a.  Un  Traité  de 

Ideid  font  Inséai^iis»  plôDS  i^e£«  Vmemi  du  Aois.  %^  U&  mcmi 
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Traité  de  £çuperJion9  homuùs  ffic* 

fatoris. 

MERLIN,  (  Ambroife  }  fameux 
icri^aîii  angiQisde  la  ûr\  du  5111e  ficv 
c)e  »  (|u*on  a  itgafdé  lonf*t^ps 
f  omme  un  gr.  Magicien  »  «ont  on 
f aconte  des  cholM  (brpfenantes.  Plut 
îîettrs  Anceort  anglois  ont  écrit  fé* 
rieufemem  ^u*il  avOit  été  engendré 
d'un  Incube ,  &  qu'il  avoii  iranf- 
rorté  d'Irlande  en  Angleterre  les  gr. 
rochers  qui  s'élevcni  en  pyramide 
j)rè$  de  Saltsbury.  On  lui  attribue 
des  Prophéties  extravagantes  &  d'aur 
iret  Ottn.  ridkulcf  »  fur  lefouelt 
quelques  Autfufs  ont  Ah  d<s  Omk* 
iMnrotrei  icmpUt  dVne  etéduKi^ 
poérile. 

MERLIN  ,  (  Jacques  )  fav.  Doc- 
teur de  SorbonnCf  natif  du  Diocefc 
^e  Limoges  ,  fut  Curé  de  Montmar- 
tre ,  puis  Chanoine  &  grand  Péni- 
tencier de  Paris.  Ayant  prêché  con- 
tre quelques  perfo.nnes  de  la  Cour , 
François  I  le  fie  metcfe  en  prifon 
4ansle  CbÂceau  du  IrOUfie  en  1 5 17 , 
|t  renvoya  en  eail  à  gantes  deux 
^ns  après.  Mais  s^^ant  en&iiteap- 
paifé«  il  lui  permit  de  revenir  a  Pa- 
ris en  1530.  Merlin  fut  £iit  grand 
Vicaire  de  Paris  &  Curé  de  la  Ma- 
gdeleîne.  Il  m.  le  »6Sepc.  1541.  CVft 
le  prem.  qui  a  donné  une  ColleEiion 
dii  Conciles,  Il  y  en  a  eu  trois  Édit.  ^ 
&  Pan  y  remarque  beauc.  d'exaéfci- 
^ude  de  fincdijid^  Merlin  à  aiifi 
donné  des  Édts*  de  Hitàârd  dt  St 
•ViBcr ,  de  Pierre  de  Blois ,  de  Dur 
rand  de  St  Pourcain  8c  d^QAgiM»» 
Il  a  mis  à  la  tête  des  (Cuvres  de  ce 
Pere  ,  une  ^j?o/o^ïf ,  dans  laquelle 
il  entreprend  de  juftifier  Origene  des 
erreurs  qu'on  lui  impu^ ,  fur  quoi 
Il  eutuzvc  fucieure  difpuiç  avec  N.oél 
Beda. 

lAERLlN  ,  (  N  )  Jéfui^e»  natif 
du  Diocefe  d*Âmlens  »  mon  à  Paris 
4ans  le  Collège  de  Louis  le  Grand 
il  y  a  quelques  années  ,  eft^Auteur 
d*un  Traité  hijlorique  (y  dogmati" 
que  far  la  forme  des  ScLçremens  ; 
de  pluf.  D'iffî nations  inférées  d;ins 
les  Mémoires  de  Trévoux»  &  de 
quelques  autres  Écrits. 
MERLIN  CoccAYS  ,9,  FolenAiO. 
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MERLON  ,  Voy€^  HoKSTiir», 

MERODACH  r  Baladan  ,  f^o\ 
de  Babylooe»  que  Ton  croit  6tre  le 
même  que  âiardccempade  »  Pun  de| 
^efcendans  de  Mabonafiar  9  monta 
(ut  le  Trône  ^ers  711  av,  j.  C.  \l 
envoya  des  AmbalTadentf  à  Ézé- 
chias,  Roi  de  Juda,  pourleconf 
gretuler  fur  le  rétablifîemenc  de  fa 
fanté  ,  &  peut- être  aulTi  pour  s'in- 
former du  cél.  miracle  dont  parle  le 
Prophète  Haïe  ;  favoir  ,  que  l'ombre 
du  Soleil  rétrograda  de  dix  ligr;e^ 
^Ans  Phorloge  d'Achaz. 

MEROPÇt  fille  d*AtlM  &  de 
Fleïone,  &  Tune  des  (ept  Pleiadêf 
rendoit  une  lumière  aiTez  obicurei 
félon  la  Fable,  parce  qn*elle  avoi| 
époufé  Sifyphe ,  homme  mortel  ^  ai| 
lieu  que  fcs  Sœurs  avoieoc  étéma<« 
rlécs  à  des  Dieux. 

MEROVÉE  ou  Merouee,  Roi 
de  France,  fuccéda  à  Clodion  en 
441  *  &  combattit  Attila  la  mcmç 
année.  On  dit  quHl  étendit  le»  bor- 
nés  de  fon  Empire ,  depuis  les  borda, 
de  la  Somme  jufqa^à  Trêves  ,  qu*ii 
prit  ^  qu'il  faccagea.  Il  m.  vert 
4*^6.  Sa  valeur  a  fait  donner  à  noi^. 
Rois  de  la  première  Race,  le  nom 
de  Mérovingiens,  Cbildçrtc  I,  Coi^ 
fils ,  lui  luccéda. 

MERRE ,  (  Pierre  le  )  habile  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  &  Pro- 
httèos  royal  en.  Droit  Canon ,  fe 
lendit  iri»>Jiabile  dans  les  affiiirea 
«cdéfia^tqiies ,  &  publia  en  i^E/i^ 
un  Mémoire  intitule  :  Juftificatiom 
4es  Ufages  de  France,  fur  Les  Ma,* 
riages  des  Enfans  de  Famille  ,  faits 
fans  le  çonfentcment  de  Leurs  Pa» 
rens  ;  &  un  autre  intitulé  ,  Sommai" 
re  touchânc  la  Jurifdiciion ,  1705  , 
in-fol»  Il  a  laiiTé  un  grand  nombre 
d'autrea  exçellens  Miwuvru  fur  le 
Droit  Csnon  ^  mais  ils  n*ont  point 
encore  été  imprimés. 

MERSENNE ,  (  M2ri|i  )  très  cél^ 
Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes  a 
&  l'un  des  plus  favans  Hommes  du 
1 6me  fiecle  ,  naquit  au  Maine  ,  dans 
le  Bourg  d'Oyfé,  le  8  Sept.  1588. 
I!  étudia  à  la  Flèche  en  même  temps 
que  Defcartes ,  avec  lequel  il  con«. 
traâa  uni^  .éiroice  amitié  ^^1% 
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(rvera  jurqu^à  la  more.  Il  vtnc  en- 
Cuite  i  Paris  éiudlet  en  Socbonne  » 
ta  enira  cbes  tes  Minimes  en  léiii^ 
l\  continua  de  s'appli^uet  à  rénide 
^vcc  ardeur ,  appric  la  Langue  hé«> 
biaïque  ,  6c   fc  rendit  trcs- habile 
dans  la  i'hilofophie  ,  dans  les  Ma* 
thématiques  6l  dans  la  Théologie. 
Le  P.  Merlcnnc  vivoit  fans  ambi- 
tion^ il  étoit  d'une  humeur  douce  , 
iranquiUâ  »  honuêie  &  engageante. 
Il  s^attira  TelUme  univerfelle  des 
Peifonnes  illuftict  par  leur  naiflàn- 
ce  «par  leoie  dlgnicés  Ml  par  leur 
favoir.  On  le  chargea  d^enfeigncr  la 
PhiloCophie  &  la  Théologie  dans 
le  Couvent  de  Nevers  ;  ce  qu^il  fit 
avec  réputation  »  depuis  1615  juf« 
qu*cn  1619.  Il  devint  enfuitc  Supé- 
rieur de  ce  Couvent  ;  mai»  voulant 
a^appliquerà  Tétude  avec  plus  de  li- 
berté, il  renonça  à  tous  les  Emplois 
iL  k  toutes  les  Charges  de  ton  Or- 
dre »  Sç,  voyagea  en  Allemagne  »  en 
Italie  &  dans  les  Pays-Bat ,  oh  11  fe 
fu  cxtrcinement  confidérer.  Il  m.  à 
Paris  t  le  prem.Sept*  1648 ,  à  §q 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ex- 
ccllens  Ouvr.  Les  principaux  (ont  : 
Quœftiones  célèbres  in  Genejim  : 
Harmoniconim  Libri,  in-fol.  De 
fonorum  naturâ  ,  caujis  6*  effeâi" 
\us ,  oun.  excellent  :  Cogitata, 
FiuJîco'MatIumûtied  i  Lâ,  wérué  des 
SeUiues.  i  Lts  Quefiions  Uuwies  • 
<cc.  Lè  P,  Merfeime  avoit  un  ulenc 
particulier  pour  inventer  &  propofer 
des  queftions  curicufes  ;  &  quoiqu^il 
ne  fut  pas  ft  heureux  dans  kurs  lo- 
lutions ,  il  ne  laifToit  pas  de  donner 
occafionaux  autres  de  les  réfoudre. 
Ceux  qui  voudront  cotmoicrc  plus 
.   particuliëremctu  cet  exctllent  Reli- 
gieux, peuvent  conCulier  fa  Vie, 
écrite  par  le  P.  Hilarlon  de  -Cofte , 
Sl  ee  qu^en  dit  BaUlet»  dans  la  Vie 
de  Defcartes. 

MËRVILLE ,  (Michel Guy ot de  ) 
Poëie  François  lyttic  fi ,  étoit  né 
k  Verfailles  du  Maître  de  la  Poftc 
aux  Chevaux.  Après  avoir  voyagé 
en  Italie,  en  AUem,,  en  Holl.  & 
en  Angleterre ,  tl  s'établit  Libraire  à 
la  Haye ,  &  il  y  compofa  un  Jour- 
nal qu*»>  débicoic  Joi-même»  h  dont 
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le  prem.  Vol.  parut  en  ifx6,  li  ai. 
d'une  colique  de  mifirirt  fur  le  gr. 
chemin  de  Genève  »  près  du  ViUagf 
de  Coppenet.  Outre  les  fix  Vol.  in- 
la  de  Ion  Journal  intitulé ,  Hi/^ot- 
re  Littcrairçt  Cùntuuuit^  VtxeraiB 
des  meiUeun  Livres  ;  un  Catalogut 
choijl  des  Ouvr.  nouveaux  «  &c  , 
on  a  de  lui  plufieurs  Comédies  qui 
ont  cic  reprcûniéts  fur  le  Thcatie 
François  &  Italien,  avec  fuccès.  Les 
principales  font;  1.  Les  Mafcaradet 
Moureufèt,  %,  tt9  Amans  ajfordi 
Jans  Ufivoir^  ).  Achille  i  Scyrot^ 
Tragi-comédie.  4.  Les  Époux  réu* 
nis,  5.  Le  CS^nJêntefliriir  /«rc^«  tf» 
Vj^pparcnce  trompeufe. 

MERULA  ,  (  Georges  )  cél.  Écri- 
vain du  i4me  fiec. ,  natif  d'Alexan- 
drie tic  la  Paille,  s'acquit  une  gran- 
de réputat  on  entre  les6avans  de  ion 
temps ,  par  Tes  leçons  &  par  l'es  ouvr. 
Il  enieigna  à  Ventfc  &4  Milan , 
m.  dans  cette  dem.  Ville  en  1494* 
On  a  de  hit  un  gr.  nombre  d*ouvr» 
Les  Princip.  font  :  VHiJloire  des 
Vicomtes  de  Milan ,  in-fol.  :  La  ' 
Description  du.  Mont-Ve/uve  Cy  du 
Mont-  Ferrât  :  Des  Commentaires 
fur  Maràalf  Stace  ^  Juvenal^  VclY" 
Ton  6*  CoLumeUe  :  Des  ÉpUres ,  &.c. 
Érafme  •  Herniolaiis-Barbarus  , 
p  luf»  antres  Sav.  ,  font  de  lui  un  gr* 
^loge*  On  lui  reproche  néanmoins 
avec  raifon  d'avoir  fnivi  fon  pea- 
cbanc  à  la  médifiMice  »  ft  de  n*avoir 
pas  même  épargné  Phtlelphe  , 
avoit  été  fon  Maître.  Ses  raiionne- 
mens  ne  font  pas  toujours  juft;:s  , 
&  les  faits  qu'il  rapporte  ne  font  pas 
toujours  exads. 

MERULA  ,  (  Pàul  )  l'un  des  plus 
(av.Momroesde  laiîndu  lémelleckf 
natif  de  Don  en  Hottatide  t  le  ren- 
.  die  habile  dans  le  DroU  »  dans  PHiC-^ 
toiie  t  dans  les  Latigaes  »  ft  da^s  Ict 
Belles-Lettres.  Il  voyagea  enfuite  en 
France ,  en  Italie  t  en  Atlemagiie  & 
en  Angleterre  ,  pour  converfer  avec  • 
lesSavans.  De  retour  en  fon  pays  0 
il  fut  Profeflcur  d'Hilkoire  dans  TU- 
n^rerHié  de  Leyde  ,  après  juite-Lip» 
fe.  Il  remplit  dignement  cette  Pla- 
ce pendant  15  ans ,  ft  ta.  àRoftocit 
.  le  t8  Jttil*  léoT»  i  49  aos.  Ona.ér 
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lui  des  Comment,  fur  les  Dragmens 
d'Ennius  ;  la  Vie  d'Êrafme  &  celle 
lie  Junius  ;  une  Cofmof^raphie  ,  ou- 
vrage fav.  &  utile  pour  Pancicnnc 
géographie;  un  Traiti  i*  Droite  & 
d*aatreÉ  Oavr.  «ftimés. 

MERY  •  (  Se  )  Medifieut  »  Abbé 
è9  Si  Martin  a*Autun  ,  fa  patrie  » 
voulant  vivre  en  fimple  Religieux  » 
i|iiiua  fon  Monaftere  ,  &  vint  à 

'  Paris ,  où  il  m.  ta  commeocement 
du  ëme  Hecle. 

MERY,  (  Jean)  habile  Chirur- 

•  gien ,  naquit  à  Vatan  en  Berry  ,  le 
tf  Janv.  1645.  H  devim  Cbirurgieo 
de  la  Rebse,  femme  de  Louis  XIV  »• 
enfuire  Chirargiien  Mafor  des  lu* 
valides,  &  enfin,  premier  Chirur- 
gten  de  riIôtel-Dieu  de  Paris ,  oik 
il  m.  le  5  Nov.  i7aa,  à  77  ans; 
étant  de  TAcadémie  des  Sciences. 
On  a  de  lui  pluf.  fav.  Dijfenations  , 
dam  les  Mémoires  de  cette  Acadé- 
mie; des  Obfervations  fur  la  ma- 
nière de  tailler,  par  Frère  Jacques  , 
Sl  des  Problèmes  de  phyf^ue  fur  le 
fiettts  •  iii-4to. 

MESMES  ,  (  JeaA'Jacqjies  de  ) 
prem.  du  nom  ,  Chevalier»  Seign. 
de  Boifly»  &c.  naquit  le  11  Mai 
1490 ,  d'une  Maifon  illuftre  &  fé- 
conde en  gr.  Hommes.  La  foibleflc 
de  fon  tempérament  ne  lui  per- 
mettant pas  de  prendre  le  parti  des 
.  Armes  •  comme  fes  Ancêtres ,  il 
t*app1iqna  à  VétoAc  des  Belles-tet* 
très  &  de  la  JuriCprudeiice*  &  y  fit 
-de  gr.  progrès.  Il  fut  enfuite  Con- 
Criller  de  Catherine  de  Fois»  Reine 
de  Navarre  ,  qui  Penvoya  en  qua- 
lité d'Ambafladeur  à  P AfTemblée  de 
Noyon  ;  ce  qui  le  fit  connoître  du 
Roi  François  I.  Ce  Prince  lui  offrit 
la  Charge  d*Avocai  général  au  Par- 
lement de  Paris  «  dont  il  vouloic 

'dépQuUIer  lean  de  Ruisé:  mais  de 
Mefmes  la  reftifa  *  en  proteftant 
^tt*î{  n^ûeeepterpie  fAmùs  U  place 

•  d^ttll  homme  de  lien  ,  qui  fervoit 
utilement  fon  Roi  6^  fa  Patrie,  Le 
Roi  le  fit  Lieutenant  civil  au  Châ- 

■  telet  ,  puis  Maître  des  Requc»*"  ,>n 
I544t  &  enfin,  Premier  Préfidcnt 
au"  Parlement  de  Normandie.  Mais 
Heari  11 ,  fuccciTcur  de  François  I  » 
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le  retînt  dans  fon  Confeil.  &  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Il  mour.  le  25  Oft.  1 569  ,  à 
79  ans.  Henri  de  Mefmes ,  prem. 
du  nom  »  fon  fils  aîné  1  cultiva  les  * 
^iences  &  les  Belles-  Lettres  »  k  fon 
exemple*  De  Foix  &  Fibrac  »  Tur- 
nebe  &  Limbin  »  furent  fes  amis  êc 
,  fes  compagnons  d*étude.  Il  cxceÛa 
fur-tout  dans  la  Jurifprudence.  Il 
devint  Confeiller  au  gr.  Confcil ,  • 
Maître  des  Requêtes ,  Conteillet 
d*éiat,  puis  Chancelier  du  Royau- 
me de  Navarre,  Garde  du  Tréfor 
des  Chartres ,  &  enfin ,  Chancelier 
de  la  Reine  Loolfe»  veuve  de  Hen* 
ri  III,  11  eiit  pftrt  aux  gr.  aflfbires 
de  fon  temps ,  B  fut  caufe  »  avec  le 
Maréchal  dv  Biron»  dtf  Traité  fait 
avec  les  Huguenots  en  1 570  »  qu*on 
appella  la  paix  boiteufe  &  mal  ajji' 
fe;  parce  que  le  Maréchal  de  Biron 
étoit  boiteux  ,•  &  que  Henri  de 
Mefmes  prenoit  le  furnom  d'une 
de  fes  Terres  appellée  Malaffife,  Il 
m.  en  1596^,  laifibnt  un  fils  oni- 
^e,  appelkf  Jean* Jacques  de  Mef- 
mes» fec.  du  nom»  qui  eut  pour 
Précepteur,  le  favant  Pafferat , 
qui  m.  Doyen  des  Confeillers  d^Étac 
en  164%. 

MESMES  ,  (  Claude  de  )  plus 
connu  fous  le  nom  de  Comte  d^A- 
vaux^  Ambaffadeur  Plénipotentiai- 
re ,  Minière  •  Surintendant  des  Fi- 
nanoes,  Commandeur  des  Ordres 
'  du  |loi  »  ft  Tun  de  ces  Hommes 
rares  »  que  Dieu  làlt  naître  ponr  la 
gloire  des  Souverains  &  le  bonheur 
des  Peuples,  étoii  fécond  fils  de 
Jean- Jacques  de  Mefmes,  &  d'An- 
toinette de  Groffaine.  Il  fut  d'abord 
Confeiller  au  gr.  Confcil  ,  Maître 
des  Requêtes ,  enfuite  Confeiller 
d^État  en  1613.  Le  Roi.  Penvoya 
en  1617  »  Amhafladenr  à  Vefiife» 
pois  à  Rome  •  à  Mamoue  •  à  Flo- 
rénce  &  à  ^urin»  &de  là  en  Alle- 
magne, oii  il  vit  la  plupart  des 
Princes  de  PEmpire.  A  fon  retour, 
le  Roi  fiit  û  faiisfait  de  fes  Négo- 
ciations ,  quMl  renvoya  peu  après 
en  Danemarck  ,  en  Sucile  &  en 
Pologne.  Il  fut  Pléniporentiaire  ,  au 
Traité  de  Muaftei  &  d  Ofnabruck , 
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i     conclu  en  1648,  &  eut  une  telle 
•     réputation  de  probité  ,  que  dans  les 
I     Cours  où  il  négocioit  ,  fa  parole 
valoît  un  ferment,  faifant  voir  par 
3     fa  conduite  »  que  la  pohque  &  la 
I     probité  la  plut  enâet  ne  font 
point  incompatibles  »  puîfque  cet 
i     4eax  qualités  étoient  réunies  en  lui 
dans  un  degré  éminent.  Le  Comte 
d^Avaux  9  nonobstant  Ce»  gr.  atTat- 
les,  entretenoit  commerce  avet  les 
Gens  de  Lettres  ,  dont  il  étoit  Tami 
&  le  protcdeur ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Lettres  de  Voiture.  Il 
m.  à  Paris,  le  9  Nov.  1650.  On  a 
de  lui  d*ezcellens  Mémoires  fur  fes 
Négociations.   Jean  -  Antoine  de 
If  efmes ,  Comte  d^^Avauz  Se  Mèr- 
quis  de  Givry  •  fon  neveu ,  eut  com- 
me lui  de  gr.  qualités  &  de  gr.  ta- 
Icns.   Il  fut  Confeiller  au  Parlem. , 
puis  Maîire  des  Requêtes  ,  Confeil- 
ler d*État,    AmbalFadeur  extraor- 
dinaire à  Venilc  ,  Plénipotentiaire 
à  la  paix  de  Nimegue,  quHl  con- 
clut •  licareufement  »  .puis  Ambaf- 
ladeur  en  Hollande  t  en  Angleter- 
re fcen Sttçde.  11  m.  à  Paris»  le  ti 
Fév.  1709  ,  à  69  ans. 

MESMIN,  (St)  MaximiuSf  U* 
cond  Abbé  de  Mici,  près  d'Orléans» 
en  sio>  mort  le  15  Décembre  vers 
510. 

MESNARDIERE  ,  (  Hippolyte- 
Jules  Pillet  de  la  >  Auteur  de  deux 
mauvaifes  Tragédies ,  &  d*ttne  Tra- 
duBion  dis  Luires  ds  Pline»  na- 
quit à  Lottdun  en  itfto.  Il  étudia 
m  Nantes»  &  sVtant  fait  recevoir 
Dofteur  en  Médecine  ,  il  foutint 
dans  fon  Traité  de  U  mélancolie  t 
in>8vo.  contre  Duncan ,  Médecin 
icoffbis  ,  la  réalité  de  la  poflcflion 
des  Religieufes  de  Loudun.  Ce  Li- 
vre lui  acquit  la  proteâion  du  Car- 
dinal de  Richelieu»  qui  le  fit  fon 
Médecin  «irdinaife»  La  Mefnardiere 
acquit  enfuite  les  Charges  de  Mai» 
tre-^Hfitel  St  de  Lellcur  du  Rot, 
dtfiit  reçude  1* Académie  Françoife 
en  1655.  U  m.  à  Parts  en  1663.  Son 
I  principal  ouvr.  eft  Ta  Poétique  , 
-  in-4to.  qui  n'eft  pas  achevée,  &  qui 
ne  traite  que  de  la  Tragédie  &  de 
.  VÊlégie»  On  a  encore  de  lui  une 
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Tradu^îon  paraphrafée  du  Tanég^- 
rique  de  Trajan  :  un  Recueil  de 
Poéfies ,  in-fol.  8l  d^autres  mauvais 
ouvrages^ 

ME$NIL,(  Jean-Bapttfte  du)  céf. 
Avocat  du  Roi  au  Parlem.  de  Paris , 
fous  les  règnes  de  Henri  II,  de  Fran- 
çois II  &  de  Charles  IX ,  s^acquit 
une  gr.  réputation  par  la  probité* 
par  fon  favoir  &  par  fon  éloquence  « 
&  m.  à  Paris  le  1  Juillet  1569  ,  à 
5»  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Écrits  qui 
font  eftimés  ,  &  dont  v;uelques  un$ 
fe  trouvent  dans  les  OpufcuUs  de 
Loifel.  Du  Mefnil  eft  le  premier 
qui  a  fiût  des  Harangues  aux  ouvec'^ 
turcs  du  Parlement  9  louable  coutu- 
me qui  s*eft  toujours  4>bfervée  de-  • 
puis.  Son  zele  pour  le  bien  public 
lui  faifoit  négliger  Tes  propres  af- 
faires :  ce  ^iiî  lui  faifoit  fouvent 
dire  par  fa  femme.  Je  voudrais  que 
les  affaires  publiques  fuffcnc  les  vj- 
fre5 ,  6*  que  les  vocres  fujjenc  les 
^hliqucs,  Michel  de  Lhôpital  fit 
de  beaux  Vers  fur  ia  mort. 

MESRAIM ,  ou  plutôt  MisEAiMt 
lils  de  Cham  9t  petit-fils  de  Noé» 
régna  en  igyptei  9"*  ^^ic 

que  régypte  eft  appellée  la  Terre 
de  Mijrdim  dans  TÉcriiure- Sainte. 
C*eft  de  Mifraïm  que  font  fortis 
tous  les  différens  Peuples  qui  ont 
habité  l*égypte  &  les  Pays  voifms; 
comme  les  Ethiopiens  ».  les  Phatru« 
fiens  ou  Habitans  de  la  Tbebaide  # 
les  Lybiens  »  les  Anaméens  %  les  Na« 
famones  »  ftc*  On  ne  lait  point  au 
îttfte  en  quel  temps  il  commença  à 
régner  en  iftgf  pte  »  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  ce  fut  au  temps 
du  Patriarche  Heber,  environ  191 
ans  après  le  Déluge,  &  vers  »iS8 
av.  J.  G.  Pluf.  Savans  croient  qu'il 
eft  ie  racme  que  Menés ,  premier 
Roi  d*tgypte.  Mifraïm.  après  fa 
mort  »  fiit  adoré  comme  Dieu  »  fous 
le  nom'  d^Ofiris  »  d'Apis  on  Serapis  « 
&  d* Adonis. 

MESSALINE ,  (  Valérie  )  femme 
de  l'Empereur  Claude,  eft  la  famcufe 
dans  PHiftoîre,  à  caufe  de  fes  dé- 
bauches. Eiieépoufa  C.  Silius  ,  Che- 
valier romain  ,  du  vivant  mtme  de 
rEmpereur;  mais  ce  Ptince  U  fit 
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(  Emmanuel  )  habile  lïiftorien  ,  na- 
%iï  d'Anvcri  ^  dont  on  a  une  Hif- 
^oi  e  des  Pays-Bds ,  t|ui  çft  cfti- 
mée.  11  m.  en  i6ia. 
'  METHOCHITE ,  otr  Metocbw 
«B  »  (  Théodore  )  Logotbere  de  CP« 
$L  Vua  dca  plus  ûi?«  Grecs  du  ijme 
lîeclci  eut  des  Emplois  confldéra- 
bles  fous  PEmpeicor  Andronic  V An- 
cien ,  &  m.  en  1334.  Son»ériidiiion 
le  fitappellcr  une  Bibliocheque  fa- 
vance.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d^ouvr.  eftimés.  Les  princip.  font, 
I.  U/i  Abrégé  de  L'HiJiêire  Ro^ 
m^$e  ,  depuis  JuUs  Céjar  juf^u'd 
Canfiakan  k  Gnnd»îa«4eo.  s. 
L^H^oire  fdcriê  em  s  livres.  ). 
^*Hifloire  de  ConflantinopU  t 

METHODIUS .  (  St  )  furnommé 
^ubuHus  »  cél.  Évêq.  de  Tyr  en  )  1 1 , 
&  Martyr  peu  de  temps  après  >  avoit 
çompofc  un  grand  nombre  d*ou- 
vrageSy  dont  U  ne  nous  re(>e  (]uç 
ipelut  qui  eft  intitulé  ,  le  Fefiin  dei 
ywrges.  Les  sucres  Livres  «  qu*on 
«ttribue  à  ce  St  Martyr  »  font  fup* 
fofés. 

METHODIUS  I ,  pieaz  Patriar- 
che de  Cl*.  ,  &  Tun  des  plus  zélés 
défenfeurs  du  culte  des  faintes  Ima- 
ges .  m.  le  14  Juin  846.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  St  iMethodius  , 
-ni  avec  Methodius  II  t  Pauiaiche 
de  CF.  en  1140. 

METIUS  SuFBTius,  Diâateur 
4e  la  ville  d^Alhe  9  fone  le  règne  de 
Toltas  Hèftilins  «  Roideit  Romains , 
étant  obligé  »  apiès  le  combat  des 
flaracet  ét  des  Cnriace^.*  de  mener 
du  fecoars  aux  Romains  »  qui  fai- 
foîent  la  guerre  aux  Veïens  ,  pro- 
mit à  ceux-ci  de  quitter  fon  pode 
pendant  la  bataille  ;  ce  quMI  fit  ef- 
îfeé^ivemcnt  :  mais  Tullus  Hoftilius 
ayant  remporté  la  viâoire  nonobfT 
ftm  cette  peridie  »  fit  attacber  Me* 
.  <i«e  entie  deux  cbariotSt  St  le  fit 
«ber  pat  deux  paiflâne  chevaux  « 
^tti  le  mirent  9  dit«on  »  en  pièces 
^ttx  yeux  de  tout^  PArmée»  vevs 
#69  avant  J.  C. 

METIUS,  (  Jacques  ) habile Hol- 
landois  f  natif  d^Alcmaer  ,  inventa 
k$  Lunettes  d'approche  ou  Xc/e/- 
^9fis  ,  ç.  àd.  >  cçi  Luncius  dç  loot 
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goe  vue  ,  qui  fcniMent  rapprocher 
les  objets  éloignés  &  les  font  paroî- 
tre  plus  près  de  nous,  Il  prél'cnta 
une  de  ces  lunettes  aux  États  Géné- 
raux en  itf09';  ^  les  Sa^ ans  »  ea« 
tff*aiitres  Defcarics»  qui  étoicnt  let 
plus  à  portée  de  s^inftruire  de  l*orl» 
ginede  cette  invention  »  Pattribucnt 
conftamment  à  Jacqàes  Meriufy 
On  fe  fervoit  depuis  long- temps  de 
tubes  à  plufieurs  tuyaux  ,  pour  diri- 
ger fa  vue  vers  les  objets  éloignés 
&  la  rendre  plus  nette;  &  le  Terç 
Mabiliun  témoigne  «  dans  ^on  voya* 
ge  d^ltati9 ,  qu*il  ^voit  vu  dans  un 
Monaftete^de  fonOrdre»  les  Cu* 
fies  de  Cûgieftor  «écrites  au  i|nie 
fiec.  t  dtms  lerquelles  fe  trouve  ,  à 
la  )me  page  »  nn  portrait  de  Ptolot 
mée,  qui  contemple  lesaftrcsavrc 
un  tube  à  4  tuyaux  ;  mais  ces  lu- 
bes  n'éioicnt  point  garnis  de  verre  ; 
&  c'elt  Jacques  Merlus  1  qui  le  pre- 
mier a  joint  le  verre  aux  tubes.  On 
dir  qa*il  trouva  cette  invention  pas 
•bafiûd  »  ayantobfervé^  des  ic^Ncrs  • 
qui  •  en  le  jouant  en  hiver  fur  to 
glace ,  fe  (ervoient  du  deiTus  de  leurs 
■éciîtoires  comme  de  tubes  »  quit 
ayant  mis  en  badinant  des  mor- 
ceaux de  glace  aux  bouts  de  ces  ef- 
pcccs  de  Tubes» étoient  fort  étonnés 
de  voir  que  par  ce  moyen  les  obiers 
éloignés  fe  rapproehoient  d'eux, 
Jacques  Merius  réfléchit  fur  cette 
obfervation  »  &  Inventa  aii^ment  loi 
Imettes  d'approcbe.  Adrien  Meriust 
fon  frère»  aufil'  natif  d*Alcmaër^ 
enfeigna  les  Mathématiques  en  AU 
lemagne  avec  beauc.de  réputation. 
On  a  de  ce  dernier  divers  ouvr.  de 
Mathématiques.  Il  m.  le  16  Sepum-i 
hre  i6;s.  « 

METKERKE,  (  Adolphe  )  céleb. 
Littérateur  »  Hiftorîen  »  Philologue 
k,  lurifconCiilte  Proieftant  9  natif  de 
Bmges  9  mort  à  Londres  le  4  Nov» 
1591 9  a  travaillé  aox  Vice  des  Cé^ 
fars  ,  h.  la  gr.  Grèce ,  &  aux  faftet 
Confulaires  qui  ont  été  publiés  par 
Goitzius.  Il  a  traduit  Théocrite  » 
Mofchus  &  Bion  ,  fur  lefquels  il  a 
fait  aufîi  de  bonnes  Notes.  Et  il  a 
donné  un  Recueil  d*A£lesdeU  Paix 
conclue  4  Cologne  en  i  579*  On  « 
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ProtoCyncelle  de  la  grande  Églife  de 
CP. ,  fut  envoyé  par  Cyrille  Lucar 
en  Angleterre  ,  pour  s'informer  exac- 
tement de  Pciai  &  de  la  Doéhi- 
nc  d.'s  Églifes  Protetlantes.  Critopti- 
le  ayant  débarqué  à  Hambourg , 
paircoarac  une  partie  ét  TAilema- 
gne  •  y  compofa  une  ConfeJJion 
dt  Foi  de  i  Églife  jprecqugf  tmpri* 
inée  à  Helmftad  t  en  grec  êc  en  la- 
tin en  166 1.  Cette  ConfeJJîon  de 
Foi  favorife  en  quelques  endroits  Ja 
Doctrine  des  Proteftans ,  mais  elle 
cil  exa£le  en  d'autres  endrotii ,  & 
TAutcur  y  raifonne  en  Théologien 
fr  en  habile  Critique. 

METZ,  (Clauae  Barbier  du) 
Xieotenant'Général  A^ArtiUcrie  & 
ies  Arméet  du  Roi»  naquit  à  Rol« 
nay  en  Champagne ,  le  prem*  Avr» 
1638.  II  fe  fignala  tellement  dans  les 
l^uerresde  Louis  XIV  ,  depuis  16^7» 
fufqu'à  la  bataille  de  Fleurus ,  où  il 
.  fut  tué  d'un  coup  dt  canon  en  1699, 
qu'il  paiïa ,  avec  raifon  ,  pour  un 
ëes  meilleurs  Officiers  du  Royaume. 
Il  pertedionna  PAnillèrie ,  Itila 
lit  tenrir  prcfqoe  avec  la  même  di- 
ligence que  la  Moufqneterie»  Sa 
mort  excita  les  regrets  de  toute  PAr- 
mée ,  &  du  Roi  même  t  ^ui  dit  à 
M.  du  Metz  >  fon  frère  î  vous  per- 
de^  beaucoup  ^  mais  je  perds  encore 
dévantage  ,  pur  la.  difficulté  que 
y  aurai  d  remplir  fa  place.  Madame 
la  Daupbine ,  ayant  un  jour  appcrçu 
cet  Officier  an  dinerda  Roi  t  die  tout 
kat  à  8a  Majefté  :  voU^  un  homme 
Ken  laid  :  mot  »  répoadit  Louis 
XIV  9  le  U  trouwe  un  des  plus  heaum 
hommes  de  mon  Royaume  t  parce  fU9 
€^eft  un  des  plus  braves. 

METZIT  ,   (  Gabriel  )  excellent 
Peintre  en  petit,  naquit  à  Lcyde  en 
:     2615»  &  m.  dans  la  même  ville  en 
I     1658.  Ses  Tableaux  font  en  petit 

nombre  »  fc  tiis-tecliercliét* 
'       MEVWSt  ou  Msftus  »  Poète 
I    latin  »  que  Virgile     Horace  tom»- 
nent  en  ridicole*  Il  vif  oit  du  tempa 
j  d'Augufte. 

'        MEVIUS,  (David)  cé],  Jurîf- 
j    confulte  ,  Confeiller  privé  du  Roi 
'    de  Suéde ,  &  Préfident  du  Confcil 
foufetain  de  Wiiauif  fac  employé 
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dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes', &  m.  vers  i6b^.  On  a  de  lui 
des  Comment,  fur  le  Droit  de  Lu- 
lerh  :  des  Décifions  :  un  Traité  de 
VAmnifïie  :  une  Jurifprudence  uni- 
verfelle  y  &  nn  gr.  nombre  d^auucs 
onvr.  eftimés» 
MEUN ,  (  Jean  de  )  Voyef:  Cio« 

PlNEL. 

MEURTSSE,  (Henri  émanuel) 
habile  Chirurgien  de  Paris  ,  natif 
de  Saint  Quentin,  mort  le  17  Mal 
i6<>4,  dont  on  a  un  Traité  de  Lu 
Saignée  ,  in- 11.  qui  cil  cUimé. 

MEURSIUS  ,  (  Jean  )  Tun  des 
plus  fa?.  &  de  plus  laborieux  icri« 
vaif»  da  itfme  fiec.,  naquit  à  Lofdun* 
près  de  la  Haye  9  en  Hollande 
en  1579.  Il  fît  paroitre  »  dés  fon 
enfance»  desdtfpofitions  eitraordi^ 
naires  pour  les  Belles  •  Lettres  Se 
pour  les  Sciences,  &  alla  étudier  le 
Droit  h  Orléans  avec  les  fils  de  Bar* 
neveld ,  qiPil  acconapagna  dans  leurs 
voyages.  Cela  lui  donna  occailon  de 
connoltre  les  Cours  des  Princes  de 
l*Europe  »  dL  de  converfer  avec  les 
Savane.  De  retour  en  Hollande  «^.il 
liit  fâU  Profêfleur  d*Hiftoire  à  LeÇ- 
de  en  1610»  &  enfuite  Profellhir  • 
en  Langue  grecque.  Sa  réputation 
s*augmentnnt dejour en  jour,  Chiif- 
tiern  IV  Roi  de  Danemarrk  ,  le 
fit  Profefi'eur  en  Hiftoire  &  tn  Po- 
litique 9  dans  rUniverfité  de  Sora  en 
i6as.  Meutfius  remplit  cette  Chaire 
avec  une  tftime  univetfelle»  &  m. 
en  1641 9  à  6%  ans.  On  a  de  luioa 
gr.  nombre  de  favans  ouvr.  »  donc 
pluf.  regardent  Pétat  de  Pancienne 
Grèce,  Comme  de  populis  Attica  j 
Atticarum  leâîioHum  Liiri  VI  : 
Archontes  Athenienfes  Fortuna 
attica  :  de  Athenarum  origine  :  de 
Fefiis  Gracorum,  De  Athenarum 
antifuitaâbus,  Creta,  Cyprus  f  8ccm 
On  a  encore  de  loi  >  Hifioria  Z>e« 
iuc«9  in-^1.  très-cOiméet  &c« 
Jean  Meurfïus,  fon  fils,  eft  aufll 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages. 

MEUSNIER  ,  (  Philippe)  habile 
Peintre  ,  ne  à  Paris  en  165  5 ,  excel- 
loit  h  peindre  PArchitCi^ture.  Il  fut 
vifité  dans  fon  attelicr,  par  Louis 
XIV  &  par  Louis  XV  ,  &  en  ic^ut 
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de  juftes  éloges.  Il  obtînt  une  ptft^- 
fton  avec  un  lugemenc  aux  Galleries 
(lu  Louvre ,  &  tut  Trélorier  de  TA- 
cadéinie  Royale  de  Peimurt*  11  m» 
1754.  ' 

MEXIA ,  ou  McsiiA  »  (  Pierre  ) 
iMbile  Écrititn  Efpagnol ,  natif  de 
ScYille  »  mort  en  1 5  5s  »  dont  on  a 

divers  ouvr.  cftimés. 

MEY,  (  Jean  de  )  natif  de  Zé- 
lande, fut  Douleur  en  Médecine, 
Palteur  &  ProfelTeur  en  Théologie 
à  Middelbourg.  li  m.  en  1678  ,  à 
59  ans.  On  a  de  lui  des  CojwneiK* 
fhyfiques  fsr  le  Penuteuque  8l  le 
Kouf  •  Teftanik  Bt  plaï,  onmget 
Flamands  qui  onl  été  recneUlit  en 
Un  vol.  iri'fol. 

MEZERAY,(  François  Eudes  de  ) 
Céleb.  Hiftorien  françois  ,  naquit  à 
Ry  »  village  de  Baffe  Normandie, 
entre  Argentan  &  Falaife  tn  i6jo, 
d*un  pere  qui  étoit  Chirurgien  dans 
ce  village.  Il  s'appelloit  Eudes  du 
Dom  de  fa  famille  t  9l  prie  16  furr 
nom  de  Mkfirdy  »  d^un  Hameaa 
toifitt  de  Ry.  AfÊè»  avoir  fiiic  fet 
étades  à  Caen  •  il  vint  à  Parit ,  oii 
il  a^appHqua  à  la  Poéfie  avec  une  ar- 
deur prelque  incroyable  ;  mais  des 
Yvetaux  lui  confeilla  de  quitter  Té- 
tutle  de  la  Poéfie ,  pour  fe  livrer  à 
rHîiloire  &  à  la  Politique,  &  lui 
procura  dans  notre  Armée  de  Flan- 
dres remploi  d'Officier  Pointeur  » 
qae  Mezeray  exerça  pendant  deni 
Ckmpagnet»  Il  fe  renferma  enfiiice 
au  Collège  de  Ste  Barbe  «  au  milieu 
dfft  Livres  &  des  Mannfcrics;  mais 
fa  trop  gtt  application  au  travail  le 
fctta  dans  une  gr.  maladie.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  ayant  alors  appris 
fon  nom  ,  fes  projets  &  fa  maladie  , 
hii  envoya  fur  le  champ  cinq  cens 
écus  dans  une  bourCe  ornée  de  fes 
armes.  Animé  par  cette  Hbéfaliié  t 
llezeray  publia  enid^S  »  premier 
tolome  de  THiflatra  de  Erânti  «  In* 
§oL  tt*ayant  encore  que  fa  ans. 
Ceïis  qui  ont  die  que  cet  ouvr.  a?oit 
été  commencé  par  Baudouin  ,  & 

au'après  fa  mon  Mezeray  fut  chargé 
c  le  continuer,  fe  font  trompés, 
ptîifque  Baudouin  ne  mourut  iju'en 
16 jg,  &  que  Mezeray  avoir  déjà 
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publié  fon  fécond  volume  en  1646$ 
Le  troiiicme  Se  dernier  volume  pa^ 
rut  en  ié$i.  Ces  deux  derniers  volu- 
mes valent  mieux  que  le  premier* 
Mezeray  furpaHa  dans  cet  ouvragie 
tous  ceux  qui  avoient  écrit  VHiU 
toire  de  France  avant  lui  :  &  le 
Roi  t  pour  le  récompenfer  »  li^ 
donna  une  penHon  de  4000  Uvresi 
Dans  la  fuite,  aidé  des  confcils  de 
M.  de  Launoi  &  de  M.  Dupuy ,  il 
donna  un  Abrégé  de  fon  Hijîoirt 
de  France  en  1668  ,  en  3  vol.  in-^to» 
Cet  Abr^é  ttt  plus  corrcâ  que  la 
grande  Hiftoire*  &  il  lïit  tris-biea 
reçu  du  Public  ;  mais  comme  Me- 
seray  y  avoir  inféré  rorigine  de  toa^ 
tes  DOS  efpeces  d*impôts ,  avec  des' 
réflexions  fort  libres ,  M.  Coibert 
s*en  plaignit.  Mezeray  promit  de  fe 
corriger  dans  une  féconde  Édition  ^ 
mais  fes  corrcdiuns  n'ayant  paru 
être  que  de  vraies  pallia tions  ,  le 
Miniftre  fit  fupprimer  la  moitié  dé 
fa  peiifion.  Mezeray  en  murmura  1  • 
$t  n*obtint  pour  réponfe  que  la  fup- 
pieffion  de  rautfe  moitié.  Chagrin 
de  cet  événtm^t»  il  réfolutd^écri* 
re  fur  des  matières  qui  ne  puflenc 
plus  Texpofer  à  de  pareils  revers  ,  & 
compofa  fon  Traité  de  Vorigine  des 
François ,  qui  lui  fit  beauc.  d'hon- 
neur ,  &  qui  eft  rempli  de  recher- 
ches curieufes.  Il  fut  élu  Secrétaire 
perpétuel  de  TAcadémie  Fratiçoife 
après  l»mort  it  Conrart»  &  m.  !• 
to  Jail.  itfS)  à  73  ans^  Outre  VHif* 
irir§ii  Avance  t  ona  encore  de  lui; 
r.  Une  conrtmiacioR  di  VHifloiré 
des  Turcs,  de f vis  1611  jufqu*en 
1649  ,  iri'foL  s.  Une  Traduflion 
françoife  du  Traité  latin  de  Jean 
Sarisbery,  intitulé  Us  Vanités  de 
la  Cour,  i.  On  lui  attribue  eocoré 
plof.  Satyres  contre  le  Gouverne- 
ment»  à,  en  particulier  celles  i|ttl 
portent  le  nom  de  ^andncsitrr»  ftcé  • 
Mezeray  avoir  deux  frères»  donc 
]*atné  »  nommé  Jean  Eudes  »  fut 
inftinitcur  des   Eudiftes,  Voyef 
EtJDES.  Le  fécond  étoit  plus  jeune 
que  Mezeray,  &  fut  habile  Chi- 
rurjçicn  Accoucheur.  Il  s'appelloit  » 
Charlei  Eudes  9  &  prit  le  nom  da 
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MtCARIH  deSi£MHi>  Peintre  i 
Voyef  BficcAFUMi. 

M IQHAELIS ,  (  Sebaftien  )  Reli« 
fieiix  Dominicain»  célèbre  par  fa 

piété,  naquit  ^  St  ZachariCf  pedM 
ville  du  Diocefe  Marfcille  »  vers 
1543.  11  introduifii  la  Réforme  dani 
pluf.  Maifons  de  Dominicains  de 
fon  Ordre»  &  obtint  de  la  Cour  de 
Kume,  que  les  Religieux  ëe  cette 
Réforme  comporeruienc  une  Coià'^ 
grégation  fépatée  ,  guufetnée  ptr 
vo  Vicaire  généra].  U  P.  Micbaelia 
'  fiic  le  premier  Vicaire  général  éct 
Religieux  de  cette  Réforme •  &  m» 
à  Paris  le  5  Mai  i6ib  »  à  74  ans  » 
étant  Prieur  des  Dominicains  de 
Paris,  rue  5  c  Honoré.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages. 

MlCHéE,  le  6me  desdouzes  pc- 
tits  Prophètes  I  natif  deMorafthiCi 
Bourgade  de  la  Tribu  de  Juda» 
prophétifa  pendant  pris  de  50  ant» 
fous  les  règnes  de  Joatban  9  d^A- 
cbaz&  d*Éaechias ,  depuis  740  juf- 

?a*à  7ft4  av.  J.  C.  Ses  Profhéâes 
ont  en  hébreu  &  contiennent  fept 
Chapitres ,  dans  Icl'quels  il  reprend 
avec  un  ftyle  fublimc  ,  les  dérégle- 
mens  des  Ifraélites,  prédit  leur  cap- 
tivité ,  &  les  confole  par  refpérance 
d'une  délivrance  future.  C'eft  »  de 
tous  les  Prophctet  >  celui  qui  a  prédit 
le  plusclairem.  la  oasflance  do  Mef* 
fie  dans  Bethléem.  Il  ne  fiuit  pat  le 
confondre  avec  le  Prophète  Michée» 
iîls  de  Jemldf  qui  vî voit  du  temps 
d'Achab  &  de  Jofaphar ,  environ 
150  ans  auparavant,  c*e(t-â-diref 
897  av.  J.  C.  Ceft  de  ce  dernier 
dont  il  efl  parlé  dans  le  ^e  Livre 
des  Rois  ,  chap.  aa» 

MICHEL  »  (  St }  Archai^e  •  dont 
il  eft  fait  mention  dana  PÉpttre  de 
Bt  Jude  t  verf.  9  »  étoit  le  Protedeur 
I  du  Peuple  Juif,  comme  noas  le  K- 
fons  dans  le  Chap.  la  de  Daniel. 
L'Églife  célèbre  ùl  Féte  le  a»  Bep- 
I  tembre. 

!  MICHEL  I ,  CuROPALATE  ,  Em- 
I  percur  d'Orient,  furnommé  Ran- 
gdbét  époufa  Procopie  ,  fœur  de 
Staurace  ,  &  Te  fie  couronner  Em- 
pereur le  a  0€k*  Bit.  Il  étoit  libéral 
ftsélé  potti  la  Religion  Catholique  î 
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flrtatt  11  nVntendoit  point  le  gou« 
vemement.  Ayant  apprit  que  Léon 
PArménien  s*étoit  révolté  t  il  fe  ré« 
fugia  dans  une  Égliie  avec  Procopit 
9l  fet  enfiins  en  81}  ;  là  ils  firent 
couper  leurs  cheveux  &  prirent  Tha*  . 
bit  monaftique.  Le  nouvel  Emper* 
leur  épargna  la  vie,  &  pourvut  à 
leur  fubfiitance  dans  les  Monaftcres, 
Cependant  Théophyladc  ,  leul  fils 
de  Michel  Curopalate ,  fut  privé  des 
marques  de  fon  fexe ,  par  ordre  de 
Léon  »  ain  qu^on  n*eûi  tien  icrain^ 
dre  de  lui. 

MICHEL  II»  /e  Beguif  natif  de 
Phrvgie  t  plut  à  PEmperear  Léon 
VÂrmimett  ,  qui  Tavança  dans  fes 
Troupes,  &  le  fit  Patricien.  Dans 
la  fuite ,  Michel  ayant  été accufé  d'a- 
voir conjuré  contre  l'Empereur,  fui 
mis  en  prifon.  Léon  l'examina  lui- 
même  ,  &  le  condamna  i  être  brûlé 
en  fa  préfence  »  ce  qui  aiiroit  été 
exécuté  le  même  four»  veille  de 
Noël,  Ci  PImpératrice  Théodofie 
n'eût  repréfenté  à  PEmpereur  que 
cVtoit  manquer  de  reipeâ  pour  la 
Fête.  Léon  différa  Pexécutîon  ;  mais 
la  nuit  même  de  Koel  il  fut  anafTt- 
né  dans  fon  Palais»  &  Michel  fut 
tiré  de  prifon ,  &  falué  Empereur  . 
d'Orient  en  8ao.  Michel  rappella 
auifitôt  ceux  qui  avoient  été  exilés 
pour  la  défenfe  desfaintes  Images; 
maie  quelque  temps  après  il  perfécu^ 
ta  les  Catholiques»  &  fur-tout  les 
Moines.  Son  Règne  fut  très -m  al* 
heureux.  Il  m.  le  prem.  Où,  8a9« 
Théophile,  fon  fils,  lui  fuceéda.* 

M  I  C  H  E  L  III ,  /e  Buveur ,  ou 
i Ivrogne ,  Empereur  d'Orient ,  fuc- 
eéda à  Théophile ,  fon  pcre ,  en  84a, 
fooa  la  Tutelle  Bl  la  Régence  de 
l'béodoia«  £1  mere.  Cette  vertucu- 
fe  Princeilb  rétablit  la  même  année 
le  culte  des  Images»  &  mit  fin  à 
rhéréfiedesiconoclaftes»  queLeott 
Vlfaurien  avoit  introduite  iso  ans 
auparavant.  Théodora  renouvella 
le  Traité  de  paix  avec  fiogoris  « 
Prince  des  Bulgares,  en  844,  & 
lui  rendit  fa  fœur ,  laquelle ,  pen- 
dant fa  captivité*  étant  devenue 
Chrétienne ,  procura  la  converfien 
dei  fittlgarea  en  860t  BardUf  fréta 
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de  Théodora ,  voulant  avoir  feul 
toute  l'autorité  ,  s'empara  tellement 
de  refprit  de  Michel  >  en  fiivorifant 
fes  débauches ,  que  ce  Piince»  par 
foh  confeil  »  obligea  fa  mere  Théo- 
dora de  fe  faire  couper  icf  cheveux 
&  de  fe  renfermer  dans  un  M onaf- 
tere  avec  Tes  filles.  St  Ignace  ,  Pa- 
triarche de  CP.  n'ayant  pas  voulu 
la  contraindre  d'embrafTer  l'État 
•nonaftique  ,  on  le  chafla  de  fon 
Sicge  ,  &  Photius  fut  mis  à  ^a  pla- 
ce cn857»  ^L^^^c  ^^o*^  P^uc 
garder  comme  Tépoque  de  Torigine 
du  Cchifilie  qui  fépare  ("Églife  Grec- 
que d^avec  la  Latine.  Michel ,  aprèt 
avoir  laifTé  régner  Bardas  avec  le 
titre  de  Céfar  »  le  fie  mourir  le  «9 
Avril  866  y  parce  qu'il  lui  étoit  de- 
venu fufpeâ  ,  &  afTocia  Bafile  à 
TEmpire.  Bafile  ,  craignant  d'avoir 
le  même  fort  que  Bardas ,  fit  afTaf- 
fmer  Michel  le  24  Sept.  867 ,  6l 
régna  après  lui. 

MICHEL  IV  »  Faphlagoiden  9 
ainfi  nommé  »  parce  quHl  étoit  né  à  - 
Paphlagonîef  de  parent  obfcurf  9 
fuccéda  à  Romain  Argyre  »  Empe* 
reur  d'Orient  en  1034 ,  par  les 
intrigues  de  l'Impératrice  Zoé  ,  la- 
quelle ,  ayant  pour  lui  une  paifion 
i:riminclle  ,  avoit  fait  mourir  TEin- 
percur  fon  mari.  Michel  tomba  peu 
de  temps  après  en  démence.  Il  eut 
néanmoins  de  bons  intefralles^  8c 
il  la  guerre  avec  fuccès»  par  fes 
deux  frères  «  contre  les  Sarrafins  & 
contre  les  Bulgares.  Il  avoit  ôté  l'au- 
torité à  rim^ratrice  Zoé,  dès  le 
commencement  de  fon  règne.  Il  fe 
retira  dans  un  Monaftere  en  1041  , 
y  prit  l'habit  monaftique  ,  &  y  mou- 
rui  avec  de  gr.  fcntimens  de  piété , 
le  10  Dec.  de  la  même  année.  Mi- 
chel Calaphati  9  fon  neveu  »  lui  fuc- 
céda»  après  avoir  été  adopté  par 
rimpératrice  2oé  ;  mats  quatre  mois 
'  après  »  craignant  que  cette  Princefle 
ne  le  f!t  périr,  il  l'exila  dans  l'Iâe 
,du  Prince.  Le  Peuple,  irrité  d'une 
telle  adion  ,  fe  foulcva  contre  Mi- 
chel. On  lui  creva  les  yeux  &  on 
le  renferma  dans  un  MonaÛere. 
Zoé  &  Théodora  ,  fa  fœur ,  regne- 
rcot  enfuite  environ  trois  mois  en-: 
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fcmble,,  &  ce  fut  la  première  fois 
qu/  Ton  vit  l'Empire  iouniis  à  deux 
femmes. 

MICHEL  Vi,  Seradodque  ,  c'à 
d. , Guerrier' ,  Empereur  d'Orient» 
fuccéda  à  Plmpératrice  Tbéodoia  en 
1056  ;  mais  étant  vieux  »&  nayant 
pas  le  talent  de  gouverner ,  il  fiit 
obligé  de  céder  Ion  Trône  à  ifaac 
Coinnene  en  1057,  &  de  fe  reticcc 
dans  un  Monaftere. 

MICHEL  VU,  Parapinace  ,  Em- 
pereur d'Orient ,  fils  de  Conitantia 
Dueas,  &  d'Eudoxie»  fuccéda  à  1 
Romain  tn  1071 ,  c*étoii  uo  Prince 
incapable  de  régner.  Nicephore  Bo» 
toaiaee  fe  fouleva  contre  lui»  & 
s*cmpara  de  Conftancinople ,  avec 
le  recours  des  Turcs  en  1078.  Alors 
Michel  fut  relégué  dans  le  Monafte- 
re de  Siude  ,  pour  y  mener  la  vie 
monaftique.  Il  en  fut  tiré  peu  de 
temps  après  pour  ctre  fait  Archevêq* 
d^Epbefe. 

MICHEL  VIII ,  FâUologue  »  Hé- 
gent  de  PEmpire  d'Orient  durant  la 
minorité  du  jeune  Empereur  Jean 
Lafcarist  fit  crever  les  yeux  à  ce 
Prince ,  le  relégua  à  Magnefie ,  & 
fe  fit  couronner  Empereur  à  Nicée 
en  ii6o,  L^année  fuivante  il  reprit 
la  ville  de  CP.  fur  Baudouin  II, 
après  qu'elle  eut  été  occupée  par  les 
François  pendant  ç8  ans ,  3  moisAc  | 
1 1  jours.  Michel  Paleo  logue  aggran- 
dit  fon  Empire  »  fit  la  guerre  contre 
les  Vénitiens»  &  travailla  à  réunie 
rÉglifc  Grecque  avec  la  Latine.  Il 
figna  l'aâc  de  cette  réunion  au  mois 
d'Avril  de  Tan  1177.  Mais  n'ayant 
point  paru  fincere  à  Nicolas  III,  ce 
Pape  Texcommunia  comme  fauteur 
de  rhéréfie  &  du  fchirme  des  Grecs  , 
'le  18  Nov.  laSi.  Michel  Paleolu-  | 
gae  étoit  affable  »  Ubéral  &  m^ni-  | 
fique.  Il  aimoit  les  Sciences  Bl  les 
Savant  »'&  fit  fleurir  les  Letues  à 
CF.  De  tous  les  Prince  du  Bac-Ea- 
pire  I  c^eft  Pun  de  ceux  qui  eurent 
les  plus  belles  qualités.  Il  m.  le  11 
Décembre  1x83,  à  s  8  ans  ,  après  en 
avoir  régné  24.  Andronique  Paleo* 
logue  ,  fon  t  fils  »  lui  fuccéda. 

MICHEL,  (  Jean)  fav.  &  pieux 
Evêquc  d'Angccs  »  au  1  smç  ûccétoic 
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tittif  de  Beauvais*  Après  mtoir  été 
Seaetaire  de  Louis  II ,  Roi  de  Sicile, 
il  emhraifa  Vêtu  ecclénaftique* 
devint  Chanoine  dWix  en  Provence» 
puis  d'Angers.  II  fut- élu,  malgré 
lui,  Évcquc  de  cciic  dernière  Ville, 
êi  m.  en  1447.  On  a  de  lui  plu- 
deixts  Pièces  dramatiques  ^  qui  furent 
jouées  avec  de  |r.  ajppiaudiireiDeiiSt 
fous  le  nom  de  iâyjtirtt  de  la,  Na^ 
ùnti  de  U  faffion  •  de  U  Kifiw* 
région ,  ftc.  a.  Oes  Stêtuts  |t  des 
Ordonnances  pour  le  règlement  de 
la  diicipUne  dans  Ton  Diocefe. 

MICHEL  ,  (  Jean)  Pocie  de  Nif- 
mcs ,  donc  on  a  un  Poème  en  gaf- 
con  ,  fur  les  Embarras  de  la  Foire 
de  Beéucaire* 

MICHEL-Amue.  Voyei  Boma- 

&OTA* 

MICHEL-Amob  m  Caaavaos» 
Veinire  cél.  Keycf  Çaravaob  • 

MICHEL -Anqb  PE9  BaTAii,«- 
BBS  t  habile  Peintre ,  naquit  à  Ro- 
me en  i6oa,  de  Marcelh  Cerquof^- 
fi,  Jouailiier.  On  lui  donne  le  fur» 
nom  des  Batailles ,  à  caufe  de  Ton 
habileté  à  peindre  ces  fortes  de  fu** 
jeu.  Il  cxcelloic  aufli  à  peindre  des 
Fruits  i  des  Marchés  9  des  Paftonu-^ 
les  •  des  Foires  des  Animaux.  Son 
caraâere  eofoué  Se  facéticus  foint 
t  fa  fT.  réputation»  attireic  beauc. 
de  monde  dans  fon  attelier.  II  amaf- 
fa  des  bienc  conûdéfables  »  d&  m.  à 
Rome  en  i66o. 

MICHEL  Cerularius  ,  Patriar- 
che de  CP.  fuccéda  à  Alexis  en 
104).  11  fe  déclara  contre  réflife 
Romaine  en  105 1 9  dans  une  Lec^ 
sre  qu*îl  dcrivit  ^  Jean  t  ft  vl«|tte  de 
Tcani  dans  Ih  Ponille  »  afin  ()u*il 
la  communiquât  an  Pape  à  toute 
l*ÉgHre  d*Occident.  Cette  Lettre 
nyant  été  portée  à  Léon  IX,  ce  Pape 
y  fît  faire  réponfe ,  &  envoya  des 
Légats  à  CP.  <)ui  excommunièrent 
Michel  Ccrularius.  Ce  Patriarche  les 
CBcommuniA  i  fon  cour  «  &  depuis 
CB  tempt«>ià  PÉglife  de  CP.  demeura 
téparde  de  rÉfRfe  Romaine.  Mi- 
chel Cemlarhis  étant  devena  fnf- 
peft  à  rEmpereuff  Ifaac  Cùmntfu,  à 
BBttfB  de  la  gt,  autorité  qu*tl  s*étoit 
•B^ttife,  ce  Piî||(t  IB  fil  «vltBr  U 
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ddpoller  en  1059.  Mous  Biens  1^ 

3  Uttres  de  ce  Patriarche  contf* 

les  Latins. 

MICHELI  ,  (  Pierre-Antoine  ) 
habile  Botanille  ,  natif  de  Florence, 
de  parens  pauvres  ,  a  fait  un  grand 
nombre  de  découverics  &  d'obfer- 
▼ations  (urieufes  dans  THiituire  na- 
tutelle  &  dans  la  Botanique.  Il  de«> 
vint  SotaniRe  du  Gr.  pue  de  Toficap 
ne»  ^  m.  le  a  Janv.  17)7,  à  57 
ans.  On  a  de  lui  un  tcfit  Intitulé  ; 
Nopa  Plantarum  gmera  »  dont  te 
fav.  Boerhaave  fafi  un  gr,  éloge. 

MICHOL,  fille  de  Saiil,  époufa 
David  1065  avant  J.  G.  Deux  ans 
après,  SaUl  voulant  furprcndrc  Da- 
vid dans  fa  maifun  ,  pour  le  faii'e 
mourir,  Michol  le  fit  fauver  la  nui; 
par  une  fenêtre»  fubftituant  en  fa 
place  une  Rame  (|u*elle  habilla. 
Dans  la  fuite  •  lorfque  David  fut 
fur  le  Trône  •  elle  ne  put  fouffrir  de 
voir  ce  Prince  danler  devant  l'Aï-- 
chc,  &  Pen  railla.  Michol  cû  I4  • 
feule  à  qui  PÉcriiurc  Sainte  4onoB 
le  titre  de  Femme  de  David, 

MICHON.    y,  FOURDttOT. 

MICÏPSA»  Roi  de  Numidie  en 
Afrique  »  étoit  fils  de  MalfiniiTa  , 
qu*U  avoit  préferé  4  fes  deux  an* 
très  ffis.  Il^m.  vers  lao  av.  J,  C» 
laiflant  deux  fils  »  Adherbal  |t 
Hiempfal,  que  Jugurtha  fit  périrt 
&  fur  lefquels  il  ulurpa  le  Royan* 
me  de  Numidie. 

MICR^LIUS  ,  (  Jean  )cél.  Liiié--* 
ratcur  ,  Philofophc  &  Théologien 
Luthérien ,  du  léme  fiecle  »  naquit  à 
Relin  dans  la  Poméranie»  le  prctn. 
Sepc.  1597.  Il  ^<  Profefièur  d*i|o«> 
^lence»  de  Philofophie  &  de  Théo* 
logie ,  &  s*acquit  une  gr.  réparation 
par  fa  fcience  &  par  fes  talens.  U  m* 
le  3  Décembre  1658.  Ses  princîpauB 
ouvr.  font  ;  1 .  Lexiccn  Philofophi- 
cum.  a.  Syncapma  hijlorinrum  mun- 
di  ^  EccUfice,  %.  Ethnophroniun 
eontra  Gentiles  de  Frincipiis  Reli-" 
gionis  Chrifiiana,  4,  TraSlatus  d$ 
€Ofiâ  tfrhrum.  5.  ArekeoUgia, 
#•  RigU  fo^Hei  fcUmàa.  7.  Or»" 
thodoxia  Lutherana  contra  Jter-" 
gium,  8.  Des  Notes  ftir  Aphton  &  fur 
les  OAccB  de  Çtoeran.  9*  Ues  Cb- 


Digitized  by  Google 


iSd  M  I 

médiet ,  k.  <i*auttes  Pitta  en  f  m 

It  en  Profe. 

MICYLLE,  (  Jacqucf  )  cél.  Hu- 
maniftc  &  FoëiC  Laiin  ,  né  à  Siraf- 
hourg  le  6  Avril  1 503  ,  &l  m.  à 
fieidelberg  le  18  Janvier  i^S^* 
a  de  loi  :  !•  des  Poéfies  Udna 
cftimées.  Des  SchoUii  fur  Ho« 
mère  t  Virgile  »  Martial ,  Lucien  p 
&c.  3.  Arahmeàea,  Logiflîca  r  &.<:• 
Jules  Mtcylle  ,  fon  fils  »  fut  Jurif- 
confulte ,  &  Ctiancelier  de  TÉlee- 
teur  Palatin. 

MIDAS  ,  fils  de  Gordîus  ,  &  fa- 
meux Roi  de  Phrygie,  ayant  reçu 
Baccbus  chez  lui  avec  beaucoup  de 
magnificence  »  ce  Dieu  par  recon- 

Îioifiknçe  offrit»  félon  la  Fable»  de 
ut  accorder  ce  qu*!!  demanderoit» 
^fidas  demanda  que  tout  ce  qu'il 
touchcroit  fe  cbangeâcen  or.  Bac- 
chus  oâroya  fa  demande»  &  Midas 
éprouva  ,  avec  un  piaifir  extrême, 
que  toutes  les  chofes  qu'il  touchoit 
le  aonvertifToient  en  or  :  mais  il 
«ut  bientôt  lieu  de  fe  repentir;  car 
ayant 'voulu  prendre  de  quoi  boire 
ft  de  quoi  manger*  les  aliment 
^*il  tonchoit  fe  changeoient  en 
or»  ce  qui  TobKgea  de  recourir  à 
Baccbus»  pour  le  prier  de  le  re- 
anettre  dans  fon  premier  état.  Ce 
Dieu  lui  ordonna  de  s'aller  baigner 
dans  le  Padole  :  &  depuis  ce  temps- 
là,  félon  la  Fable  ,  ce  Fleuve  pro- 
duiHt  du  fable  d'or.  Quelque  temps 
9près,  ayant  été  choifi  pour  juge 
entre  Pan  >  ou  Marfyas  »  8t  Apol* 
Ion  »  il  donna  une  autre  marque  de 
ibn  peu  d*efprit     de  fon  mauvais 

Î[oût  »  en  préférant  le  chant  de  Mar- 
yas  à  celui  d^ApolIon.  Ce  Dieu» 
Irrité  I  lui  mit  des  oreilles  d'âne. 

MIDDENDORP,(  Jacques) 
Chanoine  de  Cologne  ,  natif  d'Ol- 
denzeel ,  devint  Redcur  de  l'Uni- 
verfitié  de  Cologne  1  &  y  enfeigna 
avec  tant  de  réputation ,  que  divers 
Princes  le  choifirent  pour  être  leur 
Confeiller  ordinaire*  Il  m.  le  13 
Janv.  1611  >  à  6}  ans.  On  a  de  lui 
im  Traité  de  Aeaéanm  wrbU  mn- 
9trfi  &  d'autres  ouvrages. 

MIDLETON,  (  Richard  de  )  Ri- 

fârdtti  4*  yUUt  fameux 
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Théologien  fchoIafHque  »  du  i)nM 
ficc. ,  natif  d'Angleterre  •  étoitCor- 
délier.  Il  fe  dilttngua  tellement  4 
0|xford  &  à  Paris  »  qu'il  fut  fur* 
nommé  U  D0eur  folide  6*  al  on^ 
dant  f  le  Doàeur  tris- fondé  6*  au- 
tofift.  Il  m.  en  1 304.  On  a  de  loi 
des  Cesmuar*  fmr  le  Mettre  des  Sen- 
tences ,  &  d'autres  ouvr. 

MIEL  (  (  Jean  )  cél.  Peintre  Fla- 
mand ,  né  à  Ulxnderen  »  à  1  lieues 
d'Anvers  en  1599,  &  m.  à  Turin 
en  à  65  ans,  cxccUoit  fur- 

tout  dans  les  coloris. 

MIERIS,  (  François  &  Guiliau« 
me  )  Nom  de  deux  Peintres.  Fran- 
çois» fumommé  U  Viaut:  tuquit  ' 
à  Leyde entsss* Ilexcelloità pd»- 
dres  des  étoffes  »  fr  fe  fervoit  d*aa 
miroir  convexe  pour  arrondir  Ica 
objets.  Ses^  tableaux  font  très -rares 
&  d'un  gr.  prix.  Il  m.  à  la  ficur 
de  fon  âge,  étant  en  prifon  pour 
dettes,  à  Leyde  en  1681.  Guillau- 
me Micris  ,  fon  fils  ,  furnommé  U 
Jeune,  pour  le  diiUnguer  de  fon 
pere  »  liit  aufiî  Peintre ,  mais  de 
bc|ittcoap  inl<érieor  à  fon  pere»  Il 
laifla  un  fils»  Peintre  comme  hA$ 
appellé  François  Mieris. 

MIGNAULT»  (  Claude  )  Avocat 
du  Roi  au  Bailliage  d'Étampes  » 
Doyen  des  ProfefTcurs  en  Droit  Ca-/ 
non  à  Paris  ,  ^  l'un  des  plus  favans 
hommes  du  i6me  /lec.  eft  plus  con- 
nu ,  dans  le  Monde  favant,  fous 
le  nom  de  Minos,  Il  étOit  hatif  de 
Talant»  ancien  Cbâieaa  des  Ducs 
de  Bourgogne  »  A  trois  quart»  de 
lieues  de  Dijon.  Il  profeBa  pmdanc 
pluf.  années  la  Philofophie  au  Col* 
itge  de  Rheims  à  Paris ,  expliqua  les 
bons  Auteurs  grecs  8c  latins  ,  & 
pa/Ta  enfuite  dans  le  Collège  de  la 
Marche,  puis  dans  celui  de  Bour- 
gogne. Il  étudia  en  Droit  à  Orléans 
en  IJ7S,  &  revint  enfuite  à  Paris, 
oh  il  fut  Doyen  de  la  Faculté  de 
Droit  en  1597.  Il  étoit  ami  intiM 
dit  'Doreur  Rîcber  »  lut  nommé 
avec  lui  pour  travailler  à  la  Réfor- 
me de  runiverfité,  &  il  l'aida  à 
compofer  VJIpologie  du  Pdrlemem 
6*  de  l'Vnîverjité t  contre  le  Para.^ 

ttomxu  de  Gcorgea  Ciiaon**  11  ssu 
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lAo).  Oa  m  de  loi  i  t.  tes 
Édh,  d^nn  grtnd  nombre  d^Aatenrs  9 
avec  de  favantes  Notes,  i«  De  H" 
hirali  AdoUfanmm  InfiUiaioâe  : 
4n  fit  commodius  AdoUfcentes  ex- 
tra Gymnajidi  qudm  in  Gymnajiis 
ipfist  inftimiy  &  pluf.  autres  Dif- 
cours ,  en  beau  latin.  3.  Plufieuts 
Écrits  en  vers  &  en  proie.  Le  Car- 
dinal Bona  l'a^^elle,  avec  raifon  • 

1I16N ARD  •  (  Nicolas  )  Peintre 
cél.  »natif  de  Troyes»  étuit  fils  de 
Pierre,  Mignard  ,  Ofiîcier  dans  les 
Armées  de  France.  Après  avoir  ap- 
pris à  Troyes  les  élémens  de  la  Pein- 
ture ,  il  alla  en  Italie  $*y  perfec- 
tionner. II  fe  maria  à  Avignon  en 
fcvenanc  en  France  ;  ce  qui  le  fit 
appeller  MigiHird  d^Àfngnon,  II  fut 
tilliiite  employé  à  U  Cour  à  P«« 
rff  •  Bl  devint  Reâeur  de  PAcadé- 
mie  de  Peinture.  Il  excclloit  fur- 
tout  dans  le  coloris ,  &  Ton  a  de 
lui  un  gr.  nombre  de  Portraits  & 
de  Tableaux  d'hiftoire.  Il  m.  d'hy- 
dropific  en  i6d8.  Pierre  Mignard  , 
fon  frerc ,  furtiommé  Le  Romain, 
à  caufe  de  fon  long  féjour  à  Rome  » 
fuccéda  en  1690  à  M.  le  Bnm  dans 
les  Charges  de  premier  Peintre  du 
Roi  t  de  biredeuf  de  Chancelier 
de  PAcadémIe  Royale  de  Pcincnre. 
Il  m*  le  I)  Mars  1695  •  à  84  ans» 
On  a  de  lui  des  Portraits  d^une  gr. 
beauté.  C'eft  lui  qni  a  peint  Ta  Cou* 
pôle  du  Val-de-Grace.  L^Abbé  Ma- 
tières de  Monville  a  publié  fa  Vie 
en  17 jo ,  in-i».  ♦ 

MIGNON  •  (  Abraham  )  Peintre 
cdl.  né  à  Francfort  en  1640  •  s*ac« 
quit  pnt  gr.  réputation  par  Pan 
avec  lequel  11  repréfen  toit  les  Fleurs , 
les  Fruits ,  les  Infères ,  les  Papll* 
Ions ,  les  Mouches ,  les  Oifeaux 
&  les  PoiflTons.  La  roféc  répandue 
fur  les  fleurs  eft  Ci  bien  imitée  dans 
fes  tableaux  ,  qu'on  eft  tenté  d'y 
poner  la  main.  Son  coloris  eft  ad-' 
mirable.  II  m.  en  1679  »  laiffant 
deux  filles ,  qui  ont  peint  dans  fon 
goât. 

MILAN  •  (  Jean  de  )  ou  Jetti 

MlSUMlS.  J^.  JSAlt  MltAMOIS» 


^      MI  SU 

MILtf  (Frandfque)  Profeflcut 
de  P^cadémie  Royale  de  Peinture» 
éiort  né  à  Anvers  en  1644*  11  fiic 
boA  Defiinateur  &  gr.  Payfagifte  » 

&  m.  à  Paris  en  1680.  On  voit  deu» 
gr.  Tableaux  de  lui  dans  PÉgliie  de 
St  Nicolas  du  Chardonnet. 

MILETUS.  Roi  de  Carie,  étoît 
fils  d'Apollon  &  d^Acacallis,  fille 
de  Minos.  Il  paffade  Crète  en  Ca* 
rie  t  oh  il  sVquit ,  par  fon  mérite 
à,  par  foA courage»  PeftimeduRoi 
Eurytus»  qui  lui  donna  fa  fille  Ido« 
thée  en  mariage.  II  fuccéda  au  Roi 
Eurynis,  &  fit  bâtir  la  Ville  de  Mil- 
let, Capitale  Je  Carie.  Il  eut  uiÉ 
fils  nommé  Caunus,  qui  eft  célcb, 
dans  la  Fable  »  &  une  fille  nommée 
Bibilis,  à 

MILICHIUS  ,  (  Jacques)  favant 
Dodeur  Bl  ProfelTeur  en  Médecine 
à  Vittemberg ,  étoit  né  à  Fribourg 
enBrIfgaw»  le  ai  Jan?.  1501.  Il 
s^acquit  une  jufte  réputation  par  ùà 
probité  Se  par  fa  fcicnce;  &-mou- 
rut  d*une  trop  gr.  application  à 
Tétude,  le  10  Novembre  1559.  Ou 
a  de  lui  :  i.  des  Comment,  latins 
fur  le  fccond  Livre  de  Pline  le  Na- 
turalise, a.  Des  Difcours  Ucins  fut 
les  fies  d*Hippocrate ,  de  Galien  St 
d*Avicenne.  Un  Traité  de  confia 
derottdâ  fympaddâ  6*  amtpadûi  fie 
rerum  naturâ,  4.  De  Arte  mdi^ 
câ\  &c. 

MILIEU  , (  Antoine  )  léfuîte ,  né 
à  Lyon  en  157?.  Apres  avoir  enfei- 
gné  long  temps  les  Humanités*  la 
Rhétorique  &  la  Philofophie  ,  fut 
Redeur  de  la  Trinité  de  Lyon ,  puiâ 
Provincial  de  fon  Ordre.  Il  sVtoit 
beaucoup  appliaué  à  la  Poéfie» 
mit  fiilt  plus  de  vingt  fiUle  vers» 
quHl  brAla  dans  une  maladie  t  donc 
il  ne  croyoit  pas  revenir.  Il  n*ea 
échappa  que  le  premier  Livre  de  foU 
Moyfes  viator.  Le  Card.  Alphonfe 
de  Richelieu  ,  fon  Archevêque  ,  vou- 
lut qu'il  achevât  ce  Poëmc  ,  &  il  en 
publia  la  première  Partie  à  Lyon  en 
1636  ,  &  la  fecotideen  létff  foua 
le  titre  de  Moyfei  vîator  »  feu  Ima* 
go  miUtands  Ecclefim  ^  MofaieU 
fertgrinanûhus  Synagogieiyfysad^ 
ufl^roM»  a  vol.  in  8ir9.  Le  Pere'MI» 
Ll  if 
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fieu  m*  à  Rome  le  14  Février  ié46» 

à  7»  ans. 

MILL  ,  C  Jean)  cél.  Théologien 
Anglois  ,  fut  élevé  (Uns  le  Collège 
àt  la  Reine  à  Oxford  ,  &  devint 
Chapelain  ordinaire  de  Charles  II , 
Roi  d'Angleterre.  On  a  de  lui  une 
eiceUente  Èdit,  àû  nouveau  TcÀa* 
ment  grec  ,  qu^il  publia  un  peu  av. 
fa  mon  en  1707,  Mill  a  recueitU 
dans  cette  Édit.  toutes  les  varianftt 
ou  div.  Leçons  qu^il  a  pu  trouver, 

MILLETIERE,  (  Théophile  Bra- 
chct,  Sieur  de  la  )  après  avoir  étu- 
dié à  Hcidclbcrg  »  vint  à  Paris,  oii 
il  fe  fit  recevoir  Avocat.  11  quitta 
enfutte  le  Barreau  pour  s*appliquer 
à  la  Théologie  »  &  fuivit  le  parti 
dés  Calvinilies  avec  cane  de  zelet 
quHls  -le  chargèrent  de  pluf*  Corn- 
mi  nions  importantes.  On  Parrêta  à 
Touloufe  en  i6a8  ^  on  lui  fit  Ton 
procès ,  &  on  le  retint  en  prifon 
pcndant4  ans.  La  Milletiere  chercha 
enfuite  les  moyens  de  réunir  les  Cal- 
vinifles  avec  les  Caihoiiques  ,  Se 
publia  ,  à  cette  occaiion  »  des  ouvr. 
qui  déplurent  aux  uns  &  aux  autres. 
Il  fe  réunit  à  l'Églife  Romaine ,  & 
fit  abjuration  publique  du  Calvinif- 
me  en  1645.  Depuis  ce  temps- là  •  il 
écrivit  nxk  grand  nombre  d*ouvra- 
ges  centre  les  Proteftans ,  &  m. 
dans  un  nge  fort  avancé  ,  au  mois 
de  Mai  166 s*  On  trouve  dans  les 
ouvr.  de  la  Milletiere  plus  de  dé- 
clamation &  de  zele  >  que  de  fcien* 
Ce  &  de  jugement» 

MILON  9  fameux  Athlète  de 
Crotone  g  avoit  tant  de  force  •  qii^il 
poru>dit-on,  aux  Jeux  olympi- 
ques ,  un  bceuf  fur  (es  épaules ,  & 
qu'iè  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Il 
vainquit  les  Sybarites  ,  &  ruina  leur 
Ville  5  II  avant  J.  C.  Peu  de  lei.  ps 
après,  étant  dans  un  Bois,  &vlu- 
lant  réparer  en  deux  un  chêne  qu'on 
nvoit  déjà  fendu  avec  des  coins  de 
fe ,  ces  coins  étant  tombés  parl*e& 
fort  qu'il  ût  f  le  chêne  fe  remit  en 
f  on  état  naturel  •  le  lui  ferra  telle- 
ment les  mains ,  que  ne  les  pouvant 
retirer  ,  il  fut  retenu  dans  ce  Heu 
défert ,  &  fut  dévoré  ^ ai  les  bêiCS 
&ttvaKC«« 


M  I 

MILON  9  (  TituS'AntotduS'Mi'^ 
lo  )  fameux  Romain,  adopté  dans 
la  fainille  des  Anniens ,  brigua  le 
Confuiat ,  &  fufcita  à  cette  occa- 
fion  dans  Rome  tant  de  faftions» 
que  le  Sénat  fe  détermina  à  nom- 
mer Pompée  feul  Conful ,  avec  un 
ppuvoir  de  s'élire  lui-même  un 
Collègue*  Durant  ces  brigues  Mi« 
Ion  tua  Xlodius ,  Tribun  du  Peu- 
ple, 5»  ans  avant  J.  C.  Il  fut  ac- 
cu ré  &  condamné  à  l'exil ,  malgré 
Te  scellent  Plaii^oycr  que  Ctceron 
prononça  en  fa  faveur.  On  dit  que 
Milon  Tayaut  lu  à  Marfeille  »  du- 
rant fon  exil ,  il  s^écria  :  O  Cicer»  , 
fi.  fie  fgiJfeSf  IfArhatos  pifees  Milo 
non  eieret  \  c.  à  d. ,  O  CSeeren  »  fi 
vous  avtrf  fait  6*  froaoneé  cette 
HarangiLC  »  ttlU  qiiUlU  ejt  à  pri» 
fentf  Milon  ne  feroit  pas  ohligé 
de  manger  des  harj^aux  d  Marfeille  ! 
Voulant  marquer  par  là  que  Cice* 
ron  avoit  retouché  &  corrigé  fa  Ha«. 
rangue ,  avant  que  de  la  publier. 

MILON,  célèbre  Religieux  Bé- 
nédiâini  m.  dans  PAhbaye  de  Se 
Aànand,  au  Diocefe  de  Touriuy^ 
eii  87s ,  eft  Auteur  de  pluf.  Pièces 
^ort  ingénieufes  ,  dont  Pune  eft  in- 
titulée ,  le  Coahat  du  Pnntemfs 
de  l'Hiver. 

MILTIADE  ,  l'un  des  plus  céleb. 
Généraux  Athéniens  de  l'ancienne 
Grèce,  vainquit  les  Thraccs ,  & 
défit  avec  ixcoo  hommes  plus  de 
30C000  Perles  ,  à  la  cél.  bataille  de 
Marathon,  490  av.  J.  Ç.  Il  s'em* 
para  enfiiite ,  en  les  pourfuivanc  » 
de  pluf.  Iflcs  ét  PArchipel  ;  mais 
n'ayant  pu  prendre  celle  de  Paros, 
à  caufe  de  fes  bleHures ,  il  fe  retira 
à  -Athènes,  où  fes  Concitoyens, 
otibliani  les  fervices  importans  qu'il 
leur  avoit  rendus  ,  le  condamnè- 
rent à  un»  gr.  amende.  Miltiade 
ne  Payant  pu  payer ,  fut  mis  en  pri. 
fon,  &  y  mourut  de  milere  489 
av*  J.  C. 

MILTON,  (Jctn)  trèf-câ.  Po«te 
Anglois ,  &  Pun  des  plus  gr.  géniea 
Se  des  plus  polis  Écrifains  que  l'Aiv- 
glfterre  ait  produits  ,  defcendoit 
d'une  ancienne  &  noble  famille  du 

même  aoa  »  ^rèa  à^àj»ngàQu,  dana 
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la  Province  d'Oxford       naquît  à    tîon  de  VÈglîfe  Anglicane  ^  6*  de$ 
Lon«lrcs  le  9  Déc.  1608.  Son  pcre    causes  qui  L^onc  empêchée  jufquHci^ 
qui  étott  Notaire  ,  lui  donna  un    &  4  autres  Traités  fur  le  gouv«rnc* 
Précepteur,  &  Penvoya  en  mcme-    ment  He  TÉglife  en  Angleterre.  Mil- 
temps  à  PÉcole  de  Saint  Paul.  Mil-    ton   époufa   en  1643  Marie  Po- 
ton  y  fît  paroltrc  une  paflion  fi  in-   wcl«  fille  d^un  Gentilhomme /de  fa 
fiititble  pour  les  Lettres  &  pour  Provinced^Osfbrd*  Cette  jeune  fem* 
les  Sciences  9  ^ue  dès  Pâge  de  12    me  le  quitta  ao  bout  d\in  mois  9 
ans»  it  s*accoutimia  k  veiller  iuf-   &s*en  alla  demeurer  clici^  foa  pe«» 
qu'à  minuit  »  malgré  la  foiblefTe   re ,  proteftant  qu^elIe  ne  retourne- 
dc  fa  vue  Se  fes  fréquens  maux  de    roit  jamais  chez  lui.  Il  prit  des  me- 
tâte.  Il  fut  envové  h  Cambridge  à    Aires  li  dc/Tus,  &  après  avoir  pu- 
râge  de  15  ans»  &  dès  la  même  an-    Mié  pluf.  Écrits  en  faveur  du  Di- 
née  il  foraphrafa  quelques  Pfeau-    vorce  «  il  fc  prépara  à  un  fécond 
mes.  Il  compofa  à  17  ans  pluiîeurs    mariagci  mais  fa  femme  en  étant 
Pièces  de  P^e,  les  unes  en  anjelois   avertie  fe  ravifa»      le  fuppUa  à 
8l  les  autres  en  latin  »     toutes  d*un  ardemment  de  la  reprendre  »  qu^il 
caraôere  &  d*une  beauté  fort  au  fe  laifla  attendrir.  Il  eut  une  fille 
deffus  de  fon  âge.  Après  avoir  reçu   un  an  après  cette  réconciliation  » 
le  degré  de  Maltre-ès-  Arts  »  il  s^en  puis  bien  d*autrcs  enfiins.  Cette  fem* 
retourna  chez  fon  pere  en  1652.    me  étant  morte  en  couche  ,  il  en 
Deux  ans  après  ,  il  publia  fon  Écrit ,    époufa  une  autre  »  qui  mourut  de  la 
intitulé /e  Afa/çuc  ;&  en  16^7,  fon    même  manière  au  bout  d"*un  an, 
Lycidas  &  Cornus,  Opéra  &  Maf-    Il  demeura  veuf  quelques  années, 
carade.  Sa  mere  étant  morte ,  il   &  ne  fe  remaria  en  iroifieme  nô- 
obrint  de  fon  pere  la  permiflion  de  ces  qu'après  le  retablîfTement  de 
voyager.  Il  converia  a  Parts  avec  Charles  II  »     Pamniftle  qoMl  ob- 
Grotius,  9l  alla  enfulte  en.  Italie .»  «tint  de  0S  Monarque.  Mtlton  pu- 
où  il  lia  amitié  avec  les  plus  beaux  blia  en  1644,  une  pièce  fur  rfiiic- 
Efprirs  &  les  Savans  les  plus  illuf-  eaàon  éts  Enfans^  Se  fon  Areopa' 
très  ;  il  y  apprit  fi  bien  la  Langue   gitica ,  ou  Difcours  au  Parlement  , 
Italienne,  quM  fîit  fur  le  point  d'en    en  fjveur  de  la  liberté  d'imprimer 
donner  une  Grammaire  ,  &  qu^il    eoutes  forces  de  Livres  ,  fans  deman- 
compofa  de  fort  bons  Vers  italiens,    der  la  permijjlon  des  Examinateurs, 
Milton  avoit  deffein  de  paflTer  en   Les  Poéjies  qu'il  avoit  faites  en  fa 
Sicile  &  dans  la  Grèce  ;  mais  ayant  jeune/Te  parurent  à  Londres  Tannée 
appr^  lés  .commencemens  des  trou-  fnlvante.  Il  fe  retira  enfuite  dans 
bles/de  TAngleterre»  il  jugea  qu*il  une  petite  «aifon  àHolbron»  o&  il 
étoit  indigne  de  lui  de  mettre  fon  continua  de  fe  livrer  à  l*étude ,  juf- 
plaifir  à  voyager  an  des  Paysétran*  qu'après  la  mort  de  Charles  I ,  qui 
gers  ,  tandis  que  fes  Compatriotes   fut  décapité  en  1649*  II  publia  alors 
portoient  les  armes  pour  le  main-   fon  Livre  intitulé  ;  Tenure ,  (c.  ;\  d.  , 
tien  de  la  liberté.  Il  s'en  reiotirna   le  Droit)  des  Rois  ^  des  Ma^ifim-^, 
donc  eu  Angleterre  vers  le  temps  de    tii  Ton  prétend  pr  ouver  qu'un  Tyr^n 
la  féconde  expédition  du  Roi  Char-   peut  être  mis  en  Jujîice  ,  dépofé ,  £r 
les  I  contre  les  Écoflois. On  le  char-  mis  à  more»  Bl  pluf.  autres  Èeritt 

Sea  alors  de  la  tutelle  des  deux  fila  fur  le  Droit  Général  des  Peuples 
e  fa  fœur  aufquels  il  voulm  Uen  contre  les  Tyrans.  Milton  devine 
fervir  de  Précepteur  ;  il  prit  auffi  enfuite  Secreuire  do  Confetl  d*État 
foin  de  Téducation  de  qQeli|ues  en-  établi  parle  Parlement ,  &  ne  vou- 
liins  de  fes  amis,  &  leur  apprit  les  lut  fe  charger  de  cet  Emploi  «  qu'à 
Langues ,  PHiftoire ,  la  Géographie,  condinon  qu*il  ne  rer evroit  &  n*é- 
&c.  car  cVtoit  Tnn  des  plus  fav.  criroit  aucune  Pièce  ni  aucune  Ltt# 
Ho-mmcs  de  fon  fieclc.  11  publia,  ire,  qu'en  Langue  latine  Le  L'vre 
en  ié4J  t  fonXcaùé  de  La  RéfçrmA'   intitulé»  Icon  reg'xa ,  ayant  paiu  en 

Uni 
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1649  (  peu  après  hi  mort  de  Cbar- 
j;s  I»  auquel  un  Tatiribuoit ,  i)uotf 
qu'il  eû(  éié  compofé  par  le  Dod. 
Gauden ,  É?êq.  d^Eiccftet  •  MUion 
le  réfiita  k  la  (blliciudofi  de  Crom- 
frel  9  par  un  Ouvr.  intitulé ,  Icouot 
claftes.  Saumaîfe  prit  la  défenfc  de 
Charles  I  »  Se  compofa  contre  le 
l'ariem.  d'Angleterre  Ton  Livre  in- 
titulé; Defcnjio  regia,  Milton  fut 
alors  choiiî  pour  répondre  à  Sau- 
inaife.  Il  s'engagea  à  ce  travail  , 
quoiqu'il  eût  prcfquc  perdu  uncsil, 
fL  que  les  l^édeciiis  lui  prédiiTent» 
conimc  cerùlne  »  la  perte  de  Taui? 
4te»  f^il  f*y  engageoit.  $zRéfonfi 

Îarut  en  1651  fous  ce  titre  ;  Pro 
^opulo  angîicano  Defenfio,  ^lle  fit 
gr.  bruit,  8l  fut  brûlée  h.  Paris  &  à 
Touloufe  par  la  main  du  Bourreau. 
.  Milton  devint  en  effet  aveugle  , 
comme  les  Médecins  le  lui  avoicnt 
prédit.  Cela  nç  Teo^pêcha  pas  de 
publier  en  i6S4t  l^on  Écrit  încitUT 
jUi  Definfio  fecunda^  9l  l*année 
fuivantet  PejenfiQ  pro  fi  9  contre 
Morut  t  auquel  il  attribuoit  le  Livre 
quia  pour  titre j  CUm»r  regii/dn-t 
giùnii  adverJÎLS  farricidas  AngloSf 
quoique  ce  Livre  fût  de  Pierre  du 
Moulin  le  fils.  Milton  vécut  tort  à 
fon  aifc  ,  fous  Pulurpaiion  de  Crom- 
ivel  f  &  publia  en  1659  Ton  Trai- 
té de  U  Puifancc  eiviU  dans  les  ma.' 
^rts  tccUfiafiiq^es  &  d^autret  Ou? 
vraget.  Il  ne  lut  point  inquiété  ni 
f echercfaé  après  le  rétabHIIêment  de 
Cbarlet  II.  On  le  laiflà  tranquille 
dans  fa  maifon ,  quoique  jamais 
]ficrivain  n*cût  porté  Tinfulte  contre 
les  têtes  couronnées  auiB  loin  qu'il 
l'avoit  fait,  dans  Tes  Écrits  contre 
Charles  I  3f  contre  fa  famille  exi- 
lée. Il  fe  tint  néanmoins  renfermé  9 
$L  ne  fe  montra  qu*^ près  1a  procla- 
ination  de  l^amnlftie.  Il  obtint  des 
I^ettres  d*abolitton  «  It  ne  lut  fou- 
'  niis  qu*à  la  peine  d*êrre  exclus  des 
Charges  publiques.  Milton  publia  , 
en  1667,  fon  Poème  épique  fur  la 
tenîatîcn  d^Kvç  &  la  clmte  de 
J'HomnVc  »  en  vers  angîots  non  ri- 
més  ,  intitulé  ,  /*  Paradis  perdu  , 
Ouvr.  immortel  ,  dont  M.  Dupré 
ét  Saint  M  aur ,  Mettre  des  Comptes  • 


M  I 

^  Tun  des  40  de  TAcad.  franç.  «  m 
donné  une  belle  Traduction  en  no- 
tre Langue.  Milton  donna  en  1671  « 
un  fécond  Peè'me»  en  vers  iingluis 
lion  rimés  t  fur  la  tentation  de  J.  C* 
&  la  répïiration  de  Tbomme ,  quHl 
intitula  U  farâiis  recouvré ,  ou  I9 
Paradis  reconquis.  Il  faifoit  plus  d^ 
cas  de  ce  fécond  Poëme  que  du  pre« 
mier  ;  mais  il  n'cft  pas  fi  bon  k 
beaucoup  près,  ^  l'on  n'y  trouve 
point  les  gr.  idées ,  les  images  frap-> 
païues  ni  la  fublimité  du  génie  ni  la 
force  de  rimagi  nation  que  Ton  ad^ 
mire  dans  le  premier  ;  ce  qui  ^  fait 
dire  de  ces  deux  #o^mes ,  que  to^ 
trouve  hictt  Milm  dans  le  Paradis 
perdu  t  mais  non  pas  dans  le  Parait 
dis  recouvré.  Le  P.  Pierre  de  Ma» 
leuil ,  Jeluiic  ,  a  donné  une  Traduc« 
lion  françoife  du  Paradis  reconquis» 
Milion  publia  en  1670,  fon  Hi/V 
taire  d^ Angleterre.  Elle  s'étend  juf- 
qu*à Guiilaïune  le  Conquérant, 
n*«ft  pas  tout  à  fticconfoime  à  ra* 
riginal  de  rAttteof  »  les  Cçnlcttcs  dct 
Livres  en  ayant  effacé  divers  en* 
droits.  L^année  fuiv.  ,  il  compofil 
une  Tragédie  ,  intitulée  Samfon  ^ 
dont  le  fuict  eft  tiré  de  l' Écriture- 
Sainte,  &  dont  le  cél.  Hamlel  a 
fait  une  efpece  de  Pocme  lyrique 
pour  le  Théâtre  anglois.  Milton 
donna  en  167a  »  fon  Artis  Logi'r 
çce  plmaar  injmurio ,  ad  Râm  m» 
thodum  aecommodauL  »  ft  en  1671 1 
fon  Traité  de  la  vraie  ReHgion  dê 
tkéréjie ,  du  f  chifine  »  de  la  toiérojt- 
ce  6*  des  meilleurs  moyens  qu'^ofi 
puijfe  employer  pour  prévenir  la  PrO" 
pngdtion  du  Papifme.  Il  publia  la 
même  année  plul.  Pièces  de  Peéjle , 
en  anglois  &  en  latin,  fur  divers 
fujets.  Enfin,  après  avoir  fait  ira- 
piimer  en  1674 ,  fis  Lit$res  fami- 
lières kn  latin  U  quelques  aotret 
Ouvr.»  il  mour.  à  llunbill«  le  15. 
K OT.  de  la  même  année  1^74  »  ^ 
66  ans ,  latlfant  une  fuccelHon  con- 
fidérableà  fes  héritiers.  Il  avoît  été 
Puritain  dans  fa  îenncfTe  i  il  prit 
le  parti  des  Imiépencîans  &  des 
Anabapiiftes  dans  fa  viriliié  ,  &  fe 
détacha  de  toutes  fortes  de  comt 
munions  àL  deftc^c^  dui^rtt  U  vieiK 
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ItfTe  ,  n'excluant  du  falut  aucune 
Société  Chrétienne ,  excepté  Ict  O- 
iholiquet  Romains  »  comme  on  le 
voU  ém  ion  Litre  de  id  n0Ù  Re- 
tl^im,  Toûtet  les  <Ruvres  de  Mit* 
«on  f^nciccucillies  &  imprimées 
à  Londres  en  t699f  )  vol.  in-foL. 
On  mil  dans  Its  deux  premiers  ce 
^u'il  a  écrit  en  anglois  ,  &  dans  le 
troificme  ,  fes  Traités  latins.  On 
trouve  à  la  tcte  de  cette  Édition  la 
Vie  de  Milton  ,  par  Toland.  Tho- 
mas Birch  en  donna  une  mcillcnre 
&  plus  ample  Édit.  à  Londres  en 
1718 ,  en  %  toU  m-fiL  »  atec  le 
Porciait  de  MiUon  à  la  tite.  M. 
Peck  publia  à  Londres,  en  1740» 
iiK4C0 ,  de  nouveaux  Mémoires  an- 
floiS  fur  la  Vie  &  les  Ouvr.  po^i- 
ques  de  Milton,  avec  des  Écries 
de  ce  célèbre  Écrivain  »  qui  font  eu- 
tieux 
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la  plas  utile  aux  hommes*  «urolK 
cet  avantage*  Kepiune  »  d*ttn  coup 
de  fon  ttidenr»  fit  naître  le  chetal  ; 
&  Minerve  lit  fortir  ToUvier  >  qu< 
fut  jugé  plus  utile  1  parce  qtt*il  eft  la 
fymbole  de  la  paix.  Elle  appeira 
cette  ville  Athènes,  qui  eft  le  nom 
grec  de  cette  Déeffc.  Minerve  chan- 
gea en  araignée  Arachné ,  qui  fe 
picquoit  de  travailler  mieux  qu'el- 
le en  tapifTcrie.  Elle  combattit  les 
Geans ,  éleva  iriâhonius  »  foverifa 
Cadmos,  Ulyilb  &  les  autres  Hé- 
ros ,  it  refuU  dVpoufer  Vulcaîn  » 
aimant  mieux  vivre  dans  le  célibar. 
On  lui  atnribue  Tinvention  de  TA- 
rithmétique  &  de  la  plupart  des 
Sciences.  Les  Romains  célébroient 
les  Minervales,  Fêtes  infliiuées  à 
rhonneur  de  Minerve.  Les  Écoliers 
pendant  ces  fctcs»  c.  à  d.,  le  3  Janv» 
&  le  19  Mars,  ponotent  à  leurs 


MIMNERME,  cél.  Po<!tefcMa-  Matcres  leur  honoraire t  qni»  pouc 
ficien  grec ,  floriflbic  du  temps  de  cette  raifon ,  étoit  appellé  -le  Jlî- 
•olon»  s^acquit  une  réputation  nmal^  On  repréfente  Minerve  avèe 
immortelle  par  fes  Élégies.  Proper-  un  caTque  (îir  la  tête  •  l'Égide  au 
-ce  dit  f  qu*en  matière  d^amour  les  bras  ,  tenant  une  lance  ,  comme 
vers  de  ce  Poète  valoienc  mieui  que  DéelTe  delà  guerre ,  &  ayant  auprès 
ceux  d*Homere«  d'elle  une  Chouette  ,  &  divers  inf- 

trumcns  de  Mathématique ,  comme 
P/us  in  amore  vdet  Mimnerad    Décfic  des  Sciences  &  des  Ans. 
Verfus  Homro.  MINORET  ,  (  GuUlaume  )  l'un 

des  quatre  Maîtres  de  Mufiquc  de  te 
Horace  parle  auK  de  Mimnerme  Chapelle  du  Roi  »  eft  Auteur  de 
avec  éloge.  Il  ne  nous  refte  de  cet  plnficufs  Motets  t  dont  on  eftime 
ancien  Poifte  que  des'  fragmens  ,  fur-tout  ceux  des  Pf. ,  Quemadsis* 
dont  Tun  des  plus  conûdérables  fe  dumdifiierat  Cervus  dd fontes aquA* 
trouve  dans  Stobée.      ^  rum.,.  Lauda  Jerufalempominum.  . 

MINELLIUS  •  (  Jean  )^abile  Hu*  Venite  exultemus  Domina  . . .  Niji 
maiiifte  hollandois,  m.  vers  16^3  ,  Dominus  adificaverit  domunif  &c* 
dont  on  a  des  Notes  courtes  &  fort  II  m.  en  1717^ 
claires  fur  Terence ,  Sallufte ,  Vir-  MINOS  1.  Roi  de  Crète,  étoît 
gile ,  Horace,  Florus,  VaLere  Uû^  fils  de  Jupiter ^  d'Europe  quilîiC 
xime,  &c.  Le  Pete  Jouvenci,  Jé-  erUetéo  par  ce^Dicu  métamorphosé 
fuite  ,  s'eft  beaucoup  fervi  de  ces  en  taureau.  Il  commença  à  régner 
Kotés»  «4Î»  C»»  bAtit  plof.  Villes 

MIMERYB  ou  P ALLAS ,  célèbre    dans  l'Ifle  de  Crète;  donna  des  lois 
Déellb  de  ta  SagelTe  ,  des  Arts  dc    aux  Crétois,  &  eut  un  fils  nommé 


4e  la  Guerre  9  chez  les  Fayens,  na- 
quit du  cefvcau  de  Jupiter  ,  fclon 
la  Fable  ,  fans  le  fecours  d^aucunc 
femme.  Elle  difpuia  à  Neptune 
rhonneur  de  donner  le  nom  à  la 
fille  de  Cecropie .  &  l'on  convint 


Ly cafte ,  duquel  naquirent  Minos  II , 
Roi  de  Crète,  Sarpcdon  &  Rai1a- 
manthe»  qui  exercèrent  la  iullicc 
avec  tant  de  févérité  ,  que  cela  don- 
na lieu  à  la  Fable  de  les  regarder 
comme  Juges  des  Enftrs»  MinosIIft 


nue  celui  qui  feroit  natire  la  cbofo  de  la  mime  fiunllle  que  ks  précé* 
^  ^  Lt  If 
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icùMf  regnoii  dans  Tlfle  de  Crète  # 
environ  1300  ans  av.  J.  G.  Il  imita 
la  fiévéfité  de  fes  ancétrts  »  dans  Tad* 
ttiiniftration  dt  la  |itftict«  lit 
pinf.  loiz  qu*il  prétendott  avoir  re-^ 
0isde  Jupiter.  Ândrog^e  9  fort  fils  1 
ayant  été  tué  par  Égée ,  Roi  d*  A  chê- 
nes ,  Minos  alla  alOéger  cette  ville 
^ui  fut  contrainte  «  après  un  Idng 
nege ,  de  fe  rendre  à  difcrétion ,  & 
t^obligea  d'envoyer  en  Crète ,  tous 
les  9  ans,  Tept  jeunes  hommes  & 
Autant  de  lilles,  pour  êtres  dévoi^ 
par  le  Minotaurê»  ^al  iitoit  dans  le 
labyrinthe  bitl  par  Dédale*  'Mais 
Tbefiée  délivra  les  Athéniens  de  ce 
tribut.  Minos  III  avoit  épouîé  Pafi* 
phaé  ,  &  m.  en  Sicile. 

MINOS  t   ou  plutôl  MiGMAULT* 

Voytf  Ml6N\ULT. 

*  MINUTIUS  AuGUMNus,  (M.) 
Cenful  Romain ,  &  frère  de  P.  Mt^ 
i^ntius  «  aniO  Conitii*  fiii  »  aufS  bien 
^ue  (on  Irere,  Chef  d*unê  fiimilte 
qui  donna  à  la  République  pjufieurs 
illuftres  Confttls&  de  gr.  Magiftrats* 
Il  vivoit  490  avant  J.  C. 

MINUTÎUS  Félix  ,  cél.  Ornteor 
Romaui,  fur  la  fin  du  iimeouau 
cominenc.  du  1  «me  fîecle,  dont  nous 
avons  un  excellent  Dialogue  inti- 
tulé Odavius  f  à^ns  lequel  il  intro- 
duit un  Chrétien  un  FAyen«  qui 
dtfpment  «i(emb1e.  M.  Rifault 
donna  en  1^4)  •  une  honne  m« 
tîoJi  de  cet  agréable  Dialogue  »  qui 
fe  trouve  aufli  dans  les  «unes  de 
Saint  Cyprien ,  imprimées  en  iiS6é. 
I^af^ance  &  St.  Jérôme  font ,  avec 
raifon ,  de  ce  Dialogue  un  ^r.  élo- 
ge, Perrot  d*Ablancourt  en  a  donné 
une  Tradudion  françoife.  Ôn  croit 
que  Minmius  Félix  étoit  né  en  Afri» 
que* 

MlPtIIftOSBTIt ,  fils  de  SattI  k 
de  Kefpha  »  fut  mis  à  mon  par  or- 
dre de  Datid.  Il  ne  fiiut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Miphibofeth  , 
^is  de  Jonathas,  Se  petit -fîls  de 
Siiil ,  que  David  traita  comme  un 
Prince  de  la  Maifon  Royale  1  vers 
1040  avant  J.  C. 

.  MtRAMIOK  ,  (  Marie^Bonneau 
Dacne  de)  femifte  illuRre  par  fa  pié* 
té    ptt  les  boAnes  ssutccs  %  naquit 
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à  Paris  le  %  Kov.  16 294  de  jacquet 
Bonneau  »  Seigneur  de  Rabelle.  £lle 
lut  mariée  en  1645 1  à  Jean-Jacqnet 
de  Bcauhamois,  Sdgneur  de  Mlfm« 
mion,  lequel  m.  la  même  année» 
la  laiiTant  groflè  d*une  fille  ,  dont 
elle  accoucha  5  mois  après.  Comme 
elle  étoit  jeune  •  riche  &  d'une  gr» 
beauté»  pluf.  partis  la  necherchc- 
rent  ,  &  M.  de  Buflî  Rabutin  alla 
même  jufqu^à  la  faire  enlever  ;  mais 
elle  réfifta  conilamment  à  un  fécond 
mariage  »  êL  fit  ? oni  de  challeté  en 
1^9-  Elle  s*app1iqua  auflitôc  à 
ûtct  &  à  foulagcr  les  pauvret  &  les 
malades;  Ac  après  avoir  marié  (a 
fille   en   1660  >  à  Guillaume  de 
Nefmond  *  Maître  des  Requêtes,  clic 
forigca  à  retirer  du  vice  les  femmes 
&  filles  débauchées.  Mad.  de  Mi- 
ramion  fonda ,  à  cet  effet ,  la  Mai- 
fon du  Kefiige,  pour  celles  que  l*on 
enfermeroit  maigré  eUer»  ft  la  Mai* 
fon  de  Sti  PHêgUt  pour  ceUea 
qui  s*y  retireroient  de  bonne  fo- 
iomé,  Elle  établit  aufH  en  1661» 
une  Maifon  de  it  \fîlles,  deftinéea 
à  tenir  les  petites  écoles ,  à  panfer 
les  BlefTés  8l  i  alTiftir  les  Malades. 
Cette  petite  Communauté  fut  nom- 
mée la  Ste  Fcmiile  ;  mais  Mad.  de 
Miramlon  la  réunit  quelque  temps 
après  à  la  Communauté  des  Filles 
de  ^cr  Genevîmi  qui  avoit  Icmê* 
me  objet.  Elle  les  fit  (bbfifter  les 
unes  9t  les   autres  jufqtt^en  1670, 
qu^ayant  alTez  de  bien  pour  fe  foi^ 
tenir  par  elles-mêmes  *  elle  ne  leur 
paya  plus  (]uc  isoo  livres  de  pen- 
fion  jufqu'à  fa  mort.  Mad.  de  Mira- 
mion  leur  fît  acheter  en  1670  la 
Maifon  quVIIes  occupent  à  préfent 
fur  le  Quai  de  la  Toumelle  •  à  Paris; 
ce  qui  .leur  a  fait  auffi  donner  le 
nom  de  Dûwus  Mùrandoms  :  elle- 
fonda  dans  la  tnême  Communauté 
dos  Retraites  deui  fois  Pannée  poitc 
les  Dames  r  &  4  fois  par  ans  pour 
Jes  Pauvres,  où  celles-ci  font  rcT 
çues  gratuitement.  Mad.  de  Mira'- 
mion  ccnduifit  cette  Communauté 
avec  une  prusience  8c  une  régularité 
admirables ,  en  qualité  de  Supérieu* 
re*  Bile  fit  un  gr.  nombre  d^autrct 
flsuvies  de  fiété  dt  de  chacliét  den* 
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aa  au  Séminaire  de  St  Nlcoles  du 
Chardonnet  fa  Paroi ife  ,  17000  li- 
vres pour  y  entretenir  trois  Eccié- 

.  iîaûiques  à  perpétuité  ,  &  m.  fainte- 
ment  le  «4  Marf  1696»  à  66  ans, 
Set  Remedis  font  fort  renommét. 

.  M.  PAbbé  de  Choify  •  écrit  fa  vie. 

MIRANDS9     ou  MtRAMOOLE* 

Voycf  Pic. 

MIRE,   (  Aubcrt   le)  Mlrauiy 
habile  Chanoine ,  puis  Doyen  &  gr. 
.  Vicaire  de  PÉglifc  d'Anvers  ,  naquît 
i  Bruxelles  en  157?.  Albert,  Ar- 
chiduc d* Autriche  ,  le  fit  Ton  pre- 
mier Aumônier  éc  fon  Bibliotlîe- 
catre.  Le  Mire  étoU  neveu  de  Jean 
Je  Mire»  ivêq.  d^An?eri.  Il  devint 
Doyen  de  cette  Églife  eni6a4»ft 
travailla  toute  fa  vie  avec  zele  pour 
le  bien  de  PÉglife  &  tic  fa  Patrie.  Il 
.m,  à  Anvers    le  19  Où..  1640  ,  à  27 
.  mns.  On  a  de  lui  une  Bibiiochfque 
^Eccléjiaftique  &   un   gr,  nombre 
d'autres  ouvr.  en  latin,  dont  les 
principaux  font,  t.  Chronieon  Bel* 
ficttiR»  cnrieui  te  exaft.  s  Geo» 
grafhia   EccUfiafiica,    )•  Codem 
MeguUtrum  ^  Conjlitudonum  Clerim 
eaaum,  4.    Origuus  MonafterU' 
.rum  Bcnediêlinorum  t  Cirthujiano- 
rum^   Ordinum   Equtflrium^  Car- 
meiitani    Ordinis  ,  Àu^ufiinianO' 
rum.    5.    ELogia   illu{lrium  Belgit 
.  Scriptorum.  6,  Chronieon  Ordinis 
Fréemnjtratenjls,  7.  De  CoUegiis 
■COttomeorum,  8«  De  Congregdàone 
iHericorum.  9.  PoUm  EeeUfii^ 
ea»  10.  ^ariria  Epifcopanium  or^ 
his  univerfi»  ii«  Commeaîérium  de 
hello  Bohemîeo.  la.  Elogia  illuf- 
trium  gentis  SpinuUe  \%.  VitaJuJf- 
ti-Lipjii.  14.   Orûtiones  ,   15.  Co- 
den  donationum  piarum.  16.  Opéra, 
hiftorica  6*  diplomaàca.  Ce(t  un 
Recueil  de  Cbartet  ft  de  Diplômes 
,  concernant  let  Payt-Bat ,  dont  la 
'  meilleure  idicion  eft  celle  de  t7a4« 
•n  a  vol.  in- fol.  par  Foppent«  qui 
y  a  mif  des  Nocm  tdetcorreâiont 
&  des  au  lamentations. 

MIREVELT,  (  Michel  Janfon  ) 
Peintre  céleb.  du  i6mc  ficcle  ,  né  k 
t)clft  en  1588,  &  mort  en  1651. 

MIRI^  ,  (  François  )  habile  Peîn- 
•  Ire  de  Leyde  p  mort  à  la  ûevijf  de 
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fon  âge  en  16R3.  Voye^  Miems 
MIRON,  (Charles)  cél.  Évêq. 
d'Ançcrs  ,  étoit  fils  de  Marc  Miron  » 
premier  Médecin  du  Roi  Henri  III» 
d^une  famille  noble  »  originaire  de 
Caulofne  «  qui  a  produit  plufieufa 
Perlbnnes  IHuftret  dans  la  Robe.  Il 
fut  nommé  par  Henri  III,  à  rÉvêcbé 
d'Angers  en  1588  »  à  Tige  de  18 
ans,  &  en  prit  pofTcfHon  Pannée 
fuivante,  malgré  les  oppofiiions  du 
Chapitre.  Miron  fut  trcs-attaché  au 
Roi  Henri  IV.  Il  lui  rendit  île  gr. 
fcrvices ,  &  prononça  en  1610» 
fon  Oraifon  funèbre ,  qui  lut  fiirt 
•  goûtée.  Il  fe  démit  de  fon  Év^hd 
en  16169  en  fiiveur  de  Guillaume 
Fouquet  de  la  Varenne ,  ^ui  lut  re« 
mit  pluf.  Abbayes.  Il  vint  enfuite 
à  Paris,  &  eut  un  gr.  crédit  à  la 
Cour.  Après  la  mort  de  Guillaume 
Fouquet,  arrivée  en  16x1  ,  Miron 
fut  nommé  derechef  à  l'Évéché' 
d*Angers.  Il  prêcha  fortement  con* 
tre  let  Appels  comme  ^âhus ,  &  il 
excommunia  PArchidiacre  de  fa 
Cathédrale  9  parce  quHI  avoit  appellé 
conune  d*aboe  des  procédures  faites 
contre  lui  par  ce  Prélat;  mais  le 
Parlement  I  par  Arrêt  du  )d  Juin 
1613  ,  le  condamna  à  révoquer  & 
à  retra£ler  cette  excommunication, 
ordonna  que  fon  temporel  fût  faifi, 
&  lui  défendit  de procéder  à  Tave- 
ntr  par  de  telles  voyes.  Miron  ,  mé- 
content de  cet  Arrêt  »  eut  recourt*  4 
Rome  ;  dont  il  obtint  un  Bref  »  qui 
.fait  un  CM  réfervé  an  St  Siefe  dv 
recours  aux  luges  'lîfculiers  par  les 
Ecclcfiaftiques ,  maïs  ce  Bref  fut 
fans  effet.  On  transféra  ce  Prélat 
en  i6t6«  à  TArcbevêché  de  Lyon, 
où  il  m.  le  6  Août  1618  ,  étant  alors 
le  plus  ancien  des  Prélats  de  France 
MISRAIM.  Voyef  Mesraim. 
MISSOK  ,  (  MtximiHen  )  après 
avoir  brillé  au  Parlem.  de  Paris  pu 
.fon-efprit,  en  qualité  de  Confeillee 
|Kmr  les  Réformés  ,  av^nt  la  rtvo» 
cation  de  TÉ  dit  de  Nantes ,  fc  reti- 
ra en  Angleterre  ,  oîi  il  fut  zélé  Pro- 
telUnt,  &  où  il  m.  le  16  Janvier 
17x1.  On  a  de  lui  ;  i.  Un  Livre 
intitulé  :  nouveau  Voyage  d'/ca/ie, 
dans  la  meilleure  Édit*  eft  celle  de 
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la  Haye  en  170»  ,  3  vol.  în-ix.  Cet  franc  »  Roi  d'Arménie  ,  à  faire  Is 

ouvr.  eil  curieux,  plein  d'agrémens  guerre  à  Ariobarzane ,  lequel  ayant 

/Bl  d^ërudiuQn ,  mais  ainA  que  tous  éi6  vaincu»   Ariarathe  fut  rétabli 

les  auttet  de  Miflbn»  il  eft  rempli  fiir  le  Trône»  90  av.  J.  C.  Ariobar* 

ét  Cornet  ridicules  &  pitoyables»  sane  obdm  un  puii&M  fecoars  éa 

.  toucbant  Ia  croyance  de  l^Églife  Ro*  Peuple  Romain  pour  rentrer  dans  fet 

maine.  AddilTon  y  a  ajouté  an  4me  ttats ,  A:  fe  ligua  avec  Nicomede  » 

VoU  auquel  Miflbn  n*a  eu  aucune  Roi  de  Bithynic,  qui  fit  de  gr.  dé* 

part.  On  a  encore  de  MiiTou  :  Le  gats  fur  les  Terres  de  Mithridate* 

Théâtre  facré  des  Cevennes;  ou  ri-  Celui-ci  s'en  plaignit  au  Sénat ,  & 

#xt  des  prodiges  arrivés  dans  cette  n'en  ayant  point  obtenu  la  fati^fac- 

Îartie  du  Languedoc,  6*  des  petits  tîon  qu'il  demandoit,  il  leva  une 

'rophetes ,  Londres  1707.  inSvo.  puilTante  Armée  t  chafTa  de  nou- 

ouvr.  rempli  de  fanatiCmc  &  de  veau  Ariobarune  de  la  Cappadoce» 


MITHRIDATE^  célèbre  Roi  de  Pbryfie»  de  U  Myfie ,  de  la  Carie» 

Pont»  9l  le  plus  cruel  Ennemi  des  de  la  Lycie»  de  la  PamphyKe»  de 

Romains,  a;»rès  Annibal»  fuecéda  Paphlagonie  &  de  prefque  toutes 

i  Mithridate  fonpcre»!^  ta|av«  Provinces  d'Afie»  &  fit  égorger 

•J.  C.  ,  à  l'âge  d'environ  ij  ans.  en  même-temps  tous  les  Citoyens 

Ayant  fait  mourir  les  deux  enfans  Romains  qui  étoient  en  Afic.  Enfui» 

que  Laodice  fa  fœur  avoir  eus  d'A-  te  ayant  pafTé  la  Mer ,  il  fe  faifit  de 

riarathe  ,  Roi  de  Cappadoce  ,  il  la  Thrace ,  de  la  Grèce ,  de  la  Ma- 

s'empara  de  cette  Province»  &  en  cédotne,  &  emporta  pluileurs  villes 

lit  déclarer  Roi  Ton  fils  »  âgé  de  8  confidérables  »  &  en  particulier  A« 

ans»  auquel  it  donna  le  nom  d*A-  dienes»  87  av^  J.  C.  Il  menaçoic 

riarathe.  Mais  Nicomede  »  Roi  de  àéjê,  l^lialie  »  torique  Sylla  »  qui 

Bitliynie»  craignant  que  Ikilithrida-  Wic  été  envoyé  pour  lui  faire  la 

'  te  »  étant  maître  de  la  Cappadoce»  guerre  »  reprit  Athènes ,  &  battit  fes 

n*envah!t  fes  États ,  fuborna  un  Généraux  ;  ce  qui  l'obligea  de  faire 

jeune  homme  1  afin  qu'il  fe  dit  troî-  'a  paix  avec  les  Romains,  84  av. 

Heme  fils  d'Ariarathc  ,  &  envoya  à  J»  C.  Mithridate  recommença  aulfi- 

Rome  Laodice,  qu'il  avoit  époufée  tôt   la  guerre  &  remporta  d'abord 

après  la  mort  du  lioi  de  Cappadoce  ,  de  gr.  avantages  ;  mais  Lucullus 

pour  afiurer  le  Sénat  qu^elle  avoit  lui  nt  lever  le  fiege  de  Cyzique ,  & 

eu  trois  enftnt,  ÊL  que  celui  qui  fe  le  défit  en  phifieufs  eccaltons.  H  le 

tréfentoit  étoit  le  troiileme»  Mi-  rétablit  après  le  départ  de  Lucullus  ; 

fhrldate  ufa  du  même  ftiatagéme»  pis  9  ayant  été  dé&tt  &  mis  en 

envoya  à  Rome  Gor^us  »  Gou-  fiiite  par  Pompée  »   5  av.  J.  C.  Il  fe 

verneuv  de  fon  fils»  pour  afiurerle  retira  en  Arménie»  auprès  de  Tï" 

Sénat ,  que  celui  à  qui  il  avoit  fait  gï"ane  fon  gendre  ,  lequel  ayant  aufS 

tomber  la  Cappadoce  ,  étoit  fils  d'A-  été  vaincu  par  Pompée»  Mithridate 

riarathe.  Le  Sénat ,  pour  les  accor-  s'enfuit  vers  le  Bofphore  Cimmc- 

der ,  ôta  la  Cappadoce  à  Mithrida-  rien,  fans  qu'on  pût  Patteindre. 

te,  &  la  Paphlagonie  à  Nicomede,  Enfin»   ayant/appris  que  fon  fils 

déclara  libres  les  Peuples  de  cçs  Pharoace  /S'étolt  fidt  déclarer  Roi  • 

àenz  Provinoes.  Mais  les  Cappado-  il  fe  tua  de  défefpoir»  64  av.  J.  C 

.  aiens  «  ne  voulant  point  fouir  de  cet-  après  avoir  éprouvé  que  le  poifont 

te  liberté  »  choiiirent  pour  Roi  »  auquel  il  i*étoit  accoutumé ,  ne  lui 

avec  la  permiflîon  des  Romains,  pouvoit  donner  la  mort.  C^étOlt na 

Ariobarzane  ,  qui  dans  la  fuite  s'op-  Prince  d*une  valeur  &  d'un  courage 

'pofa  aux  gr.  deffeîns  que  Mithridate  extraordinaires,  capable  de  former 

avoit  fur  toute  l'Afie.  Telle  fut  l'ori-  &  d'exécuter  les  plus  gr.  defTeins. 

gine    de   la  haine  de  Mithridate  II  avoit  beauc.  voyagé  ,  étoit  fa» 

conae  les  Romainst  II  engagea  .Ti-  vant»  aimoic  le  Gens  de  X^ctuest 


contes  ridicules. 
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h  ptrloti  pluC  Linfiici.  Il  avolt 
comporé  un  Traité  •  de  Arcms . 
morhoruM^  qne  Pompée  fit  porter  à 
Home  9  &  que  fon  Affranchi  Lx- 
neus  traduifu  çn  latin.  C'cit  lui  qui 
çompofa  cette  efpecc  de  contrcpoi- 
fon,  qui  de  fon  nom  s'appelle  en- 
core M'uhrid&te,  $on  humeur  fan- 
quinaire  noircit  Técl^t  de  fes  bcUes 
qualitét. 

MIZÂUDt  (Antoine)  en  laiin 
lltfofitts  •  Médecin  natif  de  Mont- 
luçon,  dana  le  pourbonnois,  aa 
lieu  dVxercer  fa  profefTion ,  s'^applt* 
qua  aux  Mathématiques  ,  à  l'Af- 
trologie ,  &  à  la  recherche  des  fe- 
crets  de  la  Nature.  Il  m.  à  l'aris  en 
1578.  On  a  de  lui,  i.  Fhoenomcr 
HA  feu  Temporum  figna,  s.  flane^ 
tologÎA»  bofmdgraphia»  4.  Hâr* 
mofiiâ  cœlifUuin  car  forum  <f 
wumorum.  5.  De  Areatdi  nâxurm. 
6.  Ephemtriits  aeris  ftrfetua.'  y* 
Htth^dkceL  fefiîs  defiriptio  ,  ejt^ 
^necautio  falutaris  curatio  y  &c. 
On  remarque  dans  tous  les  ouvr. 
de  Mizaud  une  crédulité  aveugle  1 
^  une  démangeaifon  extraordinai- 
re à  débiter  des  fadaifes.  Mafcuiat 
Va  cr  j|i-biea  peint  dans  ce  Vert  s 

^ualikn  i  quofis  mmdâch  «rt* 
der$  proflipttts* 

MNEMOSYNE,  Nymphe,  que 
les  Poètes  regardent  comme  la  merc 
ëesMufes.  Son  nom t  en  grec»  ù" 
gnifle  Mémoire f 

MNESTHÉE,  ou  Menest^e, 
fils  de  Peiée  •  devînt  Roi  d^Atbèaes , 
donc  il  fe  rendit  inalcré  par  le  Ce* 
ceors  de  Caftor  8l  Pollaz  «  ^nl  en 
cfaalTerent  Thefée.  Il  m.  dana  l*Ifle 
ée  Meloe  »  au  retour  de  la  guêtre  4e 
Troyes,  vers  1183  >  *P>^ 

un  règne  de  ans. 

MOAB ,  c.  à  d.,  fils  de  mon  pere , 
Chef  des  Moabites  »  naquit  de  Tin- 
ccite  de  Loth  avec  fa  fiUç  aînée  » 
1897  avant  J.  C. 

.  MODESTU9 ,  Évèque  de  Jmît-f 
lem  •  vert  Tan  6%o  %  avolt  .conipofé 
pluf.  HomiUes  oa  Sermoiu,  dont 
Phottus  rapporte  des  Extraits ,  dans 

U  iibîptiie^iiie.  Mode Aut  dit  4«ai 
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le  luremler  de  cea  K^trtltt  «  que  Ma* 

rierMagdeleine ,  de  laquelle  J.  C* 
avoir  chafTé  fept  démons,  étoit  ttn^ 
Vierge  ,  &  qu^elle  fouffrit  le  marty- 
re à  Éphefe  ,  où  elle  éto.it  allée  trou* 
ver  St  Jean  révangélifte  ,  après  U 
mort  de  la  Sainte  Vierge.  Cela  fait 
voir  que  »  du  temps  de  cet  Évêque  de 
Jerufalem ,  Ton  ne  a^étoît  point  cib* 
core  imagin'é  que  Marie-Magdelelne 
Idt  la  même  perfonne  que  la  femmq 
p^hereflè  »  dont  il  eft  parlé  dans 
Mvangile. 

MODREVIUS ,  (  André  Fricius  ) 
Secrétaire  de  Sigifmond  Augufte  ; 
Roi  de  Pologne  ,  au  milieu  du  i6me 
ilfc. ,  avoit  beaucoup  d^efprit  &  de 
mérite ,  8c  s^aquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fa  fcicnce  6r  par  fes  ouvr.  ; 
mais  it  donna  dant  les  noavellea 
opinions ,  &  fâvorifa  let  Luthériena 
&  let  Antitrinitairefl.  Il  travailla 
beauc.  à  réuidr  toutes  les  Société! 
Chrétiennes  en  une  mêmeCommn* 
nion  ;  &  Grotius  le  compte  entre 
les  Conciliateurs  de  Religion.  Son 
principal  ouvr.  eft  intitulé  ,  de  Re- 
puhlicLemendandl  y  en  5  Livres  , 
dont  le  premier  traite  de  Morihus  9 
le  fécond ,  de  Legibus  ;  le  troifieme  • 
di  Bello  ;  le  quatrième  9  de  EceU" 
fiât  8t  le  cinquième  «  de  Scholim 
Cet  ouvr.  eft  généralement  eftimé. 

MdBIU S  ,  (Georges)  fam.  Théo- 
logien Luthérien ,  né  à  Laucha  en 
Thurînge,  le  i8  Décembre  1616, 
fut  Do£^eur  &  Profefleur  en  ThéoU 
h  Lcipfick,  &  m.  le  x8  Nov.  1697. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr, 
en  latin  ,  dont  le  plus  connu  eft  fon 
Traité  de  tenmnt  de  U  FropagA'^ 
tien  9  de  U  durée  des  CraeUe 
dès  Féyens  9  coni|y  Vandale.  L« 
P.  Baltus  a  beauc.  profité  de  cet 
ouvr.  dans  fa  réfutation  du  Traité 
des  Oracles  de  M.  de  Fontenelle, 
MdBlUS,  (Godcfroid  )  habile 
Pro&lT.  de  Médecine  à  lene  ,  naquît 
à  Laucha  en  Thuringe  en  i6ii. 
Il  devint  premier  Médecin  de  Fré- 
deric-GotlIaume ,  Alefteur  de  Bfan- 
debourg ,  d'Augttfte  9  Duc  de  Saxe  t 
9l  de  Guillaume  «  Due  de  Saxe-Tei^ 
mar.Ilm.  àHall  en  Saxe  en  1664.9 
à  51  anst  On  a  4c  bii  pluf.  ottffft  dt 
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Médecine  qui  font  eftimés.  Les  prin- 
cipaux font ,  I.  Les  Fonderaens  fhy- 
Ji^logiquei  de  La.  Médecine,  in-4to. 
ft.  De  Vufiçe  du  foie  6*  de  la  h. le, 
3.  Ahrigé  des  ÊUmens  de  Médeci- 
mt  •  in-fol.  4«  Va  tutre  Abrégé 
félon  U  fyjtêm  det  modernes  »  in- 
fi>I.  5.  Jlbrigé  de  Médecine  prûd" 
^ve*  é»  Examen  de  Vufage  des  par- 
ties. 7.  Anatomie  du  Camphre,  8. 
.  Tables  fynoptiques ,  &c.  Tous  ces 
ouvr.  font  en  latin.  Godefroici  Mœ- 
bius  ,  fon  fili»  écoit  au(fi  un  habile 
Médecin. 

MdNIUS ,  (  Caïus  )  cél.  Conful 
Romain  »  Tainquic  les  anciens  La^ 
tins  •  lut  le  premier  qui  attacha  9 
ftèt  de  la  Tribune  aux  Harangues  • 
Iss  Becs  &  les  Éperons  des  Navires» 
^u*il  afoit  pri<;  k  la  bataille  d'An- 
t'ium ,  )  j8  av.  J,  C.  ;  ce  qui  fît  don- 
ner h  ce  lien  le  nom  de  Rcflra. 

MdSSTLTN,  (  Michel  )  cél.  Pro- 
felTeur  de  Mathématique  à  Heid;:!- 
ber^!  en  r6so. 

MOINE  ,  (  Étîenne  le  )  fav.  Mi- 
nlftrede  Ki Religion  P.  R. ,  naquit 
k  Caen  en  16S4.  Il  fe  rendit  très- 
habile  dans  les  tangues  grecque  & 
latine»  &  dans  le!i  Langues  orien* 
tttes,  profeOa  la  Théologie  à  Ley- 
deavecbeaiic.de  réputation  «  &  m. 
en  cette  ville  le  5  Avril  1^89 ,  à  1^5 
ans.  On  a  de  lui  pliif.  Difp^rcatïons 
imprimées  dans  fon  Recueil  intitu- 
lé :  varia  S^cra^  %  vol.  in'4to  ,  & 
quelques  autres  oiîvr.  Ceft  lui  qui 
publia  le  premier  le  Livre  de  Nilus 
DoMopdtriuSf  touchant  les  Syno- 
des. Il  difoit  avoir  beauc.  «avallld 
à  une  nouvelle  Édition  de  Jofeph 
1*Htftorien  ;  mats  après  fa  mort ,  on 
ne  trouva  rien  fur  ce  fuîec  dans  fcs 
papiers.  • 

MOINF  ,  C  François  le  )  Tun  des 
plus  exccllens  Peintres  du  i7me  fîe- 
Cje»  naquit  à  Paris  en  i6%S  ,  &  fut 
élevddans  Tart  de  là  Peinture ,  par 
M.  Galloche ,  ProfeC  de  P AcJlé- 
«lie  de  Peinture.  Il  devint  lui- mê- 
me ProfêlTeur  danscette^Académie^i 
C*eft  lut  qui  a  peint  le  grand  Salon 
qui  eft  4  rentrée  des  Appartemens 
i  Verfailies  ,  &  qui  repréfente  Ta- 
potbcoCe  d'HcKuic»  Le  Moine  fiii  4 
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ans  à  peindre  ce  Salon.  Le  Roi  « 
poMr  lui  en  marquer  fa  faiisfadon  , 
le  nomma  en  1756  fon  premier 
Peintre  ,  &  lui  donna  quelque  temps 
après  une  penfion  de  jooo  liv.  Il  en 
avoii  déjà  une  de  600  liv.  Le  cha- 
grin le  fit  tomber  dans  un  accès  de 
folle  »  durant  lequel  ti  fe  perça  de 
pluf.  coups  d*èpée«dom  il  m.  le  4 
Juin  1757  »  à  49  ans. 

MOINE,  (  Jean  le  )  *vêque  de 
Mcaux  &  Cardinal,  natîf  de  Crefiî 
en  Ponthieu  ,  fut  en  grande  eitime 
auprès  du  Pape  Boniface  VIII ,  qui 
renvoya  Légat  en  France  en  i  joj , 
pendant  fon  démêlé  avec  le  Roi 
Philippe  le  Bet.  le  Cardin,  le  Moi- 
ne fonda  à  Paris  un  Collège  de  fon 
nom,  &  m.  à  Avignon  en  iji}. 
On  a  de  lui  an  Cojwiiearaire  fut  les 
Décrctales. 

MOINE,  (Pierre  le  )  fameux  Jé- 
fuitc,  naquit  à  Chaiimont  en  BaflS- 
gni  en  i6o«,  d'une  bonne  famifle  , 
.&  entra  chez  les  Jéfuites  à  Nanci 
en  1619.  Il  fut  le  premier  de  fa  $o« 
ciété  qui  s*acquit  quelque  répuutioa 
par  fes  Poéfies  Firançoifes  »  Sl  m.  à 
Paris  le  sa  Août  1671  »  à  70  ans. 
Le  plus  confid.  de  tous  ,fes  Poémet 
cft  intitulé  ,  Se  Louis  ,  ou  la  feinte 
Couronne  reconquife  fur  les  Infide- 
les.  Tontes  fes  Poéfies  furent  im- 
primées à  Paris  en  1671  ,  in- fol. 
Il  y  a  du  feu  ,  de  l'imagination  8c 
de  renihoufîafine ,  mais  trop  de 
fillut  brillant, dVxagération  »  défi- 
gures outrées  >  ftc.  ce  qui  fit  qoe 
Bolfean  étant  interrogé  pourquoi  il 
n'a  voit  pas  parlé  du  P.  le  Moine  ; 
Oefif  répondft-il ,  qu^il  étoie  trsf 
fou  ,  pour  en  dire  du  hien^  6»  trop 
Peéte  pour  en  dire  du  mal.  On  a  en- 
core du  P.  le  Moine  ;  i.  La  yic  du 
Cardinal  de  'Richelieu.  %.  Un  Livre 
intitulé  :  la  Dévotion  ai  fée ,  impii- 
mé  k  Paris  en  165s  in-ivo  ;  ce  Li- 
vre fit  gr«  bruit  »  suffi  bien  qoe  ttÈ 
Venpes  .morêles*  .On  en  peut  voir 
la  critique  dans  la  neuvième  tt  la 
f  dixième  Lettres  Provinciales,  g*  Vn 
petit  Traité  de  VHifioire  in-ia»  oit 
il  y  a*  des  traits  flnguliers  &  curieux. 
4.  Dts  V  en  fées  morales  ,  mcices  de 
vers  &  Uc  profe  »  aulTi  l)iea  que 
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VtfriUe  du  Pegafi  Janfinifie  :  le 
TahhAU  des  fejfiQns  ,  la  GalerU 
des  Femaus  fortes  9  «)ui  font  auiC 
du  P.  le  Moine.  5.  Un  Mamfefit 
apologétique  pour  les  Jéfuites,  în- 
Svo ,  &c. 

MOISE.  Fo^tff  MovsE. 

MOISANT,  (  Jacques  )  Sieur  de 
firieux ,  i'oëte  latin  ,  natif  de  Cacn  , 
dooc  on  a  des  Éfigrammes  clliinécs , 
&  un  excellent  Poëme  fur  le  Coq, 
Ses  antres  <Euvrespoéti(]|ies  recueil- 
lies en  a  vol.  font  médiocres.  11  m. 
en  1 674  ,  h  60  ans. 

MOITOREL  DE  Bla 
(  Antoine  )  habile  Archîude  & 
Géomètre  ,  natif  de  Pichangc  ,  à  4 
lieues  de  Dijon,  fiii  Arpenteur  Se 
Jaugeur  Royal  du  BailfiageiJcdc  la 
Vicomié  de  Rouen  ,  où  il  m.  le  4, 
Janvier  1710  ,  âgé  d*environ  éo 
ans.  On  a  de  loi  un  Traité  du  Jauge 
unherfelf  $l  d*aiitret  ouvrafcs  efti-  • 
més. 

MOLA ,  (  Pierre-François }  habqe 
f  eintre ,  qé  eni6ai  »  à  Coldré  dans 
le  Milanois  ,  reçue  les  premiers  élé- 
mens  de  la  Peinture,  de  fon  pcr« , 
qui  étoit  Peintre  &  Architedc  ,  & 
fiit  enfuite  Difciplc  de  Jofepin,  de 
TAlbane  &  du  Guère bin.  Sa  grande 
répuudon  le  fit  eftimer  &  recher- 
cher des  Papci ,  des  Princes  romains 
&  de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde. 
Il  excellbic  dans  le  coloris ,  le  def* 
feîn ,  le  payfage  &  les  fujets  d*Hif- 
toire,  &  fut  Chef  de  TAcadémie  de 
St  Luc  à  Rome ,  où  il  m.  de  cha- 
grin , étant  fur  le  point  de  venir  en 
France  en  1666.  Jcan-Baptifte  Mo- 
la«  autre  Peintre  habile,  étoit  fon 
contemporain  &  fon  condifciple  , 
£iiis  être  fon  parent.  II.  étudia  fous 
Vouet  fc  fous  PAlhane*  Se  réuifit 
dans  le  Payfafe  &  dans  la  Perfpec- 
tive.  Sa  manière  de  ftuiiler  les  ar- 
bres cft  admirable. 

MO  LAC ,  (  Jean  de  Carcado  »  ou 
dcKcrcadode)  brave  Guerrier,  8c 
Sénéchal  de  Bretagne  ,  étoit  ifTu 
d*une  des  meilleures  &  des  plus  anc, 
Maifons  de  cetce  Province.  Après 
avoir  rempli  avec  honneur  les  pre- 
mières Chartes  Se  les  plus  gr.  em- 
ploit  à  li  Cdttc  4ct  Daçf  de  irm.. 
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gne  ,  &  s'être  diltingué  en  plusieurs  « 
combats,  ii  palia  au  lervice  du  Roi 
François  I ,  dont  il  fut  prem.  Gen- 
tilhomme de  la  Çbambre ,  &  Capi- 
taine de  cent  hommes  d*arme.  A  la 
frmeufe  bataille  de  Pavie  en  15*5  , 
un  Arqucbufier  allant  tirer  fur  le 
Roi ,  le  Sénéchal  de  Molac  fe  pré- 
cipita au  levant  du  coup^fe  fit  luer^ 
&  fauva  ainii  la  vie  à  François  I, 
par  le  noble  facrifice  de  la  lîenne. 
C*eft  de  lui  que  dcfcendeni  les  Sei- 
gneur! de  Kcrcado  de  Mofac  ,  dans 
la  If  aifoii  defquels  la  Charge  de  Gr 
Sénéchal  de  Bretagne  eft  hérédltairê 
BL  féodéc  depuis  un  temps  immémo- 
nal ,  8c  même  (  à  ce  que  Ton  croit  ) 
dés  le  lime  fiecle.  Cette  Maifon  a 
preduii  un  gr.  nombre  d'autres  per- 
fonnes  de  mérite,  &  en  dernier  iiea 
le  Sénéchal  René  Alexis  de  Kcrca- 
do, Marquis  de  Molac,  Colonel  du 
Régiment  de  Berrî ,  Infanterie.  Ce 
Seigneur ,  dès  fa  plus  tendre  jeune/Te, 
n*aimolc  &  ne  refpiroit  que  le  bruit 
des  armée  &  la  guerre.  Il  parloit 
continuellement  de  combats  &  de 
batailles  ,  ne  fe  platfoit  qu^avec  dea 
militaires,  &  recherchott  par  préfé- 
rence la  compagnie  &  les  entretiens 
des  vieux  Officiers.  Il  pafToit  des  an- 
nées entières  à  fon  Régiment,  qu'il 
taifoit  manœuvrer  fans  ccfl'e  ,  & 
auquel  il  frifoit  exécuter  des  évolu- 
tions noaveUes.  Il  s^acquic  dans  la 
Campagne  de  Bohême  reftime^Pa- 
mitié  &  la  confiance  du  feu  Maré- 
chal de  Saxe  ,  &  de  M.  le  M^^chal  - 
de  Broglie.  Noble  &  généreux  ami» 
vif,  ardent,  plein  d*une noble  am- 
bition ,  doué  des  plus  gr.  qualité 
pour  l'art  militaire  ,  ne  refpirant  que  • 
l*honncur  &  la  gloire.  Il  donroît 
lei  plus  hautes  &.  les  plus  juftcs  cf- 
pérances»  lorfqu^il  fut  tué  à  la  fa- 
aseufe  fortie  de  Prague ,  le  as  Août 
174»  »  à  ay  ans»  de  fepi  coups  de 
fufil ,  dont  le  moindre  intiugé  nior- 
tel.  II  emporta  avec  lui  les  pleurs  de 
fon  Régiment  &  les  regrets  de  tome 
r  Armée ,  dont  il  s'étoit  déjà  fait  con- 
noître&  eftimer  par  fen  mérite  Bç. 
par  fes  belles  aftions. 

MOLAN ,  (  Jean  )  fav.  Doôcur 
h  PcofcHpiu  de  Tiiéohogie  à  tou^ 
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vaia»  Mtif  àt  Lille  •  momc  le  iS 
Sept.  1)85  •  à  5»  ins  ,  après  afoir 
publié  des  Notes  fur  le  Martyrologe 
i^Viuarit  lil*8vo.  Militia  faera.  Dit" 
€um  AC  Principum  Brabanâte  ,  in- 
8vo.  &  d*autres  Ouvr.  eilimés.  Il  ne 
^ut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Molanus ,  Reâeur  de  P École  de  Bre- 
roen  »  more  en  1585»  dont  on  a  des 
JPoéJUs  &  d^aucres  Ècriu  ;  ni  avec 
Gérard -▼olcer  Molanus  »  (avant 
lAtbérien  »  mort  le  7  Sspc.  »  à 
89  ans. 

MOLÉ ,  (  Matthieu  }  Seigneur  de 
Lafly  9  de  Champlaftreux  »  &c.  & 
Prcm.  Pr^fident  au  Parlement  de 
faris  ,  naquit  en  cetre  ville  en  1 584  , 
d^une  noble  &  ancienne  famille  » 
originaire  de  Troyes  en  Champa- 
gne 9  qui  a  donné  un  grand  nom- 
Cw  d*excellcnt  Magtfbau  à  la  Fran- 
ce. Il  fut  reçu  Concilier  au  Par- 
lement en  ié06»  devint  Préfideni 
mm  Requêtes  du  Palais  «  enfuire 
Procureur  général ,  &  enfin  ,  Pre- 
mier Préfîdent  cm  641.  Il  m.  étant 
Garde  des  Sceaux,  le  i  Janv.  1656  , 
à  7a  ans  ,  après  s'être  fait  générale- 
ment eftimer  par  fa  probité ,  par 
fes  talens  9  &  par  Ton  zele  pour  le 
Uen  public  St  pour  ht  gloire  de 
VàtMU  Dam  k  temps  dcf  Barricades 
en  1848 ,  le  Peuple  s*^tant  attrou^ 
pé  pour  Palfiidiner  dans  fon  Hôtel  t 
U  en  fit  ouvrir  les  porteS9  endtfant: 
que  la  Maifon  ttun  Prem»  Préjîdent 
ievoit  être  ouverte  à  tout  le  Monde, 
f\  dit  à  un  mutin  qui  Tinfultoit  dans 
la  rue  de  Condé,  qu'ail  leferoit  pen- 
dre i  iL  quand  on  lui  repréfentoic 
qu*il  ne  devoit  pas  uni  s'expofer  à 
la  fiirear  du  Peuple  »  il  répondoii 
-  que  fi»  pieds  de  terre  feroiewt  mm- 
Jeniri  raifon  au  plus  gr*  kommt  dit 
monde.  Ce  fut  lui  qui  engagea  du 
Chefne  à  faire  une  ColIcOion  des 
Hiiloriens  de  France.  Édouard  Mo- 
lé  9  fon  fils  ,  &  Louis  Molé  Ton  pe- 
tit-fils, fe  diftinguereni  auflî  par 
leur  probité  &  par  les  fcnriccs  qu'ils 
tendirent  au  Public.  M.  Molé  ac- 
tuellement (en  1759  )  Prem.  Pidfid* 
au  Partra*  de  paiis  •  foutlent  avec 
diftinâioa  U  ^oire  de  cens  ilkiftfc 
MatfoQ. 
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IIOLESSIO ,  (  Jofeph  )  ÈiotetàlM  i 
cél.  PhUofophe»  Médecin  &  Mi« 
thématicien  du  i6ine  fiec.  9  natif  d« 
Mefiine,  dont  les  principaux  ouvr* 
font  des  Éphimirides  »  &  des  Ta-^ 
blei  qu'il  nomma  Grégoriennes  : 
CCS  Tables  fervircnt  beauc.  à  la  ré- 
formation du  Calendrier  par  Gré- 
goire XIII.  U  m.  à  Padoue  ,  oii  il 
écoit  Profefieur  de  Mnhématique 
en  1588,  à  57  ans. 

MOLIERE  9  (  Jean«>BaptiftePoc« 
quelin  de  )  uès-^él.  Poè'te  ftançoist 
&  celui  de  tous  les  Poètes  qui  a  le 
plus  excellé  dans  la  Comédie  depuis 
la  renaiirancc  des  Lettres,  naquit  à 
Paris  en  i6ao  d*un  père  qui  étoit 
Valet  dc-chambrc,  Tapiflicr  du  Roi* 
Il  ne  connut,  jufqu'à  l'âge  de  14  ans, 
que  la  boutique  de  fon  pere  ,  qui 
étoit  en  même-temps  Marchand  Ftl- 
pier  f  8t  qui  obtient  pour  lui  M  fur- 
<  vivance  de  fa  Charge  ;  mais  fort 
grand*pere  Payant  mené  quelque* 
Ibis  k  la  Comédie  à  rHôtel  de  Bour** 
gogne  *  il  conçut  de  Tavcrfion  pour 
fa  profefTion ,  &  le  pria  de  porter 
fot)  pere  à  le  faire  étudier.  Il  l'ob- 
tint enfin.  On  le  mit  dans  unePen- 
rion«  d*oii  il  alloit  en  clafie  chex 
les  Jéfuites.  Il  y  connnt  Armand 
de  Bourbon  9  *  premier  Prince  de 
Conti  •  qni  étoit  alors  au  Collège  9  dt 
lia  amitié  avec  Chapelle  &  Bcmier  t 
qui  f  étoient  ÉcoUets.  Cette  Haifon 
lui  procura  la  connoifTance  du  céU 
Gafièndi  9  qui  lui  apprit  la  philofo- 
phie  9  de  même  qu'à  les  deux  Con* 
difciples,  &  fous  lequel  il  sur  foin 
de  s'inftruire ,  lorlqu'il  fut  forti  du 
Collège.  Son  pere  étant  devenu 
infirme  «  il  fut  obligé  d*eietcer  les 
fondions  de  fon  Emploi  anpiès  du 
R  oi  lÂniis  XIII 9  qu^U  fiiivic  dant 
fon  voyage  de  Narbonnt  en  1641* 
De  retour  à  Paris ,  il  réfolut  de  fe 
livrer  tout  entier  à  la  Comédie  « 
pour  laejuelle  il  avoir  une  extrême 
paflion  9  &  s'alTocia  quelques  jeu- 
nes gens  qui  avoicnt  du  talent  pour 
la  déclamation.  Us  jouoient  au 
Faiisboorg  St  Germain  9l  an  Quar^* 
tier  St  Paul  9  8l  on  appclloit  le«c 
Société»  Vilhiftre  Théâtre.  Pocqac« 
lia  ptit  aloft  k  nm  de  àbUere  $ 
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fc  fit  de  petitct  Comédies  pour  I«  hpermiflion  de  meure  fon  corps  t» 

Provinces.  U  premioe  Pièce  tégnr  T«re  f.in.e.  Il  fu,  enterré  i  s  Jc^ 

hère  quM  compol.  fi,.  VÈtouftU  ,  ferh.  ,ui  dépend  de  a  Paroffre  rt 

en  s  Aae,.  Il  la  repré  enta  i  L,o„  e«  Eiltache.  .  Entre  fc.  Sdie, 

préfence  du  Prince  de  Conti  ,  qui    ri„  de  p/erre  .  le  1Ï™U 

«nou  les  Etats  de  Languedoc  à  Be-   homme ,  &  lei  PrécUufl^ri^^, 

fen.  MoUere  avoit  alors  34  ans;  fc   fo„,  des  chef-d'œuvre»  .  iulm^î 

fcn^SëÇS  ïi?""^  î''""'  mémoire""mo*r.1ne. 

fet»ce  de  M.  le  Prince  de  Conti .  qui    »ur  qu'on  jouoit  les  Précicufi,  rU 

toiiUit  fe  l*attwliet  en  qualité  de  éUulis.  un  Vieillard         I  ' 

.  Secre«ire;«.i,MoIi.,eriV««««  nn^^r*ncn"^^^^^^^^^ 

fe  livrtflr  au  (oAt  qu'U  avoir  pour  le  MtoUirê,  MiU  U  h«£..  r 

Théâtre  Et  com„\  fe.  .mi/l,  fcU.  t^^SHiSÏ  fonïZ  fetn.' 

mo.ent  d'avoir  refufé  un  Emploi  fi  pas  moin*  »ftiina»»le»  .Ze  ht  «l^l 

avantageux.  He  .  MjJU'u..  ,  leur  5e  fon  erp^Ki  1dÔ«S 

difo.t-,  .  ne  nous  dtp/afonj  plaifant .  généreux,  *  comMrifi^t 

muy.  jtjuu  un  ,affahU  Auteur,  Un  pauvre*,  lui  aylnt  un X rn> A.* 

iî  ftn  crm  U  voue  pui^ue  ,  6-  ;>  une  pièce  d'or,  qu'inii    oU  do^é? 

«.DeGrcftoble.  il  alla  à  Rouen ,  fe  nicher,  s'écria  Mo  e«  tiens 

en  .«58  &  vin.  en&itei  Part.,  immcmi.'en  wiU  1  "LV""  ' 

oullobtintla,«oteatonde6.fton  affiue  qu'il  lifolt  f«  Comédies  à 

de  France,  qu,  le  préfeott  ».  Eoi  noe  vidlie  Sery«„.,  ft  qa'i  '"0,! 

&  i  la  Rcnc  Mere.  Il  ,oua  en  pré-  rigeoit  let  phiianiertea  ,  doit  elle 

fence  de  leurs  Majeftés,  obtint  la  n'avoi,  pa»  é,é  frappée.  l^ftifiS! 

perm,inon  de  sNïtablir  i  Paris  ;  &  auffi  venU  le.  EnfaM  de, 

de ,ou.r  de  la  salle  des  Gardes  dan»  dien, ,  pour  rirer  de»  coniefture.  d. 

te  V  eux  louvre  :  on  lui  accorda  leurs  mouvemen,  naturel!.  "Ta  îect 

«Hfuue  celle  du  PaUU  Royal .  où  il  ture  de  fe,  Pièces.  Enfin  il  n'oublU 

loua  fe*  Comédie*  en  i«6o.  Molie.  rien  pour  donner  à  fes  c.Vm^?  i! 

T^rf^  ^       *^      d'on  'ii  ta.* 

Itftfl.  Enfin,  fa Troope^btanêlée.  pable,aca  y  réuflit.  Le,  Édition, 

au  ferv.ce  du  Roi  m          Ce  fbc  teepht.  eai«it,de.  «u,«,  de  Mo- 

alors  que  l'on  vit  régner  le  vrai  Hère,  fitm*  t  Cm»»  A*kZ»Lj 

joût  de  la  Comédie  fur  le  Théâtre  ,  T^i' atS  ?  vS 

^urSf;n'îï"î  ^,  'T"'-  %  y  '•Â„îeu~\,"  i,:;,rr'd.''^2 

i«          « -7         ^r"'"^,'/  Sieur  de  Grimareft.  Cette  \âe 

^jf".'  'î*  f"'"'  n'eft  paseftimée.     Celle  dePariS 

îîl*l^/Î^T-i*7""/  '  y'*'  «  •""-4".  C'eft  fur  cette 
•fce»  k  te»  d«kntt  de  fon  fiec.  Il   Édit.  qu'a  été  faite  celle  de  PaiS 

*2«        "^-^  AÛ'I'M»  ««««  ;n  ,7],.  en  8  vol.  in-,,.  On 

h  «  JLm,?''^^  ^  ^  '»  Molière  les  Ver,  fui. 

ta  lepréfen  ation  du  Malade  nm.  **m,  qui  font  alluflon  au  Rôle  du 

pna„,,  qu.  eft/a  dernière  Pièce;  Malade  imaginaire  .  «.'S  joua  u^ 

ma.»  comme  il  éto.t  malade  effec-  peu  avant  fa  mort, 

tivement,  il  ne  put  achever,  qu'a-  R^étU  Ut  fitus  dt  trUH  IÊoBê. 
vec  de  gr.  efforts,  la  quatrième         rui  beurai,        •  . 

fc''énT«!.m '^.^TM  ^'         ''«mimmluim,  fa.  " 

Ht  en  iorum  du  Théâtre ,  fa  toux         dus  erat  •  ' 
Kbonbla.ll  fo  rompit  une  veine,   Dum  ludit  mortem  ,  mors  iudU 
&m.  le  mtoe  îour ,  i^Bév.  1673 .  .      gnata  Jocantem 

dotonir  de  VÂMcktfîip»  de  Fidi     .  p^afigat.  *  / 
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MOLIERES ,  (  Jofeph  Privai  ée  ) 
ProfeiTeur  de  Pbilofophie  au  C*l- 
kfcRpyalà  Paris»  &  Mcinbic  de 
fAcadémie  dct  Sdcncct  »  naquit  à 
Varafcon  en  1677  »  d*uiie  fiimiile 
noble  &  ancienne.  Ayant  embrafifé 
rÉtat  Eccléfiaftique  ,  il  entra  chez 
les  Pères  de  TOratoire  ,  &  fut  Dif- 
ciple^du  P.  Mallcbranche.  Il  fortit 
de  rOracoire  après  la  mort  de  ce 
cél.  Philofophe ,  &  fc  livra  tout  en- 
tier à  rétude  de  la  Phyiique  &  det 
Mathéroatiquet.  Il  t^y  lendit  trè«<- 
Aabtle  »  èc  defint  PtofeflcuraaCol* 
lege  royal  en  i7a|  »  pula  Membre 
de  l*Académ.  des  Sciences  en  I7a9, 
Il  m.  à  Parts  le  I  s  Mai  174a.  Son 

Îrincipal  Ouvr.  font  des  Leçons  de 
^hyjîque  ,  en  4  vol.  in- 1  »  ,  dans  Icf- 
<)uc!ies  il  explique  les  Loix,la  Mé- 
chanique  &  ks  mouTemens  des 
Tourbillons  ccleiics,  pour  en  dé- 
montrer la  polfibilité  rcxiftence 
dans  le  fyftême  du  Plein.  On  a  en- 
core de  lui»  I.  des  Leçons  de  Ais» 
thématiques  f  lik-ta.  Ceft  un  bon 
Traité  de  la  grandeur  en  général  ; 
nais  dont  Tédit.  eit  pleine  de  fau- 
tes d'imprcflîon.  3.  La prem.  partie 
des  ÉUmcns  de  Géométrie t  tn-i»  , 
pour  fervir  de  Préliminaire  à  fa 
Phyfiquc.  3.  Pluf.  Écrits  dans  les 
Journaux  de  Trévoux  &  dans  les 
Mémoires  de  PAcad.  des  Sciences. 

MOLIMA  9  (  Louis  )  fameux  Jé- 
f^ite  efpagnol  t  natif  de  Cuenca  t 
d'une  famille  noble  tenua  chez  les' 

3é  fuites  en  1553»^  l'^g^  «le  ans» 
Il  fit  fes  études  à  Conimbrc  ,  & 
enfeigna  pendant  ao  ans  la  Théo- 
logie dans  rUniverfiié  d'Ébora  avec 
réputation.  Il  m.  à  Madrid  ,  le  la 
06t.  16CO  »  à  65  ans.  Ses  piincipaux 
Ouvr.  font  ;  i.  des  Çvmmm,  fur 
la  première  Partie  de  la  Somme  de 
SfTbomas,en  latin.  1.  Un  grand 
Traité  de  Juftitiâ  6'  Jure,  3.  Un 
lâvre  de  la  Concorde  de  la  Graee 
6*  du  libre  Arbitre,  imprimé  à  Lif- 
bonne  en  1588,  in  4Cf  en  latin. 
C*eft  ce  dcrn.  Ouvr.  qui  a  fait  tant 
de  bruit  dans  rÉglife  ,  qui  a  parugé 
les  Dominicains  &  les  Jérustes ,  en 
Thomifies  8c  en  MoUMa  •  eut 
lufeiia  les  f/uMvfes  diifwee  te 'to 
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Gnee  fur  la  Prédéftinatlon.  Le 
Pape  Clément  VIII  inftinia  ,  pour 
les  terminer f  en  1597  »  la  célèbre 
Congrégation  qu^on  appelle  de  Au' 

mliis  ;  mais  apiès  pluf.  Alfemblées 
des  Coniultcurs  esr  des  Cardinaux,' 
où  les  Uomintcains  &  les  Jéfuites 
difputcrctn  contradidoircmeni  pen- 
dant neuf  ans  ,  en  préléace  du  Pape 
À.  de  la  Cour  de  Rome  >  il  ne  fut 
rien  décidé  ;  9l  le  Pape  Paul  V  » 
fous  lequel  dUs  difputes  avoient  été 
continuées  t  fe  contenta  de  doimer 
un  Décret ,  le  Août  1607  *  P^' 
lequel  il  défendit  aux  Panis  de  fe 
noter  ,  ou  cenfurer  mutuellement» 
&  enjoignit  aux  Supérieurs  des  deux 
Ordres,  de  punir  févérement  ceux 
qui  contrcvicnc^roicnt  à  cette  déf. 

MOLINA  ,  (  Antoine  )  cél.  Char- 
treux elpagnol  t  natif  de  Villa-Nue- 
va*de"los-Infantest  dans  la  Caftil- 
le»  dont  on  a  un  Traité  dePJi|/^ruc* 
non  des  Prêtres  »  oik  il  y  a  des  prin- 
cipes quifemblent  favorifinr  les  Ca« 
futiles  relâchés  •  &  d'autres  Ouvr. 
eftimés.  Il  mour.  en  odeur  de  fain- 
teté,ic  ai  Sept,  vers  léia.  line 
faut  pas  le  confondre  avec  Louis 
Molina  ,  favant  Jurifconfulte  ef-^ 
pagnol ,  qui  fut  employé  par  Phi* 
lippe  II ,  Roi  d'Efpagne  »  dans  les 
Confeils  des  Indes  de  Caftille  » 
Se  qui  comppfa  un  excellent  Traité 
de  HiffOttorum  frimogemorun  ert- 
gine  &  naturâ  :  ni  avec  Dominique 
de  Molina  ,  cél.  Religieux  Domini- 
cain, natif  de  Scviile  ,  qui  publia 
en  i6»6,  un  Recueil  des  Bulles  des 
Papes ,  concernant  les  Privilèges  des 
Ordres  Religieux* 

MOLIMET ,(  Jean)  fiimcus  Chm* 
noinc'de  Valencienne»  né  à  Def- 
vrennes  au  1 5me  fiec.  t  dans  le  DIoc, 
de  Boulogne  ,  fut  Aumônier  &  Bi- 
bliothécaire de  Marguerite  d'Au- 
triche «Gouvernante  des  Pays-Bas* 
&  m.  en  I  507  ,  laiiTant  divers  Ouvr. 
de  (a  cempofition  ,  en  profe  &  en 
vers  «dont  le  plus  connu  eft  intitu- 
lé ,  les  Dits  6*  Faits  de  MoUnet» 
Ses  Poéjtes  ont  été  féimprlmées  à 
Paris  en  17»)  «îii-ia.  On  n  eticort 
de  lui  une  Parafkrafe  »  ca  piollr  » 
éê  Eooan  de  la  Roie. 

MOUNBT  » 
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MOLINET  ,  (  Claude  du  )  Cha- 
t>oine  Régulier  &  Procureur  G^né- 
|ral  de  la  Congrégation  de  Ste  Gç- 
nevieyc  »  &  Tun  des  plus  faf .  An- 
liquaires  àa  i6me  (îeclc  »  naquit  à 
Phâiont  ên  Ch^pagne  en  léao  • 
d*une  famille  noble  &  ancienne*.  |l 
tint  achever  fes  études  à  Parit  t  & 
i^appliqoa  fnfuitè  à  découvrir  ce 
qu^il  y  a  de  plus  caché  dans  i' An- 
tiquité. Il  amaUa  un  Cabinet  con- 
sidérable de  curiofiiés  ,  &  mit  la 
bibliothèque  de  Ste  Geneviève,  à 
Paris  f  dat>s  un  état  qui  l'a  rendue 
cél.  Il  m.  le  a.  Septembre  1687  , 
i67anf.  Ses  priiKipaïuc  ouvri  font; 
I.  Une  Édition  des  Êpitre$  i*É» 
tienne  f  Èvifiu  ét  Twnay  ^  avec 
4e  iavamef  ffotes,  %,  UHiJloire 
4cs  Papes  par  Médailles  ,  depuis 
Martin  V  jufqu'à  Innocent  XI ,  pas 
eftiméc.  j.  Des  Réflexions  fur  Z*o- 
rigine  6*  ^antiquité  des  Chanoines 
féculiers  §^  réguliers»  4.  Un  Traité 
des  diférens  Habits  des  Chanoines. 
'  s«  Une  IfiJpsrtAtfM  fur  la  Jfio'e 
des  AndenSf  Une  antre  Differtâ» 
tion  fur  une  Tête  d'Ifis  ,  &c.  6.  Lt 
Cabinet  4^  la  Bibliothèque  4i  Su 
Oenetîevef  in-iffL  fÀup  rare  fc 
jcurieux,  &c. 

MOLIlîTETTI ,  (  Antoine  )  cél. 
Médecin  ,  natif  de  Vcnife  ,  cnfeigt^a 
&  pratiqua  |a  Médecine  i  Padoue  , 
^vec  une  réputati9n  extraordinaire  » 
9c  m.  k  Venifefera  i675;C*étoit 
on  des  plus  habiles  Aoatomilles  dn 
i6me  fiêde.'On  eftime  beaucoup  fon 
•Traité  en  latin  des  Sens  (y  de  leur$ 
prganeij  imprimé  à  Padoue  cp 

.   ^669  ,  1*71-4 to. 

MQLINEVX»  (Guillaume)  y. 

MOLYNE  UX. 

MOLINIER,  (  Jean-Baptifte) 
^  £imeux  Prédicauur  du  17016  ûecie» 
paquit  à  Arles  vers  ^675.  Il  èiitra 
.dtnf  la  Con|régatlon  de  rOraioirc 
psk  1700»  &  précisa  dans  la  ftitie^ 
avec  applaudlCement  i  Aix ,  à  Tpu- 
)oufe  y  à  Lyqn»  i  .Orléans  9l  à  Pa- 
ris ,  o\i  il  m.  le  1 5  Mars  1745  ,  â^é 
^*environ  70  ans.  Jl  avoir  été  in- 
jterdii  par  M.  de  Vintimille,  Arch. 
ikp  Paris,  à  caufe  de  Ton  oppofition 
à  la  Boile  Uinifeaùaitûoads  lui  14 

Pm  U,' 
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vol.  de  Serm.i  tn-i».  On  eftime  fur? 
tout  fon  Sermon  du  Ciel ,  qui  paflc 
pour  foi)  chcf-d'aeuvre.  Il  cit  encore 
Auteur  de  pluf.  autres  ouyrages  de 
pi^té ,  dont  les  principaux  font^ 
I.  Exereiee  du  'Piment  é  Office  it 
U  Pimtenett  a«  ît^uOiM^ 
&  Prières  de  Pémtence  t  in*ia«  poiir 
fervir  de  fuite  âu  pircdeur  dell 
Ames  pénitentes  du  P.  Vauge  3. 
Prières  6*  Penfées  Chrétiennes ,  &c. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Éiicnnc  Molinicr,  Dofteur  &  i'ré- 
{iicateur  du  i7ineriecle>n^tif  dcTou* 
loufe  9  dont  on  a  pluficurs  ouvr» 
MOLIKOS ,  (  Michel  )  fbineus 
Prêtre  ^fpagnpl  »  naquit  dans  le 
biocefe  de  Sarrageife  en  1617. 
alla  s*établir  à  Rome  oîi  il  eut  la 
réputation  d^un  gr.  DireÔeur  »  îjp 
fut  eo  gr.  crédit  auprès  des  Perfon* 
nés  les  plus  illuflres ,  8l  même  au- 
près des  Papes.  Il  enleigna  unenou* 
yelle  Dodlrine  fur  la  Myfticité  »  & 
fît  tout  ce  qu^il  put  pour  la  répandre 
$n  lulie.  Ses  ptfciple^  furent  ap^ 
pellés  Qttiéfi|/lei ,  parçe  ^oe  le  prin« 
cipal  point  de  leur  Doâfrine  étoit^ 
quf  Von  doit  s*anéantir  Cei'mim$ 
four  s^unir  à  Dieu ,  &  demeurer 
cnfuite  dansuiie  parfaite  Quiétude^ 
c.  àd.tdans  une  (impie contempla- 
ijon  dVfprit,  fans  faire  aucune  ré- 
flexion ,  &  fans  fe  troubler  en  au* 
cune  forte  de  ce  qui  peut  fe  paflè^ 
dans  le  corps.  Quelques-uns  ajou* 
tent  que  MoHnos  êl  fes  Difeiplcs 
poolToient  les  cbofes  plus  loia  »  k 
qu*ils  enfeignoîenc»  en  Théorie  >lk 
dans  la  Pratique  «  que  Ton  peut  » 
fans  pécher,  s'abandonner  à  tou- 
tes fortes  de  déréglemens ,  pourvu 
que  la  partie  fupérieure,  c.  à.  d.,  PA- 
me,  demeure  unie  à  Dieu  par  Torai- 
fon  de  Qu^rrudr.  Mais  d^autres  fou« 
|iennent  que  ceU  eft  arai^é  fant 
preuve.  Quoi  qu*il  tu  (bijtt  Moli* 
pos  renferma  fa  Doârine  dans  ifpà 
X^ivre  efpagnol ,  quUl  intitula  )n 
Cçndtdte  ffirituelle  ,  Bl  end*autref 
Écrits ,  Dii  il  inféra  fon  oraifon  de 
Quiétude,  Ces  ouvrages  ayant  été 
déférés  à  Tlnquifîtion  de  Rome  en 
i687t  Molinos  fut  mis  en  prifon« 
&  foa  procès  hit  fut  fait»  fous  î^ê 
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Lincf  Sl  tout  fes  icriis  furent  coin 
damnés  par  le  Pape  à  être  brûlés  ; 
*  Sl  rinquifition  déclara ,  par  un  Dé- 
cret du  »8  Août  de  la  même  année  « 
que  Michel  Molinos  avoit  cnfeigné 
des  Dogmes  faux  &  pernicieux,  & 
que  Ion  Oraifon  de  Quiétude  éioic 
contraire  à  la  Dodrine  de  TÉgliCe 
à  la  pureté  de  la  piété  chrétienne; 
elle  condamna  en  même- temps  68 
Propofitions  extraites  de  Tes  Ecrits 
comme  hérétl<iues  «  fcandaleufes 
bhfphématoires.  Molinos  fut  ubli- 

Î^é  de  faire  ahîuraiion  publique  de 
es  erreurs,  fur  un  échaffaut  drcfTé 
dans  rÉglife  des  Dominicains  ,  où 
le  Sacré  Collège  étoit  afTcmblé.  On 
le  condamna  enfuice  à  une  prifon 
étroite  &  perpétuelle»  oii  il  m*  te 
S9  Déc.  1696*  Il  étoit  âgé  de  60 
•ntt  lorfqttHl  Bit  priSt  ft  il  y  avoit 
«a  ans  qu^tl  répandoit  à  Romé  fa 
aerAicicufe  Dodrine. 

MOLLERUS  ,  (Henri)  célèbre 
Théologien    Proieftant ,  natif  de 
Hambourg,  m.  en  1589,  dont  on 
a  des  Comment,  fur  Ifaie  (y  fur  les 
Tfeaumesr      des  Poéfies  latines, 
11  étoit  très-fav.  dans  la  Langue  hé» 
teaïque*  Il  ne  fiint  pat  le  confondre 
•?ec  Dâàiil  GmUâMnu  MolUrus,, 
aatif  de  Prefl>ourg ,  lequel ,  après 
mvoic  appris  les  Langues  Orientales , 
voyagea  dans  toutes  les  parties  de 
l^urope,  &  fut  ProfefT.  en  Hiiiotre 
&  en  Méîaphyfique,  &  Bibliothé- 
caire   dans   rUniveifité  d'AUorf, 
oii  il  m.  le  15  Février  17121  à  70 
ans ,  étant  né  à  Fresbourg  en  Hon- 
grie le  a6  Mal  164a»  On  a  de  lui 
pittf.  oavr.  dont  lee  princ.  font  : 
i«  Meâitâm  de  hungarieis  fiubuf» 
dàm  lafeSHs  predigiojis  ^  ex  aere 
Unà  cum  nîve  in  agro  delapjls.  a. 
Opufcula  Ethie^t  6*  problsmatico' 
tritica.  3.  Opufcula.  medico-hifio- 
rieo-philologica,  4.  Menfa  poecica* 
5.  Iniiculus  Medieorum  philologo- 
rum  €9  Çermêtdâ  orvnmrum.  6* 
lyfrs  mtrici  de  ^Buhulâ»  7.  ife- 
êUtith  floica  de  conditione  tempo* 
ris  prœfenm,  8.  Médication  num 
Se  FauU  eaput  I.  ad  Rom.  fine 
^frofanorum  Autorum  maximè  Pe- 
Mr§m  cogmUooi  iatclÙ^  gutat  i 
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9.  Une  Difirtadon'  fur  fai  eotSà^ 
Hon  des  Langues  à  la  Tour  de  Ba« 

bel  ;  &  plul*  autres  DiJJhrtations 
latines ,  &c.  Jean  Mollerus  ,  natif 
de  Flensbourg  ,  dans  le  Duché  de 
Slefwick,  fe  rendit  très-habile  dans 
THiftoire  littéraire,  fur-toUt  dea 
Pays  feptcmrionaux ,  &  m.  à  Fleuf- 
bourg  le  ao  Oû,  1715 ,  à  64  ans. 
Son  principal  ouvr.  eft  intitulé, 
dmhna  litterata .  )  ?bL  in  foL  il 
contient  THifiolre  Littéraire,  Ec* 
ciériaittque ,  Civile  &  Politique  de 
Danemarck,  de  Slefwick,  de  Holf- 
tein  ,  de  Hambourg  ,  de  Lubeck  8c 
des  Pays  voifins.    On  a  encore  de 
lui  :  Ifagoge  ad  hifioriam  Cherfonis^ 
cimhrica  »  in-8vo.  qui  renferme  un 
déuil  cicconftancié  de  ce  qu'il  faut 
lire  pour  Phiftoire  de  cea  Ptovincei» 
MO  LOCH  ,c.  à  d. ,  Roî,  fàmeux 
Dieu  des  Ammonites  ,  à  Pldolc  du- 
quel ils  facrifioient  des  enfans  ÊL 
des  animaux.  On  dit  que  c'eioitua 
bufte  ,  ou  demi-corps  d'homme , 
qui  avoit  une  tcte  de  veau ,  &  te- 
noit  les  bras  étendus.  Ce  demi-corps 
étoit  pofé  fur  une  efpece  de  four  , 
ob  Ton  allumoit  un  grand  feu  ;  on 
falfoit  palTcr  les  enfans  par  cefês» 
pour  être  purifiés  par  cette  cérémo- 
nie ;  &  de  peur  que  Pon  n*entendlt 
leur  cris  ,  on  faifoit  un  gr.  bruit 
avec  des  tambours  &  d'autres  inf- 
trumens ,  qui  étourdifluient  les  fpec- 
tateurs.  L^Écriture-Sainte  reproche 
fouvent  aux  Juifs  de  faire  ces  for- 
tes de  facrifices  à  Moloch. 

MOLORCRUS,  vieux  Pafieur  du 
Pays  de  Cléone  »  dans  le  Royaume 
d^Argos»  reçut  honorablement  chet 
lui  Hercule  qui  pafToit  par  lè.  Ce 
Héros ,  par  recoimoillànce  t.  tua  en 
fa  faveur  le  Lion  Neméen ,  qui  ra- 
vagcoit  tous  les  Pays  des  environs. 
C'cft  en  faveur  de  ce  bienfaii ,  qu'on 
inftitua  ,  en  l'honneur  de  Molor- 
chus,  les  Fêtes  appellées  de  foa 
nom»  Molorchiames. 

MOLSÀ ,  ou  MoLZA.  9  (  François 
Marius  )  Pun  des  plus  cél.  Poètes  d« 
1 6me  fiecle  t  tuitif  de  Modtne ,  s^ac- 
quit  une  gr.  réputation  par  fes  Tel» 
latins  Sl  Italiens ,  &  auroit  fait  une 

iotuukc  coaiidécablcdaAf  le  mon^ 
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Slt  I  sMl  eût  mené  une  conduite  plut 
f  égttUere  plut  prudente.  U  m.  de 
débauche  en  1544.  On  eftime  Ibr- 
COttt  ftf  ÈUguê  t  &  fa  Pièce  Air  le 
divorce  de  Henri  VIII  •  Roi  d*An^ 
gletetre  t  &  de  Catherine  d'Arra- 
gon.  Son  Capicolo  in  Lode  defichi, 
commenté  par  Annibal  Caro  ,  Poè- 
te Italien  ,  elt  rempli  d'oblcéniics. 

MOLSA  ,  ou  MoLZA  ,  (  Tarqui- 
nie  )  petite- fille  du  précédent,  & 
Tone  dtt  plut  Uluftiet  Dtmet  de  (om 
tempt  t  pour  fa  fdtnce  Hc  pour  fon 
•fpiit  »  joignit  à  toutes  les  gracet  de 
Ibn  ftxe  une  vertu  folide.  Ayant 
|»erdu  fen  mari  •  fant  en  avoir  eu 
aucun  enfant  »  elle  ne  voulut  point 
fe  remarier,  &  fe  comporta  com- 
me  Artemife  ,  quoiqu^Ue  fût  fort 
jeune  •  &  que  fes  parens  fouhattaC- 
fent  qu*elle  fe  remariât.  Elle  fe  ii* 
vra  entièrement  à  l^étude»  &  fe 
rendit  habile  dant  Ict  Bellet-Letcret 
9l  dant  let  Languet  grecque ,  latine 
êt  hébraïque.  Le  Taffe ,  le  Guari* 
ttî  •  &  les  autret  grands  Hommes 
de  fon  temps,  avoient  une  telle  efti- 
me pour  elle  «  qu^ils  lui  envoyèrent 
leurs  ouvrages  pour  les  examiner. 
Elle  fut  en  grande  conHdération  à  la 
Cour  d*Alfonfe  II ,  Duc  de  Ferrare  2 
9l  le  Sénat  de  Rome  Thonora  en 
l&OQt  pour  elle  4^  pour  toute  fa 
fiunillc  »  du  Droit  Se  dct  Privilegft 
des  Citoyens  Romains. 

MOLYNËUX  ,  (  Guillaume  )fav. 
Écrivain  du  i6me  fiecle  ,  naquît  à 
Dublin  en  1656.  Il  le  fit  générale- 
ment eftimer  par  fa  probité  &  par 
fa  fcicnce  ,  fut  Inftttuteur  d^une  So- 
ciété de  Savans  i  Dublin ,  fembla* 
ble  à  la  Société  Royale  de  Londrct» . 
Se  eut  det  Emploit  confidérablet.  Il 
dtoit  ami  intime  de  Lock ,  &  m.  de 
la  pierre ,  le  1 1  O^^obre  1698.  On  a 
de ,  lui  un  bon  Traité  de  Dioftri'' 
que ,  in-4to  en  latin  ;  la  Defcriptton 
latine  d'un  Telefcope  de  fon  inven- 
tion &  d'autres  ouvr.  eftimés. 

MOMBRITIUS,(  Boninus)  Poè- 
te du  ijme  ficcle,  natif  de  Milan  » 
dont  on  a»  outre  det  M^es  aflez 
cftiméet,  ktJ&esdi$  Séansg  en 
a  Yoi.  in- fol, 

'M^MVS,  Picv^de  la  Qiitttiie» 
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leto  la  Fable,  étoit  filt  du  Som- 
meil &  de  la  Nuit.  Il  toornoit  eo 
ridicule  let  Dieoa  A:  let  Hommce^ 
Ayant  été  choiii  par  Vulcain/Nep* 
tune-  &  Minerve  pourfuger  de  Tex- 
cellenee  de  leurs  ouvrages ,  il  let 
blâma  tous  trois;  Neptune,  pour 
n*avoir  point  mis  au  Taureau  let 
cornes  devant  les  yeux ,  afin  de  frap- 
per plus  lûrcmenc  ,  ou  du  moins 
aux  épaules  ,  afin  de  donner  des 
coups  plut  fortt  ;  Minerve  ,  pour 
n^avoir  point  bâti  (a  maifon  mo- 
bile ,  afin  de  pouvoir*  la  tranfpor» 
ter  lorlqu'on  auroii  un  mauvatt 
voifin  ;  &  Vulcain  ,  de  ce  qu*il  n\à- 
vçi  pas  mis  une  fcnttre  au  coeur 
de  PHomme  ♦  pour  que  Ton  pût 
voir  fes  penfées  Jes  plus  fccrectec. 
Ôn  repréfentc  ce  Dieu  levant  le 
mafque  de  deflus  un  vilage ,  &  te- 
nant une  marotte  à  la  main* 

MOMARDES,  (Micolat)  céleb. 
Médecin  Efpagnol ,  au  isme fiecle» 
natif  de  Scville ,  dont  on  a  un  Trai* 
té  des  Drogues  de  l'Amérique  9  8c 
plufieurs  autret  excellent  ouvr*  Il 
m.  en  1577. 

MONCEAUX  ,  (  François  de  ) 
en  latin  Mâncmus  t  Jùrifconlulte, 
PoCte  &  fécond  Écrivain  du  16  me 
fiecle  f  natif  d'ArcUt  étoit  Seigneur 
de  Fridevai ,  &  fax  envoyé  en  Am* 
balTade  vers  Henri  IV  ,  Roi  de  Fr. 
On  a  de  lui  :  i  •  Bucolica  fâcra  9  SC 
d'autres  Foéfies,  %,  Des  Dijferta^ 
tions  fur  divers  paiTages  ditficiict 
de  PEcriturc-Sainie.  3.  Aarcn  pur- 
gatus ,  five  de  VituLo  aureo  ,  noM 
vitulo  :  Livre  qui  a  été  réfuté  par 
Robert  Vifor.  4.  Une  Paraghraft 
fur  le  Pfeaume  44.  Det  Lueuhra'^ 
mm  fur  le  premier  Se  troMemc 
Ohap.  du  Cantique  det  Caniiquet. 
5.  ÙHiJioire  des  apparitions  di« 
vines  faites  à  Mo'ije  ,  &c.  .  Tout 
ces  ouvrages  font  en  latin. 

MONCHESNAY,  (  Jacques  Lô- 
me  de)  né  à  Paris  en  1666  d*ua 
pere  qui  étoit  Procureur  au  Parle- 
ment» fe  fit  recevoir  Avocat,  &  fe  ' 
livra  k  la  Poéfie;  Il  travailla  pour 
le  Tlréatre  italien  ,  Sl  II  y  donna 
la  Caufe  des  Femmes  ?  la  Critiqué 
ii  cru»  FUce  Afefaia,  GroRi, 
Mm  ij 
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So^hi  de  Perfe  :  Le  Phenitii  &  Ici 
SouhditSt  Pièces  remplies  de  tnict 
a'cfpnc,  &  ^ui  fe  trpufem  dant  ]q 
Recueil  de  GhirariL  Dans  la  futtr 
Il  fe  déf  ohca  dii  Théâtre  *  contre 
lequel  il  fit  une  Sa^re  »  &  en  écrivit 
à  Jlpileau ,  dont  il  étoit  ami.  Mais 
ayant  fait  imprimer  quelques  SAty- 
Tes  ,  que  ce  cél.  Poète  ne  goûta  pas , 
leur  liaifon  fe  refroidit.  //  me  vient 
voir  rarement ,  difoit  Boilcau ,  far- 
ce que  quand  il  efi  avec  moi ,  iL  efi 
têujours  ernlarraffé  de  fin  méritt 
^  dtt  mil.  Monctaernay  ayoit  épou- 
fé  une  Demoifelle  de  Chartret  :  fa 
Ibnune  éunt  di^ninuée  »  il  fc  retira 
tn  f^ao  à  Chartret  9  oii  il  m.  en 
1740,  dans  fa75meannée.  Plufîcurs 
de  fes  Poéliffs  ,  qui  confiftcnt  en 
JÈpUres  •  en  Satyres  8c  en  ÉpU 
grammes ,  imitées  de  Martial ,  n'ont 
pas  vu  le  jour.  Il  eit  encore  Auteur 
du  BoUam  •  Ouvr.  qui  n*c^  point 
cftimé. 

MONCHY  »  (  Charlei  de  )  Mar- 
^uis  d^HocquinciHirt,  &  Maréchal 
je  Fraïkce  »  cotinu  fous  le  nom  de 
Maréchal  d'Hocquincourt ,  étoit  fils 
de  Georges  de  Monchy  ,  Grand  Pré- 
vôt de  rHôtel  du  Roi ,  d'une  no- 
fclc  &  ancienne  famille  de  Picar- 
die, féconde  en  pçrfonnes  de  mé- 
rite. II  fe  fisnaia  par  fa  valeur  k, 

8ar  Tes  belles  aûiotif ,  en  pluiieort 
egesft  combatf  :  commanda  Pafle 
miroite  de  TArmée  Françolfct  à  la. 
iatiitte  de  Rhetel  »  le  1 5  Décemb. 
Xtf  50t  &  fut  fait  Maréchal  de  Fran» 
ce  le  5  Janvier  165 1.  Il  défit  les  Ef- 
pagnols  en  Catalogne,  &  força 
leurs  lignes  devant  Arras;  mais  fur 
quelques  mécontentemcns  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  reçus  de  la  Cour  >  il 
îe  jetta  dans  le  parti  des  finnemii  t 
Ifc  fUt  tué  detanc  Dunkerqne  le  i) 
Juin  1^58»  en  foutent  reconnottre 
Jcfl  lignes  de  TArmée  Françoife. 

MONCHY»  on  PSMOCHO&if. 

Voyef  MoucHY. 

MOKCK  ,  (  Georges  )  Duc  d'Al- 
hemarle  ,  &  Général  des  Armées 
d'Angleterre ,  naquit  le  6  Décemb. 
1608  ,  d'une  famille  noble  &  an- 
tienne. Il  fe  fignala  dana  les  trotta 
f  M  de  Char lei  J ,  Rold*Angletenc  | 
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maia  ayant  été  fait  prifomiler  pet • 
le  Chevalier  Pairlàx»  il  fiitmitea 
prifon  à  la  Tour  de  Londres.  lln*ea 
lortit  que  plifUeut»  années  aptis, 

pour  conduif'e  un  Régiment  contre 
les  Irlandois  catholiques.  Après  la 
mort  tragique  de  Charles  I ,  Monclc 
eut  le  commandement  des  troupes 
de  Cromwei  en  Éco/Te.  Il  foumii  ce 
Pays  ;  &  la  guerre  de  Hollande  éunt 
furvcnue»  il  remporta  en  165}  une 
Tiâoire  contre  la  Flotte  Hollaa- 
doife»  oh  rAmlral  Tromp  fiit  tu^ 
Cromwei  étant  mort  eti  1658  »  le 
Général  Monck  fit  proclamer  k 
Édimboutg  Richard  »  fils  de  Crom» 
we] ,  ProteÛeur ,  fuivant  les  ordres 
du  Corifeil  d* Angleterre  ;  mais  ayant 
reçu  dans  le  même  temps  des  Lettres 
de  la  part  du  Roi  Charles  II ,  qui 
Tezcitoient  à  prendre  fon  parti ,  il 
Ibrma  aufiitAt  le  dcflèin  de  réubtic 
ce  Prince  ùu  le  TrÂne»  9t  aprte 
avoir  dUSmitl^  quelque  temps  »  poor 
prendre  desmefures  plus  eÎBcacesy 
venir  à  bout  pfais  fûrement  d*une 
entreprife  fi  dangereufe,  il  déclani 
Ton  deflein  à  fon  Armée ,  qui  en  fit 
des  acclamations  de  joie.  Il  marcha 
cnfuiie  droit  à  Londres,  &  y  fit  pro« 
clamer  Roi  Charles  II ,  le  8  Mars 
i66p»  Le  Général  Monck  partit 
alors  de  IfOndres  pour  aller  an  de* 
vant  du  Roi  à  Douvres.  Ce  Prince  § 
pour  lui  donner  des  marques  fin-' 

Î;ulieres  de  fa  reconnoifiance  &  de 
on  afieâion ,  PembralTa  «  le  fit  Gé« 
néral  de  fes  Armées  ,  fon  Grand 
Écuyer  ,  Confeiller  d'État,  Tréfo- 
rier  de  fes  Finanees  ,  &  Duc  d'At- 
bemarle.  Le  Général  Monck  conti« 
nua  de  rendre  les  fervices  les  plus 
importansauR^iCliarlesn  »  ft  m»  * 
comblé  de  gloire  dt  de  biens»  le  % 
Janv*  1679*  C*étoit  un  homme  d^m 
air  grave  k  majeftiienx»  Il  avoie 
Pefprit  peu  brillant ,  mais  foRde  t 
ferme  &  égal.  Il  aimoit  la  vertu  » 
&  ne  pou¥oit  foufTrir  Pinfuftice  ,  ' 
même  dans  les  Soldats,  répétant 
fouvent  ,  qu'une  Armée  ne  doit 
point  fer  VÎT  d*Ap/le  aiut  voleurs  6^  * 
aiue  feilirêu,  &  Vie  »  écrite  par  Th.  ' 
Gombc  »  a  été  tradtfic  ca  fiMfOil- 
par  M'Mic^Cf  kkit^ 
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MONCONYS,  (Balthazar)  fii- 
meux  Voyageur ,  écoi(  fils  du  Lieu* 
tenant  Criminel  de  Lyon.  Après 
jifoir  évùiM  en  cttit  Ville  k  €B  Cf» 
pagne»  la  Philosophie  Zl  les  Ma* 
âhémaii^aes  t  il  voyegea  dans  1*0- 
rienc ,  ou  n'ayant  pas  trouvé  de  qaoi 
Panéter  »  il  revint  en  France ,  &  fe 
fit  cftimer  des  Savans  >  fur^tout  des 
Amateurs  de  la  Chymiff.  Il  m.  à 
Lyon,  fa  Patrie,  le  %%  Avril  1665. 
Ses  Voysi^ti  ont  ^té  imprimés  en  ) 
vol.  vH'^o^  &  en  5  vol.  ia-xa.  Ils 
«ontiennem  des  chofes  carieufes  » 
mais  ils  font  mal  écriit • 

MONDQNVILLI;  »  (  Jeamie  de  ) 
âlle  d*un  Confeiller  att  Patlement 
de  Tottloufe»  époufa  en  1646  M. 
de  TurlcSfSeigncur  de  Mondonville, 
lequel  étant  more  fans  enfans  cinq 
ou  Hx  ans  après,  fa  veuve  fe  con^ 
lacra  aux  oeuvres  de  piété  ,  fous  la 
conduite  de  TAbbé  de  Ciron.  Elle 
tint  quelque  temps  chez  elle  des  Éco- 
les gratuites  9  tnvailla  4  Pinf* 
tsoâion  des  Nouvelles  Converties  t 
ée  au  foolagenent  des  pauvres  ma* 
•lades»  Mad.  de  Mondonvitlc  forma 
enfuite  le  projet  d'employer  Tes  biens 
à  la  fondation  d'une  Congrégation  » 
<]ui  perpétua  Ces  œuvres  de  chari- 
té. Son  deffein  fut  approuvé  par  M. 
de  Marca  t  Archev.  de  Touloufe. 
9l  TAbbé  Ciron  fut  nommé  en  1661 
pour  dccflcr  les  Sututs  &  les  Ré^ 
■^uieaâ  de  ec  nouvel  Inftlmt,  qui 
nt  approuvé  par  un  Bref  d*Alexaa« 
'drt  VII  en  i<éa  &  autorifé  de  Lett. 
Patent,  en  1663.  Peu  de  temps  après 
«es  Conftitutions  furent  imprimées  » 
avec  TApprobaiion  de  18  évêques 
êc  de  pluf»  Doreurs.  C*cft  cet  /n/- 
rirut  qui  eft  il  connu  fous  le  nom 
de  Congrigâtion  des  FilUs  de  l^En- 
fanet  »  &  qui  a  fait  tant  de  bruit»' 
Itavolt  dé|a  fi)rmé  des  éiahlUfe- 
Aitttdaos  pIoL  DioceleSt  lofC)tt*on 
préltiiiit  qnie  fes  Ctt^^mdam  ren* 
itrmotént  des  mâximes  dângereufes; 
ftfut  ravis  de  M.  de  Harlai,  Ar- 
chevêque de  Paris*  de  M.  le  Mar« 
quis  de  ChAteaunenf ,  du  P.  de  la 
Chaitc  »  Jéfuitc ,  &  de  M.  Cheron  » 
OffictAl  de  Paris  »  qui  avoient  été 
nommés  Commiflaitcs  en  cette  af< 
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dire  par  Louis  XIV  ,  la  CongrégA* 
à9n  de  V Enfance  fut  fupprimée  par 
nn  Arrêt  du  Confeil  de  1 686  ;  U, 
pir  une  Ordonn*  de  M*  de  Moot» 
peiat,  Archev.  de  Touloufe.  Mad. 
de  MondonviUe  fîit  leleguée  dans 
le  Couvent  des  Hofpitalieres  de 
Coutances»  &  privée  de  la  liberté 
d'écrire  &  de  parler  à  aucune  per- 
fonne  de  dehors.  Elle  y  mourut  avec 
de  gr.  fentimens  de  piété  en  170t. 
Les  Filles  de  TEnfancc  furent  dlf- 
perCées,  &  les  Jéfuites  achetèrent 
leur  maifon  pour  v  placer  leur  Sé- 
minaire. Il  y  a  eu  lur  cene  fuppreC» 
lîoa  fur  Philloire  de  c<lte  Coo« 
grégation  beauc.  d'écrits  qui  méti* 
tent  d*circ  lus.  Voyef  Juliard, 

MOKGAULT,  (  Nicolas  Hubert  ' 
de  )  favant  Académicien  de  PAca- 
démie  Françoifc  ,  &  de  celle  des 
Infcripiions  &  Bel  les- Lettres  ,  & 
Tun  des  meilleurs  Écrivains  de  (on 
ileclc»  étoit  fils  naturel  de  M.  Col* 
bert^Pooanges  »     naquit  à  Paris  le 
4  Oâ.  1674.  Il  ernta»  à  Pige  de  tê 
ans  f  dans  la  Congrégation  des  Prê* 
très  de  POratoiiSf  dt  fut  enfuite 
envoyé  au  Mans  pour  y  faire  fa  Phi* 
lofophîe.  Celle  d'Ariftote  avoit  en* 
core  le  premier  rang  dans  les  éco- 
les ,  &  c^étoit  la  feule  qu'il  fût  per- 
mis d*y  enfeigner;  mais  TAbbé  Mon- 
gault,  dans  une  Thefc  qu'il  fou* 
tim  à  la  fin  de  fon  Cours  »  ofa  s*op« 
pofer  aua  oplnlotis  d^Arillote  »  pose 
fbotenlr  celles  de  Deicanes*  &  foa 
Profefleur  ne  fut  point  anIB  oflTeA* 
fé  de  fa  témérité  qu*oo  auroit  pa 
Panendre  d'un  Sc£^ateur  du  Pert* 
patiûfme.  L'Abbé  de  Mongault  il 
ayant  étudié  avec  le  même  fuccès 
la  Théologie  ,  fortit  de  l'Oratoire 
en  1699.  Quelque  temps  après»  M. 
Colbert ,  Arcbev.  de  Touloufe»  qui 
loi  avoir  procuré  en  1698  le  Priem 
dr»  Vlmcs«^-Flotetot»  Pappelteà 
Touloufe  t  le  logea  dans  lOA  Pu* 
lais  »  êt  lui  donna  des  témoignages 
félidés  de  fon  eftime  &  de  fon  af« 
feôîon.  U.  te  Duc  d^Orleans  ♦  de- 
puis Régent  du  Royaume  ,  informé 
de  fon  mérite,  lui  confia  en  1710 
l'éducation  de  M.  le  Duc  de  Char- 
ttH>  Lqu  fill  >  puis  Duc  d'Otleant  » 
MmliJ 
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mort  à  Paris  en  175 «•  M.  TAbbé 
de  Mongault  s'acquit  une  eftime 
générale  dans  «eue  place  impor- 
unie.  U  fat  ponrai  de  TAbbaye 
de  Chameof  t  en  1714 1  &  de  ccHe 
de  Villeneuve  en  1719»  M.  le  Duc 
de  Chartres  étant  devenu  Colonel- 
G<?néral  de  Tlnfanterie  Françoife, 
choifit  PAbbé  Ae  Mongault  pour 
remplir  la  place  de  Secrétaire  géné- 
ral ;  il  lui  confia  aufTi  celle  de  Se- 
crétaire de  la  Province  du  Daupbi* 
Dé  ;  &  après  la  mort  de  M.  le  Ré» 
gent  •  fon  pcre  •  il  lui  donna  une 
dei  deux  Charges  de  Scofcmire  des 
Commandemens  ^da  Cabinet.  An 
milieu  de  tant  d^occupations  *  M« 
TAbbé  de  Mongault  ne  laifTa  pas 
de  continuer  de  s'appliquer  aux  Bel- 
les-Lettres. Il  m.  à  Paris  le  1 5  Août 
1746.  On  a  de  lui  :  i.  une  exceU 
lente  TraduSlion  françoife  de  VHif" 
$ov$  fttêrodieru  Cette  Traduâion 
•ft  hkit  for  le  grec  La  meillenre 
Adîtion  eft  celle  de  1745  t  ûi»is. 
%•  Une  TraiufHon  françoiCè  '  des 
Lettres  de  Ciccfonà  Atiicus  «  avec 
dVxcellentes  Notes  «  imprimées  à 
Paris  en  1714,  en  6  vol.  i/i-i».  11 
y  a  eu  depuis  pluf.  autres  Édit.  de 
cette  Tradu£lion,  qui  eft  très-efti- 
née.  1  Deux  excellentes  DiJfercA' 
tiMU  dans  le  premier  voU  des  Mé* 
noires  de  TAcadémie  des  Infcrip- 
dons  I  rune  fur  les  Hotmeets  divins 
tendus  aux  Gouverneurs  des  Prov, 
romaines  9  pendant  la  durée  de  U 
République*  &  Tautre,  furie  Tem- 
ple ou  Monument  h^oïque  que 
Ciceron  avoit  eu  dcflein  dje  con- 
facrer  fous  le  titre  de  Fânuu^t  à  la 
mémoire  de  fa  fille  TuUia. 

MONFORT.  Voyef  Montvort. 

MONGOMERI ,  (Gabriel  de  Loiw 
ge  •  Comte  de  )  Gentilhomme  frsn- 
çots ,  Capitaine  de  la  Garde  AcoC» 
ibire  du  Roi  Henri  II  »  eft  fiunenx 
dans  rH'ftoire  de  France»  par  Tes 
malheurs  &  par  fa  bravoure.  Pen« 
dant  les  réjouifTances  que  Pan  fit 
pour  les  noces  de  Marguerite  de 
France  avpc  le,  Duc  de  Savoie» 
le  Roi  Henri  II  »  frère  de  cette  Prin- 
ceiTe  •  voulut  joutec  contre  le  Coi»» 
It  é9  MoQsomcrIt  qui  eseeHfti  à 
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manier  les  armes  dans  les  tournofir. 
Ce  Comte  fit  ce  qu'il  put  pour  s^en 
excufer;  mais  te  Roi  loi  conmian- 
da  fi  abfolumentf  ^*il  fut  coii» 
traint  de  lui  obéir*  La  lance  du  Com- 
te s*étani  malheureufemem  brifée 
contre  le  plaftron  du  Roi ,  un  des 
éclats  le  blefl'a  fi  fort  à  Poetl  droit'» 
quUl  en  tomba  par  terre  ,  fans  con- 
noifTance  le  30  Juin  15  591  &  quHI 
en  m.  11  jours  après.  Il  avoit  or* 
donné»  avant  fa  mort»  de  ne  point 
inquiéter  de  Lorgs  ,  qui  étoit  inno» 
cent  de  ce  malheur  ;  cependant  le 
Comte  crut  devoir  fe  retirer  en  An* 
gleierre ,  d*oh  il  revint  en  France 
pendant  les  guerres  civiles  11  fe  fi« 
gnala  par  fa  valeur,  dans  le  parti 
des  Calviniftes,  &  leur  rendit  des 
fervices  trcs-importans.  Mais  le  Sei- 
gneur de  Matignon ,  depuis  Maré- 
chal de  France  «  Payant  fait  priXon- 
nier  de  guerre  à  Domfront ,  le  re*  ' 
mit  à-  f  tgrel  entre  les  mains  de  In 
Reine  Catherine  de  Médicis  ,  ful 
Itii  fit  faire  fon  procds.  U  fut  con* 
damné  à  avoir  la  tête  tranchée  en 
Place  de  Grève ,  &  fa  poftéritë  dé« 
gradée  de  nobleflc  i  ce  qui  fut  exé- 
cuté à  Paris,  le  t6  Juin  1574.  H 
m.  avec  beauc.  de  conftance,  laif- 
fant  neuf  fils,  tous  braves  &  vaiU 
lans  Capitaines.  Sa  mémoire  fut  té» 
habilitée  dans  la  (ulie  eo  i67«t 
Courbouson»  fon  firere»  cél.  dans 
les  guenes  du  i6me  fiec.  laifla  on 
fils  9  nommé  Louis  de  Courbou- 
zon  Mongomeri»  doni  OU  •  pUi« 
(leurs  ouvrages. 

MONIME  de  Muet,  cél.  pour 
(a  beauté  &  pour  fa  chafteté ,  plui 
tellement  à  Mithridate,  que  ce 
Prince  employa  tous  les  moyens 
Imaginables  pour  la  fiiire  confentir 
à  fa  pafliei^  i  mais  elle  ne  voulut 
iamais  fe  donner  à  lui  qu'il  ne  IV* 
poufat.  Cette  tertucufe  PrinceHe  fie 
une  fin  tragique,  car  Xfiihridate  , 
qui  Taimoit  éperduament ,  ayant  été 
vaincu  par  LucuUus,  &  craignant 
qu^elle  ne  tombât  entre  les  mains 
des  Ennemis  ;  lui  envoya  ordre  de 
mourir.  Elle  tenta  de  s*étranglef 
a^ec  fon  dladlme»  lequel  tVtani 

rompu»  elle  U  i^m  pas  tenta 
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cliadelBitr&  teDdUIagorgeàBtc*  d«  foe  fiKle»  naquit  à  Difon,  le' 
cbides ,  Eunuque  de  Mithridate  »*  Sc  t  f  Juin  16*41. 11  fit  paroîiré  dès  foa 
porteur  des  ordres  de  ce  Prince  bar-  enfance  de  grandes  difpofitions  pout 
l^are.  fiacchidcs  lui  coupa  la  lête  les  Belles- Lettres  &  pour  les  Scien« 
6%  ans  avant  J.  C.  Michridate  avoir  ces  &  s'appliqua  par  goûc  à  Têtu- 
donné  le  Gouvernement  d'Éphcle  à  de-  H  Ce  fît  recevoir  Correcteur  ea 
Philopœinon  ,  pcre  de  Monime.        la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  t 
MONIN,  (  Jean-Édouard  du)   le  11.  Mars  167a,  &  rcxçrcice  dç 
natif  de  Gy  ,  dans  [c  Comté  de  cette  Charge  ne  Tempêcha  point  de 
*  Bourgogne  •  publia  un  gt\  nombre  fe  tendre  habile  dans  les  Langues 
de  Puas  de  foifiti  latines  ^  &an-  grecque  »  latine  t  italienne  '»  9c  efp«- 
coi]r;.s  >  fous  le  règne  de  Henri  III  t  gnole»  dans  l*Hiftoife  ^ dans  la  lAi» 
jt  fut  regardé  comme  Pun  des  plus  térature.  Il  remporta  le  prix  à  TA- 
beaux  génies  de  Ton  fiecle.  Il  fut  af-   cadémte  françotfe  en  1671  ,  par  fon 
lafllné  en  1586,  à  16  ans.  Quoi-    Poëme  du  Duel  aboli  \  qui  fut  le 
que  fes  Pocfies  ayent  cié  fort  efti-    prem.  de  ceux  que  l'Académie  a  dif- 
jnées,  elles  (ont  fans  gout  &  (ans   tribués.  Le  fujet  de  Tes  autres  Pièces» 
agrémens.  qui  remportèrent  auill  le  prix  »  eft  » 

MONIQUE»  (  Ste  )  mere  de  St  pour  Pannée  167c,  U  gloirç  des 
Auguftin ,  naquit  en  33a  de  parens  ^rjBei  6^  des  Beites-tettres»  fiuÈ 
Chrétiens ,  &  fût  mariée  i  Fofriee  «  Loiùs  XIF;  pour  167^  »  PÊducA* 
Bourgeois  deTagafte  en  Numidie»  non  dt  Monjeigaeur  le  Ù^uplùni 
dont  elle  eut  deux  fils  &  une  fille,  pour  ,  les  grandet  ckofes  /ji- 
Elle  convenu  fon  mari,  qui  étott  tes  par  le  Roi,  en  faveur  de  la  Rf- 
Paycn ,  &  après  avoir  obtenu,  par  ligioiit  enfin  ,  pour  Pannéc  1685, 
fes  prières  &  par  fes  larmes ,  la  con-  la  gloire  acquife  far  le  Roi  en  fe 
verfion  de  Si  Auguftin  ,  fon  fîls  ai-  condamnant  en  fa  propre  Caufe.  Sa 
né  ,  qui  cioit  engaj^c  dans  les  plaifirs  Pièce  intitulée  »  VAcaierme  F)ranç, 
Am  (iecle  ,  &  dans  les  erreurs  du  fous  la  proteSlion  du  Roi,  ayant  ét^ 
Manichéifme  »  elle  mourut  à  Oftie  »  envoyée  trop  tard  en  167}  »  ne  put 
en  s*en  retournant  en  Afrique  t  Ptn  être  admife  à  Texamen.  Il  oiltiva  Ut 
3$7.  refte  de  Ca  vie  les  Belles-Lettres  avec 

MONMORENCY,  Voy.  Momt-   afiîduité ,  &  continua  d'enrichir  le 
moRENcv.  Public  de  fes  écrits.  Il  m.  à  Paris» 

.MONMOUTH  ,  Voyef  MoMT-   le  15  Ot\.  1718,  à  88  ans.  Ses  prîn- 
>fOUTH.  cipauK  Ouvr. ,  outre  ceux  dont  nous 

MONNIER  ,  (Pierre  le  )  ProfeflT.    avons  parlé,  fontri.  Des  Poéfies 
de  Phil  fophie  au  Collège  d'Har-   françolfes,  imprimées  en  1716  8c 
court  à  Paris»  &  membre  de  TA-   en  1711.  a.  De  nouvelles  Foifies, 
cadémle  des  Sciences ,  eft  Auteur  fanprInéesàDilon  en  1743 ,  in- 8ya, 
â*un  Cours  de  Fhibfopkii,  en  te-  3.  Des  Reinorgues  fitr  lesjitgemeas 
tin.  Il  m.  le  17  Mov.  1757  »  à  Sa  des  Savans ,  dtf  Baillée ,  dL  for  Pif»* 
ans.  Pierre  Charles  •  &  Louis  GutI*   ûbailLec  de  Ménage.  4.  Des  Remar" 
laume  le  Monnier ,  fes  deux  fils;   ques  fur  le  Menapandt  de  PÉdir* 
le  premier,  Profeffeur  de  Philofophie   de  1715  »  en  4  vol.,  avec  une  Di/- 
au  Collège  Royal ,  &  fav.  Aftrono-  fenation  curicufe  fur  le  Livre  de 
we  ;  le  fécond,  Médecin  ordin.  du    trihui  Impoftoribus  ,  &  une  autre  fur 
Roi  à  Saint  Germain-en-Laie,  tous    le  Livre  du  mtyen  de  parvenir,  5. 
deux  de  PAcadém.  des  Sciences  •  &    Des  Noels  Bourguignons  «  que  Pon 
lUftingués  par  leurs  Ouvrages  »  foa-  regarde  comme  fon  chef-d*œovre« 
tiennent  avçcbonneut  la  fépuutioa  tf.  Des  ATures  ftir  U  Bihliotheqs^w 
àe  leur  Pere.  cftoi/îe  de  ColomUs,  7.  DVxcellen- 

MONNOYE  ,  (  Bernard  de  la  )  tes  Poéfies  latines,  inférées  dans  le 
Poète  françois,  &  Pun  des  plus  ha-  Recueil  de  PAbbé  d'Olivet.  8.  Des 
biles  &  des  phu  fudicieoi  Cml^aes  Hêus  iur  le  Oymhalum  mundi»  jk 
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fur  ridttion  de  RabeUîf  de  171$  » 

;  If  OM OraiIiE  »  EuiiÉiaue  Àt  111- 
èhrldate»  Ce  Roi  lui  tonia  la  Piiii- 
ccCe  fil  €Ue»  &  le  Châceatt  H 
rafoU  renfermée  pendant  U  fuerfe 
^*il  eut  ï  foucenir  contre  Pompée. 
Alanlius  rifcus  le  foroma  de  ren- 
dre ce  Château  ,  de  la  part  de  Pom- 
hée,  qui  venoit  de  fa^ner  une  ba- 
Milie  fur  Mithridate ,  mats  Mono- 
t>hile  poignarda  la  rrinceffe ,  &  Ce 
tolgnàtià  lui-même  »  pour  ne  point 
uwifte  à  U  borne  de  MithHdate» 
Ammieo  M arcelOn  rapporte  ce  &iti 
tomme  utl  trait  dignt  4*être  tranf- 
illif  à  la  poftérité. 

*MONNOTER,(  jean-BaptIftèi) 
Peintre  ,  né  k  Lille  en  i6is  •  avoit 
un  talent  admirable  pour  peindre  les 
fleurs;  ce  qui  le  fit  recevoir  auflî- 
t6t  de  r Académie  Royale  de  Pein- 
ture à  Parif .  Milord  Momaigu  Tem- 
éiétlÉ  (^mOiitc  à  Londres  *  &  Tem^ 
ploVâ  I  décorer  fon  Hètel,  Mon- 
iiof  èr  m.  en  et tit  deihieie  Ville  eii 
1699. 

MOKPENSIER.  V^e^  intoN^^ 

kONSTRELET  ,  (  ËnftUerrand 
de  j  Gentilhomme  de  Cambrai ,  au 
I5hîcrifccle,eft  Au:feur  d'une  Chro- 
iî^ae ,  ou  HiAoire  des  chofes  mémo- 
ftablei  arrivées  dè  fon  tenips  ;  favoir» 
depoii  Tan  1400  jufqtt'en  1467  ^ 
jioilt  la  pioè  imiple  éditioà  di  celle 
de  f  691  »  eh  %  vol.  ùt-foL  ttt  ou^ 
Vragé  eft  curieux  &  îhiércflant. 
Alonftrelet  defcendoit  d'une  noblb 
9l  ancienne  famille  ;  il  étoit  Gou- 
verneur de  Cambrai  ;  &  comme  cet- 
tië  Ville  étoit  neutre  f  &  ne  prenott 

f i  Ite  parti  de  la  France ,  ni  celui  de 
.  Angleterre  &  de  la  fiourgogile  , 
.)4oiiftrclet  pouvôlt  étrire  avec  loutb 
n ,  tibftté  qu^exige  l*Htftoiré.  Oh 
raccufe  ndaillQOine  d*être  troppair^ 
Ual  eti  favbur  de  la  Malfon  de  Bour- 
gogne, tbs  Êdit.  gothiques  de  làùtd* 
fifelet  font  les  moins  altérées. 
.  KiONT ,  (  François  du)  laborieux 
ecrivâin  françois  ,  après  avoir  fervi 
•  daiis  ici  Armées  de  France  ^  fe  ré- 
fultla  éA  Upllanclé»  &  publia  en 
ià^9  m  MùàmrH  faltlifHra  jNili^ 
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^rirîr  â  Vîntelligenee  de  U  pAÎx  ié 
Rifwick  t  en  4  vol.  in-it.  On  a 
encore  de  lui  ^  1,  un  gr.  Recueil  de 
Trahéf  d'AlHancè ,  de  Paix*  Bc  dé 
Commerce  «depuis  la  paix  dt  llon£* 
ter  «  |ofqu*en  1709.  CoBeâion  mile 
Si  même  néceflairè  pour  PHiftoife. 
a.  Des  Voyâges  en  Èrtnee  ,  en  Ita-^ 
lie ,  en  Allemagne ,  i  Mâlthe  6»  en 
Turquie  f  4  vol.  iiz-ia,  aifez  cu- 
rifcux,  3.  Des  Lettres  hifteriques  ^ 
depuis  Janv.  165  a  jufqu^en  1710. 
Bllés  font  eftimces ,  &  renferment 
des  piecef  originalet  trèe-curieufet* 
continuation  tSt  d*une  anirt 
nain. 

MONTAGNE,  (Michel  de) 
Gentilhomme  de  Perigord,  &  Tuit 
des  plus  cél.  Écriv.  du  i6me  (îecle  » 
naquit  dans  le  ChilteaU  de  Monta- 
gne le  a8  Févr.  1533.  Il  éroit  le 
troificme  des  enfans  de  Pierre  Ey- 
quem  «  Écuyer  ,  Seigneur  de  Monta- 
gne ,  élu  Maiire  de  la  Ville  de  Bour^ 
deaux.  Il  fut  élevé  avec  un  foin  éx- 
trême  pur  foii  pere*  oui  lui  apprit  le 
latin,  en  le  loi  filant  parler  dét 
Penfiince.  »  comme  On  apprend  lé 
rrançois  aux  autres  énfans  ;  de  forte 
qo*il  le  parloit  aifément  ï  Pa^e  de 
6  ans.  Son  pere  le  faifoit  éveiller  le 
matin  au  fondes  inftrumens  déma- 
rque ,  étant  dans,  cette  perCuafion  i 
que  c*eft  gâter  le  jugement  aux  en- 
pns  de  les  faire  éveiller  en  furiani* 
bn  lui  appUt  auri  le  grec  tmr  tot^ 
me  de  diverttflement.  Montagne  fitt 
ehvoyé ,  à  Pâge  de  6  ah  s  ,  au  Collc^ 
j(e  de  Bourdeaux ,  oti  il  tut  pour 
Maîtres  >  Nicolas  Grouchy ,  C^uillau^ 
me  Guerente,  Georges  Buchanant 
&  Marc-Antoine  Muret ,  quatre  Sa- 
vans  du  premier  ordre,  il  acheva 
fous  eux  Ton  cours  d^étude  à  Tâge 
die  i|  ansj  puis»  ayant  étudié  ni 
Droit  t  il  devint  Confeiller  au  Par- 
lement de  kourdeàux  ;  ^rge  qu^il 
teerça  pen4ant  Ijtorique  letbipb  t  dfc 
qu*tl  quitta  enfuite  %  it^ayant  aucnil 
goût  pour  cette  profcfîîon.  Il  voya- 
gea en  trancc  ,  eh  Lorraihe  &  eit 
Allema|;ne  ,  &  fe  retira  enfuite  dans 
fon  Château  d^  Montagnb  ^  bù  il 
commença  la  cokt^pofitioii  Âc  tel 
Ègaii  :  ottvh  téh  ^  dobt  il  fit  m*' 
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JJtîtrt.  les  s  premiers  Livres  l  ÈouN 
4eaux  en  1580.  Montagne  alla  à 
Rome  Tannée  fuivame ,  où  Ton  mé- 
rite lui  fie  donner  des  Lettres  de 
feonrfeoifie  romaine*  Il  fat  honoré 
in  Colliér  de  POrdre  de  it  Michel  • 
pei  le  Rot  Charles  IX  «  &  il  (e  troo» 
¥a  aux  états  de  Bloîs  en  1588.  Il 
a?oit  été  élu  Maire  de  Bourdeaai 
en  1 581  i  il  en  fit  les  fon^lions  avec 
Im  tel  applaudifTcment  fies  Bourde- 
lois,  qu'après  fcs  deux  ans  d'exet- 
tice  ,  il  fut  continué  pour  deux  au- 
tres années  en  1583.  Montagne  f 
fticcéda  an  litaréchal  de  iiron  i  k. 
il  eut  pour  fucceifenr  le  Maréchal 
àc  Matignon»  Ayant  frcrn  &  ait- 
inncnié  les  deux  premiers  Livres  de 
tesEJpiiSi  il  y  ajouta  un  troineitie 
Livre  ,  &  vint  à  Paris  pour  les  faire 
Im  primer  tous  enfemble.  Ce  fut 
pendant  Ton  fejour  en  cette  ville  , 
iqu*il  lia  une  étroite  amitié  avecMa- 
demdirelle  deGournai*  qui  l*adop- 
ta  pour  (on  pere.  Il  moor.  dani  fon 
Château  de  Gonmài  le  15  jieptemb. 
M  ça*  ^  60  ani.  Il  âroit  épouté 
Françoife  de  la  dhaflà|ne«  tille  d^utt 
Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
reaux ,  dont  il  eut  une  élle ,  mariée 
au  Vicomte  de  Gamache.  Les  meil- 
leures l^ditions  des  EJfaîs  de  Mon- 
tâgnt  ,  font  celles  de  Londres,  par 

Pierre  Colle  en  17*5,  en  3  vol. 
In*4re  avec  des  Ilotes  ^  &  celle  de 
LoMreii  ou  plotÀt  de  l^revoui 

*cn  1719  «  en  <  vol.  In-is.  On  a  en* 
£ore  de  Montagne  une  Itraduâion 
Brançoife  in-Syo  ,  de  la  Théologie 
fiAturelU  de  RaîrAond  de  Sebonde  » 
fav.  Efpagnol ,  &  une  Édition  in- 
8vo  de  quelques  ouvr.  A^Étienne  de 
là  Boéciet  Confeiller  au  Parlement 
de  fiourdeaux  ,  fon  intime  ami.  Les 
Efais  de  Montagne  font  écrits  avec 

bâiaeiMip  d^fprit ,  de  fens  de  pé- 
iiétNtioh»  le  ûylè  etleft  àamrel , 
hat^âe  agréable  «cl»  qui  lès  ^atfoit 
appetlel  par  le  Cardinal  du  l^erron  , 
te  ÉreVidiré  des  honnitet  gens»  Ên 
feffek ,  l*Auieur  s*y  peint  comme  urt 
rhilofophe  qui  a  fait  des  réflexions 

{)rorondes  fur  ce  qui  fc  pafle  dans 
^efptit  &  dans  lé  cociir  des  hoW- 
iliél|&  dans  le^dmikiérci  <iu  àiob- 
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de  i  mais  il  y  a  des  fentimens  trop 
libres  ,  Se  il  fait  paroître  trop  de 
vanité  &  de  bonne  opinion  de  foi- 
même,  au  jupment  du  P.  Maie- 
branche. 

MONt AGtf  ,  (  Jean  de  )  VMa« 
«e  du  LaonoiSt  Seisneot  de  Moti* 
ta|u  en  Laye ,  &  de  Marcouffis  , 
près  de  Montichery  ,  Chambellan  dit 
Roi,  &  Grand  Maître  de  FrancCt 
étoit  fils  de  GiraH  de  Monta^u  ,  Se* 
cretaire  du  Roi  Charles  V  ,  Tréfo- 
rier  de  fes  Chartes  «  &  Mattre  des 
Comptes,  mdhén  1)91.  Il  fut  en 
gt,  ellime  auprès  de  ChaHes  V  •  dt 
Charles  VI  le  lit  Surintendant  dei 
l^inaocbs ,  &  lui  donna  la  pHncipalé 
âdminiftratioh  de  fes  affaires.  Mon- 
tagu  éleva  &  enrichit  fa  famille  ;  il 
obtint  PArchevêché  de  Sens  pout 
Jean  de  Monta^u  4  foh  frère  i  qut 
fut  auffj  Chancelier  en  1405,  &  TÉ- 
vêché  de  Paris  pour  Gérard  de  Mon- 
tagu ,  fon  autre  frère  ,  mais  le  Duc 
de  Bourgogne  dt  le  Aoi  de  Navarre  é 
qui  ne  Paiihoient  point  «  6ntrepri« 
rentdelè  perdre ^  &  fes  ennemis  «Û! 
fervent  de  la  conionftorè  de  la  mala- 
die du  Roi ,  Taccuferent  d8  divert 
crimes .  &  le  firent  artêierle  7  Oft. 
1409.  Montagir  eut  la  tére  tranchée 
aux  Halles  de  Paris  le  du  même 
mois  »  &  fon  corps  fut  attaché  au  gi- 
bet de  Monrfaucon  ;  mais  fon  fils  # 
Charles  de  Ktontagu  ,  fit  réhabniter 
fa  mémoire  trois  ans  après ,  &  fit 
porter  fon  corps  en  cérémoïkie  àans 
rÉ^life  des  Célei^ins  de  Marcouffis  » 
où  il  fut  enterré.  Ce  Charles  de  Mon- 
tagu  fut  tué  en  1415  ,  à  la  baUille 
d'Azincourt ,  étant  CbambelUti  du 
Duc  de  Guyenne. 

MONTAGUE  où  KfoKTAiGU  ♦ 
(Charles  )  Comte  de  Halifax,  qua- 
tfleme  iiis  de  Georges  Montague» 
Comté  àe  Northamptoh  »  natf uic  lé 
t«  Avril  i6éi.  il  Ait  éittvé  dsns  les 
Univerfités  de  Caihbridfe  k  A'Ox*' 
fort,  où  il  acquit  une  gtandé  fa^ 
cilité  k  s*exptimcr  éloauemmeiit  & 
à  faire  deS  vers.  Il  rendit  de  grandi 
fcrvices  dans  la  Chambre  des  Cbrti- 
muhcl ,  àièuillaurtit  tlI.tl'id'An- 
pleterre,  ^ui  lui  dotihâ  utie  penfioiH» 

&  it  fit  CommiiTairt  i\x  ttéiot  tu 
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Itfçr*'  Ifonts^e  devint  Cbiseelter 
4e  rjÊchiquicr  »  &  (6a9-Tréfoflec|e»  • 
1694.  C*eft  lui  qui  fat  rAutcui  des 
Billets  (le  r échiquier  »  fi  commo- 
des dans  le  commerce  d'Angleterre* 
Il  fiic  diCgraeté  fous  la  Reine  Anne  ; 
mais  il  n*cn  perdit  rien  de  fa  fer- 
meté ,  &  défendit  conilammcnt  le 
parti  des  Wighs.  Après  la  mort  de 
cette  Princcifc  ,  il  fut  l'un  des  Ré- 

Sèns  du  Royaume ,  jufqu^à  Tanivée 
0  Roi  Georges  I ,  qui  le.  nomma 
sufltiôc  Comte  de  Halifax.  Confeil- 
l'er-Privé  »  Chevalier  de  la  Jarretiè- 
re ,  8l  premier  Commifeiire  du 
Tréfur.  Il  conferva  tous  ces  Em* 
plois  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  30 
Mai  171Ç.  On  a  de  lui  un  Focmc 
intitulé  ,  l'Homme  d'honneur  ,  & 
d'autres  Ouvr.  en  Anglois»  en  vers 
9^  en  profe. 

M0NTAI6V  •  (.  Gnerki  de  )  qua- 
torzième gr.  lllalcre  de  POrdce  de 
St  Jean  de  JeruCnlem  ,  qui  réijidoil 
alort  à  Pcolemaïde  »  fut  élu  en  1 206. 
Il  mena  du  fecours  au  Roi  d'Armé- 
nie •  contre  les  Sarraiins ,  fe  Hgnala 
à  la  prife  de  Damiette  en  iax9» 
&m.  en  1130  ,  regretté  de  tous  les 
Princes.  Chrétiens. 

MONTAIGU.  (  Gilles  Âicelia 
dé  )  Évêque  de  Teronane  »  Chaoce^ 
lier  de  France  &  Provifeur  deSof- 
bonne  »  fous  le  règne  du  Roi  Jean  • 
fat  fait  Cardinal  par  le  Pape  Inno- 
cent VI  en  1)61.  Il  rendit  des  fer- 
▼iccs  împorians  à  la  France,  par  fa 
prudence  ^.parfa  fagefle  »  fut  char- 
gé* par  Urbain  VI ,  de  travailler  à 
la  réforme  de  TUniverfité  de  Paris  , 
m.  à  Avignon  en  1 378.  Pierre  de 
Montaifu  »  fon  Irere  »  appelté  U 
Caribmie  Lêou  »  fîit  Provifeur  de 
Sorbonne  après  hii  »  rdttblic  le 
Collège  de  Montaign,  qui  tomboic 
en  ruine ,  &m.  à  Paris  ,  le  8  Nov. 
1589.  Ce  Collège  avoir  été  fondé  à 
Paris  en  1)14  «  par  Gilles  Aicelin 
de  Montaigu  ,  Archcv.  de  Rouen» 
de  la  même  famille  que  les  précd- 
dens. 

MQ^ITAIGU  »  (  Richard  de  ) 
favant  Théologien  aogloiStau  i6mc 
âecle»  s*acquit  uns  gr.  réputation 
far  Cû  Ottvr.  dans  le  pacti  Pfocef« 
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taoty  Sc  fut  en  gr.  eftime  auprès  dn 
Roi  •  Jacques  I  •  qui  le  chargea  de  • 
purger  PHift.  Eccléfiaft.  Richard 
de  Montaigu  publia  en  i6aa  y  fon 
Livre  iminilé  »  AaaU&a  ecclefiafll*- 
carum  exercitationuiTti  in- fol.  Son 
Ouvrage  intitulé  ,  j^pello  Cafaremp 
lui  fit  des  aflfaires  ;  mais  il  en  lortit 
heureufemeiit.  U  devint  Évêque  de 
Chichefler  en  i6x8  ,  puis  de  Noc* 
wich  en  1638  >  &  m.  au  mois  d*A- 
vril  1641.  Il  étoit  habile  dans  U 
Iiangue  grecque*  Il  traduKvt  fidèle- 
ment en  latin  ai4  Lettret  de  ^oins 
Bafilct  &  toutes  cciles  du  Patiiar- 
che  Photius.  On  a  de  lui  d^autrefl 
Ouvr.  Il  fe  rapprochoit  beaucoup 
des  fentimens  des  Théologiens  Ca- 
tholiques. 

MONTALEMBERT,  (  André  de) 
Seigneur  d'£(ré&  de  PanvilUers ,  fe 
figuala  par  Cs  .valeur  Cous  les  règnes 
de  François  I  ft  de  Henri  II.  I] 
écoit  né  vers  1483  ,  de  Pancienne 
Maifon  d'EiTé  en  Poitou.  Il  devint 
Chevalier  de  TOrdre  du  I^oi ,  Lieu- 
tenant-Général, &  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  :  ce  qui  don- 
na lieu    aux  Courtifans  de  dire» 
çu*U  croie  plus  propre  à  donner  une 
Camjààe  à  Vemund,  »  que  U  che* 
mfe  âu  K^î*  Ayant  été  envoyé  en 
tcoflè  eni  54S  »  il  vainquît  les  Ao- 
glois  ,  &fit  prifonnier  leur  GénétaL 
De  retour  en  France  9  il  contiiuiade 
fe  faire  eftimer  par  fa  valeur  &  par 
fa  prudence.  Il  y  languifToit  d'une 
mortelle  jaunifTe  lorf»]u*il  reçut  or- 
dre de  s'aller  jctter  dans  Terouane 
pour  la  défendre  contre  Tarmée  de 
PEmpereur  :  alors  tranfporté  de  joiCf 
il  dit  à  ceux  oui  Penvironnoientt 
mes  amis  fVfUd  U  emihU  ii  ma 
fçnhàts  9  puifqiu  Je  vds  mmirir  eu 
tin  hmoraiU.Uiu  :  ne  eraigiuuu  rias 
tant  que  de  mourir  dans  mon  lit» 
Ddme  jaunijje  n^âura,  point  cet  hon* 
neur  de  me  tuer.  En  prenant  congé 
du  Roi  )  ii  Taflura ,  que  Ji  TerouA' 
ne  itoit  prife ,  Ejjfe  feroit  mort ,  6 
par  conféquenc  guiri  de  fd  jaunijfem 
Il  tint  parole    lut  tué  le  la  Juin 
1(5)»  fur  la  brèche  de  Teroiiane» 
en  défendant  ectte  ville  contre  Par- 
née  de  rEmpcit^*  BrantAmcpaile 
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fbuvent  de  lui  avec  élo^e*  Il  rap^ 
porte  que  François  I  Uiioii  fouvenc  : 
Nous  fomms  quatre  GemiUhomi'' 
mm  de  UGuienw  «  qui  smikutou 
€n  lice  eMtrewm  U»  atUms  6»  9^ 
nàmi.  ifot»  Sm^k^  à^Bfi  ¥  Cb- 

pûgneraye^ 

MONTAN  ,  fameux  Hér<^fiarque 
du  r  ime  Hecle,  natif  d'Ardaban  dans 
la  Myfie  ,  feignit  qu'il  avoicde  nou- 
velles révélations ,  qu'il  étoic  infpiré 
du  St  elprit  ,  &  qu'il  prophéiiloic 
Tavenir.  Ueux  femmes  de  Phrygie  » 
oomméet  FrifeUk  iLMMumlU  fïe 
foignifeiu  à  iatt  &  fe  donnèrent 
aulÏÏ  pouf  FtophétsfCts.  Monwn  re- 
ftifuit  la  Communion  à  tous  ceux 
qui  étoiem  tombés  dans  des  crimes, 
foutcnant  que  les  Évêques  &  les 
prêtres  n'avoient  pas  Iç  pouvoir  de 
la  leur  accorvier.  Il  condamnoit  les 
fécondes  nôces  ,  comme  des  aduU 
teres ,  &  enfeignoit  d'autres  erreurs , 
^  ont  été  léfiicéet  par  les  Peret  de 
rÉglife.  Il  eut  ua  isrand  nombcf 
de  Diicipics  en  Orieni  &  en  Afri- 
que f  qui  prirent  le  nom  de  Monta- 
mfies»  Apollinaire  d'Héracl^e  fiii 
leur  principal  AdverCaire. 

MONTAN  ,  Archevêque  de  Tolè- 
de vers  ^o,  eft  cél.  pour  fa  do£^ri- 
fie^pourfa  piété.  On  dit  qu'ayant 
été  accufé  d'impudicité ,  il  prouva 
Ion  innocence  en  tenant ,  pendant 
la  célébration  desSalni»  Myfteres» 
des  charbons  ardensdans  ContAubct 
fans  qu'elle  en  Tôt  brûlée.  Il  noua 
reite  de  lui  deiUE  £pltrei  »  qui  font 
eftimées. 

MONTAN  ,  {  Philippe  )  ou  plu- 
tôt Philippe  de  la  Montaigne, 
favant  Dofteur  de  Sorbonne  ,  natif 
d*Armentieres  »étoit  bon  Critique , 

fe  rendit  Juibile  daot  l^s  Langues 
grecque  &  laHne*  Il  revit  af  et  foin 
les  Ouvr.  de  St  Chryfoft6me  »  di- 
ircrs  Traités  de  Tbeophylaâbe  t  im- 
primés en  1^14.  Il  enfetgna  le  grec 
avec  réputation  dans  nUnîverHté  de 
Douay  ,  où  il  fonda  trois  Bourfes 
pour  des  pauvres  écoliers  ,  &  oU  il 
RI.  vers  1575.  Éral'meétoii Ton amt» 
êc  parle  de  lut  avec  éloge. 

MONTAN  •  ( Jean'Baptiae)  très- 
téu  M^ccin  »  àdi  VcMoc  en  1498» 


MO  SSf  . 

enfeigna  la  Médecine  à  Padoue  ,&  , 
la  pratiqua  en  Italie,  avec  unt  de 
réputation,  quM  fut  regardé  comme 
un/ecood  Galien*  U  m.  le '6  Mai 
If  51,  Set  principaux  oair... font  s  .  . 
s.  M(dicma  univerfa,  a.  Ofufcula  p.  . 
wia  mtdica,  y  Di  gradîàas  &  iS^  .  .* 
ru{rari2>us  medicamentorum,  4.  Lee^  , 
tionti  in  GaUmun     jinaimam  9 

MOKTANAB.I  ,  (  Gemtniano  ) 
cél.  Aftronôme  &  Mathématicien» 
natif  de  Modene  •  enfeigna  les  Mar  . 
thématiques  à  Bologne  avec  tépa« 
ration  «  ft.  y  m.  vers  la  fin  du  'i7me 
liecle.  On  a  de  lai  «  i*  une  Dijfer* 
tation  fur  les^Cometes.  %  Quelques  . 
Difcours  fur  les  expériences  phyjl' 
ques,  5.  Un  Difcours  fur  les  Étoiles 
fixes  qui  ont  dil'paru  ,  ^  fur  celles 
qui  ont  commencé  à  paroitrc»  & 
d^autres  Ouvrages  eftimés. 

MONTANUS.  Voye^  Am/is. 

MONTANUS,  (  Jean-Baptifte) 
cél.  Médecin  du  ifme  fiecle ,  natif 
de  Vérone  »  d*une  ftmille  noble  » 
pratiqua  8l  enfeigna  la  Médecins  h 
Padoue  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire ,  &  m.  en  1551.  Ona  de  lui 
des  Confuhations  de  Médecine  >  en 
3  vol.  ,  &  d'autres  Ouvr. 

MONTARROYO  Mascarbw- 
HAS  ,  (  Freyre  de  )  cél.  Littétateuf 
Portugais ,  naquit  à  Lisbonne  tM 
1670»  dVnefiimille  noble.  Il  voya*  . 
gea  dans  prefqoe  toute  l'Europe  «  Sc  . 
fcrvit  enfuite  en  qualité  de  Capital* 
ne  de  Cavalerie  depuis  1704  îufqu^a 
1710.  Il  quitta  le  métier  de  la  guer- 
re pour  fe  livrer  à  Téiude  ,  fut  deur 
fois    Préfident  de  V Académie  des, 
Anonymes ,  puis  Secrétaire  &  Mat-  . 
tre  d*ortographe  dans  celle   det . 
Appliqués.  Ce  fat  lui  qui  introdtti-. 
fit  le  premier  en  1715  Tufage^es 
Gazettes.  Il  moarut  en...  On  â  dé 
lui  un  gr.  nombre  de  divers  Ouvî^« 
Les  principaux  font  ;  1.  Les  NégO' 
dations  de  la  faix  de  Rif-u/ich^  %  . 
vol.  in-Svo.  «.  ReUiion  de  la  BataiU 
le  d'Oudenarde.      Relation  de  Id 
mort  de  Louis  XIV  ,  in-4to.  ^.  Hif*  . 
toire  naturelle  ,    c/irojioio^i^ue  0^ 
politique  du  monde.  5.  La  Con^^ce  . 
dit  9m{es  y  peuple  dû  Bicfil»  ia^if^ 
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ReUnon  ie  ta,  BdtailU  h  Peter ' 
wdraiin ,  ln-410.  7,  Êvénemens  ter" 
rihleSf  arrivés  en  Europe  €111717 f 
in-^eo»  8.  ReUuion  dMn  mooftre 
fauTtge  m.  dans  le  vcrlfinagc  de  Je« 
tudlem»  in-^to,  9.  DiUàiies  pro* 

Çis  fttii  par  U$  Xirjfês»  contre  kt 
4tes  âr  ies  Tartares ,  in-4to ,  &c, 
MONTAULt  ,  (  Philippe  de  ) 
Due  de  Havatlles ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  étoii  fi\s  de  Philip- 
pe de  Montault ,  Baron  de  Bénac  , 
Gouverneur  &  Sénéchal  de  Bigore. 
Il  fut  reçu  Page  chez  le  Cardinal  de 
ftiehelieu  en  1635*  ^  Tige  de  14 
lut»  ob»  après  âfoir  été  ifl«rotc  par 
.tte  célèbre  Cardinal  t  Ualiîara  la  Re* 
1i|ioQ  prêt.  réf.  Il  parvint  enfuite 
max  prem.  brades  militaires ,  &  6it 
touiours  très-attaché  au  Cardinal  de 
Richelieu  &  au  Cardinal  Mazarin. 
Il  commanda  Tafle  gauche  de  l'Ar- 
mée françoife ,  à  la  bataille  de  Sc- 
.nef,  &  fut  fait  Maréchal  de  France 
tn  1675.  Il  m.  à  Paris  le  5  Février 
t684  ;  à  «5  ans.  Oh  a  de  lài  det 
Mfttmfei  Impiimés  en  1701.  IK 
tbnt  bieA  étrits*  mais  peo  Inié- 
-feiTans. 

IfOMtAUSIER.  Voy^  SaiM 

MONTCHAL,  (  Charles  de  )cél. 
fc  fav.  Archcfèque  de  Touloufe  , 
liatif  d*Annonat  en  Vivarais  ,  mort 
en  1651.  On  a  de  lui ,  i.  des  Mé» 
kaoîrei  imprimés  à  Roterdam  en 
1718»  en  a.  vol.  te^ia.  a.  Quelques 
tinrei  publiées  par  le  P.  de  Quiexi» 
Domiitfeain.  On  lui  attribue 
encore  utie  Differtation,  oii  11  eo* 
Ireprend  de  prouver  que  les  puîjjan- 
tes  féculieres  ne  j^uvent  imj^cfer  fur 
tes  biens  de  l*Eglife  aucune  taxe 
puis  le  confentement  dti  Clergé  t 

MONtCïîRÉTiËK  AS  Vatts* 
"ttiLs  «  (  Amôine  de  )  Potte  ftan-^ 
çolSf  donc  on  a  phiC  vol.  de  M* 

Jies ,  qui  ne  font  point  eftimées , 
étoit  fils  d*an  Aphoticaire  de  Fa-^ 
laife»  Ses  intrigues  &  fon  humeur 
<querelleufe  lui  attirèrent  de  mau-» 
taifes  affaires,  dans  l*une  dcfquel-» 
le«  ît  fut  lué  tn  i6it»  Ses  Poéfics 
letl^etouAt  dei  fràgiiitÈ ,  dti  SûÈ* 
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nett  t  uf)  Po<fme  intitulé  f  Sufattâê 
pu  la.  chafleté,  &c. 

MONTDORé,  (  Plene  )  en  latia 
Mûm  AureUMf  natif  de  Paris,  & 
Confeiller  »  ou  felon  d*autres ,  Mal- 
tke  des  Re<|ultes  «  fi»  cbaiR  d'Or'» 
leans  à  caoCe  de  fon  atcachemem 
tu  Galvinifme.  Il  fe  rèdra  à  San* 
éerre,  oii  il  m.  en  isjFO.  On  a  de 
lui  un  dofte  CoTnmentatre  fur  Je  tome 
Livre  d'Eue lide.  Le  Chancelier  de 
l'Hôpital  fie  de  beaux  vers  fur  fa 
mortk 

MONtÉCLAiR  9  (  Michel  )  cét. 
Hoilclen  fnmçois  naquit  en  i6é6  » 
à  Aodeloc*  Bourg  du  Baffigni ,  à  } 
lieues  ie  Chaumonc*  Il  fe  fit  nom- 
mer MomieUir ,  du  nom  d*un  vieoi 
Cbâtcau  ruiné  1  voifm  d^ Andelot  j  9c 
y\m  à  Paris  »  où  il  fe  diftingua  par 
Tes  talens ,  &  oîi  il  enfeigna  la  Ma- 
fique  arec  réputation.  Montéclait 
fut  le  premier  qui  joua  de  la  contre* 
balTe ,  dans  TOrcheftre  de  TOpéra. 
Il  m.  proche  Saint  Denys  en  Fran* 
cè  en  1737.  On  a  de  lut  une  bonne  • 
Méthode  pour  apprendre  la  Mnfi» 
que,  de$  Frîndves  pour  le  Vhtmt 
des  Trio  de  ^ioAi,  des  CântateSf 
des  Motets  t  &  une  Mefle  de  Re- 
quîem*  C*eft  lui  qui  a  fait  la  Mufi* 
que  des  Ferf 5  de  VÈté  »  &  du  céle* 
bre  Opéra  de  Jephté. 

MONTECUCULÎ  ♦  (  Raymond  ' 
de)  Générali^me  dés  Armées  de  . 
rEmpereur*  Bl  Ton  des  plus  grands 
Caf^tafaicsdu  i6me  fiec*  naquit  dans 
le  Modénois en  itfoS, d\inefiimllic 
diftinguée.  Ërneft  Montecuculi ,  fon 
oncle ,  Général  de  PArtillerie  *  dans 
les  Armées  Impériales ,  voulqt  qu'il 
fervît- d*abord  comme  fîmplc  Sol- 
dat «  &  quM  pafTât  par  tous  tes  de- 
gré*  de  la  Milice ,  avant  que  d'être 
élevé  au  Commandement.  Le  jeune 
Momecttcnli  fe  fit  psr«toot  admirer» 
11  furprlt  9  à  la  itie  de  aooo  ehe» 
vaux  en  16)4*  par  une  marche 
précipitée»  rocoo  Suédois  «  qui  af^ 
fiegéoient  Kemeflau  èn  Siléfte,  êc 
les  contraignit  de  loi  abatidonner 
leurs  bagages  &  leut  artillerie  ;  maïs 
peu  de  temps  après ,  il  fut  batttu  & 
tAt  ptifonniet  pat  le  Géftéral  Ban* 
MU  Ayt&t  ObtSAU       libellé  àu 
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bout  de  %  ans,  U  joignit  fcf  trou-  MONTECUMA  ,  Montezuma, 

pes  à  celles  de  Jean  ^ert,  &  défît  ou  Motezuma,  puifTant  &  dernier 

«a  Bohême»  le  Général  Y^^angeF,  Roi  du  Mexique,  perdit  fcs  Éuc« 

qui  fiit  taé  dant  le  combat*  L*Xm-  &  fa  liberté ,  apiis  avoir  reçu  dans 

pereur^  fit  Maréchal  de  Camp,  la  Capiuk  lefÉfpagnoli,commmaa« 

Général  en  1657 ,  &  renvoya  au  fe«  dés  par  Femand  Cortçz.  Les  Meii* 

cours  de  Jean  Cafimirc,  Roi  dePot-  quatns  »  indigaés  de  Tefclavage  de 

logne.   MontecucuH  vainquit  Ra-  leur  Souverain  ,  allèrent  affiéger  le 

gotzi ,  Prince  de Tranfllvanic  ,  chaf-  Palais  où  il  éioit  retenu  ;  mai»,  lei 

fa  les  Suédois  ,  &  fe  fignala  cxirc-  Éfpagnols  Payant  contrairit  àc  fc 

mcmcnt  contre  les  Turcs  dans  la  préfenicr  à  une  fenêtre  du  Palais» 

Tranfilvanie  9  &  dans  la  Hongrie.  11  pour  appaifer  le  tumulte,  il  fut 

commanda  kt  Arméei  impiérialea  bleflé d^on coup  de  pierre,  dont  il 

■n  1671  •  contre  les  François  i  &  la  m.  en  J5ao.  Après  n  more  deux  de 

prifede Bonne, précédée d*ttnemarr  (c$  û\»  k.  troif  fillet  embtaflheaf 

f  he  pleine  de  rufes  pour  tromper  M.  U  Religion  Catholique*  L^afoé  i«- 

du  Turenne,  lui  fit  bcauc.  d*hon«  çut  le  Baptême  avec  la  Reine  fame^ 

neur.  On  lui  6ta  néanmoins  le  corn-  rc.  Charles-Quint  lui  donna  dei 

mandement  de  cette  Armée  Tan-  Terres  &  des  revenus  avec  le  titr^ 

née  fuivante  ;  mais  on  le  lui  rendit  de  Comte  de  Montezuma.  Il  m.  ei| 

en  1675  ,  pour  aller  fur  le  Rhin  faire  iéo8  ,  à  68   ans  ,  laifla  une  pof-  .'** 

têu  au  grand  Turenne.  Toute  l'Eu-  térité  qui  fubiîfte  encore  cnRl* 

tope  enP  les  yeux  ouverts  fur  ces  pagne, 

deux  hafcileeGuerriert,  qui  mirent  MONTB-lfAJoa ,  (  Georges  de) 

idoie  encrane  tout  ce  511e  te  génie  eél.  Faëte  Caftilanf  ainfi  qpmmd 

la  (cience  miUtaiie,  feints  i  une  de  Monte-Major,  licii  de  fa  naif<» 

longue  expérience,  font  capables  fance,  auprès  de  Conimbre,  eiceU. 

de  fuggérer.  Le  Maréchal  de  Tu-  loit  dans  la  Mufique,  &  fuivit  quel* 

renne  prenoitle  defTus  ,  lorfqu'il  fut  que  temps  la  Cour  de  Philippe  II» 

enlevé  d'un  coup  de  canon.  Mon-  Roi  d'Élpagne.  Il  prit  le  parti  def 

tecuculi  pleura  la  mort  d'un  Eime-  Armes  ,  &  m.  jeune  vers  1560.  On  ' 

mi  fi  redoutable ,  &  fit  de  lui  Télo^  a  de  lui  des  Potjies  ,  fous  le  titre 

fe  le  plus  magnifique.  Je  regrette ,  de  Caacionero .  &  une  efpece  de 

•*dcria-tril,  ^  ne  faurm  trpp  m*  Roman  intitulé;  U  Dimu.  Il  y  a 

grette^nmkommaudeJfusiÊpkm'  dam  ces  onvr*  de  refpiic  $l  dete 

me  »  m  hommi  qui  fiufrit  haaneur  .  délicatefib. 

4  U  nature  huMne.  Le  grand  Pri^*  MÇNTEREAU  ^  ou  de  IfoMV 

ce  de  Condé  pouvoit  feul  ôter  à  treuil  ,  (Pierre  de)  fiunemi  Ar« 

Montecaculi  la  fupériorité  que  lui  chiteé^e   françois,  que  Ton  croit 

donna  la  mort  de  M.  de  Turenne.  avoir  bâti  la  $te  Chapelle  de  Paris, 

Ce  Prince  fut  envoyé  fur  le  Rhin  ,  celle  du  Château  de  Vincennes, 

^  arrêta  le  Général  impérial ,  qui  pUif.  autres  beaux  Édifices  à  Parie 

ae  laifia  pas  de  regarder  cette  der-  &  aux  environs.  Il  fut  employé  pat 

Alcfe  cainpagne  comme  la  phit  glo#  le  Roi  Saint  Louis ,     m.  en  1  aôtf , 

lienfe  de  (a  vie  |  non       edc  été  .  il  Bit  cmetré  dans  TAbbaye  de  B^ 

vainqueur,  mais  ponr  n'avoir  pae  Geimain-dei<-Frea ,  oh  l*oii  voit  if 

été  vaincu ,  ayant  en  tête  Turenne  tombe.  Il  y  eft  repréfenté  tenant  unf 

&  Condé.  Il  pafià  le  ref^e  de  fa  vie  règle |&  u|i|Èompas  à  la  main.  QueU 

à  la  Cour  Impériale ,  ^  m.  à  Lintz  ques  écrivains  le  nomment  l^udef 

le  16  0£^.  1680  ,  à  7»  ans.  On  a  de  Mooireul,  je  le. fiant  mourir  en 

de  lui  des  Mémoires  y  dont  la  meil-  1189. 

leure  Édition  eft  celle  de  Strafbourg  MONTESQUIEU ,  (  Charles  Se» 

en  173s,  à  laquelle  celle  de  P^ris  condat ,  Baron  de  la  firede&de) 

en  1746  ,  eft  coni>rdie.  Ht  traitent  Pun  des  meilleurs  Écrivains ,  dee 

êê  Vàit  mUiaice  »  B^  lipai  cmllmt  fine  be eux  gén^s^  df s  plus  prolondi 
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Jurifconfultes  en  niancre  de  polîii-   â  l"* Auteur  4es  Leicres  Pfrfaftnei} 
que,  &  des  plus  excellens  Citoyens    qu'il  n'avoic  pas  lu  ce  Livre  j  mais 
<)ue  la  France  ait  produits  ,  naquit  au    que  des  perjonnes  f  en  qui  il  av ou 
Château  de  la  fircde  près  de  Bour-*    confiance  »  lui  en  avaient  fait  con- 
deaux  p  le  18  Janv.  1689  »  d'une  noUrt  le  poifon  6*  le  danger,  M.  de 
fiimUle  noble  de  Guyedne*  Il  an-  Moncrquieu  ,  fcnfiblemenc  affli|é 
iionça  dès  fon  enfance  ce  quHI  de*  é*ime  telle  eiclufion  »  encore 
Totc  être ,  âc  fit  paroicre  de  bonne   ptal  des  motift  qid  revoient  fiîii 
lieore  d'heureufes  difpofitione  qui   donner  t  alU  voir  le  Minîftrc  » 
furent  cultivées  avec  foin  par  Jean   le  pria  avec  inftance  de  lire  lut- 
Gailon  de  Secondât ,  Ton  pere ,    même  Ton  Livre  ,  en  qudi  il  fût 
Fréfhicnt  k  Mortier  au  Parlement    fortement  appuié  par  le  Maréchal 
de  Bourdeaux  ;  il  fit  des  progrès  fi    d'Eftrées  ,  fon  amî,  pour  lors  Di- 
rapides  dans  la  Jurifprudence ,  que    redeur  de  PÂcadémie  françoife.  Le 
dès  Page  de  ao  ans  il  préparoit  déjà    Cardinal  de  Fleury  ,  prefTé  par  de 
les  matériaux  de"  VEJ^rit  des  Loi»,   fi  vives  Inftances  »  prit  enfin  te 

er  un  Extrait  raifonné  des  immen«  parti  de  lire  les  Lntru  Perfiuuus  ; 
volumes  qui  compofent  le  corps  après  les  avoir  lues  »  il  les  trouva 
du  Drotc  civil.  Il  fut  reçu  Confeil-    plus  âgréalLes  ,  que  dangereufit  ^ 
^ler  au  Parlement  de  Bourdeaux ,  le   &  en  aima  l*Autcurt  qui  fut  reçn 
'"•a4  Février  1714,  puis  PréHdcnt  à    de  PAcadcmic  le  14  Janv. 
Mortier  au  même-  Parlem.  le  i  j    Le  Difcours  qu'il  prononça ,  félon 
Juillet  1716»  C'eft  en  cette  qualité    Tufagc  ,  à  fa  réception  ,  &  un  des 
qu^il  fat  chargé  en  i7aa«  depréfenter    meilleurs  qui  aient  été  faits  en  pareil 
au  Roi  des  Remontrances  à  Pocca-   cas.  Le  nouvel  Académicien  sVtoit 
fion  d*un  nouvel  impAt*  Il  le  fit  en  ddfidt  peu  auparavant  de  fa  Char* 
fujec  refpeânettx  »  «  en  Mafiftrat  ge  de  Fréfident  t  pour  fe  Kvier  en* 
f  lein  de  xeld  ;    la  mlfcre  publique  tiéretnent  à  fon  génie  âc  à  fon  goût  ; 
vepréfentée  avec  autant  d^habilecé  &  pour  tiavaillcr  fans  diftraâion 
que  de  force  »  obtint  la  juftice  qu*el-   à  Touvrage  qu^il  méditoit  »  afin  de 
le  dcmandoit.  Ce  ne  futqu^en  1711    le  rendre  utile  aux  différentes  Na> 
que  le  feune  Montefquieu,  âgé  de    tions  de  PEurope,  il  entreprit  d^al- 
33  ans,  s'annonça  comme  Écrivain    1er  lui-même  étudier  leurs  mœurs  9 
dans  le  monde  littéraire  »  &  quNl    leurs  coutumes  ,  leurs  loix  èc  leurs 
fit  paroitre  Ces  Lettres  Ptrfannes,   constitutions  ,  d'obferver  le  phy- 
Ouvrage  ingénieux       très -bien  fique  &  le  moral  de  leurs  différens 
écrit,  ob  règne 9  fous  des  perfo*  climats  >      de  s^cntretenir  avee 
nages  fimniés  9  une  Satyie  fine  de  kntegavane  *  liurs  ftcrivains»  leurs 
nos  moBurs;  une  critique  délicate  ArtlÛef  cMîres  ,  &  fur-tout  avec 
de  nos  rldlcttletf  de*  nos  travers  ces  hommes  rares  &  fingulicrs  qui 
de  nos  vices»  &  une  difcuflton   font  accoutumés  à  penfer  profon* 
profonde  d^un  gr.  nombre  de  nos   dément  &  à  tout  obrerver.  Il  par- 
préjugés.  Il  en  avoit  pris  Pidée  dans    courut  d*abord  PAllemagne  ,  &  il 
le  Siimois  de  Dufrefni ,  &  dans    eut  à  Vienne  de  fréquens  entretiens 
YEfpion  Turc  de  Marina  »  mais  il    avec  le  Prince  Eugène.  Il  vifita  au(fi 
remporte  infihiment  fur  fes  mode»  la  Hongrie  •  &  pafla  enftiite  en 
les.  Ce  premier  Écrit  de  M.  de  Mon-  Inlie.  Il  vit  à  Venife  le  frams 
Ufqnien»  le  fie  défiret  à  PAc;idé«  La«  9t  le  Comte  de  BonnevnU 
mie  firaoçoife»       fi  fe  ptéftntn  Apcèt  avoir  parcouru  PItalie  »  il 

rir  y  remplir  la  place  vacante  par  alla  en  Saiife  •  d*oii  il  pafiàea  Mol* 
mort  de  M.  de  Sicy  ;  mais  il  y  lande.  Il  s*y  arrêta  quelque  temps  9 
trouva  des  obftacles  de  la  parc  du  &  fe  rendit  enfuite  en  Angleterre 
<bardinal  de  Fleury ,  qui  écrivit  à  où  il  demeura  deux  ans.  M.  de 
«ettc  Compagnie  :  que  Sa  Majefié  Montefquieu  eut  fouvent  Tbonneur 
ftû  iomrQH  i^mâis  fon  êgrimu  <^'y  Stisc  fa  coux  k  la  cci,  Reine 
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4*Anglcterrc  ,  ^ui  culiivoit  les  Lct-  gnées  ,  qui  , forçant  les  Citoyens  à 
trcJ  6l  la  Philofophic  fur  le  Trône  9  une  trop  longue  abfcncc  ,  leur  fai- 
Sc  il  en  fut  goûté.  II  forma  à  Lon-  foient  perdre  jnfenriblcment  refpric 
dres  des  iiaifons  intimes  avec  des  républicain  ;  dans  le  droit  de  fiour- 
hommei  exercés  à  méditer  ;  il  t^nl^  groifie  accordé  à  unt  de  Kaiioot  » 
tmiiit  avec  eux  de  la  nature  du  &  qui  ne  fit  plut  du  Peuple  Romaift 
Gouvernement  Anglois  »  &  parvint  qu^une  efpece  de  monlire  à  pluficurt 
&  le  Irien  connolire.  Après  avoir,  têtes  ;  dans  la  corruption  introduite 
tout  obfervé  en  ces  différens  Pays  »  par  le  luxe  de  PAfie  ;  dans  les  prof* 
en  voyageur  curieux  &  intelligent  »  criptions  de  Sylla  ,  <]ui  avilirent 
&  en  Fhilofophe  attentif  &  pro-  rcfprit  de  la  Nation  ,&  la  prépare- 
fond  ,  il  réfulioit  de  fcs  obferva-  rcnt  à  rclclavage  ;  dans  la  néceflî- 
tions  «  dit  l'Auteur  de  fon  éloge  »  té  où  les  Romains  fe  irouvcrent  de 
que  V Allemagne  était  faite  pour  ibuSrir  des  maîtres  »  lorfque  leur 
y  voyager  ,  VltaUt  peur  y  féjwr»  Kberté  leur  iîit  devenue  A  charge  ; 
lier  »    Angleterre  pour  y  f  enfer  ,  dans  l\>bligation  oh  Ifs  finent  de 
€f  U  France  psar  y  «ivre.  De  re-  changer  de  maximes  «  en  cliangeant 
tour  dans  fa  patrie  »  M*  de  Mon*  de  Gouvernement  ;  dans  cette  fuite 
tefquieu  fe  retira  pendant  deux  ans  de  monfVreStqui  régnèrent  prefqiie 
fa  Terre  de  la  Brede  ,  où  il  mit  [ans  interruption  ,  depuis  Tibère 
la  dernière  main  à  fon  ouvrage  fur  julqu'à  Nerva  ,  &  depuis  Commo- 
la  cûufc  de  La  grandeur  (r  delà  dé-  de  julqu'à  Conftantin  ;  enfin  dans 
eadence  des   Romains  •  qui  parut  la  TranOation  &  le  partage  de  r£m- 
cn  17341  i/i-ia.  Ce  Livre  ,  fruit  pire  ,  qui  périt  d'abord  en  Occident 
dnne  étude  férleufe  9l  réflécliie  »  par  la  puliTance  des  Barbares  9  Se 
eft  profond  ,  folide  te  curieux,  qui  après  avoir  langui  piufieurs  ûè* 
L*Auteor  trouve  les  caufes  de  la  des  en  Orient  fous  des  Êmpêreure 
grandeur  des  Romains  dans  Ta mour  imbecilles  ou  fiîroces  t«s*anétntic 
de  la  liberté ,  du  travail  &  de  la  infeniiblemenc  comme  ces  fleuves 
patrie  ,  qu^on  leur  infpiroit  dèsPen-f  qui  difparoifTent  fous  les  fables.  Un 
fance  ;  dans  la  féveriié  de  la  difd-  aflcz  petit  volume  a  fuffi  à  M.  de 
pline  militaire  ;  dans  CCS  diflcnfions  Montefquieu  pour  développer  un 
ÎDteftines  qui  donnoient  du  reHbrt  tableau  û  vaite  &  fi  intéreifant  ; 
aux  efprits  »  9l  qui  ceflbient  tout  à  mais  il  a  fu  en  habile  Peintre  ren- 
coup  à  la  vue  de  Pennemi  ;  dans  fermer  en  très- peu  d*efpace  un  gr. 
^tte  confiance  après  le  mallienr  »  nombre  d*ob}eis  diftinâement  ap« 
qui  ne  déiefpéroit  famais  de  la  Ré*  perçus,  ft  tellement  préfentés  1  qu'en 
poblique  ;  dans  le  principe  oit  ils  laiflànt  beauc.  voir,  il  laifTe  enco* 
turent  toujours  de  ne  faire  jamais  replusàpenferà  fon  Le£^eur.'Quel« 
ia  paix  qu^après  des  vidoires  ;  dans  que  réputation  que  M.  de  Montef** 
Thonneur  du  triomphe  ,  fujet  d*é-  quieu  fe  fut  acquife  par  ce  dernier 
mulaiion  pour  les  Généraux  ;  dans  ouvrage  &  par  ceux  qui  Tavoienc 
la  prote£lion  ,  qu'ils  accordoitnC  précédés, il  n'avoii fait  <jue  fe  frayer 
MX  Peuples  révoltés  contre  leurs      chemin  à  une  plus  grande  entre* 
Kols  ;  dans  Texcellence  politique  prire,  dont rexécotion  lui  coûta  so 
de  lailTer  aux  vaincus  leurs  Dieux        de  travail.  Je  veux  parler  de 
9l  leurs  coutumes  ;  dans  celle  de  ^Efprb  des  Lom  »  qu'il  nt  impri* 
n'avoir  janifiis  deux  puiÂàns  etme^  mer  à  Genève  en  1750  ,  en  s  vol. 
mis  fur  les  bras  »  &de  tout  foufiîfr  i^4^o,  par  les  foins  du  lavant  M* 
de  Tun  ,  fufqu*à  ce  quHls  eufihit  Vemet.  Dans  cet  important  ouirr. 
annéanti  Pauire.  Il  trouve  les  eau-  oîiPonvoit  à  chaque  page  rEfpric 
fcs  de  leur  décadence  dans  Tagran-  de  Citoyen  qui  Ta  difté,  &  le  défit 
di/Teinent  même  de  l'État ,  qui  chan-  de  voir  les  hommes  heureux  ;  TAu» 
gea  en  guerres  civilles  les  tumultes  ^cur  traite  de  la  conftitution  &  d& 
popuiaiics  i  dans  iqs  ^ucncs  éloi-  U  nature  des  Éuts  »  de  leur  pro- 
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£ccs ,  de  leur  puiiTaDce  •  de  leur  con- 
tertation ,  de  leur  4^cadtfiice  &  4t 
leur  mine,  11  le^  cou^pare  les  unt 
^vec  tes  autrçf  t  ft  lépând  drs  prin- 
cifcs  lommcux  fur  touties  les  par- 
liea  9l  fur  toutes  l^s  cfp«çes  de  Qoa- 
Ycrnement.  Cet  ouvr.  curieux ,  pro- 
fond &  in^éreff^int  luppoi'e  une  lec- 
ture imoacnic.  On  y  rcniarqiw  fur- 
touc  ce  que  Platon»  Tacite»  Plu- 
larque  &  les  plus  cél.  Pbilofophes 
ont  ptnfé  de  mieux.  |l«*ufage  rai- 
foaaé  que  rAuteiir  a  fiUc  Aii  cette 
snuliitttde  ptodigiettfe  4c  «utériaux 
çft  d'auunt  plus  furpreiuuitt  qu*il 
lifcoU  pcffque  entièrement  piivé  de 
^  viiet  9t  obligé  d'avoîr  recours  k 
des  yeux  étrangers.  A  peine  VEf- 
frit  des  Loix  eut-il  paru  »  que  plu- 
sieurs eCpeces  de  critiques  s'élevè- 
rent contre  lui.  Les  uns  y  auroient 
fouhaiié  plus  d^ordre  &  de  métho« 
de ,  &  moint  U^oblciifité*  Les  a»- 
fret  liai  reprocholent  des  pcincipes 
4e  Déifme  &  d^iiréligionA  rAuieur 
des  Nouvelles  ^ccl4fitj^qites  en 
te  un  détail  circonftancié  dans  fjes 
Cluilles.  M.  de  Montesquieu»  fenfî- 
ble  à  ce  dernier  reproche  »  publia 
auffitôt  la  défenjc  de  l'Êfpric  des 
léOiM,  9r  oc  hure  ingénieufe  »  qui 
peut  palier  pour  Mn  modèle  de  fine 
plaifaixtcrie  ,  âi  daps  laquelle  il 
lourac  lao  a4vei;fiiirc  cii  i^dtciile» 
Le  CenIc«irrepUQu«i  ^cene  RifQiifc 
dans  fet  Ceuillet  du  14  Avril  &  pffc« 
flftier  Mai  1750  :  mais  la  $orbonne 
.ayant  eturepris  U  cenfure  de  P£/- 
prie  des  Loix»  M.  de  Montefquieu 
^rut  devoir  alors  méprifer  les  ciiii- 
ques  outrées  de  cet  Écrivain  téné- 
breux »  &  préfenta  des  Mémoires 
aux  Députés  que  U  FacuUéde  Théor 
l^gie  avoit  nommé*  pouc  rexamen 
àt  fou  jLivre.  Honobftant  ces  Md- 
pioices  »  la  ^rbonne  jugea  qu^il  y 
aToit  daiif  VBffru  de$  Lousf  plu- 
sieurs propofittons  contraires  à  la 
Keligion  &  à  la  Dodrine  de  TÉgli- 
fe  Catholique ,  &  elle  en  fit  une 
cenCure  détaillée»  mais  ayant  mis 
nombre  des  Piopotitions  cenfu- 
f  <es  s  quelques  maximet  délicates  » 
^eoncctiiaiii  la  Jm isdiâion  fur  le(» 
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été  d'accord  »  &  dont  la  cenfure 
n^étoit  pas  du  goût  de  la  Cout  ;  2ç 
d*ail|ear9  »  M.'  de  Monte^uieii 
ayant  prpmif  de  donnet  une  noa^ 
yelle  Éditioo  4^ Ton  Lfvrç  oiiïl  cpr« 
rigeroit  ce  qui  avoif  para  contraire 
à  U  Religion  »  cette  Cenfure  de  la 
Sorbonne  contre  TJ^rir  des  Loi» 
ne  parut  point.  On  ne  peut  difconr 
venir  »  en  examinant  de  bonne  foi& 
fans  préjugés  cet  Ouvr.  immortel» 
quUl  n'y  ait  des  py^incipes  de  DéiU 
nie  4t  d'irréligion  »  des  mdxiiiiei 
dangereuli^ ,  ft  dea  paradoxes,  il  y 
a  aùi  |>eauc9up  d^idées  qu|  ne  fouc 
pai  tKBiive».  Son  Syfiémg  dis  Cfi- 
mats ,  par  eg.  »  qui  fait  une  partie 
conûdérable  de  fon  Livre  1  cû  pris 
tout  entier  de  La.  Méthode  d'étudier 
VHifioire  de  Bodin,  &  du  Traité 
de  U  Sagcjfe  de  Charon ,  faiw  qu'il 
les  ait  cites.  Les  faits  rapportés  par 
14»  de  MontcCquieu  ne  font  pas  toa* 
iottcs  tiM/StM»  Il  ne  pcouvc  pas  »  par 
lex.»  qtt*il  naiflë  plut  dp  èlks  que 
de  garçons  en  Ocienc  •  A(  quand  celii 
feroit  »  la  conféquence  qu'il  en  tire 
en  faveur  de  la  Polygamie ,  ne  fe* 
roit  pa»  concluante  ;  il  faudroit 
prouver  encore  que  tout  comparé, 
il  y  a  plus  de  circonftances  où  les 
hommes  meurent  en  Orient  que  les 
femmes  :  maisc'eft  tout  le  contraire 
parce  qu'en  Orieni  un  gr.  aombie 
éfi  mu  fc  de  femmes  étant  lenlc^* 
mées  enlemUe»  les  maladies  peu 
f  lies  y  font  plus  fréquentes  piss 
contagieju(es  :  ce  qu'Ariftote  avois 
déia  remarqué.  AinH  »  quand  bien 
même  il  naîtroit  en  Orient  plus  de 
filles  que  de  garçons  »  ce  qui  ne  pa* 
roix  pas  vraifemblable  »  puifqu'oo 
eft  obligé  d'y  faire  des  Eunuques» 
il  ne  s'imfiiivroit  pas  que  la  poly- 
gamie y  dût  êi«e  pomife;  de  sn* 
me  qu'eii  JBucoiie»  quoiqu'il  y  naiife 
plus  de  façons  que  de  fiUes  »  il  oe 
s'enfuit  pas  qi^e  la  floyandrie  y  doi- 
ve être  permiCe  »  parce  qu^il  y  a  plut 
d^occafion  oii  les  hommes  y  meu- 
/ent  que  les  femmes  ;  te  que  tout 
conndéré  ,  le  4:10 mbre  des  hommes 
sCcn  eft  pas  aÎTez  grand ,  pour  que 
les  Ibmmes  en  puiffhit  s? oir  pluT/ 
sCc  -juf  ii.  ie  M.0AMf)i4çsi  sysa- 
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^Dti*eux  chez  Its  Êomaint  «uciine 

.peine  ,  n'eft  pa|  exêiÇk  »  puifquM)  efjt 
conûam  qu'ils  écuiçnt  privés  de  U 
fépulture  facr^e  &  religicufe.  On 
¥oit  dans  rEfprit  des  Loix  une  con- 
noillance  éclairée  des  Gouverne* 
mens  de  TEurope  >  mais  on  y  rc- 
inat4up  p^u  d*ei^âiciide  «  &  Tpn  y 
tecrottve  cous  les  préjugét  faux  ëç, 
^opulairei  far>le  Gouv^cmeni  det 
^ufct»  (ur  celui  de  ta  Chine  &  det 
sntict  Pays  derQrient.  Cç  Livre  % 
^^bnc  (es  déduis  &  fes.  imperfec- 
tions ;  mais  d*un  autre  côté  on  en 
eftbieh  dédommagé  par  les  gran- 
des beautés ,  &  par  les  aiaximes 
admirables  qu'il  développe  pour  le 
bonheur  de  la  (bci((tér  M.  de  Mon- 
lefquieu  ^*y  ppint  bti-mêne  t  comr 
nie  nu  «pi  det  kpqinMf  •  ^  cber- 
^e  ftii9  cefle    avec      à  |et  ren- 
dre heureus.  Un  grand  fdnie»  une 
icience  pro^nde  du  Qouvernement» 
im  ftyle  enchanteur ,  des  exprc^Hons 
wivci  »  des  idées  neuves  &  frappan- 
tes ;  en  un  moi»  tout  cç  qui  caracr 
lérife  le  génie  «Je  favani  &  le  grand 
écrivain  ,  fe  fat|  admirer  dans  cet 
otfvnige.  Mt  dt  Ifooiefqiiieo  n'^- 
foic  pas  mollis  eftlma^p  par  Ift  qua- 
iltés  de  iùfk  eeeur  9  anc  par  celles  die 
loii  efprit.  Il  gag^pic  ramifié  par  la 
douceur  de  toi^  qunâeie  (  par  la 
^dreté  de  Ton  commerce ,  &  par  fa 
modeftie  &  la  candeur.  Il  éteit  af* 
£iblp  «   officieux  ,    prévenant  & 
&troit  les  délices  des  bonnes  com- 
pagnies. 3^  Tancé ,  qui  étoic  nacu- 
f ehemem  liéUcaie  »  ayant  comnenip 
fé  à  s^affolblir ,  il  envifagea  les  ap- 
prochas d^  ta  inorc  avec  «ne  jconfr 
ipnce  héroïque.  Il  reçut  fçs  Sam- 
mens  a?ec  édification ,  &  fs  tour? 
fiant  vers  ceux  qui  raÎTiftoient  à  la 
mort  ;        toujours  ,  leur  dit  îl , 
refpeÛé  1$.  Religion  :  U  morale  de 
rkvangile  ejl  une  excellente  chofe  f 
Cr  Le  plus  beau  frifeat  que  Pieu  pût 
faire  AWfhommis»  Paroles  qui  j>eur 
vont  être  rccar^éat 
f raôaiion  de  ce  qui  fft  contraire  à 
la  Religion  dans  les  Lettres  ferflmm 
pes  »  &  dat\s  Ton  ^pric  des  LsiiTt 
4ont  il  avoit  dcja  dôfMI^  «M  IMHIi» 


M  Q  • f6l 
-f elle  Édition  corrig^îç  »  U  dont  il 
avoiç  promi?  onf  auftc  Édition  »  o|^ 
il  cprtigproii  ce  qu'il  y  avoit  de  ré- 
prehenfiblc  dans  les  précédâtes.  |l 
m.  à  Paris  Iç  iq  f  évr.  1755  ,  à  06 
ans.  |l  avoit  époufé  en  1715  Ma- 
demoifelle  Jeanne  de  Lartigue  ,  fil- 
)e  de  l'icrre  de  Larti^ur  ,  Lieutenant 
Colonelau  f^egimcnt  de  Maulevrier, 
float  il  a  eu  dpuz  filles  ^  un  fils  » 
.qui  9  par  Ton  ara^e ,  fa  proMtéaç 
fes  fayans  Ofiir.  •  fc  montre  digne 
d*ui|  ici  pere.  M*  d^  Momefi^aica 
avoit  fait  auin  des  corrcâions'  auK 
l^ettres  Per  fannes  ,  &  comme  lé« 
Jéiuites  ,  qui  Tallii^oiem  à  la  mort, 
le  prefibien(  de  leur  confier  ces  ror- 
reÙions  ,  ï\  remit  fon  manufcrit  à 
Madame  la  Ducbefie  d'Aiguillon, 
en  dilant  t  /c  nu»  tmn  fikcrifier  à  la 
fai&n.(^  4  U.KeUpi^i  m^s  rieff 
•4  h  Société  ;  confi^Uef  «ne  mn 
ams  ,  6*  décidff  »  jî  eeeidoi0fat^ 
ire.  Outre  les  Ouvrages  dont  pous 
^vons  parlé  ,  on  a  encore  de  li^ ,  le 
Temple  ie  Cnide ,  qu'il  publia  peu 
après  les  Lettres  Perfannçs  C'eft 
un  petit  Ouvrage  ingénieux ,  oti  il 
peint  d'un  fiyle  aniqné  &  poétique 
4a  naStpié  dp  l'ampur  paiieral. 
a  \Mé  en  Manttfcric  des  fragment 
fi'une  Hifioire  de  JkMorU  «  Aof 
des  Ofirogoths:  des  JfasMuusNit 
tEfpritdes  Loix  ^  &  quelques  atir 
très  Écries.  U  avait  aufii  compofé 
une  Hiftoire  de  f^ouis  X/  ,  qu'on 
dit ,  qu'il  jcita  au  feu  par  mégardc, 
11  étoit  des  Académies  de  Bour- 
deauz  &  de  Berlin.  M.  d'Alembcrt 
a  fon  éloge  à  ta  tête  du  cin* 
^Hleme  vol.  de  VEncydopédie^ 

MONTESQUlOy  n'AtTAOMAir  » 
.(  Pierre  de  )  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gou- 
verneur d'Arras ,  Lieutenant  Gêné* 
ral  dp  la  Province  4^Artois ,  &ç, 
après  s'être  fignalé  en  diverfos  fiegcs 
&  combats  ,  comcr^anda  l'irvfante- 
fie  franiçoife  à  la  bataille  de  |(amiili 
9t  à  celle  de  Malplaquet.  Il  eut  trois 
chevfjbx  tués  fous  lui  à  cette  der* 
.otere  bataille  »  êfc  reçar  deiit  coups 
dam  ia  cuirafle.  Le  Roi  le  récom- 
penta  »  en  le  faifant  Maréchal  de 
JFiaiVCf  1»  «P^t*  >709t|l^$i9C 

Un 
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icauc*  de  |»tt  «m  ivamagis  tem*  «uvr.  très  eftioié.  t.  Unt  noofcllt 

ponés  par  les  François  en  Mfi%  9  êL  Èéu,  des  Œuvres  Jê  St  Athan^fi^ 

tnourut  le  I  s  Août  1715.  eii  grec  &  en  Utin ,  avec  des  ATorei, 

MONTFAUCON  ,  (Bernard  de)  3  vol.  in-fol.  4.  Un  H fcuei/ d'où vr. 

célèbre  Religieux  Bénédidin  de  ta  d*anciens  Écrivains  Grecs  ,  en  %  vol* 

Congrégation  de  Se  Maur,  naquit  in^fol,  avec  la  Traduction  latine  » 

au  Château  de  Soulage  en  Langue-  des  Préfaces  ^  des  Noces  &  dcsDi/- 

doci^  le  17  Janv.  1655»  <l*iine  fertanms.  Ce  Recncil  conUcnt  lea 

mille  iMble  -Hc  anc*  Aprèt*  avoir  X:iMmjir.  4^Mufébt  iê  dpurit  ^  Ixm 

Cik  fcs  premieret  todea  an  QkAu  let  ITèmMJ     Inr  I/«tf  >  quelques 

die  RoquetaiUade  »  Diocefe  d*AIec  ,  Ofufcules  de  St  Athanafe  »     la  To- 

dant  la  maifon  paternelle ,  &  à  Ll-  fùgraphie  de  Corne  à*Ègfftt.  5.  Une 

mouz  chez  les  Pères  de  la  Dodrine  TrûàuCtien  françoife  du  Livre  de 

Chrétienne ,  il  prit  le  parti  des  Ar-  Philoiif  de  la  Vie  contemplative  t 

mes  ,  &  fcrvic  en  qualité  de  Cadet  avec  des  Obfervations  Se  des  L^r* 

dans  le  Régim.  de  Perpignan;  mais  très  9  où  le  P.  de  Montfaucon  s'ef* 

la  mort  de  fes  parens  Tayant  dé-  force  de  prouver  que  les  Therapeu» 

goikté  du  monde  ,  il  fe  fit  Bénédic-  m,  dont  parle  Philon,étoient  Chré- 

tin  dant  la  Congrégation  de  Saint  tient  ;  en  ^uoi  il  a  été  réibld  par  le 

Manr  en  1075.  Il  s'y  appliqua  att£>  •Préfident  Boohier*  é*  Un  eicelictt 

lilôt  à  Pétude  a?ec  ardeur,  &  ne  Livre  intitulé  :  Pd/tfOfrapfti'ajrMe  9 

ceffii  de  publier  on  grand  nombre  In  •  fol.  dans  lequel  il  donne  ^tee 

il*ouvr.  qui  Tont  rendu  cél.  dans  exemples  des  différetttet  Écritures 

toute  TEurope.  Il  fit  un  voyage  en  grecques  dans  tous  les  fiecles, 

Italie  en  1698,  pour  y  confulter  les  entreprend  de  faire  pour  le  grec  ce 

ISibliothe>)ues ,  &  y  chercher  d'an-  qne  le  favant  Pere  Mabillon  a  fait 

ciens  MIT.  propres  au  genre  de  tra-  pour  le  latin  dans  fa  Diplomatique^ 

^aii  Qu'il  avolt  embraifd.  Pendant  7.  Deux  vol.  in-foL  de  ce  qui  ih>us 

Ion  ttioar  à  Rome  ■  il  exerça  la  teftedee  &«nifsd*Oriîffiie.  8,  Âi* 

HMiâlon  de  Procnrenr  de  Ion  Or»  hUotkeeû  Cpfjmeea  »•  in-fi>l,  ^ 

dre  »  en  cette  Cour»  Se  y  prit  la»  dé>  VAndfdU  empU^tp  en  laita  It 

fenfe  de  Pédition  des  Ouvrages  de  en  ftançoit  t  aVec  figures*  en  10 

St  Au|uftint  donnée  par  plufieun  ik>I.  in-fil.  aufquels  il  ajouta  en* 

habiles  Religieux  de  fa  Congréga-  fuite  un  Supplément  en  5  volumes 

tion,  &  attaqués  par  dt£Férens  Lt-  in-/o/.    10.  Les  Monumens  de 

belles.  De  retour  à  Paris,  le  11  Juin  Monarchie   Fi'ançoife  ,  5  vol.  in* 

1701  ,  Dom  Bernard  de  Montfau-  /o/. ,  avec  figures,  it.  Deux  autres 

eon  publia-  en  1708  une  Relation  volumes          fout  le  tiue  de  Bi' 

«tttlettCe  Ifc  fatanfe  de  Ion  voyage  »  Miedirea  BtklMiunm  mÊMufcripm 

finit  la  titre  de  IMertm  Iiafoua,  romai  iieira.  la  Unemuielle  k,di^ 

Us'^t».  Il  fut  nommé  en  1719  Aca-  non  des  Catres  ie      Jtêm  dry* 

démicien honoraire,  furnumérairt  de  fofiéme ,  en  grec  &  en  latin ,  avec 

TAcadémV^es  Infcripions  Se  fiellet-  des  Préfaces  t  det  NêtieSf  des  Di^ 

Lettres  de  Paris,  &  m.  dans  PAb-  fercatîonSt  en  13  vol.  in-foL^  dfcc* 


Dec.  1741  ,  à  87  ans.  Il  avoir  une  de  vol.  que  fi  Pufage  étoit  en  Fr. 

mémoire  prodigieufe ,  &  s'étoit  ren-  comme  chez  les  anciens  ]V>mains,dc 

du  habile  dans  les  Antiquités  fa-  brûler 'les  corps  morts,  on  pour<- 

"Ciéet^  MObnet.  Ses  principtos  on-  rolt  dire  do  P.  de  Montfaucon  ,  ce 

vrages  font  :  t.  un  Volume  M^ii|to*  one  Oceron  diibit  d*un  volnmincnjt 

fi^^naleOes  grecques  ^  avec  la  Tra-  Mlvain*  qu^onâurmt  pu  eorfmmer 

duâion  latine»  &  des  Nous ,  con-  fin  corps  fur  le  bûcher  avec  fes  feuU 

jointement  avec  Dom  Antoine  Pou*  Écrits,  Le  Pere  de  Montfaucon  joi* 

gct ,  It  Dom  Jacqnes  Lopin.  1.  La  gnoit  à  une  vaOe  érudition ,  &  k  ut%m 

vériii  dê  VH^eire  di  Judith  »  in*  1  a*  inéaoif c  pcodig^euic  »  «ne  modeC» 
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hi  tt^iMto  imKcwdeobtaâtiiittiii  ledé<  Apiit  w oir  tamé  iel  «mi» 

:k  CmpUcité  êi  une  c«n<leiiff  adrtiiA-  ^ct  dt  u  hmwutt  dans  im  vof  a* 

lak  blet.  Il  éuHC  compatlfliint  •  humain  ge  d*Ôtttremcff  »  9t  dtnt  Icf  gnMttè 

m   ÈL  crés-généreui;  ce  qui  le  fie  gé-  contre  les  Alltmantls  8c  contre  Ici 

a,>   béraiement  aimer  &  ettimér  de  tout  Anglôis  »  on  le  choint  poiKGbe^ 

i%i   Éeux  qtii  le  connoilfoient.  de  la  Croifadt  contre  les  Albtgeoiè 

rAi      Mont FLtUKÏ  ,  (  Zacharie  Ja-  èh  1109.  iimon  de  Monfort  fe  ren- 

Cob ,  lunioininé  )  Poète  François  dit  irès  cél.  dans  cette  guerre.  Il 

Adeur  cél.  du  I6mc  fiet.,  natif  d'An&  prit  fieziers  &  Carcaflbime»  fit  le* 

,1 1  \oii  «  d'une  famille  noble.  Après  ver  le  ilege  de  Ëafteloau  »  &  rem^ 

'ji,t  tfoir  &it  fck  t'tudet  «  (lie  mis  Page  doéu  une  grande  viâoiie  c»  laig 

^   ehet  le  duc  dt  <îutfe;  <t  pende  far  Ptertè»  koi  d*Àtagon  è  fiif 

tempi  après  il  confot  une  fi  Violente  ftaimond  ,  CoAte  <(e  Tonloiife.*' 

^   t)a(non  pour  U  Côînédie,  qa*il  (îii-  &  fur  lés  Comtes  de  Foîi  l(  dé 

«Il   Vit  une  Tr^)upe  dé  Comédiens  t  qui  Cominge.  Le  Pape  Innocent  III  ^ 

touroit  le»  Provinces ,  quitta  le  rkiin  &  le  IVme  Concile  général  deLatran^ 

de  Jicoh%  qui  éioit  le  nom  de  fa  lui  donnèrent  en  I215  rinveftiture 

fiimille  ,  &  prit  ,  {Jour  fe  déguifert  du  Comié  de  Touloiife  ,  doot  il  fit 

celui  de  Montfieury,  Il  devint  bien-  hommage  au  Rui  Philippe  Auguftch 

tôt  cél.  par  Ion  taleiit  nouir  fai  dé^  Simon  de  Ktontfort  fut  tué  au  fiegé 

(  tlanlaiionda  théâtre »« fui i«iiiit  de  cttic  Ville,  le  a 5  juin  liiS^ 

(  dans  la  Groupe  de  rHôtel  de  fioor-  â*a&  coud  de  pierre  Itncéc  p«r  juti 

.3:   MP'^*  Mondieury  joua  dans  les  femnife.  Lca  wlolencci  It  let  cmhim* 

'^^  prenUeret  reprélmttions  du  Cii  tés  «  qu'il  exerça  contre Jeà  AlbU 

^   en  16)7»  &  m.  au  mets  de  Déc.  geois^  déshonoreront  1^  iainait  0% 

ié67  des  Violens  effjrtt  quSl  fit  en  mémoire  aux  yeux  des  gens  de  hÎMi* 

Jouant  le  rôle  d'Ôrefte  darts  VAtk-  MOKT FORf ,  (  Amauri  ie)  fili 

'    éromàque  de  Racine.  Il  ett  Auteul  du  précédent ,  &  d'Alix  de  Mont^ 

*  de  la  l^ragédie  intitulée  ,  U  Mort  morency  >  voulut  eontinuer  la  guer« 
^   itAfdruhal  i  Pièce  de  mauvais  goût.  U  contre  ici  Albigeois  j  maÛ  n'ayant 

Ce  fiikltti^aif&mlalecdl.  Aaron,  pet  éflhideibrcépottrrdfiAet4R«|* 

Ifc  qui  Idi  apprit  la  ddclamatioik  iviondiir /ntne ,  Comte  de  If  oiiloii* 

^  Amoide  Ja«ob  Mdntfledry  i  Ton  fil*»  fe .  il  céda  à  loub  VIIl ,  Roi  do 

J  luxait  ï  l'aria  eà  1646  %     fut  élevé  France ,  les  droits  qu^il  avoir  fur  lé 

^  avec  fôiii.  Sdn  pçrè  le  deftinoU  aîi  Comté  de  Touloufe  9l  fur  les  aUtféé 

ftarireau  ,  de  le  fit  même  recevoir  l'erres  Situées  en  Languedoc.  Le  Rot 

^'    Avocat;  mais  Momjteury  fe  dé-  ^t  Louis  le  fit  Connétable  de  France 

*'  toûta  bientôt  de  cette  étude  pour  en  1131  ;  puis  »  ayant  été  envoyd 

*  le  livrer  au  plaifir  8l  au  f  héatre.  Il  en  Orient  au  fecouis  iles  Chréticai 
^  m.  en  1685.  On  a  de  lui  un  grand  delà  l'erré -Sainte^,  il  fut  &ic  pri-» 

nomble  dé  ComiSes ,  dont  teaplaa'  foniiier  dant  on  combat  oondé  dc* 

èHiméca  font  :  la  Jmaie  Jiigf  4^  vaftt  âiza  »  de  mené  à  Babybtle*  it 

TértU  ;  b  tille  Càfitâiaei  USmur  en  lut  <léavré  en 'if4t»      m«  à 

^    tiéicutet  le  Mari  fins  Femme;  le  Otrante  la  mime  attoét  en  leMa 

hon   Soldat  :  9l  Oriffim  dentU'  nant  en  France. 

f-^  kêmme.  Ses  (Éuvres  ont  été  recueil-  MONTGAILtAftO^  f  fiertlaid  dé 

^  lies  eii  a  vol.  ia-ia  :  elles  font  md-  Percin  dé)  célebi  Prédicaieuf  delà 

dliocres.  én  du  i6me  fiecle  ,  liaquit  en  1561 

MONTFOA'f  »  (Stmôn  domté  d'une    Maifoii  noble  tt  illtiftre. 

^  de)  iVme  du  nom,  furnommé  U  Après  avoir  étudié  les  Hunianîtét ^ 

#brr  6* /e  JTdelkd^ée»  éioic  fils  de  les  idaééiiàa tiques    la  fhdologict 

timon  tlU  Seigneur  de  Montferr#  Il  entra  dàha  l^Ordre  det  Fetfiliaaaé 

petite  Villé  A  lO  llenes  de  Paria  «  oîi  il  mena  une  «te  (tdt-péMteflte* 

^  Comte  d'tvreux  ,  &c.  d'une  Mai-  &  p^ba  daii*  les  PVoviaces  k  4 
^  imiilkiAicdlioiifiaou  dit  leiom».  Faiiif  avea  tailt dNfdtficaiij^«(4i 
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liiccès  •  qu^il  convertit  im  Bondiiie 
IprotAigieox  de  Pécheurt*  Il  6tt  eiK- 
Inliié  quelque  temps  après  dans  le 

^tt  de  la  Ligue ,  &  y  lie  beaucoup 
farl^  de  lui ,  fous  le  nom  de  Pe^ 
rit  Feuillant,  Il  fût  appellé ,  félon 
Maimbourg ,  U  Laquais  de  U  Li- 
gue ,  parce  qu'il  alloit  »  venoit  &  (t 
crémou/Toit  fans  ccffe  pour  Tînté- 
rêt  des  Ligueurs  »  quoiqu^il  fut  boi- 
teui.  Le  Pape  Clément  VIII  le  6t 
paiTer  cbcx  les  Bernardins  •  lui 
ordonna  de  fe  retirer  enr  Flandres. 
Dom  Bernard  de  Montgaillatd  obéit» 
&  après  avoir  édifié  pendant  S  ans 
le  Peuple  d*Anvtrs,  il  fut  appellé 
à  la  Cour  de  l* Archiduc  Albert,  en 
f|ualité  de  Prédicateur  ordinaire.  Il 
fuivit  ce  Prince  en  Allemagne  »  en 
Italie  èL  en  Efpagne ,  &  fut  pourvu 
è  foin  retour  de  PAbbaye  de  Nizelle  » 
puis  dè  celle  d^^Orval  en  .1595.  Il 
introdnliit  dans  cette  dernière .  Ab* 
baye  une  Réforme  très-auftcke  t  qui 
le  maintient  avec  édification ,  & 
qui  cft.  afiez  feinblable  à  celle  delà 
Trappe.  Il  m.  à  Orval  le  8  Juin  1 6s8, 
à  64  ans  ,  après  avoir  brûlé  tous  fes 
]ftcrits  ,  par  humilité.  Il  eut  une  joie 
extrême  en  apprenant  la  converfion 
de  Henri  IV  9  &  la  publia  le  prem. 
ëans  les  Pays-Bas.  ;I1  avoit  refufé 
FÉvêché  de  Paris  *  celui  d'Angers 
êt  TAbbaye  de  Morimond.  H  fiic 
injuftement  ft  calomnieofemeni  acp> 
oufé  d'avoir  trempé  dans  un  atteit- 
tat  contre  la  '  vie  de  Henri  IV. 

MONTGAlLLARD  ,  (  Pierré- 
'iJean-François  de  )  Év,  de  St  Tons» 
naquit  le  19  Mars  16}).  Ilrtoitfils 
éa  Baron  de  Montpillard  »  Pierre- 
Vol  de  Perdn  »  llîeftre  de  Camp 
^Inftnterie  •  8t  Gnavemenr  de  Brè- 
me dans  le  Mllanois ,  lequel  »  ayant 
tendu  cette  Place  t  faute  de  muni- 
tion »  eut  la  tête  tranchée  ;  mais  (a 
mémoire  ayant  été  rétablie  dans  ta 
fuite  ,  le  Roi ,  pour  confoler  fa  fa- 
mille ,  donna  TÉvêché  de  St  Pons  à 
fon  fécond  fils.  Ce  Prélat  fe  rendit 
habile  dans  TAntiquité  ecdéfiafii- 
^oe,  fit  paraître  bcauc.  de  zele 
pour  la  pureté  4e  la  Morale  de 
k  Difciplinej  &  pour  la  converfion 

ênUàM^m.  Il  te»  le  ifTÊM 
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171 3.  On  «  de  lui  un  JAftt  intf« 
tnlé  :  du  Drok  6^  du  devoir  des  Èpé» 

Î'  Uis  de  régler  ies  Offices  divins  dans 
eurs  Diùcefest  fuivaht  la  Tradi" 
non  de  tous  Us  JiecleSf  depuis  /• 
C.  jufqu^d  prifaut  ia*8vo«  «  d*att- 
très  ouvr. 

MONTGERON  ,  (  Carré  de  ) 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
ft  Tun  de  ces  efprit  inquiets,  donc 
Pimaginadon  déréglée  exceffive  » 
outre  tout  »  naquit  à  Paris  en  léBtf 
de  Gui  Carré ,  Maître  des  Requêtes, 
'Ayant  perdu  (à  mere  à  Page  de  4 
ans;  il  reçut,  à  ce  qu*U  dit,  une 
fortmauvaife  éducation,  &  dés  Ti- 
ge de  15  ans  il  fe  livra  dans  réfer- 
Ve  au  torrent  impétueux  de  fes  paf- 
Hons ,  &  à  une  incrédulité  aveugle* 
Il  o^avuit  que  25  ans  lorfquHI  ache- 
u  une  Charge  de  Confeiller  au  Par* 
fement  t  ob  il  s*acquit  ime  forte  4e 
réputation  par  fon  efprit  ft  par  fes 
qualités  extérieures.  Plongé  dans 
^incrédulité  &  dans  tous  les  vices 
qtii  la  font  naître»  il  alla  le  7  Sept* 
1 731  au  Tombeau  de  M.  Paris, 
Diacre ,  avec  cette  foule  de  peuple 
qui  s*y  afTembloit  par  diflférens  mo- 
tift.  A  Pen  croire ,  il  n'y  étoit  allé 

Sue  pour  exanjiiner  avec  les  yeux 
e  la  plus  fevere  critique  »  les  (  pré- 
tendus )  miracles  oui  s*y  opéroieiu; 
mais  il  fe  fentit  dit-dl  »  tout  d*tan- 
coup  frappé  dt  terrafTé  par  mille 
traits  de  lumière» qui  Péclairerenr» 
&  aufliidt  dMncrédule  il  devint 
Chrétien  :  ce  qui  prouve  que  fon 
examen  ne  fut  ni  bien  long  ni  bien 
fatiguant.  Livré  depuis  ce  moment 
au  f^natifme  des /amru/èi  eonvuU 
fions  t  avec  'la  même  nireur  9t  hi 
m^me  impémofitédecataâerç»  qol 
l*avoit  plongé  dans  les  plus  boa* 
teux  excès ,  il  fit  bientôt  parler  de 
lui  ;  il  fut  exilé  avec  MM.  des  En» 
qoêtes  en  173  C^ft  pendant  cet 
exil,  qu'étant  en  Auvergne  il  forma 
le  projet  de  recueillir  les  preuve! 
des  (  prétendus  )  miracles  de  M» 
Paris ,  d'en  faire  »  ce  qu'il  appel- 
Ibit»  bi  démonHimtioat  de  les 
préfenter  au  Roi.  De  retour  à  P^ 
ris ,  il  fe  prépara  à  exécuter  fon  pro^ 

îeti  À  tt  tua  à  r«faigii  fiân« 
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ter  au  Roi  un  volume  în-4ro.  ma- 
gnifîquement  relié ,  quMl  accompa- 
gna d*un  difcours.  Cette  démarche 
le  fit  renfermer  à  la  Baftille,  & 
reléguer  quel4ues  mois  après  dans 
une  Abbaye  de  Bénédiâins  du  Dio- 
cefe  d^Avignon ,  d*ob  il  lue  ttinf* 
fêté  peu  de  temps  aprèt  à  Viticrt» 
&  de  là  renfermé  dans  la  Citadelle 
de  Valence  »  où  il  m.  en  1750.  L^ou- 
trage  qu'il  p réfenta  au  Roi  cft  in- 
titulé :  La.  vérité  des  Miracles  opé- 
rés par  Vintercejfion  de  M.  de  Pa- 
ris ,  Sec,  in-4to.  L'Auteur  ofe  bien 
comparer  ces  prétendus  miracles 
avec  ceux  de  J.  C.  &  des  Apôtres, 
quoiqu'il  n'y  en  ait  lucan  de  ceux 
qn'il  Attribue  à  M.  P«rts  •  qui  né 
foie  un  effet  de  la  nature  ,  ou 
de  l'intérêt*  ou  de  la  fourberie.  On 
ne  voit  dans  ce  gros  Volume  aucun 
Mort  refTiircité ,  aucun  Sourd  ou 
aveugle  né  recouvrer  Pouie  ou  la 
vue  ,  ni  aucun  Malade  véritable- 
ment incurable ,  guérir  d'une  guéri- 
fon  parfaite  &  conftante  par  l'tn- 
terceflion  de  M.  le  Diacre  Pa- 
lis. Ce  g^f  ottvr.  fi  ranté  par  les* 
Appellans  »  eft  moins  propre  i  prou«  • 
Ter  eficacemcnt  la  vérité  &  la  cer- 
titude des  prétendus  miracles  de  M. 
Paris»  qu'à  fournir  aux  incrédules 
&  aux  efprits  forts  des  armes  &  des 
prétextes  contre  les  vrais  miracles 
qui  démontrent  la  Divinité  de  notre 
Sainte  Religion.  Ce  premier  vol.  de 
IC  de  IContg^on  a  été  fuivi  de  deux 
autres  t  dont  les  exeès  &  les  défimts 
font  fi  frappansf  que  tes  Appellans 
eux-mêmes  en  ont  relevé  arec  force. 
pluHeurs  principes  dacigerieux ,  &  un 
^gr.  nombre  de  mépri(es  confidéra- 
bles.  On  afTure  que  ce  Ma^tftrat 
enthoufiafte  a  laiiTé  auffi  en  Manuf- 
crit  un  ouv.  qu'il  avoit  compofé 
dans  fa  prifon  conuc  les  incrédules 
Vûyef  )Pâatt.  ' 

MOKTGOlfEltU  Voyer  Mon* 
coMiai. 

MONHTOLON  ,(  François  de  ) 
Seigneur  du  Vivier  Bl  d'Aubervtl- 
liers,  Préfixent  au  Parlcm.  de  Paris. 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  &  Vun 
des  plus  gr.  Magiflratsde  fon  temps 

iv^U  fils  de  ^ic^las  de  Mofi^olon^» 
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Lieutenant-Général  d'Autun  ,  puis 
Avocat  du  Roi  au  Parlcm.  de  Di- 
jon. Il  fe  diftingua  par  fa  probité  & 
par  fon  érudition  ,  &  plaida  en 
1511  &  en  15 )  en  faveur  de  Char- 
les de  Bourbont  Connétable  de  Fran^ 
cr»  contre  Louife  de  Savoie  »  mere 
èt  François  I ,  Tune  des  Caufes  les 
dIus  célèbres  qui  aient  jamais  été  ~ 
àgitéesau  Pari,  de  Paris.  Il  devint 
Avocat  général  en  1 558  ,  puis  Gar- 
de des  Sceaux  en  15411  &  m.  à 
Viliiers  Coiterets  ,  le  la  Juin  1545. 
La  famille  de  Montholon  a  produit 
an  gr.  nombre  d'autres  Magiftrats 
illufires.  . 

MOKT-losrsv  %  (  Louis  de  )  e» 
latin  »  I^emomiqfius  t  Gentilbomme 
de  Rouergue  »  au  i6me  fiec.  •  le  dif« 
tingua  par  fa  fcience  par  fes  ouv« 
Il  apprit  les  Mathématiques  à  Mon* 
fieur ,  frerc  du  Roi ,  &  accompagna 
le  Duc  de  Joyeufe  à  Rome  en  158^ 
Il  y  compofa  cinq  Livres  d'Ami- 
quités ,  qu'il  dédia  au  Pape  Sixte  V  » 
Oovr.  qui  contient  un  TKOîti  »  en 
latin  «  «e  U  Fnnmre  ^  de  la  Scul^ 
rare  dei  Andens, 

MONTLUC ,  (  Blaife  de  )  célébra 
Maréchal  de  Frs^cè  »  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  &  Lieutenant  Gén4-- 
ralau  Gouvernement  de  Guyennçy 
porta  les  Armes  d^s  l'âge  de  17  ans». 
&  fe  fignala  en  pluf.  occafions  im- 
portantes ,  fous  les  règnes  de  Fran- 
çois I ,  de  Henri  II  &  de  Henri  IIL 
Ce  deràler  Prince  te  fit  Marécbal  de 
France  en  1 574.  Montloe  avoit  hi\ 
une  rude  guerre  aux  Câlvfniftes  pcn*. 
dam  près  de  to  ans ,  avec  des  fuci; 
ces  glorieux  pour  lui.  On  lui  re«' 
proche  néanmoins  trop  de  cruauté. 
II  m.  dans  fa  Terre  d*£ftillac ,  en 
Agenois  en  15771  à  77  ans.  Il  nous 
a  laiiTé  des  Mémoires ,  ou  Comment 
taires  de  fa.  vie  &  des  alTaires  mé« 
mprablet  de  fon  temps.  Ils  font  en-. 
Heox  Bl  IniéfeCuEis.  Henii  IV  le% 
mppelloit  la.  Bibln  des  Soldatu 

MOKTLUC ,  (  Jean  de  )  frère  du 
précédent,  fe  fit  Religieux  dans  l'Or- 
dre des  Dominicains  ,  &  s'y  diftis- 
gua  par  fon  cfprii ,  par  fon  favoir  Sl 
par  fon  éloquence. .  Ayant  fait  pa- 

toltfe  da  penchant  pour  le  CalvlAîi^- 

V.T  9  «Sa  k  ■ 


Digitized  by  Google 


ilf ,  l«  Rdne  Marguec {«r  U  Wt« 
ftfie  le  fit  fontr  des  Jacèbins  •  le 
flifo^avec  elle  à  la  Cour,  &  le  fit 
fmployer  çn  «Jivcrfet  AmbaiTadfs. 
ean  ^e  Moncluc  réufTic  cr^s-bien 
ani  celle  de  Pologne  ,  ok  Iç  Roi 
Cbarlçs  IX  ra^oic  envoyé  poyr  1*É- 
Icâloii  Aie  Henri  4c  France  ,  Puc 
4l*An|mi  »  (on  ftm«  Il  fbc  aoffi  Âmt 
Nfiadeor^  Italie  «en  AUémagne^ 
fil  Aniletcrre»  en  Bcoâè    à  CP. 

Î[l  Ht  conduific  pàr-tout  en  homme 
av.  9l  rpiritael  ,  Se  en  habile  Poli- 
tique. Ayant  reçu  les  Ordre;  façrrfj  , 
il  fîii  fait  Évêque  de  Valence  ^  de 
Pic ,  cç  <^ui  ne  Pempêcha  point  de 
lavorifer  let  Calviniiiet\  &  de  fç 
IBtrier  féçréteaient  «fcc  u^c  De* 
inblff lie  nominéç  ^muÈtdrtm ,  df 
kquf  11^  il  eu|  un  fil«  i^tllffi  t  '  ^nt 
tl  fera  parlé  dans  PArticle  (iiiv^nc 
Cette  çpnduitç  le  fit  con4amnçr  par 
1^  Pape  «  comme  hérétique  ,  fur 
accufationt  du  Doyen  dç  Valence  ; 
mais  ççlui*  ci ,  n^ayapt  pu  donner  des 
preuvçs  authentiques  de  foi\  accuût- 
tion  «  fut  obligé  de  lui  faire  amen- 
4e-hpr)qral>]e  pf  c  Arrêt  du  14  0€t. 
95#9-  Jtân  ét  Montre  leiint  dç 
iea  f rfeura  4ana  la  faite  •  prçfefiâ 
^  bonne  foi  la  ReM^ion  ca|bp]l» 
^e  «  &  ai.  à  Ifooloofç  f  vec  àc 
gr.  feniiment  de  piété  •  le  i|  Avril 
On  a  de  kil  diverses  f  ieces  d'é- 
loqueiKc  qui  méritent  d*être  lues  \ 
des  Infiru$ions  ,  trois  Épfrrei  au 
Ç\cTii  &  au  Peuple  de  Valçnce  & 
4t       t  &  des  0rà9wuuieet  jiy- 

M0N9LUC,  (  Jean Ae  )  «M  na- 
Wcidu  précédent  •  Seign^rAe  Ba- 
lagny  ^  À;  If^chal  de  France, 
If^i^méen  J^6j'%  6l  t*attaclia  aq 
Ë>uc  d^Iençon  ,  qui  le  fit  Gouver- 
netuf  de  Cambrai  e^  1581.  Après  la 
9l0ftde  ce  Prince,  i(  fe  Jrita  dans 
k  parti  de  la  Lij^uç  ;mais  Renée  Ac 
4|lffMom-«l*\mbpirf  »  fon  épçufe  ^ 
^\§;:v6  fiaÏMr  éa  hgmt  fulQr  d'Ain* 
ioifé»  étant  allée  tfoitfff  en  1^9% 
k  Rot  Hffîrl  IV  4  Dijtppç  ,  négo- 
cia û  utilemenr  p«ir  les  intérêu  de 
fcn  mari  «  qve  ce  Monarque  lui 
laifib  Cambrai  en  fouferaineté  ,  & 
le  it  Maiéchai  de  France  en  1 S94. 


falagny  t!n^  une  ii  mauvalfe  cm^i 
duitc  à  Cambrai ,  que  les  Habiiana  ^ 
pour  fe  délivrer  de  TopprcOion  ,  on* 
▼rirent  leurs  portcf  aux  {iCpagnols  , 
qui  (e  rendirent  maltrçs  dç  la  villf 
&  de  la  ciigdeHc  en  15^5.  Li^  Da^ne 
Balagny  »  après  avoir  défendu  la 
ville  eq  fraie  HdrQT^e  •  entça  4an4 
(on  cabinet  »  lorfquVlle  vit  ^u*oi| 
atloit  capitulçr  »  k  m.  de  déplaifia 
avant  la  fin  4v  la  capitttlatio|i«  Soq 
mari  fouifric  cette  chi^i^  aveç  aflç^ 
dMndtfférencc.  |1  fe  remaria  avc^ 
EHane  d'Eftrées ,     m.  en  1605. 

M  ONTM  AVR,(Pierredel 
mauvais  Poète  du  i^mc  fiecle  ,  don^ 
Boileau  parle  4anf  la^  première  de 
fei  Satyres,  étoit  natif  du  Limofin, 
at'étai\t fkit  jféftdte  »  il  ftit  en? oyé  4 
Rome*  oh  il>girei|oa  la  QraaimM<f 
le  pendant  3  ans  avec  beauc^  de  té* 
putattoi^.  il  foriic  epfuite  des  Jéfui- 
tcs ,  &  sVrîgea  en,  Vendçur  de  drç^ 
gues  à  Avignon,  çç  qui  lui  procura 
beaucoup  d^àrgent.  Quçlque  tempt 
apr^,  étant  venu  à  Paris  ,  il  fré« 

Î|nentà  le  Barrei^u  •  quUl  qùitu  en- 
àite  pour    lifter  à  la  Poéfie  ;  mai^ 
ildonnfk  ^ns  les  Anagrammes 
les  Jeux  de  Pdo^ifn  quoi  if  fit  pan 
rohre  fon  mauvais  goOc.  C^lâ  ptL 
IVmpècha  point  de  fuccéder  à  Gou- 
lu, dans  la  Chaire  4e  Profefl*.  Roya| 
en  Languç  çr^cque  :  çe  qui  iç  û\ 
furnommer  Montnyaur  Le  Grec.  Il 
avoit  de  bonnes  penHons  ,  &  faifoî^ 
le  métier  ^e  Paraiite  :  on  dit  auffl 
qu^l  étoil  en\  avare ,  ^  qu'U  avoit 
S'ooo  Hviee  dç  lent^.  Çomme  il  met- 
tait t^  fon  plai^  à  ^aliter  les  Sa<t 
vans ,  tant  morts  q|iié  vivans  ,  paf  * 
des  facyres  t  des  bons  mots  &  d  çs  far* 
cafmesi  en  faisant  fçuveçt  des  al*- 
lufrons  à  leurs  noms  propres  ,  tirés 
du  grec  ou  èu  latin  ,  on  les  appella 
des  àhmtmâurijmes  ,  &  les  Savans 
à  leur  tour  nçrépar^nçrent  p^daqa 
leurs'  Ifcfitt*  lie  le  diffamèrent  à 
Tenyi  Içs  ofi|  des  autrett  Menatf 
donna  le  t^  •  s  felnit  une  vie  di| 
MoQtmanr  ,  '^^1  ptiblla.  en  1634 
en  lai^t  fous  le  0091  de  Géu;gilm%, 
Mûmurra.  Les  autres  fuivirent  foi\ 
exemple  ,^  &  M.  de  SaTcngre  donna 

en  1$  tmf  é'^m^^ 
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âi  Mtntwuur  ,  un  Recueil  curîeui  qui  fiic  cnfuite  Roi ,  fout  le  noind* 

agréable  9  en  1  ? ol.  in-8yo  »  con«  Charles  VI.  Il  m.  le  11  Sepumbic 

ccffiiam  kt  iciits  fiûtt  cMure  Ifont-  1381* 

wmt.  liétoU  à  Ift  vérité  oiauvtis  MONTMORIMCT ,  (Anne  ée) 

Voèie  ;  mais  tt  Avoit  «M  mémoire  Pair  »  MMéclyil      CMinéialilt  de 

extraordinaire ,  &  tà'étolc  pas  ù  mé-.  France»  9lc,  l\in  des  plat  grands 
prifaéleque  la  plupart  des  Autcws  ^  Capiuines  du  1 5me  iiecle»  défendis 

le  repréCentent.  Il  m.  en  1648.  en  i^ti ,  la  ville  de  Mezieres  con- 

MONTMORENCY  ,  (  Matthieu  tre  TArmée  de  i  Emper.  Charles  V  , 

II  de  )  furnommé  le  Grand  •  Con-  &  obligea  le  Comte  de  Nailku  de 

nétable  de  France  ,  &Pun  des  plus  lever  bonteuremenc  le  fiege.  Il  fut 

5r.  Capitaines  du  1  |ine  6ec.  defcen-  fiât  Maréchal  de  France  Tannée  fui- 

oit  de  ruinftie  Ife  ancIciiiieliaifiMi  vainc.  En  1515  •  il  fiilvic  ta  Italie 

Ac  If  omoMitoiicy ,  fi  ftconde  en  gr«  It  Ito)  François  I  »  Ifc  lut  pris  avec  ce 

Hommcsifc  en  Parfaaiiai  de  méritt»  Prince  à  la  balailit  de  Pavie»  qvl 

Il  accompagna  en  lao),  en  que*  avoit  été  donnée  contre  fon  avis* 

Uté  de  Cbevalier,  le  Roi  Philippe-  Les  fervices  importanSf  ^Hl  rendit 

Augttfte*  au  fiege  du  Château*Gail-  enfuite  à  TÉtat  »  furent  récompenfée  • 

lard  •  près  d'Andely  »  oii  il  fîgnala  par  PÉpée  de  Connétable  de  France» 

fon  courage»  auflî  bien  qu*à  la  priCe  <)ue  le  Roi  lui  donna  ,  le  10  Février 

de  diverfes  Places  •  qu'on  emporta  15)8.  Anne  de  Montmorency  fiic 

en  Normandie  fur  Jean  Saju-C0rrf ,  diCgracié  ooclque  temps  après  t  pour  • 

Eol  d^Anglet*  U  conirlboa  beauc.  avoir  eonicillé  à  François  I  de  s*e« 

an  gain  de  la  bataille  de  Bonvines  »  rapporter  à  la  parole  de  I^Empsmr  . 

en  *ia  1 4  •  ^Sc  fil  l*année  Cnivante  t  Charles-Qoim»  leqecl  étant  en  Fraa» 

avec  ûnesés  •  la  guerre  en  Langue-  ce   avoit  promi^de  lendse  Alilam 

doc  contre  les  Albigeois.  Le  Roi  «  Il  rentra  en  grâce  trois  ans  après» 

pour  récompenfer  fes  fervices ,  le  fous  le  règne  de  Henri  II ,  qui  eec 

fit  Connétable  de  France  en  laiS,  pour  lui  «ne  confiance  particulière. 

&  remploya  dans  les  affaires  les  plus  Le  Connétable  prit  le  Boulonnois  en 

importantes.  Matthieu  de  Montmo-  15  50 ,  &  Metz  >  Toul  Si  Verdun  en 

rency  prit  Bellème  en  laaS  *  fur  le  i$5s*  U  fiit  difgracié  de  nouveau  » 

Poe  de  lreiagnc«  Il  pourfuivit  les  à  la  IblNeitation  de  Catherine  de 

MncesmécoiKensiurqtt*à  Langres  ,  Médids»  Cbos  le  règne  de  Ftançoie 

i(  contraignit  les  ptnapulfians  à  de»  II;  nais  on  le  rappella  à  la  Cour  » 

mander  pardon  an  Roi  1 9t  nule  04  fous  Charles  IX. en  tfio.  Il  le  ré* 

novembre  it)o«  concilia  alors  avec  lôl  Princes  4c 

MONTMORENCY  »  (  Charles  Guife ,  &  fe  déclara  avec  force  con* 

de  )  Chambeilan  du  Roi .  Panetier  tre  les  Calviniftes.  Il  gagna  la  ba« 

&  Maréchal  de  France,  eut  beauc.  taille  de  Dreux,  le  19  Déc.  156a» 

de  part  aux  affaires  de  fon  temps.  &  y  fut  cependant  fait  prifonnier* 

Il  fut  fait  Maréchal  de  France  en  La  liberté  lui  ayant  été  rendue  t  il 

>)43  >  ^  eut  la  conduite  de  TArmée  prit  le  Havre  fur  les  Anglois  »  en 

^  lean  t  Duc  de  MornMndie  •  1563  »&fagnala  baiàllle  de  Saint 

Mna  raimée  fnivante  en  Breta«  Oenys  »  le  so  Mov.  }$4fi  amIs  il 

|net  an  fecours  de  Charles  de  Btolit  fiic  bieflSft  &  m*  de  fa  blefluren 

ion*  couûn.  Il  combatrit  vaillam*  jours  après ,  à  74  ans.  On  dit  qu*tui 

ment  i  la  bauillc  de Crecy  enx)46 ,  Cordclier  Payant  voulu  exhorter  à 

9c  fut  établi  Gouvernetir  de  Picar-  la  mort ,  lorfqu^il  étoit  tout  couvert 

die  t  oh  il  rendit  de  bons  fervices.  de  fang  &  de  bleflures  ,  après  la 

Jl contribua  aulfi  beaucoup  au  Trai-  bataille  de  5t  ,Denis  :  pin/Vf-youi , 

té  de  Bretigny  »  conclu  le  8  Mai  lui  dit^il  d*un  ton  ferme  Se  affnré  » 

i|tfo»  Il  fut  en  grande  eftime  au*  gn*i«  beeuM^fui  a  vécu  près  de  80 

pr^i du RoL Charles  VtV^  lecboi*  a»  aesc  ftsanenr»  u*Êk  pas  affrfa 

fil  pènr  lift  PiMraia  énDMplito  »  iasnrir.nBfMrs  dtewt  Ontad 

.Ha  Iv 
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£i  à  Parit  des  funéraiUet  prefque 
loyales  >  car  od  porta  fon  effigie  à 
fou  CBcenemcDC  i  honacvr  qu*oii  b» 
-  lait  quTaiu  Riiit  It  aux  Kiibfit  dcf 
ftois.  C*étoic  un  éts  pkit  gr«  Hom- 
inet  4e  Cod  ficelé  »  tant  par  fi  ▼atout 
K  par  fa  prudence  >  qaè  par  fofi  ac* 
tachcmem  à  la  Religion  catholique. 
Il  sVtoit  trouyé  en  8  batailles  ,  dans 
4  ëcfquelles  il  avoic  eu  le  fouverain 
Commandemenc  »  toujours  avec 
beaucoup  de  gloire  »  fouvcat  avec 
pett  de  ibnuiie*  . 

HOMtMORENCtft  (  Praftçaii 
iç)  Duc  &  Pair*  Maréchallt gr. 
Maiire  de  France  •  Gouverneur  Sl 
Lieutenant  Général  de  la  Ville  de  Pa- 
kis  &  de  ride  de  France,  étoit  fils 
aîné  d'Ànnc  de  Montmorency ,  dont 
•1  eft  parlé  dans  l'Article  précédent, 
tl  fe  fiçnala  en  divers  fieges  &  com- 
bats »  6l  fut  cotitratnt  dans  la  fuite 
4e  c^dcr  fa  dignité  dft  gr.  Maître  an 
Duc  de  Gnife  :  oA  Ini  donna  »  cofii* 
nUt  fen  éckailge ,  le  Bftton  de  Maté* 
thaï  de  France  «  &  le  Gouverne-  • 
ment  du  <iblteati  db  Nantes.  Il  Ibl 
envoyé  eti  15^1  ^  AmbafTadeur  en 
Angleterre  auprès  de  la  Reine  Éli- 
fabcth  ,  qui  lui  donna  le  Collier  de 
fon  Ordre  de  la  Jarretière.  A  fon 
retour  ^  ayant  été  accufé  d'avoir 
ttempé  dans  la  conjuration  de  Saint 
Gttmain  en  Laie  »  4«ne  taqiielle  on 
ÉlMt  rétbVà  A^eolever  le  Duc  d*A- 
lençon  •  le  10  Mars  i  ^74,  II  alla  à 
la  Cour  pour  s^y  iuftiâer  ;  mais  il  j 
tat  arrêté  &  renfermé  à  la  Baftille» 
Ses  Eiinemis,  &  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  qui  h^aimoit  point  la 
Idaifon  de  Montmorency  ,  avoient 
réfolu  fa  perte  ;  mais  cette  PrincefTe 
le  fit  fortir de ptifon  en  1575  «ayant 
befoiA  <lo  loi  à  eaufe  du  cfédit  qu'il 
•voie  fur  l^efp^t  âu  Duc  4*Alençon» 
i|ai  étolt  fosti  ée  la  Coair.  Le  Malé« 
diatdle  Montmorency  porta  en  elfet 
)e  Duc  dMlençoh  à  ui^  accommode- 
ment ,&  le  fit  revenir  à  la  Cour.  Il 
m.  au  Château  d'Efcouen,  le  6  Mai 
1 579.  Charles  de  Montmorency  , 
fon  frète  ♦  Pair  &  Amiral  de  Frai\ce» 
Lieutenant  Général  de  la  Ville  de 
Patif  k,  lie  l^lâe  dr ^tance ,  &  Co» 
loael  léAétal  des  ènilfeÉ»  «toH 


M  O 

tfoifieme  fils  d'Anne  de  Moniilio* 
rency.  11  fe  fignala  fous  les  régnée 
de  ciiiq  Rôle  i  9t  ùf  Bafomle  de 
Damville  foc  érigée  en  Dnché^PaM* 
pat  LottitXIIl  e»  if-10*  Il  m*  m 

ttfia  ,  à  75  ans. 

MONTMORENCY  «  (  Hetiri  I 
de  )  Duc ,  Pair  »  Maréchal  &  Con- 
nétable de  France  »  Gouverneur  de 
Languedoc  ,  &c.  étoit  le  fécond  fila 
d*Anne  de  Montmorency.  Il  fe  fî- 
gnala  du  vivant  de  fon  pere  fous  le  . 
nom  de  Seigneur  de  DamvUle  t  & 
fie  ptifonnietle  Prince  deCondé  «  4 
la  bataille  de  Dreux  en  i^ia.  Dans 
la  fuite  ,  ayant  été  difgracié  i  la 
foUicitation  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicis ,  il  fe  retira  à  la  Cour  du 
Duc  de  Savoie  ,  &  devint  Chef  dei 
Mécontens ,  en  Languedoc  ,  fou  s  le 
règne  de  Henti  III.  Le  règne  de 
Henri  IV  lui  fut  plus  favorable.  Ce 
gr.  Prince  le  fit  Connétable  de  Fran« 
ce  »  ftChev.duft  Efprit  en  1593. 
Le  Connéable  de  Montnorencym** 
6»lt  igé ,  .dans  la.TUte  d'Agde  #  le 
prem.  Avril  1614* 

MONtMORENCY.  (  Henri  It 
de  )  Duc  ,  Pair  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  (gouverneur  de  Languedoc,  ScCé 
étoit  fils  de  Henri  I  de  Montmoren- 
cy ,  Connétable  de  France  «  dont  il 
eh  parlé  dans  r Article  précédent.  Il 
tiaqiilc  le  30  AVr.  1595  ,  âcliR  fiiie 
AiMial  de  Fiattce  dèe  Pige  de  t8 
aae.  tl  avoit  untdebellee^Hiéef 
qtt*il  s^acquit  Peftiflie  univerfelle  de* 
tonte  la  France.  Ayant  été  envoyé  en 
Languedoc  contre  les  Calviniftes ,  il 
leur  enleva  diverfcl  Places ,  il  battie 
enfutte  fur  mer  les  Rochelois  en 
1615  ,  reprit  fureuxTlfle  d'Oleron, 
6l  remporta  unavanuge  confidéra- 
ble  fiirle  Due  de  ttofim  en  léaS» 
Le  Doc  de  MoAnalloteney  lot  eiieoyé 
quelque  tempe  aprèâ  dane  le  Plë» 
mont  »  en  qualité  de  Lieutenant  Gé* 
nélat.  Il  y  défit  le  Prince  Dorîa  ,  It 
prit  au  combat  de  Veillane  en  1630, 
&  contribua  i  la  levée  du  fîege  de 
Cazal.  Des  fervices  fi  importans  fii'> 
rent  récompenfés  par  le  fia  ton  de 
Maréchal  d^  France  »  «]uc  le  R-oi  lui 
donna  le  1 1  Dée»  dlla  même  ahnée. 
Ce  Duc  M^wk  ifpifel  de  plus  gr» 
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ékotef,  lorfque  ,  mécontent  du  Caf'  fMiis  ce  tempt ,  il  pafTa  la  plnsgraii'' 

dînai  de  Richelieu»  il  fît  foulever  de  partie  de  fa  vie  à  la  CampagRe» 

cmitre  le  Roi,  en  faveur  du  Duc  &  Air-tout  i  fa  l'erré  de  Montmorc« 

d^Orleans,  tout  le  Bat- Languedoc  •  Il  m.  à  Patit  de  la  petite  fëfolt  « 

ic  tWpoûi  céménirement  au  com^  le  7  Oft.  1719  «  à  41  «nt.  Il  avoic 

bac  pièi  de  Caftelnaiidari  »  contre  le  ^té  #cçu  de  la  Société  royalede Leiw 

Maréchal  de  Schomëerg.  II  y  fut  dfes  en  1715      de  1* Académie  d^ 

blerfé  de  deui  coupé  de  ptftolet ,  Sciences  de  Paris  en  1716.  On  a  de 

&  fait  prifonnier  ,  le  prenj.  Sept.  lui  un  favanr   Ouvrage  intitulé  ^ 

i6?t.  Le  Roi ,  excité  par  le  Cardin.  EJfai  d*j4nalyfe  fur  Us  jeux  de  htf- 

de  Richelieu  ,  le  fit  conduire  à  Tou^  fard  ,  dont  la  meilleure  Édition  cft' 

loufe  »  où  le  Parlem.  le  condamna,  de  1714. 

comme  criminel  de  Lcze^Majefté ,  à  MONTMOUTH  ,  (Jacques»  Duc 

Mtdie  la  tlic  :  ce  ^oi  fut  exécuté  )  fils  naturel  de'Charles  II  »  Roi 

aaatla  liairon^e^Ville  de  Toulon-  d*AogIeteire  »  &  de  Marie  larloar  * 

fe  f  le  30  Oà*  de  la  même  année,  na^t  à  Roteidam  t  le  9  A? f  à 

!rottie  la  Pmoct  cémoiina  ime  4ou-  1  ^9-  Il  lût  mené  en  France  »  à  Vàgë 

leur  enrimedeectie  perte  ;     il  eft  de  9  ans  ,  &  élevé  dans  |a  Religion 

rarement  arrivé  que  les  François  Catholique.  Le  Roi  Ton  pere ,  ayant 

aient  donné  plus  de  larmes  à  la  m.  été  rétabli  dans  Tes  États  en  1660»' 

d'un  gr.  Seigneur  9  &  plus  de  louan-  le  fit  venir  à  fa  Cour  ,  &  eut  pour 

ges  à  ta  vertu.  Son  corps  fut  tranf^  lui  une  tendreffe  extraordinaire,  li 

porté  dans  TÉglife  de  la  Vifitation  Is  créa  Comte  d'Orkney  (  Titre 

de.  Moulins ,  oii  Marie  Felice  des  <}u*il  changea  enfuite  en  celui  do 

Vr/int ,  ion  éponfc ,  Dame  tiluftre  Montmouth  t  )  le  fit  Doc  9l  Pair  da 

par  ûi  verm     psf  fa  piété*  y  fit-  Royaume  d*Angletetre  «  ChevaHef 

dreflVr  un  magnifique  tombeau  de  àc  POrdre  de  la  Jarretière  ,  CapU 

marbre»  Le  tteitf  da  Croe  a  écrit  ia  taine  de  Ces  Gardes ,  &  Tadrnit  dana 

9ie.  fon  Confeil.  Le  Duc  de  Montmoutt 

MOnT MORENCy  ,  (  Frartçoîs  fervii  alors  avec  zcle  Sa  Majcfté  Brî- 

Henri  de  )  Ko^ff  Luxembourg.  tannique.  Il  défit  entièrement  les 

MONTMORT  >(  Pierre-Remond  Rebelles  d'Écofle  ;  puis  étant  pa/Té 

de  )  habile  Mathématicien,  naquit  en  France  en  167a,  avec  un  R6< 

à  Paris»  le  ty  Odobre  1678  ,  d*une  gimem  Anglois ,  il  Te  (^nala  contro 

lâmINe  noble.  Son  pefe  »  tonlant  en  les  ttollandols  »  dt  fai  Mt  tienco^ 

faire  un  Matiftrat  »  Pbbttgea  d*dni-  nant  Général  des  Armées  de  France* 

dieren  Drou;  maisn*ayant  aucun  De  retour  en  Angleterre»  ilcontW 

goût  pour  cette  étude»  11.  Ce  fauva  nnade  iîervir  le  Roi  avec  zele  & 

tn  Angleterre,  d^oii  11  pafla  dans  futentoyéeA  1679,  en  qualité  de 

les  Pays-Bas  ,  &  enfuite  en  Allema-  Général ,  contre  les  Rebelles  d^É* 

gne.  Il  revint  en  France  en  1699»  cofie.  Il  les  défit  ;  mais  peu  de  tempa 

ic  perdit  fon  pere  deux  mois  après,  après  ,il  fe  joignit  avec  les  faftieux, 

Kt*  deMontmort  étant  alors  maître  &  trempa  même  dans  une  confpira- 

de  lui-même  &  d*un  blenafiez  con-  tion  formée  pour  alTafliner  le  Roi  . 

fidéiahle  •  tt*dtudia  pibs  que  la  Phi-  Chartes  II  »  Ton  pere  »  &  le  Due 

lotbphié    lee  Mathématiques  »  fui*-  A*Yorclt  »  fon  oncle.  Sa  Majefté  ne  - 

tant  en  toot  les  confeils  du  Pere  Uifia  pas  de  lui  pofilonoer»  U  M 

Mallcbranche. Quelque  temps  apf^i  donna  des  Lettres  d*aboHtion.  Malt 

tl  eifkbrafra  Tétat  EccléCaitique  »  &  à  peine  les  eut- il  reçues  >qu*ii  conf* 


quitta  Thabil  cccléfiaftique  en  i7o<5,  fon  frère»  avoil  été  proclamé  Roi 

&  fé  maria  avec  Ma(iett\oiffMe  de  fous  le  nom  de  Jacques  II  ,  après  la 

ftômtcourt,  petit!  ûiece  de  Mada-  mort  de  Charles  tï  ,  Il  pafTa  auftt^ 

Mi  U  Puvlttire  d^Angottlimc,  De*  léicn  Anglct^fe  «four  y  faire  ird». 


pira  de  nouveau.  Enfin  ,  ayant  ap* 
pris  de  Holl.  que  le  Duc  d'Yorck» 
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volter  lit  peuples  ;  &  ayant  fafhn- 
M  dct  Tfoupes,  il  hiûifda  le 
•ombac  cMUffc  celles  du  légiiiaie 
•puveratiu  Mait  il  fut  dédit  ;  êt 
trois  jours  après  la  bataille  »  ayant 
dté  trouvé  caché  dans  une  haie  »  il 
fiit  mené  à  la  Tour  de  Londres  «  & 
'  eut  la  tlie  oancbéc  ie>  »$  Juillet 

^  MONTPENSIER  ,  (  Anne  Matie- 
I(i0uire  d*Orleans  )  connue  fous  le 
nom  de  Mademoifelle ,  étoit  fille  de 
€iaftoa  d*Orleant«  Elle  iuM|nit  à  Pa- 
rie en  téa7  .*  ce  lut  elle  qui  fit  tirer  . 
le  canon  de  la  Bâf^ille  fur  Tarmée 
du  Roi  •  fon  Couiin  »  qui  ailiéf  eoit 
Paris  s  ce  qui  fit  dire  au  Cardinal 
Mazarin  ,  qui  favoii  le  deHr  quelle 
«voit  dVpoufer  une  Tête  couron- 
née :  Ce  cênon-là  vient  de  tuer  fon 
wiarL  En  effet,  la  Cour  lui  fit  man- 
der dans  la  fuite  pluficm  ailiancee 
iMorablet  >  en  loi  prdieiitaat  too* 
foiift  d*atttref  Ptiocea»  dont  ceoo 
Princefle  ne  vonlott  pas.  Et  la  pe- 
tite fille  de  Henri  IV ,  qui  avoit  re- 
fufé  tant  de  Princes ,  s'abaiflk  à  Tâ- 
|e  de  44  ans  }ufqu*à  vouloir  épou- 
ler  le  Comte  de  Lauzun  ,  fimple 
Gentilhomme.  Ayant  obtenu  le  con- 
fcntemem  du  Roi  »  &  les  Princes 
du  fang  Payant  fiiit  révoquer  »  elle 

te^aLaaton  c*  fectet*  Celol-ei , 
Mempoité  contre  Madamode 
if ontefpan  »  fiit  enfermé  à  Pigne* 
•ol  »  &  n*en  fonit  que  dix  ans  après  » 
à  condition  que  Mademoifelle  cé- 
deroit  au  Duc  du  Maine  la  fouve» 
raineté  de  Dombes  &  le  Comté  d^Eu. 
A  quoi  ayant  confenrt  elle  eut  la 
permiffion  de  vivre  avec  fon  mari  ; 
mais  elle  ne  tarda  pas  à  sVnrepen- 
Ut  par  les  outraKcs  conilnnelt  qa*el« 
leent  4  oflbfer  de  la  part  de  LaiOMi. 
On  dit  qa*il  poofih  rinfflJenee  JoT» 
foU  ce  point  t  qo*il  loi  dit  on  foor 
on  revenant  de  la  chailb  :  Henrktti 
ét  Bêurbon  ,  an-mn  mes  hottes  , 
Se  que  sVtant  récriée  •  il  fie  un  mou- 
vement du  pied  peur  la  frapper. 
Pour  lors  Mademoifelle  ,  reprenant 
Pair  &  le  ton  d*autorité  que  fa  naif- 
i&nce  hii  donnoit»  défisiidit  à  Lau* 
•m  de  parottre  déformais  en  fil 
yilfcncoi  Ht    ta  t6»|.  Onsé'IH 
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le  des  Mimêires ,  qui  font  plus  d*una  ' 
femflM  occupée  d'elle-même  »  que  \ 
d'une  Ptinceflè  qoi  a  dté  témoift 
de  grands  événemeni }  mais  U  s^  • 
trouve  des  chofee  trèf  •corieolee* 
L']&ditàon  la  pUis  complette  de  cet  i 
Mémoires  cil  celle  d'Amftcrdam 
1735  *  8  vol.  tn-ia»  qui  renferme 
un  Kfcueii  de  Lettres  de  Mademoi« 
felie  de  Montpenfier  ^  Madame  de 
Moueville  ,  &  de  celle-ci  i  cette 
Princefle  :  Les  Mœurs  de  Madtmoi* 
felU  fif  du  Cémm  de  LêUfw  s  wi 
Kfcttiil  de  Fmràts  dn  Roi  »  do 
la  Reine  &  des  autrea  povfonnet  ' 
de  la  Caur  :  deux  Romans  compo* 
fés  par  Mademoiielle  ,  Tun  intiiuld 
la  Relation  de  l*ffle  ima^nMre  t 
&  Tautrc  la  Frinceffe  de  Paphlago* 
nie.  Ils  font  pleins  de  goût  &:  de  fi- 
ne critique.  Le  Cyrus  du  dernier 
Roman  eft  M.  le  Prince»  mort  en 
t«86  »  â&  la  Reine  des  Aanaoaet  eft 
Mademoiielle  do  Montpenfier»  Elit 
a  fait  aofii  deu  livres  de  dévotion  ; 
car ,  après  avou  pa/Té  la  plus  grandt 
partie  de  fa  vie  dans  les  intrigues  » 
elle  fe  livra  cnfuite  aiii  eeouee  do 
piété  8c  de  Religion. 

MONTPER  ,  {  Jofle  )  Peintre  fia- 
mand  du  J7me  ficcle  »  qui  a  excetid 
dans  le  Payfage, 

MOMTPLAlSm  »  (  de  litc  ) 
Fote  firançoitff  eut  beanc.  de  paît 
aui  ottvr.  delà  Comtefle  de  la  Siiia  » 
à  laquelle  il  étoît  très-attaché.  On  a 
de  lui  le  Temple  de  U  gloire  t  9c 
d*autres  Poéjies  eftimécs.  Il  étoit 
d*une  famille  illuftre  de  Bretagne  .* 
il  fe  diftingua  à  la  guerre  par  fa 
valeur,  &  à  Paris  par  la  beauté  & 
les  agrémens  de  fon  cfprit. 

MONTRIUL,  ou  Momteevil  # 
ArcbheAe*  Vaytf  MonrBamAo. 

MOHTRBUIL  t  (  MattMcn  de  ) 
Poète  6aofoiet  natif  de  Parie»  £» 
fit  NKientAt  connottre  par  les  Vere 
quNI  avoit  foin  dlnférirr  dans  tout 
les  Recueils  qui  paroifibient  de  fon 
temps.  Boileau  critiqua  cette  affec* 
tation ,  par  ces  deux  Vers  de  (a 
ftoe  Satyre  : 

*  « 

j0»  m  Mit  soïflr  MM  Vtritè 
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^rtjfr  imfunimiBt  Iti  fnUlm 

Montreuil ,  ayant  dépcnftf  la  moi" 
de  Ton  bien  çn  voyages  je  en 
f  laifin  V  Alt  Secrétaire  de  M.  de 
Cofiuc ,  Éf^quc  de  Valence,  &  le 
foMi  à  lis»  oh  il  m*  en  i<S9i  t  à 
f  I  mot*  Ûa  a  de  lai  plof.  liecfs  de 
Poéfie.  Per tonne  n^a  mieux  réuiB 
danf  le  Madrigal.  C*^toit  un  de  ces 
•  Écrivains  agréables  flc  fiiciles ,  qui 
tdaffiffenc  dans  1ç  genre  médiacre. 
On  trouve  dun*  le  Reçueil  4e  fei 
<Euvres  »  c^uMl  a  recueillies  lui-mê- 
tne  I  ui)e  Lettre  pleine  d^cfprit  de 
délicateflb  (aif  le  Voyage  de  la  Cquc 
ét  Fiifice  vert  les  firoodeft^  d^Bfps» 
^ne  •  pour  le  lîariafe  de  Iiettif  ^IV* 

MONTREÙIL  ou  MoNTV&m  9 
f  Bernardiade  )cél.  J^fuice,  eft  Au- 
ttnt  d'une  excellente  }^e  ie  J,  C.  « 
revue  fip  retouchée  par  le  Pcre  Bri- 
Hnon.  Cette  Vie  pçut  tenir  lieu  d^u- 
ne  bonne  concorde  des  Évangtlec. 
I^lie  a  été  réimprimée  à  Fari4  eo 
1^41 4  en  )  vol.  iA-it« 

]iOHTRO$4  •  (Jacques  Qral^m, 
Oemie  Duc  de  )  GénénHfllaie  9t 
Vlce*Rol  d^oft  pour  Cluirlet  I , 
Moi  dVUiglçteivet  déftadit  généreux 
Crasent  ce  Prince  comme  les  Rebel- 
les de  ton,  Royaumç.  Il  prit  Perth 
h.  Aberdon  en  1644  «  battit  le  Com- 
re  d*  Argile  ,  &  fe  rendit  maître  d*É« 
dimbourg.  Pans  la  fuite  »  le  Roi 
Charles  I  t^éunt  remis  entre  les 
mint  des  icolTois  »  ils  lui  firent 
4onnei  oidre  ^  Man|ttis  de  Mon- 
trolTdê  défamicr*  Ce  |r»  Homin^ 
•bett  à  regretté  abandoniu  TÉ- 
coflê  à  ta  Kirenr  des  Re^Uet.  Peu 
de  temps  après ,  il  fe  retira  en  Fran- 
ce •  &  de  là  çn  Allemagne,  oîi  il 
fignala  fon  cpu^age  à  1^  tête  de 
1 1000  hommes ,  en  qualité  de  Ma- 
réchal de  TEmpire.  Le  Rot  Charles 
JI  •  voulant  faire  nne  tenuttve  cq 
^oiè  f  le  rappelfai  »  I^envo^a  ovec 
UAcorpt  de  14  4  15000  tiomiiieft 
I«  CSOmte  de  MontrolT  s^y  rendit 
9iaftiêdei  liles  Orcades  •  It  defcen- 
i^xx.  à  terre  avec  4000  hommes.  Mais 
^yant  été  défait ,  il  fût  obligé  de  fe 

facb(i  4iim  4m  iqU^  ad^juift  m 
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Payfan.  La  ftim  le  cootraigpUt  de 

fe  découvrir  à  un  Écofloii  t  nommé 
Brime  ,  qui  avoii  autrefois  fervi  foui 
lui.  Ce  malheureux  le  vendit  au  Gé« 
néral  Ledey ,  qui  le  fit  conduire  4 
Adimbourg,  où»  couvçrt  de  lauriers  « 
&  viaime  de  fa  fidélité  envers  fou 
fipttvrraint  il  Ibc  pèndn  dcartel^ 
au  moi»  4e  Itfiii  léjo.  Le  Roi 
Châtiée  II  t  ^tam  parvenu  k  la  Coa« 
ronne  %  rétablit  la  mémoire  de  et 
fidèle  &  généreux  Sujet. 

MOÛR ,  (  Antoine  )  habile  Pe1a<» 
Cre  »  natif  d'ytrecht  ,  alla  pcr* 
fe6Honner  en  lu  lie  *  fe  fit  défiret 
par  les  Cours  d*Efpagne  t  de  Porra* 
gai  &  d* Angleterre*  11  m.  à  Anverf  ' 
en  I S  97  »  à  5  tf  ans.  Il  exc^Qoic  dane 
k  Portrait  le  danekf  («lettd^hiftoi* 
le.  Sea  Mleani  (bot  laree  Ifc  len 

chcrs. 

MOORTON,  Voyef  Moi^toh. 

MOPIKOT,  (  Simon  )  fav,  Bé- 
nédiâin  do  la  Congrégation  de  Si 
Maur ,  né  à  Rheims  en  1685 ,  A:  m» 
en  1714  ,  à  19  ans ,  a  fait  quelques 
Hymnes  latines  fbrt  eftimés»  a 
tfaeaillé  avee  Dom  Coiiftant  à  la 
OsttelBMi  dfs  Lnuet  des  Pepfi  » 
dont  il  a  Ait  rfipitre  l)ddicatoirefil  , 
la  Préface.  Cette  Préfitce  ayant  dé« 
pla  à  la  Cour  de  Rome  >  Dom  Mo« 
pinot  la  défendit  par  plufieurs  Lee* 
rre i.  Il  a  fait  encore  PEptrr;  VéiieA^ 
toîre  ,  qui  eft  à  la  tète  du  Thefaurut 
Aneciotum  ;  3c  il  avoit  achevé  le 
fécond  vol*  de  la  Collcft.  des  Lettrée 
dçs  Papes  •  lorfquHl  mourut. 

MOPSVmS,  (  néotee  de) 
FeTef  TnioooaB. 

MpPSUS,  fils  d*ApoHon  k.jfi^ 
Mamo  •  &  fkmeiiB  Devin  du  Pij^* 
nifme  »  vivoit  du  temps  de  Calchas  • 
autre  célèbre  Devin  ,  qui  fuivit  lea 
Grecs  au  fiege  de  Troyes.  On  dit  que 
celui  -  ci  f  voulant  fe  mefurer  avec 
Mopfus  dans  l^rt  de  la  Devination» 
lui  demanda  combien  de  Petits  por- 
ibit  tme  Tipye,  qui  étok  pteiae  v 
it  qu*il  M  montra.  Ifopfoe  edpon«i 
dit  troief  encre  lefquelt  il  y  avot( 
une  fVnelle  :  ce  qui  Ce  trouva  jufte» 
Il  interrogea  Cakhas  i  fon  tour , 
&  lui  demanda  combfen  un  certain 
S^uiMi  t  %u*il  lui  iBoatcm  »  poKoic 
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fifues.  CalchaSt  n*ayam  pu  ré". 

Smétt»  h  lalilk  mourir  de  regret* 
aie  tout  ce  r^dc  a  Talr  d*one  Fable. 
MORALES,  (Ambroife)  picus 
êc  fav.  Prêcce  efpagnol ,  natif  de 
Cordoue»  an  i6nie  iiecle ,  Se  Vun  de 
•eux  qui  travaillèrent  le  plus  à  réta- 
blir le  goût  des  Belles-Lettres  en  Ef- 
pagne,  enfeigna  dans  PUniverfiré 
d*AlcaIa  avec  réputation ,  &  de- 
vint Hiftortographc  de  Philippe  II, 
Kol  d*£fpagne.  Il  m.  à  Aicala  en 
1590  9  à  77  ani.  On  a  de  lui  pluf. 
Ouvrages  fitr  les  Antiquicée  d*Ef-. 
pagne  »  &  d^aatres  Livres  qui  (ént 
rftt'més*  Les  principaux  font  ;  t»  La 
CAronifUf  générale  d^E/pagne^  qui 
avoit  été  commencée  par  Florent  de 
Zamora  ,  en  4  vol.  in-foL ,  en  el'pa- 
gnol.  Elle  eft  cflcnticlie  pour  Thii- 
loîre  d'Efpagne.  a.  Les  Antiquités 
fEffagntf  vorSoL  en  efpagnol.  Ou- 
vrage cnriem  &  Important.  |.  Des 
SéksUiÈ  en  latin  fur  les  Ouvragée 
^Buhgi.  La  Généalogie  de  Si  Do*- 
roinique  •  &c. 

MORAND .  (  Pierre  de  )  Po«ce 
François ,  né  à  Arles  en  1701 ,  d^une 
famille  noble  ,  fit  paroître  de  bonne 
heure  beauc.  de  goût  pour  la  Poërte. 
Dans  la  fuite  s'é:ant  brouillé  avec 
ÙL  belle-mere  «  il  abandonna  fa 
Amme  Bl  fes  biens  «  &  vint  à  Paris 
oh  it  fit  repiéfenter  en  17)7  TegUs , 
Tragédie»  qiil  eut  quelque  fuccée. 
Il  donna  enfuite  ChiUerîe  »  autre 
Tragédie  «  qu^une  plaifamerie  du 
Parterre  fit  tomber  ;  car  dans  la  re- 
préfentation  d*une  des  plus  belles 
Scènes  de  la  Pièce  «  an  Moine  dégui- 
fé  appcrcevant  un  Adcur  qui  ve- 
|ioit  avee  une  Lettre  à  la  main ,  & 
qui  s^eflforçoit  de  fe  faire  jour  i  tra« 
«trt  de  la  foule»  il  s^écria  ;  place 
MM.  EtSeur»  Cette  mauvalCe  plalfan- 
terie  escita  on  tel  éclat  de  rire  »  eue 
les  Comédieas  ne  purent  plus  fe  tai- 
re entendre.  La  belle  mere  de  Mo- 
rand lui  avant  intenté  un  Procès ,  & 
avant  puMié  contre  lui ,  un  Fa£ium 
très-diffamant,  le  Poète  s'en  ven- 
gea par  fa  Comédie»  intitulée  VEt- 
frit  dt  Divorce ,  oii  il  toutne  fa 
ItUe-mete  en  ridicule  fout  le  nom 
delKidiaie  0»fe&Ceft  upt  deûni 
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meilleures  Pjeces.  Morand  fut  ptff 
4ant  iB  mois  correfpondant  litté- 
raire du  Roi  de  Prufie.  Il  m.  (ane 
biens  «  dt  épuIGé  par  fes  débaucbet 
eh  1757,  Ses  <Ruvres  ont  été  ImpH* 
mées  en  ;  vol.  in-ia;  outres  kt 
Poéjies  qu'elles  renferment ,  il  y  a 
quelques  Écrits  en  profe  ,  entr'atr*- 
très  »  un  Difcours  ingérùeux  fur  le 
plai/lr  qu'il  y  a  de  faire  du  bien. 
Morand  peut  pafTer  pour  un  aHtz 
bon  Poëte  dans  le  genre  médiocre. 

MORATA  ,  (  Olympia  Fulvia  )  ' 
Dame  célèbre  par  la  pinreté  de  fet 
mœurs  9c  par  la  beauté  de  fon  ef* . 
prit  9  naquit  à  Ferrare  en  i5atf« 
Ayant  embrafifé  le  Luthéranifme  » 
elle  époufa  Gruntler  ,  ProfefTeur  de 
Médecine  à  Heidelberg.  Elle  enfei- 
gna enfuite  publiquement  en  Alle- 
magne les  Leitrcj  grecques  &  lati- 
nes, comme  CaÀandrc  Fidelis  les 
avolt  enfeignées  en  Italie.  Elle  m. 
le  fttf  oet.  1555.  On  a  d>lte  det 
vers  grecs  &  latins  »  qui  ont  mérité 
Peftime  des  Savans. 

MORE.  Voye^  Menus. 

M  O  R  E  A  U  ,  (  étienne  )  Poëte' 
François  ,  né  à  Dijon  en  16)9  «  eft 
Auteuc  de  pluf.  Pièces  de  Poéfie  « 
qui  font  eftimées  à  caufe  de  leur 
élégante  fimplicité.  Elles  fe  trouvent 
eh  divers  Recueils.  Il  m.  en  1699. 
Ses  premiers  Vers  ont  paru  fous  le 
titre  de  osuvettes  Heurs  iu.  Par* 

MOREAU,  (Jacques) baUle  Mé* 
decin  ,  né  à  Châlons^fur-Saone  co 
1647,  fut  difciple  &  ami  du  fa* 
meux  Gui- Patin.  II  s'attira  la  ja- 
loufie  &  la  haine  des  anciens  Mé- 
decins par  les  Thefes  publiques  qu'il 
foutint  »  &  iuftifia  enfuite  ces  The- 
fes par  de  bons  Acrhe.  Il  m.  fort 
igé  en  i7a9.  On  a  de  lui  »  i.  Des 
eeii/3i/r<zrions  fiir  les  RhuntAdfmu^ 
a.  Un  Traité  Chymique  de  la  vé- 
ritable connoifTance  des  fièvres  con» 
r'nues,  pourprées  &  pcftîlcntîcUes, 
avec  le  moyen  de  les  guérir.  5.  Une 
Dijfertition  phyjïque  fur  l'hydro- 
pific  &  d'autres  ouvr.  eftimés. 

MORJEAV ,  (  Jean-Bapiirte  )  Mu- 
ficten  François  ,  natif  d?Angers  t 

étant  venu  à  Patli  pow  «mcImt» 
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fortune  •  ft  ayant  apprit  qut  Mad. 
ta  Dauphin  c,  Vtdtoirc  de  Bavière  t 
aimotc  la  Mufiquc  ,  il  trouva  «  on 
ne  lait  comment ,  quoique  mal  vêtu 
&  avec  un  air  Provincial ,  le  moyen 
de  le  glilTer  à  la  Toilette  ,  Se  eut  la 
JiardieUe  de  tirer  cette  Princefle  par 
la  maiicbe  Si  de  lui  demander  la 
permiffion  de  «hanter  un  pettc  Air 
de  la  compoficion.  >Cad.  la  Dau- 
phin e  fe  mit  à  rire»  8l  lui  permit 
de  chanter.  Alors  le  Muficien,  fans 
fe  déconcerter ,  chanta ,  &  plut  à  la 
Frinceflc.  Cette  aventure  parvint 
aux  oreilles  du  Roi,  qui  voulut  en- 
tendre chanter  Moreau.  Sa  N/fajcflé 
en  fut  n  contente,  qu^ellc  le  char- 
gea de  faire  un  DivercifTemenc  pour 
^arlj.  Moreau  fiic  aulS  chargé  de 
^fre  la  Hufique  des  Interniedea 
û'Eliher  »  6*AthêlU ,  de  J^Mtkat  « 

de  plufîeurs  autres  Pièces  pour  la 
Maifon  de  St  Cyr.  Il  évèii  ami  du 
Poète  Lainez  ,  qui  'lui  fourniflbit 
des  Chanfons  &  de  petites  Canta> 
tes,  qu*il  meitoit  en  mufique.  Il  m. 
à  Paris  en  1733  ,  à  78  ans.  On 
dit  qu*aucun  Muiicien  ne  rend  oit 
Inieux  que  hii ,  toute  l^zpreflion 
4ea  fujetf  9l  des  paroles  qn*on  lui 
'donnolt. 

MOREAU ,  (  René  )  habile  Doc- 
teur &  Profefleur  Royal  en  Méde- 
cine &  en  Chirurgie  à  Paris  ,  natif 
de  Montreuille  -  Bellai ,  en  Anjou, 
mort  le  17  0£l.  1656  «  à  69  ans  , 
cft  Auteur  de  divers  ouvr.  qui  font 
eftimés. 

MOREL ,  (  Frédéric  )  cél.  Impri- 
meur du  Roi  t  iL  (on  Interprête  dans 
Langues  grecque  8l  latine ,  étoii 

natif  de  Champagne.  11  (ut  héritier 
de  Vafcofan ,  dont  il  avoit  époufé 
la  fille  t  ât  m.  à  Paris  le  7  Juillet 
1585.  Frédéric  MoreliTunde  fes 
cnfans ,  fe  rendit  encore  plus  cél. 
que  lui.  Il  fut  ProfefTeur  &  Inter- 
prête du  Roi ,  &  Ton  Imprimeur  or- 
dinaire pour  l'hébreu,  le  giec ,  le 
latin  Bt  le  ftançois.  Il  afoit  un  Û  gr, 
amour  pourTétude»  que  lorCqu^oi^ 
lui  vint  annoncer  que  faftmme  étoic 
fur  le  point  de  mourir*  Il  ne  vou- 
lut pas  quitter  la  plume,  qu'il  nVut 
jfjni  la  phraiis  ^«*il  a? oit  ««funcii-. 
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•ée.  Il  ne  Ta  voit  pas  aehcvée ,  i)u*on 
lui  revint  dire  que  fa  femme  ému 
morte,  J^en  fiùs  màrri ,  répondit  (| 
froidement ,  c'ùoit  une  bonne fimme^ 
11  m.  le  17  Juin  16  jo ,  à  78  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nojnbre  d*£dit.  qui 
font  voir  qu'il  favoit  les  Langues, 
&  qu'il  étoic  habile  homme,  il  a 
Vaduit  plttf.  TrMs  de  Si  fiaûle, 
de  Thëodoret,  de  St  Cyrille,  &c» 
avec  des  Notts^  Son  fils  Sfc  feis  pe- 
tits-fils fe  diltinguerent  aufii  dans 
la  Littérature  ,  &  foutinrent  la  gloi- 
re quUl  s^étoit  acquife  par  fbn  Ioh 
primerîe.  ^ 

MOREL,  (Guillaume)  fav.  Di-, 
reâeur  de  Tlmprimerie  royal  à  Pa« 
lis,  inort  en  1564,  dont  on  a  un 
Diàionnaite  grec  latin-françois  » 
ft  d*atttres  iâvans  ouvrages.  Set 
ddit.  grècquei  font  tiès-bellcf.  Il 
ti^étoit  point  de  la  fiunillc  des  pré- 
cédens. 

MOREL ,  (  André  )  Tun  des  p||« 
habiles  Antiquaires  du  i7me  fiec.  na« 
ilf  de  Berne ,  fe  fit  extrêmement  elti- 
mer  à  Paris.  On  lui  offrit  la  place 
de  Garde  du  Cabinet  des  Médailles 
duTRoit  à  condition  qu*il  embraife» 
roit  la  Religion  catholique  ;  mai« 
Il  ne  vpulut  point  accepter  ceitv 
condition.  Il  écoit  alors  à  la  Baf» 
tille»  oh  M.  de  Louvois  Ta  voit  fai| 
mettre,  parce  qu*il  s*étoit  plaint  aveo 
trop  de  liberté  qu'on  ne  le  récom* 
penloic  pas  du  travail  dont  il  avoii 
été  chargé  par  Louis  XIV.  Morel, 
étant  forti  de  la  Baftiile,  fe  retira 
en  Allemagne,  &  m.  à  Arnftade» 
le  la  Àviil  170  ),  Son  principal  ouvr. 
efi  intitulé»  XieJhiiniiiipreUîMtu» 
fivtfamUarum  Românarum  mmf^ 
mata  omnia,  dLc»  %  noU  ià'fiL  U 
cft  eftimé. 

MORERI,  (Louis)  Dodeurea 
Théologie  ,  très  cél.  par  le  gr.  Dic- 
tionnaire hiiiorique ,  qui  porte  fon 
nom,  naquit  ï  Barge^ont,  le  15 
Mars  1641 ,  d*une  bonne  famille» 
Il  étudia  d*ab6rd  àOraguigoan,  fou# 
les  Pères  dé  la  Doârine  Chrétienne  « 
puis  i  Aîx  »  oh  U  appcii  la  Rhéto^ 
rique.ft;.  la  Pbilofophiet  enfuitçA 
Lyon  ,  oii  il  s*appHq«a  à  1^  Tbéo^ 

Ao|^«  M  cctdiiUit  d*cfpagnol  Sao» 
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foi» ,  le  tîf re  de  U  Perfeâîon  cti^f' 
Ùennt  de  Rodrigue ^  ,  qu'il  publia  en 
J667  i  8L  ayant  pris  les  Ordres  fa* 
«rés ,  il  prêcha  à  Lyon  U  contro* 
verfe  pendani  cinq  ans  attc  betuc* 
ée  Irait.  Ce  fiil  pendant  fon  fiSout 
«n  œtre  f  itte  t      faraw  ou  plniAt 

Î|u^{l  exécttti  le  deiTein  de  compo^ 
er  ua  nouveau  Diâtooftiaire  hifto* 
fftque»  qui  contint  «  par  ordre  al- 
phabétique t  ce  qu*ll  y  a  de  plus  cu« 
tieux  dant  PHiftoire  facrëc  3t,  pro- 
fane. Moreri  publia  Ce  gr.  ouvr.  à 
Lyon  en  té^it  en  un  vol.  in-foL 
b^ayatit  alori  que  %o  aai.  Il  luivit 
rifêquc  â*A0t  à  PatU  en  té75  •  9l 
^  Ûx  coimoiite  del  Savane.  Troli 
nue  après ,  il  entra  chez  ImI,  de  Ponh* 
pone  »  Secrétaire  d*État  j  maii  ce 
Minière  tyânt  quitté  fa  Charge 
for  la  fin  de  Tannée  1(79  t  Ktoreti 
en  prit  occafîon  de  fe  fetirer  dans  fa 
anifon ,  pour  ne  plus  s'appliquer 

2u*à  donner  une  nouvelle  édition 
e  fon  Diâionnaire.  Il  avoit  déjà 
fliit  impriinet  le  pmiier  volume  de 
tette  nouvelle  éafaion  t  torfque  Ci 
trop  gtande  application  lui  cau(k 
■ne  maladie»  dont  il  m*  i  Paris,*  le 
10  Juillet  r68o,  à  )8  acfe.  L^impreC- 
lion  du  fecGtid  volume  ne  fut  ache- 
vée qu'en  ii8i.  PtuHeurs  Savans 
ont  travaillé  depuis  à  perfectionner 
te  Diâionnàire  ;  mais  il  eft  morale- 
"  ment  impoffible  qu^on  Livre  d'une 
fi  grande  tendue»  9l  dana  lequel  Ù 
cft  parlé  de  tant  de  marieret  dlflé- 
ventes»  ne  (oit  rempH  de  iauteé« 
•e  qui  nVmpéche  point  quHl  ne  foif 
d*ton  grand  ufage ,  &  même  d*iine 
irèf^grande  utilité,  pourvu  que  Ton 
ne  s'en  ferve  que  comme  d'un  indice 
qui  met  fur  la  voie  1  &  que  Ton  ne 
•'en  rapporte  point  aveuglement  à 
fon  autorité.  Les  éditions  les  plus 
tftimtfea  du  Diâionnalfe  de  Ifoievif 
Ibnt  celle  die  t8»  en  5  voL  in-foL 
•elle  de  «  6  voL  Ijl-Jbl.  êc  ceU 
le  de  (7)»»  aufli  en 6.  vol. 
M.  TAbbié  Gouîet  a  douné  4  vol. 
iti'foL  de  Supplément  »  que  l'on 
refond  dans  une  nouvelle  édition 
en  10  vol.  in-foL  dont  les  fix  pre^^ 
miers  ont  déjà  paru  (  en  1^59  )  Mo- 
reri. cft  cacoce  Attuur  a*ttA  Livre 
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intitulé»  le  Pàys  d'Amour  t  oti¥f| 
allégorique  ,  qu'il  publia  dès  P^gO 
de  18  ans  j  de  Tt^ditioa  des  ReU'm 
â$iu  nouvelles  du  Levant»  de  Ga« 
btid  de  Cblnoo  »  Capucin  »  aveé 
une  longue  Mfâcc  M<*ta  1  dt  dn 
quelque»  âutfee  outragea*  Keyef 
Gaillard. 

MOREI^.ns  ioua^ntmr*  Feyef 

BoUaCHEMU. 

]y(ORGU£Â,  00  plutôt  Mouii* 
GUEs«  (  Matthieu  de  )  Sr.  de  Saint« 
Germain»  Prédicateur ordin.  du  Roi 
Louis  xill  t  &  premier  Aumônier 
de  la  âeine  llarie  de  Idédicia ,  étoit 
natif  dhi  Vellay  én  tanguedoe.  IlÂr 
fit  Jéfuite  9  èù  régenta  quelque  tempi 
à  Avignon.  Il  quitta  cnfuite  la  So« 
dété  »  Bl  vint  à  Paris»  oii  il  prêcha 
avec  une  grande  répuiation.  II  fut 
quelque  temps  Cur^  d'Aubervilliers» 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervit 
de  fa  plume  contre  ceux  qui  avoient 
ôté  à  la  Reine  mere  l'éducation  dt 
fet  SaBina  i  ce  qu*il  fit  dant  IbH 
Uvte  iiiHnilé,  kl  t^ériUê  GkritUâ^ 
Mf»  ouvr.  tn-âw»  que  Pon  nonl* 
ma  le  Manifefte  d'Angers,  il  com- 
pofii  «ttlË  U  Théologien  fâns  fâfii 
fion  »  contre  pluf.  Écrivains  étran* 
gers  »  qui  atta()uoienc  dans  leurî 
Écrits  le  Cardin,  de  Richelieu  ;  maie 
Ce  Cardinal  voyant  enfuite  Tatta'* 
cbement  de  Morgues  pour  la  Rei* 
ne  mere  »  il  empêcha  qu'ail  n^obtlnt 
à  Rome  let  iuUet  pour  PÉvêclié  dt 
Toulon  9  aoquel  le  Roi  toub  XlIIf 
Pavoit  nommé.  Le  Sieur  de  Saku* 
Gerftiain  6it  obligé  de  renoncer  & 
cette  nomination  »  &  oii  lui  donnn 
une  penfion  fur  cet  Évéché.  Il  alla 
{oindre  la  Retne  mere  4  Bruxelles* 
St  après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri^ 
chelieu  »  il  revînt  à  Paris.  Il  m.  dant 
la  Maifon  des  Incurables,  oîi  U  s'é* 
IMt  retiré  dépoli  long-temps  »  enDd« 
cembre  itfTOt  à  ^  ans.  On  m  en* 
core  de  lui»  i.  k  Défenje  de  lA 
ÎLeuie  mefe  »  en  %  vol.  in^fit»  ouvf« 
curieux  8c  intéreflant»  cocicre  le 
Cardinal  de  Richelieu  »  mais  oii  il  ^ 
y  a  trop  de  pafCon  &  de  partialité* 
1.  Une  Réponfe  véhémente  aui  troté 
Écrits  d'Antoine  le  Brun ,  intituldCf 
Sruai  f£on^ ,  ia-^f 9. ,  &e»  - 
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MORHOF  •  (  Daniel-GcOfgCt  ) 
c^l.  Écrivain  du  lôinc  ficclc,  naquit  à 
Vifinart  (^ans  le  Duché  de  Meckel* 
bourg,  le  6  Fév.  1639.  li  devine 
Profcifeur  de  Poéfi:  à  Roikock  , 
cniuite  ProfeiTcur  i'Éioqucncc  »  de 
Foéùs  dL  d'HUloitt  à'Kkl ,  Bi- 
Mioihetaîrc  de  l*UnivtEfité  de  cq^ 
ViUe.  11  m.  à  Lubeck  >  It  %^  Jailk 
U91  «à  53  ans.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  Le  plus  connu 
ëL  ie  plus  cftimé  cft  intitulé  :  Poly- 
hiftor,  five  de  noâtia  auElorum  6* 
rerum,  La  meilleure  édition  de  cet 
Ouvr.  cil  celle  de  Lubeck  ea  17%* t 
•  vol.  in-^co,  I 

MORIN ,  (  Éticiuie  )  fav.  ki- 
wààf  4c.la  RcUflwi  P.  R.  à  Cten t 
le  Acadéinidcn  4e  cette  Tille  as 
i7«ie  fi.»  cft  Auteur  de  8  Dijferuàons 
laiiœtt  fiivtmes  &  cutfieufea»  fur 
«les  Matières  Antiquité ,  impri- 
mées à  Genève  en  1683 ,  in-Svo,  puis 
à  Dordrccht  en  17*0  «  in-Svo.  Cette 
dernière  Édition  eft  la  meilleure. 
Après  la  révocation  de  l^Édit  de 
Mantes  »  icienne  Moria  (c  leclua  à 
Ley de  »  H  enfnite  à  AmfteidaiA  oii 
Il  fiii  Pro6flèttr  enLanguet  Orlen«* 
cataf ,  &  oli  il  m*  en  1700*  Henri 
Moriii»  ion  fils,  monà  Caen  le  16 
Juillet  i7»8,  à  73  ans,  étoit  de 
r  Académie  des  InfcripiioRS  &  Bel- 
les-Lettres de  Paris.  On  a  de  lui 
pluf.  Dijfertdcions  dans  les  Mémêires 
ûc  cette  Académie. 

MORIN,  (Jean) célèbre Pcre de 
rOiatoire»  Ac  Vm  det  plut  favunt 
]|oiiiiiiet*4u  1 6111e  liccle»  naquit  à 
feloit  en  1591  de  parent  CulfiniC- 
let.  n  étudia  les  Humanités  à  U 
Rochelle,  &  alla  enfuite  iLeyde, 
ot^il  apprit  la  Philofophie,  les  Ma- 
thématiques, le  Droit,  la  Théolo- 
gie &  les  Langues  orientales.  É-tant 
?enu  à  Paris ,  il  fut  converti  à  la 
Religion  Catholique  par  le  Cardinal 
du  Perron  »  Se  entra  quelque  temps 
•prêt  dane  U  Congrégation  de  rO« 
^  raioire,  que  le  Cardinal  de  Remlle 
.  venoit  d^inftitner  en  France*  Le  P. 
Morin  fe  fit  bientôt  connottre  per 
Ion  érudition  &  par  fes  ouvrages. 
Xes  Évêques  le  confultoient  fur  les 
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la  fépuudon  étant  par?enue  jufqu'è 
Rome,  le  Pape  Urbain  VIII  Tap*» 
pella  en  cette  Ville,  &  l'employa 
pour  la  réunion  de  TÉglife  Grecque 
avec  la  Latine  .*  mais  le  Cardinal  de 
Richelieu  obligea  fes  Supérieurs  de 
le  fiiire  re? enir  en  France*  Le  Petc 
Morin  t  de  fetour  k  Parle ,  contl* 
niw  de  ie  Kner  tout  entier  à  Pétii-* 
de.  Il  étoit  très- habile  dans  IrsXan* 
gues  Orientales,  &  fit  revivre  es 
quelque  forte  le  Peatateuque  Sa-* 
mafitaini  en  le  publiant  dans  la 
Bible  Polyglotte  de  M.  le  Jay.  Il  m* 
à  Paris  le  a8  Fév.  1659,  à  68  anf« 
Ses  principaux  ouvr.  font  :  1.  Emêrcv» 
têtionei  Bthlicœ ,  ouvrage  dana  le* 
quel  il  ne  ménage  point  aflès  Fin* 
tégrité  du  Teite  bébicu.  a.  Unei- 
cellent  Traité  des  (MBmanom^  tik 
latin  t  avec'  de  favantes  Dijferta- 
tionSf  in-foL  3.  Un  Traité  latin 
de  la  Pénitence  y  in-fol«  qui  eft  cfli* 
mé.  4«  Une  nouvjelie  Édition  de  la 
Bible  de  70,  avec  la  Verfion  latine 
de  Nobiltus.  5.  Des  Lettres  &  xles  ^ 
DiffertaHons,  6.  Une  Hiftoire  dê 
tâ  mtrêM  4m  Vtglife  par  rEm* 
pereor  Cnnftantin«  At  du  proprto 
de  la  Souveraineté  des  Papes  parle* 
piété  fL  la  libéralité  de  nof  Roif» 
m-fol.  en  firançois ,  &c. 

MORIN  ,  (  Jean-Baptifte  )  Méde* 
cin  ,  &  ProfeflTeur  Royal  des  Mathé- 
matiques à  Paris,  naquit  à  Ville* 
franche  en  Beau jo lois  le  a)  Février 
1581.  Après  avoir  voyagé  en  Hon« 
grie  pour  faire  dee  recherchée  fut 
lee  métaui»  Il  retint  à  Parie* 
s^appliqtm  entièrement  à  TARrolo* 
gie  judicatre  ;  ce  qui  lui  donna  ac- 
cès chez  les  Grands  &  chez  les  Mi* 
niftres.  Il  entra  chez  le  Dtic  deLu« 
xcmbourg  ,  frère  du  Connétable  de 
Luvnes ,  &  y  demeura  8  ans.  Moritt 
obtint  enfuite  une  Chaire  de  Pro- 
fefTeur  Royal  des  Mathématiques» 
k,  une  penfion  de  tooo  livres  du 
Cardinal  Mazarln.  Il  attaqua  le  PfÇ» 
téme  de  Copernic  ,  &  cehd  d^Épi* 
cure  fèc  eut  à  ce  fuiec  des  déml* 
lés  littéraires  très- vifs  avec  Gaflen* 
di ,  Bernier  &  d'autres  Savans.  On 
lui  fît  voir  qu'il  fe  trompoit  Ipur- 
denent  dana  fci  bocoicofes  ^dana 
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/es  préiiiâions ,  &  qu^il  n^aveît 
poini  trouvé  le  problème  des  Lon- 
gitudes  ,  comme  il  s*cn  fiaituit  dans 
Ion  Traiié  intitulé  >  Longitudinung 
cœlcfiiun  Cr  ccrrefiriim  nof 4  €r  ùp* 
9êu  fiumôA  :  ce  ^iii  alUima  fi»  bi- 
jf •  U  m*  à  Parti  k  Hovembro 
Sé{6  »  àj}  «os.  On  a  rncore  de  lut 
un  Lim  ioiiculé  •  t*  ^firoiâgm 
QAllitg.  ;  s.  Muniti  fublua4ru  aruL- 
K0JR}4*  ouvr.  5U*tl  cumpofa  à  Ton 
retour  de  Hongrie  «  &  dans  lequel 
il  prétend  que  les  entriiillc?  de  U 
Terre  font  diviféf f  >  comme  PAir , 
jcn  (rois  régions.  |*  Une  Ae/ur4r 

4.  AfirêwmiU  à  fiwimtnm  ûb- 
tigri  e»(iâè  rejUmtd.  5.  Plut. 
Écrits  fur  le  mouvemcnc  Ifc  le  ra* 
pos  de  la  Terre  ,  &c. 

MORIN  »  (  Pierre  )  Tun  des  plus 
favans  Critiques»  &  des  plus  habi- 
les écrivains  du  i6me  fiecle ,  naquit 
à  Paris  en  15  )i.  Le  goût  des  belles* 
{«ectres  le  fit  pail'er  cq  Italie ,  oii  \fi 
favant  P<ul  Mamicr  remploya  à 
ycfki(c  dans  ibo  ImpriiM^,  Il  en* 
feigna  eniaiie  le  Grec  fit  le  Coimo» 
gtaphie  à  Vicenze,  d*oii  11  fiit  ap* 
pellé  par  le  Duc  de  Fertare  en  1  ;5). 
Pans  U  fuite ,  il  s'acquit  relUmc 
de  Sr  Charles  Borromée;  &  les  Pal- 
pes Grégoire  XI U  &  Sixte  V  l'em- 
ployèrent à  VÉd'ui^n  de  la  Bible 
grecque  des  70 ,  ^  à  celle  de  U  Vul- 
mate.  Pierre  Morin  éioit  crèt-luibile 
.  d»nt  les  BeUet*Leuree  dana  lee 
I^ingeee.  On  a  de  lui  un  eicellent 
JD'Otttf  én  Im  Hfége  des  ^cieaccf  9 
$t  d^aucrei  oiif  r.  etkim^  Il  ».  «t 
1608. 

.  MORIN  ,  (  Simon  )  Fanatique 
ué  à  Richetnont ,  prés  d'Aumale  en 
16»)  «  fe  crut  illuminé*  &  tomba 
en  de  grandes  erreurs ,  qu^il  débita 
dans  un  Écrit  indtulé ,  Fenfées  de 
Morin.  11  aflorott  que  J.  C  i^étoU 
incorporé  eo  M  pour  féiormer  Ptm 
•life.  Le  Garé  de  $t  Germain  PAa* 
serroit  Itti  ay^nt  demandé  ;  s*il  pen» 
lofe  aux  châtiment  que  mérîtoit  un 
CBn^ent  fi  impie  ;  ie  ne  craint  • 
répondit-il ,  ni  menace ,  ni  fuppH- 
ces ,  Il  )e  ne  ferai  jamais  aiTcz  lâ- 
•lie  j^Mif  dise  :  Xrej^cet  à  m  Mâ^ 
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lix  ifie.  Mais  ayant  été  renfermé 
une  icconde  fois  à  la  Baitille  ,  fa 
fermeté  prétendue  l'abandonna  ,  Se 
il  fit  imprimer  une  reiraôation.  Il 
n>ut  pas  plutôt  recouvré  la  liberté 
qu'il  dogmatffat     ^  renfermé  à 
la  Conciergerie  9  oii  il  fi|  mie  an^ 
tre  abjuration  ,  l(  une  profeffion 
de  Foi  Catholique  ,  qu*il  défavooa 
dès  qu'il  fut  libre.  Enfin ,  il  fut  ar- 
rêté fur  la  dénonciation  de  Derma* 
rèts  de  $t  Sorlin  ,  autre  Fanatique  « 
qui  étuit  jaloux  de  lui ,  dans  le  temps 
qu'il  compofoit  un  Dicours  qu'il 
vouloir  préfencer  au  Roi,  &  qui 
dêbttioit  par  cet  moit  (  ^.e  FUs  4e  ' 
lHiêmm4U  Rn     fi*.  )  U  biAlé 
vif  à  Faiie  pottr  (et  impiéiée»  le' 
14  Mars  r66).  On  dit  qu'après  la 
leâure  de  fon  Jugement  «  Aiv  le  Fre^ 
mier  Préddent  de  Lamoignon  lui 
ayant  demandé  ,  en  raillant ,  s*il 
étoit  écrit  «quelque  part  que  le  nou- 
veau Mfflte   dàt  éprouver  le  fup- 
plice  du  feu ,  Morin  lui  cita  pour 
clpoiire  ces  parolat  du  iHcaume  le  : 
Igu^m  tmaminêfii ,  iQf  aooe/Eliipm* 
sa  jn  aie  îm^aiMs.  |l  réiralbi  (itf 
erreurs  ayant  fon  fopplice.  Son  pe- 
tit Livre,  intitulé  :  Fenfées  à  Mo^ 
fin ,  coniiem  ifê  paget.  Il  eû  tris- 
rare. 

MORINGE  ,  (  Gérard  )  favant 
Théologien  du  i6mc  fiecle  »  natif  de 
Bommel  dans  la  Gueldre ,  fut  Doc^ 
teor  9l  Frofrflèur  de  Tbéol.  dane 
PUnlveifité  de  Loa? aîn  «  paie  Cba-F 
naine  èl  Curé  de  St  Tron  dane 
Dioceie  de  I<icge  •  0)1  il  m.  le  f 
Oiâohre  15^6.  On  a  de  lui  la  Vkt 
dt  Se  Augujlin  :  celle  de  St  Tron  : 
celle  du  Fafe  Adrien  VI  ;  Chroni- 
ton  Trudonenfe  depuis  l'an  1410; 
lies  Commencaire*  fur  VEccUffiafr- 
fe  t  à.c. 

IIOtUOK  ,  (  Robert  )  habile 
Médecin  »  fccél.  Bocantfte  dn  ijpom 
liecle,  naquit  à  Aberdecaen  léaow 
Il  étudia  dans  l*Univerfiié  de  eetir 

Ville ,  &  y  enfeigoa  quelque  temps 
la  Pliilofopbie.  Il  s*appUqua  enfuite 
àPétude  des  Mathématiques,  de  la 
Théologie  ,de  la  Langue  hébraïque, 
de  la  Médecine,  &  lur-tout  de  la 
ietaAi^oe  »  pou;  ia<^ucllc  il  avoit 

beaucoup 
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beaucoup  <îc  paflîon.  T,es  gnerrcs  cî- 
I  viles  interrompirent  les  études  ;  il 

(ignala  fon  zelc  &  Ton  courage  pour 
I  les  intérêts  du  Roi  Charles  I ,  &  fe 

I  batcic  f  ailUmmenc  dans  le  combat 
i  éonné  fur  le  pont  d*Aberdccn  »  en- 
tre kf  Habitant  de  cette  fille  ft  lea 
I  Troupes  Presbyteriennet.  Il  f  fiit 
I         bleffédangéreuiementà  la  tête;  déf 

>  •      qtt*il  (ut  guéri  de  cette  ble/Ture  ,  il 

vint  en  France  ,&  Gaiton  de  Fran- 
I  ce  ,  Duc  d'Orléans ,  Pattira  à  Blois  » 

I  &  lui  confia  la  direction  du  Jardin 

Royal  de  cette  Ville.  Morifon  drefla 
une  nouvelle  méthode  d'expliquer 
ta  Bounique,qui  plut  au  Duc.  Après 
ta  mort  de  ce  Prince  f  il  retourna  en 
Angleterre  en  lééo*  Le  Roi  Char- 
tet  II  t  4  qui  le  Duc  d'Orleant  Ta- 
voit  préfenté  à  filois  ,  le  fit  Tenir  à 
Londres  ,  &  lui  donna  Itr  titre  de 
fon  Médecin  ,  &  celui  de  rrofef- 
feur  Royal  de  Botanique  «  avec  une 
pcnfion  annuelle  de  »oo  livres  fter- 
ling.  Le  Praludium  Botanicum  que 
.  Morifon  publia  en  1669  ,  lut  ac- 
quit tant  de  réputation  »  que  TUni- 
irchité  d*Oifor«l  lui  ollUt  une  Chai- 
se de  Profeflèur  en  Botanique.  Il 
Pbocepta  du  confentement  du  Roi , 

>  &  enleigna  dans  cette  Vniverfité 
avec  un  applaudi/Tement  univerfel. 

{  Il  m.  à  Londres  en  1685  ,  à  65  ans. 
I  On  a  de  lui  la  féconde  partie  de 
[.  fon  Hifloire  des  Plantes  ^  in- fol.  , 
I  dans  laquelle  il  donne  une  nouvel- 
t  le  métiiode  très-eitimée  des  con- 
\  noMburs,  La  première  partie  de  cet 
,  Ciccllcat  Ottfr.  n*a  point  été  impri- 
t  mét ,  9l  Ton  ne  fait  ce  qu'elle  eft 
1:  devenue. 

i  MORISOT,  (  Claude- Banhele- 

1;        mi  )  Écrivain  du  i6me  fîecle  »  natif 
^         de  Dijon,  eft  Auteur  d'un  Panégy- 
rique de  Henri  IV  ♦  intitulé  ;  Henri- 
f;         eus  Midj^nus ,  in-8vo.  C*eft  peu  de 
^      .  chefe.  1.  D*un  Livre  fingulier  intitu- 
^        lé  :  ftmmênA ,  o  u ,  fous  des  noms 
;       .  aUégoriques  «  il  firft  rhiOoiredcsdé* 
p         mêlés  d«  Cardinal  de  Richelieu ,avec 
I         ta  Reine  Marie  de  Médicis  &  atec 
^         Gaiton  de  France  ,  Duc  d*Orleans. 
I         3.  D*un  Livre  HI-/0/.  intitulé  :  Orh'n 
t         mâritimus,  4*  D'un  gr«  nombre  de 
^         Lettres  latinçt  fê»  diflér^BS  AiictS» 
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5.  Enfin ,  d'une  Satyre  contre  les  Jé» 
luttes  fous  le  titre  de  J^erirans  Ld- 
cryma ,  dont  il  y  a  eu  plufîeurs  Éd  - 
lions.  Celle  de  Genève  en  \6%6 ,  elk 
dédiée  à  ces  Percs  ,  Patribus  J^tu* 
tis  faniutem.  Il  m.  en  1661. 

MORLfiï,  (  Georges  )  cél.  Év^- 
que  Anglican»  naquit  à  Londres  ie 
aSFévr.  1597»  de  François  Mo»- 
ley ,  Écuyer  »  &  de  Sara  Oenhaoï. 
Il  fut  élevé  i  ^eiftininfter,&  dans 
le  Collège  de  Cbrift  à  Oxford  ,  dont 
il  devint  Chanoine  en  1641.  Il  doa- 
na  les  revenus  de  fon  Canontcat  au 
Roi  Charles  1 ,  qui  éioii  alors  enga- 
gé dans  la  guerre  contre  les  Trou* 
pes  du  long  Parlement.  Quelque 
temps  après  ,^e  Prince  étant  prifon- 
nier  è  Hamptoncourt  y  employa  le  ' 
Do£bur  Morley  pour  engager  rU* 
niverfité  d'Oxford  à  ne  point  fe  fpn« 
mettre  à  une  vifiic  illégale;  ce  qu*il 
ménagea  avec  fuccès.  Morley  lîit 
privé  ,  Tundcs  premiers,  de  fcs em- 
plois à  O.^Ford.  Il  quitta. l'Angleter- 
re &  fe  rendit  à  la  Haye  ,  oii  il  at« 
tendit  Tarrivéc  du  Roi  Charles  II  ^ 
dont  il  fw  très*  bien  reçu.  Ce  Mo- 
narque,  après  fon  rétabliBbmentf  ta 
fit  Doyen  de  PÉglife  de  Chrlft ,  mit 
Evêque  de  Worcefter  9  &  eniulce 
de  \rinchcfter  ,  Mocley  fie  de  gran^* 
des  réparations  dans  cet  Évêché^ê^ 
mourut  au  ChiStcau  de  Parnham 
le  19  Oaohrc  1684,  à  87  ans.  On 
a  de  lui  des  Ssrmons  &  d'autres 
£cri:s.  Il  étoic  «n  commerce  de  Let- 
tres avec  Rivet  ,  Heinfius  ,  Sau- 
maife»  Bochart  plufieurs  autKS 
^afans. 

MORNAC ,  (  Antoine  )  cél.  At o« 

cat  au  Parlement  de  Paris  ,  flt  favsnt 
Jurifconfulte,  natif  de  Tours  »  fré- 
quenta le  Barreau  près  de  40  ans  » 
&  m.  à  Paris  en  1619.  Ses  Œuvres 
ont  été  imprimées  à  Paris  en  1714  , 
en  4  vol.  in-fol.  Mornac  étoît  aufiî 
bon  Foëte  latin  ;  &  l'on  a  un  Re- 
cueil de  (es  Ters,  fous  le  titre  de 
Rrim  Forenfts  in^Bvo  »  parce  qu*t| 
le»-«fQit  hit$  pour  s^amulér  pen* 
dant  les  Vacation»  da  Palais.  Ce 
font  des  Éloges  des  eens  de  Robe 
qui  fe  font  diftinguM  ca  Fiance 
de|Miii  Vêa  ^$00. 


Digitized  by  Google 


C78           M  d  MO 

MÔRRAY»  (  Philippe  ét)  Sel-  «««e  Conférence,  oîi  le premJtr Ibt 

SQCOf  dtt  Pleffit-Marly ,  Gouver-  «a»  mené.  Sur  ^uoi  un  Miniftrc  qui 

de  Saumur,  k  Vun  des- plus  •voit  été  préfcnt,  difant  à  un  Ca- 

Pfoieftans,    4ef  meilleurs Ca-  pî«ine  du  parti  des  Calvitiiftcf ,  que 

-pitaînes  de  France ,  naquit  à  Buhy  ,  l'Êveque  d  Èvriux  avait  àt)a  em^ 

le  s  Nov;  IS49  •  d'une  famille  no-  ?ortt  plufieurs  papges  fur  duPLef- 

Wc  ,  ancienne  &  féconde  en  Hom-  fn  i  quhmporte  ,  répartie  le  Capt- 

snes  iUuftrcs.  Il  fut  élevé  avec  foin ,  t^tac  ,  pourvujut  etUu  itStttum 

&  fit  Ces  études  à  Paris  ,  ou  il  Te  ^  démettre,  C  étoîi  un  paiTagc  im^ 

fendit  habile  dans  les  BeUet-Uiifèf ,  po"ant  fur  la  ntlere  de  Loire.  D« 

dans  les  Langaeffav«itef,& même  'P'*'  premicic 

iaamla  Théoloeie.  On  le  deftîna  Conférence.  &  commua  de  foute- 

d^aboid  à  PÉ^Ufe  ,  dans  Pefpéraiicc  }^  P"«i  .^"^F^V'Î"'^"  P" 

«ue  PhUippedu  Bec;fon  onclema-  Louis  XIII  lui  ayant  ôié 

^el ,  alors  "Évêque  de  Nantes  .  &  le  Gouvernement  de  Saumur  en 

depuis  Archevêque  de  Rhetms.  lui  i6»i  .  il  fe  retira  dans  fa  Baronnic 

•rocureroit  des  Bénéfices  ,  aufli  bien  de  la  Forêt-fur-Seure  en  Poitou  , 

Sue  fes  autres  parens  ,  qui  avoient  ©h  II  m.  le  ii  Kôvembte  16*3,  à 

beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  :  mais  74        On  a  de  M  •  ouore  fou  ft- 

Françoife  du  Bec  ,  Dame  du  Pleflis-  meiaOuvr.  de  VEu^fit,  i.  uu 

Mifly  ,  famere  .  qui  avolt  donné  -^rjuté  4t  U  ténti  de  U  KeUgi^ 

.'daiii  tetBOUfenes  opIliloM .  Pf  ut-  f  ^^''^'  •          L^vre  intitulé , 

*ti»dèi  Pâfe-de  9  à  foant .  Après  le  My/^y  ^m^f  \  l-  àt  U  me- 

jnaraot  detoStBarthelcmi.  anl-  f^"!'  ^'}^  foi ,  du  ConciU  ,  des 

•^en  m»»  Philippe  de  Mornay  Ifcditations^  ^.  Vn  Difcours  fur  le 

•wyagea  en  Italie  ,  en  Allemagne,  droit  prétendu  par  ceux  deU  Ato- 

.Œes  Pays-Bas  &  en  Angleterre,  fin  de  ^^^'l^'^'J^^l^J^ 

Il  étoii  très  attaché  au  Roi  de  Na-  ^otree  faiftmaifil     cnricMS  députe 

-varre,  qui  fut  depuis  Henri  le  \^7^  ^^^f^^^Jj^^^'^'^ 

Grand.  Ce  Prince  déféroit  beauc.  à  •  Lewrei  ^'^^/'««^^«fif •  f»**^ 

-fes  femîmens.  &  le  fit  Confeiller  &  delHefle  ,&c.  Da^lddei  Uquef 

d^Éiat  en  1^90.  Do  Plelle-Moroay  a  compofé  fa  vie,  in-4to. 

ter  ril  kifirWcet  les  plu.  Im-  ^^^ORON  ,  (  Jean  de  )  Évêq.  de 

ooriaw.  &  fw  l'un  des  Seigneurs  Modene .  &  run  des  plus  cél.  Car- 

rSS        rS^etent  le  plu.  à  il  faire  dlnaux  du  i^me  fiecle  ,  étoit  fils  du 

ÎonTer  fur  le  Trône.  Il  étoit  ecm-  Comte  Jérôme  Moron ,  Chanceher 

mTç^cî  &  rame  des  Proteftans ,  de  Milan ,  &  Pun  des  plus  «andf 

^oit  toute  leur  confiance  .  &  s'é-  Politique,  de  fon  tempt.  Il  &t  en- 

wh  aequisunc  grande  réputation  wé  Nofiee  eo  A^temaçit|m  isj^ 

parml  eux ,  à  caufe  de  fa  fcience ,  ?/nfV*  le.  Princeade  PCmptoe 
A   U  „!^u.ir  &  de  fa  «robité  •  te    ^  foufcrire  ï  U  convocation  d'un 

■  t%  fi  TonLÏ  As     'H-  <^^t  /-^  r""'/"" '  • 

Vmm».  n  fontùi  tm  V'il  ju»   ctaîMé  d'un  te  fucci,  ,  técompcn- 
.  ItaiwnfWioiïrRoi  Henri  IV  j    f»  Moton  pat  le  Chapeau  de  Cat- 

.  «        ,  H  fe  retif.  pea  *  peu  de  gne .  &  Ptéf.dem  aa  C»nc.  e  ,  md,- 

.       Cteur-,  &  tr.v.îlla  à  fon  grand  Sué  a  Trente.  Jules  Iir  l  en»^ 

•  ôan  de  VEueharme.  C'eft  ce  Li-  «n  qualité  de  Légat,  k  U  DUm 

>         «ni  fut  le  fuje,  de  la  fameufe  d;Aulbour8 .  ofc  U »K IV» 

-  ïdnfétence  de  Fontainebleau ,  le 4  «'y  «MtOm ««MivMluge  4elt 
Mri  .«oo,*mreduPleflis-M««n  ÇoQf  4.  Rom.. Cétort  un  homme 

••  &  Jaeaue»  Da»y  dtt  PéncH,  «Ion,  P<i»<tratloo , mdrojt , 

-  iyeqoe  d'twut,  te  écpob  -CiA-   rffolu  »  «nt«P">e  ;  «»«  ««turelle- 
«Hl-  Oft.'  Aean  Meffi»  &  du  Car-    ment  bon  &  honnête ,  favotifant  le 

Fkmin  Mêàm^  «te  «A^ji  pir»»  !»i  U  le  ttwwu, 
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Aimant  h  juflice  y  &  prenant  même 
le  parti  des  Proteftans,  lorfquMl  étoit 
perfuadé  qu'ils  avuient  raifon.  Ce- 

.  pendant  Tes  envieux  lui  firent  un 
loiAic  àe  cett^  équité  dt  ie  Qttt$ 
nodératton;  ét  le  Ptpe  IV  te 
fie  arrêter  »  le  a)  Mai  15  55.  On  alla 
mjltne  jufqu'à  readrc  fufpeâe  foil 
amitié  intime  avec  le  Cardinal  Po* 
lus;  &  les  fervfces  de  ces  de  ux  gr. 
hommes  ne  furent  point  capables 
de  les  mettre  à  couvert  de  la  ca- 
lomnie. Mats  Pie  IV  ;  ayant  iuccé* 
dé  à  Paul  IV  t  prit  hautement  la  dé- 
fenfe  da  Cardinal  Moroni  iefii 
^réfident  da  Concile  de  Trente  #  qtii 
iut  heurettfement  terminé  »  le  |  Dé« 
cembré  156s.  Après  la  m«  de  Pie  IV  9 
St  Charles  Borrommée  crut  Moron 
digne  d*étre  Pape  »  &  lui  donna  fa 
toix.  Grégoirt  XIII  l'envoya  Lé- 
gat à  Gênes  ,  puis  en  Allemagne.  Il 
m.  à  Rome  «  à  f on  retour  ,  le  pre^ 
isier  Décembre  1580  ,  à  7»  ans. 
MORÔ^INI  »  très-noble  8c  très^ 

•  tuicienne  Maifon  de  yenifetcél* 
p9i  les  gr»  Hommes  qu^eïle  a  donnée 
â  la  République  j  comme  Domini-^ 
que  Moroflni ,  (  Maurocenus  )  élu 
Doge  de  Venife  en  1 148  ;  Marin 
Morofini,  élu  Doge  en  1249  ,  qui 
fournit  Padouc  à  la  République  ; 
Michel  Morofini,  qui  m.  en  i^Si  , 
quarre  mois  après  Ion  éleâion  ,  & 
apièe  avoir  fournis  TlAe  de  1^ene« 
dos;  Jdarc  Nifeelas  Morofini» 
tous  deux  ivêqaef  de  Venife  »  le 
firemîer  en  laf^  »  &  le  fécond  en 
1938  ;  jcan-Ffançots  Morofini,  Pa- 
triarche de  Venife  en  1664  ;  le  Car- 
dinal Pierre  Morodni  ,  Pun  des  plus 
Babilcs  Jurifconfultes  de  fon  temps  , 
qui  travailla  à  la  compilation  du 
6me  Livre  des  Décretales ,  &  m.  le 
Il  Août  i4ft^i  Jean-François  Moro- 
fini »  Cardinal  Ambaflàdeurdeia 
République  de  Veiiîfe  »eii  Savoie» 
en  Pologne ,  en  Éfpagne  »  en  Fran- 
ce &  à  la  Cour  de  CP.  auprès  du 
Sultan  Amurat  III.  Il  m.  dans  fon 
£vêché  de  Btefcia  »  le  14  Janv.  1596» 
à  59  ans. 

MOROSINI,  (François)  Doge 
de  Venife  ,  de  rilluftre  Maifon  des 

^cécàdcas>  3(run  dss  jpluigiaudy 
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Capitaines  que  les  Vénitiens  aient 
eus ,  naquit  à  Venife  en  !6i8.  Il 
fe  fignala  lur  unc  des  Galères  Véni- 
tiennes,, dès  Page  de  ao  ans  ,  & 
remporta  fur  les  Turcs  des  avanta- 
ges continaelt  i  ce  qui  lui  mérita  le 
Commandement  de  la  Flotte  en  . 
1651.  Il  prit  for  les  Turcs  un  gr» 
nombre  de  Places,  &  fiit  déclaré 
Généraliffîme.  Il  défendit  »  en  cette 
fjualité  ,  rifle  de  Candie  contre  les 
Turcs,  &y  louffrii  plus  de  50  af- 
fauts.  Il  fut  néanmoins  obligé  de 
capituler  au  bout  de  18  mois  en 
1669  .  &  rcioufna  à  Venife  ,  où  il 
lut  a*abord  très-bien  reçu  ,  puis  ^ 
arrêté  ordre  du  Sénat  ;  mais  s*é- 
ùint  pleinement  iaftifié  ,  ottluicoB^ 
nrma  la  Charge  de  Procuratenr  de 
St  Marc.  Quelque  temps  après  t  la 
guerre  s'étant  renouvelléc  contre  les 
Turcs  ;  Morofini  fiit  élu  Généraliflà* 
me  des  Vénitiens,  pour  la  troifie- 
me  fois  en  1684.  H  s'empara  de 
plufieurs  Iflcs  fur  les  Turcs  ,  rem- 
porta fur  eux  une  viâoire  complète 
fit  1^87  »  pvèt  des  Dardanèles ,  & 
piit  Çotinthèt  Spartes,  Athènes» 
&  prefque  toute  la  Grecei  Tant  de 
fuccès  le  firent  élire  Doge  ,  le  }  Avr, 
168R,  avec  desapplaudilTemensuniA 
verfels  de  tout  le  Peuple ,  &  le  firent 
élite  Généraliflîmc  pour  la  quatriè- 
me fois  en  1693  »  quoiqu*âgé  de  75 
ans.  Il  mit  plufieurs  fois  en  fuite  la 
Flotte  des  Turcs;  mais  il  tomba  ma- 
Ude  4e  fiittgue  •  m.  à  Napoli  de 
Romanieletf  Jan.  1694.  Le^énat 
lui  fît  élever  un  fuperbe  monument» 

MORPUéR  i  Pun  des  Mlni^ree 
du  Dieu  du  Sommeil,  félon  la  Fa- 
ble ,  excitoit  à  dormir ,  &  repré* 
fentoit  diverfcs  formes  dans  le«fon- 
ges.  Ovide  le  décric  dans  le  iims 
Livre  des  Métamorpho fes. 

MORfO, (Louis)  Peintre  Italien 
fiu  1 5me  fiecle  »  natif  de  Feliro ,  cft 
regardé  comme  le  premier  qui  s'eft 
appUqué  à  peindre  des  figures  gro- 
tefques  ,  bizarres  &  ridicules. 

MORTONou  MooR TON,  (Tho- 
mas )  favant  Évêque  Anglois  ,  au 
i6mc  fiec,,  fut  élevé  au  Collège  df  ' 
Jean  ,  à  Cambridge  ,  où  il  cnfeigna 
i&  Lçgiquc  avec  réputation»  u  cul 

Oo  ij 


Digitized  by  Google  | 


gto  MO 

cnfuite  divers  emplois ,  ft  futtiom* 
nié  à  PEvéché  de  Chcfter  en  1615 , 
puis  transféré  à  celui  de  Lichfîcld 
&  de  Coveniry  en  1618*  temps  au- 
quel il  lia  amité  avec  Antoine  de 
Dominis»  Archevêque  de  Spalitro. 
On  le  cnùtfèni  à  rE?êché  dcUui^ 
luun  en  i6)s.  Il  s'y  fît  eitrdme- 
mtot  eftimcr  infqii^à  rouvercnre  du 
Parlement  «  le  3  Novembre  1640* 
La  Populace  fe  fou  leva  alors  contre 
lui  y  &  on  lui  donna  des  Gardes  pour 
le  mettre  à  Tabri  des  infultes  &  des 
violences.  Il  conCeiva  une  parfaite 
fanté  jufqu'à  Tâge  de  95  at^s,  au- 
«luel  il  mourut.  On  a  de  lui  »  jêpo" 
iogU  CathoUea^  &  difert  autres 
•ovr.  cAlmés  Ûts  Angloii.  Il  ne 
fiuic  pat  le  confondre  avec  le  Qirdi-* 
fiai  Jean  M  or  ton,  ou  Moorton, 
Archevêque  de  Cantorbery  ,  Con- 
fciUcr-rrivé  des  Rois  Henri  VI  & 
Edouard  IV  ,  &  Chancelier  d'Angle- 
terre, fous  le  Roi  Henri  VII.  Ilétoit 
habile  JuriCconfultc  t  &  m.  au  mois 
ë'Oa.  1700. 

MORVILLIERS ,  (  Jean  ae)  i?ê' 
«ne  d*Otleanit  Garde  dee  Sceaui 
de  France  »  Bl  l'an  des  plut  iiiuftiea 
ffldlatt  du  1 5 me  fiec. ,  naquit  à  Blolt 
en  1507.  Il  fut  d*abord  Lieutenant- 
Général  de  Bourges,  puis  Doyen  de 
la  Cathé  drale  de  cette  Ville  ,  Con- 
ieiller  au  Grand  Confeil ,  Maître  des 
Requêtes ,  &  AmbafTadeur  à  Vc- 
nife.  A  l'on  retour,  le  Roi  le  nom- 
ma à  rÉvêché  d*Orleanf  en  155a, 
H  Gaide  de»  Sceaux  en  1 568.  Il  pa« 
wu  avec  éelat  an  Concile  de  Trente  9 
•ut  parc  ani  affitret  de  fon  tempe  » 
m*  à  Tours  ,  letîOét.  1577,  à  70 
«AS.  Pierre  de  Morvilliers,  Pun  de 
les  Ancêtres,  éto^Xhancelici  de 
France  en  146 1.  <- 

MORUS  ou  More  ,  (  Henri  )  cé- 
lèbre Théologien  &  l'hilol'uphe  an- 
glois ,  né  en  1614  à  Grantham  dans 
le  Comté  de  Lincoln ,  palTa  fa  ?Ie 
â  Cambridge  dane  le  Collège  de 
Chrift,  oh  il  tvott  été  aggrégé.  Il 
eefufa  pluf.  Bénéficea  Bl  même  des 
tvêchés,  &  m.  en  1687.  On  a  de 
lui  pluf.  Ouvr.  de  Philofophic  & 
de  Théologie  ,  très-eftimés  des  An- 

tloiit  ^  iccueiilii  en  1  voit  w-/o/t 


M  O 

MORUS,  (Alexandre)  Tun  des 
plus  cél.  Prédicateurs  du  parti  dks 
Calviniites ,  au  i6me  Hecle  ,  naquit  à 
Cajtres ,  en  1616,  d*un  pere  qui 
étoit  Éco/Tois,  &  Principal  du  Col- 
lège que  les  Calviniftcs  avoient  en 
cttte  Ville.  Il  lut  envoyé  à  Genève 
^ur  y  étudier  la  Théologie»  fit 
emporta  la  Chaire  de  Prof^eur  en 
grec»  qui  avoif  été  mife  au  con- 
cours. Il  Texerça  environ  pendant 
trois  ans  avec  appIaudifTement  ,  8c 
remplit  enluiie  la  Chaire  de  Théol. 
&  la  fondion  de  Miniltrc  à  Genève  ,* 
places  que  Spanheim,  qu'on  avoit 
appellé  à  Leyde ,  laiflbii;  vacantes. 
Sa  paâion  ponr  les  femmes  »  (a 
oonduite  pen  r^ullere»  lui  fuici- 
terent  un  gr.  nombre  de  Cenfeur^  & 
d^enneroiSj  cC  qui  porta  Saumaife 
à  Tappeller  en  Hollande.  Motus  y 
fût  nommé  Profeflcur  de  Théologie 
à  Middclbourg  ,  puis  d'Hiitoire  à 
Amfterdam.  11  remplit  ces  places  en 
habile  homme ,  &  tît  un  voyage 
afTez  long  en  Italie  en  1655.  C'cit 
durant' ce  voyage  qu*il  fit  un  beau 
Fûem  fur  la  délaite  de  la  Flotte 
Turque  par  let  Vénitiene.  CePoè'me 
lui  valut  une  chaîne  d*or,  dont  la 
République  de  Venife  lui  fit  préfent. 
De  retour  à  Amfterdam  ,  il  cHliya 
quelques  chagrins  des  Synodes  \C'al- 
lons,  &  vint  enfuite  à  Paris,  &  Fut 
Miniftre  de  Charenton.  Il  eut  de 
gr.  démêlés  avec  Daillé,  &  fut  ac- 
cuCé  en  plufieurs  Synodes ,  dont  il 
eut  bien  de  la  peine  i  fe  tirer.  Sa 
manière  inimitable  de  prêcher  t  qui 
conHUoit  en  des  faillies  d*imagina* 
tion ,  &  en  des  allufions  ingénieufes» 
lui  attiroit  une  foule  d*Audtteurs  de 
des  applaudifTemens  extraordinai- 
res. Il  m.  à  Paris,  dans  la  maifon 
de  la  Duchefle  de  Rohan,  le  ao 
Sept.  1670  ,  lans  avoir  été  marié.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  Grdtiâ  6*  Libe" 
ro  afhkno  :  un  autre  de  Seripturâ 
Sacré  :  un  Cbinment.  for  le  Chapitre 
5)  d*Ifaïe  :  de  belles  Haranguis  ês 
des  Pcërnes  en  latin ,  &  une  Répoti' 
fe  à  Milton,  intitulée,  Alexandri 
Mcri   Vides  pullica.   Milton  Ta 
cruellement  déchiré  dans  Tes  écrits. 

JLc  iujet  de  icut  quecelic  iuc  le  foii» 
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Monis  prie  de  publier  un  lifrc 
coinpofé  par  du  Moulin  le  fils ,  in- 
titulé ,  Rfgii  fanguinis  clamor  ad 
Cœlum  ddversàs  parricidas  j^nglos. 
Ce  4UC  ]'on  a  imprimé  îles  Sermons 
de  Morus  ne  répond  point  k  la  ré- 
paucion  ^o*il  s^étoît  acquife  en  ce 

fillre•  .Oft  trouve  dans  la  fuite  du 
èiMfûuui»  une  aventure  glotien» 
fe  •  qtt*<mdit  lui  être  arrivée  en  Sor- 
bonne  ;  mais  c^eft  un  conte  fait  à 
plaifir ,  comme  Bayle  i*a  uès-bicn 
remarqué. 

MORUS  ,  (  Thomas  )  cél.  Chan- 
celier d'Angleterre  ,  &  Tun  des  plus 
gr*  Hommes  du  1 5  me  flecle,  nai;uit  à 
Londres»  vers  14S}  ,  d*un  pere  qui 
étolt  Avocac-Confultanc  »  dans  cette 
ViUe.  Il  lit  fès  études  à  Oiford  , 
fous  Thomas  Linacer,  &  fe  rendit 
très-habile  dans  les  Belles-  Lettres  & 
dans  les  Sciences.  Henri  VIII  ,  Roi 
d*Anglcterre ,  inftruit  de  Ton  méri- 
te, remploya  avec  fuccés  en  (Uver- 
fcs  Ambaffadcs  &  Négociaiions  im- 
portantes ,  &  fur- tout  à  ta  paix  de 
Cambray  en  ,  oîi  Morus  fou- 
dnt  également  les  intérêts  &  la  té- 
ptttittion  de  fon  Mjiltre.  De  retour 
.en  Angleterre»  il  fiit  fait  gr. Chan- 
celier du  Royaume.  Maitkenri  VIII 
autant  foule vé  quelque  temps  après 
contre  rÉglife  Romaine ,  pour  fui- 
vre  les  emnortcmens  ilc  la  paflîon 
criminelle  qu*il  avoit  pour  Anne  de 
fioulen  •  Morus  fe  démit  de  fa  Char- 
ge de  Chancelier  en  1531»  &  fe 
retira  dans  fa  mai(bn ,  pour  y  vi- 
vre tranquillement  avec  tes  Livres* 
Le  Roi  le  flatu  d^abord  pour  obte- 
ittf  fon  approbation  i  mats  ce  grand 
homme  ne  voulut  point  fe  désho- 
norer par  une  lâche  complaifance» 
Il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon.  On 
employa  contre  lui  pendant  quatre 
mois,  toutes  fortes  de  violences; 
on  alla  même  jufqu^à  lui  ôter  fes 
Livres»  quiétoient  fon  unique  con- 
notation :  mais  une  conduite  fi  In- 
humaine »  ne  put  changer  ni  té  canr 
nil^efprit  de  Morus.  Il  demeura  in- 
flexible ;  &  perfiftant  à  refufer  de  re- 
connoître  Henri  VIII  pour  Chef  de 
PÉglifc  Anglicane  ,  il  eut  la  tête 

triBcbéc  k  6  JmiU  isij  t  à  l'Age 
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d^nviron  6a  ans.  Comme  on  lot 

reprefcnioit  qu'il  ne  devoir  pas  être 
d'une  opinion  différente  de  celle  du 
gr.  Conleil  d'Angleterre  :  Si  pétoit 
feulf  répordit-il ,  contre  tout  le  Par* 
Ument  ,  je  me  déjiérois  de  moi-mé» 
mti  mais  y  ai  vour  moi  rovre 
glije  »  qui  efi  U  grani  ConfiU  iiê 
OUréâens*  A-  un  Êtêque  de  irorre  . 
parti  •  je  puîi  en  oppofer  cent  qui 
jouiffeiK  de  la  gloire  célefle.  Le 
nombre  de:  Martyres  6*  des  Confef» 
feurs  donc  je  fuis  U  fentiinent,  vaut 
bien  celui  de  la  nohlejj'e  d^aujouT' 
d'huii  6»  la  puîjfance  de  cous  let 
Conciles  généraux  «  équivaut  fans 
doute  à  eelU  du  Fortement  a* An» 
gîiterre.  Sa  Femme  le  conjurant  de 
ne  la  point  abandonner  »  ni  fet 
Enfans  »  Morus  lui  demanda  »  com- 
bien de  temps  il  pourroit  encore  vi- 
vre félon  le  cours  de  la  nature  : 
Vingt  anSf  répondit-elle  :  ny  ûu- 
roic-il  pas  de  la  folie,  répliqua  X(o- 
ru$ ,  de  préférer  vingt  ans  à  VÈter^ 
nité.  On  a  de  lui  un  Livre  utile  & 
agréable  •  Intitulé  Utopie  ,  qui  con- 
tient le  plan  d'une  République  à 
rimitat^'on  de  celle  de  Slaton  »  A 
d*autres  Ouvr,  en  latin,  imprimés  à 
Louvain  en  15^6,  in-foL  On  | 
trouve  de  belles-  Prières  ,  '  VHiftoire 
de  Richard  Hî ,  Roi  Angleterre: 
QtWe  d*Èdouard  V une  Verjlon  la- 
tine des  Dialogues  de  Lucien  :  une 
Réponfe   très  -  vive  à  Luther:  un 
Dialogue  iniit. ,  quo4  mors  pro  fiâe 
fiigiehiâ  non      :  des  Lettres:  des 
Èpigramme$%  oh  11  y' a  du  feu  : 
Progymnafmata  »  &c.  Tous  les  Sa-  . 
vans  font  les  éloges  les  plus  oiagnt- 
nques  de  fa  probité»  de  fa  vertu  À 
de  fon  mérite.  Marguerite  Morus  , 
fa  fille,  éioit  habile  dans  les  Bc'  es- 
Lettres  &  dans  la  connoiffance  cUs 
Langues.  Elle  confola  fon  pere  dnns 
les  fers  »  racheta  fa  tête»  de  r^xé- 
èttteur  delà  luftlce»     la  confer- 
va'  précienfemettt»  Elle  'paiTa  énfuite 
le  tcfte  de  fes  fours  è  la  Icôure  & 
à  la  compofitton  de  divers  Ouvr« 
Gurudeville  a  dcmné»  en  17^0  • 
une  Traduâion  françoife  de  VÛto- 
pie ,  in-is. 
JdOSCHOPULUS  ,  (  Emmanuel } 

Qo  ig 
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nom  ée  Àtiat  ÉccivAiof  pe^  t  à^a/i 
U  premier ,  qai  vivoit  an  t4me  fiec.  » 
^toitnMif  de  Candie  ,  &  a  laifTé  un 
^vre  intitulé:  Ç^iufiions  ie  Grani' 
maire.  Le  fécond  étoit  neveu  du 
premier.  Il  pafTa  enlulie  ve^^s  1455  > 
&  compofa  un  Lcxicon  grec  ,  &  ur\ 
Ouvrage  intitulé  >  Leçons  acciques 

MOSCHVS  ,  c<îl.  Poëte  Bucolir 
que  •  grec ,  vivoic  du  temps  de  Ptor 
iomée  P6iltde1phe  >  aufli  bien  que 
Theocriccft  Bion.  Il  itoua  rcfte  de 
lui  quelque^  Poéfiex  pleines  de  goû; 
&  de  délicmiefTe  ,  qui  ont  été  Imprir 
mées  avec  celle  de  Bion  >  à  caufe 
4u  rapport  de  leur  matière  &  de 
leur  caraôcrc.  Perrault  ,  qui ,  com- 
me Ton  fait ,  n'éioit  pas  admirateur 
des  Anciens,  dit  cependant  que  TI- 
^ylle  de  Môfchus,  intitulée  VA^t 
mour  fugitif  9  eft  WKdes  plus  ûgria» 
tU$  Foéjies  m  fe  (oient  famms 
faites ,  6*  qu'*elU  ne  Je  tejfèttt  potsf 
de  fon  antiquité» 

MOSCHUS,  (  Jean  )  pieux  Soli- 
taire &  Prêtre  du  Monaftere  de  St 
Théodofe  à  Jerufalem  ,  au  6me  fie- 
cle  ,  vifita  les  Monaftercs  d'Orient 
&  d^Égypte  ,  &  alla  à  Rome  avec 
Sophrone  «  fpn  pifciple.  Il  m.  en 
019.  Oo  ft  4e  loi  on  Outx.  çélebre^ 
intitulé  ;  U  Pref  ffirimel  k  Àédié 
à  fon  OlCîeiple  Sophrone.  II  contient 
la  vie  1^  les  aâions ,  les  fentences  & 
M  miracles  des  Moines  de  difTérens 
pays.  Le  ftyle  en  eft  fimplefe  gref- 
fier ,  en  grec.  M.  Arnaud  d'Andilly 
en  a  donné  ui\e  i^eUe  Tradudion 
ftançoife.  '  * 

MOS£LLA^,(  Pierre  )  Pun  des 
plut  fav*  Hômmee  dtt  xsme  fiecle  , 
ctoit  4ls't1*un  Vigneron  de  Procog  , 
près  àt  Coblents  «  &  fur  Pun  des 
principaux  brnemeiîs  de  PUniVerfité 
oe  Leipfîck,  oîiil  m.  le  i9Àf«  ija^; 
Cn  a  de  lui  diveri  Ouvr.- 

MOSHEIM,trcs  cél.  Littérateur, 
TWologicn  &  Prédicat,  allemand  , 
mort  depuis  peu ,  dont  on  a  d*ex- 
ccHences  Notes  fur  Cuc\yorth  ;  Thif- 
ceirt  MeèlifiafH^ue  des'  dcux  pre- 
miers fiecles  ;.  d'et  Sermpns  èi]^  ÀUt<: 
'mand  ,  qui  le  font  regarder  comme 
le  BourdiUùue  .  d*AUtmajgm  tit, 
4*autrea  (avant  oinrra^*  • 


MO 

MOtdIE  HOUDANCOUK  ,  (  f  hW 

l)ppe  de  la  }  Duc  de  Cardone  Vi^ 

ce-Roi  de  Catalogne ,  &  Maréchal 
de  France.  Après  s'être  iîgnalé  pat 

(bn  courage  &  par  fa  pru4ence  et^ 
divers  fiegcs  &  combats  ,  il  com- 
manda l'Armée  françoifc  en  Pié- 
mont ,  après  la  mort  du  Cardinal 
dç  la  Valette,  arrivée  le  17  Scptemr 
bre  1639  ,  çn  atiehdant  le  Comtç 
d^Harcoun ,  que  Louit  XIII  avoic 
nommé  Général  de  fet  Armées  de- 14 
les  Monts.  l\  prit  Quiçrs  ,  à  la  vue 
dé  PArmée  elpagntfle  »  ^  défendit 
avec  valeur  Parriere-garde  de  TAr- 
mée  françoife  ,  contre  le  Marquis  de 
Legancz.  Il  commanda  cn  Catalor 
gne  en  1641  ,  défit  les  Efpagnols  de- 
vant Taçagone,  &  prit  Vilicfranchc, 
&  leur  enleva  diverfes  Places.  Le 
Roi  n  pour  récompenfer  dea  ferviccf 
fi  important»  lut  donna  le  la  Atr. 
1^41 ,  le  bcîton  de  Maréchal  de  Fr.  ^ 
avec  le  Duché  de  Cardone  fip  la  dit 
gnité  de  Vice-Roi  en  Catalogne.  Lç 
Maréchal  de  la  Mothe  Houdancour 
remporta  encore  de  gr.  avantages 
fur  les  Efpagnols  en  164)  i  maiS; 
ayant  été  défait  devant  Lerida  en 
.  1644*  il  fut  arrêté  3c  renfermé  dan ^ 
le  Çhlteau^  de  Pierre  -  Encîfe  ,  à 
Lyon  »  d*o)i  il  ne  fortic  qu^au  moi^ 
de  Septembre  1648  »  aptèt  que  foni 
innocence  «ut  été  pleinement  jufti^ 
fiée  au  Parlem.  de  Grenoble.  Le  Ko\ 
le  fit  une  féconde  fois  Vice- Roi  de 
Catalogne  en  16p.  Il  y  força  les  Li- 
gnes dçs  Ennemis  devant  Barcelone  » 
le  »|Av.  1^5»  ,& continua  déten- 
dre des  fervices  importans  à  TÉ  tac 
Il  m.  à  Paris  le  ^4  l^art  \6$i 
ans. 

MOTHE-lb-Vayer  ,  (François 

de  la  )  Confciller  d^État  ordinaire  , 
&  Tun  des  plus  célèbres  Écrivains  dii^ 
i<Sme  fiecle  ,  étoit  fils  de  Felijc  de  1^ 
Mothe-le-Vayer  ,  fav.  Jurifconful- 
te  ,  natif  du  Mans  ,  dont  on  a  pluf, 
Ouvr.  Il  naquit  à  Paris  en  1588  ,  & 
fût  élevé  avec  foin  par  fon  pere  ^ 
qui  ^toit  Subftitut  du  Procureur  gé- 
rai au  VwAtTfù  4e  cette  Ville,  lï 
fe  rendit  trèsThabile  dans  letBelks^ 
Lettres  &  dans  les  Sciénçct»  devin^ 
fifécep^.  de.  i^mm  >  à'àpi^ 
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î<»u»  dçpuît  Duc  d^Orleans  »  frère   f ctu  tu  Théairt  *  pour  kqiielil  trt- 
unique  de  Louis  XIV  t,$tin  reçu  vatUa  cour  le  refte  de  ia-Hè/  Il  fût  ' 
àc  TAcadémie  firançoife  en  ifijç*  reçu  de  TAcadémie  Françoiie  en 
Il  m.  en  ttf^at  *è  8;  ans.  On  a  de   1710»  âe  tint  loog-tenipe  un  rang  " 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  recueillit   difiîngué  parmi  tel  beaux  Efprits 
en  s  vol.  in-foL  &  en  15  &  en  17   les  Gens  de  Lettres  ;'maij  il  furvé* 
vol.  in-ït.  Cette  dernière  Édit.  eit   eut  à  la  gr.  réputation  quUl  sVroit 
la  plus  compleice.  On  y  voit  que  la   acqûife  ,  Oc  m.  à  Paris,  étant  aveu- 
Moihe-le-Vaycr  donnoit  beaucoup    gle,lei6  Dée,  1751  ,  à  59  ans.  On 
dans  les  opinions  des  Sceptiques  &    a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvrages 
des  Pyrrhonniens.  Il  avoic  un  fils  »   envers  &  en  profet  ^onx.  on  a.jdun'* 
qui  fe  diftinguoit  par  fon  efprit  9l  né  une  Édition  çn  17S4  •  en  onzt  - 
p  ar  Tes  ulent  »  lorfquHl  m.  en  ié64  »  {roa  voliiniei  ts-Sire»  On  f  tkon? e  •*  - 
à  3j  ans.  Ceft  à  ce  fila  que  Botleau   i.  quatre  Tragédies  :  les  Maccha^* 
adreiTe  (a  quatrième  Satyre ,  Voà   bées  ;  Romului  i  (Bdipâ  i  Inès  de^ 
vient  ,  cher  Le  Vayer  ,  &c.  Il  eft    Çâfirp,  Cette  dernière  eft  la  moin» 
Auteur  d'une  Tradu6ii9n  de  Florui   roauvaife.  ».  SixComédies  :  VAman- 
avec  d'excellentes  Noces.  te  difficile  i  Midutolo  ;  le  Calendrier 

MOTHE'Le-Vayer.  de  BouTi*    des  yieillards  ;  le   Talifman  ;  la 
«NI  ,  (  François  de  la  )  Maître  des    Matrone   d'Ephefe   &  le  Magnifi-  - 
Requêtes  •  de  la  même  famille  que    que  »  qui  eft  la  feule  q^i  fe  Toit 
les  précédons  »  publia  en  1669  un  confenrée  au  Théâtre.  )•  Des  Opi« 
Traité  ée  VmtorUi  da  Rdî  »  te»*  ra  eftiodés  yquifani  r^Earoi^  Gû" 
€hanc  l^âgtnéeejjittre  â  (a  ffùfifiou  iêntt;  îfi^  la  meilleure  de  toutes 
religieujè.  On  a  de  lui  une  Dijerta-   Tes  Paftorales  ;  VAmadis  de  Grèce  ^ 
tion  fur  l^autoritê  légitime  des  Rois   le  Triomphe  des  Arts  ;  Mérthefis  ;* 
en  matière  de  Régale  ^  qui  fut  rétm-    Canente  ;  Omphale  ;  le  Carnaval  6" 
primée  en  1700 ,  fous  le  nom  de  M.    la  Folie  ;  la  Vénitienne  ^  Alcjo-- 
Talon ,  avec  ce  titre  ;  Tr^iirc  de  Vau-   ne  ;  Semelé  ;  Scanderherg  &,  le  BaU 
■  iorité  des  Rois  touchant  Vadminif-    let  des  Ages»  4.  Des  Odes  ,  dont 
trationde  la  Jufiice,  M.  le  Vaycr  de   quelques-unes  font  eftimées  ;  des 
Boutignt  m.  étant  Intendant  de  Soit-  CSaarates ,  dea  Hjfisiacs  ,  des  PfeaU" 
C»ns  en4685.  On  a  encore  de  lui  •  aies  »  Se  d>atres  Pièces  lyriques  •  ' 
le  Roman  de  TharJUBt  ZiUe^ttkS   Infiaimcnt  infiéilettrei  à  celles  dt 
f ol.ÎA-8#o*  Se,  d^autres  Ouvr.  eftiip.    Pindare  »  d*Anacreon  ,  d'Horace  tc 
MOTHE  ,   (  Claude  Grodete  »    de  Roufl*eaa.  5^  Vingt  Êglogues  , 
ou  Grotelke  de  la  )  Voyef  Gaos*   qui  lui  font  honneur.  6.  Des  Fa^ 
TESTE.  éles  ,  où  il  y  a  de  refpiit  &  de  Tin- 

MOTHE  ,  (  Antoine  Houdard  de  vetuion,  mais  où  l*on  ne  trouve  ni 
la  )  cél.  Académicien  de  T  Académie  le  naturel  &  le  na'if,  ni  la  noblo 
•  Françoife,  naquit  à  Paris  le  17  Jan-  &  élégante  fimplicité  «  qui  cara^é- 
fier  167a  a  d'un  Marchand  Chape-  rife  ce  genre  de  Puéfîc,  On  eft  té* 
Uer.vAprès  avoir  achevé  fes  Huma^  yolté  quand  on  le  voh  appeller  un 
nités ,  il  étudia  en  Drolc»  &fe  Hvra  Cadran  ,  un  Greffier  /oMire-;  uns 
enfuite  tout  entier  à  la  Voéfie&  aux  dcrouilte^  un  Phénomène  potagen.  » 
Speélacles.  Sa  Première  Pièce  ,lntt-  une  Haye  ,  le  Suiffe  cTun  Jardin  » 
tulée  les  Originaux  ,  ou  l^ltaUen  »  8c  employer  à  chaque  inftant  des  ex- 
repréfentée  en  1693  fur  le  Théâtre  prenons  qui  donnent  dans  le  pré- 
Italiea ,  n^ayant  pas  eu  tout  le  fuc-  cieux  &  dans  le  faux  bel  eCprit  :  aullî 
cès  quMl  en  efpéroit ,  il  Ce  retira  à  les  enfans  avoient-iis  mille  peines  \ 
PAbbaye  de  la  Trappe  ,  &^  y  vécut  les  apprendre  ;  &  lorCqu^on  les  im-» 
phif*  mois  en  de  grandes  auftérités.  primoit  avec  des  planches ,  gravéet 
liait  fa  lermr  a*étam  érannaie  ,  par  Gillot  »  ipnGrïtique^  l^t  .à  ca.  ûk» 
tt  f cvint  à  ffaiiii  »  flk    ttvia  ie' ma*  '  ji;^  rspîgUfllM 
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Quând  le  Graveur  GiUi  U 

Foéce  Houiart  » 
four  Ulufirer  U  fAU  %  «HTMf 

Mil  «nu  Mit  «rt» 

Oejt  une  vérité  sûre  9 

peur  Gilot  • 

En  fait  de  vers  6»  de  gravure, 
.   Nous  feront  rtgretur  U  FoauÙM 
6*  Calot» 

f.  Sa  TraiuÛion  en  ven  Grtaçoit 
de  rilUtieé^Homive^  qui  eft  fijri- 
toytble  »  qiiHl  tà  dîÂcilt  de  conce- 
voir conmcftt  «Ile  «  po  avoir  dcf 
Partifans  parmi  lef  GcM'éc  Lettrcf. 
8.  Plufienri  Difcours  en  profe  très- 
bien  écrits  ,  (tont  les  plus  eiiimés 
forïi  :  le  Difcours  fur  la  Poéjie  en 
'  fénéral ,  (y  lur  VOàe  en  particulier  : 
Son  Dif cours  fur  Homère  :  &  fes 
Réfiexions  far  la  critique  ,  en  ré- 
ponfe  att  Lim  des  eaufesdtU  c«r* 
wmption  du  goût  9  par  Madame  Da* 
cier  :  Les  Difcours  fiàr  VÈ%logiu  » 
9l  fur  la  FûhlOf  s  fes  Difcours 
4cadémiques.  9.  Vn  patii  Roman 
intitulé  ,  Solved  &  Maraldi  :  il  eft 
eftimé.  M.  de  la  Mothe  a  fait  aufli 
des  Requêtes  ,  des  FaÙums  ,  des 
Mandemens  d'Évêq.  &  autres  Piè- 
ces ,  ijui  n'ont  pas  été  inférées  dans 
ridkioil  de  fes  Ouvrages.  Engéné- 
-  Ml  fet  iecifs  font  pleins  d^erprit 
&  de.  penféet  neuves  i,-  maie  il  y  a 
trop  d*idée»métaphyfiquee&  atomi* 
biquées ,  de  faux  jugemens  »  de  pa- 
radoxes ,  de  minuties ,  &  même  de 
galimathias.  Son  ftyle ,  joint  à  Ton 
caraâere  fîmple ,  adroit ^infîniianti 
8l  fa  démangeaifon  à  décrier  les  An- 
ciens êc  à  le  faire  des  profélytes  , 
:étoit  capable  de  faire  i>erdre  aux 
Ffanfoif  te  bon  |oûf  h  la  faine 
ertilqiievfl  Racine»  Defpreads*  Rouf» 
leaiit  Mad.  Dadet  »  l^àbbé  des  Fon- 
taines ,  Bl  lee  autres  perfonnes  de 
goût  &  de  jugement ,  n*en  avoienc 
fait  fentîr  le  danger  &  le  faux  bril- 
lant. Boindin  racciifa  d'avoir  com- 
pofé  avec  Malafaire  &  Saurin  les 
horribles  vers  •   qu'ils  attribuèrent 
finlTemenc  à  RooÂeo  par  un  co m- 
plot  al&eu«/dt  dont  ccgr.  Pmfte» 
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que  la  Motbe  regardoit  comm^  un 
rival  dangereux ,  fut  la  trifte  vie- 
Cime. 

MOTTEVILLE ,  (Fiançoire  Bcr- 
Unt  f  Dame  de  y  fille  de  Pierre  Ber* 
•uur»  $ei{neur  de  Koify,  &Gen«  v 
lilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi ,  &  de  Louife  de  Reflîn  de 
Mathonville ,  naquit  en  Normandie 
vers  161  s-  Elle  fut  élevée  à  la  Cour 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  qui 
honoroit  fa  mere  de  fon  amitié  & 
de  fa  confiance»  Bl  elle  fut  plaire 
à  ccue  Reine  par  fes  manières  ai- 
mables iL  par  fon  efprit.  Dans  la 
fuite  f  ayant  été  enveloppée  dans  la 
difgrace  qui  fut  commune  à  toutes 
les  Favorites  d^Anne  d'Autriche  » 
elle  fe  retira  avec  fa  mere  en  Nor- 
mandie ,  oii  elle  époufa  Nicolas 
Langlois  »  Seigneur  de  Motteville» 
Premier  Préftdent  de  la  Chambre 
des  Compte  de  Normandie  »  lequel 
m.  deux  ans  après.  La  Reine  étant 
devenue  Régente ,  après  la  mort  da 
Cardinal  de  Richelieu  rappelUàU 
Cour  Mad.  de  Mottcville  •  la  re- 
tint toujours  auprès  d*elle,  en  qua- 
lité de  Dame  employée  fur  TÉtat  de 
la  Maifon  &  de  la  Reine  Mere ,  après 
la  Dame  d'Honneur  &  la  Dame 
d'Atour.  Madame  de  Mottcville  fut 
uès-attacbée  à  cette  PrincefTe ,  &  à 
la  Reine  d'Angleterre ,  Henriette 
Marie  de  France.  Elle  m«  à  Paris  le 
*9  Décembre  1689 1  à  74  ans.  On 
a  d^elle  des  Mémoirot  four  ferwîr 
i  VRiftoire  d'Anne  d^Aumcke  • 
imprimés  à  Amfterdanv  en  171)  »  en 

5  vol.  in-ia.  On  y  trouve  beauc. 
de  petits  faits  écrits  avec  un  gr.  air 
de  fîncérité.  Il  y  a  eu  depuis  d*au« 
très  Éditions  de  ces  Mémoires. 

MOUCHY  »  ou  MoiicHY  »  (  An- 
toine de  )  cél.  Doâeur  de  la  Mai- 
ibn  Bl  Société  de  Sorbonne  »  plue 
connu  fous  le  nom  de  Democharest 
étoît  natif  du  Bourg  de  Refiions  » 
Diocefe  de  Beauvals.  11  fut  reçu  de 
la  Société  de  Sorbonne  en  1^16  , 
prit  le  Bonnet  de  Dofteuren  1540, 

6  devint  aufliiôt  Profeffeur  de 
Théologie  dans  les  Écoles  de  Sor- 
bonne. Il  fit  paroitre  un  grand  zele 
contre  le^  Cal? iniftes  »  &  fîit  nom- 
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mé  contre  eux  Inquijlteur  de  la  Foi 
en  France.  C'eft  de  ion  nom  ^u'on 
mppella  Mouches  ,  ou  Mùuckaru  » 
ceux  qa*il  cmployoit  poar  découviir 
ki  Scâtircs;  Bc  ce  nom  cftretté  tui 
Efpions  de  la  Police.  Ce  sele  lui 
attira  la  haine  des  Hérétiques  •  qai 
le  décrient  fouvent  dans  leurs  uuvr. 
Il  devint  Chanoine  &  Pénitencier  de 
Moyen t  fut  Tun  des  Juges  du  fa- 
meux Anne  du  Bourg  ,  Se  parut 
avec  éclat  au  Colloque  de  Poiiïy  , 
an  Concile  de  Trente ,  &  k  celui  de 
Ueiaii  en  i  $  64.  Il  avtiit  &ii  vcMf  en 
paruDC  ponr  le  Concile  de  Trente  » 
^ne  s*il  revenoit  Tain  k,  (aiif  de  ce 
Concile  ,  il  fond^oit  un  Office  à 
rhoonesi.de  Saint  Antoine*  fon  Pa- 
tMMii  ce  qu'il  exécuta  en  effet  à  fon 
retour.  Il  m.  à  Paris,  étant  Sénieur 
de  Sorbonnc  »  Je  8  Mai  1574»  à 
80  ans.  On  a  de  lui  la  Harangue 
qu'il  prononça  au  Concile  de  Tren- 
te f  an  Trâité  du,  Sacrifia  ii  Id 
Mejps ,  &  an  gr.  nombre  d'antres 
on? r*  où  il  y  a  de  Pcfpric  8l  du 
ftu  9  malt  peu  de  critique. 

MOULfK  •  (  Charles  du  )  trés- 
cél.  Jurifconfulte  ,  &  l'un  des  plus 
fav.  hommes  du  i  ^me  fîecle  «naquit 
k  Paris  en  1500  ,  d'une  famille  no- 
ble Sl  ancienne  «  originaire  de  Brie  , 
<)Ui  »  fclun  Papyre  MaHbn  ,  avoic 
honneur  d^appartenir  à  ilifabeth  1 
Reine  d*Anglcierre  »  d»  cété  dt 
Tbomas  de  Sonlen  t  Vicomie  de. 
RocbeftKTt  aïeul  maternel  de  cette 
Reine.  On  voit  en  effet  par  la  gé- 
néalogie de  MM.  du  Moulin  ,  que 
ce  cél.  Jurifconfulte  éioit  fils  de 
Jean  du  Moulin  ,  Seigneur  de  Mi- 
gnaut,  &  de  N.  de  Boulen  ,  paren- 
te de  Thomas  de  Boulen.  Ilfitpa- 
roftre  dès  fon  enfance  9  des  difpo- 
fitione  extraordinaires  pour  let  Bel* 
Its-Lettret  Êt  pour  les  Sciencea^ 
êt  une  fi  gr.  inclination  poer  Têtu* 
de  »  qtt*il  employa  ■  pendant  toute 
ÙL  vie  •  la  plus  gr.  partie  de  fon 
temps  à  fe  rendre  habile  dans  les 
Belles-Lettres  ,  la  Philofophie  8c  le 
Droit.  Il  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
nnent  de  Paris  en  151»,  &  plaida 
pendanr  quelques  aiuiéesau  Châte- 
tot  l^  an  Pariemccu*  voyant 
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qu^ilne  reuflilToit  pas  félon  fes  de- 
iirs  9  parce  qu'ayant  la  Langue  graf- 
fe  9  il  ne  puuvoit  prononcer  nette- 
nent»  il  9*appliqua  à  la  ODOipoli* 
tion  des  caceflens  ouvr.  qui  ont  ren* 
du  fa  mémoire  immortelle  »  qui 
le  font  paûer ,  avec  raifon  ,  pour  le 
plus  gr.  Jurifconfulte  François  ,  8l 
pour  l'un  des  plus  beaux  génies  de 
fon  ficclc.  Il  publia  en   IS39  fon 
Comment,  fur  les  înaticra  fcodales 
de  U  (JoiLtume  de  Paru  ,  &  en  15  5 1  9 
fes  Obfervasions  fur  L'Édit  du  Roi 
Hatti  lit  courre  Us  ffrices  Dar- 
tts*  Ce  dernier  Livre,  fiit  très-agréa« 
ble  à  la  Cour  de  France  ;  mais  il 
déplut  beauc.  à  celle  de  Rome.  On 
pilla  fa  maifonà  Paris  en  155s,  &  * 
fe  voyant  en  danger  d'être  maltrai- 
té ,  parce  qu'on  k  foupçonnoit  de 
donner  dans  les  opinions  de  Calvin, 
il  fe  retira  en  Allemagne  ,  cù  il  fut' 
retenu  onze  mois  ,  par  les  Luthé- 
rieni  >  dans  les  prifons  de  Monf 
béliaid     de  Blanont  9  parce  qu*il 
ne  Tonloit  pas  Inivte  leurs  avis  dans 
fes  confultattotts.  Il  pafia  enfuite  à 
Baile;  s'arrêta  quelque  temps  h  Tu- 
binge ,  Se  alla  à  Strasbourg  ,  à  Dôle 
âcàBcfançon»  travaillant  toujours 
à  fes  ouvr.  &  enfeignani  le  Droit 
avec  une  réputrition  extraordinaire  , 
.par-tout  où  il  faifoit  quelque  l'éjour, 
11  revint  à  Paris  en  1537  9  d'où  il 
fortit  encore  ea  156»  t  pendant  les 
goenes  de  la  Religion.  Il  ie  retîMi 
po«r  lors  à  Orléans  t  &  revint  à 
Paris  es  1544.  Trois  de  fes  ionfuU 
tarions  ,  dont  la  derniete  regardoit 
le  Concile  de  Trente  ,  lui  fufcite- 
rent  de  nouvelles  affaires.  Il  fut  mis 
en  prifon  i  la  Conciergerie  ;  mais  il 
en  fortit  peu  de  temps  après  avec 
honneur.  Uavoit  Cpoufé  en  i)3b  9 
Looifede  Beldon*  fille  da  Gtefiier 
des  Prédrauiions  du  Parlem»  *  dont 
il  eut  deux  fils  Al  une  iille.  Bile  01» 
en  t5)d.  Du  Moulin  la  regretta 
i>eaoc.  »  parce  qu'elle  avoit  un  grand 
mérite  «  &  qu'elle  animoit  dans  fes 
études.  Cette  femme  avoit  coutum  e 
d'aller  tous  les  iours  dans  Ion  cabi- 
net ,  vers  les  10  heures  du  matin  , 
l'avertir  doucement  qu'il  étoiitemps 
qu'il  allie  au  Pal^ii  9  pouc  y  acqué* 
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rie  de  Phonneur  &  y  ga^er  de  qttot 
fournir  à  U  dépenifc  de  la  maifon 
Elle  Texcltoic  (aînf  cefle  au  trafailt 
en  loi  rceommandant  de  fuivre  en 
tout  les  lumières  de  fa  confdence  » 
&  de  fe  rendre  de  plus  en  plus,  ha* 
bile  &  profond  dans  la  Jurifpru- 
ilence,  afin  d'acquérir  la  gloire  qui 
eft  due  aux  gr.  hommes.  Charles 
du  Moulin  refufa  une  Chart^e  de 
Confeiller  que  le  Parlement  lui  of- 
froit,  croyant  ne  pouvoir  en  même- 
temps  remplir  cette  Charge  t*oc« 
capef  à  compofer  des  Lines.  Il  étoft 
confiilié  de  toutes  les  Provinces  du 
Royaume»      Von  s^^cartoit  rare- 
ment de  Tes  réponfes  dans  les  Tri- 
Vunaus  tant  civils  qu'cccléfiaftiqucs. 
Sur  la  fin  de  fa  vie*  il  abandonna 
entièrement  le  Parti  &  la  Dodrine 
des   Proteftans  ,  pour   laquelle  il 
avoit  eu  beauc.  de  penchant  »  &  m. 
à  Paris ,  avec  de  gr.  fentimens  de 
piété,  «e  dte  foumiiiien  à  rÉgliCe 
catholique  en  iféé*  à  66  ans,  en 
préfence  de  Claude  d^Efpeofe,  ha- 
bile Théologien,  de  François  le 
Court,  Curé  de  St  André-des-Arcs , 
fa  ParoîfTe  ,  de  René  Bonel ,  Prin- 
cipal du  Collège  du  Pleflis  ,  &  de 
Jeanne  du  Vivier,  fa  féconde  fem- 
me. Ses  (Buvres  ont  été  recueillies 
«n  5  volumes  m-foL  On  les  regarde 
mwtc  raifoD»  comme  les  plus  eicel- 
leas  Oavr.  que  la  France  ait  produit 
en  madère  de  Jurifprodence.  On  re^ 
proche  néanmoins  à  ce  cél.  Jurif- 
^confulce  de  s^être  donné  trop  de 
louanges  ,  Il  d^avoir  eu ,  fur  Tufure 
&  fur  quelques  autres  points  împor- 
tans  ,  des  opinions  qui  ne  font  point 
conformes  à  la  faine  Théologie. 
Brodeau  a  écrit  fa  vie.  Charles  du 
Moulin ,  fon  fils ,  m*  à  Parts ,  d*hy- 
dropilie  en  1 570 ,  fc  toute  fa  Emilie 
périt ,  deùx  ans  après  »  au  maflacie 
de  la  St  Barthelemt. 

MOULIN  •  (  Pierre  du  )  fameux 
Théolot»îen  de  la  Religion  P.  R.  , 
.  de  la  même  famille  qucle  précédent, 
comme  il  eft  prouvé  par  lii  généa- 
logie •  naquit  dans  un  Bourg  du 
Vesin  au  mois  d'Oâobre  156b.  Il 
dtndia  à  Pails  »  puis  en  Angleterre 
•m  Ihccèt,  atca&itui  la  PbUofo» 
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phie  à  Leyde.  Il  fut  enfutte  Mtniftne^ 
à  Charenton ,  &  entra  en  cette  qua« 
lilé,  auprès  de  Caiheiine  de  Boor*-  • 
boDf  Princefle  de  Navatie»  (am 
du  Roi  Henri  IV ,  manée  en  1 599  ^ 
avec  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  >lc 
Bar.  Du  Moulin  avoit  Tcfprit  déli*  • 
cat  &.  brillant,  mais  très-fat  y  rique. 
Il  alla  en  1615  en  Angleterre  ,  à  la 
fuUicitation  du  Roi  de  la  Grande^ 
Bretagne  ,  &  il  y  drelTa  un  plan  de 
réunion  des  É^lifcs  Proteilantcs*  • 
LlUniverfité  de  Leyde  lui  ofiit  une 
Chaire  de  Théologie  en  1619 ,  malt 
il  la  refufa ,  &  préfida  au  Synode 
des  Calviniftes,  tenu  à  Alals  en 
i6to.  Quelque  temps  après,  ayant 
reçu  avis  par  Drelincourt,  que  le  Roi 
vouldit  le  faire  arrêter ,  il  fe  retira  à 
Sedan  ,  où  le  Duc  de  Bouillon  le  fit 
Profefreuren  Théologie  &  Miniilre 
ordinaire.  U  fut  employé  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  fon 
Parti  «     m.  à  Sedan  en  1658»  à 
90  ans*  tes  principaux  ouvf.  (bm  s. 
1.  'VAmtomt  de  V  Arminiamfmf, 
1.  Un  Traité  it  la  Pénitence  ^ 
des  CUfs  de  VÈglift.       Le  Cfl- 
pucin  ou  VHifloire  de  ces  Moines.  4. 
Le  Bouclier  de  U  Foi ,  ou  Défenfe 
des  ÉgUfes  réformées  ,in-8vo  ,  con- 
tre le  P.  Arnoux  ,  Jéfuitc  ,  &  un  au« 
tre  Livre  contre  le  même  Jéfuite» 
Intimié ,  Alites  6f  Êvafions  dm  Sieur 
Amoox.  5*  Cltt  Juf€  dis  Contré^ 
perfts  6*  des  Trdduftions%  é*  Anat9* 
mie  de  U  Meffe,  7.  Nouveauté  du 
Pdpifmet  dont  la  meilleure  Édit. 
eft  celle  de  165?.  Cet  Ouvr.  eft 
plein  de  railleries  indécentes  &  de 
déclamations  outrées  &  faiyriques. 
8.  Le  Combat  Chrétien,  &c.  U  y 
a  dans  tous  ces  OuYr.  beattc.  d*eu 
prit,  de  fto  Se  d*érudition,  mais 
trop  de  fatyres ,  dlnliires ,  'Êl  quel- 
<|umis  d^emportement.  Pierre  da 
Moulin',  fon  fils  aîné ,  fut  Chape- 
lain de  Charles  U,  Roi  d'Angle- 
terre, &  Chanoine  de  Cantorbery  , 
oîi  il  m,  en  1684 ,  à  84  ans.  On  9 
de  lui ,  I.  Un  Livre  intitulé  la  ?ai» 
de  VAme  ,  qui  t9t  fort  eftimé  des 
Proteftans ,  &  dont  la  mdlICMn 
idit^  eft  celle  d,é  Genève  cn-^Tag.-  « 
Va  lifft  iailnlé»  OlMir  rifii 
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inal  à  propos  à  Alexandre  Monis. 
3.  Une  Défenfe  de  la  Religion  pro- 
teftante  ,  en  anglois.  Louis  &  Cyrus 
clu  Moulin,  frères  de  ce  dernier, 
le  premier  ,  Médecin ,  &  Tauire  • 
JMiniftre  des  Calvioiftet ,  font  aaffi 
Atttcurt  de  plof.  Ourr.  Louif  fiit 
tm  det  plua  ?  iolcns  ennemit  da  Gou- 
vernement Ecdéfiaftlqoe  anflican» 
^u^U  attaqua  &  outragea  dans  fa 
Parœnejis  ad  adificatores  Imperiî, 
î/i-4to  dédiée  à  Olivier  Cromwel , 
■lans  Ton  Papa  uUrajeBinui  ,  & 
dans  Ton  Livre  intitulé ,  Patronus 
^cnœ  fidei.  Il  m.  en  1680  »  i  77 
ans.  Cyma  da  Moulin  eft  Auteur 
Àt  quelquea  Oun.  de  Contrqyer« 
(t.  L*Auteur  du  R Aidais  réformé  t 
aflure  que  le  cé).  Pierre  du  Moulin 
4)ui  fait  le  fujetde  cet  article  f  étoit 
fils  d'un  Célellin  d*Amiens  ,  qui 
avoit  p.  poftafié;  mais  c'eft  une  ca- 
iomnie.  Il  ti\  prouvé  par  la  ^[énéa- 
logie  fa  famille,  qu*il  étoit  fils 
légitime  de  Joachim  du  Moulin  > 
fécond  du  nom,  Gentilhomme  j& 
Seigneur  de  Lorme-Greniert  9l  de 
Françoît  Gabet  »  Douairière  du 
PleiHs,  fille  d^Innocent  Gabet ,  Con- 
feilierdu  Rpi  ,  Juge  de  Sa  Majefté 
^n  la  ville  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Ce  Joachim  du  Moulin,  pcre  de 
rotre  Pierre  du  Moulin  ,  étoit  fils 
de  JuacMm  <^u  Moulin  ,  premier 
4u  nom  ,  Gentilhomme  &  Seigneur 
de  Lorme-Grenier ,  &  petit -fils  de 
Pierre  du  Moulin  t  Seigneur  de  Lor- 
me-Grenier.  Celui  ci  étqit  fils  de 
Jean  du  Moulin  fécond  du  nom  « 
^îeîji;neur  de  Fontcnaî  -  en -Brie  t 
Échanfon  du  Roi,  &  de  Marguerite 
de  St  Simon.  Ce  Jean  du  Moulin, 
fécond  du  nom  ,  étoit  fils  Je  Dtnys 
du  Moulin  ,  Chevalier  ,  Châtelain 
de  Fontenai-en-Brie  ^  quiépoula  Nta- 
ijfie  de  Courtenai ,  fût  Maître  des 
Requêtes  ,  Confeiiler  Minlftse 
d'^État.  Afirès  la  nport  de  Marie  de 
Courtenai ,  dont  il  avoir  eu  Jean 
du  MoU'in  ,  fécond  du  nom»  Il  em- 
brafTa  PÉtat  Eccléiiaftique.»  devint 
Archevêque  de  Touloufe  en  1411  , 
puis  Évcque  de  Paris  en  14^9  ,& 
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Cardinal.  II  m.  le  i7Septemb.  1747* 
Pierre  du  Moulin  ,  fon  frère  ,  Che« 
valicr  ,  fut  reçu  ConicilJcr  au  Par- 
lement de  Paris  le  la  Nov.  1413.  Il 
devint  enfuite  Maître  des  Requêtes , 
Vico- Chancelier  de  Languedoc  , 
puia  Archevêque  de  Touloufe  le  la 
3ept.  1419*  Il  m*  le  4  0€L  1451. 
Ces  deui  illuftres  frères ,  Denyt  êL 
Pierre  du  Moulin  dtoient  fila  de 
Jean  du  Moulin  ,  premier  du  nom  , 
Chevalier-rChattlain  de  Fonienaî- 
en-firie,  quifutTun  des  40  Cheva- 
liers qui  confcrverent  à  la  France 
le  Mont  St  Michel.  Enfin  ,  ce  Jean 
du  Moulin»  Chevalier  ,  étoit  fils 
d*Étif  nne  *  &  petit-fils  de  Hue  »  au- 
trement Hvgu^  du  Moulin  «  Cbt- 
▼aUer  It  èomme  d*Armea  du  Roi 
en  1339.  c*eft  de  ce  Hue  ou  Hu^ 
gaes  du  Moulin  que  defcendoient 
le  célèbre  Jurifconfulte  Charles  du 
Moulin,  &  le  fameux  Théologien 
Calvinifte  Pierre  du  Moulin ,  par 
où  Ton  voit  qu'ils  étoient  l'un  de 
Pautre  d'une  famille  noble  ,  ancien- 
ne &  très  -  illùftre.  Pour  en  reve- 
nir à  Pierre  du  Moulin  »  frmeus 
Théologien  &  Miiulbe  deCbaren* 
ton.  Il  épou£i  en  premières  ndcea 
le  3  Juin  t599  Demoifflle  Marie 
Colignon  ,  donc  il  eut  Pierre  « 
Louis  &  Cyrus  du  Moulin  ,  def- 
quels  nous  avons  parlé  dans  cet  ar« 
ticle.  Il  le  maria  en  fécondes  nôces 
avec  Demoifelie  Sara  de  GeHai  ^ 
donc  il  eue  Jean  ,  Henri  &  Daniel 
do  moulin  »  fécond  du  nom*  Ca . 
Daniel  du  moulin  fécond  du  nom 
alla  aMtablir  en  fifetagne  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Pierre  dn 
Moulin  ,  fon  pere ,  &  il  y  époufa 
Demoifellc  Efther  Uzille.  Il  étoit 
Seigneur  du  Lavoir  ,  du  BrofTay  ,  £c  • 
de  St  Gravé.  Il  eutcVEfthcr  Uzille, 
Pierre  Daniel  3me  du  nom ,  6c 
Éticnnedu  Moulin.  Celui-ci  (  Étien- 
ne  }  fut  Seigneur  de  BrofTay ,  de  la 
Bi'iandiere»  kc.  Capiuine  d« 
'  Régiment  de  Xeronart  Infanterie*  Il 
époufa  le  %y  Janv«  1714  DemoifeUe 
Antoinette  le  Borgne  >  dont  il  a  eu 
enrr'autres  enfans  :  i.  Danîel-Picr^ 
re-Éticnnc  du  Moulin,  Chevalier, 
^eigQCUC  du  ^iqSay  »  de  la  ftrian- 
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^cre  >  du  Trefno ,  de  la  Pr^vâttere 

du  BoifbafTec ,  &  Capitaine  d*In- 
fâmerie  au  Régiment  de  SoifTon- 
noit,  lequel  a  époufé  le  ii  Juillet 
1746,  DeiYioifelle  Émilie-Jeannc- 
Mar^eriie  Doudarc  de  Vohamoti. 
s.  Charles  Claudc-tticniie  do  Mon- 
lia  t  Chef  ali<r  duBroiTay*  Lieiite- 
nam  au  Régiment  de  Soiflbnnois» 
puis  fait  Capitaine  de  Cavalerie  au 
Régiment  R oy al- Pologne  •  &  Che- 
valier de  St  Louis ,  après  la  bataille 
.de  Fontenoi ,  oîi  il  reçut  trois  coups 
de  fufil,  dont  un  lui  cafla  la  jam- 
be. On  voit  par  là  que  la  famille 
de  Pierre  du  Moulin  rubfiite  enco- 
re avec  honneur.  Elle  eft  alli^aux 
neiltettret  Maifona  do  Royaiimei 
Ifr-noblcfle  fat  feconnue  main- 
tenue par  Arrêt  du  ai  Janv.  1671 
fur  les  titres  originaux  qu*elle  pro- 
duifit  alors*  &  cVft  fur  ces  titres 
&  fur  cet  Arrêt  qui  nous  ont  été 
communiqués  ,  que  nous  avons  ré- 
,digé  cet  article. 

MOULINS  ,  (  Guyar  des  )  Prêrrc 
&  Chanoine  d^Aire'en  Artois ,  cft  le 
.premier  qui  a  traduit  toute  la  Bible 
en  frahçois.  Il  commença  cette  Tra- 
tdoâion  en  ia9i  9  à  Tâge  de  40  ans, 
.&  la^fioîi  4  ans  après.  Jl  nit  hit 
Doyen  de  fon  Chapitre  en  1197*  Ou 
conferve  9  dans  la  Bibliothèque  de 
Sorbonne  ,  un  MSS.  de  cette  Tra- 
duOion.  Guyar  des  Moulins  s*en  dit 
l'Auteur  dans  la  Préface  ;  ce  qui  fait 
voir  que  ciux  ,  c^ui  Tout  attribué  à 
Kicolas  Orefme ,  fe  font  trompés. 

MOULINS  V  (  Laurent  des  )  Poëte 
firançois»  natif  de  Chartres  9  dont 
on  a  un  Poëme  moral  intitulé:  U 
Câthùléeçn  des  Mal-ainCis  ,  autre- 
ment dit,  U  Cimetitre  des  Malheu- 
reux Il  vivoit  au  commencement 
du  i6ine  fiecle. 

MOURET,  (  Jean-Jofeph  )  cé!. 
Mufle,  naquit  à  Avignon  en  i68a, 
&  fe  fie  connottre  par  fes  talens ,  dès 
rige  de  ao  ans.  Son  efprit ,  fes  fai|' 
lies  9l  ioo  gout  pourlaMiifi(|ue ,  le 
firent  rechercher  des  Grands ,  &  il 
devînt  Intendant  de  la  MuHque  île 
Mad.  la  Duchenfe  du  Maine,  Di- 
reftcur  du  Concert   fpîrîtiîel  ,  & 
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ComëiUe  italienne  ;  mats  for  la  fia 

de  fa  vie ,  ayant  perdu  en  moins 
d'un  an,  toutes  ces  Places  qui  lui 
valoient  environ  cinq  mille  liv.  par 
an  ,&  ayant  efTuyé  d*autrcs  infor- 
tunes ,  fon  efprit  en  fut  dérangé  , 
ft  il  m.  à  Charenton  prés  de  Paris 
en  1738.  On  a  de  lai»  I*  LesOpén 
iminilés  ;  les  Fit€S  de  ThalU  »  lee 
Amours  des  Ditum^  le  Triomphe  des 
Sens  y  les  Grâces ,  Ariane  &  Pirî- 
thoûs,  s.  Trois  Livres  d*Airs  fé" 
rieux  6»  â  boire,  3.  Des  Divertijpr- 
mem  pour  les  Théâtres  françois  & 
italien,  des  Sonates  à  deux  Jlûtes 
ou  violons  ,  un  Livre  de  Fanfares , 
des  Cantates  &  des  CantadUes 
Françoifes ,  de  petits  MotitsSL  dce 
DmrûffemnÈ  donnés  à  Sceaux» . 

MOURGVES*  (Michel)  habile 
Jéluite  ,  enfetgna  la  Rhétorique 
les  Mathématiques  à  Touloufe  avec 
réputation ,  &  fe  fît  eftimer  des  Sa- 
vans ,  par  Ton  érudition  &  par  fes 
Ouvr.  Il  m.  en  1713  ,  à  70  ans.  Ses 
principaux  Ouvr.  font ,  i.  Plan  théo' 
logique  du  Pythagorijme ,  a  vol. 
in-Mpo  eftimés.  e.  FarûliiU  de  U 
MornU  ehrénamemeeelU  dit  aae. 
Philofophes bon  Ouv.  t.  uin 
Traité  de  la  Poéfie  françeife,  4. 
Un  Recueil  de  bons  mots  en  vers 
françois.  5.  Traduction  de  la  Thé- 
rapeutique de  Théodorct,  6.  Nou- 
veaux Élemens  de  géométrie  ^  in- 11, 

MOUTIER  ,  (  du  )  habile  UefH* 
nateur,  dont  on  a  des  Portraits  efti- 
mds. 

MOYA»  (Mattfaien  de)  fiimein 
.  Jéfuite  Efpagnol  au  iTme  fiecle ,  fut 

ConfeiTeur  de  la  Reine  Marie-Anne 
dMutriche»  Douairière  d*Efpagne, 
&  publia  en  1664 fous  le  nom  dM- 
madeus  Guimenius  ,  un  Opufaile 
de  morale,  qui  fît  gr.  bruit,  Sl  qui 
fut  cenfuré  par  la  Sorbonne  en  i  f>6^. 
On  ne  fît  dans  cette  cenfure  que  rap- 
porter les  premiers  mors  de  la  plô* 
part  des  Propofitlons  cenfurées ,  de 

n»  dit  la  Sorbonne  «  d^ûfenfitr 
iodefih  6^  Utfudeurdes  oreiùej 
chapes  ,  en  copiant  des  Propojh 
tions  hontevfest  fcandaleufes ,  i  n- 
fit  dente  s  ,  déteflables  ,  qui  doivent 

àfri  ûb0U€iaàértmBt  dît  I^Èg^Jf» 
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de  la  mimoirc  da  hommes.  Le 
Pape  Alexandre  VII ,  ayant  calfc  & 
annullé  ccue  cenluie      la  Sorbon- 
WkCf  par  une  Baile  ,   le  i'arlcment 
de  Paris  tii  défmle  de  publier  cecic 
Jluile ,  en  appella  comme  d*abus  » 
maintint  la  Faculté  de  Théologie 
du»  le  droit  de  cenfurer  les  Livres  » 
Pexhorca  à  continuel  avec  le  mê- 
me zele  ,  &  manda  les  Jéfuites  , 
aufquels  il  fit  défenfe  de  laiiler 
enfeigner  aucune  des  Propofuions 
cenfurées.  Alexandre  VII  ,  inllruit 
de  cette  fermeté ,  changea  alors  de 
conduite ,  &  condamna  pluficurs 
des  Proporuions  qui   avoiont  ccé 
cenfurées  par  la  Sorbonne* 

MOY8E  ,  cél.  Prophète  &  Légif- 
laceur  des  Juifs»  fils  d*Amrim  &  de 
Jocabed,  naquit  1571  avant  J.  C- 
Le  Roi  d*Égypte  ayant  ordonné  de 
dire  mourir  tous  ks  enfans  mâles 
des  Hébreux,  Jncabed  le  tint  caché 
pendant  trois  mois  ,  &  Texpoia  en- 
fuite  fur  le  Nil ,  dans  un  panier  de 
foncs.  Thcrmutis ,  Hllc  de  Pharaon , 
Payant  trouvé  »  Marie  »  fœur  de  et 
petit  enfant»  lui  demanda  fi  elle 
vouloir  une  Nourrice  des  Hébreux , 
pour  hii  donner  du  lait.  La  Princef- 
ie  y  confentit»  Bi  Moïle  fut  ainii 
semis  à  fa  propre  mere.  Trois  ans 
après  ,  cette  Princcffc  Tadopta  pour 
fon  fils,  &  le  fil  élever  avec  grand 
foin  dans  toutes  les  Sciences  de» 
Égyptiens.  L*Hiftorien  Jofcph&  Eu- 
febe  racontent  que  Moiie  étant  de- 
venu ^ratid ,  commanda  les  Armées 
de  Pharaon  dans  la  guerre  de  ce 
VlHnce  contre  les  Atbiopiens  »  ^qNI 
défit  ces  Peuples  »  prk  Sabalear  Ca- 
pitale «  8l  donna  en  cette  guerre  tou- 
tes les  preuves  de  courage  8c  de  con- 
duite que  l'on  peutatrcndred\m  gr. 
Capitaine  ;  mais  Picriiure-Sainte  ne 
faifant   aucune  mention   de  cette 
guerre,  on  doute  avecraifon  de  ce 
récit.  Moïfe  ayant  atteint  râge  de 
40  ans ,  quitta  la  Gourde  Pharaon , 
êc  alla  vifiter  les  Hébreux.  Ayant 
rencontré  un  Égyptien  qui  maltrai- 
toit  un  Ifraélite ,  il  le  tua  ,  &  fe 
fauva  dans  le  Défert  de  Madian  , 
obiiépoufa  Sephora,  fille  d'un  Prê- 
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Artapsn,  cité  par  Eufcbe,  étoit  Roi 
dans  PÂrabie.  Il  en  eut  deux  liis, 
Gerfon  èc  Éliezer.  Dieu  h.i  npi^irui 
dans   un  bui/ion  ardent  ,    vers  la 
Montagne  d'Horeb  ,    tandis  qu'il 
faiiuic  paitre  les  troupeaux  de  l'on 
beau-pere  #     lot  déclara  quHl  l*a« 
voit  choifi  pouf  délivrer  les  IfraélU 
tes  de  PopprclTion  dea  Égyptiens. 
Mo'ife  sVxcufa  fur  fon  incapacité 
lur  la  diificuUé  qu*il  avoit  à  parler  2 
mais  Dieu  lui  dit  qu^Aaron  lut  fer- 
viroit  d'inteipreie.  Moïfe  obéit,  & 
s'étant  prcl'enté  devant  Pharaon  ,  il 
lui  ordonna ,  de  la  part  de  Dieu  » 
de  laifièr  lonir  le  Peuple  d'Ifraël» 
pour  aHev  iacrifier  dans  le  Défert  : 
mais  et  Roi  Imjlie  fe  mocqua  de 
cette  demande  9l  des  miracles  que 
fit  Moïfe  pour  prouver  fa  million» 
Cette  dureté  fut  caufe  des  lo  Plaief 
miraculeufes  >  dont  Dieu  affligea  le 
Royaume  d'égypte  ;  favoir,  1.  Cel- 
le des  eaux  changées  en  fang.  », 
Celle  des  grenouilles.  3.  Des  petits 
inle^es  ptquans.  4.  Des  mouches. 
•  De  la  pefte.  6.  Des  ulcères  8c 
espuftules»^.  De  la  grêle.  8.  Dea 
épaifies  ténèbres.  9*  J)es  Sauterelles. 
10.  Enfin»  celle  de  la  mort  des 
premiers  nés  des  hommes  des 
bêtes.  Tant  de  plaies  obligèrent  en- 
fin Pharaon  à  laiHer  partir  les  Hé- 
breux ,  Tan  1491  avant  J.  C.  ;  maif 
à  peine  furent-ils  partis?,  qu'il  lea* 
pourfuivit  jufqu'à  la  Mer  Rouge  » 
où  il  fut  fubmergé  avec  fon  Ar- 
asée t  les  Ifraélites  l^ayant  pafTée  à 
pied  fee.  MoYfe  compofa  à  ce  fujet 
&  fit  chanter  en  aAlon  de  jrace  » 
un  Canti^f  qui  eft  un  che^dVsn* 
Yrede  Poéfie  fc  d^Éloquence.  Il  con- 
duifit  enfuice  les  Ifraélites  dans  le 
Défert  ,  il  y  fit  un  grand  nombre 
de  miracles,  reçut  la  Loi  de  Dieu 
fur  le  Mont  Sinaï  ,   régla  tout  ce 
qui  çoncernoic  le  Tabernacle,  la 
Cônfitcffàtion  des  Prêtres  &  le  Cul- 
te da  'vrai  Dien ,  vdnqolt  les  Rolè 
qui  s^oppofoient  à  fon  palTage  »  9à 
^lima  les  féditiont  des  Ifraélitesw 
Étant  enfuice  arrivé  avptés  de  ^ebo  p 
Dieu  lui  ordonna  de  monter  nir  le 
fommei  de  cette  Montagne ,  d*oùfl 

lut  fi(  voir  la  Tcncpiomiic*  Mo'iûi 
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m.  fur  cette  Moniagne  un  inftane 
après,  145 1  avant  J.  C. ,  à  lao 
ans,  Sl  fut  enterré  dans  une  Vallée 
Moab  *  fans  que  depuis  on  ait 
fa  découvrir  le  Utu  de  fa.fépiilm- 
tCr   Ceft  lui  qui  eft  Ameor  du 
fentateufuef  C^kà.  ^  àet  cinq  prt* 
niera  Livret  de  l^anden  Teftament  » 
que  nous  avons  en  ancien  hébreu , 
tels  qu'il  les  compofa  ^ans  le  Dé- 
fert,  par  TinCpiratton  du  Se  Efprtt. 
Ils  conticnneni  les  Loix  &  la  Reli- 
gion des  Juifs.  Quelques  écrivains 
i     lai  attribuent  encore  le  Livre  de 
$oh  ;  mais  ce  Uvre  parott  pins- 
âncien  que  lloUie.    Voye{  Job. 
Quoique  iilolfe  ait  vécu  plus  de 
•400  ans ,  depuis  la  .fbrmatfon  du 
premier  homme  »  on  conçoit  néan- 
moins qu'il  a  pu  favoîr  d'une  ma- 
nière certaine  Phiftoire  de  la  Créa- 
tion du  Monde  &  des  événemens 
qu'il  rapporte  dans  le  Livre  de  la 
Genefe  ;  car  entre  fon  pere  Amram 
9l  Adam  y  il  n*y  a  que  (la  perfon- 
nés;  favoir.  Levi»  Jacol^»  iCaaCt 
Abraham  Sem  »  ft  Matbufalemf 
dont  chacun  ayant  vécu  un  grand 
ttombre  d*années  avec  Ton  Prédécer* 
(eur ,  a  pu  apprendre  facilement , 
*   &  laifTer  par  tradition  les  événe- 
mens qui  font  rapportés  dans  la 
(renefc.  Mo  iTc  ,  par  exemple  $  avoit 
6a  ans  quand   fon  pere  Amram 
mourut;  ainfi  cet  Hiftocien  facré  a 
^pa  (avoir  d'Aoirami  ce  qtt*Amram 
'^âvoit  appris  de  Lévi*  l*on.peuc 
temoncer  de  la  forte  jufqu^  Adam« 
avec  lequel  Matbufalem  avoit  vécu 
plufieurs  fieclcs. 

MOYSE,  (Se)  cét.  Solitaire,  & 
Sujïéricur  d'un  des  Monaftercs  de 
Sccthé  en  é;;ypte,  au  4ine  fi.  Il  m. 
k  7$  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
âvec  St  MoïCe ,  Prêtre  de  Rome,  dt 
Martyr  vers  «51 ,  durant  la  perlé- 
cution  de  Dece,  , 

MOYSE  BAEoBfiiA  ,  fav.  Bvêq* 
desSyrteçjSf  au  lome  fiecle  t  dont 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
J*ere$  un  gr.  Traité  fur  le  Paradis 
terrefire  ,  traduit  de  fyriaque  en  la- 
tin, par  André  Mafius. 
MOYSE   MAiNOMiOS  »  Voyif 
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MOYSE,  (  Gautitr  )  fav,  ficrfi 
vain  anglois  du  i6me  ficc,  dcfcen- 
doit  d'une  noble  8c  ancienne  famit* 
le  de  Cornouaille  »  où  il  naquit  eu 
ié7a*  Il  fe  rendit  habile  dant  ks 
Sciences  &; /dans  ce  qui  concerne  le 
Gouvememem  d^Angletcrre  >  ft  fbi 
quelque  temps  Membre  du  Patlem. 
11  publia  en  1697,  un  Écrit  pouf 
prouver  qu'une  Armée  f  qui  fubfifit 
en  Angleterre  ,  eft  incompatibU 
avec  U  liberté  du  Gouvernement  ^ 
détruit  entièrement  la  Conftitution 
de  U  M$n4rchie  aagloifi.  La  Cour  f 
Irritée  empêcha  fon  uvsanermem; 
ce.  qui  rengagea  de  (e  retirer  en  b» 
Terres  »  oh  il  fe  livra  à  Tétude.  Il  m 
à  Rake.»  lieu  de  fa  naiiTance  le  g 
Juin  17s  I  »  à  49  ans.  Ses  Ouvr* 
furent  imprimés  à  Londres  cni7a6  ^ 
en  %  vol.  in-Svû, 

M020LINO ,  (  Sylveftre  )  fav. 
Religieux  Dominicain*  plus  connu 
fous  le  nom  de  Sylveftre  de  Priero  § 
parce  qn*il  étpit  natff  de  Prière , 

Xillage  près  de  9av.one  »  dant  l*Étai 
i  Qênet.  Ceft  le  premier  quiécri* 
vit  avec  quelque  étendue  contre 
Luther.  Il  devint  maître  du  facré 
Palais ,  &  Général  de  fon  Ordre  »  Al 
m.  de  pelle  en  1 513.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  ,  i.  la  Somme  des 
Cas  de  confciencct  appeilée  SylveC- 
trine  :  a.  fa  Kofe  d*or  ,  ou  expou* 
tiott  des  évangiles  4e  toute  Tannée* 
MUCIB'»  MÊuda. ,  troîfieme  feoH 
me.de  Pontet  étoit fiUe.de  Quin* 
tus  Marius  Scevola  9  9l  Jœur  de 
Quintos  Metellus  Celer.  Elle  fe 
plongea  dans  la  di/ToIution ,  avec  fi 
peu  de  retenue  pendant  la  guerre 
de  Pompée  contre  Miihridatc  ,  que 
fon  mari  fut  contraint  de  la  répu- 
dier à  fon  retour ,  quoiqu'il  en  eik 
trois  enfiins.  Mode  fe  remaria  à 
idarcus  Scaurus ,  de  lui  doniu  det 
enfans.  Augufte  eut  pour  elle  bcau^ 
coup  d*é^uda  »  apm  la  batailto 
4,*Aàium. 

MUDÉE  ,  (  Gabriel  )  célèbre  Jo- 
rifconfulte  du  i5me  fiecle»  natif  de 
Brecht  Village  fitué  auprès  d'An- 
vers ,  mourut  à  Louvain  ,  le  ai 
Avril  1560.  On  ,  a  de  lui  f  luileuis 
Ouvrage*!^ 
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MUET  ,  (  Pierre  le  )  Ingénient  9l 
Archiieâe  du  Roi ,  naquit  à  Dijon  » 
î  le  7  0<^.  1591.  Il  publia  plufieurs 
1  .ouvrages  (i'Architedure  ,  qui  l'ont 
t.    .cftiuiés  y  6l  m,  k  Paris»  le  »&  Sept. 

i    •    liUGNOS,(  Gilles  )C|vantDoc- 
«ur  en  Droit  Canon»  1^  Chanoi* 
yi9C  de  JHifcelone  »  fnccéda  à  TAnti* 
•l^ape  Benoit  XIII  en  1424,  &  fe 
-£t  nommer  Clament  VIII  j  mais  il 
it  fournit  dans  la  fuite  avec  joie 
.au  Pape  Martin  V,  &  mit  fin  par 
.fon  abdication  volontaire  en  1429, 
au  gr.  rchifine  d'Occident,  qui  avoit 
divifirÉgUre  pendant  50  ans»  de- 
.puif  Urbain  Vt  9l  Clémttts  VII» 
.Martin  V»  pour  le  dédommager» 
.  lui  donna  l*if  Icbé  de  Majorque, 
.    MUIS,  (  Simcon  de  )  Pun  des 
flus  fav.  &  des  plus  judicieux  In- 
.lerprêtes  de  PÉcriture- Sainte ,  étoir 
•fiaitf  d'Orlcans.  Il  devint  Archidia- 
cre de  SoiflTons,  &  tut  nommé  ,  en 
1614,  Profefleur  dMiébreu  au  Col- 

•  lege  rayai  à  Paris.  Il  m.  en  1644* 
,On  a  de-  lui  pluC.  ouvrages  donc  Id 
.priocip.  eft  un  OnMcnraire  fur  Ui 
rfiamust  ln*fi>U»  qui  paiTc»  a?ec 
taifon  r  povr  le  meUleur  Commen* 
taire  que  nous  ayons  fur  ce  lAvre 

;  de  PÉcriture-Sainte.  On  y  trouve 
suffi  Varia  facra^  oîi  il  explique 
les  pafTages  les  plus  difficiles  de 
.  Pane.  Tellament ,  depuis  la  Genefe 
■  jufqu^au  Livre  des  Juges.   Il  eut 
:nvec  lecél.  Pere  Morio  de  POra- 
"toire»  une  dtfpute  trèt«vive  fur 
..PimtbMtlcicé  du-  teste  lidbtea  :  ce 
qni  rempéclM  d*tckevcr  fea  Vaxm 
'  fâcra, 

MULIER  OU'  Rmimoiitan  » 

(  Jean)  cél.  Aflronome  du  i4me  fie- 
«de ,  naquit  à  Koningshoven  ,  dans 
la  Franconie  en  1436.  Il  s*acquit 
une  gr.  réputation  en  publiant  PA- 
brégé  de  V^^magefie  de  Ptomolée, 
i|ne  Porbach  avait  commencé»  Se 
•«Ha  à  Rome  pour  apprendre  à  foiid 
le  gree  »  &  pour  y  voir  le  Cardi- 
nal Beflarion.  Ayant  relevé  pluf. 
dûtes  dans  les  tradu(^ltons  latines 

•  de  Georges  de  Trebifondc»  les  fils 
:  de  ce  Tradué^eur  PafTaffînerem  dans 

Ro  fiKond  voyage  ^u'UfiiiJlom» 
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oh  le  Fûpe  Sixte  IV  ,  qui  Pavoit 
pourvu  de  PÉvêché  de  Ratisbonne  » 
Pavoit  appellé  pour  travailler  à  Im 
réforme  du  Calendrier  en  I47tf« 
D'autres  ailureni  qu'il  mourut  de 
la  pefte  à  40  ans.  On  a  de  lui  plu« 
iieurs  Oumgesi  11  ne  fiiat  pat  le 
confondre  avet  André  MoUer  »  natif* 
de  Greiffenhage  »  dana  la  Poméra-' 
nie ,  qui  fe  rendit  très-habile  dail9 
les  Langues  orientales  &  dans  la  Lil« 
térature  cbinoife.  Il  m.  le  s6  Oé^. 
1694.  3  de  lui  un  gr.  nombre 
d*ouvr.  remplis  d^érudition,  Il  tra- 
vailla à  la  Polyglotte  de  Wélton  ^ 
&  fon  application  à  Pétude  étoic 
Mtie  alors ,  que  le  cortège  de  Pen« 
tiée  publique  du  Roi  Xharlet  II 
paflant  fous  fet  fenéffet»  il  ne  dai- 
gna paamême  fe  lever  pourregar* 
der  la  magnificence  de  ccne  nuur* 
che.  Il  y  •  eu  nn  très-gft.  nomb^re 
d'autres  Sav,  du  nom  de  MuIIer  « 
tels  que  Jacques  MuUer  ,  cél.  Mé- 
decin né  en  j  594  ,  k  Torgau  en 
Mifnie  »  &  moit  en  1637 1  dont  on 
a  plufieurs  Acrics  de  Médecine  : 
Jîraji  Nbdkr  »  cél.  Mdicateur  à  2li- 
rich  dans  le  itfme  ^le  »  qui*  eft  Au* 
teur  de  pluf.  Onvr*  de  Littérature 
&  de  Théologie.  Henri  MulUr^ 
fav.  Profeifeur  de  Théol.  k  Ham« 
bourg  ,  puis  Surintendant  des  Égll- 
fes  de  Lubcck  fa  patrie ,  mort  en 
1675  ,  dont  on  a  plufieurs  Ouvr, 
cftimés.  Jean-Sébaftien  Muller  , 
Secrétaire  du  Duc  de  Saxe-Teimar» 
eft  Auteur  det  excellenret  ^lualef 
de  la  Maifon  de  Saxe.  Il  mourut  en 
1708. 

MULLCR»  (  Jean  9c  Herman  ) 
excellens  Graveurs  Hollàndoit»doaC 

on  admire  les  Eftampes. 

HULMANN  ,  (  Jean  )  fav,  Théo- 
logien Luth,  naquit  à  Pegau  eti 
Mirnic  le  a8  Juin  157?.  Ce  fut  un 
cél.  Profeifeur  de  Théologie  à  Leip- 
fick.  Il  m.  le  Z4N0V.  i6it.  On  a  de 
lai  en  latin  »  i*  un  Trâné  de  la  Or- 
ne, a.  Un  autre  dt  ta  inbâti  if 
J,  C.  eûtitre  les  Ariens»  Di/pnrA- 
rzones  de  verho  Dei  ferifto,  4.  FIa» 
gellum  melanchoUcum.  5.  Un  Coth- 
mrnf .  fur  Jofué ,  &  d'autres  Ouvr, 

U  ne  têxx  pat  k  confividie  atcc 


ff 


Digitized  by  Go 


Spz  M  U 

Jean  Mulmann  ,  fameux  Jéfuite  al- 
lemand, mort  en  165 1  ,  qui  eft  au- 
teur de  quelques  Livres  de  Coniro- 
verfe,  ni  avec  Jérôme  Mulmann» 
frère  du  précédent  Jéiuiie  »  qui  eft 
•affi  auteur  df  quelques  oovragos  de 
Controverfe  t  &  qui  m.  en  i666* 

MUMMUJS ,  fam.  Général  Ro- 
.main  »  qui  prit  &  rafa  Curimbe. 
^  MUNCER  ,  (  Thomas)  Pun  des 
plus  fam.  Difciplcs  de  Luther ,  éioit 
de  Zwicau,  dans  la  Milnie.  Après 
avoir  répandu  dans  la  Saxe  les  er- 
reurs de  Luther  ,  il  Ce  fie  Chef  des 
^aabaptilUs  &  des  Enihoaitaftcai 
le.  prêcha  que  Dieu  at  v^aloic  plus 
fottffrir  4«  ^veralns  ni  4e  M*- 
(iftrats  fer  la  tetre.  11  fouleva  par 
ies  dtCcoufa  an  nombre  prodigieiis 
ébePaffans,  dont  il  coropofa  une 
armée  qui  fit  de  terribles  ravages 
en  Allemagne  ;  mais  les  Rebelles 
ayant  été  taillés  en  pièces  ,  Mun- 
cer&  fon  Aflbcié  Pfeiffer,  quiétoicnt 
à  leur  tète  »  furent  faits  prifonoiers, 
&  eurent  la  tête  ixanchée  à  Ifol* 
fULvSmk  en  1525. 

OilUNSTER  »  (  Sebeftien  )  eël.  êc 
Ub«rieus  écrivain  du  I4me  (iccie  , 
naquit  à  Ing^lhjûm  en  14S9  »  &  Te 
fit  Cordelier;  mais  ayant  donné 
dans  les  erreurs  de  Luther ,  il  quit- 
ta le  f.'oc  en  i^ay  ,  &  le  retira  à 
licidelber^  ,  puis  à  Bafie  •  oîi  il  en- 
feigna  avec  réputation>  Cétoit  un 
homme  fimple  t  d^uae  ^andt  can- 
4ettr  fans  ambition.  Il  fn  lenHk 
4  habile  dans  la  Géographie  t  4aof 
let  Mathématiques  &  (Una  Thébiett-» 
qu'on  le  nomma  VEJdras  &  le  Stré» 
bon  d^ALUmagne.  Ses  TraduéHons 
latines  des  Livres  de  U  Bible  font 
trcs-eftimécs.  On  a  de  lui  un  DiC' 
àonnaire  8l  une  Grammaire  hcbrai' 
fue,  une  Cofrao^raphie  t  in  fol.  & 
plufteurs  autres  ouvr.  11  m.  de  la 
yefte  à  Baile  le  syMai  1^  5a  ,  à  6) 

MURALTt.(  N...  de)  icrîvate, 
natif  de  Suifie  »  eR  auteur  des  LfC- 
très  fur  les  François  6*  Uê  Anglais^ 

de  quelques  autres  ouvrages.  Ces 
Lettres  font  ediniées.  M.  de  Mu- 
rait eR  Aoct  depuis  «quelques  aar 
nées. 
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MURAT  >  (  U  Comieflc  de  )  y. 

Castelnau. 

MURATORI ,  (  Louis-Antoine  ) 
favant  f  très-laborieux  &  très-céleb.  { 
icrivain  d*|nliCf  naquit  à  Vigno«  | 
les  dans  le  cerritoUe  dt  Botogde 
167a.  Il  it  parotire  de  bonne  heure 
des  dilpolirions  étonnantes  pour  \C9 
Lettres  &  pour  les  Sciences  »  Ifc  («e  • 
difponiions  furent  fécondées  par 
une  excell.  éducations  Apres  avoir 
fait  Tes  premières  études  ,il  embralTa 
par  guûc  rÉtat  Eccléfuftique ,  &  il 
étudia  par  ordre  les  Belles-Lettres  t 
la  Philofiophie,  U  Théologie,  la 
Jorlfpnidence  t  les  Antiquiiét  db. 
Jet  aumt  Scicneee  :  ce  qui  le  rcndte 
tn  quelque  forte  un  Satanc  uni» 
verfel.  1!  avoir  à  peine  %%  ans  qu*il 
devint  Bibliothécaire  de  la  Biblio* 
thcquc  Ambrofienne  à  Milan.  Le 
Duc  de  Modene  »  fon  Souverain  , 
Tappella  enfuite  (  en  1700  )  pour 
le  faire  Ton  Bibliothécaire  ,  &  lui 
donna  U  garde  des  Archives  de 
fon  Duché,  M.  Moratori  remplit  ce 
double  emploi  afêonne  répocailea 
etttaotdtnaire  le  refte  de  ia  fie» 
&  n'eut  point  d*autre  bénéfice  que 
la  Prévôté  de  Sainte  Marie  de  Pom- 
pofa  en  1714.  Il  s'acquit  reftimc 
des  Savans  de  l'Europe ,  qui  avoienc 
recours  à  Ces  lumières*  &  dont  11 
mérita  Tamitié.  Il  devint  AfTocié 
des  Académies  des  Arcades  de  Ro« 
me  f  dtlU.  Crufca  &  de  Colomhtrid 
de  Ploeence  «  de  PAcad*  ÊtruJ^ 
de  Gortone  t  de  la  9ooiéié  Rofale 
de  Londres  &  de  PAA^adémie  Ioi« 
pédale  d^Olmeou  11  mérita  les  élo* 
ges  les  plus  H  ateurs  du  fav.  Pape 
Benoit  XIV,  &  m.  en  i7so,à  78 
ans.  Il  fut  enterré  dans  PÉglifc  de 
fa  Prévôté  ,  avec  cette  courte  lnC« 
cription  fur  fa  tombe  f 

Jêtem  Morceiei^  eeeviée  Le* 
dspiei  .^teoBÎt 
MarêtorUf  immùrtalU  mmmim 

On  a  de  M.  Muratoriun  très-grand 
nombre  de  fa  vans  ouvr.  qui  ren- 
dront fa  mémoire  immortelle  ,  & 
9ii  k  OMUcOQt  parmi  les     ans  • 

ee 
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BU  rang  des  Petau  ,  de»     Gange  ,  Bourg  de  Muret ,  près  de  Limoges  • 
des  Mabillon  ^  des  Martene  &  des  Te  ix  Avril  1516.  Il  avoir  de  fi 
Montfaucon.  Les  principaux  font  :  heureufes  dirpofitions  pour  lès  Bel- 
I.  Anse  dota ,  ou  K€cuci\  i\e  Pièces  lcs-Lctttres,que  l'anslc  fecours  d^au- 
tirées  de   la  Biklioihe^iue  Ambro-  cun  Maître  ,  &  par  la  feule  force 
' tienne ,  %  vol.  in-^ro  avec  des  Ko-   de  fou  génie,  il  acquit  une  pat- 
tes &  des  Diflènations  favantes.  a.  fiiiiecomiolffance  des  Langues  grec* 
Ucv  TréM  ItAlieii  de  la  parfaite  Poé-  que  &  latine.  Muret ,  après  avoir 
fi€  tttlicime  9  a  voL  w-4to..ft,  Amc^  enfeignd  qnelquecemps  en  Province» 
ébtagraca  ,  ).  vol.  in-4ro  avec«de  vint  à  Paris  »  &  fut  ProfelTeur  de 
-iwnntcs  Noces  6*  Dijftrt»  4.  Un  Troifieme  au  Collège , du  Cardinal 
"Traité  Italien  lur  la  pefte  ,  in-Siro.  le  Moine  ,  dans  le  même-temps  que 
5,  Une  excellente  Généalogie  hifi(h  Turnebe*  y  profeflbit  la  Rbétori- 
rigue  de  la  Matron  de  Modene  ,  «  que ,  &  Buchahan  la  Seconde.  Plu» 
vol.  in-/0£.  Un  excellent   Kccueii  fleurs  Auteurs  ont  avancé  1  qu^ayant 
des  Écrivains  de  THiiloire  d'Italie  ,  été  accufé  d*uti  crime  abominable  . 
en  a7  vol.  in-fùL  uvec  de  lavamek  il  fut  mis  an  Chiceleri     qu'il  n'en 
IDoies.  7.  Un  âutre  Jtecttol  «  en  é  fortît  que  par  les  vives  follicict- 
voU  iii-/oL  fous  le  titre  d^iftuqvi-  tions  de  fes  amis  •  mais  ils  n'appor- 
mes  ualiett,  8.  Un  recueil  d^an-  rent  aucune  preuve  d'un  fait  fi  dif- 
.eiennes  inlcriptions  fous  le  titre  de  honoratK.  Muret  alla  enfuite  à  Tou- 
Novus  Thefdurus  ,  en  6  vol.  in-  loufe ,  où  il  fit  des  répétitions  de 
fol»  V.  Les  Annales  d^Italie  ,  eni»  Droit.  On  dit  qu'ayant  été  foup- 
vol.  tn-4r9  en  italien.  10.  Un  Traité  çonné  des  mêmes  abomination$qu*à 
de  Paradifo  t  in-4to  dans  lequel  il  Paris,  il  prit  la  fuite  fur  Pavis  que 
refiite  rOuvr.  de  Burnet  di  Statu  lui  donna  un  Cenfeiller  au  Parle- 
wmàunuu  ii.La  vie  deSigonius  »  ment,  qui  lui  dctivit  ee  Vers  de 
à  la  tête  des  Ouvr.  dé  cet  Auteur  • .  Tir|ile: 
de  PÉdit.  de  MiUn.  Celle  de  J^-M-  ' 

ei/n  Torti .  à  la  têic  des  Ouvrages  •  jj^^fi,  ^  crudila  ferrfli        & I 

de  ce  fav.  Médecin  Italien ,  &  plu-  dVûnuL 

(îeurs  autres  Vies  pariicuHeres.  12.  • 

VtïPanégyriquc      Louis  XIV  ,  des  ^ 

Lettres  ,  des  DiJfertatioaSf  des  Pot*  .  Mais  ce  fait  éft  encore  avancé  fans 

Jies  italiennes  t  &c.  preuves.  De  Touloufe,  Muret  palTa 

MURCIE ,  Déeflc  de  la  Pare/Te  ,  en  Italie  en  1 5  54 ,  &  s'occupa  pen- 
diez Ifs  Payetis.Ses  Smues  dtelent  dant  6  ans  à  infttuire  la  JeunelTe  à 
touyouES  couvenes  de  poufliere  Padouc  êc  à  Ventfe*  Jofepli  SctK- 
de  mottffb»  pour  exprimer  &pareilb  ger  dit  que  Muret  t  étant  à  Venitè  » 
&  fa  négligence.  Elle  a  voit  un  Tem-  commit  les  mêmes  crimet dont  il 
pie  à  Rome ,  au  pied  du  Mont  Aven-  avott  été  accufé  en  France.  Maif 
tin.  On  croit  qu'elle  fut  appellée  Lambin  le  juilifîc,  &  il  ne  faut  te* 
Murcie ,  du  mot  latin  Mur  eus  9  ou  nir  aucun  compte  des  accufations 
Murcidus  t  qui  fignifîe  {lupidcyfot»  de  Scaliger;  on  fait  qu'il  étoit  en- 
morne  «  lâche  &  parelTeux.  nemi  de  Muret ,  parce  qu'ayant  com- 

MURENA  (  Lucius^Lucifdus  )  pofé  quelques  vers  latins,  fous  le 

Confnl  Romain  »  6%  uv«  !•  C.  le  nom  de  Tcabe«s ,  &  les  ayant  pu- 

fignalu  en  Afie  »     reaonvella  la  bllés  »  comme  trouvés  tout  récem- 

gSerre  contre  Mithridate  •  Ciccron  ment*  Scaliger  en  fny  la  dupe^ 

l>rit  fa  défenfe  djpvant  le  Sénat  ,  par  les  ciu  dans  fon  Cpittaiemaire  iur 

cette  belle  Harangue  iaiiiuiée  t  pro  Varron ,  comme  un  fragment  de 

JforejuL  Trabeas,  Poëte  Comique.  Dans  la 

AlURCT  ,  (  Marc-Antoine  )  l'un  fuite  ayant  reconnu  la  tromperie  , 

des  plus  polis  &  des  plus  excellens  il  fe  vengea  de  Muret  par  ce  Dif* 

Écrivains  du  i6me  itcdc  »  naquit  au  tique  : 

Tsme  IL  Fjp 
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fuî  rîgîdm  fiammativtfcrêtânt» 

'  ToLofa, 

Muretus  fimoi  wcmlidit  ille 
aûhi, 

'Alnfi»  ^oique  d*aotret  Anteuri  t^ac- 
cordem  en  cela  avec  Scaligcr,  il 
nous  femble  qu'on  ne  doit  pat  croU 
te  alCémcnK  te  accufations  auffi 
iiorribles  »  &  qu'il  en  fkudroit  avoir 
de  bonnes  preuves  ,  fur- tout  ayant 
éié  juftifîé  dans  le  temps  par  Lam- 
bin ,  &  ayant  mené  à  Rome  une 
conduite  irréprochable.  Il  s*y  acquit 
TamlJé  du  Pape  &  des  Cardinaux  »  y 
àMnt  en  1 5  6  5  ProfelTeur  en  Droit  t 
en  Pbttofopble  çn  Hîftoire  , 
yayamre^POrdrc  de  Prêtrife,  il 
€n  remplit  pendant  9  ans  lcsde?oira 
avec  édification.  £ft-U  vraifem- 
blable  que,  (1  les  crimes  ,  dont  il 
avoit  été  accufé  ,  avoient  eu  quel- 
que fondement ,  on  fe  fût  conduit 
de  la  forte  à  fon  égard  ?  il  m.  à 
Rome  le  4  Juin  is^s  »  à  sy  ans» 
Ses  çrincipaus  Oavf  •  font  U  d'ei- 
cellentet  Nota  fur  Terenee  t  Ho» 
race  ,  Catulle  »  Taeiti  »  Ctceron  9 
Salujle.t  Arfft9n%  Xenophoii  t  &c. 
9.  Oradones,  3.  Varia  Lefîiones  ; 
Poemata  ;  Hymni  facri  ;  Oàœ.  4. 
Vifputaciones  in  Lib.  1.  Pande^d' 
mm  ;  de  Origine  Juris  ;  de  Legibus 
6*  Senatufconfulto  ;  de  Confcitutio- 
mibus  Frinripiiai»  6>*  de  officie  ejus 
€uiMUttiat€  eft  JitnpR^.  5.  £pi/- 
toliet  Juvasthé  Cartmaa.  9  ête.  Toua 
les  Ouvr.  de  Muret  font  très-bien 
écries  ,  en  latin  ,  &  Pon  y  remar- 
que beaucoup  d'érudition  ,  d^fprit  » 
lie  goût  &  de  délicatcHe  ;  mais  on 
trouve  ni  invention  •  ni  force  de 
génie  »  ni  éloquence  ,  ni  élévation» 
ni  les  autres  qualités  qui  caraôéri- 
fenl  les  grande  Poétet  ou  les  grands 
Oraiiem.  Ils  ont  dté  preCque  tpua 
lecnelllfs  dans  rtdhion  de  Veniie 
en  17»^  $L  Adwani  »  5  volumes 

MURILLO  ,  (  Barthelemt ,  cél. 
Peintre  Efpagnol,  naquit  à  Pilas  9 
près  de  Séville  en  161}.  Il  fut  dif- 
tlplt  de  Jean  de L  Caftillo,  fon  on- 
tle  f  &  s'acquit  une  telle  confidéu*: 
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tion ,  qu^un  Miniftre  des  Affaires 

étrangères  voulut  s^aliier  avec  lui  ^ 
en  époufant  une  de  Tes  fceurs.  Il  m. 
à  Séville  en  1685.  Tableaux 
font  recherchés. 

.  MURTOLA  >  (  Gafpar)  Poète 
iuHen  9  natif  de  Gênes  9  ayant  pu- 
blié fon  Pùëmit  »  delU  neâàme  M 
Jfoado  I  Marini  le  eiitiqua  par^ael* 
ques  Sonnets  Cstyriqiiesy  Mnrtola  « 
pour  s*en  venger  ,  tira  un  coup  de 
piAolet  fur  Martni,  &  fût  arrêté 
comme  aliaffm;  mais  le  Poète  Ma- 
rin! ,  fon  ennemi ,  lui  obtint  fa  grâ- 
ce. On  a  de  Murtola  d'autres  Poe- 
fies  en  vers  italiens  &  en  vers  im^ 
tiDS«  Il  m.  en  iéa4. 

KCUSA  9  (  ^Monnu  )  Afftancbi» 
pals  médecin  de  PEmperenr  Augof» 
le  ;  étoir  Grec  ,  &  ftcre  d*Eupbof^ 
be  9  Médecin  de  Juba  ,  Roi  de  Mau* 
ritanie.  Mufa  guérit  PEmper.  Au« 
gulte  d'une  maladie  très- dangereu* 
le  »  &  ne  put  guérir  le  jeune  Mar- 
cellus.  Cette  gucrifon  d'Augulte^ 
procqra  aux  Médecins  de  gr.  privi- 
lèges* 8l  Muia  obtkit  eehdde  pas» 
ter  un  «nneaa  d*or  ;  ee  qui  i  jnf* 
quet-là  9  n^avoit  été  permis  qu*ans 
perfonnes  de  la  premiefS  conéitton* 
Le  Peuple ,  félon  Suétone ,  éle« 
ver  à  ce  Médecin  une  ftatae  auprès 
de  celle  d'Efculapc  ;  Horace  ,  Épit, 
I.  15.  parle  de  Mufai  &  des  bains 
d'eau  froide ,  que  ce  cél.  Médecin 
lui  fiiiloit  prendre  au  plus  fort  de 
rbiver. 

MVSCULVS  »  (  Tolfbnfw  ) 
meuxMIniftre  Luthérien  daftfmt 
fiede^  naquit  à  Dieuse  en  Lorraine , 
en  1497  ,  d*un  pere  qui  étoic  Toii- 
nelier,  &  fe  fît  Bénédi^in  dans  le 
Palatinat  à  Tâge  de  15  ans.  Ayant 
embra/Té  les  erreurs  de  Luther ,  il 
quitta  le  froc  en  1 5  »7  ,  &.  fe  maria. 
Il  mena  quelque  temps  une  vie  allés 
mifénble,  assis  estent  acquis  dans 
la  fuite  une  gr«  léputatiofi  parmi  les 
Luthériens  .  il  d^  Hiniftre  à 
Strasbourg ,  &  ProfefTeur  en  Théo» 
logie  à  Beéne.  U  favoir  le  grec 
rhébreu ,  &  m.  en  cette  dernière 
ville ,  le  «9  Août  156)9  à  66  ans. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur  TÉ' 

•'m  - 
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|kr.  ttiiré^  Onvr.  Il  Ht  faut  pâl  le 
tMifondre  avec  André  Mufculus  , 
autre  fameux  Luthérien ,  nafif  de 
tcheneberg  ,  en  Mifnic ,  ProfefTeur 
de  héologie  àFrancfort-fur-rOderi 
Mort  en  1580.  On  a  aufîi  de  ce  der- 
nier un  gr.  nombre  d'Ouvr.  ,  par 
fer^ueli  on  voit  qu'il  étoit  un  des 
ptnt  téie$^é§ètikm  de  tUbiguiti  ^ 
ic  doottoic  tû  des  vifiont  chi^ 
iBéri<|iie^» 

MUSÉE  I  ÈÊàféui  ,  ttès-célebrt 
Poëte  grec  «  que  Ton  croit  avoir 
vécu  du  temps  d^Orphée  &  avant 
Homère^  environ  1180  ans  avant 
J.  C.  Jules  Scaliger  lui  attribue  le 
Poème  de  Leanire  6*  dê  Hero  ;  mais 
n  eft  conllant  que  et  Foéine  eft  d\ih 
mmtt  MvXét  qui  vivoic  après  le  4111c 
fiecle  •  ft  qtt*tt  ne  Aons  refte  aiRttii 
Écrit  de  l'ancien  Mufée. 

MUSES,  Déefl*es  des  Scienceilft 
dfs  Arts  ,  félon  la  Fable  »  étotent 
filles  de  Jupiter  &  de  Mnemofyne. 
Homère  8c  Héfiode  en  comptent 
,iiettf }  favoir ,  Clio  ,  Euterpe ,  Tha- 
lie  »  Melpomene  ,  Terpfichore  9 
Érato  ,  Polyhymnie ,  Uranie  ft  Cal^ 
Hope.  On  ami^ooic  l*Hiftoire  k 
Cllô,  lafragédieVMelpomenfc(la 
Comédie  à  Thalic  ,  la  Flûte  à  Eu- 
terpe »  la  Harpe  à  Terpfichore ,  la 
Lyre  &  le  Luth  à  Érato  ,  le  Poème 
épique  à  Calliope,  TAitrônomie  à 
Uranie  &  la  Rhétorique  à  Poly- 
hymnie. On  rcpréfentoit  les  Mu- 
fes ,  jeunes ,  f^rt  belles  «  8t  ornées 
i e  guirlandes  de  fleurs.  On  les  m* 
foie  habite?  avec  Apollon  fhr  le  Moht 
Farnaflb  &  fur  PHélicon  ,  <t  on  leur 
confacroit  Phyppocrène*  le  palmier  » 
le  laurier  &  divers  antres  arbres 

fontaines. 

MlTSlTAl^  ,  (  Charles  )  cél.  Mé- 
decin ttal.  «  né  en  16)5  à  CaftrOvil- 
iari  •  pet.  ville  de  Calabre ,  &  mort 
i  Naples  en  1714  «  à  79  ans  t  eft 
'  Auteur  de -phtf-  Ouvr.  impr.  à  Oene- 
ire  en  1716  »  en  a  vol.  in^foL  Ils  font 
eftimiés.  11  étôit  Pfêtre  ,  &  les  gué- 
rtfons  fréquentes  qu^il  opéroit  ^ 
fur- tout  à  Pétard  du  mal  de  Naplesi 
qui  faifoit  alors  de  gr.  ravages*  lui 
ayant  attiré  des  envieux  &  des  cri- 
tii^ucs  9  il  obtint  du  Pape  Clémcùt 


it  une  pe^miffioti  eipreflb  d^cr* 
cer  la  Médedne  1  quoiqu^iJ  Ai  ¥té*  . 
ue. 

MUSONIUS,  (  Caïui  Rufiis  ) 
cél.  Philolophe  Stoïcien  du  11  me 
ficc.  rfut  envoyé  en  exil  dans  Plfle 
deGyare»fous  le  règne  de  Néi'on 
parce  qu*il  critlquoit  les  mœurs  de 
«e  Prince.  11  fbt  rappellé  par  r£m« 
pereur  Vefpdienv  II  étoir  ami  d*A« 
t>ollonius  de  Tyane»  ft  Ton  a  ptt^ 
blié  les  Lettrtt  qtt*ilt  t^écrifoienfe 
Tun  à  Tautre. 

MUSSATUS  ,  (  Albeiriîrtus  )  £a*» 
meux  Poète  6l  Hiftoricn  du  i^mc 
(iec.  ,  natif  de  Padoue  ,  fut  Minif*  , 
tre  de  PEmper.  Henri  VII ,  &  n'ou- 
Wia  tien  pour  rétablir  les  l^etues  & 
les  Sciences  en  Iiall«.  Il  m,  |è  tt. 
Mai  1319.  On  a  de  lui  :  de  C^ii. 
Henrici  Vit  Imperatoris  t  i»  6^ 
tii  halorum  fofi  Henricam  »  in* 
la.  &  d*autres  Onvr*  en  mtlk  ea 
Profe. 

MUSSÔ,  (  Cornello  )  ivèque  de 
llitunto  ,  8l  cél.  Prédicateur  italien 
dn  léme  fieci  »  naquit  à  Plaifance  en 
1511  »  entra  cbe^les  CordelîcH 
dés  l*lgc  de  9  uns»  Puni  Ht  fappeiin . 
i  Roole»  It  lui  donna  PAvêché  du 
Bertinoro»  puis  celui  de  ftiiunto.. 
Il  affîlta  avec  éclat  au  Concile  dé 
Trente  ,  &  m.  à  Rome,  le  9  Janv. 
I574i  à  6j  ans»  On  a  de  lui  det 
Sermom  &  d^autres  Ouvr.  dans  lef« 
<}uel8  il  y  a  plus  de  brillant  que  de 

foliditéi 

,  MUSTAPHA  I  i  fittiplîfeur  dei 
Turcs ,  fuccéda  à  foti  Irftre  Achmet 
en  itfi7  ;  mais  il  fiit  chaffil  deux 
mois  après»  &  mis  en  prifoti  pat  le» 
Janiffaires,  qui  !p1acereiît  fur  le  . 
l'rône  Ofman  I ,  fon  neveu.  Ils  fé 
révoltèrent  contre  Ofman  ett  idas» 
rappellcrenc  Mufiapha  ,  qui  fît 
mourir  Ofman  ;  mais  après  avoir 
régné  16  mois  >  il  fut  dépofé  de  nou- 
f  eau  9  9l  remit  dtns  ulie  prifon  per- 
pénielle.  Amiirtt  IV  «  frère  dX>f- 
man  »  fut  reconnu  fita^ef^  ^pkèê 
cette  d<<pofition. 

MUSTAPHA  II,  Émprt-eur  des 
l*urc8  ,  fils  de  Mahomet  iV  ,  fuccé- 
da à  Achmet  11,  fon  oncle,  en 
lé95*        commencemcns  de  (qjx'*^ 
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règne  furent  heureux  «  il  battit  les 
Impériaux  devant  Temefwar  en 
1696 1  fit  la  guerre  avec  lucccs  con- 
tre les  Vénitiens  1  les  Polonois  8c 
kl  MofcovUcs  ;  mais  4ans  la  fuite  , 
Aimées  ayant  été  battues  t  U  fiii 
contraint  4e  hltc  la  palt  avec  cet 
différentes  Puiffances ,  8l  fe  retira  à 
Andrînople  9  où  il  fe  livra  à  la  vo« 
lupté  &  aux  plaifirs.  Cette  conduite 
excita  une  des  plus  grandes  révoltes 
uî  aient  éclaté  depuis  la  fondation 
c  TEinpirc  Ottoman  ,  durant  la- 
quelle M  uftapha  fut  dépofc  au  mois 
de  Sept.  1703  f  &  m*  de  mélanco- 
lie 6  mois  âpiîs^  Acbmet  111  »  fou 
firere  »  (at  'placé  fur  te  Trône  im- 
iBiédiatemeat  apfés  ùk  dépofition  ci\ 
1705. 

MUSTAl'HA,  fils  aîné  de  Soli- 
man t  Empereur  des  Turcs  ,  étoit 
Vun  des  Princes  les  plus  accomplis 
de  Ton  Hecler  II  fut  Gouverneur  des 
Provinces  de  Magaefie  ,  d^Amaiiée» 
ft  d*ane  partie  de  la  Méfopotamie  »  • 
oii  il  fe  fit  aimer  $L  refpeâer  des 
peuples.  Cependant  Rozelanet  ro- 
se des  femmes  de  PEmpeceur  »  craî- 
gnant  que  ce  Prince  ne  montât  fur 
le  Trône  ,  &  voulant  faire  régner 
fes  enfanst  TaccuCa  de  tramer  une 
rébellion  contre  TEmpcreur.  Soli- 
man le  fit  venir  devant  lui  »  &  t  Tans 
récouter  ,  le  fit  étrangler  inhumai- 
fiement* 

MU8URUS ,  (  Marc  )  fav.  Écri- 
vain  grec  »  natif  de  Candie ,  fe  dif- 
tingua  par  fa  Critl<|ue  &  par  la  beaoté 
de  fon  génie  t  entre  les  Savans 
qui  parurent  en  Italie  au  commen- 
cement du  i6me  fiecle.  Il  enleigna 
le  grec  à  Padoue  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  >  &  alla  enfuite 
à  Rome  »  oii  il  fit  fa  cour  k  Léon  X, 
Ce  Pape  lut  dont»  rArcbevêché  de 
llalvaiie  dans  la  Motée  :  inals  il 
m*  d*bydropifie  peu  de  temps  après 
en  15 17  »  à  )6  ans.  On  a  de  lui  des 
Épgrammes  &  d^autres  Pièces  en 
arec.  C'eft  lui  qui  donna  le  premier 
tes  É^tiotu  d'AriJlqghaiu  6*  d^A' 
tktnée, 

MUTIAN  ,  (  Jérôme  )  cél.  Pein- 
tre Italien ,  naquit  an  Terricpire  de 
J^elTe  t^  Lombardie  PaÂ  1  ja8»  Les 
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Cardinaux  d'Eft  &  Farnefe,  k.  le 
Pape  Grégoire  XIII  eurem  pour  lui 
une  eltime  particulière  ,  &  rem- 
ployèrent beaucoup.  Mutian  fe  fcrvic 
du  crédit  que  fes  takns  lui  don* 
noient  auprès  de, Sa  Sainteté,  p^n» 
fonder  4  Rome  PAcadémie  de  Sain» 
Luc,  dont  il  lut  le  Cbef,  &  q«« 
Sixte  V  confirma  par  un  Bref.  Il  es* 
celloit  fur-tout  dans  le  Payfagcdans 
le  Portrait  &  dans  les  fuiets  d'Iiif^ 
toire.  On  admire  aufii  fon  coloris 
&  fes  dcITeins.  Xi  m.  à  Rome  ca 

MUTIUS ,  (  C.  )  futnommé  Cor* 
diUL»  poiaSeevek»  de  PiUnRre&* 
mille .  romaine  dcv-  Muneas ,  rendit 
fon  nom  célèbre  dans  la  guerre  éê 
Porfenna»Roi  des  Tofcans-»  ctm^ 
tre  les  Romains.  Ce  Prince  ,  vou* 
lant  rétablir  la  famillede  Torguûi  U 
Superbe,  alla  afliéger  Rome,  Tan 
507  av.  J.  C.  Mutius,  réfolu  de  fe 
dévouer  pour  le  falut  de  fa  Pauie  , 
eotra  dans  le  camp  des  ennemis  «St 
tua  le  Secrétaire  de  Porfernia*  qu*il 
prit  pour  Porfentia  même.  On  l'ar<- 
rèta  auffitôt  Sl  on  le  mena  an  Roi  9 
lequel  lui  ayant  demandé  ce  qui  Ta- 
voit  porté  à  une  telle  adion  .  Sachê 
Forfenna  ,  répondit  fièrement  Mu- 
tius ,  que  nous  fommes  %oo  jeunea 
Romams  qui  avons  juré  devanc  les 
Diiua  de  mourir  tous ,  ou  de  te  poU 
g^ârdir  m  éûIUu  de  sts  Gêrdn. 
Porfetma  le  condamna  alors  à  avoir 
la  main  droiu  brûlée.  Mutius  U 
portant  auffitôt  (îir  'le  brafiert  la 
laifia  brûler  avec  une  conftance  qui 
fit  trembler  tous  les  Speélatcun.  Le 
Roi,  touché  de  Tintrcpidiié  de  ce 
jeune  Romain,  ordonna  qu'on  Vd- 
tât  du  feu  ,  &  le  renvoya  libre  dans 
Rome  »  &  fit  peu  de  tempe  après  la 
paix  avec  les  Romains.  Ceft  cette 
belle  aâion  de  Mijitius  qui  le  fit 
furnommer  Srsveia  t  c*en-à-dire  » 
Gaucher.  Ce  nom  demeura  à  ia 
famille. 

MUTIUS  ScEvoLA  ,  (  Q.  )  far- 
nommé  iMu^re,  fut  un  excellent 
Jurifconfulte  ,  &  enfeigna  le  Droit 
ï  Ciceron,  qui  parle  fouvent  de  lui. 
Il  devint  Prneur  en  Afie ,  putsCon- 
fiilii7  av»  h C«i  te  cendtc  de  pm 
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fervlcet  &  Ui  République.  l!  fie  fSiut  Chaiii  t  lits  de  Noé  t  «o  de  celle 

pz9  le  confondre  avec  Qaincus  Mu-  de  Loch.  * 
dus  Scevola  ,  autre  excellent  JuriC- 

confulce ,  qui  fut  Prêteur  en  Afie  $  aMMM.M_H_MaM.MMiM 

Tribun  du  Peuple, &  enfin  Conful 
V)  av.  J.  C.  Il  gouverna  TAfie  avec  M; 

^tant  de  prudence  &  d*équité ,  *}u^on  T^T  ^ 
le  propofoitpour  exemple  aux  Gou-  AAMAH  .  Général  de  PAf- 

▼erneursquePonenvoyoir  dans  les  née  de  Bentdad  «  Roi  dt  Syrie  i 

Provinces.  Ciceron  die  de  lui ,  quHl  étant  devenu  Jépsenx  »  obtint  de  fon 

itoit  VOrAteur  k  pbts  éloquent  de  Maître  des  Lettres  pour  Joramt  Roi 

teus  Us  Jurifconjultett^lc  plus^a-  d'ifraèfl ,  {fc  alla  les  préfenter  a* 

hile  JurifcoiifuUe  de  tous  les  Ora»  Roi.  Joram,  ayant  vu  ces  Lettres  • 

rrur5. 1!  fut  afTaffiné  dans  le  Temple  pàr  lefquelles  le  Roi  de  Syrie  te 

de  Vefta  ,  durant  les  guerres  de  Ma-  priott  de  guérir  Naaman,  prit  cette 

rios  &  dcSylha,  81  av.  J.  C.  Ambaflade  pour  un  picgc  qu*on  lui 

MUTl  US  ,  (  Hulric  )  fav.  Profef-  tcndoit ,  &  demanda  fi  on  lecroyoic 

feur  de  Bade  »  au  i6me  fiecle ,  dont  tm'Dieu  9  pour  ruérir  ainfi  de  la  Ié<« 

le  principal  oavb  eft  une  Hificiri  pre  ceux  qui  en  £o1en(  frappés*  Main 

d^ Allemagne.  tliféé  fit  dite  au  Roi  difraa  de  lui 

MUTUNUS  ou  MvTiMuSt  in»  envoyer  Naaman ,  afin  qu^il  Tut  qu^O 

famé  EHvinité  des  Romains ,  afTez  y  avoit  un  Prophète  en  ifra^l.  Ce 

femblable  au  Priape  des  Grecs,  (.eè  Général  étant  arrivé  à  la  porte  d*É- 

nouvelles  Mariées  alloient  prier  de-  H'^ée  avec  un  gr.  équipage,  le  Pro- 

vani  fa  Statue,  &  y  çélébroicnt  des  pbcte  hji  fit  dire  d'aller  fe  lavèr  7 

cérémonies  fcandaleufcs  ,  que  les  fois  dans  le  Jourdain.  Kaaman  ,  re« 

SS.  Pères  reprochent  iouvenc  aux  gardant  cette  réponfe  comme  une 

Payens.  marque  de  mépris  >  fe  retira  en  co- 

MYDORGB  »  (  Qande  )  fav.  Ma*  1ère  ;  mais  fes  fetviteurs  lui  ayaifi 

chématicien  du  i6me  fiecle  9  né  à  Pa*  remontré  que  la  cbofe  9  que  le  Pro- 

ris  en  x^8f  »  dont  on  a  4  Livres  des  P^ete  défirolt  de  lui*  éteit  très-fà- 

Sefiions  coniques  t  &  d'autres  ouvr.  cile»  il  fe  lava  7  fois  dans  le  Joiir- 
Il  étoit  ami  &  zélé  défenfeus  dç  &  fut  guéri.  Il  alla  auflîtôtre* 

Defcartes.  Il  m.  en  1647.  mercier  Élilee  ,  &  lui  offrit  de  gr. 

Vf  y  R  O  N  ,  excellent  Sculpteur  préfens ,  que  le  Prophète  refufa* 

grec  ,  vivoit  vers  44a  avant  J.  C.  Ceci  arriva  884  av.  j.  C.  Les  Cum- 

I«a  Vache  qu'il  repréfenta  en  cui-  mcntateurs  nç  conviennent  pas  en- 

vre  9  étoit  un  ouvrage  admirable,  tre  eux  fur  la  inantere  dVxpUqucs 

Elle  a  fervi  de  fujet  à  un  grand  la  permtfiion  que  >faanfan  deman* 

nombre  de  belles  Épîgcammes  grec-  da  k  Élifée  d^em^dner  la  charge  de 

ques.  deux  mulets  de  terre  du  pays  d*IC* 

MYRR  H  A  ,  mere  d'Adonis  »  iù  ra£l  9  &  d*entrcr  dans  le  Temple  de 

fîlle  de  CyniraSf  Roi  de  Chypre  Remmon. 

ou  d'Aflyrie  ,  conçut,  félon  la  Fa-       NABAL  ,  c.  à  d. ,  Infenfé^  hom- 

ble  ,  une  pafiîon  criminelle  pour  me  riche,  quihabitoit  près  du  Car* 

fon  père»  &  coucha  avec  lui  fans  mel,  refufa  des  rafraichiiïemens  à 

quMl  le  fut  9  par  Padrcfle  de  fa  Nour-  David  avec  tant  dUnfoIence ,  que  ce 

lice  ;  ittais  ttns  la  fuite  9  ce  Prince  Prince  envoya  400  hoinmes  poiîc 

ayant  rccoimu  fon  crime  9  voulut  la  Pexterminer  lui  fc  toute  fa  &mille  : 

tuer  ;  .ce  qui  obligea  Myrrha  de  mais  AMi^aiW  femme  de  Nabal» 

t^nfuir  en  Arabie,  oh  elle  mit  au  appaifa  David  parfit  prudence  8l  par 

monde  Adonis  9  &  fut  tnétamor-  fa  génér^té.  Nabal ,  ayant  appris 

phofée  en  cet  arbre  qui  porte  la  le  danger  auquel  tj  s'étoit  expofé , 

myrrhfi.  Pluf.  Sav.  croient  que  cette  en  tomba  malade  de  frayeur,  Se 
Fable  cà  tirée  de  TMiftoire  de  mourut  dix  tours  après,  10 {/.avant 

*  w%  •  •  • 
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Abigail. 

NABIS,  fameux  Tyran  Je  Lacé- 
4^inone  ,  à  qui  J^hilippe  ,  Roi  de 
Macédoine  rémic  la  ville  d^Argos 
^omme  en  dépô^  Nabis  y  exerça  les 
plus  g;r.  cruiotés,  &  inventa  une 
inacbioc  ço  ibrnie  dç  ftatnc ,  qui 
gcflcmblpit'à  ùt  fi^mme*  A:  ^'il  li^ 
tcvêtir  d^babltf  piagiiifiquçs , ,  qu( 
çacboient  des  pointes  de  fer  donc 
elle  avoit  les  bras,  les  mains,  Se 
le  fcin  hérifTés.  Quand  quelqu''un 
lui  reFufoit  de  l'argent ,  il  lui  difoit , 
•peut'écre  n'ai' je  pis  le  talent  de 
vous  ]^erfua.dcr  ,  mais  refpere  qu*Ar 
jega  ma  ferme  vous  perfuadcra, 
AuffitÀl  la  ftacoe  «I^Apçga  paroif- 
fok  t  &*  Nabis  la  prenant  paf  la  main 
la  conduifoit  à  fon  homme,  quVl|e 
embraflbii,  &  à  qui  elle  fairo.it 
îetter  les  hauts  cris.  Nabis  ayant 
pris  le  parti  de  Philippe  contre  les 
Romains,  Flaminius  Taftiégea  dans 
Spafie ,  Tobligea  à  demander  la  paix 
Se  la  lui  açcordaj  mais  à  peine  le 
Géniral  Romain  fiitril  parti  de  la 
Crece  »  que  Kabis  alla  aflieger  Gy- 
^duMf  ville  des  Achëçnf  9  qui  avoietû 
pour  Général  le  céU  Pliilopôemen* 
Ce  Général  très- expérimenté  dans 
Jes  combats  de  terre ,  fut  battu  fur 
mçt  ^  i^'ayant  aucune  connoifTance 
de  fa  Marine  ;  mais  peu  de  jours 
après  il  lurprit  Nabis  &.  le  défit  près 
é't  Sparte^  Le  Tyran  fut  tué  en 
^hifbn  êMta  le  temps  qu'il  pcenoit 
jià  fiiite  vers  194  av.  J.  C» 

"l^ABONASSAR ,  pfcm.  Roi  des 
Chaldécns ,  ou  Babyloniens  »  eft  cé» 
•  lebre  par  la  fameufe  Ère  qui  porte 
fon  nom  »  &  qui  commence  le  16 
Féw.  7<^7  av.  J.  C.  On  croit  qu'il  eft 
le  même  que  Belejis^  ou  Baladan, 
^ont  il  eft  parlé  dans  TÉcriturc- 

inte ,  &  qui  %  pere  de  Merodaç , 
51ÛM1  envoya  dçs  AmbaiTadeurs  aii 
Roi  tséehiat. 

NABONIDE  ,  demies  Roi  dft 
AfTyriens  &  Babyloniens  ,  dont  le 
Royaume  fut  détrait  pat  Cyrus  ^ 
538  av.  J.  C.  ' 

NABOPOLASSAR»  ouN\bolas- 
Sak  ,  Gouv.  Babylonien  ,  sVm- 
para  de  PEmpire  de  Ninive  &  dé* 
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trAnt  $aracus ,  ou  Chinila^an  » 
avant  J.  C.  Il  fut  défait  par  NecbaGi 
Roi  d^égypte ,  qui  lui  enleva  Car- 
chemis.  II  régna  11  ans ,  &  eutpouf 
fucceïïeur  Ton  fils  ^abucbodonpCoc 
II ,  ou  le  Grand, 

NABOtH  »  cél.  Juif  de  Jéfraël, 
n^ayant  poini  voulo  vendre  f^  vigne 
à  Aciiâb ,  Roi  ^^iraël,  fut  mis  4 
mort  par  ordre  de  Jézabel ,  femme 
d^Achab ,  899  a?*  J.  C.  ;  mais  Dieo 
vengea  la  mort  df  Maboib  ' 
manière  éclatante. 

KABUCHOPONOSOR  I  ,  Roi 
de  Ninive  &  de  Babylonc  ,  dont  %[ 
e(t  parlé  dans  le  Livre  de  Judith  ^ 
dé^t  &  tua  P^raortes  •  fécond  Ro| 
dcf  Medes  «  appell<^  aeifi  Arfha*aé(t 
$t  envoya  coritre  les  Ifraéliies  Hci^ 
loferne ,  Général  de  Tes  Armées  »  qnl 
fut  tué  par  Judith.  On  croit  que  ce 
Nabuchudonofor  eft  Je  ^lême  qof 
KabopolaHar. 

NA3UCH0D0N0S0R  II  ,  Roi 
des  AHyriens  &  des  Babyloniens  9 
furi;iommé  le  Grand ,  fucçéda  à  foi) 
pcre  ^abopokflar  ^  &  fc  rendit 
maltie  dé  preTque  tonte  TAfie»  Il 
prit  Jerulalçm  iiit  Joakimf  Roi  d^ 
Juda ,  qui  sVtoit  révolté  contre  Inl» 
Se  remmena  captif  à  Babylone  60S 
avant  J.  C.  Il  lui  rendit  enfuite  f;^ 
liberté  &  (es  États  ,  moyennant  un 
tribut  ;  mais  ce  Roi  sMtant  révoltéi 
de  nouveau  trois  ans  après ,  il  fut 
pris  &  mis  à  mort  599  av.  J.  C.  Joa* 
k)m»  nomnié  auBI  Jéchonias,  lui 
fnccéda  »  &  lut  emmetié  chargé  de 
fers  à  Babylonc  t  aveç  fa  l^mmet 
fes  enfiins  &  10090  i^ominetde  Je^ 
rufalem.  Ceft  en  cette  occaiion  que 
Nabuchodonofor  prît  tous  les  Tré- 
forsdu  Temple,  &  les  Vafes  facré^ 
que  Salomon  avoit  fait  (aire.  Il  éta- 
blit Roi,  çn  la  place  de  Joakim  ^ 
Mathathias  »  Ton  oncle,  auquel  il 
donna  le  nom  de  Sddecfaa.  Ce  Prin^ 
ce  fe  révolta  comme  (es  Fiéddcefi 
iears»  &  Nabi^chodonofot  envoya 
une  Armée  dans  la  Judée ,  qui  1^ 
fubjugua  ,  &s*empars  de  Jerufalem 
^88  av.  J.  C.  Sédectas  fut  mené  à. 
Nabuchodonofor ,  qui  étoit  alors  en 
Syrie  :  ce  Prince  fil  égorger  fts  en-, 
lans    ia^piéicDce»  %i  $5  çrcirçi  lç| 
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ycttx»  le  chargea  de  cbatnct»  rem«  rafalem  ,  k  fut  uomn;i^  Cardinal 

neoa  à  Babylonet     envoya  Na-  ea'ij^i  par  le  Pape  Clément  vi, 

httianlan  ^pour  achever  de  ruiner  II  m.  à  Avignon  le  4  oèt,  1367. 

Jcrufalem.  Enfnite»  «ytat  Tubjogiié  On  a  de  htien  Uilki  des  Cemm- 


prefque  tout  POrient,  il  fe  fitéle-  Air  les  4  Livres  dei  Sentence! ^  .. 

ver  une  Statue  d^or  »  &  ordonna  i  &  fur  TApocalypCe  :  un  Traité  dtt 

tous  Tes  Sujets  de  Tadorer.  Les  trois  la  Vie  contemplative,  8l  dci  ^fff* 

ieunes  Seigneurs  hébreux  ,  qui  refu-  mons  fur  les  Évangiles. 
ferent  de  fléchir  le  genou  devant  la       NACCHIANTE,  ou  NaclantuSp 

Statue  «  furent  jetiés  dans  une  four-  (Jacques  )  Religieux  Dominicain  » 

naife ardente*  d*oii  ils  fortirent  mU  natif  de  Florence  t  fut  Évê^ue  de 

n^nteoiement»  Ceft  ce  Piince  (fui  Chiotza  ,  |t  aflifta  an  Concile  de 

en  Congé»  la  fieconde  année  de  Trente.  On  a  de  hii  pluf*  Ouvragée  . 

ion  règne,  une  gr.  Statue  qui  avoic  imprimés  en  a  voL  tii*/ol,  «dans  lef« 

la  tête  d*or»  la  poiotine  &les  bras  quels  11  -foutient  let  opihiorit  des 

d'argent ,  le  ventre  &  les  cuifles  Ultramontaint  t  avec  une  flatterie  flt 

d*airatn ,  &  les  jambes  de  fer.  Le  une  bafTefle  peu  coaununct*  Il  OU  ' 

Prophète  Daniel  expliqua  ce  fonge  le  24  Avr.  1569. 
myiîérieux  ,  &  déclara  à  ce  Prince       KACHOR,  fils  de  Sarug,  Bc  pere 

que  les  quatre  métaux  dont  la  Sta-  de  Tharé  »  m.  aoo8  av.  J.  C  »  à 

tue  étoit  compofée  «  repréreutoienc  148  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 

les  quatre  gr.  Monarchies  da  mon-  avec  Nachor ,  fils  de  Tharé  »  &  fre* 

de  .*  (avoir  «  felon  Interprétation  la  re  d* Abraham, 
plus  commu#!  des  Savans ,  celle  des      N  A  G  L  A  N  T  U  S  Vbyef  Mac* 
A  (Ty  riens,  celle  des  Perfes  ,  celle  des  -chiakte. 

Grecs  &  celle  des  Romains.  Nabu-      N ADAB ,  Roi  d'Ifraél ,  fuccéda  à 
chodonofor  eut  un  autre  fonge,  fon  pere  Jéroboam  ,  954  av.  J.  C. 
dans  lequel  il  vit  un  arbre  qui  tou-  Il  fe  livra  à  toutes  lortcs  de  facri- 
choit  le  Ciel  de  Ta  cime,  couvroit  leges  &  d'impiétés,  &  fut  tué  en 
la  terre  de  Ces  branches  ,  &  donnoic  trabifon  ,  après  un  règne  de  s  ans  » 
dePombrei  tous  les  animaux  9  mais  par  Baafa»  Pun  de  fes  Généraux» 
qui  fîtt  coupé  &  couché  par  terre  en  qui  s*empara  de  (on  Trône ,  Bl  'ût 
on  moment.  Jl>aniet  expliqua  enco-  mourir  toute  fa  fiimille.  Il  eftdiflfé* 
re  ce  fonge  divin,  &  fuivant  fa  pré*  rem  «le  Nadab ,  fils  d*Aaron  »■  flt 
diâiun,  Nabuchodonofor  fut  tranf-*  frère  d*Abiu.  Voy e f  A^iv. 
formé  en  bœuf,  c.  à  d.,  quMl  sMma-       NADÀL,  (  Auguftin  )  Poe  ce  fran- 
gina  être  tel,  foit  par  une  maladie  çois,  natif  de  Poitiers  ,  étant  venu 
qu*on  nomme  Lyranthropie ,  foit  à  Paris  ,  s^y  fit  des  amis  &  des  pro- 
par  un  trouble  de  fon  imagination ,  teneurs.   Il  s^attacha  à  la  Maifon 
caufé  par  la  Juftice  divine.  On  le  d*Aumont,  dont  le  crédit  lui  fit  ob* 
chafik  de  fon  Palais  *     il  demeura  tenir  une  place  à  PAcadémie  det 
fiept  ans  à  la  Campagne  •  vivant  Infcrlptlons  en  1706.  Il  fut  nommé 
comme  une  bête  farouche.  Il  recou*  en  if  ta  par  Loms  XlVteretalrt 
vra  enfuite  Tufage  de  la  raifon  »  &  de  PAmbaflade  extraordinaire  do 
fut  remis  fur  le  Trône ,  reconnoif-  Duc  d'Aumont  auprès  de  la  Reine 
fant ,  par  ce  châtiment ,  la  putlTafi-  Anne  d^Angleterre  ,  pour  la  pais 
ce  &  la  bonté  du  vrai  Dieu.  Il  m.  d'Utrfcht.  L*Abbé  Nadal  pliu  par- 
un  an  après  ,  563  av.  J.  C. ,  9  près  un  tout  par  fon  caraélere  aimable,  Se 
règne  de  4)  ans.  Évilmecodac»  fon  par  fes  talens.  Il  m.  à  Poitiers  en 
fils ,  lui  fuccéda.  1740,  à  66  ans.  Il  s*eft  acquis  quel- 
NA.BUNAL ,  ou  Kabih Ai ,  (  ftlie  )'  que  réputation  par  Ici  Poéfies  &  par 
cét«  Théologien  Cordelier»  nommé  lel  autres  Ouvrages  t  dont  11  dontm 
Xahunal  du  lieu  de  fa  naiflhnçe  loi  «même  le  Recueil  en  17)8»  à 
dans  le  Périgord  ,  devint  Archevê-  Paris»  en  }  vol.  în-ia.  Ce  Recueil 

que  de  Micofie  k  Patrtarcte  de  Je-  oompicAd  1 1.  des  Dijfcrunon  tuf 
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les  Veftales  »  fur  le  luze  des  Dames 
Rbmatnes  t  fur  le  progrès  du  génie 
p oblique  dans  Racine  §  Bl  for  plof* 
autrea  poiûKÎ;  a.  Dea  Memarques 
eftimées  la  Tragédie  d*Héffode 
&  de  Marfanna.  3.  Cinq  Tragédies  » 
Sdiil  ,  Hérode  ,  ^ntiochus  ,  Afa- 
rwnnf  ,  &  Afoï/f  ,  dont  les  quatre 
premières  furent  jouées  avec  quel- 
que fuccès  ;  la  dernière  n'a  point 
été  repréfentée  •  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  inférieure  aux  autres.  4.  Une 
fardphrafe fur  U  Gmojiie  dei  Gm- 
'  tiques  ;  deux  divertiireineiia  fpiri« 
tnels ,  intitulés  :  EfiherlSc  le  Para^ 
dis  Terrefire.  Us  fonr  eftimés.  Il  fit 
encore  imprimer  un  an  av.  fa  mort 
un  petit  Poëme/ur  la  confiance  enla. 
miféricorde  de  Dieu  ,  &  une  Épure 
fur  U  jureU  des  mœun  ^ccléjiafii* 
ques, 

N^DASTI ,  (  François  ,  Comte 
de  )  Préfidem  dn  Çonieil  foorerain 
de  Hongrie ,  n^ayani  pu  obtenir  de 
TEmpereur  la  Dignité  de  Palatin  9 
f onfpira  contre  lui  en  1665  ,  avec 
Te  Comte  de  Serin  Frangipani&Ra« 
gotski.  Après  avoir  tenié  pluf.  fois  , 
mais  fans  fuccts  ,  d'empoifonner 
TEmpereur  •  fa  c onfpira tion  fut  dé- 
couverte ,  &  il  eut  la  (ête  trancbéc 
le  30  An*  1671  *  dans  rHôtel-dc- 
Ville  de  Vienne.  Set  cnftnt  fonmc 
eondaninéi  à  quitter  le  nom  lea 
armes  de  'leur  famille  »  &  prirent 
celui  de  Cruzemberg.  On  a  de  lut 
un  Livre  in- fol,  en  latin  ,  intitulé  i 
Maufolée  du  Royaume  apofiolique 
des  Rois  (r  des  Ducs  de  Hongrie, 
Thomas, Comte  de  Nadafti,  un  de 
fes  Ancêtres  »  fut  Tun  des  plus  gr. 
Capitainea  du  i6me  ù.  Il  défendi^ 
avec  valeur  en  1 531  la  ville  de  Bu-i 
de  contre  Soliman  II ,  Empetenr  dea 
Turcs  ,  mais  la  garnifon  le .  trahie 
&  le  livra  pied^  h  mains  liés  au  gr* 
Seigneur  avec  la  Ville  &le  Château. 
Soliman  déiefta  cette  trahifon  ,  pu- 
nit févércmeni  les  traîtres  en  pré- 
fence  de  Kadafti  ,  &  le  renvoya 
avec  de  gr.  élogrs  &  fous  bonne 
efconeà  Ferdinand,  Rot  de  H  on-, 
grie.  Nadafti  fervit.  enfuite  dana  lea 
Afinéea  de  TEmp.  Cbarlet  V ,  avec 
un  Gorpa  df  Ii0n|iroia.  Il  «ifeifoii 
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PArt  mîUuire  au  fameux  Ferdinand 
de  Tolède,  Duc dMibe  •  qui  n^avoic 
alora  que  13  ans,  &  prédit qu*il  de* 
viendroit  un  des  ploa  gr.  Capitaines 

de  fon  fiede. 
N^VIUS  ,  (  Cneïua  )  fiimeoz 

Poète  latin  ,  après  avoir  quitté  Ic 
métier  des  Armes,compofa  à  rexcm* 
pie  d'Andronique  ,  un  grand  nom- 
bre de  Comédies  Se  une  Hifioire  en 
vers  de  la  prem.  guerre  Punique* 
Sa  première  Copiédie  lîit  reptéfen*. 
tée  à  Rome  %%9  avant  J»  C.  ;  mai» 
étant  trop  fatyrique  »  il  déplut  à  Me- 
tel  lus  ,  qui  le  fit  cbaflèr  de  Rome. 
U  fe  retira  à  U  tique,  oii  il  m*  sb) 
avant  J.  C.  U  ne  nous  refte  que  dea 
fragmens  de  fes  Ouvrages,  fur  lef- 
quels  Gérard  Jean  VoHîus  a  fait  dca 
Notes  &  des  CorreStions, 

NAHUM  ,  c.  àd.,  Confolateur  , 
le  7me  des  douze  petits  Prophètes» 
vivolt  depuis  la  ruine  dea  dix  Tri* 
bus  par  Sabnanazar  ,  &  avant  Pez- 
pédition  de  Setmachen'b  contre  la 
Tribu  de  Juda.  Ses  Prophéties  font 
en  hébreu  &  contiennent  trots  Cha- 
pitres ,  d*un  Itylc  vif ,  figuré  &  plein 
de  comparaifun.  Elles  ne  regar- 
dent prefque  que  la  ruine  de  Mi-  . 
nive. 

MAIADES  •  Nymphes  dea  Fon- 
taines St  des  Fleuves ,  mie  lea  Payeoa 
adoroicnt  commea  dea  Dlvlnitéa» 

Voyef  Nymphes. 

KAILLAC  ,  (  Philibert  de  )  33mc 
grand  Maître  de  l'Ordre  de  St  Jean 
de  Jcrulalcm  ,  qui  réfidoit  pour 
lors  à  Rhodes ,  faccéda  en  1  396  ,  à 
Ferdinand  d^Heredia.  Il  mena  «lu 
fccours  à  Sigifmond  ,  Roi  de  Hon* 
grie  ,  contre  Bajazet  »  tt  a^acquic 
une  grande  réputation  par  (a  va- 
leur par  la  pmdence»  H  affifin 
au  Concile  de  PIfe  en  1409 ,  Se 
m.  à  Rhodes  en  14»!. 

NAILOR .  (  Jacq.  )  fameux  Im- 
pofteur  ,  natif  du  Diocefe  d'Yprck 
après  avoir  fervi  i]uelque  temps  de 
MarécI)al-des-Logîs  dans  le  Régi» 
ment  du  Colonel  Lambert ,  em« 
braflà  la  fcâe  de  Quakers  on  ÎVeaK 
hleurs»  Il  entra  en  itf^^^dans  la  ville, 
de'  firiftol  »^moma  fur  on  cheval  t 
dont  tta^iomms  9l  nnc  Iobibc  ce- 
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Aolent  les  rênes ,  &  cnoient ,  fuivis 
«l'une  foule  Seâateurs  :  Saint  , 
Saint  ,  Siùnt  ,  le  Seigneur  Dieu  de 
SéhAçdu  Les  Magiftrats  fe  faifircnc 
de  lui  fc  renvoyctent  au  Ptrleitfi.  • 
ou  II  fiit  «•ndiainé  «  le  «5  Janvier  - 
i^57»comiiieotiSédiiâeurt  i  avoir 
la  langue  ptfcéc  avec  un  fer  chaud  , 
&  le  nom  marqué  de  la  Lettre  6  , 
pour  fîgnificr  Blafphémateur.  Il  fîit 
cnfuiic  reconduit  à  Briftol ,  où  on 
le  fit  entrer  à  cheval  »  ayant  le  vifa- 
gc  tourné  vers  la  queue.  Puis  on  le 
renferma  dans  une  étroite  prifon 
pour  y  finir  le  refte  de  fes  }onrs. 
Mais  ayant  otneno  fon  élargiHèment 
quelque  temps  après  ,  il  prêcha  par- 
mi les  Quakers  Julqu^à  fa  mon  t 
arrivée  en  1660. 

NAIN.  (  Louis-Séhaftien  le  )  de 
Tillemuni  ,  Pun  des  plus  lavans  , 
des  plus  judicieux  &  des  plus  eNa£ls 
Critiques  Sl  Hiftoriens  que  la  Fran- 
ce aie  produits  »  naquit  le  30  Nov. 
16  )7 ,  de  Jean  le  Nain  t  Maître  des 
ilequdtes  »  9t  de  Marie  le  Ragois* 
n  fit  parohre  dès  fon  enfance  une 
gr.  inclination  à  ta  vertu  &  d*heii- 
reufes  difpofitions  pour  les  Sciences. 
Après  avoir  fait  fcs  études  ,  libre  de 
tout  engagement  Se  fans  aucune  vue 
d^ambition  ,  il  confacra  tout  fon 
temps  à  la  prière  &  à  travailler  à 
raiftoire  ecdâiafttque.  M.  le  Miî- 
rie'deSacy»  avec  lequel  il  étolc  Ué 
d*tine  étroite  aniitid  ,  Rengagea  à 
prendre  TOrdrede  Prètrife  en  \6/6»- 
M*  de  Tiliemont  étoit  ami  de  M. 
Herinant,  Dofteur  de  Sorbonne  t 
de  Baillet ,  de  Nicole  ,  &  d*un  gr. 
nombre  d'autres  Savans  ,  dont  il 
étoit  fouvent  confulté.  Il  ioignoit  à 
une  fcience  profonde  de  THiftoire 
ecclénafttqae  ,  une  humilité  Sl  une 
régularité  eiempfaiire.  Ses  veilles^ 
fes  auftérités  le  firent  tomber  dans 
one  langueur  ,  qui  lui  caufa  une 
maladie  ,  dont  il  m;  le  10  Janvier 
1698  t  à  61  ans.  Ses  princip.  Ou- 
vrages font  :  I.  dVxcellens  Mémoi- 
res pour  fer fir  â  VHifioire  eccléfiaf- 
rique  des  fix  premiers  Jiecles ,  16  vol. 
in-^to.  t.L  Hifloire  des  Empereurs  , 
H  vol.  in^4to.  On  trouve  dans  ces 
dens  Ouvr, ,  qiû  (pm  ttalVoftlkt 
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ment  eftimés  ,  beauc.  é^ordrc  &  de 
précifion  ,  avec  une  faine  &  judi* 
cieufe  critique.  Les  pafTages  des  Au« 
teurs  y  font  rapportés  &  cités  avec 
nue  exaâitude  qui  fait  PadmlrailM 
de  tous  les  Savans  M.  Tronchal  « 
Cluinoifie  de  Laval  »  à  écrit  ik 
vie.  On  trouve  à  la  fuite  de  cettt  ' 
Vie^  des  Réflexions  de  piété  &  des  ' 
Lettres  édifiantes  de  M.  de  Tille-' 
mont.  Le  Pcre  Lami  de  TOratoire 
ayant  avancé  dans  fon  Harmome  det  ' 
Évangiles  ,  que  J.  C.  n*avoit  point  ' 
fait  la  Pâque  la  veille  de  ^  mort  » 
M.  de  Tiliemont  cpmbattit  cette 
opinion ,  U  le  Fere  Lami  lui  fit  une 
réponfe  ,  à  laquelle  M.  Tiliemont 
répliqua  par  une  Lutrin  M*  iofioct  * 
ayant  lu  cette  Lettre  en  Manufcr.  » 
y  trouva  une  humilité  exccflive  ,  & 
dit  agréablement  à  M.  de  Tilie- 
mont ,  qu'il  le  prioit  de  nypâs  lou^ 
jours  demeurer  à  genoux  devant  le 
Pere  Lamy  ^  ^  de  fi'  relever  quel» 
quefois.  M.  Nicole  regardoit  cette 
Lettre  comme  un  modèle  de  la  ma* 
nicredom  les  Chrétiens  doivent  dif-* 
pnter  enfembte.  Ceft  fur  les  Mé- 
moires de  M.  de  TiH^mont  qu*a  été 
compofée  la  Vie  de  St  Louis  par  M. 
delà  Chaife  ,  &  plufieufs  cxccllcns 
Ouvr.  Il  a  aufll  lai  (Té  en  Manufcr, 
un  Mémoire  fur  Guillaume  de.Saint 
Amour  &  fur  le  démêlé  des  Domi* 
nicains  avec  rUniverfité  t  La  Viê' 
de  U  BUnhenreufi  IfaheUe  »  Sceur 
de  St  Louis  :  des  Remarques  fur  le  ^ 
Bréviaire  du  Mans  &  fur  celui  de 
Paris  :  une  Légende  |H)ur  le  Bréviai- 
re d*Évreux  ;  &  VHiftoire  des  Rois 
de  Sicile  ,  de  la  Maifon  d'Anjou. 
La  famille  de  M.  le  Nain  a  donné  à  ' 
rÉgUfe  &  à  TÉtat ,  pluf.  autres  Pet- 
fonnes  d*ott  rare  mépite. 

NAIN  t  (  Dom  Pierre  le  )  Frère 
du  précé.^em»  9l  cél.  Religieux  de^ 
la  Trappe  9 naquit ^  Paris  le  «5  Mars' 
1640.  Il  fut  élevé  dans  la  Maifon 
de  fon  grand-pere  ,  où  il  reçut  une 
fainte  éducation,  fur-tout  de  Mad. 
de  Bragelone  fa  grand'merc»  Dame 
vcrtucufe ,  dirigée  par  Si  François 
de  Sales.  Ayant  embraifé  TÉtat  Ec-  . 
cl^fiafttque ,  il  entra  à  Si  Viaor  à 
Pasli  9*  &  fe  retira  en*  i«i8  k  le 
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Trappe ,  pour  mener  une  vîe  plus  tio.  Ouvrage  où  il  veut  afTujettlr 
auftere.  Dom  le  Nain  y  édiâa  par  la  Poéfîe  françoifeaux  règles  de  la 
fes  vertus ,  y  fuc  Ion;- temps  Sous-  Poéfie  grecque  &  de  la  Poéfic  lati- 
Frleur  >.&  y  m.  en  171 3 ,  à  y  y  ans»  ne  »  afin  »  dit*tti  de  li  icndfe  plus 
.  Op  a  dé  lui»  i*  •BJài  de  VHifiQvr^.  *  difficile û  moins conuniine.  Projet  . 
de  VOrdft  de  CUeaux ,  en  9  ?•!•,  -fingulier  Se  bizarre  »  qai  »  échoud»  ' 
in-tft*  a.  Homélies  fur  jérémie,  «  a.  Difcours  de  la  Pefte  « -în-Svtf» 
irçU  in^Svo,  Une  Traduction  fràn-  3.  TraUés  de  Deo  9  de  inunortali" 
çoife  de  St  Dorothée  Pere  de  TÉ-  tête  anima  contra  Gcilenum ,  ^  de 
glife  Grecque, in-8vft.  4.  La  f^ie  île  fede  anima  in  corpore.  Il  a  aufS 
M.  de  Ranct ,  Abhé  6»  réformateur  donné  ces  trois  Traités  en  François. 
de  La.  Trappe^  3  vol.  î/2-12.  Cette  4*  Declamationum  Liber  ^  eas  com- 
mit a  été/  revue  par  le  cél.  M.  fioL-  fUftens  orationes  quas  veL  ipfe  Ju» 
^fuet».  &  Va  point  été  publiée  telle  '  i^ems  hêbuk  ad  populum  t  vel  per 
que  DonHe  yain  Pavoit  faîte/ On  DifcipuUê  ndtam  f  ftc.  ûi«8ife« 

Ïr  a  inféré  des  traits  iatyriques  dont  5*  Pétri  Ram  inta^  tp^vo.  Cette 

*Auteur  n'étott  pas  capable.  ^.  He-  vie  eft  curieufe  &  întérefrante.C*ell 

lation  de  la  Vie  6*  de  la  Mort  de  •  le  meilleur  Ouvr.  de  Kancel* 

flujieurs  Religieux  delà  Trappe.  6.  NANGIS.  Fo^'f Ouiuavaib  DS 
Elévations  à  X^ieu  pour  fe  préparer  '  Nangis. 

d /<i  morr.  Livre  excellent.  7.  Deux  NÀNI ,  (  Jean  -  Baptîfte  )  nehie 

petits  Tr. ,  Tun  de  L'état  du  Monde  Vénitien,  &  Procurateur  de  St  Marc» 

«pr^i  le  Jugement  dernier ,  &  Pautre  naquit  le  ao  Août  16 16  »  Jean  Kani, 

fir  le  fcandale  qui  veut  anrhef  mi-*'  fon  pere  »  auffi  Procurateur  de  Se 

.  iie  dans  Us  Montres  Us  jpieuai  Marc  »  de  Atnbafiàdeur  de  Venife  à 
r^Us .  ftç.  On  remarque  dans  tone  Rome  »  i*dleva  avec  foin ,  &  le  for- 
ces Oàvr.  beaiict  d^onâion  &  de  ma  de  bonne  heure  aux  affaires»' 
piété»  mais  peu  de  critique  dliOU  N^ide.neura  cinqans  en  France» 
%le  trop  diffus.  en  qualité  d'AmbalTadeur ,  &,  s^ 
KANCEL  ,  (  Nicolas  de  )  fameux  acquit  beauc.  de  réputation.  Le  Car*  • 
iiiimanide  &  Médecin  du  lômefiec.  dinal  Mazarin  s*entretenoit  fouvent 
ainfi  nommé  du  village  de  Nancel,  avec  lui,  &  en  reçut  de  bons  con- 
.iieu  de  fa  nailTance  ,  entre  Koyon  feils  fur  la  conclufion  du  Traité  de 
SoîiTons  »  vint  étudier  à  Paris  Munfter  en  1648.  Il  obtint  de  la 
au  Collège  de  fteile»  où  il  s'acquit  France  des  fecoiiis  confidérablct 
l^ffeâion  de  Pierie  Ramus  »  qui  pour  la  gime  de  Candie  contre  le 
en  dtoit  Principal.  11  avott  à  peine  Turc  »  devint ,  à  fon  retour  de  Ve* 

'  iS  ans»  qu^il  fut  chargé  dWeigner  nife.  Surintendant  des  affaires  de  la 

publiquement  les  Langues,  grecque  Guerre  &  des  Finances ,  fut  Ambaf* 

&  latine.  Il  devint  enluite  Profef-»  fadeur  à  la  Cour  de  PEmpereur  en 

feur  dans  PUniver/îté  de  Douai  ,  i654t  &  rendit  à  la  République  de 

011  il  prononça  deux  Difcours  en  Yenife,  les  fervices  les  plus  impor* 

latin  fur  Vexcellence  6*  la  néçejjieé  tans.  Le  Sénat  i*ayant  chargé  dM« 

de  U  Langue  grecque.  Appellé  à.  crire  l'Hiftcdie  de  Venile»  il  en 

Karis  par  les  amis  »  il  fiit  de  nouve«i|  compola  la  première  partie  »  qai  fat 

ProfeÎTeur  an  Collège  de  Preile  t  reçue  de  «Mite  Ptuiope  avec  ap« 

&  fe  fit  recevoir  Doâeur  en  Mé«  plandiflement.  On  tiavailloit  à  im- 

decine.  U  alla  enfuice  la  pratique!  à .  primer  ta  féconde  partie ,  lorfquHI 

Soiflbns,  puis  à  Tours  oîi  il  trouva  m.  le  5  Kov.  1678,  à  63  ans.  Oa 

un  établinementbvantageux.  Enfin»  a  de  lui  d'autres  Ouvrages, 

il  devint  Médecin  de  PAbbaye  de  NANNI ,  ou  Nannius  ,(  Pierre  ) 

Fontevrault  en  1587,  &  il  y  m.  cél.  Écrivain  du  1 5me fîec.  naquit  à  ' 

en  i6io»  kyi  ans.  Ses  princ.  ouvr.  Alcmaer  en  1500.  Il  éloigna  les 

font  »  I.  Sdehobgia  graca  Mtina»  Humanités  à  Louvaln  aved  répata* 

lue  injormaaâà  Or  reformanéit  »  .ia«  tion  pcndaiu  10  «b»»    obtint  ca- 
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fuite  an  Canonkat  d*Arrai,  qn*n 
{arda  iufqu'à  la  mort.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d*Ouvr. ,  par  Icf- 
qac\9  on  voit  qu*il  étoit  bon  Criti- 
que y  habile  Grammairiçn  &  Ora- 
teur I  &  qu'il  favoU  la  Théologie  , 
te  Dcoll  It  les  Matliématiques.  Let 
ipriocipaus  font,  |,  Des  Ifartfa? 
fiUi»  dçt  Note$  lîat  la  plupart 
<ies  Auteurs  ClaiSques,  A;  fur  des 
Traités  de  (|uclquçs  Pcrcs.  Mif- 
çeUaneorum  decis  cum  auf^uario  6^ 
recraflationihus,  4.  Des  Dialogues 
des  Héroïnes,  Ouvr.  qui  pafTepour 
fon  chçf-d'qpuvfc,  5.  des  TrcLduCf 
^ions  latines  d*une  partie  die  Dé- 
fiioftbenett  d'Efchyne  t  de  Syne- 
fins,  d^Apfilloniot  ».  de  PlutarquCi 
4e  St  Baiitet  de  St  Chryfoftômet 
d^Athanagore  »  &  de  prcf^ue  cous 
les  Ouvr.  de  j(c  Aihanafe.  Ceiie  der- 
nière Traduftion  n'eft  pas  cftiméc. 
6.  Une  Tradiidion  des  Pfeaumes 
en  beaux  Vers  latin$.  Il  m.  à  Lou- 
vain,  le  a^  Juillçc  95^7»  à  $7 
ims. 

KAHKI.  VoyH  AMUivf  PI  V|* 

KANQUIIPI*  I9ânqueriiUt  oa 
ffaneherius ,  (  Frère  Simon  )  fur- 
pommé  le  Coq  9  fut  Tun  des  meil- 
leurs Poètes  latins  du^  5  me  Hec.  Oc^ 
a  de  lui  un  Pocmf  »  en  Versélcgiaq. 
intitulé ,  de  lubrico  temporii  curri' 
çulo  »  deqi^e  hojpinis  miferiÀ  &.  ui^ 
autre  Poème ,  en  Vers  h^rotques  $L 
çn  (brune  d^Égioguet  fur  la  mort  de 
Charles  VIII»  Roi  de  Francç.  Kan<e 
quier  eft  eacprç  Autçiif  de  quel^uef 
j^pigrammes. 

KANTEUIL»  (  Robert  )  célèbre 
Graveur  &  DeHînateur  du  Cabinet 
4ii  Roi  t  naquit  à  Rhcims  en  1630  , 
d'un  pauvre  Marchand  de  cette  vil- 
le ;  il  fut  ^levé  avçc  foin ,  &  eut 
àès  fon  enfance  >  une  fi  forte  ii;icli- 
pacion  pour  Deflêia  »  que  fur 
0n  de  fes  dçux  années  de  Pbllofa- 
phie  t  il  deÀtna  &  grava  lui-mêmç 
Il  Tfaefe'qu*il  fouttut.  Dans  la  lui- 
fe  »  il  vint  sMtablir  à  Paris ,  oîi  il 
f^açquit  beauc.  de  réputation  par  fes 
Portraits  en  paftel ,  qu'il  gravott  cn- 
fuite,  pour  fcrvir  à  des  Thcfcs ,  Il 
4icceux  4ç  L9JWS  XIV  ^,  de  U,ftei^ 
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ne  Mere  ,  ceux  du  Card.  Mazarin» 
du  Duc  d'Orléans,  du  Maréchal  de. 
Turenne  ,  &  de  prefque  toutes  les 
Perfonnes   les  plus  qualifiées  de 
France.  Le  Roi ,  pour  le  récompcn- 
1er ,  créa  en     faveur  une  Charcf 
de  DeiBnaiei»  &  Gra? ear  de  (Su 
GaMnét  »  avec  des  appoCntemens  de , 
1000  lin^s»     lui  jen  fit  expédicff,. 
des  Lettres- Patentes  très-honora*. 
bics.  Il  m.  à  Paris  If  ig  Dde  967811. 
à  48  ans. 

NANTILDE,  Reine  de  France» 
époufa  le  Roi  Dagobert  I ,  en  4ia  » 
&  gouverna  le  Royaume  avec  beau«r 
coup  d'habileté  de  fs^eile  pendant 
\^  MUiorité  de  Clo? il  II  »  ton  fils* . 
Elle  m.  en  &4t» 

HAOGEÛR69  on  Hbaobo&6b  » . 
(  Thomas)  fameux  Théol.  de  la 
Religion  prêt.  réf. ,  né  à  Straubin<* 
gue  dai\s  la  Bavière  en  1511,  s'ap- 
pellott  Kirchmaïer  de  Ton  nom  de 
famille  ,  mais  il  l'habilla  à  la  Grec- 
que ,  félon  la  coutume  de  pluC.  Sa« 
vans  de  ce  temps*  là.  Il  le  rendii 
ftmeus  par  de*  Vert  latins  ft  Utf* 
rlQues  contre  pluficors  eootiimes  da 
PEgllfe  Catholique.  Il  m.  en  1578* 
Le  plus  famesz  de  fes  Poëmes  eft 
celui  qai  a  pour  titre  Bellum  Pa- 
pîflicum.  On  a  encore  de  lui  un 
Comment,  fur  les  lè pitres  de  St  Jeaa  • 
&  diVers  autres  Ouvr. 

NARCISSE,  fils  du  Fkuve 
Cephîfe  »  de  Liiiope  »  fille  de 
rOcéan»  dtoit  un  feune  h'oçime 
d^une  grande  beauté  »  dont  le  De-t  . 
wki  Tirefias  prédit  qu^il  vivroit  au«' 
fant  dç  temps  qu*il  ne  (je  regarderoii 
pas.  Il  méprifa  toutes  les  Nymphei( 
du  Pays,  ^  fit  mourir  de  langueur 
écho ,  n'ayant  pas  voulu  répondre 
à  fa  paiTion.  Mais  un  jour,  reve- 
nant de  la  chailè,  las  &  fatigué»^ 
il  s^arrêta  fur  le  bprd  d'une  fontaine 
pour  s\  défakércr  :  alors  ayant  vu  fa  ' 
figure  dans  Peau.»  Il  en  fiit  tellement 
épris  ,  &  eut  un  fi  gr.  amour'pouf 
lui-même,  qu*il  en  m.  de  langueur^ 
Les  Dieux,  touchés  de  fa  mort ,  le 
changèrent  en  un  fleuve  .de  fon  nom» 
félon  la  Fable. 

NARCISSE,  (  St  )  céleb.  Évcque 
de  Jcxuf.  »  m.  vers  aia»  à  116  ans* 
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KARSBS»  Roi  de  Pèrfe,  f«c«  IIMe,  ayant  ooi  dire  ï  St  ThWipft 
céda  à  Ton  pere  Varatihe  III  »  en  qae  Jefus  de  Nazareth  étoit  le  Mcf- 
•95«  &  m.  en  301.  Il  ne  faut  pas  fie  prédit  par  les  Prophètes  ,  s*é- 
le  confondre  avec  Karfés  •  célèbre  cria  :  Peut-il  venir  quel  que  chofe  d§ 
Eutiuque  Perfan ,  &  Tun  des  plus  gr.  bon  de  Nazareth  }  Philippe  lui  ré- 
Généraux  de  fon  fiecle ,  qui  com-  pondit  ;  Vene^ ,  (f  voyef  ;  Se  Tamc- 
manda  TArmée  Romaine  contre  les  na  à  Jefus-Chrift.  Jefus  dit ,  en  le 
Goths  »  9l  les  défie  eo  .  55» ,  en  a  foyant  venir  ^  voici  un  vrai  Ifraili'» 
bataillet  >  dus  4a  dernière  defquel-  '  te  »  4am  lequel  il  n'y  a  poiat  à^artû 
h»  leur  Roi  Todiafuc  mé.  Marfés  fice,  Natbanael  lui  ayant  demandé  : 
continua  de  remporter  des  viâoi*  D^oà  m  connoifii^vous  ?  Jefuf  lui 
res  ;  mais  on  dit  que  Tlmpérattricc  répondit  :  Je  tous  ai  911  a^ant  qui 
Sophie,  irritée  contre  lui,  lui  fit  Fhilipve  vous  eût  appellé ,  lorfque 
dirrte  quitter  les  armes ,  &  de  te-  vous  icie^  fous  le  figuier,  A  ces  pa- 
nir  filer  avec  les  femmes  ,  lui  re*  rôles  •  Nathanael  le  reconnut  pouf 
prochant  ainfi  qu*il  étoit  Eunuque,  le  Meilie  ,  &  devint  Ton  Difciple. 
On  ajoute  que  cegr.  homme  répon-  Quelques  Auteurs  ont  cru  quHl  fut 
dit  i  qu^  loi  oucdtrtilc  une  toile  anffi  Ton  de  t'a  Apôtres  »  &  qu^U 
«i^elle  ne  défêrolc  pas  aifémenc  eille  même qae  Si  Bartbelemi;  mais 
s  qne  pour  fe  venges il  appella  cette  opitdon  n*eft  fondée  far  rien 
les  Lombards  en  Italie.  Le  Cardinal  de  foltde. 

Baronius  îuget  non  fans  fondement ,  NATTA,  (  Marc- Antoine  )  céL 

que  ces  derniers  filles  font  inrentés à  Jurirconfultc  du  i6me  ficcle ,  natif 

plaifîr.  d*Ailt  en  Italie ,  dont  on  a  divers 

NATALIS,  (  Hervé)  né  en  Bre-  Ouvrages,  entr'autrcs  »  àe  Deo  Li*. 

ragne  >  d'une  fanille  noble,  entra  hri  xv  :  ConfiUorum  Lihri  très  :  Dt 

jeune  dans  TOrdre  de  St  I>omini-  Fajfiom  Domini  Libri   vij  :  De 

que»     ende?int  Général  en  1318.  isiiiiersi&afe  âmmm  LSbri  qmm* 

Il  m.  en  1311.  On  a  de  lui  :  t.  Des  fue.  :  De  Pcêtrmâ  frindjum  li- 

Comment,  fur  les  4  Livres  des  Sen-  vrt  ûs  :  De  Pulchro  Uher  unus  9 

tences.  s.  Un  Traité  de  h  pUjfance  &c.  II  etott  Magiftrat  à  Gênes, 

du  Pape,  Un  autre,  de  tÊtermtê  NAVAGIIRO  ,  (  André  )  Nauge* 

du  Moadif  &  pUifieurs  antr^  en  rius ,  noble  vénitien ,  &  Tun  des 

Utin.  hom.  les  plus  illuftres  du  1 5me  (îecle, 

NATHAN,  Prophète  du  Seî-  né  à  Venife  en  1483,  fe  fit  eftimcr 

gneur ,  reprit  David  de  fon  adulte*  par  fon  éloq.&  par  fon  érudit.  &  eo- 

re  10)5  av.  J.  C. ,  &  contribua  cote  plus  par  les  ferrices  <pfil  ren* 

fceanc.  à  Aire  nommer  Salomon  fuc*  die  à  fa  Partie.  Il  fut  envoyé  en 

«•fleur  de  ee  Prince.  Ambaflade»  par  les  Vénitiens  ,  veit 

NATHAN  •  Rabbin  dv  1  (me  fle-  PEmper.  Charles-Qnlni ,  & compo& 

de»  s^eft  rendu  fiimeiix  par  fa  Con-  des  Êpigrammes ,   des  Ègloguest 

-€9timc9  hikràifue  $  à  laquelle  U  des  Odes  8c  des  Èlégiei  latines , 

Sravailla  pendant  dix  ans.   Cette  qui  font  écrites  avec  beauc.  de  gout 

Concordance  ^  été  traduite  en  latin  &  de  délicatelTe  ,  des  Poéfies  ita- 

êc  depuis  perfectionnée  par  Buftorf.  Hennés  i  eftimécs,  des  Leçons  di- 

Cç  Rabbin  eft  appellé  tantôt  Ifaac,  verfes  fur  Ovide,  des  Harangues  p 

tantôt  Mardochée,  félon  la  cou*  &c.  Il  avoit  aulfi  compofé  PHiftoiiC 

ftime  des  Juifs  de  changer  de  nom  dé  Venife  »  nuis  il  la  jetta  an  lèu  na 

dans  les  maladies  éitrêmes  »  s*ils  peu  avant  ùl  mort»  ne  la  tromranc 

viennent  i  guérir  ils  retiennent  le  pas  aifez  parfaite.  L*ftdltton  la  plas 

dernier  comme  un  dgne  de  péni»  complette  de  fes  (Euvres  eft  celle 

icnce  It  du  changement  de  levrs  de  Padoue  en  1718 ,  in-d^to.  Il  m.  à 

Mœurs.  filois  ,  en  allant  en  Ambaffade  vers 

'  NATHANAEL,  Dofteiir  de  la  le  Roi  François  I,le  8  Mai  1519, 

Loi  iudaique  »  naUf  de  Cana  t n  Ga*  à  47  ans.  Le  jardinai  Ikmaid  Na- 
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tagero  y  Évèq.  de  Veronne  i  qui  af-  il  n*a  paru  qae  les  t  premiert  vo- 

fiitu  au  Concile  (\t  Trente  «  6c  qui  lûmes.  Le  premier  eit  rare  À  eu- 

m.  en  1565  *  à  ^8  ans,  étoit  de  la  rieux.  Le  fécond  fut  Tupprimé  par 

même  famille.  C'éioit  aulTi  un  hum-  l'inquifuion;  &  on  ne  laii  ce  i^a'cit 

me  de  mérite  ,  dont  on  a  dts  Ha-  devenu  le  ttoUleme. 

ranguesBi  la  VU  du        Paul  IV.  MAUCLERUS  »  (  Jean  )  PrévAl 

André  GfUU  »  D«ge  de  Ventfe  ,  de  rftg Hfe  de  Tabinge ,  Ftofer. 

^toit  fi  charmé  de  Ton  éloquence  »  en  Droit  dans  TUnlverfité  de  cetet 

qu^il  lui  dit  un  jour  »  <iu*il  mour-  ville  •  étoit  d*une  noble  famille  de 

roit  avec  plaifiri   s'il  étoit  affuré  Souable  •  &  fe  norinmoh  Krr^rau. 

quM  voulût  faire  fun  Oral  on  fune-  Il  changea  ce  nom»  qui»  en  aile^ 

bxe  ,  àL  Bernard  Xava^^ero  le  lui  nund  fignifie  Nautonier  ,  en  celui 

promit.  de  NaucUrc ,  qui  fignifie  la  même 

KAV  AILLES.  Voje^  Mom*  chofe  en  grec.  II  vivoit  encore  en 

TAUtTi  'I50I*  On  •  de  W  une  CK^rom^ue 

NAViEUS  t  (  Jofepb  )  femettS  en  latin»  in-foL  plue  cxaât  que 

Théologien  »  natif  du  Dlocé(e  de  celle  des  Auteurs  qui  Pont  préeédéw 

Liège,  dtoic  Douleur  de  Louvain»  Elle  vu  jttfqu*eni50o,  elle  eftd>B 

ami  d'Optraet ,  de  M.  Arnauld  &  gr.  fecours  pour  THiftoiredu  i^ine 

du   Pere  Quefncl.  Il   eut  beauc.  iiecle.  Elle  a  été  continuée  jufqu'eti 

^e  part  aux  Rcglcmens  de  l'Hôpital  1514  par  Nicolas  Bafelius»  ii 

des  IrKurables  de  Liège,  &L  à  Téta»  quVn  1564  par  Surius. 

bliffement  de  la  Maifun  des  Repen-  XAjJCRATË ,  Poëte  grec  ,  fut  un 

tics.  Il  m.  k  Liège  en  170  )»  à  54  <le  ceui  qu*Artemire  employa  pour 

Oa  a  de  lui  pluC  Ouvr.»..dom  .trataillec  4  Téloge  de  Maufole,  vert 

1^  principal  eft  intitulé  t  le  Fonde'  avant  J.  C. 

sinit  de  U  Vu  chricienne ^  filoa  NAUDE,  (Gabriel)  habile  Cri* 

Ifl  principes  que  U  Foi  nous  en  tique  &  Médecin  du  i6me  ficcle  , 

damie  dans  V Écriture-Sainte  ^  U  natif  de  Paris  »  fut  Bibliothécatie 

Dofirîne  de  VÉglife.  11  ne  faut  pas  des  Cardin.  Bagni  &  Antoine  Bar* 

le  confondre  avec  Matthias  Navxus»  berin  à  Rome,  puis,  du  CarJinal 

aulli  Liégeois  &  habile  Douleur  de  Mazarin,  qui  lui  donna  un  Cano- 

Douai  au  i^me  fiede  »  dont  on  a  nicat  de  terdun ,  3c  le  Prieuré  de 

I.  Des  Sermons  fur  lef  Fêtes  de  Lartige,en  Limofin.  La  Reine  Cbrif* 

Îuelques  Saints»  fout  le  tisre  de  line  rappelle  tniîiite  en  èuttde»  & 
i'mlihaàù  Tkeologica  m  F^a  hit  donna  des  marques  publiques  de 
Sanêlorum^  în'4to.  ».  Annotaûonet  fon  eftime«  A  foo  retour»  il  m»  à 
infuminm  TheoloEi4e  ^{oirmSerifm  Abbeville  le  «9  Juil*  1651  «  à  51 
tlirœ  pr(ecîpu£Ls  difficultAtes  ,  in-4to»  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font;  Syn» 
NAVARRE  «.  (  Martin  )  Voyef  tagma  de  (ludio  liherali^  où  il  don- 
AzPiLCUETA.  ne  de  bons  préceptes  fur  la  manière 
NAVARETTE,  (  Balihafar  )  céî.  d*étudier  :  Syntagma  de  jkudin  mi- 
Théologien  efpagnol»  de  TOrdre  Utari^  c'eft  peu  de  chofe  :  JÎpclg» 
deSt  Dominique,  fur  la  fin -du  16  me  (ne  pour  les  grands  Hommes  ficcu^ 
deele»  dont  on  a  on  Ouvr.  en  |  voL  jU  â$  Magie  *  c*eft  le  plus  eonnù 
in-jb/.  Intitutét  Controverfia  in  D.  de  tout  fes  Ouvr.  Injtru^on  roa» 
TPiomée  efufyue  SekoUe  Defenfio^  chant  U  chimérique  Com^âgnie  des 
met*  Il  ne  faut  pat  le  confondre  Ureres  de  U  Rofe  CroiM  :  Aviê 
avec  Ferdinand  Navarette  ,  autre  pour  dreffèr  une  B'iUiotheque  y\nT^so , 
Dominicain  efpagnol  ,  qui,  aprdj  Adiition  d  la  Vie  de  Louis  X/» 
avoir  été  Miffionnaire  à  la  Chine  >  în-8vo.  Science  des  Princes  ,  ou 
devint  Archevêque  de  St  Domingue,  Confidéradons  polititiq.  fur  les  coups 
en  1678,  &  m.  en  1689.  On  a  de  d'État,  in-4Co.  peu  cftimé.  Biblio^ 
ce  dernier  une  Relarion  des  afairei  graphia  poUned  t  Ouvr.  airieux  t 
éeUOùnef  qui  eft  eftiiaée«  fcdem  .q/A        tndeli  ca  Iranpoli»  ih 
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fitnfi  Quejliones  latro-fhilolo' 
-^^ca  :  Bfifi^lm  .*  Carndna.,  &c.  Il 
jà  dans  tous  les  Ouvr.  de  Naudé 

des  cboOet  curieufes  èL  intéreflkn* 
ites.  '* 

NAUDÉ,  (Philippe)  né  k  Metz 
en  1654»  de  parens  pauvres,  s^ap- 
pliqua  de  lui-même  à  Tétude ,  &  (e 
tetiia  à  Berlin  apiit  la  révocation  de 
FÉdii  de  Nantei.  Il  y  <t.  àdiltlé  aytc 
Xangerifeld  V  Mathéioiaticien  de  la 
Cour  qui  enfèighoit  les  P^ges  • 
lui  fuccéda  en  1696.  11  fut  reftl 
de  la  Société  des  Sciences  de  Berlin 
en  1701 ,  &  attaché  en  1704  à  PA* 
cadémie  des  Princes  ,  comme  PrO- 
fclTeur  de  Mathématiques.  Il  m.  à 
Berlin  en  i7a9.  Il  atoit  fait  uiie 
#iiide  ^rticttliete'de  la  Théologie  ^ 
ÙÊt  laquelle  il  a  keaoc.  plus  écrit 

Sue  fur  les  Mathématiques.  On  n^a 
e  lui  fur  cette  dernière  fcîehcc 
^tt^une  Géométrie  in-j^to  en  alle- 
mand Se  quelques  autres  petites  Pte'^' 
CCS  dans  les  Mifccllanea  de  la  So- 
ciété de  Berlin.  Ses  Ouvr.  de  Théo- 
logie font  :  Médications  faintes  , 
fH'-'ia.  Morale  iwangiUque^  %  voL 
^'Jhufermiu  jftrféâ^  i»  Ùieù, 
éoJÙ  fii  dînas  attHhuts  ,  6»  Ui 

rfk&i  'ùuigriti  de  (*Émtttre  pH- 
dtt  fens  des  anciens  réformés  ,  t 
vol.  contre  Bayle.  Examen  de  deux 
Traités  de  M.  de  la  Placettc  »  a  vol* 
&c.  On  remarque  dans  tous  ces 
Ouvr.  plus  de  zele  f\ue  de  lumière 
&  de  poiitèfle.  Son  (ils  atné  remplit 
fa  place  avec  diftinâton  «  Se  en 
1745.  Il  éioic  habile  Mathémath 
den  8e  Membre  des  Sociétés  de 
Berlin  &  de  Londres;  On  a  de  lui 
divers  Memoirei  dant  les  MbfeeUé* 
nea  BeroUnenJla, 

NAVIERES  ,(  Charles  de  )  Poète 
François  du  i6me  ficelé  ,  natif  de  Se- 
dan ,  étoit  Calvinifte  &  Gentil- 
liomme  fervant  du  Duc  de  Bouillon. 
Il  fut  tué  à  PaHf  «n  1571  ao  mtflh<» 
cre  de  St  Barthéleml.  On  a  de  hii 
vn  Poëme  .  de  la  Renommée  :  one 
Tragédie  intiàilée  :  Fldlâudn  $  de 
divers  autres  Ouvrages. 

NAUPLIUS,  fils  de  Neptune  & 
H^AmyoMac  »  Tune  des  Danaidet^ 


n'A  , 

fiit  Rot  de  Seriphe  de  d*But»d«/ 
Voyant  qùe  Palamede  »  fon  fila  « 
avoir  été  injuftement  condamné  à 
mon  par  Ulyfle  f  il  fe  mit  à  courir 
toute  la  Grèce,  menant  avec  luidei 
jeunes  gens  pour  corrompre  les  fem- 
mes de  çeui  qui  étoient  allé  au  fie* 

5e  de  Troyes.  Enfui  te  t  ayant  vu  § 
*un  lieu  élevé  1  la  Flotte  des  Greei 
bâttue.  de  lA  itmpéte  «  H  aHama  un 
limaiao  fomwec  d*ati  rucher  »  nom* 
mé  Céfharée  »  pour  lei  y^actlrcfr  te 
les  faire  périr  contre  cet  écueil.  EtI 
effet ,  les  Grecs  y  btifcrent  leurs 
VaifTeaux*  &  y  périrent,  excepté 
t/lyfic  &  Diomedc ,  qui  échappèrent 
de  ce  péril.  NaupHus  en  fut  fi  cha- 
grin, (  car  cVtoit  fur-tout  à  ces  deux 

Îiu*il  en  vouloit  )  que  de  défefpoir  il 
e  jetta  dans  la  mer  #  vers  iièo  «Té 

*  KAUSEA  ,  (  I^réderic  )  cétèb.  «1 
laborieux  Théologien  &  Jurifcon« 
fuite  du  nme  fiecle.  Après  s^êtredif- 
tingué  par  fes  Prédications  &  par 
foh  zele  contre  les  Hérétiques ,  fut 
nommé  en  1541  ,  Évêq.  de  Vienne 
en  Autriche  •  par  TEmper.  Charles-* 
Ouinté.  Ilrémplitfes  devoirs  avec 
édification  «     m/à  trente  »  oà  II 
afildoit  au  CO|ielle-le  6  Fev,  1550. 
Qu  'a  de  lui  un  gr.  nombre  d*OiiTr« 
en  latin,  les  principaux  font  :  lé 
Quatre  'Difeours  fur  la  Meje  coh" 
tre  les  Hérétiques,  %,  Cinq  Livres 
fur  les  Conciles.  5.  Un  Catéchif-^ 
me  catholique.  4.  La  Da&rine  coa 
thoUque  fur  le  Symbole  des  Afà» 
mt.  5*  Stft  tmes  curfenz  det 
èhofes  mêrvéUeufa.  6.  'QueJKonf 
&  décijions  fur  Us  biens  laijfés  fâÉ 
les  Eccléjiajtiques  après  leur  rnortà 
7.  Abrégé  de  la  fie  du  Pape  Pic  II  t 
6»  de  celle  de  VEmpereur  Fréde^ 
rie  III.  8.  Conjilia  de  puera  lit"  ' 
teris  inftituendo*  9.  Des  Homélies  ^ 
des  Harangues  »  des  i^ieeei  de  Poé- 
ûes  •  des  Lettres  t  ftic* 
.  HAU9IOIA,  pn  KavsicAB  4 
fined*AléinoBs,lt6l'desPhéaclen»«  ' 
dans  rifle  de  Cordyre»  accueillît 
VlyfTe  ,  qu^ln  naufrage  avoit  jetté 
fur  la  Côte  de  cette  Ifle,  lui  fit  don- 
ners  des  habits  ,  &  les  fervit  auprès 
du  Roi  fon  |^rc«  Cette  ftinctilè 
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&  li°Zîr  5"  i"^"^'        .  NtCTAIRE.  fameux  Patriarche 

pof,  &  publia  diV«io„"„!^.  A^ifîfTïï"'^"'"'  • 


^'tejs:- -r^^ 

rum.  7.  Théologie  6^  EMc/scH^  2^97:  St  Jean  Chx,foft«a,eU«fu6. 

^KeA(OER.  (Michel)  habile   ft  ^A\Sîf"Tm''f ^i''"-''». 

Profeflèur  de  Médecine  &  de  K».  «fe /«  ^'n  '  ^'"'i* 

M8^.^0n.deJ«d.«„0««He.  ««uedee-Fer»., 

KEARQUE  .  (JV....fc„o  P„„de.  KwSdil^JIS'I!'- 
Capitaines  d'Alexandre  le  Grand,  loitànt. 

Bit  né  8  ans  après,  par  Sakacon  ,    Il  lavoit  le  irrtc  &  l'h^K-T^i.  ?*• 

l^S.l' yZ^ATèt'^S  -n ravans^C„„.V 

en  vain  de  creufer  un  S.I  iepab*  fcfc  &'â^..'  ^''""'ï'- 

le  Niljufqu'au  Golfe  arab  que.  en-  KFERrASeBT/S  , 

joya  des  Phéniciens  faire  >2.„;,r'5e  fM^^^tSi£:''^l'J^' 

«  A&.,«e  p.r«ct ,  défis  Jo/Ut  &  le.  de ,  Wnw  foM.TÎ2i  i^w,";- 
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de  Cafiorie  étoit  de  Gorkum.  Il 
entra  dans  la  Congrégation  de  TO- 
ratoirc  à  ds  ,  &  après  y  avoir  fait 
Ion  iaftitutton  »  il  alla  profeiTcr  en 
]^hflo{bphie  à  Saumiir»  puis  Ijt. 
Théologie  à  Malines.  Il  devint  en* 
fuite  Archidiacre  dVcrecht  &  Pro- 
▼icaire  Apoftulique)  Jacques  de-Ja 
Tone,  Archevêque  dVirctht  6t2nt 
more,  M.  de  Nccrcaflel  fut  élu  à  fa 
place  par  le  Chapitre  de  cette  ville, 
mais.  ÂlczandVe  VII,  voulant  fa- 
vôfifer  M.  Cacz»  Poyen  du  Ch«T 
fître  de  Harlem»  Grand- Vicaire 
de  ce  Diocçfe ,  9l  difam  des  inftaf^ 
ces  pour  qu*il  (ut  Archevêque  d*Ur 
trechc ,  quoiqu'il  n'eut  pas  été  élu 
par  le  Chapitre  ils  convinrent  tous 
deux  pour  Tamour  de  la  paix  Hl 
pour  le  bien  de  ces  deux  Églifes  , 
que  M.  Catz  gouvernerott  le  Dio- 
cefe  de  Harlem,  foas  le  titre  d'i^r- 
duviqut  dc.Pthii^fes  »  M*  de 
KeerçalTel.  celui  d'Vtrecbt»  ions  le 
titre  A'Êwiqfbf  di  CâJtwUm  Cet  ac^ 
cord  fut  approuvé  pat  le  Nonce 
de  Bruxelles ,  &  ils  furent  tous  deuy 
facrés  le  même  jàuF  à  Cologne,  le 
9  Sept.  1661.  M.  Catz,  étant  mort 
un  an  après.  M.  de  NeercaHci  fut 
feut  Évê4ue  de  tous  les  Caiholiq\ies 
de  Hollande,  qui  étoient  au  nom- 
de  plus  de  400  mille.  Il  les  gou*. 
vemâ  avec  (agtife  »  &  apràs  avoir 
f empli  avec  une  grande  édification 
tous  les  devoirs  d^un  vrai  Palttur 
&  d'un  évêque  apoftoUque,  il  m. 
le  8  Juin  1^86  •  à  60  ans ,  des  fa« 
figues  que  lui  causèrent  les  vifites 
de  fet  églifes.  On  a  de  lui  trois 
^reùtéi  latins ,  le  premier  de  la,  lec- 
ture de  tÊcriture'Sainte  9  auquel 
Il  a  }oim  one  Diflcrtaiion  de  I^Uutr' 
vete  des  Ècrimreâ'i  le  fécond /ur 
te  culte  des  Sdints  ^  de  U  Sainte 
Vierge ,  &  le  troiHeme  intitulé  :  l*A' 
mour  pénitent  :  c'eft  un  Traité  fur 
la  néceHité  de  TAmour  de  Dieu  dans 
La  Sacrement  de  Péniierice.  Les  deux 
premiers  ont  été  traduits  en  fran- 
fois  par  M.  le  Roy  »  Abbé  de  Hau- 
te-Po.ntatne».  en  a  vol.  iji-8ire.  Le 
Traité  intitulé»  Amor  pœmteas  »  a 
aofli  été  traduit  en  françois»  par 
riencGutlbcrtfariiSui,  1741. 3  voL 


N  E 

în-ia.  La  meilleure  édition  latine 
de  Vj4mor  pctniccns  ,  eft  celle  de 
1684  ♦  *  "o'»  in-Svo.  La  féconde  par- 
tie de  VAfftndix  qui  fc  trôuve 
dans. cette  édition,  eit  de  M.  Àr- 
nauld ,  4  M.  de  Neercaflêl  ne  fit 
qae  PapproHver.  Ces  trois  Traités 
de  M.  de  Caftorie ,  font  excellens 
&  très-exaâs ,  i  quelques  exprelHu  ns 
près ,  qui  ont  paru  à  pluiîeurs  Théo- 
logiens ,  être  favorables  aux  erreurs 
de  Bayus  &  de  Janfenius.  Ccs^Théo- 
iogiens  firent  des  démarches  a  Ro- 
me pour  y  Étire  condamner  Va» 
mor  pamtem^-  maU  ils  n'y  purent 
réiifiir  »  &  Ton  afiUre  que  le  Pape 
Innocent  XI ,  voyant  qu^onlnfiftoit 
fur  la  condanmation  de  ce  Traité, 
s'écria,  comment]  Cefi  un  Livre' 
de  bonne  Doctrine ,  6*  V Auteur  un 
faint  Homme  l  Le  Cardinal  de  Gri- 
Hialdi ,  Archevêque  d'Aix  ,  le  Car- 
dinal le  Camus ,  évêque  de  Greno- 
ble »  le  céU  Bofittct ,  &  pluf.  autres 
Prélats  &  Théologiens  illttftres  eu- 
rent poiif  M.  de  Caiiorie&  pour  f  ci 
Ouvr.  une  eftime  particulière,  fl 
était  f  dit  M.  Nicole,  puijfant  jin 
paroles  6»  en  œuvres.  Il  a  défendu 
la  Foi  contre  les  Hérétique  par  des 
Livres  très-bons ,  Cr  il  ^  a  toujours 
de  la  dignité  ^  de  VonBion  ^  de  la 
foliditi  dans  tout  ce        a  écrit  : 
ainfi  U  'et  rempli  toutes  les  parâes 
de  fou  wdu^e  »  d^uMC  mamere  m* 
ceUente, 

NEESEN  (Laurent)  natif  de 
Brabant,  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale de  Malines  I  &  préfîdcnt  du 
Séminaire  de  cette  ville ,  augmenta 
confidérablement  les  revenus  de  ce 
Séminaire  »  à  condition  qu'on  n'y 
nommeroit  pour  Profèif.,  que  des 
Clercs  féculiers.  Il  m.  en  1679.  On 
a  de  loi  une  Théologie  feholajiique 
£r  une  Théologie  morale,  en  latin. 

NEHEMIE  ,  pieux  &  fav.  Juif, 
s'acquit  la  faveur  d'Artaxercès  Lon- 
gue-Main ,  Roi  de  Perfe ,  dont  il 
étoit  échanfon ,  &  obtint  de  ce 
Prince  la  permiflion  de  rebâtir  les 
murs  de  Jérofalem.  Il  exécata  ce  gr. 
Oovr.  454  avapi  J.  C*  »  malgré  les 
Enitemis  de  fa  Nation,  &  il  vn  fie 
enfttice  iolcmiiilleiimc  laDédicsce. 

Ce 
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Ce  fut  alors  4ue  »  félon  1* Auteur 
du  fécond  Livre  det  ICachab^t 
ch.  I.  ifehemie  enfoya  des  Piêcres 
chercher  le  feu  lacté ,  ^iii  avoit  été 

taché  durant  la  captivité  dent  un 
puis  fcc  &  profond  ;  mais  ces  Prê- 
tret  ayaht  trouvé  que  de  Teau 
épatiïb  i  Kehemie  la  fit  répandre 
fur  rAutel  t  &  le  bois ,  qui  en  avoic 
été  arrufét'sVnflainina  aulTuôtque 
le  S0leil  parut.  Neheillie  demeura 
la  ails  à  Jeriifalem  •  gpuvemant  let 
juifs  avec  autant  «le  ÎÊgtSk  que  éé 
))iétét  retourna  à  la  Cour  d*Arta- 
xerxè^  •  441  av.  J.  C.  Mais  quetqiw 
temps  après  ,  ayant  appris  que  peiv 
dam  fon  abfence'les  Juifs  étoiem 
déchus  de  la  piété  où  il  les  avoit 
rétablis ,  il  obtint  une  féconde  fois 
la  permilTion  d*aller  à  jerufalem» 
oU  étant  arrivé  »  il  corrigea  les  abui. 
Il  m.  dans  (a  Fai^  »  iur  la  fin  do 
règne  de  Darius  Mothus;  ou  au 
Commencement  de  celui  d*Artaxer- 
kès  MnenkoH,  Il  eft  auteur  du  fé- 
cond Livre  «  qui  porte  le  nom  d*Ef- 
dras,  &  qui  commence  ainfi  ♦  Ce 
font  ici  les  piroles  de  Nehemie.  Ce 
Livre  eft  canonique  8c  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  iiifpixés  par  |lc 
$t  Efprit. 

i^EKAII.  Voyet  Nscj^am. 

NELDELIUS ,  (  Jean  )  gr.  PU* 
lotophé  Péripatéticien,  natif  de  Glo* 

riu  en  Siléfie*  fut  ProfcfTeur  en 
ogique  &  en  Moràle  h  Leipfick  *  oh 
il  m.  en  161& ,  à  58  ans.  11  a  com- 
pofé  fur  Ariflotc  un  Ouvr.  intitulé  : 
inftitutio  de  ufu  orgêni  Arifioieliei 
in  MfcipUnis  omnibiit, 

NELSON»  (  Robert  )  pieux 
fav.  Gentilhomme  Anfloif  "dtt  ij^e 
iiec. »  natif  de  Londres»  voyagea 
l>eaucoap ,  &  fe  fit  eftimer  par  la 
probité  &  par  fon  inérite.  On  a  de 
lui  en  anglois  ,  plufieurs  Ouvrages 
de  piété ,  eftioiéf  parmi  ceux  de  fa 
tiation. 

NEMESIAnVS  ,  toyet  les  arti- 
cles fnivant. 

NEMESIEK,(St)  fei  Colle- 
guet  «  Évèquet  »  Confelfears  Bl  Idaf • 

tyrs  en  Afrique  »  durant  la  perfécu- 
cion  de  VaieTien«  Pan  157  de  J.  C. 
êt  Cyprien  £dt  d*€iUL  un  g^*  éloge* 
Ts«i«  Uw 
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KtMESlEN ,  (  Ai^relius  -  O/yw- 
tiui-NemfiûttiU  )  Poète  latin  ,  nati^ 
df  Carthage»  vivoir  fout  l*£mpire 
de  Canis  êL  dMté  fils ,  Çarin 
Numerien»  vers  Tari  aSi  de  J,  C. 
On  étoic  fî  péévehu  eh  laveur  dé 
fes  Ouvrages,  dans  le  8      It  çmft 
fiecle,  qu'on  les  faifoit  lire  auit 
jeunes  gens  ,  dans  les  Écoles-  pu« 
bliques.  Il  s'acquit  Peflime  de  Nu^ 
merien»  &  dans  Ije  temps  qu'il  étoic 
élevé  en  laveur  k  dans  une  haute 
Ibrtiifief  ii  n^oubliâi  point  k  Poéw 
Calpumios  »  alors  réduit  à  îine  ex* 
trêine  mifere.  Memefien  a  compofé 
HaliéuticA  ,  Cunegeâcà  ,  &  Nau- 
tica  ,  ce  font  trois  Poèmes.  On  lui 
attribue  encore  4    Êglogues  ,  que* 
Ton  trouve  prefque  toujours  réu- 
nies avec  celle  de  Calpurnîus.  M. 
Mairaulc  a  traduit  Nemefien  en 
françois,  8l  fa  tfadiiâion  a  paru 
*  en  1744.  Ëlle  ell  eftimée*  Il  y  a  en 
un  autre  Poëie  T  a  tin  nommé  Ut*  " 
melien  ,  qui  vivoit  dafl|  le  même 
temps,  8l  dont  il  nous  refte  deiut 
fragmens  d*un  Poème  intitulé  •îxeu'^ 
tique ,  ou  de     Chajfe  à  la.  gUe, 
Ce  dernier  Pocce  étoit  fans  u*  k 
lens. 

munis  *  Dédft  •  tut  At  jn* 

S lier  Sl  de  la  Méceffité  9  o\i  *  feloii 
'autre»  *  de  POceân     de  la  Huit  # 

avoit  foin  de  venger  leS  crimes  qu« 
la  juftioe  humaine  laiflbit  impunis.  < 
On  ràppelloii   aufTi   Àdraftée  2c 
Rhanmujie.  Elle  avoit  un  Temple 
à  Rome  dans  le  Capitole. 

KËMESIUS»  Philofophe,  qui  ùt 
fît  Chrétien  t  9l  auquel  on  donne 
la  oualité  d*Ivêque  d*ime&  »  Uen 
de  im'  naifiànce  *  dans  la  Phenidé  # 
vivoit  fur  la  fin  du  4me  fiec.  do  an 
commencement  du  5me.Il  nous  refte 
de  lui  un  Livre  de  ta  NatUre  de 
VHomme  ;  qui  fe  trouve  en  grec  fic 
eu  latin  »  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Kemefius  y  combat  aveu 
fdrce  la  fatalité  des  ^toyciehs  &  les 
erreurs  d^  Manichéens  ;  mais  il  f  ' 
foutient  roplnion  de  la  firéexifteilce 
des  Ames.  On  lui  attribue  dang 
f^édltion  d'Oxford  ,  det  découver- 
tes confidérables  fur  la  qualité  it 
VvSêfjt  de  la  bile.  On  y  dit  mlo^e 
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qu  il  jconnoiiTotc  la  circtiUtioa  dn 

Ung. 

NEMOURS  ,  (  Marie  de  Longuc- 
ViUc,  DuchclTc  de)  ComtclTc  lou- 
vertine  de  Neufchâcel  &  de  Valen^ 
gtni  née  en  16^5»  morte  en  1707» 
H  Itiflë  det  Mim^ts  crès^en  écrits» 
ob  Pon  trouve  An  particularités  cu- 
rieufes  des  tempt  malheitrena  de  la 
Fronde. 

NEMROD  ,  ou  NiMROD  »  ûls 
éic  Chus  &  petit  fils  de  Cham , 
félon  rÉcriture,  étoit  un  yuijjanc 
Chaffeur  ;  ce  qui  étoit  néce/Taire  & 
très-eftimable  dans  ces  preoitert 
.'temps  t  pour  fe  garantir  des  bêtes 
fëroces.  On  crèit  ^oe  c^cft  le  pre« 
nier  qui  ufurpa  la  puifTance  ibu- 
veraine  fur  les  antres  Hommes  ,  & 
)que  ce  fut  fous  fa  conduite  qae  la 

'  Tour  de  Babel  fut  bâtie,  S133  av. 
}.  C.  Il  régna  à  Babylone ,  dans  le 

^  Fays  de  Sennaar ,  qui  de  fcn  nom 
fut  ainii  appellé  U  Pays  de  Nemroi. 
Il  pourroit  bien  être  lé  même  que 
Baçchus  »  on  que  Bêlas  :mals  quoi- 

Î|uni  .ait -fondé  NiniVe  ,  il  faut  bien 
e  garder  de<|e  confondre  avee  Af- 
fur;  car  récriture  diilingue  très-^ 
clairement.  CCS  deux  hommes.  Voy» 

ASSUR. 

NEPER  ,  (  Jean  )  Gentilhomme 
CcoHbis  ,  &  Baron  de  Merchifton , 

r  au  commencement  du  i7me  ilec« 
fe  rendit  très^habile  dans  les  Ma* 
thématiques  »  Se  Intenta  les  Loga- 
rithmes. On  a  de  lui,  Arithmeti" 
€Â  Logarhhndea  »  in-fol,  Oa¥rage 
rare  &  important,  hoganthmorum 

.  deferiptio,  in  410  Sr  d^autres  Ouu» 
favans  &  ingénieux* 

NEPHTALï ,  Patriarche  &  6me 
fils  de  Jacob  »  eut  pour  mere  Sala  , 
Servante  de  Racbel.  La  bénédiftiôn 
que  Jacob  lui  doima  en  mourant 
eft  diverfement  interpcéiée  9.  maie 
41  femble  que  PexpUcation  la  plus 

(  naturelle  eft  celle  qui  rend  les  ter- 
mes de  l'original  de  cette  manière. 
J^ephtali  eft  comme  un  tronc  cfar' 
hre  qui  poujje  des  branches  nou- 
'^elles  6*  dont  les  remettons  font 
teaux.  Les  verfioQS  grecques,  Chald. 
&  Arabes  font  conformes  à  cette 
^éaterprécatlOAt  qui  d^atlleuci  eft 
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fuftifiée  par  rHittoirc,  Car  aucune 
Tribu  ne  multiplia  auffî  prodigieu- 
femtnt  que  celle  de  Nephtali,  qui 
n'avoit  que  quatre  fils  lorfqu'ii  entra 
en  Égypte ,  lefquels  en  moins  de 
^10  ans  »  produifireni  environ  5  300a 
hommèe  porunt  les  armes. 

N  EPOMUCENE  »  ou  N£Fo»tvc& » 
(St  Jean  de  )  Chanoinckdc  Prague» 
Confefleur  ÎL  Martyr,  naquit  à  Ne* 
pomuck  ,  en  Bohême,  vers  m  520. 
Il  le  diltingua  par  fa  vertu,  par  fa 
fcience  &  par  fes  Prédications, 
refufa  conftamment  ptudeurs  £v6* 
cbés.  La  Reine  Jeanne,  femme  de 
▼enceflas,  t*étai|t  mife  (bus  fa  dU 
reftion ,  ft;  ayant  été  accufér  d*a« 
voir  eu  un  commerce  illégitimé  avee 
un  Seigneur  de  la  Court  le  Roi  vou- 
lut obliger  Nepomucene  de  lui  ré- 
véler ce  que  la  Princelfe  lui  difoit  en 
confeiTion;  maïs  le  Saint,  n*y  ayant 
pas  voulu  confentir ,  fut  jetté  dans 
la  rîvicre  de  Moldaw  ,  où  il  fe  noya 
en  1383.  L^Égafe  honore  fa  mé- 
moire dVn  culte  public 

NEPOS»  (Cornélius  )  cél.  Htfto- 
rien  latin  9  natif  d'Hofiiiie ,  près  de 
Veronne  ,  florifToit  du  temps  de 
TEmpercur  Augufte.  Il  étoit  ami  de 
Ciceron  &  d^Atticus  ,  &  compofa 
plufieurs  excellens  Ouvr.  ,  dont  il 
ne  nous  refte  que  les  Vies  des  pluM 
Ulufires  Capitaittis  Grecs  6*  R9^ 
auMi.  On  les  a  long-temps  attri* 
buées  à  ^milius  Probus»  qui  les  pu* 
blia  ,  dit-on ,  fous  fon  nom  •  pour 
sHnnnuer  dans  les  bonnes  grâces  de 
Théodofe.  Le  Pere  le  Gras  de  POra- 
toire  en  a  donné  une  Tradu^ioA 
françoife  dont  on  eftimc  les  NoetSm 

NEPTUNE,  Dieu  de  la  Mer, 
fils  de  Saturne  Sl  d'Ops ,  &  frère 
de  Jupiter  &  de  Phiton  i  ayant  été 
chalfé  du  Ciel  avec  ApoUoo  »  feloa 
la  Fable,  pour  avoir  confpbé  cou* 
tre  Jupiter  9  l>âttt  tes  murs  de 
Troyes ,  9l  punit  Leomedon ,  Roi 
de  Phrygic ,  qui  lui  refufoit  fon  fa- 
laire.  Il  fîi  naître  un  cheval  d*un 
coup  de  trident  ,  pour  donner  le 
nom  à  la  ville  d\Athenes.  On  dfr 

3u^il  trouva  le   premier  Tart  de 
ompter  les  chevaux  9  Bl  que  c^eft 
peiic  sent  laifon  quToa  inftiiae  m 
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fon  Maéac  les  iem  du  Cirque»  mlAtef.  tl  déclan ^  tm  conunexh* 

oit  U  pompe  9l  la  magolficciice  des  ccrôlem  de  fou  regoe»  qu'il  vouloic 

Iphevaux  étoic  grande»  Bl  teà  coufs^  faim  rexemple  d'Augutte»  &  le  6g 

Us  céleb.  &  trèf-ftéquentet.  Nepcn*  aimer  par  fa  libéralité  &  par  fa  clé- 

ne  époufa  Âmphitritet  &  eut  di^  menée.  Un  jouf  qu*on  lui  prélcn* 

irerfes  Concubines  qui  lui  donne-  toit  à  figner  la  Semence  d'une  pce* 

rent  un  gr.  nombre  d'enfans.  Les  fonne  condamnée  à  mort  :  Je  vob« 

Grecs  le  nommoient  »  Pofeidoite  drois  bien  t  dit -il»  ne  favoir  pa$ 

c.  àd.»  Brifeur  de  VûiffeOMa^  &  écrite,  £t  comme  le  Sénat  lui  ren* 

ErMOlUf  celui  fui  ibranUUtirrê^  doit  grâce  de  fa  jufte  adminiftra« 

MERi£  ,  Dieu  Marin»  iilt  de  dOD,  il  répondît  :  U  m  fera  temps 

rOcéan  Si  de  Thetyt»  époofa  fa  lor/fue  je i*«iif m aiérité» Enfin', tout 

laMir  Doris,  dont  il  eut  50  filletf  TEmpitc  rettnttc  de  fet  louanges^ 

iBommées  Néréides,  dans  les  Poétet»  tandis  qu'il  fuivit  les  fagea  cou* 

NERI ,(  Saint  IMillippe  de  )  Fon«  feils  de  fiurrhus  &  de  Seneqoe» 

dateur  de  la  Congrégation  des  Pr6^  dont  Tun  avoir  été  fon  Gouver« 

très  de  l'Oratoire  en  Italie ,  naquit  neur  ,  &  Tautrc  fon  Préceptenr» 

à  Florence,  le  »3  Juill.  1515 , d'une  Mais  après  5  ans  de  rcgnc,  il  s*a- 

.  Cimillc  noble.  Il  s'acquit  une  répu-  bandonna  aux  défordres  les  plui 

tatlon  eiitaordinaife  par  ia  piété  homeoa  »  gt  aux  crimes  les  plus  cx« 

parfon»lepotifla|lolredeDieu»  ttavatant  qui  puiCent  jamais  en* 

4k  m.  à  Rome  en  1595  »  à  80  ans.  trcr  dant  IMmaginatlon  de  l'hom» 

C*elk  lui  qui  engagea  le  Cardinal  me.  Il  montoit  fur  le  tluteite  ta 

Baronius»  qui  étott  entré  dans  fa  habit  de  fille ,  &commeitoir  Jet  d^ 

Congrégation ,  ï  écrire  les  Annales  bauches  les  plus  abominaUca  »  ni^ 

ecclefiaitiques.  Le  l'ape  Grégoire  ticuliérement  avec  Sporus ,  oM 

)LV  le  canonifa  en  i6»i.  La  Con-  tint  dans  fa  maifon  habillé  en  fem* 

f  régation  de  St  Philippe  de  Neri  fut  me  ;  fur  quoi  quelqu'un  dit  en  rail* 

^confirmée  en  1 574  par  Grégoire  lant  :  Que  le  monde  firoit  bienheu* 

XIII  »     prit  le  nom  de  tOrmire ,  rcux  Ji  fin  peu  Domtiiu  avoit  eu 

parce  qoe  les  première!  AATembléet  wu  uUefèmmg.  Il  empoifonna  Bri- 

donnèrent  lieu  à  fon  énibUlIè-  tannioot»  fit  mourir  la  mere  avec 

ment  »  s^étoient  tenues  dans  un  ia  femme  oàat ie  »    tna  d^mcou» 

Oratoîrt  de  i'Églifc  de  St  Jérôme  à  de  pied  Poppée,  qu*il  avoir  époui^t 

Rome.  Cette  Congrégation  de  l'O-  &  qui  étoit  groOc.  Seneque  mê» 

ratoire  fondée  en  Italie  par  St  Phi-  me ,  ne  pouvant  échapper  k  la  eruau- 

Uppe  de  Ncri  ,  eft  différente  de  la  té,  fut  obligé  de  fe  faire  ouvrir  Ict 

Congrégation  de  V Oratoire,  fondée  veines.  Ce  Prince  inhumain  difoit 

tn  France  par  le  Cardinal  de  Bcrul-  fovvent,  fu'î/  fiuhaiteroit  que  tout 

le,  ym      rentre  ont  produit  te  genre  humain  n'eût  qu'aune  tite  . 

«ne  multinide  d'hommei  ilhiftres  pour  â$obr  U  plaifir  di  là  couperl 

l»ar  leur  piété,  par  leur  (cieAce,  &  Il  mit  lé  feu  dam  Rome^ran  64 

par  les  fervices  qu'ilt  ont  rendus  à  de  J.  C.  pour  aVoir  la  gloire  de  la 

rfiglife,  à  la  Religion,  &  à  TÉtar,  rcbâur  &  de  lui  faire  porter  fott 

NERICAULT  DEStOUCHES.  ?iom.  Pendant  Pembrafcment  *  « 

Voyef  Touches.  monta  fur  une  l*our  »  habillé  en 

:  KERON  ,  (  Domittus  )  fameux  Comédien  ,  &  y  chanta  un  poë- 

Bmpereur  Romain,  fils  de  Caïus  me  fur  la  ruine  de  Troyes   II  ac* 

Donrirint  Ambaitat ,  &  d'Agrip-  cuia  enfuiie  les  Chrétiens  *  de  cet 

mne» fiUe deGermanicui»  fiic  adop»  iiicenliie ,  publia  comr'eux  dc^  Édita 

té  par  PEmpereur  Claude»  Tan  50  cruela»     commença  la  première 

J •  5'  ^     f^ecéAa  V»n  54 ,  au  perfiécntf on ,  qui  doipa  à  flblife  un 

préjudice  de  Britannicus,  né  de  Clau*  nombre  infini  de  Martyrfwlferott 

de  &  de  Meflalinc,  à  qui  l'Empi-  entreprit  le  voyage  d'Athaye»  l>aa 

ie  appancAoit  ^at  le  dioU  4t  Ja  éé  de  J,  C  »    ? oulut  crei^  Pan- 
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née  ftti?aiite  Tlfthme  de  Corùithe  ; 

projet  qui  dcmenn  Cant  effet»  à 

.  caufe  de  fet  dépenfet  fuperfliife.  Il* 
jOuoit  ordinairement  looooéouen 
un  coup  de  dcz  ,  Se  pêchoit  avec  un 
filet  doré ,  dont  les  cordes  étoient 
teintes  en  écarUte.  Une  conduite 
a  déteftable  le  rendit  rexécration 
de  rUnivers.  U Armée  romaine  quit- 
ta Ton  fcrvice  dans  les  Gaules  t  & 
Galba  fe  révolta  contie  lui  en  Ef- 
p^gtkk  k  cet  noafdka  »  Néieo 
loinlM  datot  te  défefpoir  »  dt  voyam 
^e  tout  te  monde  Tabandonnoit  » 
il  a^écria  de  tage  :  n^aurei-je  dom 
Wi  anus  ni  enntmis  f  II  fe  fauva  en- 

.  fuite  déguifé  ,  &  craignant  d'être 
pris  par  ceux  qui  le  pourfuivoient» 
il  fe  donna  lui-même  la  mort  le  9 
5uin  de  Tan  68  de  J.  C.  ,  ^  |a  ans  » 
après  avoir  régné  i  )  ant  êL  8  molt 
moim  %  jouta.  Galba  monta  (tu  te 
Stànt  apfèa  lui* 

NERVA  ,  (  CocceYus  )  Empereur 
Homain ,  fuccéda  à  Domitien  le  18 
Septemb.  de  Pan  96  de  J.  C.  C'eft 
le  premier  Empereur  qui  ne  fut 
point  Romain  ou  Italien  d'origine  ; 
car  ,  quoiqu'il  fut  né  à  Narni ,  vil- 
le d'Ombrie  »  Tes  parens  étoient  Off» 
fluairea  de  Crète.  11  rappelte  aulB* 
MÔt  cettx  qui  a? otent  M  eiiléa  pour 
la  Religion  »  &  n'oublia  rien  pooff 
remettre  TEmpIre  dans  fon  ancien 
luftre  ;  mai)  voyant  que  fon  âge  étoit 
lin  obilacle  à  ce  de/Tetn ,  il  adopta 
Trajan  •  eftimé  pour  fa  venu  &  pour 
ton  courage  >  &  m.  le  zj  Janv*  de 
Pan  98  de  J.  C. 

, .  NESTOR ,  Roi  de  Pyle  »  fite  de 
Kélée  &  de  Chlorit  »  cil  cétebiv 
dana  toaa  le»  Poè'tet.  Il  (ubiogna  let 
Cléens*  &  vainquit  tea  Centantei 

<)ui  vouloiertt  enlever  Htppodamie. 
11  alla  cnfuite  au  fiege  de  Troyes  * 
vers  1 190  av.  J.  C.  ,  avec  Agamcm- 
non  t  qui  eut  pour  lui  une  eilime 
particulière  à  caufe  de  fa  fageiTe  & 
de  fon  éloquence.  Il  étoic  alora  fi 
êgé .  félon  Homère  t  âvolc  v& 
irola  génératioiitd*bommef. 

NESTORIUS ,  fam.  Héréfiarque  , 
.  natif  de  Gcrmanicie  •  ville  de  Syrie  » 
fit  élevé  dans  le  Monaûere  de  St 
luprépie  9  eu  fiwxbottig  d*Antîodie» 
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h  fe  diftingua  tellement  par  ùl  pîétl 
par  fon  éloouencé  >  qa*il  lut  mit 
far  te  fiege  de  Cotàbntinopte  en 
4a89  k'  te  place  de  Sifinnina.  11  fii 

d*abord  paroitre  un  gr.  zelf  contrt 
tes  Hérétiques  »  &  s'attira  Padmira- 
tion  du  Clergé  &  du  peuple  par  Cl 
vertu  &  par  fes  talens  ;  mais  Anafta- 
fflt  Prêtre  d'Antioche,  qu*il  avoit 
emmené  avec  lui»  ayant  ofé  prêcher 
qu'on  ne  devoit  point  appeller  U  Stc 
Vierge  Meri  êt  UUu  »  Neftoffina  t 
tien  loi»  d^appalter  te  fcandalt 
'qu^une  telle  Doâiliie  avoit  eacitd» 
loua  publiquement  le  Prédicateur  » 
fie  foutint  qu'il  y  avoit  detii  Ter» 
fonnes  en  J.  C.  »  aufli  bien  que  deux 
Natures*  que  la  Sainte  Vierge  ne 
devoit  point  être  appelléc  TheotOMOS^ 
c.  à  d.  t  Mete  de  Dieu ,  mais  feule» 
ment  Ori/ocoifPJ*  c.  àd. ,  Afsrc  d$ 
Çhnit.  St  Cyrilte  d*Atezaiidrte  com- 
battit U  réfuta  cet  erreura  ;  le 
Pape  St  Célcftin  les  condamna  dana 
un  Concile  tenu  à  Rome  en  4]o. 
On  aflembla  enfuite  contre  Neftoriuf 
le  Concile  général  d'Éphefe  en4)i  t 
où  n'ayant  pas  voulu  comparottre^ 
il  fut  condamné  &  dépofé»  puis  ren* 
voyé  dana  fon  Monaftere.  L^Empe* 
letur  Tbéodoie  te  Jeaiie  Texito  en* 
faite  dana  te  vllte  dX)afia  en  tgypte  ; 
maia  cette  lilte  ayant  été  rainée  par 
tes  Blcmmyenif  Neftoriua  eiia  àè 
tous  côtés ,  &  m.  de  mifere  quelque 
temps  après.  Il  nous  refte  des  fra* 
gmens  de  feaSermona  &  dea  autrea 
Écrits. 

NETHENUS ,  (  Matthias  )  favant 
Tbéologien  de  te  Religion  pr.  réf. 
né  en  1618  dani  le  paya  de  JnUM  » 
fiic  quelque  temps  Miniftteà  Clevet  » 
pitfa  Prottffeur  de  Tbéol.  à  Vnedii 
en  ié4tf  ;  mais  ayant  foorenu  avec 
trop  de  chaleur  que  les  revenus  du 
Chapitre  d'Utrecht  ne  pouvoient  fana 
injuftice  être  donnés  à  des  Laïques  t 
&  ayant  auifi  parlé  avec  peu  de  mé- 
nagement des  iiaïf  de  Groningae 
an  lofct  de  remploi  dea  bteni  fie* 
cléfiaftiqueatil  fiicdépolé  en  lUk. 
Il  devint  fept  ans  après  Pafteur  & 
Profeflèur  de  Théol.  à  Herborn  »  ob 
il  m.  en  i686.  On  a  de  lui  un  Traité 
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-ÎHtÊffretdtîone  Scriptur^  ,  &  di- 
.  vers  autres  Livres  de  Tb^olo^e  & 
Controverfe* 

KETSCHBR  >(  ^tfpard  )  Peintre 
cél.f  natif  de  Prapie.  s'étibttt  en 
HoUindf  t  it  t*y  aci|iiit  une  p.  ré« 
ptttttion  par  Tes  portraits.  |1  m.  à  la 
Haye  en  1 684  t  à  48  ans. 

NETTER  ♦(  Thomas  )  cél.  Théo- 
logien anglois  de  TOnlre  des  Car- 
mes •  donc  il  fut  Provincial ,  plus 
connu  (bas  le  Aom  de  Thonms-Wàlf 
ienfis  »  on  de  WMtn ,  qui  eft  un 
Tfllase  4*Angleccrrc  dans  lequel  .il 
prit  naiiTance  ».'fuc  employé  par  les 
Koit  d*Àngleterre  en  des  affaires 
toporçantes ,  &  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Confiance.  11m.  en  1430* 
On  a  de  lui  un  bon  Traité  intitulé» 
Do^rina  ^ndquicatum  Fidei  Eccle» 
Jia  Catkolicée,  contre  les  erreurs 
4et  HnOitee  éu  mdeft  ft  d'au» 
net  oun* 

NEU  •  (  Jean  Cdritlan  )  favant 
Prof.  d'Hiftoire»  d*élo<]uence&  de 
Poéfie  à  Tubinge ,  oii  il  m,  en  lyto  » 
eft  Auteur  de  quelques  auvr»  biép* 
tiques  très-eftimés. 

KEUBAUER  ,(  Erneft-Frédcrîc) 
céleb.  Théologien  Proteftant  »  né  à 
llsgflebourg  en  1705  «  fut  ProfifC* 
feuf  en  AntiqulU^  »  en  Langnea  » 
puis  en  Théologie  à  GieflTfn,  oli  11 
m.  en  1748.  On  a  de  lui  beaucoup 
de  Diffenadons  académiques  fort 
ef^imées  i  des  Explicaàons  très<rheu« 
reufes  de  divers  textes  de  PÉcriiurc- 
Sainte;  des  Sermons  ;  des  Recueils; 
de  petits  Traités  des  Savansde  Hef- 
fe:  La  Fit  des  Profeilèurs  en  Théo- 
logie de  Giefleni&phifieuriantref 
plivrages. 

NEUBRIGE,  (  GttiUaufltie  de  ) 
lliftorien  Anglois ,  Chanoine  régu- 
lier de  rOrdre  de  St  Auguftin ,  dont 
on  a  ui\e  Hifioire  Angleterre  81 
d^autres  oufrages.  11  m.  en  iaq8« 

METERS,  (  PhlRppe-IoHen  Ma« 
«ailn  Mancfad  Doc  de  )  CheiaHer 
des  Ordres  dn  Roi  «  eft  Auteur  de 
plufieurs  pièces  de  Poéfie  d*ttn  goût 
fr^-fingulier.  Ilpréftroit  Pradonà 
Racine  «  &  Cachant  que  ce1ut-<i  tra« 

V4iUoit  k  i«  )^Mr#t  11  eng«fet  Ht^ 
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don  k  en  compofer  une  pour  iaire 
tomber  celle  de  Racine»  quand  elle 
paroltroii.  Fradon  ofii  €ù  effet  cas- 
trer en  Hce  t  It  fit  repiéfaiter  fa  Phf- 
dte  deux  }Oure  après  celle  de  Eaci* 
ne*  8a  Cabale  ,  dont  le  Dvc  de  Me* 
fers  étoit  le  Chef»  lui  procura  ûx 
repréfentations  favorables ,  &  on 
a/ïurequMl  en  coûta  à  ce  Duc  1500Q 
livres  pour  faire  valoir  la  pièce  de 
Pradon.  Madame  Deshoulicres  qui 
écoit  du  complot ,  fit  contre  ceQe  de 
Radaele  froBeus  foanetqitl.eçfiH 
menée  par  cet  Vert  > 

Dm$  «b  fauteuil  doré  »  Fhtdn 

tremblante  (y  blême , 
Dit  des  Vers  où  d'abor,d  gcrfoaa$ 

oV^SBd  rien* 

On  attrib^a  ce  Sonnet  au  Duc  de 
Neters ,  |c  les  amis  de  Eeeliw  le  p%> 
fodieient  fut  let  mêmeirimea  : 

pans  un  Fdlds  doftin  OéM 
Jaloux  6*  blime» 
•  Idit  des  Vers  où  jamais  fttfvm 
n*cntendrinitt  Itc* 

Le  Duo^de  )«Ievers ,  outré  decefte 
parodie^  oh  lui  le  h  Dochefie  de 
Mayarin  »  fa  foeor  «écolcnt  Ibn  maU 
traités  «  fi(  que  Pon  attribnolt  à  Ra-  ^ 
ebie  fie  à  fon  ami  BoHeau  »  -  annonça 
une  vengeance  éclatante  par  le  Son^* 
accfuif  mt  »  ^  kl  «laïcs  riines  t 

Racine  6*  Defpreaux ,  P4ir  tpfi9 

6*  le  teint  blême  , 
yiennfnt  demander  grâce  >  6*  9è 

Malt  If.  le  Prince  rendit  fant  tÊkt  . 
les  menaces  du  Duc  de  Nevers  »  en 
lui  Caifànt  direquUI  vengeroit  com- 
me faites  à  lui-même  les  injures 
qu^on  s^aviferoit  de  faire  à  Racine 
&  à  Boileav  »  qu^il  aimoit  &  qu*il 
pi^enoitfous  fa  proteâion.  Il  ofirit 
en  même-iempt  àees  dent  célébrée 
Po(Ftet  lHotel  de  Condé  pour  rer 
traite^  en  leur  difaat  :  Si  vous  ttn 
imocens ,  vemf-y  %  ^  fi  vous  êtes 
coupabks^  vene('y  encore.  Mais  la 
faeielle  fiM  ippaîtée  quand  en  iUt 
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que  c*^toit  Chevalier  àc  Kantouil* 
Icif  le  Comte  de  Fiefque  &  d^auues 
Seigneurs  qui  avoiçnt  fait  dans  un 
repit  la  Parodie  du  Sonncc  attribué 
•a  Doc  dt  Ncvert*  Ce  Dae  moar. 
en  1707*  M.  le  0|bc  de  Nevert  » 
dont  le  goût  St  les  talçns  font  con- 
niis^le  tout  le  monde  1  eft  (6a  petit», 
filf.  Voyef  PradÔn. 

HEUGERMAIN  •  (  Louis  de  ) 
PocteFrançois  fous  le  rçgne  deLouis 
XIII,  s'avifa  ^e  faire  des  vers  »  dont 
lee  rimei  étotem  formées  de  fylla- 
èes  co;nM>foieiii  le  mom  4e  ceex  * 
^u*il  prétendoit louer;  ee  que  Voi« 
furê  toûmt  evec  raifon  »  en  ridicu- 
le* Neugermain  fe  donnoit  lui-mê- 
me le  titre  de  Poëte  Hétéroclite  de 
MUonJîeurt  fiere  unique  de  Sa  Ma- 
fffié^  en  quoi  il  fe  rcndoit  iufticç. 
Hes  Poéjles  ont  été  iMprimées. 

NEUFVILLE  ^  (  Nicolas  de  )  Seî- 

fneur  de  ViUeroy ,  &c.  Concilier 
t  Secrétaire  d*itat  »  grand  Trdfo^ 
fief  dee  Ordret  dn  rûn  de^ 

pivs  faget  k  des  plar  habiles  MiniC^ 
tref  de  fon  fiecle  •  éponfa  la  fille 
de  M.  de  TAube-Épine»  Secrétaire 
d'état  I  &  fii;  auilltôt  employé  par 
la  Reine   Catherine  de  Médicis, 
dans  les  aflfaires  les  plus  irnporran- 
-    tes.  II  exerça  la  Charge  de  SectC' 
taire  d*itat  dit  Pan  1567  »  à  Pâge 
4e  «4  ans  t  f«iie  le  Ro^  Charlet  IS  » 
it  fie  cVèglo/i|  psroftre  une  prudfii- 
çcft  drs  talens  extraordinaires  pour 
les  affaires.  Il  continua  dVxercer 
la  même  Charge  fous  les  Rots  Hen- 
ri III  ,  Henri  IV,  &  Louis  XIII , 
aufquels  il  rendit  les  fer  vices  les 
plus  imporuns.  Il  m,  à  Rouen ,  le 
It  Novembre  1617 1  à  74  ans.  On 
1^  dee  Meieire^«ttrieux  »  imprimée 
,  loue  ion  nom  t  en  4  vol.  in-ia  •  qui 
iVtenden^  depuit  1567  {nCqaVi^ 
Iéci4»  &  une  Lfrtre  fur  la  conver- 
fion  de  Henri  IV^  Charles  de  Neuf- 
1  yille  ,  Seigneur  de  Villeroy ,  fon  fils 
unique  *  Gouverneur  du  Lyonriois  » 
^  AmbafTadeur  à  Rome ,  mourut  le 
.   x8  Janvier  164a  t  à  76 ans»  làiflant 
Kieolte  deNeeMlle*  foo  fils»  qui 
IbtcMfit  en  1646%  pour  être  Gon» 
vcrneur  du  Roi  Louis  XIV.  Ce 
Pribce  le  lit  Duc  de  Villeroy  »  Pair 
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êt  Maréchal  de  France  «  Chef  du 
Confeil  Royal  des  Finances,  &c.  Ce 
Duc  m.  Iç  «8  Nov.  1685,  à  88 
^nt.  Frmçoitde  NeufviUe  •  fon  fils  ^ 
Duc  dç  Villei or  •  Pair  liarédial 
de  Franee  t  fce*  cpmniaoda  en  Lom« 
bardlçt  oii  II  lut  fiiit  prifonnier  à 
Crembnf  •  le  prem.  Févr.  1701 
eut  encore  le  malheur  de  perdre  1^ 
bataille  de  Ramilli  en  Flandres  »  le 
1)  Mai  17C6.  Il  devint  enfuite  Mi* 
niftre  d'État,  Chef  du  Confeil  Roya| 
des  Finances,  &  Gouverneur  du  Roi 
Loaie  ZV.  Il  m-  i  Parie  «  k  18  Juill. 
97SOt  A  87  ani. 

(  J<en  )  cél..  Jurifn 
eonfulte  italien,  natif  d'Afti»  éta^ 
dia  le  Droit  à  Padoue ,  &  Penfei- 
gna  enfuite  à  Turin.  Son  principal 
Ouvr.  eft  intitulé»  Sylva  nuptialist 
Livre  curieux  ,  qui  fou  le  va  contre 
lui  les  Perfonnes  du  fcxe.  11  y  traite 
çe qui. regarde  le  mariage,  confé- 
quemment  à'cette  queftion  ^£autfU 
fi  wurUff  eu  bob!  U  mourut  en 

NEUMAK.  (  Gafpard  )  favan| 
Théologien  &  cél.  Orateur  allem.  1. 
Sr\£t  fait  une  gr.  réputation  par  for\ 
éloquence  1  &  par  la  beauté  de  fo^ 
ftyle  allemand.  Il  njour.  Iç  «7  Jan» 
Vier  1715»  à  Breilaw  »  où  il  étojt 
Pftllear  »  8l  Infpe^eitr  det  Églifès  k 
det  ieolee.  On  a  de  loi»  i.  IHffut, 
de  difpenfadone  cires  legem  nmrm. 
a.  ÈfiflolcL  de  fçUnûà  Litterarum  * 
Ideroglyphicâ,  |.  Biga  ^fficultdtum 
Phyjîco-Saerarum,  4.  Clavis.  domus 
Heber»  CVft  UQe  Grammaire  hé- 
braïque. 5.  De  punâis  Hebr^orujm 
Litterariis,  6.  Genejis  linçuœ  fanC' 
r«.  I(  y  a  beaucoup  d^imagination^ 
9l  de  choiS»  hafacdéce  dane  cet  Ou* 
vrage.  7.  TniriiM  ÂefijgjomMt»  flec 

N£VMAK  »  (  lean-Georgrs  )  eéV 
Théologien  Luthérien ,  né  le  prem^ 
Mai  1661  «  fut  ProfieiTeur  de  Poéfie 
&  de  Théologie ,  &  Bibliothécai- 
re de  rt/niverf^é  de  Viitembergi^ 
où  il  m.  le  5  Septembre  1709.  Il  eft 
Auteur  d'un  très-gr.  nombre  d*Ottt 
vrages  dont  les  principant  font  s 
netfie^  êjharUtica  :  Bijercerion 
set  ûtmchylUlait0  t  Sywopfis  if* 
ronun  fin^fU9¥iim$  g^P<  l^onit' 
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moiirrd  fovtnt  :  Programmas^  : 
De  retraàazionihus  patrum  :  Dif* 
fsrtaùotui  de  defcenju  Chrifii  4i 
m/erai s  De  JUi ûËemi*  de  jaffioM 
Ckrifi  wicéiU  9  dt  Apoheoufes  Fa- 
MncoruM»  defaufio  praJligiatore\ 
de  ftccato  fuh  Jpe  werna  commjfo , 
de  paraHeliJmo  Scrîptura  facra  ,  de 
fidelium  Metafckematifmou  ,  de  con^ 
éUtoribus  Symholi  j^poftolici  ,  de 
falmà  ah  Angtlis  non  interverteri' 
dâf  de  Mijfionariis  Fontificiorum  t 
de  Trimtâte  fUwmSt  ie  Bràkeo 

MEURÂ  •  (  Mathurin  de  )  &  non 
AeNuffét  habile  Mathématicien  da 
l6mc  fi.  ,'nattf  de  Chinon ,  fut  Pré- 
cepteur des  Enfans  de  M.  de  Cham- 
pigni ,  Intendant  de  Juftice  à  Aîx  ■ 
&  !;a  une  étroite  amitié  avec  le  cél. 
GalTendi ,  dont  il  fut  toute  fa  vie  un 
lélé  Défenfeur.  Il  vinc  enfuit»  à  Pa- 
ris,  &  fut  chargé  de  Téducationdc 
MM.  lea  Princet  de  Longuefille. 
On  a  de  lui  i .  Une  longue  Lettre 
latine  à  Gaflendi ,  imprimée  dans  U 
prem.  Édit.  des  Œuvres  de  ce  der- 
nier. %.  Deux  autres  Lectres  en  fran- 
fois  ,  en  faveur  de  Galîendi ,  contre 
Morin ,  imprimées  à  Paris  »  chez 
Courbé  •  en  1650  •  in-^to,  |.  Un 
Éerit  en  latin  iur  quelques  Coam- 
mue  ridicules  ^  Juferfiiàeufe$  des 
Fr&wençâua* 

NE  VTON  ,  (  Ifaac  )  très-cél.  Phi- 
lofophe  &  Mathématicien  Anglois, 
&  Tun  des  plus  gr.  génies  que  PAn- 
glecerreaic  produits,  naquit  à  VoU- 
trope  »  dans  la  Province  de  Lin- 
coln, le  jour  de  Noël  164».  Il  def- 
cendoit  de  la  hranche  aînée  du  Ba- 
ron Jean  Newton  »  h  fiit  élevé  dans 
la  gr.  École  de  GratMhàni  t  ob.  tt  fit 
ptroître  un  goût  extraordinaire  pour 
rétude.  Il  étudia  enfiiite  au  Collège 
de  la  Trinité  à  Cambridge  ,  &  s'ap- 
pliqua fur-tout  aux  Mathématiques. 
Il  entendit  en  très-peu  de  temps  Eu- 
clide,  Defcartes  &  Kepler,  &  fît 
des  découvertes  fi  promptes  en  Géo- 
éiétrie ,  qu'à  Tâge  de  »4  ans' il  avolc 
déjà  pofé  les  fondemens  des  deux 
'Oovf.  qui  font  rendu  fi  célèbre  dans 
la  fuite  t  ût  Fnncîpes  &  I^Opciquf» 
Après  avoir  revn  k  aifgiiie^té  ces 


Ouvrages  ,  il  publia  le  premier  en 
16^7,  en  latin,  fous  le  lire  da 
frineipe^  maAimatiqfU*  de  la  Fhd* 
lofoplàe  nûtureUi  »  in-4to.  Ceft  dana 
cet  Ottvr.  qa*}!  développe  fon  fyftê* 
me  de  VÂttraélîon,  L^Univerfité  de 
Cambridge  le  choifit  pour  défendre 
fes  Privilèges  dans  le  Pariem.  ,  en 
1688.  M.  Newton  fut  fait  Garde  des 
Monnaies  en  1696.,  parla  protec- 
tion du  Comte  d'Halifax,  Chan* 
celier  de  TÉchiquier,  &  trois  ans 
après  9  il  devint  Mslcre  d^  Mûê/* 
noies  »  Emploi  d*un  revenu  très  çon* 
lidérable  »  qu^l  conferva  lufqu^à  fa 
mort.  Il  fut  élu  en  1705 ,  Préfidcnt 
de  la  Société  toyale  de  Londres»  & 
publia  Tannée   fuivante  ,  en  an- 
glois  ♦  fon  OpriquCt  où  il  donna  un 
grand  nombre  d'expériences  fur  les 
couleurs,  avec   es  découvertes  qui 
rendront  fa  n^lmoire  immortelle. 
Ce  Traité  à*Optique  a .  été  traduit , 
en  latin  par  Saniuel  Clarcke  »  3c  en 
François  par  M.  Cofte.  Kewton  fut 
fait  Chevalier  en  1708  parla  Reine 
Anne,  &  le  Roi  Georges  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  efli- 
me.  Newton  avoit  Couvent  des  en- 
tretiens fur  les  Sciences  avec  la  Prin- 
cefle  de  Galles ,  depuis  Reine  d*An- 
gleterre  ;     c^eft  poi|r  cette  Prin- 
celfe  qu*il  cômpoCa  foifi  Ahrégé  dê 
Oùronologîe ,  oh  il  a  des  fentimena 
$L  un  Cyftême  très-différAns  des  au- 
tres Chronologiftes.  M.  Fxeret  atta- 
qua ce  fyftême ,  Se  Newttvi  lui  ré- 
pondit avec  vivacité  en  17»^.  Le  P. 
Soucier,  Jéfuite,  s^éleva  au/ïi  con- 
tre la  Chronologie  de  Newton  ilans 
pluf.  Dijjenamnst  &  M.  de  la 
Nauae  lui  fit  une  belle  répotife» 
qui  a  été  in£érée  dans  les  Mémcket 
de^Littirature  6*  d'^fioire  duPeit 
Defmokts.  M.  Newton  ne  difcon"* 
tinua  point  pendant  toute  fa  vie  de 
s^appliquer  avec  ardeur  ^  la  recher- 
che de  la  Nature ,  à  la  Phyfîque ,  à 
rAftronomie   ^  aux  Mathémati- 
ques. Il  m.  à  Londres»  le  so  Mars 
1717  à  85  ans  «  &  lut  enterré  dana 
PAbbaye  de  Veftminfter,  oU  Poti 
voit  (on  Maufolée  à  côté  de  celui 
du  Général  Stanhope,  avec  untpi- 
Uphc  dont  quelques  Critiquer  ont 
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btâmé  le  ton  trop  empbt tique  t 
Crâcultntur  Jihi  Mortales  taie  ac 
tanmm  exntijfe  humani  generis  de' 
eus.  Il  aveic  été  reçu  Acadécnicieil 
aiTocié  de  T  Académie  dçs  Sciences 
^  Parif  en  169^.  Oh  a  de  Iqi» 
oonc  fes  fpnci^est  (ou  Opcigue^ 
|t  fa  Cftroiib/«^  rifcfmie  •  i*  V|ie 
^Ênthmétique  umerfelUf  en  latin. 

AmUyJis  fer  quanâtAtum  feries , 
fluxionei      différencia»  t  &c.  Gid//. 
Jones.  5.  Plu/icurs  lettres  dat^s  le 
Commercium  epiJioliLiim ,  &c.  ôn 
remarque  dans  les  Oi|vr.  de  >j[ewto|i 
lin  génie  Tupérieur»  H  une  connoiC- 
linice  profonde  4t     qu^il  j  ^  it 
Bios  relevé  |t  de  php  di^dle  dans 
la  Phyfîque  «  dans  rAftrbnomieft 
dans  '  Ug  Mathémapiques.   |1  étoit 
d*un  caraftere  doiix  &  tranquille , 
i|mp le  «'affable ,  niucfefte  8c  rempli 
'éc  candear.  Perfij^dé  de  la  révéla- 
tion »  il  étoit  ati4ché  à  la  Religion 
Chrétienne  •  &  |p  Livre  qu'il  lifoit 
^  plat  Convent  ^coic  la  8tb|e.  On 
vrouvé  à  la  fin  de  C|  Chronologie 
des  B.é0exions  fur  la  Concorde  & 
foc  la  (oiie  dos  événement  de  TÉ- 
vangile ,  qui  font  voir  que  ce  gr. 
Philofophe       ce  profond  M^thé- 
inacicten  avoit  fait  une  étude  par- 
ticulière du  Nouveau  Teftament.  Il 
jouit  pendant  fa  vie  des  honiieurs 
«  d9  la  i^lre  i|ttHI  inéritpit«  'bien 
différent  en  cela  de  Deiearçet  »  ^nl 
ii*a  été  mlQicQ^  l^noi^  qu^apr^ 
(a  moçf. 

AI9E  •  (St)  ivêque  de  Rheimt 
au  5mefit  fut  martyrifé  en  cette 
ViilQ  •  par  Ici  VazMlalet ,  poui  U  Wqï 
de  J.  G. 

HlCAlSE,.(Claude)  cél.  Anti* 
quairedu  i/me  fiecle»  natif  de  Di- 
jon,  ob  fon^firere  éçoit  Prpciirenr 
j^énéf  al  de  la  Chambre  dit  Compcett 
.  ^nbra^  rAtat  EccréfiaÂique ,  fiç 
.  livra  tout  entier  à  Pétttde  il  à  lâ  re-  ' 
cherche  des  Monum^s  antiques. 
Cette  étude  lui  fît  prendre  la  réi^o* 
lucion  d'aller  à  Rome  ^  &  uans  ce 
delTein  ,  il  Ce  défit  d'un  Canonicat 

2u'il  «voit  ^  la  Sainte  Cl^apeile  de 
Hjon,  lideft^eura  plu^çurs  années 
.  ^  ^Ofiie ,     n  f>  acquit  Peftime  |t 
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&  de  Perfonnes  diftingudet.  De  tp» 
tour  en  France,  il  entretint  corn- 
merce  de  Lettres  avec  prefque  tous 
les  Savans  de  TEurope.  Il  m.  au 
Village  de  Velley.  au  mois  d'Oâ^ 
1701  f  à  78  aps.  On  a  de  lot  quel* 
<)u^  Écrits»  entr^antref  •  tii^  Pi/» 
eonrj  Jlir  Us  fveus^  dant  lequel  il 
prétend  ,  avec  M.  Huer  9  qo^ellcf 
ét  oient  des  btfeauip  ^  non  pas  des 
poifTons  ,  ou  des  monftres  marins, 
UÈpitaphe  en  latin»  de  Pierre  Pç.^ 
tii.  Médecin  &  Poète  latin.  LV«- 
plication  d'un  ancien  Tombçau  8c 
Monument  trouvé  dans  le  Oiocefe 
d*Aoc!|*  DlfertanoR^  latine  fer 
uiîe  médaille  de  TEmpereiir  Adrien. 
La  Traiu^iim  frânçoifé  de  la  def« 
cription  italienne  des  Tableaux  du 
Vatican,  par  Bellori.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu^on  publiât  le  Recueil 
de  Ces  Lettres  &  de  celles  que  Icf 
Savans  lui  ont  écrites. 

NICANDRE,  Nicandçr,  célèbre 
pramiBairie&«  Poifte  8^  Médedp 
grec  ,  natif  de  Claros  9  demW» 
long' temps  en  itbolie»  |t  t*acquii 
une  grande  réputation  par  fet  On* 
vrages ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
j^eux  excellens  Poëmes  »  intitulas 
Theriaca  &  AlexipkarmacA,  Il  âo- 
riffoit  vers  Pan  1*40  av.  J»  C.  Les 
Anciens  citent  Couvent  Tes  Ouvr. 
ayec  éloge. 

HICAH0R,  Général  de  PArm^f 
det  Rola  djp  Syrie  »  lîit  envoyé  en 
Judée  contre  les  Juifs  ;  mais  il  fut 
Vaincu  par  Judas  Machabée  »  en  s 
batailles,  165  &  16a  ay.  J.'C  II 
perdit  la  jïc  dans  la  dernière.  ' 

NICANOR,  natif  de  Tlfle  de 
Chypre»  fut  un  des  7  Liacres  choi* 
fis  par  les  Apôtres.  On  dttqu^il  pré* 
€ba<  dant  fpn  Payf ,  8c  quHl  y  fiii 
ourtyrifé. 

'  KICEARQVB ,  Pan  des  plus  eiv 
çellcns  Peintres  dé  PAntiquité,  dont 
on  admiroit  fur-tout  une  Venus  au 
n)ilieu  des  trois  Grâces,  un  Cupi- 
don,  &  un  Hercule,  d'un  air  triftc 
&  plein  de  dépit ,  pour  s'être 
vaincre  par  l'Amour. 

NICEROK ,  (Jeî^n-François)h*» 
bile  Mathématicien»  mtif  de  PariSi 
çi^txa  dai^i  rprdft  fçs  ff(n|m^!9 
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|6t4 1  flc  appliqua  à  VémAc  de 
l'Optique  ,  dans  laquelle  il  fit  de 

frands  progrès.  Il  étoitami  du  cel. 
)efcartçs,  &  m.  à  Aiz  >  le  a»  Sept. 
1646  i  k  II  ans.  Son  princip.  Ouvr. 
fft  iniimlé  Th^uaiiaiurgus  ofâçuSf 
Ip-fol. 

KICERO^  »  (  JeanePfcrre  )  txf» 

Religieux  Barnabite,  étoit  parent  da 
précédent.  Il  naauil  à  Paris ,  Ip  1 1 
Kf  ars  1 685 . 11  enieiçna  les  Humani- 
tés &  la  Théolo);ie  dans  fon  Ordre , 
&  fe  livra  çnfuite  tout  entier  à  la 
foropoOtion  de  pluf.  Ouvr.  qui  lui 
ont  fait  honneur,  &  dont  le  plus 
fonna  cft'  tntitii|é  ;  Méwmtu  four 
Rmr  à  tHifioirp  4is  ^ommti 
lufires,  ^1  vol.  în-ia,  dont  les) 
derniers  Contpoft  humes ,  8l  renfer*' 
inent  pluf.  articles  qui  ne  font  point 
^e  lui.  Cet  Ouyr.  eft  curieux  «  in- 
téreifanc.  Les  autres  Écrits  du  Pere 
Niceroq ,  font  le  gr.  Fehrifiige  »  ou 
pifcouTf  04  Vonféitfoir  ^ue  l^eau 

Îfommm  efU  w^tdUwr  remède  foùr 
€$  fienes  »  ^  vrtdfemblabUmenp 
fouf  la.  pefie ,  tradoil  djp  l^anglolt 
^e  Jean  Hanckoci  in-19.  meil- 
leure Édition  de  ce  Livre  qui  eut 
t)eaucoup  de  fuccès ,  eft  celle  de  Pa- 
f is ,  chez  Cavelier  en  1730,  fout 
Je  titre  de  Traité  de  l'eau  commune , 
en  %  vol.  in-is.  La  conter j^ion  de 
PAngUttrrt  au  Çhrifiiamjinef  com- 
varie  avec  fa  frhenàue  réfimadQn, 
traduite  de  rang^oif  9  ln-8ve.  Geo* 
Çraphie  phyfique ,  011  Hijtêire  na- 

Îuretlede  la  Terre  t  10-410.  |l  m.  à 
'ans  le  8  Juillet  1738  ,  à  5  5  ans. 

NICEFHOllE ,  (  St  )  céleb.  Mar- 
tyr  d*Antiochc,  vers  «60,  étoit  un 
(Impie  Laïque ,  lié  d'amitié  avec  un 
ft*rêtre  iiomni^  Si^rice^  Celui -ci 
éam  ittir  le  point  d*avoir  la  têfe 
iranelk^  pour  la  Fol  de  J.  C.  »  Ni- 
cephorç  alla  le  trouver  comme  on 
le  conduifoit  au  fuppHce  9  loi  de* 
manda  pardon ,  &  fît  tout  ee  qu^il 
put  pour  fe  réconcilier  avec  lui  ; 
mais  Saprice  ne  voulut  point  lui 
pardonner ,  ^  renonça  à  la  Reli- 
iiO(^  Chrétienne.  Alors  Ijicephore 
d^|a«a  Chrétien  «  eut  1%  t^e 
à  la  place  de  Sapricç. 
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ehe  de  Conftantinople  •  fuccéda  k 
Tharaife  en  806.  Il  défendit  kvec 
zele  le  culte  des  faintes  Images  coih 
tre  l'Empereur Leon  V Arminien',  ce 
qui  le  fit  exiler  en  81$  dans  un  Mo* 
Daftere  ,  oîi  il  m*  laintement  ea 
Sa8  9  à  70  ant •  On  a  de  lui  :  !•  un, 
4brigi  Aybrtfiie  »  depuis  la  more 
de  TEmpcr.  Maurice  »  jafqn*à  Leof| 
IV.  l^e  P.  Petau  le  publia  en  161  tft 
in-SvOf  &  il  a  été  traduit  en  françois 
par  le  Préfident  Coufm.  C*cft  IU| 
Ouvrage  folide  &  exaO  »  m^is  trop 
fec  &  trop  concis,  a.  Une  Chrono" 
logie  TripartUe  *  &  pluf.  autres 
Oùvr.enpec.  Le  CaidioalHaio-* 
nius  rapporte  dsns  le  1  line  com.  ém 
fet  Annales  la  eoafifioà  if  M  d« 
ce  Patriarche. 

NICEPHORE  I ,  Empereur  d*0« 
rient ,  furnommé  Logothete  ,  aupa- 
ravant Intendant  des  Finances  ,  8c 
Chancelier  de  TEmpire  ,  sVmpar^ 
du  Trône  en  Sdx  ,  fur  rimpéra|rice^ 
Irène ,  qu'il  relégua  ditts  l*lile  di 
If  eceHn.  Il  fkvorKa  les  Ieoiif>claf« 
MS9  fit  parolire  beauc*  de  haii^ 
contre  PÉglife  Romaine.  Il  envoyai 
des  Ambafladeurs  à  Charlemagne* 
&  fit  un  Traité  avec  ce  Prince  poer 
régler  les  bornes  de  leurs  Empires. 
Nicephore  déclara  enfuite  Augufte 
foii  fila  Stauraçet  &  remporta  do 
gr.  avantages  fur  les  Bulgares;  ce 
qui  oblige*  CbfumnCt  on  Crame» 
teur  Roi  9  à  lui  demander  la  paix  j 
mais  n^ayant  pas  voulu  raccorder^  , 
les  Bulgares  »  réduits  au  défefpoir  9 
PattaqUerent  de  nuit ,  mirent  fon 
Armée  en  déroute  ,  8l  le  tuerenf 
dans  fa  tente,  le  15  Juillet  8ii« 
Chrumnc  fît  faire  une  coupe  du 
cxâne  de  cet  Empereur  9  pour  s'en 
fèrvir  dans  les  FeftiDS  folemnels^ 
Staorace  9  fon  fils  9*  ne  fe  fauv^ 
qu'avec  peine,  ^  mouiut  éê  fef 
blefTures  Tannée  fifivante. 

NICEPHORE  II,  Emper.  d'O- 
rient ,  furnommé  Phocas ,  &  l'u^ 
des  plus.  gr.  Capitaines<le  fon  fiecle^ 
après  avoir  remporté  ds  célèbres 
vidoires  fur  les  ^arfafin|  ^  fur  les 
RttiTes»  ta\  leconnu  9t  oooronn^ 
Smporeur  le  tf  AoAt  9i|  •  apr^s  1^ 
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ne.  Il  continua  par  lui  paême  &  pac  Olympe  i  &  mourut  en  814. 

'  fes  G^o^raux  de  &ire  de  gr.  prp-  KICETAS,  Serrêa,  fav.  Diacae 

(rèf  concte  lea  Mufalmans.  Malt  de  Ptglife  de  CF.  dans  le  1  ime  fie* 

rimpéracriceThéophanietfonépou-  cle,  puia  Évêque  d*Heraclée*  au* 

le»  le aflafliner  le  11  Décemb.  quel  on  attribue  une  Chaîae  des  Pe^ 

969  par  10  Conjurés ,  à  la  tête  deC-  r#j  Grecs  fur  le  Livre  de  Mi  une 

quels  étoic  Jean  ZiaùSicU»  ^ul  lui  autre  fur  les  Pfeaumes  ;  &  une  troi* 

Miccéda.  fieme  fur  le  Cantique  des  Canti^ 

NICEPHORE  III  ,  furnommé  ^ues.  On  a  aufTi  de  lui  des  Com^ 

Botonidte  ,  fut  déclaré  Etnper.  d^O*  ment,  fur  une  partie  des  (Euviea  de 

rient  le  prem.  Oâ«  1077*  Grégoire  de  Kaziance. 

guerre  à  Kicephore  Brienne  »  le  prit  NICETAS  Achomi  mate  »  céleb* 

Ifc  lai  cteta  lea  yeux»  8c  pu^t  tout*  Hiftoilen  Grée»  famominé  OMo* 

«eu  qui  fe  tévolMfenc  contre  loi  ^  tf  t  parée  qa^l  dtoit  de  Cbone  »  Ville 

maia  noyant  pas  eu  la  reconnoiC*  de  Phrygie  »  exerça  des  Emploie 

fance  i|tt^  -detoit  avoir  pour  Aie*  confidérables  à  la  Cour  des  Empe* 

xis  Comnene  *  le  plus  ferme  appui  reurs  de  Conftantiiiople.  Après  la 

de  fon  Trône  1  celui-ci  le  détrôna  prife  de  cette  Ville  par  les  Fran* 

le  prem.  At.  108 i  ,  &  le  fît  ren«  çois  en  1^04  f  il  Te  retira  à  Nicée, 

firmer  dans  un  Monaftere.  Boto*  oîi  il  m.  en  ito6.  On  a  de  lui  une 

Oiace  y  m.  quelque  temps  après.  Hiftoire  depuis  Pan  1118  ,  jufqu^à 

NICBFRORS  èaaToFHYiAX  ,  1^  laos*  Cette  Hiftoire  eft  efti- 

'  c*  àd.,  Gârde  dit  Arelmfeit  Aa«  mdet  quoique  le  ftyle  en  iolttrie- 

tear  Grec  »  du  commciiieeiiieiit  da  manvale  :  elle  a  été  traduite  en  ftan- 

fine  fieciet  dont  11  nous refte  quel*  çoit  par  le  Préfident  Coufin.  On* 

ques  Ouvr.  dans  la  Bibliothèque  des  encore  de  cet  Auteur  un  Trefor  ,  ou 

Pères,  Bl  dans  le  Recueil  da  Droit  Traité,  de  U  Foi  er«jbdo«e»  dt 

grec  romain.  .  d*autres  Ouvr. 

NICEPHORE  Blemidas  ,    fa-  NICET  ,    (  Flavius    Nîcetius  ) 

vant  Moine  &  Prêtre  grec  du  Mant  l'un  des  plus  élu^^uens  &  des  plua 

Athos,  au  ijme  ficcle ,  refufa  le  Pa-  judicieux  Orateurs  &  Jurifconlnltci 

triarcliac  de  Conftantlnople ,  &  fiit  dei  Gtulet  •  dans  le  sme  fiedé ,  dont 

fiivorable  aux  Latine.  On  a  de  lui  Sidoine  Apollinaire  »  qui  étoic  Ion 

deux  Traités  de  U  PraeêjjÉon  Ât  S9  ami  »  laie  un  grand  éloge. 

Bfprie^  dana  lefqnels  il  téÊate  eenx  NICIAS  ,  Capitaine  Athénien  , 

qui  foutenoient  que  l\>n  ne  peut  cél.  par  fa  valeur  &  par  fes  ricbef- 

pas  dire  que  le  St  Sfprit  pcoeede  du  fes  ,  étoii  fîls  de  Hicerate.  Il  s'éleva 

Fere  par  le  Fils.  par  fon  mérite  aux  premiers  Em- 

NICEPHORE  Gmaoaxs,  Hif-  plois  militaires,  &  remporta  pluf. 

'  torien  Grec  du  i4me  Tiec.  fut  Biblio-  viâoires.  Il  perfuada  aux  Atbéiûens 

Éhécaire  de  rÉgllfe  de  CP.  &  eut  de  confentic  à  une  Trêve  de  56  ant 

keau^r  de  part  aux  alfkiree  de  fon  avec  tes  LacédémoiUeiis  ;  &  dana  la 

lempe*  On  a  de  loi  ime          qpii  giicne  dé  Sicile  •  il  fiit  nommé  run 

contient  ce  qui  e^eft  polTé  depole  des  Généraux  de  cette  expédition, 

jnan  1»04  }ttfqu*en  1 341*  ta  meil-  Mais  sVtaat  opiniâtré  avec  fa  Flotte 

leure  Adit.  de  cet  Ouvrage  eft  celle  au  (îege  de  Syracufe  •  il  fut  vaincu 

du  Louvre»  en  grec     en  latin  ea  &  fait  prifonnier ,  puis  mis  à  mort 

x^oi.  avec  le  Général  Clcmoû];tene  ,  41) 

NICETAS  ,  (  St)  natif  de  Cefa*  avant  J.  C. 

fée  en  Bythynie,  fouffrit  beaucoup  NICOCLES»  fils li^itagoiai.  Roi 

foui  TEmpire  de  Léon  VArmémen ,  de  Chypre  fcdcgalamine»  fvccéda 

4  caufe  de  fon  xele  pour  la  Fol  •  à  fon  pere  •  qui  fit  aCafiné  pat  ^ 

pour  le  culte  dee  Stee  Images.  Il  fiii  i*Iimuque  Thrafydée  »  '  374  avant 

'    Abbé 'des  Acoeme  tes,  dans  le  Mo-  J.  CCMtoit  un  Prince  magnifique 

N   «àftere  de  Medicée»  bu  le  Moqi  foHipnifHi«  Cfft  4  iHiq^Ifoccato 
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mdrçfTe  fet  deux  Difcouft  imifutéi  ; 

fihoclés, 

KICODEME,  ^énatcnr  Juif»  4e 
la  Sete  én  Pbtrifieiit,  atli  voir, 
4c  K|uic ,  )•  C*  eu(  une  converfaûon 
avec  lui ,  A:  devint  enfuite  fon  Dif- 
Ciple.  C'cit  lut  «)uit  9pr^  la  mort 

•  <Ie  Notre  Sauveur,  prit  foin  de  fa 
Sépulture.  On  lui  attribue  un  Évan- 

'  gtle  que  nuus  avons  en  laiin  ;  mais 
i^clï  un  Livre  apocryphe  >  «)uî  eit 
f  empli  de  fables  »  &  qui  ne  médite 
^vcune*  croyance* 

NICOLAl»  (Micofai9)  QeniiW 
|i6mme  de  Daophiaé«  publia  en 
9;68,  in-foL  une  Ée^tion  curieufe 
de  fes  Voyagef  t  fous  le  titre  de 
NdvigAcions    orientéles, .  )1  m.  à 

.  l'aris  le  25  Juin  1583. 

NICOLAl ,  (  Jean  )  fav.  Doacur 
de  Sorbonne,  de  l^Ordre  de  St  Do- 
miniijue  »  naquit  à  Monza  «  Village 
flu  Dioc^e  de  Verdun  »  prêt  de  Scé^ 
nty  en  1594;     prie  le  Bonnet  de 
Doâeûr  le  15  Juillet  itfjt.  Il  en-p 
leigna  la  Théologie  à  Paris  «  chei 
Içs  Jacobins,  pendant  10 ans t& m. 
le  fcpt  Mai  1673,  à  fS  s^nt.  On 
a  de  lui  )  I.  une  bonne  Édit.  de  la 
^onime.de  Si  Thomas,  avec  des  AT»- 
tfs.  t.  Cinq  Difftrtado^s  furpluf^ 
foiM  de  la  Dudplinc'ecelélialU- 
que  contre  M.  4a  Launoi.  La  pw* 
piiere  fur  le  ConeiU  fUnier  «  oott| 
parle.  St  Auguftin  stu  fuîet  du  Bap- 
tême des  Hérétiques.  Il  prétend  que 
c'eft  celui  de  Nicée  •  &  non  point 
celui  d'Arles.  La  féconde  fur  le  Bap- 
tême :  il  foutient  qu'on  ne  Pacimi- 
çiftroit  folemnellemçDt  dans  toute 
riglife  qu*à  Pâques;  &  à  la  Pente-* 
^ôte.  La  iroiiiemç  :  pour  proi^ver 
qu*on  nejpçttt  contraindre  les  |ai6 
&  les  Inndeles  à  fiiire  tecefoir  le 
baptême  à  leurs  enfâns.  La  qua- 
trième a  fur  les  Jçânes  :  il  y  pi^étend 
(mais  à  tort)  qu^on  eft  difpenfé  des 
jeûnes  ,  lorfquc  çlans  un  cas  de  né- 
celTité  on  permet  Tufage  de  la  vian- 
de. Et  la  cinquième ,  pour  la  dd- 
Icnfe  des  Pafiages  cités  par  Jt  iPhot. 
snas  dans  fa  Chaîne  dosée.  )•  Jiu^ 
^ùtm  f  feu  cenforium  fufragium  da 

Sropofitione  Anconii  jirnaUi,  SùC» 
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çols  ;  fous  le  titre  A^Atis  déUhérd" 
tift  &c.  fur  cette  proportion  de 
M.  Arnauld  t  Le  Gwi  a  mâûfui  à 
5r  Pierre  t  ftc.  Cet  Écrit  dn  PM» 
Hicolai  lut  iffîilé  par  U.  Ifnauld,  i 
Nicole  &  de  la  liane»  dans  récrit 
latin  qui  a  pour  àrre  :  VmdiBét  St 
ThoTtiée  circcL  grëtum  fuffieuntem, 
4.  Des  Thefes  ftir  U  Grâce  »  refu- 
tées par  M.  Nicole ,  dans  le  Caufa 
Arnaldina ,  oîi  Von  trouve  aufii 
un  ictit  du  mime  M.  Nicole  con* 
tre  le  Juiti^M  eetjbrtwn  dn  Pece 
Ntoolui*  5-  coifaïf  quelque»  aatiif 
Oun.  dana  lefqacla  il  y  a  des  opi* 
nions  fing ttliere.  Il  ne  fiwt  pas  le 
confondre  a-«ec  Philippe  Nicolai  « 
habile  Théologien ,  mort  en  léoSt 
dont  on  a  pluf.  Ouvr.  ni  avec  Mcû 
chior  Nicolai  ,  cél,  Profefleur  de 
Théologie  à  Tubinge  »  mort  en 
1659  •  dont  on  a  anffi  dIfCft  Onf^ 

KICOLAf  t  le  premier  des  7  Dla« 
cm  ehoifia  par  les  Ap^tret  •  donn« 
occafîon,  félon  quelfuet  Auceftfft 
à  la  Se6le  des  NicoUytes  j  &  fut  en- 
fuite  évêq.  de  Samarie  j  mais  cet 
deux  faits  font  incertains. 

NICOLAS  {Si)  cél.  Évêq.  de  My« 
re ,  en  Lycie ,  que  Ton  croit  avoir 
vécu  au  4me  fiec.  »  eft  honoré  par  un 
culte  public  dèt  le  dnie  fiecle  ;  mait  ^ 
il  n*y  ^  rien  que  dHnccnain  fur  lea  ' 
ciiconftancea  de  -^rtf  de  f« 
mort. 

NICOLAS  DE  TOLEMTIN,  (St) 

naquit  à  Tolentin  en  1139  »  &  fut 
Chanoine  de  cette  ville  ,  après  j 
avoir  fait  fes  études.  Il  entra  en- 
fuite  dans  rOrdre  des  AugufiinSt 
&  s^acquit  une  grande  réputation  « 
par  fee  vertus  &  par  fct.aimérliéflt 
Il  m.  à  Tolen^  le  10  Septembcv 
ifio. 

NICOLAS  I  «  Romain  ,  &  Dia«* 
cre  de  TÉglife  Romaine ,  fuccéda  au 
Pape  Benoît  III,  le  14  Avril  858, 
&  futfacré  le  même  four  dans  VÈ^ 
glife  de  Se  Pierre  ,  en  préfence  de 
PÉmpereur  Louis  II.  Il  envoya  de» 
<.égats  à  Conftaniinople  en  8tfD  v 
pour  czaoïiner  Paihâre  de  it  Igna» 
ce»  8t'  frappa  d*anathême  Pbotilis; 
ce  qui  donna  origine  attfchi(i(nedé4  ' 
fteitbUt  qiii  (MSU  eacoce  eniff4 
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ri^Ufe  Grecque  &  PÉglife  Latine. 
Kicotaf  cicommuoia  I«othaire  »  avec 
Vtl^cidet  c^ncublfiedtce  Prince'» 
9t  tratrailla  avec  £^  àlm  conver- 
#on  te  Bolganit,  qui  le  confulce*- 
renc  en  Bè6 ,  far  io6  Qucftions 
couchant  la  Religion  ,  aufquclîet  le 
Pape  répondit  par  autant  d'Articles. 

11  tint  pludeurs  Synodes ,  &  mérita 
le  nom  de  Grand,  à  caufe  de  fon 
lele ,  de  fa  fermeté  &  de  fes  autres 
belles  qualiiét.  Il  m.  le  13  Kov. 
867  9  aprêf  an  glericus  Pontifical 
4e  9.  ans ,  6  moit  9c  to  fonrt.  Il 
pous  fcfte  4e  lui  oa  gnmd  nombre 
à'ÊfUres  f  dont  on  a  publie  un 
toi.  Adrien  II  lîit  Ton  fuccelTettr* 
.  NICOLAS  II  »  (  appellé  aupara- 
vant  Gérard  de  Bourgogne ,  parce 
au*tl  étoit  né  en  cette  Province  .  ) 
Mvfait  ivêque  de  Florence  •  &  fut 
éia  Pape  à  Sieniie  le  aS  Déccmb, 
1058.  Aprèelamona^Étieoiie  IX» 
il  fît  cafler  Péleaion  fadieufe  de 
TAnti-Pape  Benoît  X»  &  confirma 
à  Richa rd  la  Principauté  de  Capoùe  » 
ÊL  à  Robert  Guifchard  ,  la  Pouille 
âtlaCalabre.  Telle  ell ,  félon  M. 
Fleury ,  l'Origine  du  Royaume  de 
Maplet.  Nicolas  II  m.  à  Florence 
le  aa  Jitillqt  toéi*  On  a  de  lui  9 
letcrri.  Alenndie  I|  fîic  fou  lue* 
'  ceflear. 

NICOLAS  ni,  (nommé  aupa^ 
rayant  Jean  Gaétan  )  Romam ,  de 
ta  Maifon  des  UrHns ,  Cardinal  Dîa- 
Cie,  fuccéda  au  Pape  Jean  XXI  , 
après  avoir  été  élu  à  Viterbc  ,  le  «5 
Mov.  ia7)r.  Il  étoit  fav.  8t  ami  des 
Gens  4e  Iictiree,     il  atoit  de  gr. 

rliiée  ;  mais  11  temlc  la  gloire  4e' 
belles  aâions  par  un  trop  grand 
attachement  à  fes  parens  ,  &  par  une 
haine  in^ufte  contre  Charles  d*An- 
Jou ,  Roi  de  Sicile.  On  dit  même 
qti^il  entra  dans  la  conjuration  des 
Vêpres  Siciliennes ,  avec  Pierre  >  Roi 
4*Aragon,  mais  il  n*en  vit  point 
Exécution ,  étant  mort  d'apoplexie  » 
le  aa  Août  sa8o.  On  lui  aiiribae 
un  Traité  4s  MleSUone  Sgmutimu 
Martin  IV  fut  él»  après  lui. 

NICOLAS  IV  .  (  natif  a^Afcoli  , 
dans  la  Marche  d^Ancone ,  de  POr* 
éft  dsi  Ffqpci  Miiiewi  »  ^PiPcUé  9» 
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paravant  Jérôme  »  Cardinal  iftvê^ 
de  Paleftrine  )  fucceda   au  Pape 
Honorius  IV  »  le  15  Féftler  iaS8, 
Il  étoit  habile  PUlofopbe  boa 
Théologien»     avait  été  employé 
par  tes  Papes  précédens  »  dans  le* 
affaires  les  plusimponantes.  Il  gou* 
verna  PÉglife  avec  Cageffe  •  appai- 
fa  les  difTenfions  qui  s'étoient  éle* 
vées  dans  Rome  &  dans  PÉtat  Ec- 
cléfiaftique  »  mit  la  paix  entre  dl« 
terePrldcei  chtMens»  fur-tout  en* 
cre  les  Roi  de  Sicile     4*Araf  on  » 
h  fit  paiottre  «n  gr.  zele  pour  to 
conveiikm  des  Infidèles  9l  pour  !• 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte  : 
mais  il  n*eut  pas  la  confolation  de 
voir  réuflir  fes  deiTeins  ,  ^(ant  mort 
le  4  Avril  129a.  On  lui  attribue  des 
Comment,  fur  P écriture- Sainte  ,  fur 
le  Maître  des  Sentences  f  &  pluf.  au- 
.  tiet  Ottvr.  Ce  foi  lui  qui  fonda  IV» 
niverfité  de  Montpellier.  Céleftin  V 
*  fiit  fon  fuccefleur. 

NICOLAS  V ,  (  nommé  aupara- 
vant Thomas  de  Sarzane  ,  Cardi- 
nal Évéque  de  Bologne  »  né  dans 
un  Bourg  près  de  Luni  )  fuccéda 
au  Pape  Eugène  IV  ,  le  16  Mars 
1447.  Il  travailla  auAitôt  à  la  paix 
4e  PigHfe  4e  ritalie  ;  il  y 
réttfiit  heuieuieinent  t  en  engageant 
Fellx  V  k  renoncer  aux  droits  qu'il 
ptéisndoit  avoir  à  la  Papauté,  & 
en  recevant  à  la  communion  le  céU 
Cardinal  d*Ar)es  »  dépofé  par  Eugè- 
ne IV.  Nicolas  étoit  d*un  carad^cre 
doux  &  paifiblc ,  libéral  »  magnifi-? 
que  Se  aélé  pour  le  bien  du  Peuple 
&  poué  la  gloire  4e  to  Eeligion.  Il 
embellit  to  ville  4e  Rome  »  Sfc  a^acqoif 
aoe  eftime  univerfielle  •  par  les  bien- 
fiiits  &  par  la  proteâion  qu^il  ac* 
cordoit  aux  Savans.  C*eft  fous  foa 
Pontificat  que  les  Bel  tes -Lettres  ,  qui 
avoient  été  comme  enfevelies,  pen- 
dant pluf.  (iecles  ,  commencèrent  à 
reprendre  naifiànce.  Il  fît  recher« 
cher  avec  foin  les  plus  beaux  Ma- 
imicritf  grecs  Ifc  totina  ,  pour  enr 
fichir  fa  BlbHothcqne  •  4c  récom* 
peafii  avec  magnificence^  ceux  ^ 
si*appliqQoient  à  traduire  les  I^ivrcfl 
grecs,  &  à  fiiire  fleurir  les  Sciencet« 

Ssint  ficgf,  Paps  aywdécoaviii 
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«M  tanCpiritioa  forait  coatft  lai» 
Êc  reçu  la  nout elle  ëe  to  prilc  de 
•Goomuitinople  par  let  Turtt ,  en 
tfut  une  de  chagrin .  que  la  mala- 

die  ,  dont  il  étoic  tourmenté ,  aug- 
menta ,  &  qu'il  en  m.  le  14  Mara 
1455  »  ^  57  ^ris*  Dominique  Geor- 
f  i ,  Chapelain  du  Fape  Benoit  XIV  » 
a  donné  en  latin  »  une  Vie  trèf-cu- 
rleufe  du  Pape  Nicolu  Vt  impri- 
mét  à  Rome  e«  174»  »  HK4ee«Ca« 
liste  III  lui  fuccéda. 
.  KICOL  AS  V  i  Anci  Pape  »  nommé 
auparavant  Pierre  de  Coxbtece.  y. 
Jean  XXII. 

KICOLAS  DE  Damas,  Philo- 
sophe ,  Po^te  &  Hiftoricn  du  temps 
d*Augufte  t  fui  confidévé  comme 
fon  des  plus  ùifanthoiiMMi  de  fou 
fieele*  Il  ne  nous  refte  que  des  ftag- 
mens  de  fes  Ouvrages. 

NICOLAS  le  GrMumùrient  fav. 
Patriarche  de  Conftantinople  «  fuc- 
cédaà  Euftache  en  1084»  icfuifur^ 
nommé  Mufalon,  Il  m.  en  11 1 1 .  On 
a  de  lui  des  Dicreti  &  une  ÊpUn 
(jjfnoddU, 

1IICOLA9  PB  CtAiaravx  tfav. 
lteU||ttts4a  tamefiecf  lutDi&iple 
ëc  Secreuire  de  te  Bernard  •  &  fe  re^ 
lira  enfuite  dans  le  lionaftere  de 
Montiramey  »  oii  il  m.  vers  ii8o« 
On  a  de  lui  un  Volume  de  Lettres  $ 
font  elttmées. 

NICOLAS  DE  CusA ,  (  Cufanui  ) 
eéU  Cardinal  •  Se  Tun  des  phis  gt. 
Hommes  du  1 4me  fiecl,  «  nd  en  1401 
k  Cutà ,  village  finié  fur  la  Mofiille  • 
au  Dibcefe  de  Trêves  t  était  file  d*an 
Pécheur ,  ou  Batelier,  nommé  Jean 
Crebs.  Le  Comte  de  Mandercheidt  « 
Payant  pris  à  fon  fervice  dès  Ton  en* 
Ciiice  •  lui  iirouva  de  Ci  heureufes 
difpofîtions  pour  les  Sciences  ,  qu'il 
renvoya  à  Deventer  pour  le  faire 
étudier.  Nicolas  de  Cufa  y  fut  inf» 
fruit  par  quelques  Clmoltiet  réèv- 
l?ere ,  dont  U  Ifaifon  étoit  voifine 
de  la  ville  »  &  v  fit  des  progrès  con- 
fidéfibles.  Il  fréquenta  enfuite  les 
plus  cél.  Univerfités  d^Allemagne  & 
d^Italie  ,  prit  à  Padoue  le  Bonnet  de 
Dofleur  en  Droit  canon  ,  à  Page  de 
ai  ans  »  &  fe  rendit  habile  non 
fimlcmcac  daiM  ic  latin  |  le  gicc  & 
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l^ébrni  t  maie  anfii  dani  la  Plillo* 
fophie  »  les  Mathématiques ,  la  Jii* 
rifpradence ,  PHiftoire  flfc  la  Théo* 
logie.  Quelque  temps  après ,  il  entra 
ches  les  Chanoines  réguliers  de  Si 
Auguttin  i  dans  le  Monaftere  de 
Tartemberg  ;  mais  il  ne  ^t  ja- 
mais Dominicain  t  comme  pluf» 
Acrivaiiie  Pont  avancé  (ans  preuves, 
llléolee  de  Ooùt  devint  Oué  de  «1 
Flocèhttn  à  Coblena*  piiit  Aichi* 
diacre  de  LiegO*  11  allifta  en  cette 
qualité  en  1441 ,  au  Concile  de  Baf« 
le ,  dont  il  fut  un  des  plus  grande 
défcnfcurs  ,  &  ou  il  s*acquii  beauc^ 
de  réputation  ;  mais  Eugène  IV  fe 
rattacha  dans  la  fuite,  U  Tcnvoya 
en  qualité  de  Légat  4  CP.  »•  puis 
en  Allemagne  U  en  Fniice.  Aprài 
la  mort  de  ce  Pape»  Cufii  fe  tetim 
dans  fon  Archidiaconé  de  Liège* 
Mats  Nicolas  V  »  zélé  Protedeur 
de  Oens  de  Lettres ,  le  fit  Cardinal 
en  1448,  &  lui  donna  Pévêché  de 
firixen  dans  le  Tirol  ;  Siège  où  ii  le 
maintint  •  malgré  les  Chanoines  9c 
Stgiûnond  même»  Archiduc  d'Au« 
triche  »  qui  avoit  fiUt  élire  »  d*ont 
manière  irrégulieie  »  Leoiurd  Gorf* 
mer  fon  Chancelier*  Le  Cardinal  de 
Cnlaaififta  à  Ponvenuredu  Jubilé 
en  1450  ,  &  fut  envoyé  Légat  à  La» 
tere  vers  les  Princes  d'Allemagne  « 
pour  les  porter  à  faire  la  paix  civ* 
tr'eux  &  à  tourner  leurs  armes  con« 
tre  Mahomet  II,  qui  menaçoit  la  ' 
Chrétienté.  Il  fit  publier  en  même- 
tempe  »  CA  ce  Pa^  •  lee  Indulgences 
do  Jubilé  «  â(  fie  compona  dane  Ca 
Légation,  avec  tant  de  prudeact^ 
de  vertu  &  de  déilntéreflement  » 
quMl  mérita  Peftime  &  la  vénéra* 
tioa  de  PAIlemagne.  Il  y  fut  encore 
envoyé  en  qualité  de  Légat  ,  pas 
les  Papes  Caliztc  II  &  Pic  II.  Ce 
dernier  Pape  fit  ^e  qn*il  put  pouc 
féconcUier  CniSk  avec  PAicliidoc  SI* 
gifmond  »  fui  eVioit  brouillé  do 
nouveau  avec  lui ,  à  Poccafion  d^ui% 
Monaftere  i  oh  le  Cardiiul  avoie 
voulut  introduire  la  Réforme  en  re« 
tournant  à  Rome  vers  Calixie  Ht. 
Sigifmond  fit  les  plus  belles  promef- 
fes  ;  mais  à  peine  le  Cardinal  CuCi 

cut  U  cca4t  u  pied  dans  foa  Dioct«. 
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h  »  qom  filt  ettltvé  Ifc  mU  «I  f»t- 
fonpair  otire  dc  rArcbldiic.  Dès 
ce  moment  on  ceilk  ^Office  divin 
dans  prefquc  tout  fon  Diocefe.  Le 
Pape  excommunia  Sigifmond  f  & 
celui-ci  relâcha  enfin  le  Cardinal  de 
Cufa ,  à  des  conditions  injuftes  &l 
très-dures.  Ce  gr«  homme  »  rendu  à 
fon  Diocefe  «  mome^lqiietcmpi 
•piètà  Todit  le  ii  A6ât  1454*  à 
51  eut.  Ifontct  lei  di?rce  ont  été 
impiimées  à  Bafle  en  1561  »  en  | 
Tom..  in-/o/.  Le  premier  contient 
des   Traités  Théologiques  fur  les 
Myfteres;  trois  {Livres  deU  Doâe 
ignorance  ^  dont  il  fait  Tapologie  » 
un  Écrie  fur  la  Filiation  de  Dieu  9 
des  DiûlogMS  fur  la  Genefe  &  fur 
bSageflè ,  ftc.  Lé  ikoaiTom»  ren- 
ferme te  Emnckaàom  »  le  grand 
Traité  ,  iaâtolé  t  U  Concordanct 
CdcKoUgue  pour  prouver  la  fupério- 
.  ffitédtt  Concile  au  deiTus  du  Pape  » 
te  Lerrffs  aux  Bohémiens  »  VAl- 
€oran  criblé  ,  &  quelques  autres 
Traités  de  Conirovcrfe  ,  des  Co/i- 
ieâures  fur  les  derniers  temps  »  dans 
lefqnellet  U  met  U  dédite  de  rim 
^echilft  8fr  la  gloiie  de  TÉglife  dane 
le  itacficc*    étant  1734*  H  eft 
furprenant  qu^uii  aufli  bon  efprit  fe 
foit  lailTé  aller  à  des  imaginations 
auiH  chimériques.  Enfin  ,  le  troifie" 
me  vol.  contient  des  Traités  de  Ma- 
ihématique  »  de  Géométrie  Cr  d'Af- 
tronomie.  On  remarque  dans  tous 
*  les  Ouvrages  du  Cardinal  de  Cufa 
beeaciHipie  bience  9t  d*éiiiditlon  ; 
«ait  trop  de  (uMMié  ét  d*aMlrac« 
tiens  mécapbyfiqttctyOo  eftime  fur- 
1001  fon  grand  Traité  intitulé  :  U 
Concordane9  CêtkeUque,  Le  Pere 
Gafpar  Hartzeim  •  Jéfuite  »  a  écrit  fa 
tie ,  impr.  i Trêves  en  1750 ,  en  lat. 

NICOLAS  DE  Lyre  ,  ou  de  Ly- 
mA ,  Lyranus  ,  célèbre  Cordeliex  du 
a4mç  iiec.  &  Tun  des  plus  fav.  hom* 
met  delbn  témps  »  ô^inltàLyre» 
Bourg  de  Normandie  •  an  Diocefe 
4*Avreux  »  de  parent  Juifs.  Après 
avoir  été  inftruit  dans  les  Scienc.  des 
Rabbins,  ilembraflà  la  Relig.  chré- 
tienne ,  &  entra  chez  les  CordelieM 
à  Verneuil  en  1191.  Il  vintenfuite 
jl  Patié  >  ok  il  eafeigna  ave^  réputt« 
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Itdni  ton  ffléfiie  réten  euxprelMiM 
cet  CharfKt-  de  fon  Ordre  t  &  lui 
acquit  Temmedes  Grands.  La  Rd* 
ne  Jeanne  ,  ComtelTe  de  Bourgogne  « 
&  femme  du  Roi  Philippe  Le  Long^ 
le  nomma  Tun  des  Exécuteurs  de 
fon  Teftament  en  1^15.  Il  m.  le  %^ 
Oâ.  1340 1  dans  un  âge  ttès-avan- 
cé»  One  de  lai  des  FofiiUesfOu  pe» 
lift  Gomium.  ùu  tente  la  Bible  s 
qni  ont  été  aaiiefoit  en  gri  répntn» 
tion  «  dont  b  mcUlenre  édition  eft 
celle  de  Lyon  en  1596  «  une  Diffum 
contre  les  JuiBi  ;  un  Traité  parttcu- 
lier  comte  un  Rahbin  ,  qui  fc  fer- 
voit  du  nouveau  Teftament ,  pour 
combatue  la  Religion  chrétienne  t 
il  d*aatret  Ouvrages ,  dans  lefquels 
on  remarqoe  une  eonnoUnitice  de 
rÉcittttte-nainie  beanc.  plut  petfiil* 
te  t  qa^on  ne  l*af  oit  commnnémcnl 
de  fon  temps. 

KICOLA9DB  PiSE  ,  fameut 
Architecte  &  Sculpteur  du  ijme  rie<* 
cle  t  fit  un  Tombeau  de  marbre  pour 
le  corps  de  Si  Dominique ,  &  bâilt 
^  Bologne  TÉgliie  &  le  Couvent  des 
Dominicaint.  -On  toit  de  lui  plu- 
fiturt  antice  Monumetit  à  PHe  »  9t 
dant  let  tfllei  céL  dlcaHe. 

NICÔLÀ9  SvMEaic  ,  finnent 
Dominicain  f  natif  de  Gironne  # 
fut  Inquifiteur  général ,  fous  le  Pape 
Innocent  VI  9  puis  Chapelain  de 
Grégoire  XI  ,  &  Juge  des  Caufes 
d'héréfies.  Il  m.  à  Gironne  »  le  4 
Janv.  i}99.  Son  principal  Ouvrage 
eft  iniiittlé  :  U  DiriB^i  dii  Inqid^ 
fitewrs  t  dont  let  melikaret  Édidone 
font  celles  où  fe  trouvent  let  cor* 
restons  &  les  fcholies  de  Pennté 
Il  y  a  dans  cet  Ouvrage  des  mait* 
mes  pernicieuCes  &  qui  font  hor- 
reur ;  fuivant  lefquels»  non  feule* 
mentdes  hommes  privés^  mais  des 
Princes  &det  Rois  même  peuvent 
être  jugés  fectetement  par  Plmiui* 
fition  «  âE  ûint  lire  entante  »  It 
entuite  mit  à  etort  par  le  polfba 
ou  autrement.  Il  eft  étonnant  ^u*un 
Livre  qui  contient  des  principes  A 
décelables  9  ait  été  imprimé  à  Bar«  - 
celone,  puis  à  Rome  &  à  Venife 
en  1 596 .  Le  Commentaire  n*en  eft 
pas  moins  dapgcreuit 
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HICOLAS ,  (  Ausuftin  )  AfOCtf 

•atif  àt  fiefançon ,  s^appliqua  avec 
fucccs  aux  Belles-Lettres  &  à  Té- 
tudc  des  Langues  cfpagnole  &  itt" 
licnne.  Il  devint  Conlciller  d*État 
du  D  e  Charles  de  Lorraine  ,  donc 
il  avoic  folltcité  rélargifTcmenc  au- 
près du  Eoi  d*Erpagnc ,  &  fut  pour- 
vft  d'une  Charge  de  Maître  de  Re- 

Î|ttêtes  au  Parlemeot  de  Dote  t  à  la 
oUicitation  de  Dom  Louis  de  Hi> 
ro.  Il  m.  à  fiefançon  en  itf95»  Il 
rfcrivoit  facilement  en  ver»  i  en 
profc  ,  &  on  a  de  lui  ,  I,  des  Poé' 
Jîes  rcimprim.  à  fiefançon  en  1693  , 
On  le  railla  beauc.  pour  s'être  van- 
té ridiculement  dans  des  vers  gra« 
vdf  au  bat  de  fon  portrait ,  d 'égzlet 
Horace  Virgile  Ovide*  a.  Vœ 
Relation  de  la  dernière  révolution 
de  Haples ,  &  une  autre  de  la  Cam* 
pagne  de  1664  en  Hongrie  t  tvec 
diverfes  Picces  hifloriques, 

NICOLAS  .  (  Gabriel  )  Seigneur 
do  la  Rcynie,  Confeiller  d'État,  & 
premier  Lieutenant-Général  de  Poli- 
ce de  la  Ville  de  Paris ,  naquit  à  Li- 
moge »  d*ttne  famille  ancienne  $ 
lut  envoyé  à  Bottfdealii.pour  yfiii- 
ffc  fes  études.  Il  s'y  établit  »  &  de* 
Vint  Préfidem  au  Préfîdial  de  cette 
ville  ,  jufqu'aux  trouble»  arrivé»  en 
Guyenne  en  1650.  Le  Duc  d'Éper- 
non ,  Gouverneur  de  la  Province  » 
le  préfenta  enfutte  à  Louis  XIV  » 
qui  le  fit  Maitre  des  Requêtes  en 
«66 1  «  créa  pour  lui ,  en  1667  » 
une  Charge  de  Ucutenant-Gmral 
ét  Police  de  la  ville  de  Paris.  Ceft 
aux  foins  infatigables  de  cet  eicd- 
lent  Magiftrat ,  que  nous  fommes 
redevables  de  la  plupart  des  beaux 
Réglemens  de  Police  qui  s'obfervent 
ëans  Paris.  Il  fe  fit  généralement  ef- 
timer  par  fa  vigilance  »  &  par  fon 
Intégrité  ,  par  fon  amour  pour  le 
bon  ordre  oonrla  fûreté  du  Peu- 
ple. Sa  Maîeftétpour  lerécompen* 
1er ,  le  fît  Confeiller  d*Étaten  léSo* 
M.  de  la  Reynie  mour.  le  14  Juin 
1 7Ô9  «  à  85  ans  »  univeriellement  te- 
fretté. 

NICOLE  ,(  Pierre  )cél.  Théolo- 
gien  du  i6me  fi. ,  Bachelier  deSor- 
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jfiat  fav.  tcrHrains  que  la  France'aii 

produits  naquit  à  Chartres  »  le  i| 
oa.  1615.  Jean  Nicole,  fon  perç  » 
Avocat  de  celte  ville ,  Péleva  avee 
foin  ,  &  lui  fit  lire  le»  meilleurs  Au- 
teurs de  rAniiquiié  profane.  Le  Jeu- 
ne Nicole  •  doué  d'une  gr.  pénétra- 
tion d'efprit  ,  d'une  heurcufe  mé- 
moire 9t  de  beaucoup  de  docilité  » 
profita  fi  bien  des  inftruaions  de  fon 
pere  •  qu'à  Pige  de  14  Mns  0  avoic 
achevé  le  cours  ordinaire  des  Ha* 
maniiés  ,  &  avoir  lu  la  plupart  dei 
Livres  grecs  &  latins,  qui  étoient en 
gr.  nombre  dans  la  Bibliothèque  de 
Ion  pere.  Il  fut  enfuite  envoyé  à 
Paris  .pour  y  étudier  la  Philofophie 
•fc  laTMotogie.  Il  y  arriva  en  164a  , 
eut  peur  Frt>ftiittrs  en  Sorbonnc 
M.  le  Moine  »  M.  de  Sainte-fieuva 
&  M.  le  Maître.  Il  apprit  en  mime* 
temps  rhébreu ,  fe  perfeOionBa  dana 
le  grec ,  apprit  Pitalien  &  Pefpagnol, 
&  fréquenta  beaucoup  la  Maîfon  dt 
Port-Royal  où  il  avoit  deux  Tantes 
Religicules.  11  donna  une  partie  de 
ton  temps  à  Pinftruaion  de  la  Jeu- 
Miefle»doncMeflieursde  Port-Royal 
s'étoienr  chargés ,  &  fut  reçu  Ba- 
chelier de  Sorbonne  ,  le  19  juin 
id4P»  Ilfe  ^éparôit  à  entrer  en  U* 
cence  ;  mais  les  difputes  furvenuet 
à  roccafiondc»  cinqfameufis  Pro» 
fofitions  de  Janfcnius  ,  &  fe»  liai- 
fons  avec  M.  Arnauld  ,  Tcn  détour- 
nèrent. Il  le  retira  alors  à  Port- 
Royal»  auquel  il  s'attacha  ,  &  tra- 
vailhi  f  avee  M.  Arnauld  ,  à  pluf. 
des  Ouvr.  qnececél.  Dedeur  publia 
pourla  déicofe.  Ils  allèrent  cnfem* 
ble  en  1664»  à  ChâtUldn,  piés  de* 
Paris ,  chez  M.  Varct ,  oîi  ils  con« 
tinuereni  de  travailler  de  concttt. 
Depuis  ce  temps ,  M.  Nicole  demeura 
en  divers  endroits ,  tantôt  à  Port- 
Royal  ,  tantôt  à  Paris ,  en  l'Abbaye 
de  haute  Fontaine,  à  Grenoble  , 
êec  II  fiit  obligé  »  en  1679 1  <Ie 
fortir  du  Royaume  »  à  eaule  de  fe»  ' 
Xcrits  en  fiiveur  de  lanCfoiut.  Il  ft 
retira  à  Bruxelles ,  puis  à  Liège ,  en- 
fuite  à  Orval  &  en  divers  luttes  ett- 
droits.  Enfin  ,  il  eut  permifiîon  dt 
revenir  à  Paris  en  i68j.  Il  continua 
de  s*y  appUquci  à  l'étude  &  à  la 
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compoAtîon  des  Ouvr.  qui  lui  ont 
acquis  une  Ci  gr.  réputation.  Il  vt* 
toit  avec  beaucoup  de  fimplicité, 
aiinoit  U  retraite  &  le  repos  »  & 
ii'écoit  aucDoement  terfé  aani  let 
manicret  du  monde  «  U  avoli  néan^ 
moins  la^converfaiion  agréahlë  »  8t 
ùtwt  l'inléidrei  p^i^  dit  féflexions 
loHdes  &  peu  communes  ;  mais  il 
étoic  û  crédule ,  qu'il  a)outoit  foi  à 
tous  les  faits  qu^on  lut  rapportoit , 
quelque  peu  Traifemblables  qu'ils 
fufTent ,  ne  pouvant  s'imaginer  qu'on 
le  voulût  tromper.  li  n^avoic  jpoint 
la  répartie  prompte  dane  la  cou?er- 
iitioD  »  8l  u  étoii  lent  à  trouver  de* 
taifons  de  ce  q«-il  avançoit  ;  ce  qui 
lui  iatfoit  dire  au  lujet  de  M.  de 
Trevillc  ,  liomme  d^cfpcit  &  qui 
parloit  bien.   Il  me  bat  dam  U 
èhâmbre;  mais  ]e  ne  fuis  pas  plu- 
tôt au  bas  de  Vefcalier^  i^'J^ 
Confondu  :  fa  timidité  alloit  jufqu'i 
.  la  fbibletf'e  :  à  peine  ofoit*il  foriir 
de  là  maifon  »  tant  il  appréhendoit 
les  aceidens  imprévus  «  dont«  mille 
pionnes  ,  difoit-it  »  avotent  été 
tuées  ou  bleflées.  11  m.  à  Paris, 
d*unc  féconde  attaque  d'apoplexie, 
le  16  Nov..  169s.  à  70  ans,  ç'é- 
tant  que  fimplc  Tonfuré.  On  a  de 
lui  uii  très-gr.  nombre  d'ouvr.  en 
latin  &  en  François ,  cous  bien  éttics 
en  l^oiie  èt  l*autfe  tangne.' Les  prin» 
cipaux'fonc;  i.  ta  tffaU  étUo^ 
tûUf  en  t}  vol.  in*t% ,  parmi  lef- 
^aels  on  trouve  s  vol*,  de  Lettret» 
a.  Les  Lettres  imaginaires  6»  vifion- 
maires,   3.    La  petite  Perpétuité, 
avec  fa  défenfe.  4.  La  grande  Per- 
pétuité f  avec  M.  Arnauld.  Cet  ex- 
cellent Ouvrage  eft  prefque  tout  de 
IfooTiettr  Nicole  •  9l  Monfieur  Ar- 
jianld  y  a  en  trèrpeu  do  part.  % 
tes  VrijugU  Uptims  fntrt  Us 
Caivinifies.  é.  Traité  de  V Unité  de 
tÊglife  ,  contre  le  Miniftrc  Jurieu. 
7.  Réflexions  morales  fur  les  ÉpU 
très  6»  Évangiles  de  Vannée,  8.  Les 
Prétendus  Réformés  convaincus  de 
fehifme,  9.  InftruCtions  Jkr  les  Sa" 
éremens.    10.  înftruBiiom  dk/eio- 
giquit  ^  nuri^s  Jkr  U  SywAoU. 
jf  •  KéfiuAÛon  des  PtUùipales  <r- 
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tîôns  théologiques  €f  morales  fut 
V Or aif on  Dominicale  ,  &c.  ij.  Un 
très  gr.  nombre  d'Ouvr.  pour  la  dé- 
fenfe de  Janfenlus  &  de  M.  Ar^* 
naold.  14.  Pluf*  Écrits  contre  U 
Morale  des  Cafulftes  iclâcliét.  s  5. 
Èetta  flur  U  Oraec  ginéraU*  Ils 
ont  été  recueillis  en  4  vol.  iii*tn  ^ 
avec  les  Écrits  de  M.  Arnauld ,  du 
P.  Quefnel  &  des  autres  Théolo- 
giens (]ui  ont  combattu  ce  fylkêmCé 
16.  tnfiruâions  théologiques  6*  mo- 
rales  fur  le  Décalogue,  17.  Traité 
de  la  Foi  humaine ,  compofé  avec 
M.  Arnauld.  Ce  Traité  pafiè  'ffout 
im  chef-d*0BOvrc  pardsl  des  unit  dé 
Me<8eurs  de  PoR-ftoyal*  18,  Un 
Choix  d'^pî^raiiiflifS  latines ,  in- 
titulé :  Èpigrammatum  DeleBus, 
i9>  Traduaion  latine  des  Lettres 
provinciales,  avec  des  Notes,  &Cé 
fous  le  nom  de  Wcndrock.  Tout  ce 

3u'a  fait  M.  Nicole,  fous  le  nom 
e  Vendroçk  »  a  été  traduit  en  fiidi* 
çois  par  Mademoifelle  de  Joncooi« 
On  a  encore  de  M«  Nicole  tmtrés-gr* 
nombre  d'autres  Écrits,  f  dont  il 
compofa  pluf.  avec  M.  Arnauld; 
On  ne  peui  nier  que  M.  Nicole  ne 
foit  un  des  plus  polis  &  des  meil- 
leurs Écrivains  ,  foit  en  françoîs  foit 
en  latin.  On  trouve  dans  lous  Tes 
Ouvr.  beauc.  de  génie  »  une  fuhe  de 
raifonnemens  foliées  9  une  Méta- 
phyfiqoe  profonde»  une  érudi- 
tion peu  commune.  On  lui  repro* 
che  néanmoins ,  comme  à  II.  Ar- 
nauld ,  fon  ami ,  d^avoir  pris  la  dé- 
fenfe des  Écrits  de  Janfénius ,  quoi- 
que la  Sorbonne ,  le  Clergé  de  Fran« 
ce  &  toute  l'Églife  les  eu/fcnt  con- 
damnés.  On  a  publié  en  17)1 , 
aa,  VHifiéiri  4ê  UVu  h  dctOm^ 
trages  de  Jf.  MîeoU» 

MàOLE  »  (  Oaude  )  de  la  mêdif 
famille  que  le  précédent ,  fut  Coi^ 
feiller,  puis  Préfident  en  PÉledlioa 
de  Chartres  fa  patrie,  oîi  il  m.  le 
as  Nov.  1685,  à  74  ans.  Il  étoit 
favant  ,  &  il  avoitdu  talent  pour  la 
Poéfie  françoife.  On  a  un  Recueil 
de  fes  Poéfiest  dont  fi  (tea  ample 
Édition  eft  celle  de  Pkrit  en  i69|. 
Ce  font  pour  la  plupart  des  Tradoc- 
ilofia  9l  des  nrifhiaicf  en  vert* 


•  Digitized  by  Googli 


N  1 

ten^s  dei  Portes  Latins.  Savoir 
da  4aie  Livre  de  Virgile  ,  de  quel- 
ques Odes  &  de  quelques  Satyres 
d'Horace»  de  17  E/e»if5  d'Ovide , 
Traduaion  eftimée  ,  &:  de  VArt 
d'aimer  f  de  11  ÉLegies  de  Proper- 
.  ce  :  des  Satyrts  de  Perfe ,  de  quel- 

Îues  Èpigrammes  de  Martial»  da 
*ùime  de  CUutUnn  »  &c. 
NICOLO,  Peintre  cél.  furaom- 
lié  dei  Akbatif  né  à  Modene  en 
tftt»  vint  en  France  en  1551*  & 
ft^y  acquit  beauc.  de  réputaiioo  par 
fcs  Tableaux  ,  dont  on  voit  un  gr. 
nombre  k  i'aris&  ailleurs.  Il  m.  en 
cette  ville  «  dans  un  âge  très-avaa* 
cé.  Il  cxcelloit  fur-tout  dans  lec^ 
loris. 

NICOMEDB  I ,  Roi  de  Bithynle  » 

fuccëda  à  Ton  pere  Zipoëte  ,  178  av. 
J.  C.  &  bâtit  la  ville  appellée  de  Ton 
nom .  Nicomédie.  Zéïlas  &  Prufias 
féts  fils  régnèrent  fucceflT.  après  lui. 

NICOMEDE  II,  furnommé  par 
dérifion  FhiLopator  ,  détrôna  Pru- 
fias ,  fou  pere  Roi  de  Btthynie , 
le  fit  tuer  dans  un  temple  de 
Jupiter  à  Nicomédie  »  i4fi  av.  J.  C. 
Il  régna  enfuite  ea  paix  jufquesfur 
la  fin  de  (a  vie  :  mais  craignant 
alors  la  puiflance  de  Mithridate, 
dont  il  avoit  époufé  la  fœur ,  veu- 
ve d'Ariarate,  il  apofta  un  icune 
homme,  qu'il  difoit  être  le  troi- 
fieme  fils  d'Ariarate.  Les  Romains» 
pour  mortifier  les  d«ux  Rois  li? aux  ; . 
èterent  la  Cappadoce  à  llichridate» 
èL  la  Paphlazonie  à)licomede«  qui 
m.  l*année  hiivante  ,  90  h  C. 
Nicomede  III ,  fon  fils  ,  lui  fuccé- 
da ,  &  fut  détrôné  par  fon  frère 
aîné ,  puis  par  Mithridate  j  mats 
les  Romains  le  rétablirent.  Il  m. 
fans  enfans ,  75  av.  J.  C.  »  lai/Tant 
les  Romains  héritiers  de  fon  Royau- 
me  de  Bithynie  »  qui  fiit  iéduit  ta 
Province. 

MICONf  (  8t)  Moine  céleb.  du 
lomc  fieclc  «  furnommé  Metano'ite , 
ftavailla  avec  zele  &  avec  fuccès  à  la 
converfion des  Arméniens,  &  m.  à 
Corinihe,  le  »6  Nov.  998.  On  a  de 
lui  un  petit  Traité  de  la  Religion 
des  Arméniens  »  dans  la^  Bibliotke- 
que  des  Pères* 
T0aie  //• 
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NICOT ,  (  Jean  )  Seigneur  d« 
Vilicmain,  &  Matire  des  RequêtCt 
de  PHÔtel  du  Roi ,  étoit  de  Nifmci. 
Il  fut  envoyé  AmbafTadeur  en  Por- 
tugal en  i5S9«  &  en  rapporta  la 
Plante,  qui  de  Con  nom ,  fut  appel* 
lée  NtèoftOA^,  mais  oui  eft  plut 
connue  fous  le  nom  de  Talae.  Il  m. 
à  Paris  »  le  18  Mai  1600.  On  a  de  loi 
un  DMontuùre  françois-latin  , 
fot ,  un  Traité  di  U  iiêrint  iL 
d'autres  Ouvr. 

NIDHARD,  ou  NithaiLt, 
(  Jcan-Éverard  )  cél.  Jéruitc,  Con- 
felleur  de  la  Reinc-mere  de  Char- 
les II ,  Roi  d^Efpagne  »  na<^uit  aa 
Château  de  Falkeinma  en  Autri- 
che le  8  Déc.  1607*  Aprit  avoir 
enfcigné  la  Philofo^le  &  le  droit 
Canon  à  Gratt;  on  Pappella  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Ferdinand  III  , 
où  il  fut  Confeffcur  de  PArchidu- 
chefle  Marie.  Il  fuivii  cette  Prin- 
cefic  en  Efpagne  ,  lorfqu'elle  épou- 
fa  le  Roi  Philippe  IV.  Après  la 
mort  de  ce  prince  «  il  devint  fn« 
quifiteur  eenéial  »  dt  eut  beauc.  dè 
part  au  Gouvernement,  Mais  dartf 
la  fuiie  »  Dom  Juan  d*Autriche« 
fils  naturel  de  Philippe  IV ,  forma 
lin  parti  contre  lui  ;  ce  qui  robligc* 
de  fortir  de  la  Cour  en  1669.  Il  fe 
retira  à  Rome ,  où  U  fut  Ambafla* 
deur  d'Efpagne ,  puis  Cardinal  en 
1671.  Il  m.  en  cette  Ville  t  le  prem» 
Févr.  1681 1  ^  7S       On  a  de  hil 

3uel4|ttes  Ouvr*  pir  U  Cbaeejwîoft 
e  la.  Sainte  Vierge. 
MIEREMBERO ,  (  Jean-Eufebe  ) 
fav.  Jéfuite,  natif  de  Madrid  ,  mort 
le  7  Avr.  1658 ,  à  68  ans  »  dont  on 
a  un  Traite  de  VOrigine  dt  /'Érri- 
ture  Sainte ,  &  divers  autres  Ouvr* 
en  latin  &  en  efpagnol. 

NBUVENtIT  ,  (  Bernard  )  ha« 
bile  Philofopbe  U  fav.  Mathémati- 
cien Hullandois.  naquit  à  VeÛ» 
graafÂyk  en  i6S4>  rendit 
tTè;s  habile  dans  la  Médecine  &  dans 
la  Philofophic,  &  dçvini  Confetl- 
ler  &  Bourguemeftre  de  la  ViUe  de 
Purmerende,  où  il  Te  fit  eilimer  pat 
fon  intégrité  &  par  fon  favoir.  Il 
m.  le  30  Mai  1718  •  à  6)  ant.  Set  ' 
ptincip.  Ottfcfoni,!.  imtifcalitat 
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traité  en  b'ollaiidoif  t  tfaduit  en 

Irançois ,  par  Nogues  ,  fous'ce  titre 
t*93Ûfi€nce  de  Dieu  démontrée  far 
ies  merveilles  de  la  Nature ,  in -410 
tt.  Une  Réfutation  de  Spinofa,  in- 
4to  t  en  hoUandois.  3.  Quelques 
Écrits  fur  les  infiniment  Petits* 

NIGIDIUS  Fi6ULus»(  PikbUQt) 
fOn  des  plue  fa? •  Hommes  de  rtn» 
denne  Rome  »  1 1 voit  aa  même  tempe 
^ue  Cîceron.  Il  compodi  plu^enri 
I^ivres  (ut  divers  fuiets  ;  mais  on 
les  trouva  Ci  fubtiles  &  H  difficiles , 
t)ifon  les  négligea.  Ilétoit  bonHu- 
snanifte  >  habile  PhtloCophe  &  gr, 
Aftrologue  ;  ce. qui  ne  Tempêcha 
point  de  fe  mêler  du  Gouvememenc. 
Il  devint  Prêteur  9l  S^tuteur, 
Hkonda  Ciceroat  avec  beancoiipde 
prudence  »  à  diffiper  la  cotijuration 
4e  CatiKaa.  Dans  la  faite  t  ayant 
pris  le  parti  de  Pompée  contre  Cé- 
far,  il  fut  exilé,  &  m.  dans  Ton 
exil»  45  av.  J.  C.  Ciceron  ,  qui 
fait  de  lui  un  gr.  éloge  ,  lui  écrivit 
■ne  belle  Lettre  de  confolatton.  St 
Augufttn  dit  qa*U  fiit  fumommt^ 
jnmtUu  •  c.  à  d.  p  Feldfr  »  parce  quMl 
fe  icf voit  dHra  eiemple  tiré  de  la 
Houe  de  Potier  »  pour  répondre  à 
cette  queftion  qu^on  lut  faifoit  con- 
tre rAftrologie  :  Pourquoi  la  Fortu- 
ne de  deux  Enfans  jumeaux  n^efl-el- 
le  pas  la  même  î  II  ne  nous  rcfte  de 
fes  Écrits  que  des  fragmens. 
'  NIGRISOLI 9  (  François-Marie  ) 
habile  ^Médectii  ItaUeo  ,  nptif  de 
IFerrare  »  dont  on  a  diveré  Ouvr. 
qui  font  eftiméf.  Il  m»  à  Ferraiv  » 
le  10  Déc.  1717. 

NIHUSrUS,  (Barthold)  favant 
itcrivain  du  i6me  Tiecle  ,  natif  de 
Wolpe»  dans  les  États  de  Brunf- 
wick  9  cmlnralTa  la  Religion  Catho- 
lique à  Cologne»  vert  i6aa»  &  de- 
vint AM  d^lllêld  en  t6%9*  puis» 
MFrtgaat  de  PArchev.  d«  Mayen- 
ee  »  (eut  le  titre  d'Évèqne  de  Myfie. 
t\  m.  au  mois  de  Mars  1657  >  ^ 
ans.  On  a  de  lui  pluf  Ouvr.  de  Lit- 
térature ,  de  Théologie  »  de  Con* 
tfoverfc  &  d'Hiftoire.  * 
-   NIL,  (  St)NiluSf  Difciple  de  St 
*  Cbryfoftôme  »  &  Ton  des  plus  gr. 
:|taittet  de  U  Vie  rpûiuieUe  9l  de  U 
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Profcifion  religieufe  »  eft  eël.  ptr  ht 
piété  &  par  Ton  favoir.  Il  exerça  la 
Charge  de  Préfet  de  la  Ville  de  ConC- 
tantinople  ,  fous  l'Empire  de  Théo- 
do  fe  le  Jeune  ,  &  cmbraiTa  dans  la 
fuite  la  vie  folitaire  fur  le*  Mont 
Siiuï  avec  fon  fils  Thoduie  »  dans 
le  même*tcmps  que  fa  femme  tt  la 
fille  entrereiK  dent  un  Monaftete 
de  Vierges.  Il  m.  en  4^0.  Toutes  fe« 
<Buvrei  lurent  imprimas  à  ITome 
en  1673 ,  en  grec  Se  en  latin.  Oa 
eftime  principalement  fes  Èpîtres^ 
&  fes  È»konatwu  d  U  viefgiri^ 
tuelle, 

NILUS  DoxAPATRtus  «  Archi^ 
mâadriu  ,  c.  à  d.  »  Abbé  d'un  Mo- 
naftere  grec»  compofa»  par  ordie 
de  Roger»  Hol  de  Sicile  »  iur  la  fit» 
du  lime  fiecle».im  Trûiti  ieseimf 
Patriarchats ,  dont  Atieime  le  Moi- 
ne a  d/enné  une  Édli*  çngrecf  U  en 

latin.  ' 

NINON  Lenclos  ,  née  à  Paris 
en  161 5  f  d'une  famille  noble  >  s'eft 
rendue  fameufe  dans  le  dernier  He- 
ele  par  fes  galanterka  &  par  fon 
efprit»  Sa  mere  »  frmme  d*une  piété 
exemplalle»  vouloir  Péléver  chré- 
tiennement» mail  fonperc  luitnf- 
ptra  de  bonne  heure  le  goût  des 
plaifirs  ,  &  lui  en  donna  des  leçons. 
Ninon  ayant  perdu  fes  Parens  à  l'âge 
de  14  ans  ,  &  fe  voyant  maîireflc  Je 
fes  aâions»  fe  détermina  à  ne  fe  ^ 
marier  famala  :  elle  fe  fit  dix  mille 
Kvret  de  reme  en  plaçant  fon  Ueii 
ifbnd  perdu»  St  fuivant  le  çonfeti 
fc  les  leçons  de  fon  pere  »  elle  le 
traça  un  plan  de  vie  &  de  galante* 
rie»  quelle  a  fuivi  jufqu'à  la  mort. 
Jamais  délicate  fur  le  nombre,  mais 
toujours  fur  le  choix  des  plaifirs, 
félon  le  confeil  que  fon  pere  lui 
avojt  donné  même  à  Paiticle  de  la 
mort  »  elle  fut  vobge  dans  Sèê 
«mburt  »  ne  facrifia  jamait  rien  è 
un  vU  intérêt  »  &  n^alma  que  tant 
que  fon  goût  fubfiftoii.  Elle  fut  te* 
cherchée  par  les  plus  gr.  Scigneuiff 
de  la  Cour,  par  MM.  deColigni» 
de  Villarceaux  ,  de  la  Châtre  ,  de 
Sevigné  »  le  Gr.  Condé  ,  le  Duc  de 
la  Rochefoucault ,  le  Maréchal  d'AI- 
bret»  de  Gouiviiic  »  fiaonier  »  &^ 
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Ut  épronverem  tout  foeedBve- 
ment  que  Ninon  chercbolt  moins  à 
fatisfaire  fa  vanité  que  Ton  .goût. 
Mais  û  -cHe  écoic  Ugere  dant  fet 
amours,  elle  avoit  d'ailleurs  toutes 
les  vertus  profanes.  Elle  éioit  fâre 
dans  fes  amitiés  ,  fîdelle  aux  loix  de 
l^honueur ,  exacte  à  fa  parole  >  dé- 
HntérefTée ,  &  fur-tout  d^une  probi- 
té tigouKufe.  Les  femmes  les  plus 
ffefpâabics  »  fe  faifoient  gloire  de 
Patotr  pour  amie  t  fa  maifoti  étoit 
le  rendez-vous  de  toat  ce  quMl  y 
«voit  de  plus  aimable  à  la  Ville  & 
à  la  Cour,  &  les  mères  s*emprcf- 
foicnt  à  Tenvi  d'envoyer  leur  fils 
puifer  dans  cetce  école ,  la  politefle , 
le  bon  goût  f  les  l'encimcns  d*bon- 
oear  &  de  probité ,  &  ces  antrct 
venns  qui  rendent  les  hommes  ai- 
mables dans  la  fociété.  Mais  l^iliuf- 
cre  Madame  de  Sevigné  remarque 
fouvent  &  avec  raifon  dans  fes  Let- 
tres, que  cette  école  étoit  dangereu- 
fe  pour  les  vertus  Chrétiennes  & 
pour  la  Religion  ,  parce  que  Ninon 
Lenclos  y  dogmatifoit  *8l  y  débitoit 
des  maiimes  fédnifantes  •  capables 
d^enleverdes  efprits  &  des  cosurs  un 
trsfor  fi  précieux.  Kinoh  fat  belle 
îufqtt*à  la  caducité  de  Tâgc  :  à  80 
ans  elle  infpiroit  encore  de  violen- 
tes partions.  Elle  finit  fa  carrière 
amoureufe  par  fon  aventure  avec 
L.  G.  nouvellement  forti  des  Jéiui- 
tes  »  &  elle  m.  à  Paris  en  1705 .  Elle 
«volt  eu  plttf^  Enfiins  :  Tun  de  fes 
IQs  eft  m.  Oficier  de  Marine  »  Pao- 
trf  fils  nommé  le  Chevalier  de  Vit- 
liers  a  fiiit  beauc.  parler  de  lui  »  par 
la  manière  tragique  dont  il  finit  fcs 
jours.  Il  devint  amoureux  de  Ninon 
fans  favoir  qu'elle  fut  fa  mère  ,  & 
lorfqu'il  eut  découvert  le  fecrei  de 
fanaiiTancef  il  fe  poignarda  de  dé- 
fefpolr»  On  a  publié  de  prétendues 
Lettris  de  MInon  Lenclos  an  Mar- 
^ttis  de  Sevigné. 

MINUS ,  premier  Roi  des  AITy- 
riens ,  étoit  »  dit-on ,  fils  de  Belus  ou 
de  Nemrod  ,  Roi  de  Babylone.  On 
ajoute  qu'il  fubjugua  &  aggram^it 
Ninive,  qu'il  vainquit  Zoroaftre  , 
Roi  de  la  Badriane,  qu'il  époufa 

^smiramis»  qui  écoit  d'AiicAiop» 
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«l'il  fublogua  prefquc  toute  TA  fié  , 
9l  quUl  m.  après  un  règne  glorieux 
de  5a  ans,  vers  1150  av.  J.  C.  ; 
mais  tous  ces  laits  fôàt  ftboleax  ou 
incertains. 

NIOBé  ,  fille  de  Tantale  ,  & 
femme  d'Amphion  ,  Roi  de  The- 
bes  ,  Prince/Te  d'une  grande  beauté , 
ayant  eu  7  fils  &  7  filles,  ofa  fc 
préférer  avec  fes  enfans  à  Latone, 
qui  n^avoit  eu  qu*AppoIion  &  Dia- 
ne. Latone ,  irritée  d*ttn  tel  mépris  • 
fit  tuer,  à  coups  de  fieches,.pac 
Diane  &  par  Apollon  ,  les  14  en* 
fans  de  Nîobé ,  laquelle  en  conçue 
une  douleur  extrême ,  8c  fut  méta* 
morphofée  en  rocher ,  fclon  la  Fa- 
ble. 11  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Miobé,  fille  de  Phoronée,  &  mere 
d'Argus  &  de  Pelarge. 

NIPHUS ,  (  Auguftin }  ruh  det 
plus  fameux  Pbilofophes  du  1 5me  fi. 
naquit  à  JopoU  ,  dans  la  Calabre  , 
vers  Î47Î  ,  &  fit  la  plus  gr.  partie 
de  fes  études  à  Tropea.  De  là  étaac 
alléà  Naples  ,  il  y  fut  bien  reçu  par 
un  Habitant  de  Scfia  ,  qui  l'emmena 
chez  lui  pour  être  Précepteur  de  fes 
enfans.  Il  fuivic  enfuite  fes  Difci- 
pies  i  Padooe ,  oh  il  s'appliqua  à  la 
Phtlofopbie,  fous  Nicolas  Vemia. 
De  retour 'à  SefTa,  il  rj[folot  de  »»y 
fixer ,  &  y  époufa  une  fille  très-fage 
&  très-veriueufe  ,  nommée  J^nge^ 
lelld  ,  dont  il  eut  quelques  enfans. 
QiKlque  temps  après  ,  on  lui  donna 
une  Chaire  de  Philofophie  k  Na- 
ples. A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  y 
compofa  un  Traité  de  Intelle&u  6* 
Déemtdbust  dans  lequel -il  foute- 
nolt  qu*il  n*y  a  qu^un  feul  Enten- 
dement, Cet  Écrit  fouleva  aufiitôc 
tout  le  monde ,  fur-tout  les  Moines , 
contre  Niphus,  &  il  lui  en  auroii 
peut-être  coûté  la  vie  ,  fi  Pierre  Ba- 
roct,Évcque  de  Padouc,  n'eût  dé- 
tourné Porage  ,  en  l'engageant  à 
publier  fon  Trafté  avec  des  correc- 
tions ;  ce  qu'il  fit  en  1491,  Niphut 
donna  ,  depuis  ce  temps,  au  Public 
une  fuite  d'autres  Ouvrages  ,  qui  loi 
acquirent  une  fi  gr.  réputation  ,  que 
les  plus  cél.  Univerfiiés  d'Italie  lui 
«ffrirent  des  Chaires  avec  des  ap- 

poiaceipeas  confidérablcs.  li  eft 
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conftant  ijuMI  avoii  mille  écus  d'or 
cVappoiBiemeni ,  torfquUI  profefTait 
à  Pife  vers  1 510.  Le  Pape  l/èon  X 
cu(  une  ttUe  eftime  pour  lui,  quHl 
te  créa  Comte  Palatin  »  lui  permit 
ét  loitidre  à  Tes  Armes  celles  de  la 
MaifoA  de  Médids  ,  &  lui  donna 
le  pouvoir  de  créer  des  Maitre  ès' 
Arts,  des  Bacheliers  ,  des  Licenciés 
&  des  Douleurs  en  Théologie  &  en 
Droit  civil  &  canonique  ,  de  légiti- 
mer des  Bâtards  •  d'ennoibUr  trois 
Perfonnes.  Les  Lettres- Patentes  de 
ces  Privilèges  fingulicrs  font  da  15 
Juin  Mlphus  étoit  tm  PhtHf 
fophe  d^alTes  manvaife  mine  •  mais 
il  parloir  de  bonne  grâce ,  aimoit  la 
bonne  cherc  &  les  plaifirs  ,  &  avoir 
le  talent  d'amufer  &  de  plaire  par 
fes  contes  &  par  fes  bons  mots  ;  ce 
qui  lui  procuroit  de  Taccès  auprès  des 
gr.  Seigneurs  &  des  Dames  de  confia 
dération ,  qui  étoient  charmés  de 
f  entendre.  On  ne  (ait  point  au  lufte 
r^née  de  fa  mort.  Il  eft  sûr  qu'il 

vivoit  encoie  en  t  $45  »  ^  ^"'i^  ^^^'^^ 
mon  en  1550.  Il  avoir  plus  de  70 
ans  lorfqu'il  m.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  latins  fur  Ariftote  & 
Averroès  j  des  Opufcules  de  Morale 
&  de  Politique  des  ÊfUrts  ;  un 
Traité  de  VlmmortoM  de  tAm 
contre  Pomponace  »  ftc.  Il  eft  trop 
dUFas  t  9l  il  écrit  mal  en  latin. 

NISUS  ,  Roi  de  Megare  ,  «n* 
Achale  »  avoir  parmi  Tes  chewux 
Blancs  ,  quelques  cheveux  de  cou- 
leur de  pourpre  fur  le  haut  de  la 
tête  »  d*où  dépcndoit  ,  félon  TOra- 
cle  *  la  confervation  de  fon  Royau- 
me'. Scylla  ,  fa  fille ,  ayant  conçu  de 
Pkmonr  pouf  Mhios  9  qui  aflîégeoit 
llegare  •  coupa  adroitement  Icsche- 
«eui  fiitalesde  fon  pere ,  Bl  livra  (k 
Patrie  aux  Ennemis.  Nifus  en  m.  de 
déplaifir ,  &  fut  changé  en  Épcrvîer, 
félon  la  Fable.  La  perfide  Scylla , 
le  voyant  méprifée  par  Minos,  m, 
siufH  de  défefpoir ,  &  fut  métamor- 
fhofée  en  Alouettt.  Cette  Fable 
pourroîc  bien  être  tirée  de  PHiftol- 
tt  de  Samfon  »  auquel  DaRfai  coupa 
les  cheveux  »  d*oh  dépendoit  la  ft>r« 
ce  de  ce  Héros» 

MITART  »  on  NiTA&v,  Vejif 
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NITHARD  •  AbbédeStRiqite, 
d*une  noble  k.  ancletine  Mailon  » 
au  9me  Itecle  »  dont  nous  avons  une 

Hifioire  des  guerres  entre  les  trola 
fils  de  Louis  le  Débonnaire, 

NITOCRIS  ,  Reine  de  Babylonc, 
rompit  le  cours  de  l'Euphraie  ,  fie 
bâtir  un  Pont  fur  ce  Fleuve  ,  &  fit 
mettre  fur  fon  Tombeau  une  Inf- 
cription  ,  par  laauelle  dlc  promet- 
toit  de  gr.  biens  à  ceux  qui  Touvri- 
soient.  On  dit  que  Darius  le  lit  ou- 
vrir ,  QU*tt  n»y  trouva  que  ces 
mots  :  Si  ru  ti'avois  fas  été  infa- 
tiable  d'argent ,  tu  n'ûurois  pas  iria- 
U  la  fépuUure  des  Morts, 

NIVELLE  DE  LA  Chaussés  » 
(  Pierre-Claude  )  Poëie  comique  » 
natif  de  Paris  ,  sVft  acquis  de  la  ré-' 
putation  par  un  nouveau  genre  de 
Comédie  qu^U  «  Inventé  »  ft  que 
Ton  '  u  nommé  le  Comique  lar^ 
myant»  Au  lieu  d*imitcr  Aritto- 
phane  t  Piautc  ,  Terence  ,  Molière  » 
&  les  autres cél.  Poètes  comiques 
qui  Pavoient  précédé  ;  &  au  lieu  de 
faire  rire  ,  en  peignant  les  difTérens 
ridicules  du  caractère  »  les  travers 
d'efprit ,  &  les  autres  vices  ou  dé- 
fauts extérieurs  des  moeurs  de  la 
fodété  >  il  s*cft  atuché  à  repréfen- 
ler  les  foiblefles  du  cœur ,  à  tou- 
cher êt  à  attendrir.  Il  a  fait  en  ce 
genre  cinq  Comédies.  Lafaufe  An- 
tipathie. Le  Préjugé  d  la  mode  :  cette 
Pièce  a  eu  le  plus  grand  fuccès, 
Mélanide  :  Amour  pour  amour  ;  fiK 
VÈcole  des  Mères.  Il  fiit  reçu  dt 
l'Académie  Françoife  en  i73^  •  * 
m. à  Paris  en  1754  »  *  *t 
a  encoie  de  lui  une  Tragédie  »  inti- 
nilée  ,  Maximien  .  &  VÉpUre  à 
CUo  t  Poème  dîdaftique  &*  ingé- 
nieux 9  où  il  attaque  folidement ,  & 
avec  efprir ,  le  faux  Syf>ême  de  M. 
de  la  Mothe  en  faveur  de  la  Profc. 
Mais  les  louanges  qu'il  y  prodigue 
à  des  Auteurs  méprifablcf»  ne  font 
point  d'boimeuràfongoût. 

MIZOLIUS  •  (  Marius  )  célèbre 
Grammairien  Italien»  natifde  Ber* 
fello  •  au  1 5m€  fiec.  contribua  beau- 
coup  dans  le  lôme  à  la  renaiiTance 
des  Lettres.  On  a  de  lui  :  i.  De 

reris  grindgai  ^  nrl  rûdonigkir^ 
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hfofhân£  contra  Pfeudo  -  Fkilo'  prit  les  villes  de  PaUmos  •  de  Gt« 

fophos  ,   Libri  IV,  11  y  attaque  ronne  ,  &c.  &  m.  à  Veifailks  le  lO 

vivement  les  ScboUftiques  ,  non-  Oâ.  1708  »  à  59  ans. 
feulement  fur  U  barbarie  de  leuca      >IOAlLLESt(  Louis- Amoine  de) 

ternies ,  mais  aufiî  fur  Icocs  tidku-  lirere  du  précédent  •  cél.  Cardinal  » 

les  opinion»  en  phif^  poinct.  Le  cél.  h  Arcbevêqne  de  Parie  t  Provifeor 

Leibnitz  donna  en  1670  une  non-  de  Sorbonne  ,  &c.  naquit  le  17  Mai 

velle  Édition  de  cet  Ouvr.  t  vi'4to»  1651  ,  d'Anne  Duc  de  Noailles  • 

t.  Thefaurus  Cicer^nianus ,  ou  j4p-  Pair  de  France  ,  &c.  Il  fut  élevé 

pararui  Lingua  latina  è  fcriptis  avec  foin  ,  &  eut  dès  fon  enfance 

T'uLlii  Cictroms  cêlleêlus  9  in-foi.  une  gr.  inclination  à  la  vertu.  Aprèt 

Ceft  un  bon   Dictionnaire  latin  »  avoir  été  reçu  Doâcur  de  Sorbon- 

compofé  des  mots  Se  des  ezpcef-  ne  le  14  Mars  1676  >  il  devint  Évê- 

'  fiona  de  Oceron  •  par  ordre  alplia-  que  de  Cahota  en  1679  ,  puis  de 

bédqne.  Misoliui  eft  un  det  prem.  ClUlona-Ittr-Mame  en  lisSo  •  AcIm- 

qui  a  compofié  ces  fortes  de  Die*  vêque  de  Parie  en  1695  »  ^ 

tionnaires  des  Ouvr.  de  Ciceron.  Cardinal  le  ei  Juin  1700.  Uftpâ» 

NOAILLES  ,  (  Antoine  de  ) Chc-  roitrc  pendant  toute  fa  vie  une  pié* 

valier  de  TOrdre  du  Roi  ,  Gentil-  té  exemplaire  dans  fa  conduite  » 

homme  ordinaire  de  fa  Chambre  »  &  une  attention  à  faire  fleurir  dans 

Gouverneur  de  Bourdeaux ,  &c.  nao  le  Clergé  la  fcience  ,  les  bonives. 

quit  le  4  Sept.  1504  >  d'une  illuftre  mœurs  &  la  régularité.  Il  fit  à  ce 

i.  ancienne  Maifon  du  Limofin  ,  fujet  d'eicellens.  Réglemens  , 


qui  poflbde  »  depuis  un  tempe  immé-  malotlBC  at ec  sele  ia  Dife^tinc  ec* 

moriat  p  la  Terre  dt  Château  de  cléfiaftiquc.  Il  étoitdoux»  aCaUe» 

Noailles ,  fitué  près  de  Brives.  H  d*uii  uccés  facile  auz  Pauvres  com- 

fuc  AmbafTadeur  en  Angleterre  9  me  aux  Riclies  »  8l  très-charitable* 

Chambellan  des  Enfans  de  France  t  L*approbaiton  autbentiq.  qu^il  don« 

ic  Amiral  fous  Hen»i  II  en  iS47>  en  1685  ,  étant  Évèque  de  Châ<* 

Il  cha(ra  les  Huguenots  de  la  ville  Ions,  au  Livre  du  P.  Quefnel  »  lui 

deBourdeaux  ydontilss^étoientem-  attira  de  fâcheufes  affaires,  Bc  lui 

parés  ,  &  m.  le  11  Mars  1 56a  #  à  cauia  t>ien  du  chagrin.  Le  P.  Quçf- 

58  ans.  François  de  NoaiUes»  fi>n  .  nel  n*avoit  ftit  alors  des  Réfiemons 

bat  »  Avêque  de  Daa  •  9t  Tm  des  que  lur  les  quatrcs  ftt angéliiles  :  9t 

plus  habiles  Négociateurs  de  fon  ce  ne  fut  qu*en  ié9|  t  que  Cn  Ré* 

liecle  9  (ut  AoahaiTadeur  en  Angle-  flexions  furtout  le  Nouveau  Tefta* 

terre  ,  à  Rome ,  à  Venife  8c  à  CP.  ment  furent  achevées.  M.  de  Koail^ 

Il  m.  à  BayoïUM  le  S6  Sept.  ijBf  «  les  étant  devenu  Archevêque  de  Pa- 

à  66  ans.  ris  en  1695  ,  chargea  pluf.  Doâeurs 

NOAILLES  ,  (  Anne- Jules  de  )  de  revoir  &  d'examiner  les  Réfie- 

Duc  &  Pair  ,  &  Maréchal  de  Fran-  tiions  morales  ,  &  d'en  retrancher 

ce  »  ftc.  étoic  fils  d*Annç  de  Noail-  ce  quHIs  ttouveroienc  de  repréhen» 

les  »  en  fiit eue  duquel  le  Comtd  fible  ;  k  ce  fiit  après  cette  vévi^on 

d*Ayen  lut  érigé  en  Duché  A;  Pal-  que  uarut  Piditlotidc  léçf.  Il  avoit 

lie  au  mois  de  Décembre  i66|.  Il  ceniuré  trois  ans  auparavant  »  pas 

oaqjuit  le  5  Fév.  1650,  fut  faitpre*  une  Ordonnance  du  te  Août  1696  , 
.  mter  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ^  le  Livre  de  M.  de  Barcos ,  intitulé  » 

en  furvivance  de  fon  pere  ,  eut  le  Exportions  delà  Foi  Catholique  tou- 

commandement  de  la  Maifon  du  chant  la  G  race.  Mais  après  avoir 

Roi  en  Flandres  en  1680  ,  com-  condamné  «dans  la  première  partie 

.  manda  en  Chef  dai>s  le  Rouflîllon  de  cette  Ordonnance ,  les  erreurs  du 

â&  la  Catalogne  en  1 6S9  f  dl  Iht  fiiit  Line  de  Janfiénius ,  il  sMtendii  beau« 

Maréchal  de  France  »  un  mois  de  coup' dans  la  icconde  partie  «  pour 

Mars  ié9).  Il  gagna  la  bataille  du  nrouver  la  Giacc  eficace  par  eUe« 

Ttaf  le  »7  Mal  de  Paonée.UVt  «  te  Fitfdcllisisu.on  gratuite  i  le  il 
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j  fit  d^fenfe  de  donner  à  qui  que  ce  féret  dant  le  procès  verbal  d*accep* 

loit  le  nom  vague  de  Janfcnifte ,  qu^à  tation ,  que  les  Évêques  acceptoîent 

ceux  qui  feroient  convaincus   d'à-  cette  Bulle  par  voie  de  )u^ement  : 

voir   enfeigné    quelques-unes    des  cette  Claule  ,   déplut  beaucoup  à 

Cinj  Fropojltiont  dans  le  fens  na-  Clément  XI  ;  &  quoique  ni  le  Pape  , 

turel ,  félon  les  nouveaux  Brefs  d'In-  nr  le  Clergé  de  France  n'^euifenc  oc* 

Bocenc  XII.  Cette  Ordormancc  dé-  donné  de  fignct  cette  Bulle»  le  Car-^ 

plut  tellement  aui  Jéfattes,  qu^on  dinal  de  Noatllet  crut  néanmoins 

ailîire  que  le  P.  Im  Chaife  ,  Confef-  çlevoir  la  faire  figner  aux  Religieux 

fenr  du  Roi,  dit  qu^il  ferait  boire  (es  de  Port-Royal.  Ilavoic  fouvenc 

à  ee  Préldt ,  JufqiL*d  la.  lie ,  le  vafe  dit  qu^il  regardoit  Porc-Royal  des 

de  la  colère  de  la  Société.  Le  Pere  Champs  comme  le  féjour  de  Vinno' 

Doucin  ,  Jéfuiie  compofa  &  pu-  cence  (y  de  la  piété ,  &  il  avoît  af- 

blia  à  cette  uccalion,  en  1698,  le  furé  les  Rcligieufes  qu'il  ne  contri- 

fameux  Problème  ;  fa  voir  ,  auquel  bueroic  jamais  à  leur  deftruâion  ^ 
il  falloic  croire  ,  oudt  M.  de  Noail-  '  mata  11  ne  leur  tint  pas  parole.  Lear 

lea ,  Archevêoue  de  Paria ,  condam-  Monaftere  fbt détruit»  ellet  «  dK- 
tiant  <  VEtpofifhn  d€  U  Foi ,  ou  du  *  perlîéea  pat  fon  autorité  en  1709. 

même  M*  de  Moailles  ,  évêque  de  Clément  XI»  qui  avolt  donné'»  le 

ChAlons  »  approuvant  le  P.  Quel'nel.  13  Juillet  1708  ,  un  Décret  contre 

Ce  Problême  fui  -comme   le  fignal  le  Livre  du  P.  Qucfnel ,  donna  le  8 

d'attaque,  à  régard  du  Livre  du  P.  Septembre  1713  la   Bulle  Unigeni- 

Quefnel.  M.  de  Noailles  obtint  qu*il  ras.  L'opporiiion  du   Cardinal  de 

fût  lacéré  &  brûlé ,  par  Arrêt  du  Noailles  à  cette  Bulle  fît  gr.  bruit  • 

parlement »&  condamné  à  Rome»  &  anima  tellement  contre  lui  le  P* 

par  un  Décret  du  $t  Office.  Il  doxma  Tellier  »  ConfelTeur  du  Roi ,  qu^l 

ét  nouveaui  fu}ets  de  mécontente-  dit ,  (  à  ce  qu^on  prétend  )  f  tt*îl 

ment  aux  Jéfuites ,  dans  PAITem-  fallait  qiL*il  perdit  fk  vfaee»  0»  U 

blée  de  1700»  à  laquelle  il  préfida.  Cardinal  la  fieime  »  Se  qu*il  pio« 

Il  y  admit  la  Dénonciation  du  Li-  pofa  de  le  f^ire  dépofer  dans  un 

vre  du  Cardinal  Sfondrate ,  &  il  y  Concile  national,  en  quoi  il  auroic 

eut  grande  part  à  la  condamnation  peut-être  réufli  »  fans  le  crédit  de 

de  1*7  Propofitions ,  parmi  lefquel-  Madame  de  Maintenon  ,  dont  le 

les  on  y  condamne  le  Paêle  enfei-  Card.  de  Noailles  étuic  allié.  Quoi 

gné  par  >4olina,  8c  quelques  autres  quMl  en  foit»  le  Cardinal  de  Moail* 

opinions  »  comme  renouvellent  le  les  accepta  enfin  purement  &  ifim- 

Pélagianifoie  »  mutatis  tàntum  vo*  plement  la  Cbn/nnirioa  »  pat  Un 

ei^iu.  Le  fameux  Cas  de  eouftUnct  Mandement  du  prem.  0(k»  » 

propofé  en  1701  i  Si  Von  fouvoit  &  m.  à  Paris  le  4  Mai  1719  >  à 

donner  les  Sacremens  à  un  homme  78  ans.  Il  avoit  fouvent  dit  au  P. 

qui  auroic  Jigné  le  Formulaire  ,  en  Bourdaloue  «  çu*i/  voulait  toujours 

erayantt  dans  le  fond  de  fon  cœur  ,  être  L'ami  des  Jéfuites,  Jamais  leur 

çiie  le  Pape;  6*  même  VÈglife^  peut  valet.  Mais  il  ne  fut  ni  Pun  ni  Pau- 

fs  tromper  fur  les  faits ,  occaitonna  tre.  C'eftàlui  principalement  qu*eft 

de: nouveaux  troublée.  40  Dofteure  du  Pétabliflèment  de  laroaiA>n  dca 

fignerent  qu^on  .  pouvoir  donner  Prêtres  de  St  François  de  Sales.  V. 

rabfolution  à  un  tel  homme.  Le  Vttaflb.  On  a  de  lui  pluf.  Itiftnt» 

Cardinal  de  Noailles  ordonna  qu^on  tians  pafloràli»,  La  féconde  partie 

crût/e  Drait  d'une  foi  divine.  &  de  celle  de  1719  n^a  paru  qu^iprèa 

le  Fait  d^une  tôt  humaine  ,  &  le  fa  mort.  Gafton  -  Jean  -  Baptifte- 

Pape  ,  Clément  XI ,  donna  en  J70^  Louis  de  Noailles  ,  fon  frère,  Évêq. 

fa  ^ullc  Vineam  Domini  ^  ç^uc  VA(-  de  Châlons -fur-Marne  après  lui  » 

fcmbléedu  Clergé  reçut  le  3  Août  étoit  un  Prélat  d*une  piété  exeni* 

de  .la  même  année:  leCardiaal  de  plaire.  Il  m.  àCbâlonrle  17  Sepc 
IfoiiUea)  qui  y  préfidoit»  fit  in-.  2720 »  à  sa  aast  Oa  Juiiepmlt  f 
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comme  àfon  frère,  l'un  oppofiiion 
à  la  Confticution  Unigenitus»  , 
.  NOBILIUS.  Voycf  F&AMI- 
mvs* 

NOBLE ,  (  Euftache  le  )  l*im  4e« 
plus  ferciles  Écrit aint  de  fon  temps 
naquit  à  Troyes  en  1 64)  d^Euftache 
le  Noble  ,  Prffident  Se  Lieutenant- 
Général  de  cette  ville  >  d^une  famil- 
le noble  &  ancienne.  11  fe  fit  un 
nom  dans  la  République  des  Let- 
tres ,  par  des  Pafquinades  tngénicu- 
fetf  Bt  par  pluf.  pedn  o«vr«  »  ok 
Von  tiottve  de  Pefpric  »  dn  fea  èfc  de 
renjouement.  Il  derint  Procureur 
Général  da  Pailement  de  Metz« 
Mais  fa  mauvatfe  conduite  lui  ayant 
attiré  des  affaires  fÀcheufcs  •  il 
lût  accufé  d'avoir  fait  de  faux 
Ades  à  Ton  profît  ,  &  fut  mis  en 
prifon  au  CbAtelet ,  où  on  le  con* 
damna  à  faire  amende  honorable 
As  iua  bannilTemenc  de  9  anf.  Il 
appella  de  cette  Sentence  »  &  fut 
traïuféré  à  la  Conciergerie.  Ce  lut 
U  qu'il  devint  TAmant  &  PAvocat 
de  la  belle  Épiciere ,  en  faveur  de 
laquelle  il  compofa  plufieurs  Mé- 
moires &  autres  Écrits  qui  eurent 
un  gr.  cours.  S'^tant  fauvé  de  la 
Conciergerie  en  169}  »  il  fe  tint 
long- tempe  caché  chei  cette  tome» . 
9i  en  eut  troU  enftnt  •  mai%  ayant 
été  repris  »  il  fiit  condamné  malgré 
le  beau  difcours  qtt*il  fit  à  Tes  Ju- 
ges fur  la  Sellette ,  le  «4  Mars 
1698.  L'Arrêt  le  condamna  comme 
faufiaire  »  à  faire  une  amende  fe- 
cbe  à  hufs-clos  dans  la  Chambre 
du  Chitelet ,  &  à  un  bannilïèmcnt 
de  9  ant.  Il  fortit  de  prlfon  4|tiatre 
fonrt  apréf  •  &  Tannée  fuivante  il 
obtint  des  Lettrée  de  rappel  de  ban  • 
à  la  charge  de  ne  point  eiercer  d'Of- 
fice de  Judicanire.  II  m.  à  Paris  le 
3 1  Janvier  1 71 1  ,  à  68  ans ,  fi  pau- 
vre que  la  Charité  de  la  Paroine 
de  St  Severin  fut  obligée  de  le  faire 
enterrer.  Ses  ouvr.  ont  été  impr.  à 
Paria  en  ao  v.  in- 1 1.  Les  princ.  tont» 
Les  DUlo^es  fur  Us  cjfùrn  du 
iemfSt  fjamis.  Le  Bmete^  de  la, 
Erance ,  ou  les  Sentimens  de  Ger» 
fon  (r  des  Canonifles  touchant  les 
àîfUiaii  des        de  Frm%  mtê 
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les   Papes  :  une    Traduilion  des 
Ffeaumes  en  frofe  ;  Relation  dr 
Ntât  ds  Gilles  :  Hifioire  de  VÊ^ 
tahlijfsmeat  4e  U  R^ubliq.de.HoU 
lande.  C*eft  un  eitiaît  de  PHiftoire  • 
de  Grotius  ,  à  peu  de  chofe  prêt.. 
Des  Coûtes  &  des  Fables  avec  1». 
fens  moral.  C'e(l  peu  de  chofe. 
Tradu&ions  en  vers  des  Satyres  de 
Perfe ,  6»  de  quelques  Odes  d'Ho* 
race  ;  des  Stances  :  des  Sonnett  :  ' 
des   Comédies  :  des  Romans  »  ou 
fij/lortrrtes  »  dont  les  jrios  intéref- 
lans  font  »  tfieans  :      oird  fi^ 
eret»  de  û  conjuration  des  PiXffi» 
coure  les  MedUis  :  Milord  Cour*, 
tenai  :  Ildegerte  ,  Reine  de  ATor- 
vege  :  VHiftoife  du  détrânement  de 
Mahomet  ÎV  :  Zalima  :  Nouvelles  >. 
Afriquaines  :   Les    Promenades  : 
Aventures  Provinciales  »  &c. 
fiind  de  tous  ces  Romans  eft  ml  • 
mais  déguifé  par  des  atenturearo- 
manefques.  V École  du  Monde  :  an 
Poëme  fur  U  deflruSion  du  Teaip/t 
de  Charenton,  Differtation  touchant 
Vannée  de  U  nâigaacê  da  J*  C« 
in-ia  ,  &c. 

KOÉ»  céleb.  Patriarche ,  fils  de 
Lamechi  naquit  1978  avant  J.  C.  9 
ft  fitt  le  feni  a? ec  fa  famille ,  qui 
lîitpréfervé  da  Déluge  univeifel» 
lorfqoe  Dieu  »  par  un  }afte  Juge* 
ment ,  extermina  tout  le  genre  hur 
main  à  caufe  de  fes  crimes.  Ayant 
bâti  une  Arche,  par  ordre  du  Sei- 
gneur ,  il  y  entra  avec  fa  femms  , 
fes  trois  fils  &  les  femmes  de  Ces  trois 
fils,  3c  y  renferma  des  animaux  de 
chaque  efpece  ,  pour  en  repeupler  la 
terre  aprèi  le  Déluge*  Dieo  eiier- 
mioa^  alors  tous  les  hommei  Bt  les 
animaui  de  la  terre  «  &  ne  confer*» 
va  que  ceux  qui  étoient  dans  l'Ar-. 
che.  Noé  en  fortit  un  an  après  ,  8c 
témoigna  auflltôt  fa  reconnoiflance 
en  élevant  un  Autel  au  Seigneur, 
&  en  lui  offrant  un  Sacrifice.  Dieu 
agréa  fon  Sacrifice  ;  il  benii  Noé  &  j 
fes  en&ns  »  fit  une  alliance  étemel*  I 
lé  avec  eux  •  fr  promit  que  les  eaux 
ne  fnbmergerolent  plus  la  terre» 
donnant  PArc^en  ciel  pour  ligne  de 
cette  promclfe.  Koé  s'exerça  enfui*     »  i 
te  à  €«ltlf  tr  la  terre  ,  &  plagia  la  ] 

%i  iv 
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irigae;  maïs  ayant  bu  dujusde  Ton 
§(uit  »  dont  il  ne  connoiilbit  peut- 
être  pas  la  force  >  il  tomba  dans  IH- 
mtfftt  9t  panit  4écoavertd*iine  m»-, 
fiiere  contraii e  à  la  pudeur  ;  ce  qui 
TexpoCa  à  ladérifion  de  Cham.  Noé 
à  fon  réveil  maudit  diaman  t  fils 
de  Cham ,  &  m.  1019  av.  J.  C.  à 
950  ans ,  150  ans  après  le  Déluge , 
lai/Tant  )  fîls,  Cavotr ,  Sem  >  Cham  & 
Japliet ,  delquels  iont  forcis  tous  les 
Peuples  de  TUnivers. 

NO  ET ,  Noetus  ,  fameux  Héré« 
ftarque  du  {me  ficelé  t  Bit  Maître  de 
Sabellius.  Il  confondoit  la  Nanure 
9l  les  Perfoones  de  ]a  Trinité» 
.   Bioit  la  Divinité  de  J.  C. 

l£TTE. 

NOGAROLA  ,  (  Louis  )  favani 
Éctiv.  du  i6me  fi.  »  Natif  de  Veron- 
ne  d*une  famille  niuftre  ,  fe  rendit 
iràs-habile dans  h  Langue  grecque» 
êt  s*acquit  beauc.  de  réputation  pii 
fes  Tradnâ.  de  ipluC  Livres  grecs  » 
en  latin.  Il  parut  avec  Àlat  au  Con« 
cile  de  Trente  ,  eut  des  Emplois  ho- 
norables dans  fa  Pairie  ,  3c  m.  à  Ve- 
ronne  en  15  59.  On  a  de  lui  en  latin  , 
1.  des  Quefiions  Platoniques  tirées 
4i  Plutarque,  a.  des  Dialogues  fur 
1rs  êeeroiffeniens  du  Nil.  ).  des  ùt' 
trts  touckaat  les  Hmnmn  iUufires 
#Isa/tf  *  9l  divers  autres  Ouvr« 

KOIR ,  (  Jean  fe  )  fameux  Cha- 
noine &  Théologal  deSeez,  ëtoit 
§\9  de  Jean  le  Noir  ,  Confeiller  au 
Pféfîdiald*AIenç©n.  11  prêcha  à  Pa- 
ris &  en  Province  avec  réputation  , 
&  fe  brouilla  enfuite  avec  M.  de 
ICedavi  »  fon  ivêque  »  s^at tirant  de 
Acbeufes  alRiircs  par  fon  lele  im* 
udeiKfc  par  fabardieflè  à  lepren» 
e»  non- feulement  la  Doftrioe  » 
pais  auili  les  mœurs  de  fes  9tipd* 
^rieurs  il  fut  exilé  en  1663,  rcnfer* 
mé  à  la  Baftile  en  168),  &  con- 
damné le  14  Avril  1684  ,  à  faire 
amende  honurabit  devant  PÉglife 
Métropolitaine  de  Paris ,  &  aux  Ga- 
lères à  perpétuité  i  mais  (a  peine 
ayant  été  commuée  en  une  prifon 
perpétuelle  »  il  'fiit  enfuite  conduit 
à  St  Malo  puis  dans  les  prifons  de 

•^cft  t  te  enfin  »  dans  ctUe  de  Nén- 
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tes»i)u  il  m.  le  %%  Avril  169%,  Om 
a  de  lui  pluf.  Ouvrages  qui  fonr 
curieux  9  mais  remplis  d*in)ures  Se 
d*emportenicns»  Les  Princin.  font  » 
I»  un  Recueil  de  fes  Revêtes  9l  de 
fes  FaBum,  in- fol.  a.  Une  IVadtttf* 
non  de  VÊekiUe  du  Cloître.  ).  Les 
avantages  iaeonteftahUs  de  VÉglife 
fur  les  Calvinifies.  4.  Vhéréfie  de  la 
domination  Êpifcopale  qu^on  établit 
en  France  ,  in-is.  5.  U^Èvangilt 
nouveau  du  Cardinal  Falavicini 
dam  fon  Hifioire  du  CondU  di  Tr. 
in-4to.  Les  neiivfttes  Imiere*  poli» 
cî|aes.  Ces  Écrits  firent  fupprimea 
la  Traduâion  françoife  que  Von 
préparoit  de  PHiftoire  dePalavici- 
ni.  6.  VÊvéque  de  Cour,  7.  Protef- 
taiion  contre  les  Aflcmbléesdu  Cler- 
gé de  1681  ,in-4Co.Un  Érrir  curieux 
contre  le  Catéchifme  de  See^ ,  &c. 

KOLDIUS  ,  (  Chrétien  )  habile 
Frofeflèur  de  Théologie  à  Copen- 

'  bague  f  naquit  à  HoyUa  en  Scanie  • 
le  sa  Juin  1 6a6.  Il  fit  fes  éwdes  à 
Lunden  ft  à  Copenhague  »  &  fut 
nommé  en  1650  Reâeur  du  Collè- 
ge de  Landfcroon  ,  Charge  qu*ii 
remplit  pendant  4  ans.  II  voyagea 
enfuite  en  Allemagne  ,  en  Hollan- 
de f  en  Angleterre  &  en  France^  & 
rrtootna  dans  fa  Patrie  en  ié%f. 
Trois  i^is  après,  il  alla  étudier  à 
Francker  ét  aXeyde  •  ét  lut  nom* 
mé  en  1600  Gouverneur  des  En* 
fans  du  Seigneur  de  Gerftorff  •  gr. 
Maître  de  la  Cour  de  Danemarck. 
Noiditis  devint  4  ans  après  MiniT- 
trc  &  Profeflcut   de  Théologie  à 
Copenhague  ,  &  m.  en  cette  Ville 
le  aa  Août  16&).  On  a  de  lui  pluf. 
fav*  onvr.f  donc  les  principaux 
lonti.  CffiieerdamM  'ParcieiiliirMi 
Hehrao  Ckatddieênm  »  ouvr»  eacel* 
lent ,  dont  la  meUleote  Édkloa  eft 
celle  dMene  en  1734  »  in-^to.  1. 
Hifloria  Iduméea  ,  feu  de  witi  6* 
gejlis  Herodum  diatribe.  3.  Sacra' 
rum  Hijioriarum  6*  j4nriquitatum 
Synopjis.  4,  Logica,      Une  nou- 
velle Edtciea  de  l'Hiftoricn  Jofeph , 
ftc.  Koldîtts  étoli  en  comslierce  de 
littérature  avec  le  cél.  Dorfchants , 

•Ml  avec  un  gr.  nombre  d^autres  Sa- 
tani*  Ç*t&  Pua  des  prem*  ^  w 
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foutenaf  (fue  les  Diables  ne  peuvent 
faire  aucun  mracle ,  pour  introdui- 
re ou  autorifer  V  erreur  ou  le  vice» 

NO  LIN,  (  Denys)  Afocat  att 
Parlement  de  Paris»  quitta  le  Bar« 
reaa  pour  s^ppliquer  à  rétade  de 
rAcritm^Saince.  Il  m.  en  1710.  Oa 
a  de  lui ,  1.  Lettres  de  N,  Indes , 
Théologien  de  SaUmanque ,  où  Von 
propofe  la  manière  de  corriger  la 
verjîon  grecque  des  Septante  ,  avec 
des  icLairciJfemens  fur  quelques  dif- 
ficultés, Paris  1708,  i/z-is.  Deux 
Differutthas,  Tune  fiur  Itt  Biblca 
ftançoifet  |ufqu*â  Pan  1541  t  de 
Taocre  fur  VécUùrcijfemint  &  p&e- 
mmene  littéraire  ^  Lettre  critique 
de  la  DifTertation  anonyme ,  St  dea 
Lettres  de  Richard  Simon  ,  touchant 
Jfs  antiquités  des  ChaUiécns  &  det 
Égyptiens  ,  i/i-ia. 

NONIUS  M ARCELLus  •  Gram- 
mairien, &  Philofophe  Peripatéti- 
cien»  natif  de  Tivoli,  dont  il  noya 
refte  un  Traité  de  la  Propriété  du 
Dilcours  Vatin ,  fous  ce  titre  de  Fr 0- 
frUtûfe  SermmMm.  Cet  Auteur  n*eft 
eftimabte  ,  que  parce  qu^il  rapporte 
divers  fragmens  des  anc.  Auteurs, 
que  Ton  ne  trouve  point  ailleurs. 
Ce  Traité ,  qui  contient  9  Chapitres , 
fut  imprimé  à  Paris  en  1614,  avec 
dea  Notea. 

NOKNIUS  ou  NoMtirf  •  (  Pier- 
re )  en  Erpugnol  Mnnea»  $av.  M é« 
^ecin  &  Mathématicien  Portugaia 
du  i6meiiecle»  natif  d*Alcaçar-Dd- 
fal ,  fut  Précepteur  de  Dom  Henri , 
fils  du  Roi  Emmanuel  »  &  enfeigna 
les  Mathématiques  dans  TUnivcrfî» 
té  de  Conimbre ,  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire.  Il  m.  en  1 576 
00  1 577  •  à  80  ans.  On  a  de  lui , 
I»  deux  Livrée  de  orte  nêrigêndi  » 
qui  furent  trèa-bien  reçue  à  la  Coui 
du  Roi  de  Portugal ,  parce  qu*ils  fer- 
voient  aux  grands  defleins  qu* avoir 
le  Roi  de  pouiTer  tes  expéditions  ma- 
ritimes en  Orient.  ».  De  Crepuf- 
0ulis.  |.  Annotationes  hifiorica.  4. 
Troblema  mechamcum  de  motu  na- 
wigii  e»  rams  5.  Un  Traité  iCaU 
gehri  en  CaftiUan,  qu*il  eftimoit' 
beaucoup  tt  qu^il  dédia  en  1564 
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Henri,  Cardinal,  Infant,  frc. 

NONNIUS  ou  Non  1  us  ,  (  Louis  ) 
fav.  Médecin  d'Anvers,  au  i7mc  fie* 
clc ,  dont  on  a  divers  Ouvr.  efti- 
méa.  Les  princtp.  fontt  i«  un  es» 
cellent  Traité  intitulé  ickthyofhâm 
gia ,  Jive  de  fifcium  efu  »  in-8vo»  Il 
y  fait  voir  que,  feion  lea  aadent 
Médecins ,  le  poifTon  eft  un  atimenc 
très-fa lubre  aux  perfonncs  fédcnial» 
res  ,  aux  Vieillards,  aux  malades  t 
&  aux  gens  de  foible  comp  exion, 
parce  qu'il  fiit  un  fang  propre  à  leur 
tempérament,  a.  Hifpania ,  in-8vot 
trèt- utile  pour  4*ancienne  G^éo» 
graphie  dWpagne.  |«  Un  Cmdms* 
taire  fur  les  Médailles  de  la  Grèce  § 
de  fur  celles  de  Julea-Céfar  ,  d*Att« 
gufte  &  de  Tibère,  în-fol.  Il  con- 
tient les  deux  Ouvr.  de  Goltzius  fur 
le  même  fujct.  4.  Un  Commentai* 
re  (ut  la  Grèce,  les  iHes,  &c.  de  « 
Goltaiut,  Ouvr.  très-curieux.  5.  Un 
eiceUcnt  Traité  di  re  dbarii  , 
il  prouve  la  même  cbofe  que  dans 
S>n  Ichdlyùfkâ^.  6.  Dea  Foéfiei, 
drc. 

NONIUS,  (Ferdinand)  Veyef 

NUNEZ. 

NONNUS,  Poète  grec  du  sme 
fiec. ,  natif  de  Panople  en  iftgypte, 
eft  Auteur  d*un  Foeme  en  Vers  hé- 
roïques ,  en  48  Livres ,  intitulé  Uê  ' 
Dionyjîaque  k,  d*une  faraphrafe ,  en 
vera,  furrtvangile  de  St  Jean.  Cette 
Paraphrafe  peut  fervir  de  Comment. 
£ile  eft  fort  claire. 

NOODT,  (Gérard)  cél.  Pro- 
feiïeur  en  Droit,  à  Nimegue,  lieu 
de  fa  naifTance,  puis  à  Franeker,  à 
Utrecht  ,  &  enfin  à  Leyde  ,  où  il 
m.  le  15  Août  1715 ,  à  78  aoa.  Om  " 
a  de  lui  d'eicellens  Traitée  fur  des 
matières  de  Jurifprudence ,  dont  il 
donna  lui-même  un  Recueil  •  quil 
fit  iinpiimer  à  Leydç  en  1784» 
in-pl. 

NORAOIN,  fils  de  Sanjjuin  Sou- 
dan  d'Alep  ,  &  de  Ninive  ,  le  fur- 
pafFa  en  tout ,  quoique  Sanguin  eût 
été  le  plus  gr.  Prince  que  les  Turca 
eufleni  de  fon  temps.  Noradin  parta^ 
gea  avec  (on  fiere  ta  fuccefion  de 
Sanguin ,  tué  au  ficce  de  Cotogem* 
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partage  ,  Soudan  d'Alcp.  Il  fe  ren- 
<lk  en  peu  de  temps  Tun  des  plis 
puiflans  Princes  de  TA  fie.  Il  étoit 
également  brave  &  prudent  ,  & 
«fok  tontes  les  i|tuiHtés  d*un  grand 
<Iai>ittine.  Il  écoit  en  même -temps 
très-honnête  homme  «     avoîc  mê- 
me de  la  piété ,  félon  les  principe» 
de  fa  faufTc  Religion.  Il  défit  d*a- 
fcord  Jofîclin  de  Courtenaî  ,  Comte 
d'ÉdefTe  ,  &  s'empara  de  la  plupart 
de  fes  États  en  1148,  entra  en- 
fuite  avec  une  puiHante  Armée  dans 
la  Principauté  d*Antioche  ,  gagna 
une  bataille  eontif  le  Pritice  Rai- 
mond  ,  qui  y  lut  tad  »  fe  rendit 
maître  de  la  Fonereflè  d*Harine« 
&  prit  dans  une  embaficade  Jo/Te- 
lin  deCourtenai,  Comte  d'Édcfle» 
dont  noîTS  venons  de  parler,  &  le 
fit  mourir  dans  les  fers  à  Alep.  No- 
radin  conquit  auffi  la  Ville  &  TÉtat 
de  Damas  »  &  fut  vaincu  plus  d*une 
ibis  par  Baudouin  »  Roi  de  Jerufa- 
lem ,  lequel  ayant  *écé  empoifonné 
par  fon  Médecin ,  à  Pâge  de  3s  ans , 
Koradin  refiifa  de  tirer  avantage 
de  cette  mort,  en-  difant  qu*iZ  fal- 
ioîc  plutôt  compatir  à  la  douleur 
qu''elle  cdufoic^  puifque  ce  gr.  Prin- 
ce ne  laijfoic  point  dUgal  après  lui. 
Peu  de  temps  aptes  ,  il  conquit  toute 
la  Syrie  ,  la  Méfopotamie  &  la  Cili- 
•ie  9  défit  le  Sultan  d^Icdme  »  &  por- 
ta fes  armes  avec  fnccêsen  égypte  , 
par  fon  Général  Syracon.  Il  m.  en 
117}.  Sa  Veuve  fe  remaria  avec 
Saladin  ,  qui  dépouilla  fon  fila  de 
fes  états. 

NORBERT  ,  (  St  )  Fondateur  des 
Prémonirés  ,  naquit  à  Santein ,  dans 
le  Duché  deCieves  en  io8a  ,  d^une 
Ifalfon  illttftre»  alliée  aux  Empe-^ 
;  tmt  ft  aux  Princes  de  Lorraine* 
Après  avoir  été  élevé  près  de  Fié* 
deric  9  Archevêque  de  Cologne  »  II 
lut  appellé  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Henri  V ,  qui  le  fit  fon  Aumônier , 
&  voulut  lut  donner  rÉvêché  de 
Cambray  ;  mais  St  Norbert  le  refii- 
fa ,  &  fe  démit  même  de  fes  Béné- 
ikes  V  pour  aller  prêcher  de  ville  en 
ville.  Barthélémy,  Évêq.  de  Laon  » 
\  attira  cet  lllnftre  Prédicateur  dant 
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nn  Vallon  folîtaîref  nommé  Prf- 
montré.  St  Norbert  fe  retira  dans 
ce  Vallon  en  11 10  ,  y  fonda  TOrdrc 
des  Chanoines  réguliers  »  qui  porte 
le  nom  de  Prémontré ^  &  fut  fait, 
en.  1126 ,  Arcbev.  de  Magdehourg  , 
oii  il  appella  pluf.  de  fes  Chanoi- 
nes. Il  combattit  THérétlque  Tan- 
che lin  ^  s^oppofa  k  TAnti-pape  Pierre 
Léon ,  &  m.  dans  fa  Ville  Archié- 
pifcopale ,  le  6  Juin  1 1 34.  On  a  de 
lui  un  Difcours  moral ,  en  forme 
d^Exhortaiion ,  adreiïé  auxChanoi-' 
nés  de  fon  Ordre.  On  lui  atuibue 
quelques  autres  Ouvrages. 

MORDEM ,  (  N.  )  cél.  Capitaine, 
alla  en  égypte  »  oh  II  prit  les  deflèlot 
de  Paocienne  Thebes.  Après  avoir 
voyagé  en  Angleterre»  il  vint  à  Pa* 
ris,  oii  il  m.  en  1741*  1x9 Mimoirtt 
de  cet  habile  voyageur  ont  été  îm- 
prîm.  à  Copenhague  en  1755.  Us 
font  très-curieux  &  trcs-importans. 
On  y  voit  les  deilèins  des  monu- 
mens  qui  fiibfiftent  idana  la  The- 
baTde. 

MOREf ,  (  Jafon  de  )  tél.  Litté- 
rateur 1  Poëte  &Philoiopbe  du  i6me 
(îecle  •  né  i  Nicofie  dans  Plde  de 
Chypre  ,  ayant  été  dépouillé  de  fes 
biens  par  les  Turcs  ,  fe  retira  à  Pa- 
doue ,  où  il  enfeigna  la  Fhilofophie 
morale  avec  beauc.  de  réputation. 
Il  eut  une  difpute  Littéraire  avee  le 
Guarinl  fur  XnTrêgt-ComiéSislPaf» 
tcraUs  9  m.  en  1590.  Il  a  com« 
poCé  un  gr.  nombre  d^Ouvr.  t  lef 
uns  en  Italiens  &  les  autres  en  latin. 
Les  princip.  des  italiens  font  :  i. 
La  Poétique,  ».  Un  Traité  de  la, 
République  qu*il  forme  fur  le  mo- 
dèle de  celle  des  Vénitiens  fes  Sou- 
verains. 3.  Un  Traité  du  monde  6^ 
ie  fes  partàts»  4.  Jntroda^KoB  eus 
trsfs  Lnrres  d»  U  Rhémi^  d*if- 
riflott  très*eftimée.  5.  Traité  de  ce 
que  la  Comédie  %  U  TirêgHU  6»  It 
Poème  héroïque  peuvent  receww  de 
la  Pkilofophie  morale ,  &c.  Ceux 
qu'il  a  écrit  en  latin  font .  6.  Infii^ 
tutio  in  Philofophiam  Ciceroids.  7. 
Brevis  6»  dijlinûa  Summa  Pr^cn* 
torum  de  arte  dirtodt  ee  IMrh  u- 
ecroms  eolUBâ^  bon  Ouvr.  8.  Dt 
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•  tftfîCi  FInlofopInée»  9.  tnterjreu*  fit  Confolteat  4c  rinqulfidon.  Bq« 

do  in  ârtem  poecicam  HwAtk ,  &c«  lin ,  cet  habile  Homme  tVunt 

On  remarque  dans  tous  ces  Ouvr.  tîfîé  dant  vu  Litre  quMI  publia  en 

beauc   lie  méthode  &  de  cUrcé  »  1695  f  Innocent  XII  lui  rendit  enfin 

une  profonde  érudition,  des exprcf-  juftice  ,  en  le  faifant  Cardinal,  le 

fions  belles  &  bcutcufety  un  Uyle  11  Déc.de  la  mcme  année.  Depuis 

ooble  &  élevé.  ce  temps-là,  le  Cardinal  Noris  fut 

NORIS  ,  (  Henri  )  très-cél.  Car-  de  toutes  les  Congrégations ,  &  le 

^nal  de  TOrdre  des  Attgoftins  •  9l  St  Siège  Remploya  dans  les  plus  gr. 

Von  des  plus  fa?.  Hommes  du  iTme  affaires.  Il  fucceda  au  Caid.  Cau* 

fiecle»  naquit  à  Veronnet  le  aç  nate»  dans  la  place  de  Bibliotbé- 

'  Août  16)1  ,  8c  fut  élevé  avec  Coin  catre  du  Vatican  en  1700*  fut  nom* 

par  Ton  Pere  Alexandre  Koris ,  ori-  mé  par  le   Pape  pour  travailler  à 

ginaire  d'Irlande  ,  &  Auteur  d^une  la  réformation  du  Calendrier  en 

Hiltoire  d'Allemagne.  Après  avoir  170a,  &  mourut  à  Rome,  le  a) 

achevé  fa  Philofophie  dans  le  Col-  Févr,  1704 ,  à  73  ans.  On  a  de  lui 

lege  des  Jeiuites  de  Rimini,  il  fe  un  gr.  nombre  d  Ouvr.  bien  écrits , 

fit  ReUgieux dans  POrdie  des  Her-  en  latin,  Sl  remplis  d*une  érudition 

mites  de  Si  Aogoftin ,  Ac  fe  lifra  à  pnifbnde.  Les  principaux  font  »  i* 

rétude  de  Ss.  Pères  &  des  Antiqui-  Vimtmre  Tilagiemu ,  fai-fbk  dont 

tés  eccléfiaftiques  I  avec  tant  d*ar-  il  donna  une  quatrième  Édition  en 

deur ,  qu*il  s'y  appliquoit  ordinal-  170t.  Dcfenfiones    AugufiinianéB  9 

rcment  14  heures  par  jour.  Il  pro-  contre  les  Pères  Adam  ,  Martînon  , 

fefla  eiifuite  avec  tcputaiion  à  Pcza-  &  Annat ,  Jcûiiîes.  Cinq  Dijfcna^ 

ro  ,  à  Pcrouze ,  où  il  prit  le  Bonnet  rions  fus  diflférens  points  de  THift. 

de  Dodeur ,  &  k  Padoue.  Le  grand  cccléfiaftiquc.  a.  Un  fav.  Traité  fur 

Duc  de  Tofcane  t  Informé  de  Ton  les  Époques  des  Syro- Macédoniens  , 

mérite  »  Pappella  à  Floretiee  en  in-4to ,  Se  in*fol.  ).  Une  DiJptrtaàM 

1674»  le  prit  pour  fon  Théologien ,  fur  le  cinquième  Concile  œcuméni- 

Acleét  ProfelTeuren  Hiftoire  ecclé-  que.  4.  Dijfertat.  de  duobus  num^  , 

imfHque  dans  PUniverfité  de  Pife.  ans  Diedeticini  6*  Licimi  cum  auc^ 

premier  Ouvr.  que  Noris  donna  rario  Chronologico  de  votis  decen^ 

au  Public  fut  ion  Hijioire  FtU'^'icn-  nalihus  Imperatorum.  Ouvr.  excel- 

ne  y  qu'il  fit  imprimer  à  Florence  letu.  5.  Cenocaphia  Pifana  Caii  6r» 

en  1675.  Cet  Ouvr.  ayant  été  atta-  Lucii  Cafarum.  6.  Hijloria  PeU" 

qué  par  divers  écrits  f  fut  examiné  giana  ab  anonymi  fcrupuUs  yindx- 

avec  rigueur  au  Tribunal  de  l*In-  dir»  &c.  Toutes  Tes  (Bunes  ont 

quifition  »  Se  en  fortit  fans  aucune  été  recueilles  8c  imprimées  à  Ve- 

flétrllfure.  L*Auteur  fut  même  ho-  tonne  eii  17*9  »  en  5  fol.  in- fol.  Le 

noré  par  le  Pape  Clément  X  du  ti-  Pere  Colonia  ayant  mis  dans  la  Bi» 

trc  de  Qualificateur  du  Saint  Office,  hliotheque  Janfénienne  les  Ouvrages 

Cela  n'empêcha  point  qu'on  ne  re-  du  Cardinal  Noris  au  nombre  des 

vint  à  la  charge  contre  l'Hiftoire  Livres  hérétiques  ,  on  fuivit  fon 

Pélagienne.  Elle  fut  déférée  de  non-  exemple  en  Efpagne  ,  &  l'on  y  mit 

veau  à  Tlnquifition  en  1676,  &  en  en  1747  dans  VindexAcs  Livres  pro- 

Cortit  encore  avec  te  même  fucc^,  bibés  »  VHilloire  PiUgiemu  du  Car- 

-  Ce  faf  •  Homme  demeura  tranquille  dinal  Noris     £1  jSijPrsadoii  fur 

fnfqu*en  iSya  *  que  le  Pape  Inno-  le  cinquième  Concile  œcuménique* . 

cent  XII  Tappella  à  Rome ,  &  le  fit  Les  Auguftins  de  Madrid  s'en  plai* 

Sous-bibliothécaire  du  Vatican.  On  gnirent  au  gr.  Inquifiteur  d'^ETpa* 

renouvella  alors  les  accufaiions  con-  gne  ,  mais  ce  Prélat  n'ayant  eu  au- 

crc  lui  ,  &  le  Pape  fie  examiner  fes  cun  égard  à  leurs  plaintes,  ils  s'a- 

Livres  par  des  Théologiens  éclai-  dreHerent  au  Pape  Benoît  XIV.  Ce 

rés,  dont  le  témoigiiaee  fut  fi  avan-  favant  Pape  prit  la  défenfe  du  Car- 

tageas  à^ptis»  ^uc  Ss  Sainteté  le  di»al  Noiis»  en  écrivit  fortcaient 
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au  gr.  Inquî/îteur  d'Efpagne  •  par 
nne  Lettre  datée  du  Ji  Juil.  1748. 
Cepcndmc  cet  Inquifiteuç^ne  fe  leo- 
ék  potm»  niaia  &n  focceter  «n* 
Milli  jfut  un  décret  folemael  du  8 
Jta?.  1758  ce  qui  avoit  été  fait  cou* 
cre  ce  Cardinal  ,  &  défendit  fous 
peine  d'excommunication  de  fe  pré- 
valoir lamaisde  rcfpece  de  flétri/Tu- 
rc qui  avoir  été  faite  à  la  mémoire 
du  Cardinal  Noris ,  ordonnant  qu^on 
|a  re^rdlt  comme  non  avenue.  Les 
teotmit  de  la  mémoire  de  ce  favant 
'kommc  a? oient  publié  quelques  ao- 
9é€B  auparmat  on  Lifte  (bot  ce  ti^ 
tre  :  Jhejes  Norifianm  »  in 
dogmata  JâHpittii  &  Novatoram 
damnsui ,  mogoo  ûdfcritimmr  Au^ 
gufiino. 

KORMANT,  (  Alexis  )  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  & 
ilf  d'an  Prec.  au  Bvême  Parlem,  , 
«oit  né  avec  beaucoup  d'élévation 
a*efprit,  an  difcememem  fûr ,  &  un 
«n^r  (fineere  du  vrai.  Il  joignoit  à 
cet  dont  précieux  de  la  nanirc,  le 
ulent  de  la  parois  ,  une  éloquence 
mâle ,  la  beauté  de  Torgane  les 
grâces  de  Ja  repréfentarion.  De-là 
vient  qu'il  s'eft  fi  fort  diftîngué  au 
Barreau  ,  &  qu'au  commencement 
22"*  ^*  carrière  ,  il  enlera  les 
MSragea  &  Ici  coeurs  de  tous  ceux 
'  lui  t^emendoient.  Avant  que  de  fe 
chaïf  er  d'une  Caufe  »  il  Pexami- 
tioit  en  Juge  impartial»  avec  Upliii 
ffrande  févérîté  ;  &quandileaavoit 
fenti  rinjufticc ,  il  n'y  avoit  nulle 
forte  d'autorité  dans  le  monde  qui 
pût  l'engager  à  la  défendre.  Il  devint 
le  confeil  des  MaiCons  les  plus  il- 
luftres,  &  l'arbitre  des  plusgr.dif- 
iénns.  Ce  fut  lui,  avec  M.  Jullien 
ét  Pninai ,  que  POrdre  des  Avocats 
«bolfitpour  porter  aux  pieds  du  Tr^ 
M  fet  femimena  fur  la  PuiOance 
Jtoyale  9l  fur  1*  foumilfion  qui  lui 
eft  due.  M.  Normant  avoii  Pefpris 
û  pénétrant  &  û  îufte,  qu*on  auroit 
M  itncé  de  croire  qu'il  démêloir 
par-tont  le  vrai  »  plutôt  par  fentl- 
ment  &  par  înftinft  •  que  par  étude 
&  par  réflexion.  Auflî  difoit  -  ou 
communément  de  lui  quHl  devinoh 
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fuftefTe  d'efprît  &  la  droiture  de  fon 
cccur  lui  avoient  fait  une  telle  ré- 
putation ,  que  les  parties  le  pre- 
noient  fouvenc  pour  Juge  de  leurs 
différends:  &  celles  qui  auroienc 
lelufié  de  sVn  rapporter  à  lui  »  au* 
roient  craint  de  doimer  dans  le  Pu* 
bHc  une  minvaife  idée  de  leur  dlT* 
cernemenc  ou  de  leurs  prétentions. 
Il  exceiloit  fur-tout  dans  l'art  de  la 
conciliation,  &  portoic  le  déHnté- 
refTementau  plus  haut  degré.  Sa  gé- 
nérofité  étoic  telle  ,  qu'il  fuffiioit 
d'avoir  du  mérite  ou  des  befoins  , 
pour  avoir  droit  à  fon  cœur.  Ayant 
caaielUé  à  une  Dame  de  fes  Cltea- 
tes  de  placer  liir  une  cenaine  periba- 
ne  une  (bnunc  de  aoooo  livres; 
quelques  années  après  cette  perfon- 
ne  étant  devenue  infolvable ,  il  fe 
crus  obligé  de  reftîtuer  ces  socoo  I. 
à  fa  Cliente  ,  &  il  les  lui  a'  léguées 
par  Ton  Teftament.  On  fait  dans 
tout  Paris  un  grand  nombre  d'autres 
traits  de  If .  Normant ,  qui  font 
d'une  noblelfe  dont  il  y  a  peu  4*c* 
xemples.  Il  m.  à  Paris  le  4  Juin 
1745  ,  à  58  ans»  Bl  fut  enterré  à  5t 
Euftache.  Son  Éloge ,  fait  par  M.  de 
Gènes  f  Avocat  diftingué  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  Ce  trouve  dans  le 
Mercure  de  France  »  Juillet  1745  » 

NOSTRADAMUS  ,  (  Michel  ) 
bablie  Médecin  fiuncux  Aftrolo* 
gue  au  1 5me  fiecle  »  naquit  à  St  Re« 
myt  petite  ville  à  4  lieues  d*Arles  t 

•a  Diocefe  d'Avignon  le  13  Déc* 
1503»  Il  étudia  k  Montpellier,  & 
voyagea  enfui  te  à  Touloufe  &  à 
Bourdeaux.  De  retour  en  Proven- 
ce ,  il  publia  en  1 5  5  5  fes  7  pre- 
mières Centuries  ,  dont  le  Roi  Hen- 
ri II  fie  unt  de  cas ,  qu'il  voukit 
voir  PAuttur.  L*ayaot  6it  venir  ; 
Il  lui  donna  aoo  écus  d^or ,  Peo- 
voya  voir  les  Princes,  fes  fils,  à 
Blois.  Le  Roi  Cbarks  IX  lut  donna 
auflt  des  marques  publiques  de  fon 
cftimeen  pafTanten  Provence.  Nof- 
tradamus  publia  fes  trois  dernières 
Centvries  en  15  58  ,  &  m.  à  Salon  , 
le  s  Juil.  1566  ,  àé3  ans«&  futeo- 
terré  dans  l'Églife  des  Cordeliers , 
wk  rpa  voit  fan  t^ita^iic*  On  a  ^ 
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lût  d^autrcf  ouvr. ,  &  l*on  imprlmi  tre  s^écria  :  yai  vu  les  deux  plus 

depuis  fa  mort  une  j  ime  &  une  grands  Ummes  du  monde  ;  vorre 

lame  CtRCurte  t  que  ron  recueillit  die  Sainuti  6»  le  Kwm^nMaUre.  Il 

fet  outr.  Tovt'le  monde  connolt  le  y  agrandi  différence 9  reprit  le  P«. 

Diftique  fuivant ,  attribué  à  Étienne  pe»  If  Roi  eft  un  grand  Frinaewic» 

Jodeltet  lar  le  euiâerc  de  Moftm-  rorieux ,  6*  Je  fuis  un  pauvre  Pr#« 

damut*  •  Serviteur   des  Serviteuri  d» 

Dieu,  Le  Noûrc ,  charmé  de  cette 

Jfojlra  damus  ,  ciim  falfa  damnSf  réponfe  ,  &  oubliant  qui  la  lui  fai- 

namfallere  ^firum  0  :  ioit  »  frappa  fur  Tépauie  du  Pape  . 

enluidiianc  :  Mon  Révérend  Pere^ 

Bi  eàm  falfa  dons  ,  àU  tdji  pous  vous  porcff  Htn .  6*  vous  en* 

Noftra  danuu.  terreref  tant  le  faeré  Collège.  Le 

Pape  rit  du  pronoftique.  Le  Ho£» 

)l  laUTa  deux  filt*  Célar  Noftrada-  cre ,  charmé  de  phit  en  plut  des 

mus,  mort  en  1629  >  q&i  eft  Auteur  bontés  du  Souverain  Pontife,  ftd# 

d'une  Hifioire  6»  Chronique  de  Pro-  Teftime  iînguHere  qu'il  cémoignolt 

vence  ,  in-fol,  &  N.  Noftradamus  ,  pour  le  Roi ,  fe  jetta  au  cou  du  Papt 

qui  excella  dans  la  roéfie  Proven-  &  Tembrafla.  Il    avoit  coutume 

çale  ,  &  dont  on  a  quelques  Pièces  d^embraffer  ainfi  tous  ceux  qui  pu* 

en  ce  genre.  bBoicot  les  louanges  de  Louis  XIV 

NOSTRADAMUS.  (leaii)fieft  il  embiaibit  le  Roi  lut  même, 

ftttné  du  précédent  »  exerça  long-  toutes  let  Ibla  que  ce  PUgice  reve- 

lemps  avec  honneur  la  Charge  de  noit  de  la  campagne.  Le  Noftre 

Procureur  au  Parlem.  de  Proven*  aivoit  auffi  du  talent  pour  la  pcimu* ' 

ce.  On  a  de  lui  les  Vies  des  anciens  re.  Il  conferva  jufqu^à  la  fin  de  (a 

Fo'étts  Provençaux  ,  dits  Trouha-  vie  fon  bon  fens  &  la  vivacité  de 

dours ,  imprimé  à  Lyon  en  1 575 ,  fon  efprit.  Il  m.  à  Paris  au  mois  de  ' 

tn-8vo.  Ces  Vies  font  au  nombre  de  Sept.  1700  •  à  87  ans. 

76.  Il  y  a  trop  de  merveilleux  &  trop  HQ  VARIN  •  (  Louis  )  fav.  Relî. 

peu  de  critique  »il  compoia  aulBdet  f  ieox  Tbéatin  »  natif  de  Veronne, 

Chanfoms  Prcnnçales»  le  rendît  habile  dana  l'hébreu  8l 

MOSTRE  •  (  André  le  )  Comrô- .  dans  les  aenea  Lanfuce  oriestalee  . 
leur  des  Bltimens  du  Roi ,  Deflina-  dfcfe  fit  aimer  dea  Princeaîtdet  da- 
teur de  Tes  Jardins  ,  &  celui  qai  a  vans  de  fon  temps.  Il  exerça  divCrf'* 
porté  Tart  des  Jardins,  au  plus  haut  emplois  dans  fon  Ordre  »  m.  e» 
point  de  perfe^lton  ,  naquit  Paris  1650.  Il  eft  Auteur  d'un  f^r.  nombit 
en  1613.  11  avoit  près  de  40  ans,  d'ouvr.  Lesprincip.  font  des  Corn»  ♦ 
lorfque  M.  Fouquet,  Surintendant  ment,  fur  les  4  évangiles  &  fur  les 
des  Finances  »  lut  donna  occafion  Ades  des  Apôtres  .-  Arcana  myfiica 
de  Te  fiiire  coanottreparlet  magni-  IheoUgim  ;  Adagio,  Saaâorun  Pa^ 
fiques  Jardins  de  Vaux-le- Vicomte.  critai»Scc. 
II. travailla  enfuUe  pour  Louis  XIV  N  Q  V  A  T »  Hopotns »  Piétte  de 
à  Verfailles ,  à  Trianon  t  à  ^  Ger-  PÉg liCe  de  Carthage ,  au  jme  fiecle  ; 
main ,  &c.  &  fit  parofire  un  goût  pour  éviter  la  punition  de  fes  cri- 
admirable  dans  tous  fes  ouvr.  Il  alla  mes  ,  rejoignit  au  Diacre  FeJiciffi. 
à  Rome  avec  la  pcrmiflion  du  Roi  me  conrre  St  Cvpricn.  Il  pafla  à 
en  1678,  pour  y  acquérir  de  nou-  Rome  en  151  ,  &  y  trouva  Nova- 
velles  connoiffances ,  mais  fon  gé-  tien  ,  Prêtre  ambitieux  ,  qui  s*éroît 
pieravoic  conduit  à  la  perfcâion»  acquis  une  gr.  réputatioi^  par  fon 
ic  il  ne  tfouva  rieir  de  comparable  éloquence,  li  qui  murmuroii  de  ce 
à  ce  quHI  avoit  6it.  Le  Pape  Inno-  qu^on  ne  Pavoft  pat  mie  fur  le  Aie- 
cent  XI  voulut  voir  le  NoArct  &  gedeRomephitdt  que  le  Pape  Cor* 
lui  donna  une  audience  zfCez  Ion-  neiUe*  Kovat  fit  amitié  avec  Idij 
§Be •  fer  iâ  fia  de  laquelle»  le  Nefi  puie  «jaac  publié  des  calooRlee 
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atfoces  contre  le  Pape,  ils  firent 
venir  trois  Évêq.  fimpics  Sl  igno- 
rans ,  &  les  ayant  fait  boire ,  ils 
les  obligèrent  d*ordonner  Novatien 
divéq.  oe  Rom.  Cette  Ofdination 
înésuliere  prodaifit  un  fehiftne  fii- 
ndu  qui  dégénéra  en  béréfie;  car 
Kovat  &  Ho  va  tien  fou  tinrent  aoffi 
que  rÉgUfe  n^avoit  pas  le  pon?oir 
de  remettre  les  gr.  crimes  commis 
après  le  Baptême ,  ni  de  recevoir 
à  la  Communion  ceux  qui  étolent 
tombés  dans  Tidolâtrie.  On  attri- 
bue à  Novatien  le  TrM  de  U  Trt* 
tàtét  le  lierre  iti  Vtândttjui" 
pttf  qui  font  parmi  lea  Suvrea  de 
Tenulten.  Ceft  lui  »  dt  non  pas  No- 
vat  t  qui  a  donné  fon  nom  aux  Hé* 
rétiques  appellés  Novatiens.  St  Cy- 
prien,  St  Facien ,  évêque  de  Bar- 
celone» Se  Ambroife,  &  St  Bafile 
font  entre  les  Ss.  Pères,  ceux  qui 
oipt  combattu  avec  le  plus  de  force 
rbéréfie  dee  Novatiens»  qui  a  auffi 
été  condamnée  par  le  Concile  g é« 
néral  de  Nicée  par  plofienrtaiH 
ires  Conciles. 

.  NOVATIEN»  Voyet  PAiticle  pté- 
cèdent. 

NOUE  ,  (  François  de  la  )  fur- 
nommé  Bras-de-Fer ,  céleb.  Gentil- 
homme Breton  »  &  Tun  des  plus  gr. 
Capitainet  du  isme  fiec.»  naqoft  en 
i^iiy  d*ane  Maifon  noUe  A  an- 
cienne* 11  voyagea  dansia  jeuneflb 
en  Italie»  &  y  porta  les  armes.  De 
retour  en  France,  il  embrafTa  le 
parti  des  Calviniftes ,  &  leur  rendit 
les  fervices  les  plus  importans  par 
fa  valeur,  par  fa  prudence  &  par  fa 
probité.  Il  prit  Orléans  fur  les  Ca- 
tholiques, le  «8  Sept.  1 567 ,  condni» 
fit  TArricre  garde  k  la  bataille  de 
Jamae  en  1569  «  enleva  piaf. 
Placée.  Ayant  eu  Vos  dabraf  gauche 
caiTé  à  la  prife  de  Fontenay  en  Poi- 
tou ,  on  le  lui  coupa  à  la  Rochelle  , 
le  il  s'en  fit  faire  un  de  fer ,  dont  il 
fe  fcrvoît  bien  ;  ce  qui  le  fit  fur- 
nommcr  Bras-de-Fer,  La  Noue  paf- 
fa  en  1578  au  fer  vice  des  États- 
Généraux  dans  lea  Pays-Bas  ;  il  leur 
lut  d*iin  gr.  feoDon  •  &  fit  prifonnier 
le  Comte  d^Egmont  à  la  prife  de  Ni- 
nove  I  nuii  U  ffu  fiU(  l^H-ffldoc  pd* 
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fonnier  en  1580,  &  les  Efpagnel» 
ne  le  mirent  en  liberté  quVn  1 585  » 
qu'il  fut  échangé  avec  le  Comte 
d'Egmont.  La  Noue  continua  de  fer- 
vir  atec  gloire  foui  le  Roi  Henri 
I V  •  &  lot  bleflë  i  la  die  an  fiege  de 
Lambale»  en  1591»  d*an  coup  de 
aaoufquet  »  dans  le  tempe  qu^il  étoit 
monté  fur  une  échelle ,  pour  recon* 
nottre  ce  que  Ton  faifoit  dans  la 
Place.  Il  m.  de  fa  blefiufe  quelques 

jours  après. 

NOULLEAU  ,  (  Jean-Baptifte  ) 
né  à  St  firieiix  en  1604  «  de  parens 
diftingaéi  dana  la  Magiftmtiire  »  en-# 
tia  dans  la  Congrégation  de  POrm* 
toire»  de  devint  Archidiacre  de  Sc 
Brieux  en  1639»  puis  Théologal  en 
1640.  Il  prêcha  avec  applaudi/Tcm. 
i  St  Malo,  à  Paris  &  dans  phif. 
autres  villes.  S'étant  brouillé  avec 
M.  de  la  Barde ,  fon  Évêque  ,  ce 
Prélat  Tinterdit  de  toutes  les  fonc« 
lions  Eccléfia^iquea  de  fon  Diocc* 
fe.  Noulleaa  compofa  ^laf.  Èeria 
êc  FaBumt  pour  fa  déftnfe  >  mais 
ne  pouvant  réufiir  à  fiiire  lever  fou 
interdit ,  il  fit  pendant  trois  ans  fept 
lieues  par  jour  pour  fe  rendre  à  Sc 
Quel,  dans  le  Diocefe  de  Dol ,  afin 
d'y  offrir  le  St  Sacrifice.  Il  m.  de  ^ 
fatigues  &  d*auftérités  vers  267a. 
On  a  de  hii,  I.  Peittiftte  CbrérÎM- 
ne  éf'  EeeUfiAftique ,  pour  rbanui 
de  tous  Mejjfews  de  l^AJkmbUt 
générale  du  Clergé  ^  en  1665  9t> 
1666.   t.  Conjuration  contre  Us 
Blafphemateurs ,  in-4to.  3.  Pratî" 
ques  de  VOraifon.  4.  VÉjprit  du 
Chrifiianifme  dans  le  5c  Sacrifice 
de  U  MefTe.  5.  Traité  de  Vextinc 
doit  des  rrocès ,  de  l'ufage  Cano» 
nifue  des  ^ieas  de  VÈglife^  ftc.  é» 
Diverjes  Pièces  latines  6»  fiançM» 
fis  fur  Us  Libertés  de  ^ÈgUfegêl^ 
licane ,  in-4to.  &c. 

NOURRY,  (Dom  Nicolas  le) 
fav.  fiénédidin  de  la  Congrégation 
de  St  Maur,  naquit  à  Dieppe  en 
1647.  li  fe  rendit  habile  dans  TAn- 
tiquité  eccléfiaftique ,  travailla  aui 
Êdimns  de  Cafilodore  de  St 
\  Ambfoife  »  &  m.  à  Paria  »  le  a4  Mars 
i7a4«  à  77  ans.  On  a  de  lui  uq 

Àn^é$,  en  Utin.  à  la  ftUioiks 
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que  Jet  Peret  t  en  •  fofa  Im-f^L 

Vnuam  fur  letAineiics  Latins  du 
3ine  (iec.  i  &  d^aucres  Ouvr.  eiliinés. 
Il  prétend  que  le  Traité  de  Morci- 
hus  perfecutorum  »  n'cft  \>oh\t  de 
Laé^ance  ;  mais  il  a  cié  lolidemenc 
refuté  fut  ce  poinc  dans  le  Journal 
4c  la  Haye. 

HUMA  PoiiPiLius  9  fécond  Roi 
4et  Româins  »  natif  de  Cures  »  ville 
4n  Pays  des  Sabins  #  9c  fils  de  Pom- 
fiHus  Atticus  ,  fuccéda  à  Romtthis» 
714  av.  J.  C.  Pour  adoucir  le  Peu- 
ple Romain  ,  encore  farouciie  & 
barbare,  il  inlUtua  des  Cérémonies 
religieules,  bâtit  un  Temple  à  Vcf- 
ca ,  cboifit  des  Vierges  pour  avoir 
loin  de  conferver  le  feu  facré  ,  cta- 
Mic  8  Collèges  de  Prêtres  »  &  or- 
donna le  culte  de  Janus.  Il  divifa 
Pannée  en  la  mots,  &  publia  des 
Loix  très-fages  ft  d*un  gr.  ufage* 
Voulant  faire  recevoir  fes  inftitu- 
tions  avec  plus  de  rcfpcd  ,  il  fît 
accroire  au  Peuple  qu'il  les  tcnoit 
de  la  Nymphe  Égcrie  ,  avec  laquelle 
il  convcrfoii  pendant  la  nuit.  Il 
^poufa  Tatia»  dont  il  eut  4  fils  '& 
line  fijle  mariée  à  Tullus  Hofti- 
llos ,  qui  lui  fuccéda.  Il  m.  Tan  8s 
io  Rome  t  at.  J.  C.»  après  un 
tegne  de  42  ans, 

NUMENIUS  ,  Philofophe  grec 
du  imc  ficc. ,  natif  d'Apaméc  ,  ville 
c^c  Syrie  »  fuivoit  les  opinions  de 
Pyihagore  &  de  Platon  ,  qu'il  lâ- 
cboit  de  concilier  enfcmble.  Il  pré- 
tendoii  que  Platon  a  voit  tiré  de 
Molfe  ce  quHl  dit  de  Dieu  &  de  la 
création  du  Monde  ;  car ,  fuVjl-ce 
fus  PUton ,  difoit-il ,  finoa  Moife 
parlant  Athénien  ?  Il  ne  nous  rené 
ëe  Numenius  que  des  fragmens ,  qui 
fe  trouvent  dans  Origene  «  Eufebe» 
&c. 

^  NUMERIEN  ,(  Mdrcus  -  Jiure- 
UuS'Numrianus  )  Emper.  Romain, 
étoit  fils  de  Carus  »  ftirere  de  Ca- 
liii  t  il  fuivit  fon  perr  en  Orient , 
éunt  dé) a  Céfar ,  2c  il  lui  fuccéda  , 
avec  fon  frère  Carin  »  au  mois  de 
Janvier  184.  Il  fut  tué  par  la  per- 
fidie d'Arrius-Apcr  ,  fon  beau-pere, 
au  mois  de  Septembre  fuivant.  C'é- 

•oii  un  l^iincc  clo^ucni  j  <iui  pac^oû 


NT  61» 
«  pobKc  ftfcc  gr^ce,  k  qui  al- 
moit  les  Belles- Lettres    Ja  Poéfic» 

Après  fa  mort ,  PArmée  romaine 
élut  DiocJéticn»  qui  tua  Aperdefil 

main. 

NUMITOR ,  étoit  fils  de  Procas, 
Roi  d'Albe  ,  &  frerc  d'Amulius. 
Procas  en  mourant ,  795  av.  J.  G.» 
le  fil  héritier  de  fa  Couronne  avec 
i^mulittS»  k  condition  qu'ils  regne- 
roient  tour  à  tour  d'année  en  an- 
née ;  mais  Amulius  s'empara  du 
Trône  ,  &  donna  Pexclufion  à  Nu« 
mitor,  dont  il  fit  mourir  le  filt 
nommé  Lau/us^Sc  contraignit  Rbea- 
Sylvia,  fille  unique  de  Numitor , 
d'enuer  parmi  les  Veftales.  Mais 
cette  Prtncefle  étant  devenue  groflc, 
publia  que  cVtoit  du  Dieu  Mars. 
Elle  accoucha  de  Remua  &  de  Ro« 
niulus  »  qui  tuèrent  Amulius  »  k,  rén 
tablirent  .Numitor  fur  le  Trône» 
7J4  avant  J.  C. 

NUNEZ  ,  ou  Nonius  ,  (  Ferdi-' 
nand  )  cél.  Critique  efpagnol ,  con* 
nu  aufTi  fous  le  nom  de  Fi/2ciiznu5  , 
parce  qu*il  étoit  de  Pincia  ,  intro- 
duifit  te  premier  en  Efpagne  le  goût 
de  Pétude  de  la  Langue  grecque  ; 
quoiqu'il  RitdePtlluftre  Maifon  det 
GtiCmanSt  il  ne  crut  pas  fe  désho* 
norcr  en  profcflant  les  Belles-Let- 
tres i  Alcala  &  à  Salamanque.  Il 
m.  fort  âge  en  1551.  On  cftime 
fur-tout  les  Commentaires  fur  Pline  » 
fur  Pomponius -Mêla  9  &  fur  Sene-. 
que, 

KUNEZ  ou  Nomus  »  (  Pierre,) 
Foyef  KoMNius. 

NUZZI ,  (  Mario  )  Peintre*  Vcyi 
Mario. 

NYMANNUS,  (  Grégoire)  babi* 
le  Profcllcur  d'Anatomie  &  de  Bota- 
nique à  \i'ittcmberg  ,  fa  patrie  ,  oîi. 
il  m.  le  8  Octobre  i6)S  ,  à  43  ans, 
clï  Auteur  d'un  Tra'ué  latin  de  VA* 
poplexie  •  qui  eft  eftimé  »  &  d'une 
curieufe  Difftrutmn  fur  la  .  vie  du 
Fœtus  i  dans  laquelle  il  prouve  qu'un 
enfant  vit  dans  le  fein  de  la  mere 
paria  propre  vie  ,  &  que  la  mere 
venant  à  mourir  ,  on  peut  le  tirer 
(oiivcnt  de  fon  feiui  encore  vivant 
&  fans  Toffenfer. 

MCMFH£$  ,  DéciTcs  de  fAnU- 
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^uité  païenne»  filles  cfe  f^Océtn 
^  Thetis  »  étoiem  dlftinguées  en 
HmU€9 ,  HrfCadci ,  8tc.  Ut  /fcrrt- 
dks  préfidotent  fur  les  eaux  de  la 
mer  ♦  les  NaiAdes  fur  les  fleuves  & 
Itt  foniaînes  ,  les  Dryades  &  Ama- 
êryaies  fur  les  forêts  ,  les  Napées 
fur  les  bocages  &  les  prés,  les 
Oreades  fur  le>  moniagncs.  Nymphe 
cftla  mèmechofe  que  Neptiejch^ 
qui ,  en  hébreu  «  fignific  Ami,  Or  , 
comme  tef  F'âïenf.  •'Iwaginoicm 
éac  les  amet  des  Mont  crroient  au- 
tour  d€t  Heui  qui  leur  avoient  été 
Jet  plot  agi^blet  pendant  leur  vie , 
de  là  vint  la  coutume  de  facnfier 
feus  les  arbres  vcrds  ,  dans  les  au- 
tres ,  &c.  dans  la  pcnfée  que  quel- 
que Ame  y  faifoit  fon  féjour.  Ainfî 
les  araes  des  hommes  qui  atoîent 
pris  plaifir  à  haUcer  dantlet  Mt» 
ëtoient  deteouet  Dryddis  »  c.  à  d. , 
Nymphes  des  boit  dfc  des  forêts. 
Cellet  ie  cenx  qui  avoient  habité 
te  moniagnes,  éioicnt  Oreades  ^ 
ou  Nymphes  des  Monu|nes  , 
âtnfi  des  attires* 
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OaTES  ,  C  >  Anglols  .  né 
r^ers  iéi9  »'  fiit  d*abord  Miniftre  de 
Ptglîfe  AngHcaae  ,  pais  Jéfuitc  • 
cniulte  Renegài  »  &  enfin,  fans  re- 
Itelon.  Après  avoir  demeuré  quel- 
que temps  en  France  y  il  retourna  en 
Angleterre  &  fit  bcauc.  parler  de 
par  Taccufation  qu'il  intenta 
en  1 678  contre  les  Catholiques  An- 
Alois  d'avoir  confpiré  contre  la  vie 
Su  Rot  Charles  II  des  Prdtef- 
tans  aoglûiSf  de  concert  avec  le 
Fape  »  les  Jéfaites»  tes  François  & 
les  Espagnols ,  pour  établir  par  cet 
horrible  attentat  la  feule  Religion 
Catholique  en  Angleterre.  M.^lgré 
rabfurdiié  de  raccufation  ,  les  preu- 
ves démonftratiwcs  de  Timpofture  , 
les  variations  des  Tdmoins  ;  Milord 
Scaffbrd,  d*aoiretperfonnet  démé- 
rite de  marque  9c  quelques  Jé- 
lîîlccs  fuient  mis  à  mort  •  comme 
coimla^  éc  cflm  de  tam  tt»- 
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hlfon  »     PèD  donna  une  penlloA 
au  fcélérat  Oatet.  Malt  font  le  rè- 
gne de  Jacques  II  ,  leur  mémoire 
Hit  réhabilitée*  &  Oates  condamné 
comme  parjure  à  une  prifon  per- 
pétuelle &  à  être  fuiligé  par  la  main 
du  Bourreau  quatre  fois  Tannée  ,  Sc 
mis  ces  jours- là  au  Pilori:  ce  qui 
Ibt  exécuté  jufqu^en  1689  t  que  le 
Prince  d*Orange  s^m  emparé  de 
la  Couronne  d'Angleterre  »  le  fit 
fortir  de  prifon  t  9t  lut  rendit  €a 
pcnfiun.  Ce  malbcureux  m.  à  Lon- 
dres le  1)  Juillet  1705.  On  a  de  lut 
quelques  Ouvr.  Ce  Bit  à  roccaHon 
àe  cette  accufation  que  le  Miniftre 
Jurieu  publia  fon  Livre  de  la  Po- 
Uàfue  du  CUrgit  auquel  M.  Âr« 
nauld  répondit  par  VApologie  én 
Guibfiipiei ,  oik  II  {uftuie  let  Ca- 
tholiques 9  A  tn  particulier  P A  rche- 
vêque  de  Paris  «  le  Pere  de  la  Chal- 
fe  &  les  autres  Jéfuites. 

OBED ,  un  des  Aycux  de  J.  C,  t 
félon  la  chair,  étoit  His  de  Booz 
de  Ruth  ,  &  fut  aïeul  de  David, 
Ohed  naquit  vers  1S75  avant  J.  C« 
Booz  t  fon  pere  »  étant  âfé  d*eiifi* 
ron  95  ans. 

OBEDEDOII  «  Ifraélite  ,filta*I- 
dithun ,  de  la  Tribu  de  Lévi ,  eft 
appellé  Gethéen  ,  dans  PÉcriture; 
non  qo^fl  fût  de  Geth,  quiéieit 
une  ville  des  Philiftins  ,  mais  parce 
quM  y  avoit  demeuré  avec  David» 
Il  eut  l'avantage  d*avoir  chez  lui 
TArche  pendan,t  trois  mois  >  ce 'qui 
porta  le  Seigneur  à  combler  fa  If  al* 
fon  de  toute  forte  de  profpéiitét*  Il 
fivoit  1045  avant  |.  C. 

OBRECHT,  (  Ulric  )  habile  fr#« 
fefl*eur  en  Droit  à  Strasbourg  »  tHh 
brafia  la  Religion  Caiholiqui' ,  & 
fit  abjuration  entre  les  n^ains  de  M. 
Bofruct ,  après  la  prife  de  cette  ville 
par  les  François  ;  &  Louis  XIV  le 
fit  Priceur  royal  de  Strasbourg  en 
1685.  Il  mourut  le  6  Août  1701. 
On  a  de  lu!  dlvert  Onnafet  t  éoov 
les  pluselHmés»  font»  FredrMtt 
reruai  AlfÊÂearuMt  in-4to»  Litre 
curieux  pour  PHiftotre  d'Alface 
de  Strasbourg  :  excerfta  Hifioricé 
de  Naturâ  fuccejjîoms  in  Monar» 
€kiâ  H\fgûmâ^  en  %  paru  ÎA^fi». 
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SI  J  pfouve  que  la  Couronne  d^Ef- 
pagne  eft  héréditaire  ,  &  que  les 
Loix  la  cJéfcrem  à  Philippe  V  :  Mé- 
moires concernant  la  surecé  pubU- 
guc  de  VEmfirtt  &c.  Il  cioic  lavanc 
dans  THiltoire  •  dans  la  Jurifpra- 
dence  aLdam  les  Belles-Lenres  ; 
M.  Boffiiec»  furpris  de  Pencendce 
caifonnet  de  tout  fi  periinemaient  » 
|e  nomma  Epicome  omnium  fciencia- 
mm,  c'cft-à-dirc  ,  V Abrégé  de 
toutes  les  fciences.  Il  éioii  petii- 
fils  de  Georges  Obrccht  ,  favam 
ProfcfTeur  de  Droit  à  Strasbourg  , 
mort  le  7  Juin  léia»  ^  66  atitt  Oo 
»  aufli  de  ce  demtei  quelques  Ou*- 
vrages. 

OBREGON  •  (  Bernardin  )  Infti* 
Mtear  des  Frères  Infirmiers  Mini' 
mes ,  qui  ont  foin  des  malades  dans 
les  Hôpitaux  en  Elpagne,  naquit  à 
Las-Huelgas,  près  de  Burgos  le  ao 
Mai  1^40,  d'une  famille  noble  & 
ancienne.  Il  établit  (a  Congrégation 
en  I  s  68 ,  &  mourut  dans  Ton  Hôpi- 
tal général  de  Madrid  le  6  kofix 
I59y.  Le  peuple  appeOa  O^regons  » 
les  Religieux  Oublis  par  cet  homme 
vertueux. 

OBSEQUENS ,  (  JultuS  )  Ecrîv. 
latin,  que  Pon  coniefture  avoir  vé- 
cu un  peu  avant  TEmpire  d'Hono- 
rius,  vers  $95  de  J.  C.  ,  compofa 
un  Livre  des  Vrodiges,  qui  n'eft 
.qu*ttoe  lifte  de  ceux  que  Tite-Live 
s  inférés  dans  ion  Hiftoire.  Il  ne 
nous  refte  qu^une  partie  de  cet  Ou* 
vrage ,  auquel  Conrad  Lycofthenes 
a  fait  des  Additions  pour.fupplécr  à 
ce  qui  manque  dans  POriginal.  Les 
meilleures  Éditions  de  Julius  Obfe- 
qacns  ,  font  celles  où  les  Additions 
de  Lycoûiienes  font  diftinguéesdu 

Texte.  ' 
OCCAM»  ou  OccRAM»  (  Guil- 

'  laume  )  fiimeux  Théologiei)  fcholaf- 
flque  >  de  POrdre  des  Cordèiiers ,  au 
I4me  ficelé,  étoit  Anglois  de  na- 
tion, &  Difciple  de  Scot.  Il  fut  le 
Chef  des  Nominaux  ,  &  s'acquit  une 
fi  grande  réputation ,  qu*on  le  fur- 

.  nomma  le  DoSleur  invuuihU.  Il  prit 
le  parti  de  TEmpereur  Louis  de  Ba- 
vière f  à  la  folUciuiion  de  Micbel 
de  Cefene«  Génénl  df  foo  Ocdit; 
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&  écrivit  avec  force  contre  le  Pape  * 
Jean  XXll.  &  coniic  les  Succclfeurs. 
Cette  conduite  le  fit  excommunier 
par  le  Pape  ;  mais  on  croit  qu'il 
ht  dans  la  fuite  abfous  de  cette 
cenfuie.  Il  m.  vers  1)47/00  a  de 
lui  pluC  Ouvr.  •  dans  lefaucls  OA 
remjirque  beaucoup  d'efpcit  h  de 
fubiilité. 

OCEAN,  Dieude  la  Mer,  ftion 
la  Fjble,éioitfiIsduCicl  &  de  VcP 
ta  ,  mari  tic  Thetis  &  pere  des  Fleu- 
ves &  des  E^ontaines.  I^es  anciens 
Payens  Tappelloientle  Pere  de  lou^ 
tes  cliofes»  parce  quMIs  eroyoienè 
qu'elles  étoienr  engendrées  de  ï%9^ 
midité  i  ce  qui  eft  conforme  ao  ifeii» 
riment  de  Thaïes ,  qui  établit  Ptao 
'pour  premier  principe. 

OCCELLUS  .  ancien  Philofophe 
grec  de  TÉcole  de  Pythagore,  éloU 
natif  de  Lucanie  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  àc  Lucanien,  lldef* 
tendoit  d^une  ancienne  famille  éi 
Troyeseo  Phrygiei  vivott  long* 
temps  avant  Platon.  Il  compofa  un  ' 
Traité  des  Aois  §^  dû  Royaume  $ 
dont  il  ne  nous  refte  que  des  frag« 
mens  ;  mais  le  Livre  Péri  tou  PaetoM 
c'eft-à-dire ,  de  iUnivers ,  qu*on  lui 
attribue  ,  eft  parvenu  tout  entier 
jufqu^à  nous  ,  &  il  y  en  a  plufieurs 
Éditions  en  grec  &  en  latin.  Il  s*e^ 
force  d*y  prouver  réternlté  du  moà^ 
de»  en  quoi  11  a  été  fulvl  par  Aiif- 
toie. 

OCHIK  ,  ou  Oc  IN,  Ocellut  9 
(  Bernardin  )  fameux  Prédicateur  « 
du  i^me  fiecle  ,  naquit  à  Sienne  en 
1487.  Il  fe  fit  Cordelier ,  puis  em- 
brafl*a  la  Réforme  des  Capucins  y 
vers  15  34*  Il  y  a  même  des  Auteurt 
quialfurent  quHl  fonda  rOrdre  des 
Capucins  avec  Matthieu  Bafchl;BS 
telle  eft  Topinion  du  fav.  Antoiiie 
Marie  Gratiani,  Éfêque  d* Amélie  f 
qui  Pavoit  connu  ;  mais  ce  fait  ne 
paroît  point  véritable.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Ochin  fut  élu  Général  des  Ca- 
pucins en  15)8.  Il  étoit  favant  9 
éloquent  &  hardi  j  U  jamais  hom- 
me ne  prêcha  avec  phis  de  téputa- 
'  tion  &  plus  d^applaudlifemem  quA 
lui.  Il  quitta  Phabii  de  Capucin  au 
bout  de  S^an»!  fe  fit  Lntbévieai 
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fc  retira  à-  Genete ,  puis  à  Auf- 
î>oiirg«  Il  voyagea  eo  Angleterre» 
•vec  Pierre  Martyr  en  1 547  «  9t  fut 

appellé  à  Zurich  en  1555»  pour  y 
€cre  Miiiiftre  de  PÉf^Urc  italienne. 
Ses  Dialogues  t  où  cntr'autres  er- 
reurs, il  cnfeignoit  la  Polygamie  1 
leârentcbaneren  1 565.  On  ne  vou- 
lut point  le  fouffcir  k  Bade  »  &  il  fe 
vit  obligé  de  fe  letirer  en  Pologne  « 
i|  4onnadanf  les  erreurs  des  So- 
ciniens.  Enfift^  ayant  aulTi  éié  chàffé 
«le  ce  Royaume  »  il  m*  à  Slaueoir 
en  Moravie  en  1564,  à  77  ans, 
abandonné  de  cout  le  monde  ,  &  le 
plus  milérable  de  tous  les  hommes. 
5cs  deux  fils  &  fa  fille  étoient  morts 
peu  de  temçs  auparavant»  Pour  fa 
W^mnc  9  elle  étoic  mone  k  Zortçb  , 
fivant  qu'il  en  fac  chaflR^.  On  à  de 
lui  )o  Dialogues ,  pluf.  Sermons  en 
4  vol.  in-8»o'(&  d'autres  Ouvr. 

OCHOSIAS,  Roi  d'ifracl ,  fuc- 
céda  à  fon  pcrc  Achab  ,  897  avant 
J.  C.  &  imita  fes  «impiétés.  Étant 
tombé  d*unç  fenêtre  à  Samarîc,  & 
fc  voyant. en- danger  de  mourir»  il 
envoya  confulter  Béelzebub  1  le 
Dieu  d*Accaron  ;  m^is  ftlie  Pen  rc^ 
prit  »  fit  defccndre  le  fèa  du  Ciel  fur 
les  gens  que  ce  Prince  avoit  envoyés 
,  pour  fe  faîfir  de  lui ,  &  prédit  fa 
mort.  Ochofias  m.  en  effet  ,  896 
avant  J.  C.  fans  laifler  d'enfans. 
Joram  ,  fon  frère  ,  lui  fuccéda. 

OCHOSIAS,  Roi  de  Juda,  ap- 
peilé  suffi  JoecJbf ,  étoit  le  dernier 
des  fils  de  Joram  &  d*Atbalie* 
Ayant  fucçédd  à  fon  pere»  il  mar- 
cha fur  fes  traces ,  &  (e  joignit  à 
Joram  •  Roi  dUfraël ,  pour  (aire  la 
guerre  à  Hazael  Roi  de  Syrie.  Jo- 
ram y  fut  ble/fé,  &  Ochcfias  Talla 
viftier  à  Jezrael;  mais  Jchu  les  fit 
xnettre  tous  deux  à  mort  »  884  av. 
J.  C. 

OCHVSi  Roi  de  Perfe.  V^ye^ 
Darius  If. 

OCTATiE  ,  fille  d'Oaavîus  , 
feeur  de  TEmper'.  Augufte  ,  &  petite 
nicce  de  3ulcs«Céfar ,  fut  mariée  à 
Ivlarcellus  ,  puis  à  Marc-Antoine.' 
De  Miircellus  •  elle  eut  le  jeune 
Marcellus  ,  qui  époufa  Julie,  fille 
d'Augufte»  &  ^ui  m,  à  la  fleur  de 


fon  âge»  dans  le  temps  qu^Augufte 
le  deftinoit  pour  héritier  de  r£in« 
pire..  Elle  eut  de  Marc-Antoine» 

Aotonia  Taînée  ,  qui  époufa  Do- 
mitius  Énobarbus  ,  &  Antonia  Ia 
Jeune  »  femme  de  DruCus  ,  frère  de 
Tibère.  Marc-Antoine  ,  épris  de  » 
Cléopatre  ,  abandonna  Odavie  p 
dont  la  vécut  •  la  conftance  Bl  i*auaA  • 
cbemenc  à  un  fi  indigne  époux  »  fu- 
rent admiré  de  toute  la  terre.  Ell« 
m.  1 1  ans  av.  J.  C. 

OCTAVIE,  fille  de  l'Empereur 
Claude  &  de  Meflaline  ,  fut  fiancée 
à  Lucius  Silanus.  Mais  ce  maria)(e 
fe  rompit  par  les  intrigues  d*Agrip- 
pine,  &  OÛavie  époufa  Néron  à 
l*âge  de  16  ans.  Ce  Prince  la  répu- 
dia peu  de  temps  après ,  fous  p^iexcc 
deAériUté»  pour  époufer  PoppéCt 
laquelle  accuûi  Odavie  d*avoir  tm 
un  commerce  criminel  avec  un  da 
fes  Efclaves.  On  mit  à  la  queiiion 
toutes  les  Servantes  de  cette  Prin- 
cefl'e  ,  &  quelques  unes  ne  pouvant 
réllfter  à  la  violence  des  tourmens  , 
la  chargesçnt  du  crime  dont  elle 
étoit  fituflèment  açcufée  |  mais  la 
plupart  des  autres  enreoc  la  forée 
de  la  déclarer  innocente  ;  &  bi  ré- 
ponfe  que  Tune  d'elle  nommée  Py* 
thias ,  fit  a  Tigellin  qui  les  pref- 
foit  d'accufer  Odtavie ,   a  mérité 
d'avoir  place  dans  Philtoirc  de  Dion 
&  dans  les  Annales  de  Tacite.  Ce- 
pendant Oâavie  fiit  reléguée  cnexii 
dans  la  Campanie  j  mats  les  mur- 
mures du  Peuple  obligèrent  Nérott 
à  la  fiire  revenir.  On  ne  faoreitex* 
primer  la  joie  qui  parut  dans  Rome 
pour  ce  rappel ,  ni  les  honneurs  que 
le  Peuple  fit  à  cette  PrincelTe.  Pop- 
pée  fe  crut  perdue,  fi  Oftavie  ne 
péri/Toit  i  elle  fe  jetta  aux  pieds  de 
Kéron ,  &  obtint  enfin  fa  mort  fous 
divers  prétextes.  Oâavie  fut  relé- 
guée dans  une  ifle  »  ob  on  la  co«« 
traigntt  de  fe  fiire  ouvrir  les  veinée 
à  V&gc  de  to  ans.  On  lui  cbupa 
enfuite  la  tkt  que  l*on  porta  à  ia 
Rivale. 

OCTAVIEn  ♦  Antipape,  de  la 
famille  des  Comtes  de  Frefcati ,  fe 
fit  élire  par  deux  Cardinaux  ,  apris 
la  mort  d*Adticn  IV  ,dL  prit  le  nom 
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jle  Viâor  IV.  li  fut  foutetiu  p«r 
rfimpieteiir  Frédéric  ;  ce  qai  obligea 
Alesandrc  III  >  qui  étoit  le  l^ape 
légitime  •  de  fe  tettrer  en  France* 
Ottatien  mourat  à  Liic^iiea  cù 
11^4' 

OCTAVIUS  •  ou  OCTAVlAMVft» 

Voyci  Auguste. 

ODAZZl ,  (  Jean  )  haMIe  Pein- 
tre &  Graveur»  naauit  àRômeen 
1663.  Il  fiit  Dirclpie  de  Corneille 
Bloèmart  »  de  Ciroterri  »  do  Ba- 
cici ,  «^acquit  une  gr.  réputation  # 
&  devint  très- riche.  On  ciliine  fur- 
tout  de  lui  la  Coupole  du  Dôme  de 
VcLlecrif  peinte  de  fa  main.  Il  rui- 
na fa  faïué ,  par  les  remèdes  qu*il 
prit  fans  n^ceHité  «  pour  la  conier- 
ver  •  &  m.  à  Rome  en  i7)it 

ODENAT  9  Roi  des  Paimyre- 
Idens»  8c  Tun  des  plus  gt.  Capiui- 
nes  de  fon  temps  »  s^éleva  par  (a 
Valeur  à  ce  degré  de  gloire  9l  de 
puilTance.  Il  étoit  de  Palmyrei  ville 
de  Phénicie,  &  il  époufa  la  célèbre 
Zénobie  ,  qui  fc  difoit  iiTue  des 
Piolomécs  &  dcsCléopatres.  Après 
la.  fameufe  défaite  des  Romains  par 
tes  PCrfeSrOu  rEniperear  Valerieo 
iîit  pris  8t  traité  a¥ec  tànt  dHndi-« 
gniié  par  le  Roi  Saper  en  aCo»  tout 
rOrient  conftemé  envoya  des  pré- 
fens  k  ce  Prince  barbare  pour  le 
fléchir.  Saper  reçut  ceux  d'Odcnat 
avec  le  dernier  mépris  ,  &  les  fît 
ieiter  dans  la  rivière  t  indigné  qu'un 
fi  petit  Prince  eût  ofé  lui  écrire  »  au 
lieu  de  fe  préfenter  lui-même  à  fa 
Couré  Odefkat  indigné  à  foâ  tour» 
prit  le  pirti  des  Romains  «  &  fit  la 
guerre  i  Sapor  avec  tant  de  fuccès 
qu'il  lut  enleva  fa  femme  Si,  fes 
tijéfors.  Il  ruina  enfuite  1?  parti  de 
Quictus ,  fils  de  Macricn  >  &  de- 
meura fidèle  aux  Romains.  L'Empe- 
reur Gallien  crut  ne  pouvoir  mieux 
récompehfer  fes  fefvices  ,  qu'en 
raflbdant  à  PEnlpire.  Il  lui  donna 
les  titres  de  Cérar,  d'Augufte  * 
d'Emperèur ,  &  celui  d'Augufte  i  la 
Reine  2éiiobie ,  fa  femme  »  &  à 
leurs  enfans.  Odenat  fit  mourir  Ba- 
liftc,  qui  s'étoit  fevolié  ,  prit  la 
ville  de  Ciefiphort ,  &  fe  préparott 
à  maxcbêt  conuclti  Gotbti  quii»» 
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vageoicnt  PAfîc ,  lorfqu'il  fut  afiai» 
(iné'daus  an  feftio  avec  Hérudes 
fon  fi  s  à  Heraclée  ;  dans  le  Pont» 
2énobie  gouverna  après  lui  foui  It 
titre  de  Reine  d*Oricnt. 

ODET  M  CoaiUMi,  Fbytr  Co* 

X.IGM1. 

OUILON  (Si)  cinquime  Abbé 
de  Cluni,  étoit  fils  de  Beraud  le 
Orand  »  Seigneur  de  Mcrcœur.  Il 
fuccCda  k  St  Mayeul  ,   Abbé  d# 
Cluni  I  9l  gouvenu  cette  Abbay« 
avec  beauc.  de  fage/Te  petidaht 
ans.  Il  refufa  conltamm.  PArchev. 
de  Lyon»  &il  inftitua  dansPÉglifu 
de  Cl  uni  la  fête  de  la  Commérnorûi* 
tion  des  Mores,  laquelle  pafla  bien- 
tôt de  Cluni  à  d'autres  Églifes  ,  ÊL 
devint  enfuiic  commune  à  toute 
rSgttfe  Catholique.  Il  m.  le  dernier 
Lécc  1048,  à  8s  ans.  On  a  de  lui^ 
U  Vie  de  St  Mâyeui,  celle  de  S» 
Âddaide  ,  ImpéiatHcCf  quelque! 
Lettres  &  quelques  Sermons  fur  lei 
principales  fêtes.  St  Pierre  Damica  ' 
a  écrit  fa  vie. 

ODOACRE,  Odoacery  Ûh  d'4^ 
dicon,  Roi  des  Érules,  Peuples  ori- 
ginaires de  Scyrle,  fut  appcllé  en 
Italie  par  M  Patfii(ans  de  Kepos  en 
47<*  Il  sVmpara  du  Pays  des  .Véni* 
tiens  &  de  la  Gaule  Cifaipine  ,  défit 
Orcfte,  relégua  Auguftule  dans  un 
Château  prés  de  Naples  ,  &  âche?a  . 
de  détruire  l'Empire  Romain  ea  * 
Italie.  Dans  la  fuite ,  il  eut  la  guer* 
re  contre  les  Rugicns;  il  les  vain* 
quit  &  prit  leur  Roi  prifonnier.  Maie 
Tbddoric ,  Roi  des  Goths  dans  la 
Mœfie ,  dotina  do.  fecourâ  att  fils  du 
Roi  vaincu  »  iL  pafla  eii  Italie  eH 
48^'  Il  gagna  trois  batailles  fut 
Odoacre,&  Paffiégea  dans Raven- 
fte  en  490.  Enfuitfe,  eûnuyé  de  là 
longueur  du  fiege  ,  qui  avoît  déjà 
duré  deux  ans ,  H  fit  la  paix  avec 
Odoacre  &  partagea  l'Empire  ù'U 
talieavec  lui*  mais  peu, de  temps 
âprêi  il  le  fit  aflàflUier  dan»  un  feiiin  ~ 
en  .  Odoacre  étoit  on  Prince 
modeftc,  doux  &  Clémellt.  Quoi* 
qu'Arien,  il  protégeoit  les  CaAoli^ 
ques. 

ODON,  l^undes  plus  zîluf- 

ttcl  RcligiCu;L  du  iDmefiecle,nédaa# 

6fij 
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Je  Marne  en  ^79 ,  irunt  famille 
noble ,  tut  Chanoine  de  St  Martin 


rÉpître  de  Se  Jaci]ues  ,  &c.  èc  d^au- 
trcs  Ouvr.  impr.  à  Paris  en  16)  i  » 


O  E 


de  Tours  en  899»  Moine  à  Baume  en  %  vol.  in-foL,,  grec-iatin.  11  ne 

en  Fianche 'Comté  en  909,  &  ff-  fait  prefque  qu'abréger  St  Cbryrof- 

coud  Abbé  de  Clont  en  917.  Il  m.  te  tàmt* 

t8  >lo'v.  94»-  On  »  ëe  lui  uo  JÊhrigé  OEDIPE»  filt  de  JUtut  »  Roi  de 
des  Morales  de  St  Gregwe  fur  Job  9  Thcbes  «  .ft  de  Jocafte  »  fiit  donné 
des  Hymnes  en  Vkonneur  de  Saint  par  Ion  pere  à  un  Berger ,  'poot  êctc 
MUarttn,  trois  Livres  du  Ss^erdoce^  mis  à  mort,  afin  d'éviter  le  mal- 
la  Vie  de  St  Gérard,  Comte  Ail»  heur  dont  POracle  le  menaçoit  ; 
rillac ,  divers  Sermons  ,  &c.  mais  le  Berger  ,  touché  de  conipaf- 

ODON  ou  Odard  ,  fav.  Évêque  lîon  ,  eut  horreur  de  répandre  le 

ie  Cambrai  ,  natif  d^Ocicans  «  mort  fang  du  jeune  Prince  »  &  Tatiacba 

en  1 1 1  )  9  dont  on  a  une  ExpUcamn  pàr  les  picdi  à  un  atbre  •  d e  peur  qu'il 

és  Cànon  de  la  Meffe^  &  d'autret  ne  fût  déforé  par  let  bêcet  tauvaget. 

.  'Traitét  impiiméf  danf .  ta  BibUothe-  Cet  enfant  fiit  trouvé  en  cet  endroit 

^oe  des  Pères.  par  un  autre  Serger ,  nommé  Phor- 

<BBAK£ ,  eit  le  nom  de  cet  Écuyer  bas  »  qui  le  porta  à  Polybe ,  Roi  de 

par  PadrelTe  duquel  Darius I|fon  Corinthe.  La  Reine»  qui  n'avoit 

Maître  ,  devint  iioi  de  Perfe.  '  point  d^nfans,  Péleva  avec  autant 

ŒCOLAMPAUE,  (  Jean  )  fa-  de  foin  que  s'il  eût  été  fon  fils;  mab 
fncux  Theolog.  allemand,  au  i6me  lorfqu'il  fut  devenu  grand,  ayant 
liée  le  ,  né  au  village  de  Reinfperg  appris  qu'il  n^étoit  point  fils  de  Po* 
en  147a  »  fe  rendit  habile  dans  les  lybe ,  il  alla  chercher  fon  pere  dans 
Langues  latine  t  pecque    hébra¥-  la  Phocide^  par  ordre  de  i*Oracle* 
«joe ,  ^  quitta  le  froc  de  Keligieux  A  peine  y  fut-il  arrivé  ,  qu'il  ren- 
ée Ste  Brigitte,  pour  embralTer  les  conti^  fon  pere  dans  fon  chemin» 
opinions  de  Zuingle.  Il  devint  Mt-  &  le  tua  fans  le  connoître.  Peu  de 
liiftre  à  Bâie  en  1515  ,&  publia  un  temps  après  ,  ayant  délivré  le  Pays 
Livre  contre  la  réalité  du  Corps  de  du  Monître  Sphinx  ,  il  époufa  Jocaf- 
J.  C.  dans  rÉuchariilie ,  iniituié</e  te  fans  favoir  qu'elle  étoit  ta  mere, 
genuina  expofitione  yerhorum  Do»  &  en  eut4enfans.Mais  dans  la  fuite, 
mim  9  HOC  EST  CORPUS  ayant reconm ion incefie ,  il renon- 
MBUMt  ii  tfi't  Ftgurdt  Signumt  ça  an  Tréne;  ft  fe  jugeant  indigne 
T^pus  f  Sywlolum*  trafme  dit  qut  de  voir  la  lumière  »  il  fe  creva  les 
ce  Livre  elt  écrit  avec  tantd'élo'quen*  yeux,  &  s'exila  de  fa  patrie  :  Étco« 
ce  dans  le  ftyle»  &  tant  de  force  des  îtPolynices,  fi  célèbres  chez  les* 
éans  les  raifonnemei\s ,  qu'il  feroit  Grecs,  étoient  nés  du  mariage  in- 
capable de  féduire  même  les  Élus,  ceftueux  d'(Edipe  .&  de  Jocifle, 
a  Dieu  ne  Tcmpêchoit.  Les  Luthé-  auflî-bien  qu'Antigone  &  Ifmene, 
riens  répondirent  à  (Ecolampadc  ,  Les  avantures  d'Oetiipe  ont  fervi  de 
par  un  Livre  intitulé  Lyngramma  ,  fujet  à  beaucoup  de  Tragédies, 
attribué  à  Brentlus  ;  il  répliqua  par      OELHAF»(  Nicolât-Jeréme )  fav. 
tm  ilnfi  fyngrammA  *     compofa  Théologien  »  né  à  Murrosberg  en 
ées  CoflURmtaires  fur  la  Bible,  Se  16)7,  étudia  dans  pluf.  Univ.d'AI» 
a^auues  Ouvrages*  qui  lui  acquirent  Icm.  &  dans  celles  de  Strasbourg  8c 
line  grande  réputation  parmi  les  d'Uirecbt,  puis  devint  Pafteur  i 
Zuingclicns.  il  m.  à  Bile  ,  le  prcm.  Latiffen ,  où  il  m.  en  1675.  Ilaécrit 
Déc.  1 5  V  1^49  ans ,  &  fut  enterré  fur  le  Droit  naturel  &  fur  la  Pré-' 
dans  le  Temple  de  cette  ville ,  oîi  dejlination.  Il  a  fait  aulTi  une  Ré» 
l'on  voit  fon  Tombeau  8l  fon  Épi-  futadondu  Triùti de  Vétatdes  ames  ' 


X>ECUMENIUS ,  'Auteur  gree  du  le  confondre  avec  ToUe  Oelbaf  •  né 
some  fiec.  f  dont  on  a  des  Commun-  à  Nuremberg  en  1601 ,  Jurilcon- 
U»ii  fiir  kt  Aftts  des  Ap6tt€tf  tut   faite    Vicc-Chancclicc  de  PAcad* 


ûprii  U  mort  9  ftc.  Il  ne  fiiut  pas 
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4*AUorf,  ou  il  m.  en  1666,  après  voient  airiver  s*fl  voyageoit  dans 

avoir  écrit  fur  Icf  Monnoits  ,  lur  la  Grèce.  Elle  en  eut  un  fils  .  nom- 

Ics /ormes  6»  la  efpecci  des  Repu-  mé  Couinchus,  qu*elle  aima  tcndrc- 

hliques  ,  lur  les  Donatiom  ,    les  ment.  Paris  ayant  enlevé  Hdene  » 

i  Magï^rats  9  \c$  Principes  du  Droit  f  &  ayant  é(é  bieJé  par  Philo^tete» 

les  JppelathnSt  ftc.  rnlivec  Ki-  au  lîcge  4e  Troyes ,  ordomia  ^tt*oa 

colas  Oelhaf ,  habile  Médecin ,  qui  le  portât  iùr  le  Mont  Ida  »  aSa 

a  écrit  ùàt  lu  FUnm  des  entirons  qa^Oenone  le  gaérit  de  fa  bleflure  » 

de  Dantzic  ,  ni  avec  Pierre  Oelhaf«  niais  il  mour.  avant  que  d^  arriver, 

né  à  Dantzic,  le  19  Août  1599*  Oenone  »  à  la  vue  du  corps  de  Pâ- 

Cclui-ci  étudia  en  Médecine  à  Ko-  ris,'  en  fat  fi  touchée»  qu'elle  en  ^ 

nigsberg,  &  s*appliqua  enfuite  au  mourut  de  douleur;  foit  qu'elle  fe 

Droit.  Il  fu(  Profefl'eur  en  Droit  &  foit  pendue  ou  étranglée  ,  comme 

en  Hiftoire  »  &m.  le  27  Décembre  ie  difcnt  quelques-uns  ^  ou  que  ,  le- 

1654»  à  s  5  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  Ion  les  autres,  elle  fe  foie  jçttée 

nombre  d*Oafr«  de  Droit  &  de  Phi<»  dans  le  biicber  oii  Miott  le  corps 

lotophie.  Il  y  a  eu  plud  autres  ùt^  de  Pirit . 

vans  du  nom  d'Oelhaf.  OEKOTRUS,  Roi  des  Sabins» 

OENOMAUS,  Rot  de  Pife,  &  peupla  la  C6te  du  Golfe  de  Taren» 

fils  de  Mars  Se  d*Éiide  ,  ayant  fu  de  te,  &  donna  le  nom  A^Oenocrie  à 

rOraclc  qu^il  feroit  tué  par  celui  ce  Pays  ,  qui ,  ayant  reçu  de  nouvel- 

qui  épouferott  fa  fille  Hyppodamie,  les  Colonies  des  Grecs,  prit  dans 

propofoit  cette  condition  à  tous  la  fuite ,  le  nom  de  Grande-Grèce. 
ceux  qui  fe  préfentoient  pour  Té-      OFFA,  Roi  des  Marciens  en  An- 

poufer  •  que  s*ltf  le  vainqu oient  à  gleierre  ,  fuccéda  à  Ethelbad  ea 

*  lacourfetils  épouferoient  fa  fille  t  75$*  Cétott  no  P^nce  guerrier  » 

mats  quMl  les  féroit  mourir  s*ils  adroit     ambitieux.  Il  aflaflina  11- 

étoteot  vaincus.  Il  fc  défit  de  cette  cbemeactcbelbetc.  Roi  des  Ang lois 

manière  de  1 3  Prétendans.  Mais  Pc-  orientaux,  qu'il  avoit  attiré  chez 

lops  ayant  gaj»né  par  argent  Myr-  lui,  fous  prétexte  de  lui  faire  épou- 

tile.  Cocher  de  ce  Prince  ,  fit  met-  fer  fa  fille.  11  eut  enfuite  des  diffé- 

tre  des  efOeux  foibles  &  aifés  à  rom-  rends  avec  Charlemagne;  mais  Al« 

pre  au  chariot  d^Ocnomans  ,  lef-  cuiii.  Moine  fa v.  &  jpolitique ,  Iça 

quels  sVtant  ca/n^sdansla  courfe,  réconcilia.  OSp  fit  nire  on  largt 

•  Oenoroans  lîit  «envcrfé  9l  froilKf  Ibflé  pour  la  défenfe  d*une  partie 

9l  m.  de  cette  chAte  peu  de  temps  de  fes  Atatt  ;  9^  après  diverfies  coa« 

après.  Pelops  époufa  Hyppodamie  »  quêtes ,  il  retourna  à  Pieu  par  une 

&  fe  mit  en  poflèflîon  du*  Royaume  ,  fincere  pénitence.  Enfin,  il  remit  U 

lequel  fut  appellé  de  foo  nom  Pe-  Couronne  à  fon  fils  Egfor,  &  m. 

loponnf  fe.  en  796  après  un  glorieus  règne  de 

I    OENOMAUS  ,  habile  Philofophe  8  ans. 

&  Orateur  grec,  au  ime  fiecle,  fit       GO,  Roi  de  Bafan,  étoit  le  feul 

un  Recueil  des  Menfonges  de  rOra-  homme  refté  de  la  Race  des  Géants» 

cle  de  Delphes»  9l  les  réfiita  avec  ou  Raphàim.  Il  s^oppofa  au  palfa* 

beaoe.  d*euititk  defolidité.  Eufe-  ge  des  Ifraélites*  lorfqu^ls  voulu- 

be't  dans  la  préparation  évangéll-  rent  entrer  dans  la  Tefre  proroife; 

^ue,  nous  a  confervé  un  fragment  mais  il  fiit  vaincu  par  Moïfe,  i 

confidérable  de  cet  Ouvr.  tué  dans  une  grande  bataille  •  qui 

OENONE  ,  Nymphe  du  Mont  fut  fuivie  de  la  perte  de  tout  fon 

Ida,  qui  fe  mêloit  de  prédire  Ta-  Pays,  dont  les  Ifraélites  s'empare- 

venir  Sl  de  donner  des  remèdes  ,  rent.  On  moniroit  fon  lit  de  fer 

étoit  fille  d^un  Fleuve  de  Pli^gte  ,  à  Rabbath,  Capitale  des  Ammo-  ■ 

felon  la  Fable.  Bile  fiit  la  première  nites.  Ce  lit  avoit  neuf  coudées  de 

^mme  de  Pârist*  auquel  elle  pr^-  long  $t  quatre  de  large»  c.  à  d.» 

dit  tous  les  malbejus  qui  lui  de*  «ulnu  pieds  quaut  pouces  denU 
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<iç  longt  ^u?  cinq  piedt  dll  pQQCÇS 
large,  David  enleva  datis  la  fuite 
eette  ville  aux  Ammonitet. 

'  OGflB.,  le  Danois  t  appellé  aulS 
0cger  èc  Auccaire,  eit  cél.  dans  les 
anciens  Romans.  Il  rendit  cW  gr, 
fervices  ^  Charlemagne,  Se  fut  en 
grande  confidérauon  à  la  Cour  de 
çe  Vri^cc*  Dans  la  Cuite  •  étant  dé- 

toûcé  du  monde  I  i\  fe  fi^Religieuiç 
ans  TAbbaye  de  Saint  Façon  de 
Mçaui  t  oii  il  i^itira  yxi  de  Tes  Amis 
l^onîmé  Benoit.  Ils  m.  tous  deux  ai| 
yme  fiecle ,  avec  de  gr.  fentimçns  dç 
riété.  Leur  tombeau  que  Ton  voit 
a  l'Abbaye  de  St  Façon,  eil  un  des 
plus  illuftres  monumens  4e  nus  an- 
l^uiié;  du  bas  ^oipire* 

p^lER  >  (  Charles  )  habile  tcri- 
vaio  dir  i7ii\e  iieclç  •  naquît  à  Paris  ( 
çn  f  595  9  'd*un  pere  qui  <itoit  frocu* 
ffçur  au  Parlem.  Il  ^pptît  les  Lan- 
gues &  le  Droit ,  à  Bourges  *  puis  à 
'  Valence  en  Dauphiné ,  &  fc  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Parlem.  de  Paris. 
Il  fut  enfuite  Seçreiaire  de  Claude 
de  Mefmes,  Comie  d'Avaux,  que 
Louis,  XIU  envoya  en  1634»  en 
Acnbaflpide  ça  ^uede  »  ti\  Danen 
«larck  âc  en  Pologne*.  Il  m,'k  PariSt 
le  1 1  Août  1654  «  ^  5V  ans.  Onide 
lui  une  ReUnon  ét  fes  Voyagts^ 
|n»8vo  en  latin. 

OGIER  ,  C  François  )  frerc  di^ 
pr^icédent  ,embrafiarÉtat  ecciéfiaf- 
tique  a&  s^acquit  beauc.  de  réputa- 
tion par  fpn  éloquence  &  par  fon 
^ndi^n*  Il  étoit  avec  le  Comtç 
é^Avaus  k  la  >aix  de  Munfter  en 
1648.  li  m«  k  Paris  le  a8  Juin  1670. 
$e^  pfincipaux  Ouvrages  font,  i. 
Jugement  ^  Cenfare  de  la  Doêhinç 
eurieufe  de  FYançois  Gar.ajfe.  a. 
Apologie  pour  M,  Batface,  3.  Un 
Recueil  de  Sermons  ,  fous  le  titce 
^AêHons  yttJ^Uques,  en  ^  vol.  in- 
4r«>  oil  eft  un  F^inégy rigue  de  (ouis 

'  OGIBR;  (jka^)  W^tf  6oii« 

fAUD. 

OGILBY  ;  (  J^an.i)  habile  écri- 
vain ÉcofTois  du  i7me  frecle ,  dont 
on  a  un  Atlas  qui  lui  procura  la 
Charge  de  Cofmographe  du  Roi 
A* Angleterre  ;  des  7raduâioJU  d'Ho*. 


01. 

mtK  'f  VicgOe  fie  d'aotrci  Qinra* 

6GY6S$,Roid'Ogygie&  d'^Ac- 
té«  qu^on  appella  depuis  Beatie  âg 
AttiquCt  fonda  Thebes  ^Eleudoe. 
C'eft  de  fon  temps  ,  c.  àd. ,  commç 
on  le  croit  ,  1748  av.  J.  C. ,  qu'ar- 
riva un  cél.  Déluge  ,  dont,  félon 
quelques-uus,  il  fe  fauva,  &  dant 
lequel  s  fcl9.n  d*au|rei  •  il  périt  avec 
la  plupart  de  feji  'Su}ets.  L^ppitrion 

plus  probable  eft  que  ee  Déloge 
arrivais  ^ns  ayant  celui  de  Peu-s 
calion. 

OIHENART  ,  C  Arnaud  )  habile 
Avocat  au  Parlement  de  Navarre, 
au  ijme  fiecle,  natif  de  Mauleon  , 
donc  oi>  a  un  excellent  Livre  in- 
titulé ,  ï^dà^  utriuf^ue  VafeiH 
flûe  «  ftc* 

OISEL  »  (  Jacques  )  habile  Jurif-r 
confalte  &  Philologue  ,  naquit  à 
Da^tzic  le  n  Mai  1631  ,  d*une  fii* 
mille  originaire  de  France.  Apres 
avoir  fait  fes  premières  études  ,  foi^ 
pere  qui  le  deftinoii  au  Commerce 
renvoya  en  Hollande.  Qifçl  y  fuir 
vil  fon  godt  s*y  livra  totalement 
à  r^tnde.  Il  prit  d^  leçons  de  Droif 
à  Vtrecbtft  à  teyde ,  le  fit  reeevoir 
Dodeur  en  cette  dernière  Ville  ,  & 
devine  ProfblTeur  du  Droit  public 
&  du  Droit  des  Gçns  ,  dans  TUni- 
verfitéde  Groninguc.  Il  lia  unç  étroi- 
te amitié  avec  Puflcadorf ,  rafTem- 
bla  une  belle  Bibliothèque  dont  Iç 
Catalogue  Rit  imprimé  en  1686  ,  Se 
m.  le  ao  Juin  d^  cette  même  aiméç 
i68é.  lia  frit  des  correâions  Bc  de| 
notes,  fur  divers  Auteurs ,  &  un 
Traité  intitulé  ,  Thefaurus  fileftor 
runi  numifmâtum  ântiquorum  are 
exprejforum^  in  410.  Ce  T^ai^^  eit 
curieux  &  inftruftif- 

OLAUS  Magnus  ,  Archevcquç 
d*Upfal  en  Suedç ,  fuccéda  à  fon 
lirere  Jean  Magnus  en  1544.  Il  pa^ 
rui  ayee  ^clat  au  Çoncile  de  Tren- 
te en  1546  ■  foufTrtt  beaucoup 
dans  la  fuite  pour  la  Religion  Ca- 
rholtque.  On  a  de  lui  VHiftoirt 
des  Mmirs  ,  des  Coutumes  &  de\ 
Guerres  des  FeupLes  du,  Septen.^ 
trion, 

ÇLDÇNB^iRG,,  {  J?^ai^  Jt  h|i;iiK 
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Gcntilli^infliM  AUemani  »  an.  iTmt 
liecle ,  natif  «lu  Duché  de  Brâme  , 
étoit  Confiil  à  Londres  pour  la  ville 

i\c  Brcme  $  dans  le  temps  du  long 
Tarlcin.  de  Cromwcl.  Il  étudia  dans 
l'Univerfilé  d*Oxford  en  1656  ,  & 
fut  cnfuiie  Précepteur  du  Lord  Guil- 
laume Cavendish.  Lurfque  la  Socié- 
té royale  de  Londres  fut  établie  «il 
cnlîit  Seeretaireft  Aflbcié.  Il  étoit 
lié  d*une  étroite  amitié  avee  Hoben 
9pyle  t  dont  il  iraduifit  en  latin  plu- 
fieort  Ouvrages  ,  &  cette  amitié  fut 
conftànie.  Enfin  ,  il  m.  à  Chariton, 
dans  la  Province  de  Kent  en  1678. 
C*cit  lui  qui  a  publié  les  Tranfac- 
tions  fhilofophiques  des  4  premières 
années ,  en  4  tomes  ;  favoir ,  de 
puitleN^  I.  1664»  iufqu^aa 
CXXXVI  1667.  Il  étoit  encotref- 
pondance  avec  an  trèt-^grand  nom- 
bre de  Savans. 

OLDENBURGER  •  (  Philippe- 
André  )  Jurifcwiifulte  du  lâmeHec.» 
enfcigna  le  Droit  &  THiftoire  à  Ge- 
nève avec  réputation  ,  &  il  y  m.  en 
1678.  Il  eft  Auteur  d'un  très- grand 
nombie 'd*OuVr.  eftimét»  dontpiu- 
fienrt  font  fftuéo^mi.  Let  pifnc. 
font  :  I»  Thefiwrui  rtrum  fuhlica.' 
rum  totius  orvis ,  en  4  vol.  in-8iro. 
Livre  utile  &  curieux  pour  la  con- 
roifTancc  des  nouvelles  Monarchies 
&  db  leurs  intérêts,  a.  Limnaus 
Enucleatus  ,  in  fol.  eftimé  &  nécef- 
faire  pour  TL-iude  du  Droit  de  PEm- 
pirt.  !•  NotiHa.  Imperutjive  dif»^ 
eurfiu  ûd  inflruminta,  jûcu  Ofiut* 
hrugo  •  Mçnafierienfis  fout  le  nom 
de  PhiL  And,  Burgoldenfis»  4.  Un  . 
Traité  des  moyens  de  procurer  un 
état  tranquille  aux  Républiques,  fous 
ce  litre:  TraSlatus  de  rébus  publi- 
€is  turhidis  in  tranquillum  flacum 
reducendis  »  in  eo^ue  confervandis, 
j.  TraQatus  di  fuuuor  fUamds 
pindici  confiierâtu  ^  noàs  îttaA 
cranu.  6,  iianuûU  Fiineiplam  ehnf'- 
^norum  dé  ftrâ  eorum  filieitate, 

7.  Trafïatus  Juridico  Polîtîcus  de 
fecuritate  Juris  publici  ac  privati, 

8.  De  origine  0*  jrogrejpi  jwris  Ro- 
mani ,  8cc. 

OLDENDORP  ,  (  Jean)  célèbre 
. Jarifconlttlte  du  Urne  (îfc.f  tiattfde 
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Hambourg  t  enfeigna  le  Droit  à 
Cologne  «  puia  à  Marpurg  «oii  il  m. 
le  )  Juin  1547.  On  a  de  lui  divers 

Ouvrages. 

OLUHAM  ,(  Jean)  célèbre  Poè- 
te anglois  du  lymc  Hecle  ,  étoit  fils 
d*un  Miniflre  non-conformifte  ,  qui 
réleva  avec  foin  ,  &.  renvoya  étudier 
à  Edmand-Hali  à  Oxford.  Oldhais 
y  devine  bon  HomaniftCf  8l  a^ap-* 
ptt^  avec  ardeur  à  la  Poélie  Ife 
aux  Belles-Lettres.  11  alla  ènfuite  à 
V École  libre  de  Croydon  ,  dansr  le 
Surrey  ,  où  il  reçut  la  vifite  des 
Comtes  de  Rochelter  &  de  Dori'ct, 
de  Charks  vSodley  &d*auire$  Per- 
fosnes  de  diltindlion,  à  roccaHon 
de  quelques  Vers  manuCcrits  donc 
il  étoit  PAuteur.  Cette  vifite  fur- 
prit  einrêmemcnt  le  Mettre  de  eette 
Ecole.  Oldham  fîitenrutte  fucceffi- 
vement  Précepteur  de  piaf,  leunes 
Seigneurs  ;  &  ayant  amafTé  quel- 
que argent ,  il  alla  demeurer  à  Lon- 
dres •  où  il  Ce  livra  aux  plaillrs  de 
la  table  &au2{  bonnes  compagnies. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Dry- 
den  t  Sl  avec  pluf»  autres  Écrivains 
eél.  de  fon  temps.  9a  eonverfatioci 
étoit  très-agréable  ;  ce  qui -le  ftifoic 
rechercher  des  Griinds.  II  m.  de  la 
petite  vérole  ,  dans  la  Maifon  du 
Comte  de  Kinflon,  à  Holmo  Pier- 
poinie  ,  en  Notiinghamshire  en 
1683  f  à  |o  ans.  Ses  Traduêîions 
de  divers  Auteurs  font  excellentes  ; 
9c  les  Anglois  Cbnt  beaucôup  deca^ 
de  fes  PoéfieSé  Ils  eiHment  for-tooc 
fes  Satyres  contre  les  Jéfuites.  Dry- 
den  honora  fa  mémoire  d^un  Potfme 
funèbre  ,  dans  lequel  il  nothme 
Oldham  le  idarcelUu  dt  U  Langue 
angloife. 

OLEARiyS,  (  Adam  )fav.  Écri- 
vain allemand  du  lyaic  (iec.  »  Te  ren- 
dit habile  datu  les  Mathématiques  « 
dans  les  Langues  orientales  9t  dans 
la  Mttfique.  Il  fut  Bibliothécaire  dit 
dtt  Duc  de  Holftein  à  Slefwich  en 
1664  •  k.  s^acquit  une  gr.  réputation 
par  fon  favoir  &  par  l'es  Ouvrages* 
Ayant  accompagné  >  en  qualité  de 
Secrétaire  *  PAmbaHadeur  que  le 
Duc  de  Holftein  envoya  en  1^3) 
en  Mofcavie  Se  en  Perte ,  il  rctoatn»  ' 

S4  if  • 
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4aof  fon  Pays  en  16)9  »  9c  publia 
fn  allemand  une  Helaàon  de  fon 
Voyage.  Cette  Relation  eft  irci-ef'- 
tîmée.  On  en  a  une  TraduéHon 
françoire  par  M.  de  Wicquefort  » 
dont  la  meilleure  Édic.  eft  celle  dt 
17*6  >  en  t  voK  in'foL  On  a  eococo 
4e  lui  une  Chrotdque  abrégée  du 
Volfteim ,  in-^to  ,  &  Kii/7^e  des 
Bûfes  de  Perje.  Ceft  un  Recueil 
d*Hiftoires  agréables,  de  bons  mots, 
&  de  maximes  tirées  det  Li?cef 
Pcrfans. 

OREARIUS  ,  (  Godefroid  )  Do^. 
en  Théologie  t  &  Surintendant  de 
Hall»  mort  en  1687.,  à  81  ans ,  eft 
jlttteur  d*ttn  Corps  àt  Théol.  Iah 
thérienne  t  &  d'autres  Ouvrages. 
Jean  OleariuSt  fon  fils,  fut  Profef- 
feur  de  Rhéturique»  pui»  de  Théo- 
logie à  Leipfic  k  ,  &  l'un  des  premiers 
Auteurs  des  Journaux  de  cette  Vil- 
le >  Tous  le  titre  dM^a  Erudicorum, 
Il  exerça  les  Emplois  les  plus  diftin- 
sués  dans  l*Unhreffiié  t  9t  mourut 
$,  Leipfick ,  le  6  Août  171 }  •  à  74 
ans  t  étant  né  à  Hall  en  Saxe ,  le  5 
Mai  16)9.  On  a  de  lui  une  Intro' 
duâion  à  la  Théologie  ,une  Théo- 
logie pojîtive  t  polémique^  exegf' 
tique  6*  morale ,  &  un  gr.  nombre 
de  divers  autres  Ouvr.  qui  font  ef- 
timés.  Godefroid  Olearius  ,  Tun  de 
fes  fils  »  a  écé  aulTi  cél.  que  fon  pere 
par  fon  érudition.  Il  m.  le  |0  No- 
vembre 1715  *  à  4}  ans.  On  a  aulfi 
de  lui,  I.  DiJfertJtio  de  adoradum 
Fétris  fer  Jepim'Chrifium ,  in-4to. 
contre  les  Sociniens.  ».  Une  bonne 
t^tion  de  Philoftrate  en  ^rec  &  en 
latin,  infol,  3.  La  Traduâion  la- 
tine de  VHilloire  de  la  Fhilofophie , 
de  Thomas  Stanley ,  in-^to»  4.  Je- 
Jpu»Chriftt  U  Hritàtlê  MeJJie  ,  en 
Allemand.  5.  VHifioire  AeJBOMe 
6*  iP  Allemagne ,  étc. 

Il  y  a  eu  plu5eurs  autres  Savans 
du  nom  ^^Olearîus. 

OLEASTER,  (  Jcrôme  )  habile 
Dominicain  Portugais  du  1 5mc  fic- 
f  le  ,  natif  du  Bourg  d£  Azambuja  1 
a ffifta  au  Concile  de  Trente ,  en  qua- 
Aié  de  TbéoloKlen  de  Jean  Ul  #  Roi 
•  fie  Portugal,  |l  refofa  à  fon  retour 

«H  tf CcM  •  fitt  In^ttiAifiif  de  la 
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Fol ,  &  exerça  les  principales  Char* 
ges  de  fon  Ordre  dans  fa  Province. 
Il  m.  en  156).' On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  le  Pentateuquc 
&  fur  Ifaïe,  par  lefqiiels  on  volt 
quHl  lavoit  le  ^tin ,  le  grec  Phé  - 
brctt* 

OLBN»  Foëte  g^ee*  phit  andco 

qu'Orphée,  étolt  de  Xanthe  ,  ?ille 
de  Lycie.  Il  compofa  pluf.  Hymnes 
que  Ton  chantoic  dans  TIHe  de  De- 
tos  aux  jours  folemnels  ;  &  il  y  en 
avoit  une  que  l'on  chantoit  pendant 
que  Ton  }ettoic  de  la  cendre  fur  le 
tombeau  d*Ops  à.  d*Ar  gis ,  deox  fil- 
les Hyperboréennes  mortes  à  De- 
lot.  On  dit  aufii  qu^Okn  lut  l*tRi 
dès  Fondateurs  de  rOraclè  de  Del* 
phes,  quM  y  exerça  le  premier  la 
fonâion  de  Prêtre  d'Apollon  ,  te 
qu'il  reni^oitdes  Oracles  en  vers. 

OLESNIKI ,  (  Sbignée  )  cél.  Car- 
dinal  Évcq.  de  Cracovie  ,  au  i4me 
fiecle ,  &  Tun  des  plus  gr.  Hommes 
Que  U  Pologne  ait  produits,  iilii 
d^une  noble     ancieime  fiunlUet 
lut  Secrétaire  du  Roi  Ladiflas  JageU 
Ion,  &  fuivit,  en  cette  qualité,  ce 
Prince  dans  fes  expéditions  militai* 
res ,  oîi  il  fut  affez  heureux  pour 
lui  fauvcr  la  vie  ,  en  renverfant 
d'un  tronçon  de  lance  un  Cavalier 
qui  venoit  droit  à  ce  Prince.  Il  em- 
braifa  enfuite  TÉtat  Eccléfiaitique , 
9l  le  Roi  Ladiflas  remploya  dans 
les  Ambaifades  flt  dans  les  affaltea 
les  plus  importantes.  Ce  Prince  lui 
laifTa  en  mourant ,  pour  marque 
de  fa  bienveillance  ,  TAnneau  qu*i1 
avoit  reçu  autrefois  de  la  Reine 
Hedwige,  fa  prem.  femme,  com- 
me étant  la  chofe  qu^il  eftimolt  le 
plus  au  monde.  Aufiitôt  après  fa 
inort,  Olefniki  fit  élire  àPofnaéie. 
en  1434 ,  le  {eane  Ladiflas  t  Ibn  fils 
aîné ,  qui  fût  depuis  Roi  de  Hon« 
grie,  &  qui  périt  malheureufcment 
à  la  bataille  de  Varnes  en  1444.  Le 
Cardinal ,  évêque  de  Cracovie  .  fie 
enfuite  élire  Cafimir ,  frère  du  jeure 
Ladiflas  ,  &  rompit  l'éledion ,  oh 
quelques  Polonois  avoienc  élu  Bo- 
leflas.  Duc  de  Mofcotle»  Il  fe  tint« 
A  cette  oecaflon»  une  DIete  à  Pe- 
tricofie  »  dtoi  to^ueUe  li  Ciidiml 
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€m  un  gr.  démêlé  fur  la  PrefTéanct 
•vcc  TArchev.  de  Gnefne.  Ce  fut 
pour  prévenir  dans  la  fuite  ces  for- 
tes de  dilTenfions  ,  qu'il  fut  ordonné 
dans  cette  Dicte,  <}u*à  l^avemr  au- 
cun Prélat  Polo  nuis  ne  pourroit  ac- 
cepter le  Cacdinalaf  ni  la  Légation 
dmnt  le  Royaume  de  Pologne ,  (âne 
ordre  expt»  da  Roi  tt  des  Étttt  ; 
Réglemeac  fiice»^  qui  a  été  faivi 
depuis  ce  temps  )u(qu*aujourd*bui. 
Le  Cardinal  Olelniki  m.  à  Sando- 
mir ,  le  prem.  Avr.  1455  «  à  66  ans. 
C'étoit  un  Prélat  d*une  régularité 
exemplaire  &  d^une  fermeté  InHe- 
zible  »  qui  n*avoit  en  vue  que  les 
incdrêta  k  la  aloire  de  la  Religton» 
du  Roi  âcde  fa  Patffe.  Illaillà»  en 
monram,  sont  fet  Ment  aux  Pau- 
vres. 

OUER  *  (  Jean-Jacques)  Infti- 
tuteur  &  Fondateur  du  Séminaire 
de  St  Sulpice  à  Paris,  éioit  fécond 
fils  de  Jacques  Olier ,  Maître  des 
Requêtes ,  &  naquit  en  cette  Ville 
le  aoSeptemb.  1608.  Après  avoir 
Hït  Us  études  dt  prit  le  degré  de 
Raebeller  de  Sotbohiie  t  il  fil  «a* 
voyage  à  Rome  it  à  Notre  Dame 
de  Lorette.  De  retour  à  Paria ,  il 
fe  lia  étroitement  avec  M.  Vincent , 
Inftituteur  de  la  MilTion  ,  Se  avec 
le  Pere  de  Gondrin  »  Général  de 
rOraioire.  Ce  fut  par  leur  confeil 
qaUl  accepta  la  Cure  de  St  Sulpice 
en  164a  9  &  qu*ll  fonda  fon  Sémi^ 
aaire ,  pour  lequel  il  obtint  det  Leu» 
tres*Patentes  en  1645*  ^*  Olier 
tomba  malade  en  itf  5a  »  It  dé^ 
mit  de  fa  Cure*  Il  m.  avec  de  gr. 
fentimens  de  piété  le  a  Avril  1657. 
à  49  ans.  Il  étoit  Abbé  de  Pcbrac 
en  Auvergne.  II  travailla  avec  zele 
à  la  Réforme  de  cette  Abbaye,  fit 
êt»  lififfioAf  (ruébenfet  en  Auver- 
gne de  dans  le  Vivaiait  »  refiifa  dent 
Ivichée»  9t  établit  det  Séminalrtf 
*  k  Nanics ,  à  Vlvier«  an  Pui  en  Ve* 
I       lay ,  à  Clermont  en  Auvergne  8c 

Ik  Québec.  On  a  de  lui  Ac9  Lettres  & 
quelques  autres  Ouvrages  de  dévo- 
tion. On  y  trouve  de  grands  fenti* 
ment  de  piété  ,  mais  une  fpititua- 
lité,  des  vidons  &  des  imaginationi 


O  L  ^4^ 

OLIMPIA  lloftATA  (  Fidvia  ) 

Voye^  MoRATA. 

OLIVA  ,  (  Alexandre  )  Général 
de  rOrdre  de  St  Auguftin  ,  &  céï. 
Cafdinal  natif  de  Saxoferraio  ,  de 
parens  pauvres,  prêcha  avec  répu« 
tatibn  dans  les  premières  Villea  d*I* 
talie*  luii  Évêque  deCamerinOt  H 
tendit  des  fervices  important  an 
Pape  Pie  II.  Il  m.  à  Tivoli  le  11 
Août  1463  à  55  antt  iaifiant  plu- 
fleurs  Ouvr.  de  fa  compontion.  U  « 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean- 
Paul  Olive,  Général  des  Jéluites, 
natif  de  Gênes  ,  d'une  famille  illuf* 
tre  ;  qui  adonné  deux  Doges  à  cette 
République.  Ceft  lui  qui  fit  cOllC- 
trnire  de  peindre  la  belle  igKfc  dei 
Jéfuitetf  qui  eft  une  det  mervelllet 
de  Rome.  Il  m.  en  cette  ville  en 
1681 ,  à  8a  ans.  On  a  de  lu»  un 
Eectieil  de  Lettres  t  &  d*auact  Ou- 
vrages. 

OLIVA,  (Jean)  né  à  Rovîgo 
dans  les  États  de  Venife  ,  le  1 1  Juill. 
1689  >  ayant  reçu  là  Ptêtrtfe  en 
1711 9  fut  pendant  huit  ans  Pro* 
§ettéat  d*liHmanitét  à  Aiolo.  Il  alln 
à  Rome  en  171 5  ,  oii  il  fut  bien  ac- 
cueilli par  Clément  XI.  Après  la 
mort  de  ce  Pape ,  il  eut  la  place  de 
Secrétaire  du  Conclave  ,  ce  qui  lui 
procura  la  connoifTance  du  Cardinal 
de  Rohan  qui  fe  Pattacha  ,  &  qui 
le  fit  fon  Bibliothécaire  en  17s s* 
L*AbM  OUfa  a  rempli  isette  plac« 
}ufqtt*à  h  mort  «  arrivée  à  .Parit  ' 
19  Mars  1757.  Il  a  traduit  en  Italien  ' 
le  Traité  des  £nides  de  M.  TAbbd- 
Fleury.  On  a  encore  de  lui  un  Di/*- 
cours  Latin  qu*il  prononça  dans  le 
Collège  d'Afolo  fur  la  nécejjicé  da 
joindre  l'étude  des  Médailles  ancien» 
nés  à  Vhifioire  des  faits  ;  une  Dif^ 
fertaHon  (ur  ta  manière  dont  le» 
dtiidet  t^introdttifirent  chez'let  Ro-»* 
maint  •    fur  let  cau(et  qui  firenr . 
déchoir  les  Lettres  parmi  eux  ;  une 
autre  DiJJhrtation  fur  un  monu- 
ment de  la  Déeflc  Tfis.  Une  Édition 
d^un  manufcrit  de  Silvettri  fur  un 
ancien  monument  de  Caftor  &  de 
Poilus ,  avec  la  vie  de  TAuteur  »  1 
tn-890.  Une  Édition  in- 410*  de  plnf,       ^  . 
Lmtu  da  fo|gc  i  qui  a^ivoltiii 
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Ç>int  eneore  paru.  II  a  faitauffi  une 
raducîhn  françoife  des  F>irfaLloni 
àc  iWhhé  Lancelotti  ,  plailanierie 
'  ingénieufe  qui  eut  beauc.  de  luccès 
à  Rome.  Cette  trâduâiun  n'a  pas  été 
imprimée*  Enfin  il  a  fiiit  un*  catalo- 
ftte  mtnufc.  de  It  BtUiot.  du  Gard* 
de  Roban  en  sf  vol.  in-foL  Ses 
duvres  diverfis  ont  é\é  pubJiécf 
en  lacin  depuis  fa  mort. 

O  L I  V  E  ,  (  Picrre-Jcan  )  de  Se- 
rignan  ,  fameux  Cordclier,  dans  le 
Dioccfe  de  Bczicrs  ,  voulut  faire 
pratiquer  dans  Ton  Ordre  la  pau- 
vreté &  la  défi.propridàonàct  biens  » 
d^ane  manière  fi  mblime  &  fi  myfii- 
que  y  qoHi  t^ttira  un  nombre 
d*ennemts.  Il  eoc  néaiitnoins  pluf. 
Sénateurs  zélés  ,  &  m.  dans  le  Cou* 
vent  des  Cordeliers  de  Narbonne  en 
Jt97m  Ses  OuTT.  firent  gr«  bruii  au 
ijme  ficelé. 

OLIVETAN  ,  (  Jean  )  parent  du 
fiimeux  Jean  Calvin  i  eft  le  premier 
qui  ait  donné  au  public  une  Tradae'i 
tîfin  françoife  de  la  BiUe  fur  Tbebrea 
fur  le  grec*  Il  4a  fit  imprimer  à 
Keucbltel  en  15)5»  qui  eft  la  pre- 
mière année  de  la  prétendue  réfor- 
matioti  des  Calvintftes.  Cette  Tra* 
dudion  n'elt  pas  fort  exacte»  mais 
elle  eft  rare. 

OLIVlEa  ,  (  Jacques  )  Avocat 
Sénérai ,  enfuice  premier  Prffident 
au  farlem.  de  Paris  ,  fe  diftingua 
par  fon  mérite  par  4es  fervicet 
qii^iî  rendit  an  Public.  Il  m.  le  ao 
Xov.  15 19.  François  Olivier ,  fca 
fils  t  étoit  un  Magiftrat  habile  ,  élo- 
quent ,  judicieux  ,  fincerc  ,  bon 
ami  ,  d*un  courage  inflexible  & 
d'une  force  d'efprit  qui  ne  fe  re- 
Uchoit  jamais  de  ce  qu^il  devoit  k 
foh  Roi  &  à  fa  Patrie.  Il  fut  d*abord 
Confeilicr  au  Parlement»  puis  en* 
voyé  en*  plnfieurs  AmbaiTades  im- 
portantes I  enfiiite  Préfideni  à  Mor» 
tier ,  &  enfin  Chancelier  de  France 
le  18  Avril  1545  ,  fous  le  règne  de 
François  I.  Après  la  mort  de  ce  Pr. 
Henri  II  lui  fit  quitter  la  Charge  de 
Chancelier  f  à  la  perfuafion  de  la 
Ducbefib  de  Valentinoit;  mais  on 
U  lui  rendit  fous  François  II  en 

>S^9».  SiC  CiHuictlitg  OKfîec  f*op« 
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pofa  fortement  à  la  reftitutton  de 
Meti ,  Toul  &  Verdun,  à  l'Empe- 
reur Ferdinand  I ,  &  mourut  à  Am- 
boU'e  le  Mars  1360.  Jean  Oli"- 
vier  ,  frerc  de  Jacques  >  premier 
Préfident  »  oncle  de  François  , 
fut  Évè^uc  d* Angers  en  t5|a«  & 
fe  rendit  célèbre  par  la  piété  Bc  par 
fa  fcience.  Il  m.  le  la  Avril  1 540* 
On  a  de  lui  plul*.  Piects  de  Vers  en 
latin  ,  qui  lui  ont  acquis  delà  répn* 
tation. 

OLIVIER  ,  (  Séraphim)  natif  de 
Lyon  ,  étudia  le  Droit  à  fiologne  » 
devint  Auditeur  de  Rote ,  fous  Pie 
IV»  &  fut  employé  par  Grégoire 
XIII  »  Sixte  y  9t  Clément  VIII  »  en 
diverfes  Nonciatures.  Ce  dernier  Pa« 
pe  le  fit  Cardinal  en  1604  «  à  la  re« 
coinmandation  de  Henri  IV.  Il  eut 
rÉvêehé  de  Rennes  après  le  Cardin. 
d'Ofiat ,  &  m.  en  1609  à  71  ans. 
On  a  de  lui,  Decijiones  Rota  Ra« 
mana  ,  en  a  vol.  in-fol. 

OLIVIKR  t'de  Malmesbury ,  fav* 
Bénédiâin  Anglois»  au  tome  fiectct 
sVtant  appliqué  à  (a  Mécbanique  » 
voulut  imiter  Dédale  »  &  voler  ea 
Pair  ;  il  sVlança  da  haut  d*une  tour  • 
mais  les  ailes  qu*il  avoit  attachées 
à  Tes  bras  &  à  Tes  pieds,  n'ayant  pa 
le  porter  qu'environ  lao  pas  loin  de 
cette  tour  ,  il  Te  caiTa  les  jambes  en 
tombant  »  &  m.  à  Malmesbury  en 
1060. 

.  OLIVIER  »  (  Claude^Manliiea  > 
Avocat  au  Parlement  d*Aix  »  né  à 
MarCiille  le  ai  Sept.  1701  »  après 
avoir  fait  de  bonnes  études,  parut 
avec  éclat  dans  le  Barreau  ,  &  con- 
tribua  beaucoup  à  l'établi flPe ment 
de  PAcadémie  de  Marfeille  ,  dont  il 
fut  l'un  des  premiers  membres.  Il  eut 
enfnite  un  Brevet  d*ftcriv.  do  Roi  fut 
les  Galères  »    m.  en  17)^^  à  ans. 
Ses  Ouvr.  font  I.  VHiJioire  de  PU. 
lippe  Roi  de  Macédoine ,  &  pere  à 
d' Alexandre  le  Grande  t.  vol.  în-T%  \ 
aflTez  eftimée.  ».  Mémoirei  fM,r  les 
ffcours  donnés  aux  Romains  par  les 
Marfeillois  pendant  la  féconde  guer^ 
re  Pumque,       Mémoires  fur  les 
ficmurt  iaméî  m  Kmâinr  fûf  Us 
MarJjgUloit  durant  k  giurrt  eontrt 
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Vie  &  Us  Ouvr.  d^Hefioif,  5.  Èj^U 
très  tn  vers  i  M,  ftadne  9  fil»  du  ci" 
Uhre  Faite  tragique. 

OLYMPIAS  »  f«ur  d^Alexandre  , 
Hoi  des  ÉpiruceSf  époofa  Philippe» 
Roi  de  Macédoine ,  &  fut  mcrc  d'A- 
lexaiulrc  le  Grand.  Son  humeur  al- 
tierc  &  fes  intrigues  la  mirent  mal 
«vec  rbilippc;  qui  la  répudia  pour 
époufer  CléQpatie.  Apr^s  U  more 
àe  ce  Prince  t  à  hiqucHe  on  tai  foup* 
çonna  d*avoir  en  part  9  elle  recom- 
mença fes  intrigues  &  eut  un  grand 
crédit.  C*étoit  une  PrinctfTe  ambi- 
tieufe  ,  adroite  &  très -fpirituellc. 
On  dit  qu'Alexandre  le  Grand  ayant 
pris  le  litre  de  Fils  de  Jupicer  dans 
une  Lettre  qu^il  lui  écrivoit  >  elle 
lui  répondit  en  raillant,  qu'elle  U 

5 riait  êe  ne  la  point  w^ttrt  mal  ûwee 
iinon»  Six  ans  après  la  mon  d*A- 
lezjindre  ^  elle  fit  aflailiner  Aridée  » 
fbn  frète  •  Eurydice ,  fa  femme ,  Ki- 
^anor  &  cemilluftres  Macédoniens; 
mais  CafTander  ,  pour  venger  leur 
mort ,  TaHiégea  dans  Pidne ,  la  fît 
prifonniere  *  &  ordonna  de  la  faire 
mourir.  Olympias  m.  avec  un  cou- 
lige  digne  dç  la  mere  d^AJezandre  » 
•  316  av.  I.  C. 

OLYMPIODORE,  PhiïofophePtf- 
'sipatéticien  ,  natif  d^AlexandHe  t 
ipivoit  fous  Théodofe  le  Jeune  ,  9c 
a  fait  des  Commentâirei  fur  quel- 
<{ues  Traités  d'Ariftote  &  de  Platon, 
4c  une  vie  de  Platon  ,  où  il  y  a  bien 
des  chofes  qui  nç  fe  trouvent  pas 
dans  Diog^  Laerce.  Jacques  Vindct 
a  tiDdttic  cette  tic  en  faitip  t  &  y  n 
fiiit  des  notes;  Il  ne  faut  pas  con« 
fondre  cet  Olfmpiodore  avec  un 
Moine  gcec  du  même  nom  qui  fi- 
voit  au  5me  ou  au  6me  fl. ,  &  qui  a 
fait  fur  Job  &  fur  TEccléfiaftc  des 
Commentaires  courts  &  élé^.ins  , 
qui  fe  trouvent  dapj  la  Bibliothèque 
des  Pères  Grecs. 

OMAR  I  •  cék  €àm .  défit  Alf  • 
«le  Mahomet  atoit  défigné  pour 
K)n  foccelTeuff  »  Bl  fuccéda  à  Abu- 
bcker  en  6)4.  Il  devint  aiaii  le 
lecond  Calife  des  Mufulmans  ,  & 
tourna  fes  armes  contre  les  Chré- 
tiens. Il  s'empara  en  6*3^  de  Da- 
m»^  à,  de  toute  U  S^rie  >  fut  TSiat 
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pereur  HcftcHus  t  Sl  fubjugna  en* 
iuite  toute  la  Phéntcie  »  où  fes  Trou* 
pcs  commirent  mille  violences  pow 

faire  embralTer  la  Religion  de  Ma- 
homet. Il  prit  Tannée  fuivanie  la 
ville  d'Alexandrie  ,  &  peu  de  temps 
après  il  fe  rcm'.ii  maître  de  toute 
rÉgypte.  Omar  marcha  enfuite  vers 
JeruTalcm,  il  y  entra  viâorieqx  en 
6)8,apiés  un  fiege  de  deux  ans* 
Depuis  ce  temps»  cette  ville  falnte 
demeura  entre  les  mains  des  Infi* 
deles  jufqu*en  1C99  •  que  Gode* 
froid  de  Bouillon  en  fit  ta  conquête» 
Oiuar  fubjugua  encore  la  Mefopoia- 
mic ,  &  fournit  toute  la  Pcrfc  fur 
Izdegerde  ,  qui  fut  le  dernier  Roi 
des  Idolâtres  de  cette  gr.  Monarchie. 
Enfin  Omar,  après  avoir  fait  des 
conquîtes  fucpretiantes  pendant  Tef- 
pace  de  dix  ans  âL  demi  »  fîit  tué  à 
Jerufalem  en  641 ,  par  un  de  fes 
EfcUves ,  qui  étoit  Perfan.  Ceil  loi 
qui  fit  bâtir  le  Caire  en  iSgypte.  Les 
Perfans  ont  fa  mém.  en  exécration. 

OMAR  II  ,  huitième  Calife,  de 
la  Race  des  Ommiades  ,  fuccéda  à 
fon  coufin  $oliman  l'an  717  de 
J.  C.  .  Il  attaqua  Conftantinopte 
arec  tontes  les  mtcUnes  It  toutes 
te  rufcs  de  guerre  «  imaginables; 
mais  ilfiit  obligé  d*en  lever  le  fiegCt 
èL  fa  Flotte  ayant  été  fubmergée  par 
une  horrible  tempête  ♦  il  perfécuta 
cruellement  les  Chréiiens  de  fon 
Empire.  Il  m.  de  poifon  ,  auprès 
d'Emefe ,  ville  de  Syrie  en  719  , 
après  un  règne  de  %  ans  &  5  mois* 

OMEIS,  (Magnus  Dtotet)  faf. 
ProfeflTelkr  en  éloquence  «  en  Mo<« 
raie  &  en  Poéfie  à  Altorf  »  oh  it 
ni.  le  11  Nov.  170S  ,  à  6%  ans  » 
eut  divers  autres  Emplois  honora- 
bles  dans  l'Académie  d'Altorf.  Il 
éîoit  né  à  Nuremberg  le  6  Septem. 
1646.  Il  a  compofé  un  gr.  nombre 
d*Ouvr  dont  les  principaux  font» 
I.  BMea  fjyûtégartc€.  »•  Etlâ^m 
PUtomeA  au  aeeeffit  fpeeulum  nr* 
tutum  fuandii  eanfalendun, 
Thedtrum  virtutinii  6*  ntiorum  ah 
Ariflotele  omîjforum.  4.  Juventi 
Hiflorid  Evangelica  cum  noxis, 

OMER  ,  (  Si)  Àudomarus  ,  Évêq, 
de  Xecouane  danslc/mcûcct^iDA? 
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quit  à  Goldenthar ,  près  de  Conftin* 
ce  ,  fur  le  haut-Rhin ,  d'une  famille 
noble  &  riche,  îl  fe  retira  dans  fa 
jeunefTc  au  Monafterc  Ac  Luxeuil , 
Se  fut  nommé  évoque  de  Terouane 
par  le  Roi  Dagoberc  »  en  6^6.  li 
«ravailla  avec  zele  à  réuUir  li  dif- , 
cipline  dans  fon  DIocefe»  &  bâtît 
k  M dnaftere  *de  Sithia  ,  auquel  St 
Bcttin»  qui  en  fut  le  fécond  Abbé  , 
.donna  fon  nom.  St  Orner  m.  en  668. 

OMNiBOKU^  y^yei  Leomicb- 
«us, 

OMPHALE  ,  Reine  vie  Lydie,  & 
femme  d'Hercule ,  répondit  à  la  paf* 
lion  de  ce  Héros  »  parce  que ,  félon 
la  Fable  t  U  tua  près  du  Fleuve  9âp^ 
gaiis  >  an  Serpent  qui  defololt  le 
Pays  de  cette  PrincefTe.  Hercule  fut 
tellement  épris  des  charmes  d^Om- 
phale  t  quHl  quitta  fa  mafTue  pour 
prendre  la  quenouille  &  £ler  avec 
les  femmes. 

OMl»HALIUS,  (  Jacques)  ha- 
bile Jurtfconfulte  Allemand  »  natif 
d^Aodernach  »  dont  on  a  un  Trai- 
té •  di  VOfiee  6*  in  fwwdr  d» 
WrmcBt  d*autres  Ouvrages  en  la* 
tin  qui  (ont  eftimés.  Il  mourat  en 
1570. 

ONAK  ,  fils  de  Juda  &  de  Sué  » 
fut-  puni  de  mort  par  le  Seigneur  , 
parce  qu*il  commetcoit  une  impure* 
té  déteilable  rapportée  dans  la  Ge* 
nefe  ,  ch.  38.  v 

ONESIME  »  (  St.  )  étolt  de  Pbry- 
fie,  (ut  d*abord  Efclave  de  Phi* 
lemon  ,  quHl  vola.  Il  alla  enfuite 
voir  St  Paul  «  qui  écoitcaptif  à  Rome. 
Le  St  Apôtre  t  Payant  inftruit»  le 
baptifa  »  le  retint  quelque  temps  & 
le  renvoya  à  Fhilcmon  ,  auquel  il  le 
recommanda  {iar  cette  admirable 
ÈfUre  Cam^tâqiie  qui  hit  eft  adref* 
Ut.  Phileinon  reçut  Onefime  avec 
bonté  »  &  le  mit  en  liberté.  Onefime 
devint  dans  la  fuite  fi  éminent  en 
vertu  &  en  piété ,  qu'il  fut  Évêq.  de 
Berée»  feldn  TAutcur  des  Coniliiu- 
dons  apoftoliques.  D'autres  difent 
qu'il  fut  Évêq.  d*Ephefe,  qu'il  fouf- 
frit  le  martyre  à  Rome  fous  TEmpi- 
re  de  Trajan  ,  &  que  c*eft  de  lui 
dont  parle  St  Ignace  Martyr.  Mais 
Icft  plus  vraUemblable  que  POne- 
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fime  dont  Se  Ignace  fait  Péloge  »  eft 
différent  du  prct  édent. 

ONL\S»  nom  cie  trois  gr.  Ponti- 
fes des  Juifs ,  le  premier  fuccéda  à 
Jaddus,        av.  J.  C. ,  fous  le  rè- 
gne de  Pcolcmée  9  fils  de  Lagus  ;  le 
deuxième  commen^  à  gouverner 
a4a  avyi  J.  C.  »  &  pen(a  caufer  la 
ruine  des  JuiB  «  pour  avoir  manqué 
de  payer  un  tribut  à  Ptolemée  Évef* 
geces  :  enfin ,  le  troificme  ,  petit- 
His  du  précédent ,  reçut  la  fameufe 
AmbafTadc  des  Lacédémoniens  ,  fut 
dépouillé  de  la  fouveraine  Sacrifïca- 
ture  par  Antiochus  Épiphanes  ,  puis 
tué  à  Antlocbc  »  pris  du  Bourg  de 
Dapbné  »  par  un  nommé  Andronîc  « 
Pun  des  grands  Officiers  de  la  Cour 
d^Anciochus.  Ceft  fous  ce  dernier  0« 
nias  qu^arrtva  Phiftoire  d'Heiiodo- 
re  ;  il  a  mérité  par  fa  piété  &  par 
fes  vertus  ,  que  le  Se  Efprii  même 
fie  de  lui  un  magnifique  Éloge  dans 
récricure-Sainic. 

ONK£LOS  t  rumomnié  le  Profit 
lyUf  fbmeuxrRabbin  da  prem.  liée, 
eft  Auteur  de  la  prem.  réuraphrafe 
dUdiàîqiu  fur  le  Pentateuque.  On 
dit  ,  dans  le  Talmud  ,  qu^il  fie  les 
funérailles  du  Rabbin  Gamaliel  , 
maître  de  St  Paul ,  &  quct  pour  les 
rendre  plus  maj^nifiques  ,  il  brûla 
des  meubles  pour  la  valeur  de  plus 
de  aoooo  livres  :  fur  quoi  il  faut  ob* 
fîerver  que  comme  c^étoit  la  couto- 
me  des  Hébreux  de  brûler  le.  lit  èc 
les  antres  meubles  des  Rois  après 
leur  mort  «  de  même  aux  fiméralllet 
des  Préfidens  de  la  Synagogue  »  tel 
qu*étoit  Gamaliel  »  ils  brûloîent 
aulTi  leur  Lit&  leurs  meubles  ,  pour 
marquer  quMls  ne  leur  porto ient 
guère  moins  de  refpeâ  qu'aux  Rois* 
11  n*y  a  pas  d*apparençe  qu^Onkelos* 
folt  la  même  peribnne  qu'Aquila  * 
comme  quelles  Auteurs  Pont  cru. 

ONOMACRITE  «  Fo«te  ^tcc  , 
que  l*on  croit  Auteur  des  Poéjies 
attribuées  à  Orphée  Sl  à  Mufée.  Il 
vivoit  environ  516  av.  J.C.,  &  fut 
chafTé  d^Athenes  par  HipparquCt  un 
des  fils  de  Pififtrare. 

ONOSANPER ,  Philofophe  Pla- 
tonicien »  dont  11  nous  relie  un 
TeâUi  du  devoir  U  des  f  etius  d*iin 
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Général  4' Armée ,  que  Rîgault  a  pu- 
blié en  grec  ,  avçc  une  bonne  Tra- 
duâion  iatine.  CTcft  la  meilieure 
Édition  ,  Vigenere  Ta  tradnittn 
fençois  ;  ouAm  M.  le  Baron  de  2o- 
laubcn  »  connu  pir  fon  W/twt 
^MUitairt  dês  Suiffei  en  'Branct ,  & 
pard*autres  Ouvrages,  en  adonné 
en  1759  une  meilleure  Tradui^oR 
françoi  e. 

OiNUi'HRE  PANviNijCél.  Re- 
ligieux Auguitin  au  i6me  fiec.  1  na- 
tif  de  Veronnet  continua  les  VUm  de$ 
Ftfpei  de  Plaiine  »  m-Jbl.  Se  com* 
poîa  on  gr.  nombre  d^autrcs  Ouvr. 
rempUf  d'éruiUtion.  Il  m.  à  Palcr- 
me  en  1568»  à  39  ans.  Il  cil  plus 
flatteur  que  Platine  ,  à  l'égard  des 
Papes.  On  cftimc  fur-ioui  entre  fes 
Ouvrages,  i.  De  Principibus  Ro- 
manis, a.  De  anti^uo  ritu  bapci' 
findi  Caxechuttunos,  3.  Commen- 
târH  de  Kefuhlied  Romani ,  Line 
eicellent.  4.  Fafii  6>  Tnumjhi  Ae- 
mejn  ,  in-fol.  crès-bon  &  trés-ottle 
5..  De  yrimatu  Pecri.  6.  Chroni^ 
con  Ecclejîafticum  à  Julii  Cafaris 
Imperio  ad  Maximil.  II.  in-fol. 
irès-eftimé  &  rempli  d'érudition 
tccléfialtique.  7,  De  fumims  Pon- 
eificibus  6*  Cardinalibus»  8,  In 
(01  Confulares  Affendim,  9.^  De 
Jtiàqui»  Românorum  mnumhut» 
10*  De  rim  feveliendi  mortuoi 
npnd  veures  ChrifiiMot  6*  de  ca- 
meteriis  eorumdem.  11.  De  Trium^ 
pko  6*  Ludis  Circenfibus,  i»,  Ci- 
witas  Romand  ,  &c.  Il  travailloit 
à  une  Hiftoire  générale  des  Papes 
9l  des  Cardinaux  lorfquHl  mourut. 

OPHIONÉE  9  Ciierdef  Démoni 
qui  fe  rëvoltereni  contre  Jupiter  , 
au  rapport  de  Pherecide  Syrien  ; 
d*oil  il  femble  que  les  anc.  Payent 
ont  eu  quelque  coanotflance  de  la 
chute  de  Lucifer  :  car  il  eft  bon 
d'obfcrtfer  (^xi^Ophionée  ,  en  grec  ,  fi- 
gnific  Serpent ,  ou  Serpentin ,  &  que 
c'eft  Cous  cette  figure  que  le  Démon 
tenta  nos  premiers  Pères. 

OPILIU5  ,  (  Aurelius  )  baMIe 
Grammairien  t  dont  on  m.Libri 
Mufarum, 

OPITIUS  ,  (  Martin  )  cél.  Poète 

AJlefflan4  $  natif  de  fiit ii«ir  9  t*e^ 
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aequîs  une  grande  réputation  par 
fes  Poéjies  lacincs  »  &  encore  plut 
par  fes  Foéjîes  alUmandes.  Il  m« 
en  1639.  On  a  de  lui  des  SUm  » 
des  Èfigrâmmet  »  un  bon  Po^fmc 
du  Vefuvet  les  Difii^ei  de  Caton  » 
Ouvr.  cftlmé»  &c.  Il  pafle  pour  l'un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  ezceUé  k 
faire  des  Vers  allemands. 

OPITIUS  ,  (  Henri  )  trcs-céicb. 
Théologien  Luthérien  >  né  à  Alten- 
burg  en  MiCnie  en  164»  »  fut  Pro- 
ftflear  en^Langiiei  Oritnialcs-fc  en 
Théologie  à  Kiel  »  oii  il  t^acqnlc 
une  gr.  répaution  »  dfc  oh  il  m*  en 
171a.  On  a  de  lui  un  gr.  nodibre 
d'exccUens  Ouvr.  fur  la  Littérature 
Orientale  &  fur  les  Antiquités  hé- 
braïques ;  mais  il  fe  fit  du  tort  ea 
voulant  établir  le  rapport  de  la 
Langue  grecque  avec  les  Langues 
orientales  »  félon  la  mdtbode  que 
l^alnuith  atoll  fuivie  pour  montrer 
la  liaifon  que  tous  les  Diileâes  de 
rOrient  ont  entre  eux.  Cette  envie 
bifarre  d'aifujcttic  la  Langue  grec* 
que  aux  mêmes  règles  que  l'hébreu, 
Peng;agea  à  donner  là-defTus  un  pe- 
tit Ouvr.  intitulé  t  Gracifmus  faci' 
litati  fua  reflicutus  ,  mechodo  nova  « 
eàqiu  cum  preeeptii  hebraicis  Waf* 
muààoMàï  t  ^  fiât  oriamUbui  ^ 
qàamfrotàmè  kêrmûmea,  Mdeofuê 
reguUs  i^fkeànlRè  ahfolutus.  Lee 
autres  Ouvr.  de  Henri  Qpitius  qui 
font  généralement  eftimés  font  9 
Syriafmus  :  Chaldaifmus  :  atrium 
Lmgua  ÇanBœ  :  parva  Biblia  :  Bi- 
Llia  hebraica  :  difputationes  ,  &c. 

OPMÉER  >  (  Piètre  )  habile  Écri- 
vain du  1 5  me  fiec.  »  natif  d*Amfter- 
dam ,  eft  fUnftre  par  fon  érudition 
Si  par  fon  zele  ponr  la  défenie  ^ 
le  Ibutien  de  la  Religion  catholi- 
que. Il  m,  à  Delft  •  le  10  Novemb. 
1^95,  à  69  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  l'Office  de  la  Meje  :  V Hif- 
toire des  Martyrs  de  G  or  eu  m  6*  de 
Hollande  :  une  Chronique  ,  &l  plu- 
fieurs  Ouvr.  hiftoriqucs  en  latin. 

OPORIH ,  (  Jean  )  céleb.  Imprl« 
meur ,  iMtIf  de  iafle  »  étolt  fils  dW 
Peintre  ^  nommé  Jean  Hebft.  Il  fc 
rendit  habile  dans  les  Languus  grec;» 
qiwlç  iaiioitlk  daosia  Médcçinc  » 
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&  fe  fie  enfuice  Imprimeur;  tnalt 
^oiqa*ll  UnpcUnâc  les  Oa?nices  det 
Ancieofl  tvcc  beancoop.  de  foin  ^ 
A*eiiâimde  t  il  ne  put  fuffire  à  Tes 
dépenfes  qu*avec  le  fecours  de  fcs 
Amis.  Il  m.  le  6  Juil.  1568  ,  à  6t 
mas.  On  a  de  lui  diverfes  Lettres , 
des  SckoLies  fur  pluficurs  Livres  de 
Ciceron  &  d'autres  Ouvr.  Il  chan- 
gea fon  nom  de  familles  félon  la 
coutume  de  pluf*  Hommes  de  Lec* 
très  de  (on  temps  •  prit  celui  d*0» 
forint  mot  grec  qcA  fignifie  •  Au-- 
tomodL  Robert  tinter  «  fon  AiTo-^ 
cié ,  en  fie  de  même ,  prit  le  nom 
de  Chimtrin  ,  qui,  en  grec  ,  fignifie 
Hiemal.  Ce  dernier  imprimeur  m. 
infolvable. 

OPPEDE ,  (Jean  Meynier,  Ba- 
ron d')  Premier  Préfident  an  Parle- 
Hient  d*Alz  *  fit  exécuter»  en  1545  » 
fur  un  zele  qui  parut  excefiif ,  TAr- 
têt  rendu  comre  les  Vaudois  »  le  18 
Kov.  1540  I  qui  condamnoit  19  de 
cts  Hérétiques  à  èttc  brûlés,  &  or- 
donnoît  que  toutes  leurs  maifons 
des  villages  de  Cabricres  &  de  Me- 
rindole  ieroicnt  entièrement  démo- 
lies ,  aulTi  bien  que  tous  les  Châ- 
teaux &  tous  les  Forts  quHIs  occa* 
poient.  Mais  après  cette  exécution  » 
la  Dame  de  Cental  »  dont  les  villa- 
ges &  les  Châteaux  avoient  ^été 
Mlés  8c  défoiés ,  en  demanda  juf« 
ticeau  Roi.  Henri  II  ordonna  que 
oette  affaire  feroit  jugée  pat  le  Par- 
lement de  Paris.  Il  n'y  eut  jamais 
de  Caufe  plus  folemnellement  plai- 
dée  i  elle  tint  50  Audiences  eonfié* 
cuUves;  &  Louis  Aaberi»  Lieute- 
nant ci  viit  qui  fit  en  cètte  Caufe  la 
fbnÂiod  d^AfOcat  Général»  ayant 
parlé  pendant  fept  Audiences,  & 
conclu  peu  favorablement  au  Pré- 
fident d'Oppede,  celui-ci  fe  défen- 
dit avec  tant  de  force  par  fon  ex- 
cellent Plaidoyer  ,  qui  commence 
par  ces  mots  Judica  me  »  Deus  » 
&  difeertu  câufim  mtâm  di  gtmê 
n$n  fanêti,  »  quHl  fut  renvoyé  ab- 
fou^  mail  Guerin  Avocat  Général» 
q|Qi  avoit  donné  trop  de  licence  aux 
$oldàtSj  eut  la  tête  tranchée  en  Pla- 
te de  Grevé.  Le  Ptéfidcnt  d'Oppede 
m.  %Me!^%s  méci  t^m  en 
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On  a  de  lui  une  Tradti^iion  frati* 
çpife  de  6  Triomphes  de  Pétrarque* 

OPPEMORT,  (  Gilles Marie  ) 
habile  Arcbitedc,  mort  à  Paris  ven 
17)0»  fut  Uiredeur  des  Bâtimensfifc 
Jardins  de  M.  le  Duc  d' Orléans  9 
Régent  du  Royaume»  &  pafTa  pour 
Tun  des  plus  grands  Archite£^es  de 
fon  temps.  Il  a  laifTé  un  gr.  nombre 
de  DcJfeinSf  que  M.  Huquicr  pof« 
fedc  »  &  dotK  il  a  gravé  une  fuite 
cot^déiable» 

OPPIEN,  Opptamu»  cél.  Poëi» 
&  Grammairien  grec  ,  natif  d^Ana- 
zarbe  «  ville  dç  Cilicie  9  tfk  Auteur 
de  dcu.r  excellens  Poèmes ,  l'un  fur 
la  Chajf: ,  &  Tauire  fur  U  Pêche, 
Il  les  prélcnia  à  PEmpcrcur  Cara- 
calla  ,  qui  en  fut  û  fatisfait ,  qu'il 
lui  fit  donner  un  écu  d*or  pour  cha- 
que Vers»  4*où  on  croit  que  les 
Vers  d^Oppien  turent  appellés  Frrs 
doréi.  Ce  Polite  mourut  de  pcfte  eif 
fon  Pays»  au  cohimencement  da 
3 me  fiecle ,  à  Page  de  }o  anf.  Ses 
Citoyens  lui  drefTerent  une  Statue» 
&  mirent  fur  fon  Tombeau  une 
Épitaphct  qui  portoit  »  que  les 
Dieux  Tavoient  fait  mourir,  par- 
ce quil  avoitfutpaflë  tous  les  Mor« 
tels.  La  meilleure  ^it.  de  fes  a  Poê« 
mes  èft  celle  de  Leyde  en  t^gff 
en  grec  &  en  latin»  avec  les  Notes 
des  Rîttershufius. 

OPPORTUNE  ,  (  Sie.  )  Abbeflb 
de  Montreuil ,  dans  le  Diocefe  de 
Séez,  étoit  d'une  famille  illuftre  » 
&  iœur  de  Godegrand,  évêque  de 
Séez.  Elle  m.  le  sa  Avril  770. 

OPSOPdUS  »  (  lean  )  né  à  Brec- 
ten»  dans  le  Palatinat-en  1556  »  le 
rendît  habile  dans  les  Langues  grec- 
que &  latine  ,  &  fut  Correéieur  de 
rimprîmerie  de  Vechd  ,  qu'il  fui- 
vit  à  Paris.  On  le  mit  %  fois  en 
prifon  ,  parce  quUl  prenoit  avec  ar- 
deur la  défenfe  des  nouveaux  Héré- 
tiques. Il  s^appliqua  k  la  médeci* 
ne»  8c  il  y  m  de  ii  gr.  progrès  » 
qvHhani  de  retour  en  Allemagne» 
on  lui  donna  une  Chaire  de  Proftfi* 
en  Médecine  à  Heidelberg.  Il  y  m. 
en  i5fS9f  à  40  ans.  On  a  lui  di- 
vers Ouvr.  fur  Hippocraïc  ,  &c.  âc 
oa  1(M  d9it  le  Rccgcil^dci  ^{a^cf 
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4c$  Sîbyllet.  Simon  OpTopABOt  îom 
fccrc  fut  un  bon  Médecin  Pracicien. 
Il  m.  en  léi^*  Iheft  auffi  Aiiteor 
ëe  quelques  Ouvr.  peu  ettimét* 

OPSTRAET  «  (  Jtan  )  fameui 
Théologien ,  naquit  îi  Berinphcn  , 
petite  Yille  du  pays  de  Lic^c,  le  3 
0(ft.  1651.  Il  acheva  fes  étiuics  à 
Louvain ,  &  y  fut  fait  Licencié  en 
Théologie  en  1 68t.  Il  enlcigna  en« 
foiie  la  Théologie  dans  le  Collège 
d* Adrien  »  puis  au  SéAiinaire  de  Ma- 
linesydonj  il  fut  chaiTé  en  1690  » 
pas  Humben  de  frecipiano  Arche- 
vêque de  cette  ville ,  à  caufe  de 
fon  attachement  i  la  défenFede  Jan- 
Genius.  Il  retourna  la  mcmeannCcà 
Louvain  ,  &  fut  Tun  des  principaux 
Adverl'aires  de  Steyaerc  ;  ce  qui  le 
fit  exiler  en  1704.  Mais  deux  ans 
.  après  t  LoQvain  ayant  paiTé  foaa  la  « 
domination  deTEmpcreur ,  M.  Opf- 
traet  fut  fîiit  Principal  du  Collège 
de  Faucon.  Il  confcrva  cette  Place 
jufqu'à  fimorti  arrivée  le  19  Nov. 
i7ao.  On  a  de  lui  un  irès-gr.  nom- 
bre d*Ouvrages  en  latin  ,  qui  font 
recherches  par  les  Difciplcs  de  Jan- 
fenlus  Bt  de  Qoefnel.  Cet  Livres  font 
mflèz  rares  en  France.  Les  principaux 
font»  1  »  Differutiont  Thiologiques  » 
fur  la  naaniere  d'adminiftrer  le  Sa- 
crement de  Pénit.  contre  Steyaert. 
«.  La  Vraie  DoSïrïnt  touchant  le 
Baptême  laborieux ^    ^  vol. 
contre  Steyaert.  5.  Requéce  de  /'É- 
gUfe  de  Liège  au  Pape  Innoc.  XI l 
tnfavtur  dt  fon  Siminaire  :  contre 
,  les  Jéfttites;  9l  iinoneiaàên  de  la 

h  Dodrine  ^ae  les  Jéfoites  foutien- 
ncnt  dans  leur  Collejic .  4   Le  Clerc 

I  Flamand  précûunonant  le  Clerc  Ro- 
main ,  contre  un  Livre  du  Pcre 
Francolin  Jéfuite.  s.  Injîruillons 
7héologi^ue5  pour  les  jeunes  Théo- 
logiens. 6.    Le  Bon  Fajieur  ,  ou 

I    Ton  traite  des  devoirs  des  Payeurs. 

t  Ce  Livre  a  été  traduit  en  françois  en 
vol.  In- fa.  7.  Théologien  Chri' 

I     fùfi.  Ce  Livre  a  été  traduit  en  fran- 

I  çoiitpar  M.  de  St  Ant^ré  d?  Beau* 
chêne ,  fils  d^un  Préfident  à  Mortier 

I  du  Parlement  de  Grenoble,  &  im- 
primé avec  quelques  retranchemcns 

I     Zl  ijttcl^uci  additions  à  faiis  en 
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tfii ,  foDS  le  titre  :  Le  DireÛeur 
d*un  jeune  TkéoUgien:  in-ia.  8. 
Inftru&ionî  Théologifuti  fur  let 
Ades  humains  en  3  vol.  iR*iji.  9» 
Théologie  dogmatique  f  MoraU  p 
Pratique  ^  S choUfiique ^  en  5  vol. 

10.  Traité  des  Lieux  ThéologiqutB 
en  3  vol.  Cell  un  des  plus  eitimés. 

1 1.  Dijp.rtation  Théologique  fur  la 
converiion  du  Pécheur.  Ce  Livre  a 
été  traduit  en  françois  ,  mais  avec 
beauc.  de  liberté,  par  M.  PAbbé 
de  Natte  •  9l  imprimé  plufieurt  foit 
fous  ce  litre  :Idéc  de  la  converfiom 
du  Pécheur.  La  dernière  Édit.fran* 
çoife  elt  de  173a  en  %  vol.  in-i». 
avec  des  Additions  qui  ne  font  pas 
du  Tradud^cur.  1».  Antiquee  Fa* 
cuUatis  Lovanienfii  HfcipuU  reccn^ 
tiortm  dehtUantts,  C*eft  un  Livre 
contre  la  Bnlle  UMstiùau ,  Se  coa« 
tre  rinfaillibilité  dn  Pape  en  fiiveoc  * 
du  Pere  Quefnel.  ij.  un  gr.  nom* 
bre  de  Mémoires  &  d^autres  Écrite 

en  faveur  des  Théologiens  de  Loup  ' 
vain  ,  &    contre  les  Confiituùom* 
naires  &  les  Jéfuites  ,  &c. 

OPTAT  ,  (  St  )  Évêqus  de  Mile- 
ve en  Afriquci  dans  lejme  neç.,com« 
pofa.vers  Tan  $70,  les  Lhrtt  àk 
Schifme  des  Dotutiftet*  dans  lef- 
l)uels  il  combat  Pannénieny  Évê^* 
de  cette  Sefte.  Son  ftyle  eft  noble» 
véhénu-ni  &  ferré  ;  &.  il  fait  paroî- 
tre  bcauc.  d'efprit  &  d'étude.  Saint 
Aiigullin  dit  de    lui  :  qu''il  pourrcit 
être  une  preuve  de  la.  vérité  de  TjÉ- 
glife  catholique  ^  fi  elle  s'appuyoie 
fur  la  verra  de  fes  Minifires ,  &  St 
Futgence  le  met  au  nombre  det 
plus  gr.  Hommes  »  dont  Dieu  s*ell 
fervi  pour  nous  découvrir  les  fecrett 
de  fes  divines  écritures,  &  pourdé- 
fcnt'rc  la  pureté  de  la  Foi.  1!  m  vers 
La  meilleure  Édition  de  fes 
(£uvrcs.efl  celle  de  M.  Dupin  en 
1700»  infol^ 
ORANG  ZEB.  V,  Auusnozep* 
CRANTES  •  (  François  )  habâe 
Cordeli'er  ECpagnolt  affifta  enqiia«> 
lité  de  Théologien  au  Concile  de  • 
Trente  ,  où  il  prononça  im  fav.  Di/- 
cnun  en  1562.  li  fut  cnfuite  Con- 
fcncur  de  Uom  Juan  d'Autriche  « 
^ui|  ivét^uc  dOvicdo  en  i^&i.  Il 
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jn.  !•  Il  Oâ.  1584.  On  a  de  tnl  un  Nevea  donna  en  1657»  «1  Tome 

tiwre  contre  Us  InfiituoNU  de  Coi-  in^/oZ.  une  édition  comptene  de 

fin  ,&  d*autres  Ouvr.  en  latin.  tous  les  Ouvr.  de  fon  oncle. 

ORBEl'LlS  ,  (  Nicolas  de  )  fa-       ORESME  ,  (  Nicolas  ou  Nicole  ) 

mcux  Cordclier  du  i4mc  ficcle  »  na-  fav.  Doûcur  de  i>orbonne  ,  &  gr. 

ttf  d*Angers,  dont  on  a  un  Abrégé  Maître  du  Collège  de  Navarre»  au 

de  Théologie  JeLon  la  Dù£lruu  de  ijme  liecICt  natif  de  Cacn,  futPré- 

Scot ,  &  U'a^tica  Ouvrages.  Il  m»  cepteur  da  Roi  Charles  V .  qui  loi 

en  1455.  donna»  en  1)77»  PÉvIché  de  Li« 

ORBILIUS  t  anc.     cél.  Gram-  (îeuz.  Il  m*  en  i|8a.  Ses  principaux 

nairien  deBenevent ,  parvint  à  un  Ou?r»  font;  1»  Un  Difeours  com« 

fi  gr.  Age  9  que  Ton  dit        oublU  po(é  avec  beauc.  de  liberté ,  de  lu* 

tout  ce  qu*il  fa  voit.  mîcres  ,  &  de  force  contre  Us  déré' 

OREGIUS  ,  (  Auguftin  )  fiabile  gUmens  de  la  Cour  de  Rome,  %.  Un 

Philofophe  &  Théologien  du  i6me  beau  Traité  »  de  Communie atioae 

fîecle,  natif  de  Florence  ,  de  parens  Idiomatum,  %,  Vn  Difeours  comce 

pauvres ,  alla  à  Rome  pour  y  &ire  le  changement  de  la  Montioie*  40 

fes  études ,  8l  demeura  dans  une  Un  Traité  (mm  »  curieux  &  (bli* 

petite  Penfioû  bourgeolfe»  oii,il  de»  de  JÊmUkrifiot  tmpr.  dans  le 

éproufa  les   mêmes  foUicttations  IX  Tome  de  Pamp^fima  CoUeSio 

^«eie  Patriarche  Jofeph»  &  ne  fut  dt^  P.  Martenne,  &c.  On  lui  attri* 

pas  moins  fidèle  à  Ton  devoir.  Le  bue  encore  une  TrêduSlion  françoif 

Cardinal  Bellarmin  ,  inftruit  de  la  fe  âe  la  Bible  ;  mais  cette  Traduc- 

vertu  de  ce  jeune  homme,  qui  avoit  tion  eit  conftamment  de  Guyar  des 

fui  de  la  mail'dn  de  fon  HôteiTe»  &  Moulins.  Il  traduiiic  en  François  9 

avoit  eu  le  courage  de  paiTer  une  par  ordre  du  Roi  Charles  V  »  le  Li* 

nuit  d'hiver  dans  la  rue  (ans  ha-  vre  da  GSel»  celnl  du  wwade  avec 

>its  »  le  prit,  en  affcâion  t     le  fit  les  maraUs  9l  la  folinqui  d*Aflf* 

élevef  dans  un  Collège  de  Penlionr  tote:  &  le  Livre  de  Plutarque  des 

aaires  ïelaprem.  qualité  de  Rome.  RemedMS  é»  tiuu  6*  de  f^ûutri  ftr* 

Otcgius  fut  chargé  dans  la  fuite,  rune. 

par  le  Cardinal  Barberin  ,  d*exa-       ORESTE  ,  Roi  de  Mycene  ,  étoît 

miner  quel  étoit  le  fentiment  d*A-  fils  d*Agamemnon  &  de  Clytem* 

riftote  fur  Timmorialité  de  PAme  ,  neftre.  llvengca  U  mort  de  fon  pere 

afin  de  faire  interdire  par  le  Pape  par  le  confeil  de  fa  foeur  Élcâre» 

les  Leçons  fur  Ariftote  t  fi  00  re-  Bc  n'épargna  pas  même  fa  propre 

connoiiSbît  que  ce  Philofophe  étoit  mere.  Il  tua  aoffi  Pyrrhus  »fils  d*A- 

contraire  à  cette  vérité  fondamen*  chiUe  t  parce  que  Pyrrhus  avoit  en- 
ttle  de  la  Religion.  Oregiusie  dé-    levé  Heimione»  qui  loi  étoit  pro- 

dara  innocent ,  &  fit  fur  ce  fu)et  mife  en  mariage.  On  dit  qu'il  de- 

en  i6jf  9  fon  Livre  intitulé  Jrifio-  vint  furieux  après  avoir  tué  Cly- 

telis  vera  de  raàonalis  Anima  im-  temneftre  ,  &  que  pour  expier  ce 

ftiortaUcate  fencencia  ,  in-4to.  En-  crime  ,  il  fut  obligé  d'aller  au  Tem- 

fin  ,  Barberin  étant  devenu  Pape  »  pic  de  Diane  •  dans  la  Cherfonnefe 

fous  le  nom  d'Urbain  VIII  »  le  fie  Taurique.  Bon  ami  Pylade  Py  COII* 

Cardinal  en  1634,  &  lui  donna  PAr-  dulfit;  fc  comme  le  Roi  Thoas 

chevêché  de  Benvent  »  oU  il  mourut  vouloit  le  facrifier  .à  Diane»  à  qui  . 

en  i6}5  9  à  58  ans.  On  a  de  lut  les  Pon  immoloit  des  hommes»  Pyla-  ' 

Traités  de  Deo ,  de  Trinitau  9  ^«ge^  de  affûta  que  c'étoit  lui  qui  étoit 

lis  9  de  Opère  fix  ^rum,  Bc  d'au-  Orefte,  voulant  être  facrifié  pour 

très  Ouvr.  impr.  à  Rome  en  16^7  &  fon  ami  ;  Oreite  au  contraire  fou- 

en  1641  in- fol.  Le  Cardinal  Bellar-  tint  qu'il  étoit  véritablement  Oref- 

min  raprelloit  fon  Théologien  ^  &  te ,  pour  n'être  pas  caufe  de  la  mort 

le  Pape  Urbain  VIII  le  nommoit  de  Pylade»  Pendant  cette  généreule 

fon  BcUârvûa.  Nicolas  Orgius  Ion  comeftation  »  ^ui  a  icodii  Paini^  , 
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«'Oreftc  «  de  Pyltdc  fi.  célèbre,  QudUur  de  CP.  il  fut  exilé  fous  ic, 

Iphigenic,  qui  préfidoïc  aux  facrifi-  Empereur»  fuivana»  fc  fe  fit  elli« 

'  L",    £r ''^  '  reconnut  fon  frère ,  mer  des  Barbares  mêmes  par  fa  ver- 

&  les  délivra  de  ce  danger.  Quel-  tu  Oh  le  rappelU  dans  la  fuite»  A 

«lues  jours  après  ,  Orcfte  accompa-  m.  au  commencemtmdu  smc  fieclt. 

gné  de  Pyladc  ,  lua  le  Roi  Tlioas,  On  a  de  itii  un  gr.  nomBjc  d'Ouffc 

emporta  les  richcflcs  ,  &.  emmena  imprimés  à  BaHc  en  1557,  en  »  vol  ' 

•▼ec  lui  fa  fœur  Iphigenie  en  Ar-  in-Jol.  ce  lont  i.  Dix-fept  Livret 

«die.  Il  la  maria  à  Pylade,  époa-  de  ColkÛions  tirées  de  Galien  & 

la  Permione  ,  &  prit  le  gouverne-  *^t9  autres  Médecins  qui  l  avoicnt 

ment  de  fet  Éuts.  On  duquel  fat  précédé  aafqoels  II  a  joint  ce  w  U 

mordu  d'une  vipère,  &  qu'il  iq.  avoir  découvert  par  fon  étude^fc 

de  cette  morfure .  vers  1 144  avant  par  fon  expérience.  Il  en  avoit  corn- 

nRF  AxiTrr  u    ,  P^^'^^  7»  Livres  i  la  prière  de  PEm- 

ORFANEL  ,  (  Hyacmihc  )  ver-  percur  Julien ,  mais  il  ne  nous  rcftc 
tueuK  Donjmicain  Elpagnol,  mar-  que  ces  17  premières,  a.  {jn  Traité 
'  Cjrrifedans  fa  MliBqn  du  Japon  en  d'Jnatomiç,  3.  Cinq  Livres  fur  1rs 
I6aa .  Anteur  d\une  moire  de  Simples.  4.  Un  Commcmaire  fuî 
U  Friiteamn  de  nvang^le  au  J«.  les  aphorifmes  d'Hippocracc  ,  &c 
pon,  qui  pr^fle  pour  exafte.  Il  écrivit  auflî  ^arre  Livres  lou' 

ORGAGNA  ,  (  André)  Peintre   cbant  les  maladies  &  leurs  temedes 
célèbre  de  Florence  ,  m.  en  &  il  les  dédia  à  fon  ami  Eunapius! 

a  60  ans  »  le  fit  (ur  tout  admirer    On   convient  qu'il  y  a  dans  TÉdit 
par  fon  Tableau  du  Jugement  uni-    de  Bailc   pluf.  Ouvr.  qui  lai  (bnc 
vcrfel.  Il  y  m^t  Tes  amis  au  nombre    fauflcment  attribués. 
desBlns&  en  Paradis,  aulieuqu'il       OKICELLARIUS  ,   (  Bernard  \ 
place  ceux  qu'il  n'aimoit  pat  en  En-   cél.  Florentin  de  la  fin  du  1  s  me  fiec 
fer  avec  les  Képronvés.  étoit  allié  de  lilédicis ,  &  fut  élivi 

ORGEMONT .  (  Pierre  d' )  natif  aui  fius  belles  Cbarsés  de  fa  Pa- 
dc  Lagny-fur  Marne ,  fut  Confeil-    trie.  Il  cntendoit  par&itemem  bien 
ler  au  Parlement  de  Paris  fous  le    le  latih  ,  &  Péirivoft  avec  une» 
Roi  Philippe  de   Valois,  puis  fuc    pureté  ;  mais  perfonne  ,  pat  mêm« 
ccffivemcnt  Maître  des  Requêtes  de    Eralme  ,  ne  put  jamais  Pengafcrà 
rHôlcl,  fécond  Préfident  au  n^mc    le  parler.  Le  Père  Mabillon  *ana 
Parlement»  Cliancelier  de  Dauphi-    fon  Mufaum  Italicum  l'accufe  d'à 
né.  Premier  Préfident.  &  enfin,   voir  écrit  avec  trop  de  par  iaiiri 
Chancelier  de  France,  le  to  Nov.   fur  rexpédiiion  du  Roi  Charles  VIII 
1  Î7î .  Les  Aâet  anciens  de  la  Cham-  .  en  Italie.*  .  * 

bre  des  Comptes  de  Paris  remar-  •     ORICHOVIU$  ,  ou  Ôateito. 
queAt  que  Pierre  d'Orgemont  fut    yius  .  (Staniflas)  fâmeui  GentU, 
élu  Chancelier  de  France  p«r  voie    homme  Polonois,  né  dans  îe  Dio 
de  Scrutin  ,  en  préfencc  du  Roi    cefe    de  Premifliw,  étudia  à  Vit' 
^  Charles  V,  qui  tenoit  ieu  Confeil    terabcrg  ,  fous  Luther  &  fous  Me.  • 
au  Louvre,  tant  des  Princes  &  Ba-    lanchthon  ,  puis  à  Venife  fous  Jean 
sont,  que  des  Seigneurs  du  Parle*   laptifte  Egnacc.  De  retour  en  fa  na' 
ment,  det  Cemtes     autret,  an  trie,  il  entra  dans  le  Clergé,  devint  ' 
nombre  de  ijo.  Il  exerça  cette  Chanoine  de  Premifiaw  ,  &  fe  dii- 
Charge  avec  une  grande  réputation    tingua  tellement  par  fon  éloauence 
juCqu'au  mois  d'Oftob.  ij8o,  que    &  par  fon  intrépidité ,  qu*il  fot  fur 
fon  gr.  âge  l'obligea  de  remettre  les    nommé   le    Demoflhene   PoLm^  ' 
Sceaux  au  Roi.  Il  m.  à  ParU.lc  }   >fais  fon  attachement  aux  erwara 
»3S9.  .  Je  Luther  le  fit  excommunier  n,! 

^  QRIEASE  n.  wajAM.  .  fia  Dif-    ion  Évêque.  11  réfigna  ~ Ln  II 
aple  de  Zenon  de  Chypre  ,     Mé-   ttéfice  ,  fe  maria?  &  caufa  de  « 
1/ l'4r«JÏ«i  ^«î.l«  fil  •«  Clergé..  &  de  gr.  déflr- 
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drcs  par  fon  ciprit  Se  fcs  diftours 
i'éduiUus.  £nfin  , ilientta  dans  TÉ- 
flife  catholique  wa  Synode  teau  k 
Yafffoyteen  1561  ,  &  fit  imprimer 
fa  Frtfiffioa  àe  foi.  Depuif  ce  tempt* 
là*  il  iMleva  avec  zele  contre  les 
Proteftans  ,  &  publia  un  gr.  nombre 
de  Livres  de  Controverse»  Ceux  ^u*il 
fît  ,  pour  obtenir  aux  Prêtres  la  li- 
berté de  fe  marier  ,  font  curieux  & 
jaQériieni  d^être  lus. 
'  ORIGENE  »  trèstcélèb.  f  ciiyain 
eccléfiaftique,  &  Puti  des  plat  cr, 
Oénies  &  des  plus  fav.  Hommes  qui 
aient  fleuri  dans  TÉglife  primitive  , 
anjme  fiec,  naquit  à  Alexandrie  , 
l'an  185  de  J.C.  ,  &  fut  furnommé 
u4dam«Lntiui  ,  foit  à  caufc  de  fon 
applicaiion  infatigable  au  travail , 
foit  à  caufe  de  la  fermeté  qu^il  fit 
mroitre  dans  les  loanneos  pour  la 
Foi  de  J*  C*  Leonide»  fon  pere  » 
releva  afcc  foia  •  &  rappliqua  à 
Tétude  de  rtcriturc- Sainte  dis  fa 
plus  tendre  ieunclTe.  Le  Jeune  Ort- 
gene  y  fit  en  peu  de  temps  Je  grands 
progrès  i  II  joignoit  à  l'étude  tant 
de  piété ,  de  vertu  &  de  modeftie  , 
que  lorfqu^il  dormoit*  fon  pere  loi 
alloit  quelquefois  baifer  la  poitrine 
avecrefpeât  comme  nti  fanftuaire 
oii  réfidoit  le  S(  Srprît ,  s'eftimant 
heureux  d'avoir  un  (i  admirable 
Enfaiit ,  dont  les  belles  qualités  te- 
noîent  en  effet  du  prodige  :  ce  qui  a 
fait  dire  à  St  Jérôme  (\K\Origene 
dcoitungr.  homme  dès  fon  enfânce. 
Il  eut  pour  Maître  St  Clément  d*A- 
lexandcle  «ficàPâge  de  18  antfea- 
lemetit,  il  (bccéda  à  ce  gr.  Homme 
dans  la  place  de  Catéchifte  ;  em- 
ploi important ,  deftiné  à  enfeigner 
to  Théologie  &  à  expliquer  rfcri- 
tiire-Sainte.  Lconidc  ♦  fon  pere  • 
avoît  fouffert  le  martyre  Tannée 
précédente  »  durant  la  pcrfccwtion 
de  Severe»  Tan  toa  &  lui-même 
•voit  témoigné  tant  d*emprelfi»ici» 
pour  faivre  fon  pere  au  martyre  « 

Îiue  fa  mere  fut  obligée  de  cacher 
et  habits  pour  Tem pécher  de  fortir. 
jTenef  ferme,  lui  écrivit-il,  6»  ne 
vous  mette^  fis  en  peine  de  nous, 
Origene  eut  dans  fon  École  un  gr. 

concours  d^Auditcuri  >  dont  Ici  uni 


or' 

(:Coiént  PideUs ,  &  ks  autres  Païcnt; 
11  fortifiâtes  premiers  dans  la  Foi  9 
&  convertit  la  plupart  des  derniett» 
On  compte  tant  de  Martyrs  parmi 

fet  Difciptes ,  que  Ton  pourruit  dire 
qu*iltenoit  plutôt  une  École  de  Mar- 
tyrs que  de  Théologie.  Ilenfeignoît 
la  Théologie  aux  filles  &  aux  fem- 
mes aulTi-bieiv  qu^aux  hommes,  & 
l^our  prévetûsAe  fcandale  &  la  ca- 
lomnia^ il  feRendit  ,Eunuque  •  pre* 
nant  ^p  à  la  lettre  ce  ^e  J.  Cm 
die  dans  rÉvangile  »  des  £uaiif  ues 
wolontaires.  Cette  a£Hon  étant  deve- 
nue publiquë  f^t  gr.  bruit  ,  &  fbc 
interprêtée  dtverfcment.  II.  fît  un 
voyage  à  Rome  en  m  ,  après  la 
mort  de  Severe  ,   &  publia  à  fon 
retour  pluf.  Ouvr.  qui  lui  acquirent 
une  réputation  extraordinaire  ,  9l 
lui  atrirerent  une  foule  d*Auditenrt> 

fifls  pemetrius  i  ivêq,  d^Alesan* 
rie ,  en  conçut  de  la  faloulie  9  Ile 
chercl|rdans  la  fuite  divers  prétet« 
tes  pour  lui  nuire.  L*un  des  pre- 
miers 80Ac5  plus  injuftes  fut  d'avoir 
prêché  en  ai6 ,  dans  les  Églifcs 
de  Paleltine ,  à  la  prière  des  Évo- 
ques »  quoiquHl  ne  fïkt  pas  encore 
Prêtre.  Pemetrius  blâma  cette  con- 
duite ,  mais  Alexandre  »  Évêque  de 
Jerufalem  ,  &  Théodiile  de  Ce- 
farée  f  le  fuftifierent  :  cependaiM 
Demetrîus  ayant  rappellé  Origene, 
l'obligea  de  reprendre  fon  premier 
Emploi.  Quelque  temps  après, 
Origene  fit  un  voyage  à  Antioche  , 
oii  rimpératrice  Marnée  Tavoic 
mandé  «  pour  fentendre  difcourir 
fur  la  Religion  chrétienne.  Il  nY 
demeura  pas  long-temps ,  9t  retour* 
na  à  Alexandrie  »  oii  il  continim 
d*enfcîgner  jufqu'en  iï8  qu'il  en 
fortît  avec  des  Lettres  de  retomman" 
dation  de  fon  Évêque  ,  pour  aller 
en  Achaïe.  Ce  fut  en  ce  voyage  que  , 
paflant  en  Paleftine  »  les  Évêques  de 
cette  Prcivince  Tordonnerent  Pr£t^ 
à  fige  de  4tans.  Cette  Ordination 
faite  par  des  Évcques  étrangers» 
fans  la  permiifion  de  Demetrius» 
irrita  de  nouveau  ce  Prélat  contre 
lui.  Origene  ne  laîfTa  pas  de  retour- 
ner à  Alexandrie  pour  le  fléchir  ; 

m«if  Djimetrius  Tcn  chalTacnaji^ 


O  R 

]t  fît  excommunier  &  même  dé- 
pofcr  dans  un  Concile  d'Égyptc  » 
quoique  Sc  Alexandre  eut  pris  fa 
défenfe.  Il  écrivit  à  Rome  &  à 
toutes  les  Églifes  pour  Je  rendre 
noir  9l  odieux  ;  au  Heu  ^tt*Origene 
'  demeura  tnnquilkXe  fiirent  cet  Lee- 
très  que  Denytrîtif  ie  hâta  décrire» 
^tti  oécrierent  Origcne,  &  c*eil  ainfi 
comme  le  dit  S(  Cyprien  au  Pape 
Corneille  que  Vinnocente  fut  furmort" 
téc  par  léL  diligence»  Origene  écrivit 
cnfuite  •  mais  trop  tard  ,pour  fa  juf- 
cification ,  &  Ce  retira  auprès  de 
ITheodifte  à  Céfiirée  en  Paleftine  , 
•il  il  éubUt  une'  École  célèbre. 
Il  j  tut  pour  Difciple  Sc  Grégoire 
iMiMiamrjft»  Se  Athenodore  ton 
fîrere  ,&  un  grand  nombre  d'autres 
Perfonnes  iUuftres  par  leur  vertu  & 
par  leur  fcience.  Il  fît  enfuite  en 
s}8,  après  la  perfécuiion  de  Ma^i- 
min  ,  un  voyage  à  Athènes  i  puis  , 
ayant  demearé  quelque  tempe  à  Cé* 
larée  de  Cappadoce»  à  la  prieitdc 
•t  FirmUieiii  il  fax  appellécn  AtfL* 
hie  t  pour  convaincre  &  ramener  à 
la  vérité  Berylle»  Évêq.  de  Boftre , 
qui  école  tombé  dans  une  erreur  con-  • 
iîAérable  »  en  fourenani  que  le  Verbe 
nVcoit  pas  une  Pcrfonne  fubliftante 
avant  Ton  Incarnation.  Origene  eue 
k  bonlienr  de  lui  l&ira  abandontieff 
fon  erreur  t      quelques  annéet 
aprèi  9  ayant  encore  éc4  appellé  en 
Arabie  par  une  Aflêmblée  d*Évê« 
ques ,  pour  dtfputer  contre  quelques 
Arabes  qui  foutenoient  que  les  ames 
mourroient  &  refrufciteroicnc  avec 
les  corps ,  il  y  combattit  cetie  er- 
reur ,  &  fit  changer  de  feniiment 
eeus  qui  y  é^oiem  tombés.  Enfin  f . 
la  7me  penëcution  contre  les  Chré^ 
tiens  éunt  fimrenue  fous  }*Empite  ' 
de  Decc  en  «49 ,  nul  ne  fut  atta- 
qué avec  plus  d^opiniltreié  qu*Oii- 
gene.  Il  fouttnt  avec  unè  confiance 
incroyable ,  les  horribles  tourmens 
dont  les  persécuteurs  de  la  Foi  fe 
fervirent  contre  lui;  tourmens  d*au- 
tanc  plus  infupportables  ,  qu^on  les 
frifoit  durer  long^tcmps»  &  quoPon 
dvitoft  avec  un  g r.  foin  qu^il  n^ex^ 

frit  dans  la  torture.  On  raconté  $ 
to  f  diité  f  qitt  poQK  k  fàm  df  piif 


.0  H  6ff 
(bni  11  fit  fembiant  d^olK^irde  l*en* 

cens  aux  idoles,  &  en  particulier  à 
l'idole  de  Serapis  à  Alexandrié  | 
mais  c>ft  une  piire calomnie  inven- 
tée par  quelques  ennemis  de  Cegr, 
Homme  •  à  deflein  de  ternir  fa 
|r.  léputatfon ,  &  Ton  eft  fâché  de 
voir  St  Épiphant  donner  dans  cette 
«ccnfatlonfutdes  rapports  frivoles^ 
car  il  eft  confiant  qn*Origene  dans 
les  tourmens  les  plus  longs  ic  let 
plus  cruels ,  fit  paroître  un  courage 
héroïque  ,  &  qu'il  ne  lut  échappa 
jamais  rien  qui  ne  fût  digne  d'un 
Difciple  de  J.  C.  Origene  ne  furvé* 
eut  pas  long-temps  aux  tourment 
qu*il  afolt  endurés  dorant  la  pei^ 
Mcndon  de  Dece.  Il  m.  à  Tyr  en 
>  i  69  ans  ,  fous  TEmpire  de 
Gallus  &  de  Voluflen.  Il  avoiccom« 
pofé  un  très -grand  nombre  d'excel- 
lens  Ouvr.  dont  les  princip.  de  ceux 
qui  nous  rcltcni  font;  1.  Un  Traité 
contre  Celft  ,  dont  Spencer  a  donné 
une  bonne  Édition  en  grec  ât  en 
latin  t  avec  des  Notes.  Ce  taVanc 
Traité  a  été  traduit  en  fbinçois  »  par 
ÉUe  Bouhereau  ,  Miniftre  Prolef« 
tant  f  natif  de  la  RocbeHtf.Ofigene 
y  répond  pied  \  pied  ,  avec  une  mo-« 
deftie  &  une  force  admirables  ,à 
toutes  les  difficultés  de  Celfe  ;  & 
au  jugement  d'Eufebe  &  de  St  Jérô- 
me 9  rovr  ce  çu'on  ûvoït  oppofé ,  6* 
reur  ce  ju'on  ovpoferd  jamais  ém  . 
ChriJHamfme ,  fe  trmtn  pUimmem 
6*  d'avMcê  réfitté  dam  cet  exceU 
lent  Ouvrage,  On  y  voit  en  «ficC 
une  réfutation  foHde  des  plus  fortef 
objedions  de  Bayle  &  de  nos  in- 
crédules modernes.  ».  Un  gr.  nom- 
bre d'*Hon^élits  &  dei  Lettres ,  avec 
des  Ci«miiwiir<irfs  fur  l'écriture- 
Sainte,  j.  ta  ftaketUe  t  à,  plof. 
autres  TMÎcés,  4.  Des^a^ns  de 
fes  Hf«ap(ts «  lecûidllls  parle  P.  de 
Montfaucon,  en  %  vol.  in-foL  De 
tous  les  Livres  d'Origene  ,  ce  fonC 
les  Hexéples   qu'on  doit  le  plut 
regretter.  On  les  nommoit  ainfi  , 
parce  qu'ils  contenoient  fix  colon- 
nes f  dhmt  la  première  defquçllea 
étoit  le  teste  de  la  Bible  »  en  caraftci* 
res  bébrenx.  dans  te  eme  9  le  même 
tnte  liébreu  de  la  Bîbie ,  mais  eà. 
*     Tt  il 
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caraâeres  ^ecs  ;  ce  qui  en  fixoit  U  quMl  croyoît ,  aux  difficultés  de» 
leélure  &  U  prononciation.   Dans  Manichéens  &  des  Philolophcs.  Eu- 
la  ^me,  la  Verfiun gtec4ue(les  Sep-  fin,  il  mourut  iUns  la  Communion 
tante.  Dans  la4me»  celle  d^Aquiia.  des  Évcques  Catholiques  &.  Je  i*É- 
Dans  U  5me ,  celle  de  Syminaque;  glifCé  La  plus  ample  tàii,  de  fes  • 
&  enfio»  dans  la  6iiie  »  la  Ver/ton  Ottvt.  eft  celle  da  P.  de  la-  Rue  t 
giecque  de  Théodotion*  0*eft  <tk  Bénédiâin  t  en  4  w ol.  in^fid.  en  grec 
Ouvr.  admirable  &  digne  de  rimmOT'^  &  en  latin.  Ceux  qui  fouhaiccront 
taillé,  qui  a  donné  Tidée  de  nosBt-  connohre  plus  à  fend  la  VU  ies 
bles  Polygloues.  Ce  qu*on  appcHe  Ouvr.  d'Ori^erie  ,*  peuvent  confulict 
Oâaples ,  corïtcnoiem  de  plus  deux  M.  Diipin  ,  t.  I  de  fa  Bibliothèque 
Verfiùiii  grecques  t  qui  avoicnt  été  des  Auteurs  Ecck'fiaftiques  ,  M.  du 
trouvées  depuis  peu  t  fans  qu'on  en  Foflc  ,  dans  fon  Livre  intitule  :  yie 
connût  les  Auteurs.  Les  Enneafles  de  TtriulUen  ùf  d^Origene ,  &  le  P. 
comprenoient  une  yme  Verfion  grec-  Doucin ,  Jéfiiite  •  dans  (on  Hifioir^ 
que  de  quelques  Livres  de  râcrtture-  •     tOrigénifme*  tl  dut  bien  fe  gar« 
Sainte  è  &ainli  des  Decaplés^  8lc,  decde  le  confondre  avec  un  autre 
Il  n^en  relie  plus  que  quelques  Jro^  Ortgene ,  Philosophe  Platonicien  » 
mens.  5.  Le  Livre  des  Principes ,  Difciple  &  Ami  de  Porphyre.  C*eft 
dont  nous  n*avons  plus  qu^une  Ver-  ce   dernier  Orij^enc  qui  étudia  la 
fion  latine  de  Rufin  ,  qui  ne  pa/Tc  Philofophie  fous  Amrnonius. 
point  pour  exade.  Ce  Livre  fie  gr.       ORIOL,  ou  Auréole  ,(  Pierre) 
bruit»  &  les  Ennemis  d*Ortgene  Aureolus,  fav, Théologien Scholaf- 
frétendoîent  quHl  y-  oiTelgnoic  un  lique  dn  nimefiecle  «  de  POrdredet 
gr.  nqmbce  d^erreucs  s  cependant  le  CordeKen  «  natif  de  Verberîe  f«r  - 
P*  Hallota ,  Jéfuite ,  &  pbifieiirs  Oife*  cnJHcardie»  enfeigna  la  Théo* 
fUitres  cé.cbres  écrivains,  ont  en-  logte  à  Paris  avec  tant  de  répuu* 
crepris  de  le  judifîer ,  &  il  faut  tion  »  qu^il  fut  futnommé  le  DoÛewr 
avouer  que  dans  le  traité  d'Origene  éloquent.  Il  devint  Provincial  dans 
contre  Celle ,  &  dans  tous  les  irai-  fon  Ordre»  puis  Archevêque  d^Aiz 
tés  que  nous  avons  en  grec  d'Origc-  en  ijai.  Il  ne  mourut  point  le  %y 
ne  »  &  qui  font  conftamment  de  Avril  ijis»  puifqu*il  vivoit  encore 
lui  »  il  n'y  a  aucune  erreur  dans  la  en  1341 ,  &  ouHl  oompora  cette  aa-^ 
foi  »  ni  aucune  héréfie  ;  mais  foii  née  îoik  Abrégé  de  U  BiUe»  (ckm 

Î|u*Origene  aie  ou  n'ait  poitii  en-  Dcnys  de  Sainte  Martbe  •  dans  Xi 
eigné  d'erreuracoturela  Foi^quef-  nouvelle  France  Chrétienne  »  t.  I* 
fion  où  la  nature  de  cet  Ouvrage  p.  jst.Ona  de  lut  des  Cammfnrax- 
ne  nous  permet  point  d'entrer,  il  res  fort  fubtils  fur  le  Maître  des 
eft  conftaut  qu'il  n'en  fouiint  au-  Sentences  :  un  Abrégé  de  la  Bible  ^ 
cune  avec  opiniâtreté ,  ni  contre  les  intitulé  Breviarium  BihUorum^  Sl  . 
décifions  de  T^glifc*  Qn  remarque  d^autres  Ouvr.  Capreolus  »  Domioi- . 
ma  contraire  dans  tous  fes  Écrits,  cain  »  i*a  léfnié'W  les  ptrtnte  int- 
ime modeftie  t  une  douceur  ft  une  dtvIfeiK  les  tcclhu  des  dt 
humilité  admirables*  lin  elpcit  é le-  Atê  ThotmfiiSw  - 
vé,  beau  &  fubUme*  un  favoir      ORlOItLE»  (  Pierre d*) Chance- 
profond  &  une  érudition  très-vafte.  lier  de  France ,  &  Seigneur  de  Loire 
D'ailleurs  ,  les  mœurs  de  ce  grand  en  Aunis*  étoit  natif  de  la  Rochel- 
Homme  étoient  d'une  pureté  admi-  le.  Il  fut  employé  dans  les  affaires 
rable.  Il  avoir  un  zele  ardent  pour  les  plus  importantes,  depuis  147a 
répondre  les  vérités  &  la  morale  de  jufqu'en  1483  &  m.  le  14  Sept.  1485. 
PlvangUe.  Ilruinolt  fa  fatitéàfer-      ORIOllI,  étoit,  félon  la  Fable, 
ce  de  veiMes/lc  de  jeûnes j  s'il  fils  de  Jupiter,  deKepnme  do 
tomba  dans  quelques  ^curs  >  ce  Mercustf  le  feion d'autres, d'Apol* 
fut  èo«trc  fon  intention  &  pouc  Ion,  Il  s'adonna  à  la  chafle  &  à  te 

téponlre  tm  plm  de  focc^  s  à  ce  cQO»mfi^ûoa  dci  Àikret  «  9l  m» 
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déifie  pl^re  de  Scorpion.  D^aotnt 
dlifciu  qa^  liic  nié  par  Diane  *  à  h- 
quelle  il  avjoic  voulu  fiiire  violence. 

Après  fa  mort,  il  fui  iranfporté  au 
Ciel,  8c  mis  au  nombre  dès  CoiU- 
tcllations. 

ORITHYE  ,  Reine  des  Amazo- 
nes, fuccéda  à  Marpclie  ;  û  Von  en 
croit  la  Fable ,  elle  fe  rendit  illuf- 
'  trc  par  fon  courage  &  par  Tes  gtfer- 
rcs  conue  les  Grecs,  Pemefilée  Itti 
fuccéda. 

ORLAND  Lassus.  Voy.  Lassus. 

ORLANDIN ,  (  Nicolas  )  céi.  Jé- 
fuite  ,  ne  à  Florence  rn  iS'i'î  »  f'«t 
Rc£^eur  du  Collège  des  Jéfuiies  à 
Kole,'&.  mour.  à  Rome  .Je  17  Mai 
ttfotf.  Il  a  composé  en  latin  VHifr 
toln  di  U  Comf*gtne  4e  Jefus^ 
imprimée  à  Cologne.cn  1615,  8c 
à  Rome  en  1620,  en  %  vol.  m-foL 

ORLEANS,  yoyef  Gastow  , 
Louis-  Philippe,  &  les  autres 
noms  de  Bapicmc  de  ces  Princes 
dans  ce  Didionnaire. 

ORLEANS,  (  la  Pucclled'  )  Voy. 
Arc» 

(HILBANS  f  i  Lottii  )  on  pltatétt 
DoatSAMs  t  («mcttx  Ligueur  ,  du 
temps  de  Henri  IV  »  &  Avocat  Gé-  ' 
néral  de  la  Ligue,  Auteur  de 
pluficurs  Écrits  fatyriques  &  fédi- 
ttcux ,  en  faveur  de  la  Ligue ,  Tun 
defqiieis  ciï  intitulé,  Expoftulatio 
Ludov.ci  DorUans ,  oîi  il  a  Tauda- 
cc  d!appeHer  Henri  IV  'fircidam 
Sûtànœ  flercus,  Ka^^  tv^oe  de 
^enlis,  eut  afTez'peu  de  fcns  pour 
mettre  de  (a  main  des  notes  margi* 
nalcs  fur  ce  détcftable  écrit  en  (Ignc 
,d*approbaiion  ;  nuis  le  Parlement 
Tobligea  de  les  retracer ,  &  coii- 
datfina  TOuvr.  au  feu.  Dorleans 
ayant  été  profcrit  à  Ç3i\i(c  d'une  auire 
3atyte  fanglan^e  contre  Henri  JV  , 
même  apret  laconver$«i  de  ce  gt* 
Prince»  revint  après  un  exil  denenf 
•ns.  Ses  difcoerf  féditienx  le  firent 
arrêter  de  nouveau  &  mettre  à  la 
Conciergerie.  Maïs  Henri  IV ,  par 
un  excès  de  bonté  ,  ordonna  qu^on 
Ten  fît  foriir.  On  reprélenia  alors  à 
Sa  Maiefté  que  cet  Avocat  avoit  dé- 
clamé d'une  manière  injurieufc 

jlaat  fct  Oatt.  .comie  la  imc  Mm 


OR  S6t 
ia  meie»  dù  comme  6n  Inl  en  coc 

lu  quelques  endroits  ,  il  s*écria  : 
Oh  le  méchâut  !  mdis  il  tfi  revemt, 
fur  la  foi  de  mon  Pajfeport  t  je  ne 
veux  point  gu*i/  aie  de  mal.  On  ne 
doic  pas  plus ,  ajouta- t-il,  lui  vou* 
loir  du  mal  6*  d  fes  femhlahles  , 
(lu' à  des  furieux ,  quand  ilsfrappene^ 
6*  â  des  infenfés ,  quand  Us  Je  prù<m 
mènent  tent  nuds.  Dorleans  fortit 
donc  de  prifon  «  &  fit  imprimer  ea 
1604  ,  un  Remerciement  au  Roi , 
dans  lequel  il  dit  autant  de  bien  de 
ce  Prince  ,  qu'il  en  avoit  dit  de  mal. 
Deux  ans  après  il  fit  »9  Difcours 
in  SvOf  fur  les  i^ivcrjurei  du  i'arlc- 
ment.  On  a  <mcore  de  lui  des  Com- 
iBearaîres  fiir  9acite  &  fnrSeneque  » 
&  quelques  autres  Ouvp»  pen  eftl- 
mé».  Il  m^'^à' Paris  en  i6a9t  à  87  ' 
ans.  Profper  Marchand  lut  attribue 
le  Libelle  incitulé  :  Réponfe  des  vrais 
Ciitholiqucs  François  d  Vavenijfe^ 
ment  des  Catholiques  An^Lois  de 
Louis  d'Orléans  ,  pour  l'exclujijn 
du  Roi  de  Navarre  d  la  Couronné 
de  lï'anre....  (  fappofé  )  traduit  du 
latin  i598f  in-Bwe^  de  57s  pages  » 
avec  une  table  des  matières  de  17 
pages»  Il  y  a  dans  ce  Libelle  un  gr« 
nombre  de  faits  calomnieux ,  eit 
particulier  contre  Louis  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  ,  chef  des  Cal- 
viniftes  en  France  ,  que  l*on  y  dit 
fauiTement  ayoir  fait  frapper  une 
.Monnoie  à  ftm  coin ,  où  il  prenoit , 
~y  atoiite^t*on  »  le  nom .  de  Leiiis 
Xm,  R<n  de  Ranee. 

ORLEANS,  (  PierreJoTeph  d' ) 
célèbre  H ifto rien  Jéfuite,  naquit  à 
Bourges  le  6  Nov.  1641.  Il  entra 
jeune  chez  les  Jéfuitcs,  y  profefia  Ja 
Rhétorique,  &  $*y  diftingua  par  fes 
'talens  pour  THiftoire.  Il  m.  à  Parts, 
le  )i  Mars  1698.  Tous  Ces  Ouvr* 
font  très-bien  écriii  enjfrancols»  Ce 
font»  1.  me. excellente .jH||loire des 
Révolutions  Angleterre ,  in- 410 
&  en  I  4  vol.  tn-if^  On  Teftime 
fur-tout  pour  le  temps  qui  a  précédé 
le  Rctîn©  de  Henri  VIII.  ».  Hiflcirt 
des  Révolutions  d*Efpagnet  impri- 
mée à  Paris  en  1754,  en  5  vol.  in- 
4C0»  avec  la  continuaiion  pat  les 
•Pares  Arttkuif  &  ttriiaiol.  SUe  ett 
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tr^veitmét.  ).  Une  JSfkSn  éoiltv  Af t  commettre  tant  d^njoftfeet  9t 

ft  des  deux  Conquérant  Tartares  •  de  facrtieges.  Orodea  étant  Tfeuz 

Chuncbt  Sl  Camhi  t  qui  ont  fubju-  &   hydropique  ,   fut  empoifonné 

fué  U Chine,  zn-Svo.  4.  La  Vie  du  par  Phraatet  Tun  de  fes  fïls,  mais 

J^ere  Cotton  ,  Jéfuite.  11  y  a  omis  Icpoifon  ,  bien  loin  de  le  faire  mou* 

pluf.  traits  rapponés  dans  la  Vie  du  rir  ,  le  guérit  de  Ton  hydropifîc*   .  ' 

nême  Jéfuice ,  par  le  Père  Ronvier.  Alors  Phraates  Pétrangla  de  Tes  * 

5*  1,99  Vies  4u  ^enheureux  Louis  mains,  35  ans  av.  J.  C.  Orodcs 

ae  Gon{agui     de  quelque  lutrct  ^^oic  régné  50  an». 

Jéfoitet*  tf*  La  Vie  éi  Cwifimê  9  fKHOHAZH  «c»  à  4.  » Lnmtn  «f- 

piemier  Minière  da  Rol  de  Siam.  dente,  nom  que  let  Maget  left 

f .  Deux  foL  de  Strmon»  «Aimés  »  Chaldéens  donnoient  au  Dieu  Su- 

9lc,  prême,  ou  au  bon  Principe,  qu^ils 

OROBIO  I  (  Ifaac  )  fameux  Juif  décrivoicnt  comme       eut  été  en- 

trpagnol ,  fut  élevé  dans  la  Reli-  vironné  de  feu.  Ils  admettoient  un 

gion  Judaïque  par  Ton  pere  &  fa  autre  Dieu  Suprême,  ou  ipauvats 

mere  »  quoiquUls  filfent  profelfion  Principe  9  quHls  nommoient  Ari^ 

méfiettre  de  la  Relljg.  Catholique,  mânes. 

Il  étudia  la  Philofopliie  SoholaftI*  OROSE  »  (  Paul  )  Mue  de  Tar« 

que  à  la  mode  d^Efpagne  ,  &  ragooe -en  Catalogne»  au  5 mé  fîeclr» 

rendit  n  habile  ,  qu*il  ât  fait  Lec-  fut  envoyé  par  deux  Évèqucs  Efpa* 

teur  en  MétaphyHque,  dans  l'Uni-  gnols  en  414,  vers  Si  Auguftin  ;  il 

▼erfité  de  Salamanque.  Orobios*ap-  demeura  un  an  avec  ce  St  Do£^eur, 

pUqua  enfuite  à  la  Médecine  ,  &  &  fîc  auprès  de  lui  de  gr.  progrès 

Texerça  à  Seville  avec  fuccès  ;  mais  dans  la  fcience  des  faintcs  écriture», 

ayant  été  accufé  de  Juda'ifme ,  il  fut  9%  Auguftin  Tenvoya  en  41 5 ,  à  Je- 

mis  dans  lei  -yrifoiis  de  rinquifi*  rufalem  pour  confaltcr  St  Jérôme  9 

Hou  »  oit  il  fouffrit  •  pendant  g  anst  Air  Torigine  de  PAme.  A  fon  ? etoor  t 

des  foncmens  horriUes  (ans  rien  il  compofa,  par  le  confeil  de  Saint 

avouer;  ce  qui  le  fit  mettre  en  li-  Auguftin,  fon  Hi/loîrf  fii 7 JUfrts » 

Verté.  Il  vint  alors  en  France ,  &  depuis  le  commencement  du  mon« 

demeura  quelque  temps  a  Touloufe ,  de  jufqu'en  Tan  416  de  J.  C.  Cette 

exerçant  la  Médecine  ^  faifant  pro-  Hiftoire  eft  utile,  quoique  peu  exac- 

fèflîon  extéiieure  de  la  Religon  Car  te.  La  meilleure  Édition  eft  celle 

cfaolîquej  mais  enfin,  étant  las  de  de  161 5.  Orofe  a  fait  encoie  une 

lêindret  11  ie  retira  à  Amftetdam»  JÊpologie  d«  Ittire'  Ailiitre  contre 

oii  il  reçut  la  CItcoticifion  ès,  fit  pro^  Pelage  •  9l  une  jLetire  adreCée  à  $c 

fefliondu  Juda'ifme.  Il  y  mourut  en  Auguftin,  fur  les  eireurs  des  Piil* 

Les  trois  pet.  Écrits  quMl  corn*  cillianiftes  &  des  Origeniftes. 

pofa  en  latin  ,  i  Poccafîon  de  la  fa-  ORPHÉE  .  de  Thracc  ,  cél.  Poè- 

tneufe  Conférence  qu'il  eut  avec  te  Grec  ,  plus  ancitn  qu'Homère  » 

Philippe  de  T^imborch  fur  la  Reli-  éioit  fils d'AppolIon  ,  félon  la  Fable, 

gion  Chrétienne  •  font  impr.  dans  H  accompagna  le»  Argonautes  dane 

rOuvs.  de  ce  dernier  imit.  Àmica  leur  expédition ,  &  il  étoic  fi  excel* 

ColUda»  On  a  jf^Oroto  d*aatiea  lentMufiden,Sequ^BfondefavolK 

tcrtts  en  MSS.                      '  de  fa  lyre  »  les  litières  anitoieac 

ORODES,  Roides  Pacthcs«  ftic*.  leurs  cours  ,  ^té  rochers  s*apprp« 

céda  à  fon  frère  Mithrîdate ,  quHl  choient ,  les  bêtet  les  pKir  féroces 

fil  tuer.  Il  vainquit  Craflùs  Tan  5)  s^adouciifbtcnt.  Étant  descendu  aux 

avant  J.  C,  prit  les  Enfcîgnes  Ro-  Enfers  pour  en  retirer  Eurydice 

maines  ,  &  fit  un  trè$-gr.  nombre  fon  Époufe  ,  Pluton  &  Proferpine 

<ie  Capii&.  On  ajoute  qu'il  fit  fon-*  lui  permirent  del'emmener,  à  coiv^ 

dre  de  l'or  dons  la  bouche  de  ce  Gé*  dition  qu'il  ne  la  regarderoit  point 

•dral  Romain,  pour  lui  reprocher  qn^elle  ne  At  fosile  des  EiÂft} 

ftn.  ivtrice  Inftiiible  qulluiaioft  mi^  fionfiig^liem  W  «{«m  ftk 
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'  Murner  la  lêic  ,  fa  chere  Eurycîice 
I  lui  fut  enlevée  pour  jamais.  Oc- 

i  puis  ce  temps  il  n'cui  que  cic  l'indif- 

[  fcrencc  pour  ie  fexe  ;  ce  qui  indigna 

teileinenc  les  femmes  de  Tbrace  , 
'  ^ttVUe»  le  mirent  en  pièces.  Après 
fa  mort  »  les  Mufes  eurent  foin  de 
fon  corps  ;  il  fut  changé  en  Cygne  » 
8l  (a  lyre  fut  placée  dans  le  Ciel 
par  les  conftclhtîons  ,  ornée  de 
neuf  belles  étoiles,  dont  chaque  Mufe 
fournit  la  Tienne.  Les  Anciens  uni 
beaucoup  parlé  d'Orphée  Se  de  l'es 
Poé/îes ,  ils  le  (ont  Difcipte  de  Li-  - 
luiSt  Maître  de  Mufée  t  &  plus  anp 
cien  que  la  guerre  de  Troyes.  Nous 
avons  fous  Ton  nom  des  Hymnes 
&  d'autres  Pieca  de  Poëiie  ;  mais 
il  cft  confiant  qu'elles  font  fuppo- 
féc's.  On  repréfente  ordinairement 
Orphée  avec  une  lyre  »  un  luth  « 
ou  un  violon. 

*  ORSATO  »  (  Sertorio  )  cét,  An« 
tiquaire  t  Hiftorien  t  Philologue  & 
Poe'te  »  né  à  Padoue  le  prem.  Févr. 
1617  t  d'une  des  prem.  familles  de 
cette  ville.  Il  fît  paroître  de  bonne 
beure  d'heurcutcs  difpofitions  pour 
les  Lettres  &  pour  les  Sciences.  La 
Pocfic  fut  pour  lui  un  amurcmem  ; 
mais  il  s'appliqua  avec  foin  à  la 
recherche  des  Antiquités  Bl  des  tnf- 
criptions  anciennes.:  ce  qui  lui  fit 
'  entreprendre  pluf.  Voyages  en  diffé- 
rens  endroits  de  Plulie.  Étant  déjà 
^  âj^é  ,  il  fut  chargé  d'enfeigner  la 
Phyûque  dans  TUnivcrfîté  de  Pa- 
doue ,  &  il  s'en  acquitta  avec  beau- 
coup de  fiiccès.  Ayant  été  préfenté 
au  Doge  &.  au  Sénat  de  Venife  VHif - 
toîre  de  Padoue  quMI  leur  avoit  dé- 
diée t  il  leur  fit  un  long  difcours  » 
pendant  lequel  tt  lui  fanrint  un  be- 
loin  naturel  quMl  retint ,  &  qui  lui 
caufa  une  rétention  d'urine  t  dont 
il  m.  le  5  Juill.  167^^.  Il  éioii  de 
TAcaflémie  des  RÀcovrati.  On  a  de 
lui  un  trè$-gr.  nombre  d'Ouvrages 
eftimés  ,  les  uns  en  latin  &  les  au- 
tres en  italien.  Les  principaux  de 
ceux  qui  font  eh  latin  font*:  i« 
Sertum,  fîulofê^hicum  em  wtîs 
feUnùm  niturâht  fiorihut  eonfer» 
tum,  t,  Monumenta  Patavina,  ). 
Commeasariiu  (U  mUs  Hsnuuio* 
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rum.  Ouvr.  utile  &  eflîmé.  On  Ta 
inféré  dans  le  IXmc  Tome  du  Tréloc 
de  Crxvius.  4.  Pramonia.  ,  coghO" 
mina,  (y  agnomïna  antiquorum  Ro^ 
manorunu  ^.  .Gentes  Romaaét  f£- 
tritia  fleheite,  6,  Deomm»  Peâ« 
rumque  aondna  6*  attriluta,  jm 
Hifioria  facra  de  Pétavinis  Èpif^ 
cofis,  8.  Lucuhratiûiies  in  quatUùt 
Lihros  meteorum  j^riflotelis»  9." 
Oranones  8c  Car  mina.  Voici  les 
principaux  de  ceux  qu'il  a  compotes 
en  Italien.  10.  Hifioire  de  Padouê 
en  deux  parties,  1 1. 1  Marad  srtidî* 
st.  Oufr.  curieux  t  auflî  en  deux 
panies.  it.  La  grandeffa  delSaw 
to  Antoniê  di  Padwa  «  fruit  de  Im 
dévotion  de  l'Auteur  à  St  Antoine 
de  Pade.  Chronologia  di  Reggi^ 
menti  di  Padoua  ,  revue  avec  de» 
notes.  14.  Lff  Quadrumvirac  de  Pa* 
doue,  15.  Difcours  recités  dans 
tjicadimîe  des  Ricêwrati,  i6.  Plu- 
lieurs  volumis  de  Poifies  lyriquesm 
de  Comédies,  &  d*autres  Pièces  de 
Poéfie ,  Bu,  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fond^ avec  Jean-Baptifte  Orfato 
habile  Médecin  &  Antiquaire  ,  né 
à  Padoue  le  19  Nov.  1675  ,  8c  m. 
le  1 1  Janv.  1720.  On  a  de  ce  der- 
nier Dijfertatio  EpifioLar^s  de  Lu^ 
ternU  anrîjttii*  Un  petit  Traité  de 
ftertdt  weterum  :  une  Dijprtariofi 
de  Pdrerd  «mi^ttorufli ,  quelque! 
autres  Ouvrages. 

ORSI,(  Jean'Jofeph)  Phil61o« 
gue  &  Poète  italien  ,  naquit  à  Bo- 
logne en  Ï65»  ,  de  Mario  Orfi ,  Pa- 
trice de  cette  ville.  11  étudia  avec 
foin  les  Belles-Lettres ,  la  Philofo- 
phie,  le  Droit  9t  les  Mathémati* 
qucstâc  s*appliquaattlfi  à  là  Poéfie» 
Il  àvoit  fur-tout  du  godt  pour  In 
Moralé.  Sa  maifon  dt<Ht  une  efpcce 
d^Académie  »  oîi  pluf.  Gens  de  Let« 
tre  fc  rafTembloient  régulièrement. 
Il  m.  en  173)  «  à  81  ans.  On  a  de 
lui  des  Sonnets  ingénieux  ,  des  Pdf" 
torales  ,  pluf.  autres  Pif rei  dePoé" 
fie  &  d'autres  Ouvr.  en  italien. 

OUTBLIUS  ,  <  Atiraham^)  eéleb» 
Géographe  du  léme  fiée.  »  naqiiit  à 
Anvers  au  mois  d*Avr.  is^7*  Il 
rendit  habile  dans  les  Langues  9c 
dans  les  Mathématiques  »  $t  s^acquii 
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«OC  telle  réputation  imr  ton  lavoir  t)eto9  eft  de  main  da  liltatcret  8e 
émt  la  Géographie  »  quM  fut  for«  Ton  efttme  tnfiiiiinem  Tes  remarques 
tiommé  /e  Ptolomie  de  fon  temps,  fur  le  Roman  grec  de  Chariton  d'A* 
Jufte-Lipfe  &  la  plupart  des  grands  phrodifée  ;  Ouvr.  qui  n'avoit  Jamais 
Hommes  du  i4mc  fiec. ,  furent  amis  paru,  &  qui  fut  tiré  d'un  Manufcr. 
d'Orielius.  II  m.  à  Anvers,  fant  de  It  Bibliothèque  Laureniienne  de 
avoir  été  marié,  !e  aôjuin  1598,  Florence.  On  a  encoïe  de  M.  d'Oc*- 
è  7»  ant.  On  a  de  lui  dVxcellens  ville  ,  Critica  fmmui  In  ihsiifS 
Oûvr.  de  Geo  graphie»  dont  iesprin-  Joanm  Cwiulu  Pafoms  paleasm 
.ctpflUt  font  :  les  TalfleSf  /e  In^s*  Ceft  une  pièce  fâvame  cnrieofe 
tre  i  U  Trifor  9  les  Synonymes  géo-  contre  Mr  de  Psuw  ,  Littérateur 
graphiqMStdLÇpTooM  cetOuv.iont  d*Utrecht.  On  attendoit  de  lui  foa 
su  latin.  Iter  frrulum  ,  où  il  décrit  les  An- 
ORVlLLE  ,  (  Jacques  Philippe  tlquités  qu'il  avoit  découvertes  en 
d*  )  Tun  des  plus  gr.  Liiiérateîirs  du  Sicile  ,  &  il  promctioit  un  gr.  nom- 
I7me  fiec.  »  naquit  à  Amllcrdam  en  bre  d'autres  Ouvr.  lorfqu'il  m.  en 
d*ane  fiimilie  originaire  de  1751»  à  55  anf.  Pierre  d'Orvilte 
^nmce.  Après  atoir  fait  d*exceUeii-  fonfirere»  mort  en  1739,  quoique 
tes  émdea  «  il  voyagea  en  Angleter**  'dans  le  Commerce  ,  cultiva  les  Bet- 
te »  en  Italie  »  en  Allemagne  &  eft  les-Lettres  avec  fuccès.  Ôn  a  de  lot 
ÎFrattcei  fréquentant  par-tout  les  Sa«  des  Poédes  eftimées. 
vans,  vifitant  les  Bibliothèques  &  OSBORN  ,  (  François  )  fameux 
les  Cabinets  d'antiquités  &  de  mé-  Écriv.  Anglois  ,  au  i6me  fiecle ,  prit 
daîîles      formant  des  liaifons  avec  le  parti  du  Parlement  durant  les 
tous  les  hommes  çél.  dans  la  Répu'  guerres  civiles,  &  eut  divers  £m* 
'blique  des  Lettres.  De  retcfuc  dans  plois  fous  Cromarel.   Ilmour.  en 
fil  pstrtè»  n  devint  en  1730  Profef-  16  {9.  Oh  s  de  lui  des  Ans  à  foa 
feut  en  Iliftoire  «  en  Éloquence  »  8c  RU  »     d^autrcs  Ouvrages  en  An* 
en  tiangue  grecque  à  Amilerdami  glois. 

'&  rempHt  fa  Chaire  avec  la  plus  OséE  ,1c  premier  des  la  petits 

'haute  réputation  jufqu'en  174a  ,  Prophètes,  étoit  fils  de  Bécri ,  & 

Î|u*il  s'en  démit  volontairement  pour  de  ta  Tribu  d'IfTachar.  Il  prophé- 

c  livrer  entièrement  à  Téiude  ,  81  lifa  l'oits  les  règnes  d'Ozias  ,  de 

l^ur  travailler  avec  plus  de  loifîr  Joatban  ,  d^Achaz  &  d'Ézechias  » 

at(z  différens  Ouvr.  qu*il  avoitcom»  koi  de  Juda ,  environ  800  av.  J.  C. 

mencés.  M.  d^OrvilIe  Ibomit  aux  Ses  frophiàts  font  en  hébreti ,  êt 

'  Savans  des  Motes    des  Collations  contiennent  14  Chap.  0(éc  y  re* 

'  de  Manufcr.  fur  la  plupart  des  anc.  proche  au  Peuple  dMfraèl  fon  idolâ« 

'  Auteurs  $  qui  ont  été  réimprimés  trie,  &  prédit  la  ruine  de  la  Syna- 

dans  notre  fiecle,  &  il  publia^O/^-  gogwe,  &  la  vocation  des  Gentils. 

fervationes  Mifiellâncit  ^  Ouvr.  qui  Son  (ly  le  eft  pathétique ,  fesfenten- 

prouvc  combien  il  étoit  verfé  dans  ces  courtes  &  animées.  Le  comman- 

Ja  critique  &  dans  la  lecture  des  dément  que  Dieu  fait  à  ce  Prophète 

anciens  Auteurs  grecs  &  latins.  De  de  prendre  une  femme  proftiiuée  8l 

fasans  Anglois  avoient  commencé  d*en  avoir  des  enfiintt  eft  un  grané 

ees  Ohferpottorts  »  M.  d^OrvIllc  iuîet  de  difputes  parmi  les  Savane. 

Burman  de  Leyde  continuèrent  Les  uns  »  commfe  St  Jerâmet  pré- 

'  dVn  publier  enfemblc  10  vol.,  &  tendent  que  cela  fe  doit  entendre 

"  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  M.  fîmplemcnt  d^une  vîfion  î  les  autres 

ë'Orvilîe  fe  chargea  feul  de  cet  Ou-  l'expliquent  autrement,  en  difant 

vrage  >  &  en  publia  4  vol.  fous  le  que  Dieu  ne  commande  pas  à  Ofée 

titre   à^Obferfattones  mifcellanedt  de  commettre  Padultere  ou  la  for- 

iiosit.  Parmi  les  pièces  de  fa  jpom*  nication  s  mait  de  retirer  du  défor- 

noihten  qu*on  y  trouve»  fa  Hifftr*  drc  nne  femme  proftituée  $L  de  l\é« 

-  imka  fas  rasti^uité  ée  rxfle  4e  poafcr.  Csitc  espKsatlDA  cft  ftifé^ 
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lable»  parce  quMI  cd  dit  dans  Péerî- 
tùte  qn'Oféc  époufa  effectivement 
Gomer,  fille  de  Debalaïm»  &  qu*il 
en  eut  crois  enfans,  un  fils  &  deux 
filles. 

OséE  ,  fîls  d'ÉIn  ,  &  dernier  Roi 
il'lfracl ,  avoit  luccédé  à  Phacée. 

"Il  fit  alliance  avec  Sua  ,  Roi  d*É- 
lyptc ,  &  ayant  rcfîifé  de  payer  le 
tribut  accoutumé  à  Salmanaiar  »  ce 
Prince  alla  affiéger  Samarie  ,  &  s*en 
rendit  maitie  après  un  fici^e  de  trois 
»n$ ,  711  av.  J.  C.  Il  tranfporta  en- 
fuite  les  Ifraélites  dans  la  Médie  & 
dans  TAfTyric  ,  &  mit  fin  au  Royau- 
me dMl'racl  aço  ansapics  la  répara- 
tion de  celui  de  Juda. 

OSIANDER  ,  (  André  )  fameux 
Théologieti  Protefhnt  ,  naquit  en 
Bavière  le  ly  Décembre  1498.  Il 
apprit  les  Largues  &  la  Théologie 
à  Wiiiembcrg  &  à  Nuremberg,  fit 
prêcha  l'un  des  premiers  la  doélrinc 
de  Luther.  Il  devint  enfuitc  ProfeC 
&  Miniftrc  dans  rUntverfjié  de  Ko- 
Jitsberg.  Il  fe  fit  des  affaires  par  fon 
cfprit  inquiet  &  par  fes  emporte- 
mens  >  &  fur-tout  ^ar  les  erreurs 
qu^il  publia  fur  la  Juftification.  Il 
m.  le  17  Oft.  15s*  »  ^  S4  ans.  Son 
nom  de  famille  étoit  Hofen  ,  qui  fi- 
gnifie  en  allemand  Hauc'dc-ch  rjfei 
mais  comme  ce  nom  ne  lui  ptaifoit 
pas,  il  le  changea  pour  celui  d'O- 
fiander.  Les  plus  connus  de  Tes  Ouvr. 
font,  I.  Hxrmm'ia  fvangelica^  in- 
fol.  1.  Epiftola  ad  Zwmglium  de 
Euchariftià.  j.  Dijjertationes  dute 

.  lie  Lege  6»  Evangclio  ^  de  juflifi- 
eatione»  4.  Liber  de  imagine  Dei, 
quid  fit.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Luc  Ofiander,  autre  Mi- 
niftrc Protcftant  ,  mort  le  17  Sept. 
1604 ,  dont  on  a  en  latin  des  Com- 
mcntaires  fur  la  Bible  :  des  Inflitu- 
tions  de  la  Religion  chrétienne.  Un 
jibrégé  des  Centur,  de  Magdebourg  : 
Enchiridia  concroverfiârum  Hf/i- 
^fonis  cum  Pontijiciis ,  Calvinianis , 
6*  Anahapciftis  t  &c.  Son  fils  An- 
dré Ofiatïder,  Miniftrc  &  Profef- 
feur  de  Théologie  i  Vî'iitcmberg  ; 
in»  le  »i  Avril  16 17  >  à  54  ans,  à 
"donné  une  Édition  de  la  Bible  avec 
-des  obfcrvatiox^s  ;  on  a  encore  de 


lui»  Afferiiones  de  ConéîlUs  ;  diy"- 
)>urar.  in  Lib.  Concordia  :  Papa 
non  Papa  :  Refponfa  ad  analyfin. 
Gregorii  de  Valentiâ  de  Erclcfiâf 
&c.  ni  avec  Jean- Adam  Ofiander» 
Théologien  de  Tubinge  ,  mort 
le  46  Odobre  1697,  ^^^^  * 
des  Olferyations  latines  fur  le 
Livre  de  Grotius  de  jure  belli  6»  pd- 
cis  i  1.  Difputarionei  de  Myjlerio 
Trinitatis.  3^  Spécimen  Janj'enifmu 
4^  Typus  Legis  natura  ,  item  Morj." 
lis.  5_.  Ccmmentar.  in  Pentateuchum  « 
Jofue ,  Judices  ,  Ruch,  6'  duos  Lib, 
Samuel,  ô.  De  Jubila 0  Hebraorum  « 
Gentilium  ,  6»  Chrifiianorum.  7.  De 
Afylis  Hebraorum  ,  Gendlium  (r 
Chriftianorum.  E.  Theolcgia  Cafiia^ 
lis  féic.ni  enfin  avec  Luc  OH ander  * 
Chancelier  de  runiverfii<f  de  Tu- 
binge  ,  mort  le  10  Août'  i6j8,  k 
ftS  ans.  On  a  de  ce  dernier  :  Jujîa. 
defenfio  de  quatuor  quafiionibus 
quoad  omniprafentiam  humante 
Chrijli  ncLiura  :  difputat.  de  omni^ 
frafentia  Chrifli  hominis  ;  de  corn* 
munïcaticne  Idiomatum;  de  Régi" 
mine  Ecclefiafiico  j  admonitiones 
de  corruptelis  vaticianorum  ;  ortho" 
doxa  conciliationis  modi  ,  de  en' 
thufiafmo  :  de  induratione  :  de  viri- 
hus  liberi  arbitrii  :  de  Bcptifmo  : 
de  efficicio  verbi  :  Orationes  funt" 
bres  ,  &c. 

OSlAS  ,  Ozi  AS.  Fôyff  ÀzARiAS,  * 
OSIRIS  ,  fils  de  Jupiier  &  de 
Niobe  ,  régna  fur  les  ArgienS,  puis 
ayant  cédé  fon  Royaume  à  fon  fre* 
re  tgiàiée»  il  voyagea  en  Égypte» 
dont  il  fe  rendit  maître.  Il  époufa 
enfuive  lo,  ou  Ifis.  Ils  établirent 
d'excellentes  loix  parmi  les  Égy|>- 
tiens,  &  y  introduifirent  des  Arts 
très- utiles.  On  dit  qu'Ofiris  fat  tué 
&  mis  en  pièces  par  fes  Ennemis. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  lui  &  Ifis  ,  fon 
époufe  ,  furent  honorés  comme  det 
Dietjx  après  leur  mort.  Tibulle  re- 
garde Ofiris  coAime  Tlnvcnteur  de 
la  Charue. 

Primus  aratrâ  manu  fàterû  fecît 
Ofiris , 

Et   teneram  ferro  folhcit AVÎt 
humum^ 
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OSIUS,  trc$-cél.  Évêq.  Ae  Cor- 
doue ,  naquit  en  Efpagne  Tan  157, 
&  fut  élu  Évêq.  de  Cordoue  en  29%, 
Il  confefla  généreufemcnt  !a  Foi  de 
J.  C.  durant  la  perfécution  de  Dio- 
cléiicn  &  de  Maximien  ,  &  mérita 
le  titre  glorieux  de  Confijfeur» 
L'Empereur  Conftantin  Le  Grand 
eut  pour  lui  une  ellime  particulière , 
&  le  confulta  dans  les  affaires  ecclé^ 
fiaftiques.  Ofius  préHda  en  ji^  au 
Concile  général  de  Nicée,  dont  il 
4refla  le  Symbole  ,  &  à  celui  de  Sar* 
dique  en  ^47.  Son  zele  pour  la  Re- 
ligion lui  attira  la  haine  des  Dona- 
tiftes,  des  Ariens  &  des  autres  Hé- 
rétiques. L'Empereur  Confiance  le 
fit  tenir  à  Milan ,  &  n'oublia  rien 
pour  lui  faire  embrafTer  le  parti  des 
Ariens ,  Mais  il  fut  Ci  furpris  de  la 
conftancc  de  ce  gr.  évêque  ,  qu'il  Je 
renvoya  dans  fon  Églife.  Peu  de 
temps  après ,  il  lui  écrivit  encore ,  & 
«e  fut  à  cette  occafion  qu'Ofius  lui 
adreiïa  la  Lettre  admirable  que  St 
Athanafc  nous  a  confervéc  :  pai 
ëonfeffé ,  dit  Ofuis  à  l'Empereur, 
'  J.  C.  dans  la  ftrjécution  que  Maxi" 
mcn  ,  votre  Ayeul  ^  excita  contre 
VÈgiîJe,  Si  vous  voulez  U  renou- 
veller  ^  vous  me  trouverez  prêt  à 
tout  fouffrir  ,  plutôt  que  de  trahir 
la  vérité  6*  de  confentir  à  la  condam^ 
nation  i^un  Innocent ^  je  ne  fuis 
ébranlé  ni  par  vos  Lettres  t  ni  par 
vos  menaces.  Cependant  les  Ariens, 
indignés  de  cette  réponfe,  enga- 
gèrent TEmpcreur  à  mander  Ofius 
à  Sirmich.  On  l'y  retint  un  an  en 
exil ,  on  le  chargea  .  de  coups  & 
fuccombant  aux  tourmens  ,  il  eut 
la  foibleflc  de  foufcrirc  ,  en  ^56  , 
à  la  confcffion  de  Foi  ,  dreffée  en 
cette  Ville  par  les  Hérétiques  à 
la  tcte  defquels  étoit  Potamius  Évê- 
que de  Lisbonne  ;  mais  on  ne  put 
le  contraindre  à  foufcrire  à  la  con- 
damnation de  St  Athanale  ,  &  deux 
ans  après ,  étant  au  lit  de  la  mort , 
il  pr'otefta  de  la  violence  qu'on  lui 
avoit  faite  à  Sirmich  ,  &  anaihéma- 
tifa  l'Arîanifme.  Il  fn.  en  558,  âgé 
de  loi  ans.  Les  Ariens  triomphè- 
rent de  la  chute  d'Ofius  ,  mais 
IK)uvotcnt-ili  fans  pudeur  fe  pcé^ 
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valoir  d*un  Hgnature  que  Ton  avoit 
extorquée  à  un  Vieillaid  âgé  de 
xoo  ans ,  par  les  mauvais  traite- 
mens  ,  &  pat  les  fuites  d'une  longue 
&  rigoureufe  captivité? 

OSIUS,  ou  Qsio,  (Félix)  cél. 
Orateur,  né  à  Milan  enisS7»  ap- 
prit les  Langues  &  les  Belles-Let- 
tres &  fe  diflingua  par  fon  éloquen- 
ce ,  il  fut  long-temps  ProfefTeur  de 
Rhétorique  à  Padoue ,  oîi  il  m.  le 
22  Juillet  lé;  I .  On  a  de  lui  divers 
Ouvr.  en  profe  &  en  vers ,  dont  les 
principaux  font,  i.  Romano'grœ- 
cia.  1.  Traflatus  de  ftpulchris 
Epitaphiis  Ethnicorum  &  Chriflia- 
norum  ELogia  Scriptorum  illuf' 
trium.  ^  Orationes,  5.  Epijlola» 
rum  Libri  ij,  iL  Des  Notes  &  des 
corredions  fur  l'hiftoirc  de  More- 
nas,  &  fur  celle  de  Henri  VII ,  par  • 
Albert  MufTato,  7.  Un  Recueil  des 
Écrivains  de  l'Hiftoire  de  Padoue  » 
&c.  Théodat  olfius  fon  frerc  eft 
au0i  Auteur  de  divers  Traités ,  & 
leur  famille  a  produit  pluf.  autres 
hommes  diftingués.  Elle  préienduii 
avoir  été  confidcrable  dès  le  temps 
de  St  Ambr'oifc,  &  difoit  qu'ayant 
pris  le  parti  des  Turriani  contre  les 
Vifconti»  elle  avoit  été  chafTce  de 
Milan ,  &  s'étoit  difperfée  dans 
diverfes  Provinces  de  TEurepe  , 
mémo  en  Pologne ,  oîi  ils  avoienc 
fuivi  la  Reine  Bonne  Sforce.  C'cft 
de  cette  branche,  qu'éioit  forti , 
félon  eux,  le  Cardinal  Staniflas 
Ofius ,  ou  plutôt  Hozius  ,  dont  on 
peut  voir  l'article  au  mot  HcHus. 

OSIUS  ,  (^taniflas  )  cél.  Cardi- 
nal. Koyff  Hosius. 

OSMAN  ,  Emper.  des  Turcs  ,  fils 
d'Achmet  I ,  lui  fuccéda  en  1618  , 
à  l'âge  de  11  ans.  Il  marcha  ,  en 
i6ai  ,  contre  les  Polonois  ,  avec 
une  Armée  formidable;  mais  ayant 
perdu  plus  de  looocc  hommes  en 
diffcrens  combats ,  il  fut  obligé  de 
faire  la  paix  à  des  conditions  défa- 
vantageufes.  Il  attribua  ce  mauvais 
fuccès  aux  Janiffaires  ,  &  réfolut 
de  les  cafler ,  pour  leur  fubftituer 
une  Milice  d'Arabes  ;  mais  ils  le 
prévinrent ,  &  s'éiant  révoltés ,  le 

1^  Mai       »      placcient  fui  le 
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Trône  fon  oncle  Muftapha  qui  fie 
étrangler  le  jeune  Empereur  le  len- 
demain. 

OS  MONO  ,  Ofmundus  ,  (  St  ) 
€é\.  Évêque  de  Sali(bury  vers  la  fin 
du  urne  (ieclef  étoic  txé  en  Nor- 
maniUe  d^une  famille  noble.  Il  joi- 
^nic  à  une  gran<le  connoiflance  des 
Lettres  beauc.  de  prudence,  &  les 
4)ualiiés  guerrières.  Ayant  fucccdé 
à  fon  pere  qui  éiott  Comte  de  Séez  > 
il  diftribua  aux  Eglifes  &  aux  Pau- 
Très  la  plus  gr.  partie  de  Ces  reve- 
nus ,  &  fuivic  en  1066  Guillaume 
le  Conquérant  en  Angleterre.  Ce 
Prince  recompenTa  OCmond  en  le 
faifaot  Comte  de  Dorfei  «  puis 
Chancelier  ,  &  enfuite  Évèque  de 
$ali(bury.  Il  corrigea  la  Lithurgie 
de  fon  Diocefe  >  la  déchargea  de 
pluf.  termes  barbares  &  groHlers, 
Sl  la  mit  dans  un  ordre  commoile. 
Cette  Liihurgie  ainfi  corrigée ,  de- 
vine dans  la  fuite  celle  de  tout  le 
Royaume  d'Angleterre  ,  Ofmondm. 
en  1099  fut  Canonifé  950  ans 
après  par  le  Pape  Calixte  III. 

OSORIO  ,  en  latin  ,  Oforius  , 
(Jérôme)  évêq.  de  Silve  •  naquit 
à  Lisbonne  en  1506»  d*une  famille 
xioble.  Il  apprit  les  Langues  &  les 
/Sciences  k  Salamanque  &  à  Bolo- 
gne, &  devint  Archidiacre  d'évora» 
puis  Évêque  de  $ilves  &  des  Algar- 
bes.  Il  s>xprimoit  avec  tant  de  fa- 
cilité  &  d'éloquence ,  i|u'on  le  fur- 
nomma  le  Ciceron  de  Portugal.  Il 
m.  i  Tavila,  dans  fon  Diocefe,  le 
•0  A«ûi  I  s8o  »  à  ans.  On  a  de 
lui  des  Paraphrafes  &  des  Com- 
menr.  fur  pluf.  Livres  de  récriture* 
Sainte  ,  &  des  Traités  eftimés  ,  de 
Nthiliedce  c'mli  ;  de  Nohilitace 
€hri(lidnâ  :  Ces  deux  Traités  ont  été 
traduits  en  franç.  par  la  Guillctier- 
fC  :  de  Gloriâ  :  de  Régis  InftitU' 
tîone  :  de  Rehus  Emmanuelis  Lu- 
jfitcLrùae  Régis ,  Ouvr.  excellent  » 
traduit  en  françois  par  Simon  Gou- 
lard ,  fous  le  titre  d*Hi(loire  de 
Fonugil  ;  de  Jufliùâ  calefli  :  de 
Sapientiâ  :  EpifloU  ad  Reginim 
jfngLia  ,  &c.  Tous  fes  Ouvr.  ont 
été  recueillis  &  imprimés  h  Rome 
ta  1591,  en  4  tonu  ia-pL  Jcrôine 
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Ofarlus  ,  fon  neveu  ,  &  Chanoine 
d^Évora  a  écrit  fa  vie. 

OSSAT,  (  Arnaud  d'  )  très-cél. 
Cardinal  ,  &  Tun  des  plus  graniis 
Hommes  de  fon  fiecle  ,  naquit  à 
Cafl'agnabere  »  petit  village  près 
d'Auch»  de  parens  pauvres;  il  \'e 
trouva  fans  pere,  fans  mere  &  fans 
bien  à  Page  de  9  ans  ,  &  fut  mis  * 
quelques  années  après ,  au  fervice 
d'un  icune  Seigneur  de  fon  pays» 
appellé  Caftelnau  de  Mognoac  ,  de 
la  Maifon  deMarca,  qui  étoit  aulfi 
orphelin.  Il  fît  les  études  avec  lui; 
mais  il  le  furpalfa  bientôt  &  devine 
fon  Précepteur.  On  les  envoya  à 
Paris  en  ij  59 ,  &  on  y  joignit  deux 
autres  enfans  ,  couHns  germains  de 
ce  ieune  Seigneur.  D'OfTat  les  éle- 
va avec  foin  jufqu'au  mois  de  Mai 
I  s6i  ,  que  leur  éducation  étant  fi- 
nie ,  il  les  renvoya  en  Gafcogne.  11 
acheva  de  sMnftruirc  dans  les  Belles- 
Lettres  ,  apprit  les  Mathématiques, 
&  fità  Bourges  un  Cours  de  Droit  • 
fous  Cujas.  De  retour  à  Paris  ,  il 
fuivit  le  Barreau ,  où  fon  mérite  lui 
procura  la  connoifTance  &  Tcflime 
de  pluf.  perfonnes  diOinguées  ,  en- 
tr^autres  de  Paul  de  Foix  ,  pour  lors 
Confeiller  au  parlem.  de  Paris.  II 
obtint  par  leur  proteéHon  ,  une 
Charge  de  Confeiller  au  Préfidial  dt 
Melun ,  dont  il  étoit  encore  révêta 
en  1588.  Paul  de  Foix,  qui  étoit 
devenu  Archevêque  de  Touloufc  , 
ayant  été  nommé  Amba/Tadcur  à 
Rome  par  Henri  III,  emmena  avec 
lui  d'OlTat ,  en  qualité  de  Secrétaire 
d'AmbafTade.  Après  la  mort  de  ce 
Prélat,  arrivée  en  1584,  d'Oflat 
fut  chargé  des  affaires  de  France  à 
la  Cour  de  Rome.  Il  obtint  du  Pape 
Clément  VIII  la  réconciliation  ce 
Henri  IV  avec  le  St  Siège,  rendit 
au  Roi  &  à  TÉtat  les  fervices,  let 
plus  importans.  Il  fut  nommé  à 
PÉvêché  de  Rennes ,  puis  fait  Car- 
dinal en  1598,  &  eut  PÉvêché  de 
Bayeux  en  1 6oi,  Il  m.  à  Rome,  le 
ij  Mars  1604,  à  6^  ans.  CVtoit  un 
homme  d'une  pénétration  prodi- 
gteufe .  &  qui  prcnoit  fon  parti  avec 
tant  de  difccrnement ,  que  dans 
C0UCC9  les  affaires  &  les  négociations 
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dont  II  lut  chtrcé ,  «ft  ImpeiSMc 
de  trouver  une-nuiTe  démarche.  Il 
fit!  allier  i  dâiie  un  degré  éminent ,  la 
politique  avec  la  prgbité.  Se  s'ac- 
quit une  eftirrfc  univerfclle.  Nous 
avons  de  lui  un  gr.  nombre  de  Let" 
très  y  v]ui  pafTenc ,  avec  raifon  ,  pour 
un  chef-d'œuvre  de  p,oUtii)ue.  La 
jrieUleiire  édit.  eft  €el)fi  d*Ainelot 
de-  te'HottlTaye  »  à  Paria  » .  1498 1 

♦  OSTERVALD ,(  Jean  Frédéric  ) 
un  des  pius  IlluQres  Hc  des  plus  pieux 
Théologiens  de  la  Religion  prêt, 
réf.  ,  naquit  en  i66i  à  Neuchatei  « 
•l^ane  famille  noble  &  ancienne.  Il 
Ht  des  progrès  il  rapides  ,  ^u'il  fut 
jceçu  Maître  •  es- Arts  à  Saumur  avant 
•Fige  de  U  tttt.  Il  étudia  en&lte  à 
Orleatet  font  M.  Pajoo  »  &à  Parla 
fous  Alix.  De  retour  dans  fa  Pa- 
trie, il  fut  fait  Pal^eor  à  Neufclw»- 
tel  en  1699.   Il  forma  alors  *une 
étroite  amitié  avec  lecél.  Jean- Al- 
phonfe  Turretin  de  Genève  t  &  * 
ans  après  avec  riliuilre  Samuel  We-> 
•ffttifelf  de  Bade  ,  •&  ruiwoti  de.ces 
'trola  Thdologierttf  ^*on  appellà  le 
Trianfirat  des  Théologiens  de  Suit» 
lift'a  duré  )ufqti*à  la  mori»  M.  OC- 
tervald  s^acquit  la  ^os  haute  répt»- 
-  tatton  par  fes  talens ,  par  fes  vertus  > 
&  par  l'on  zele  à  former  des  difci- 
ples  ,  &  à  rétablir  la  difcipline  Ec- 
cléfiartlque.  Il  fit  pluf.  établiffemens 
pieux ,  &  m.  en  1747  »  regretté  de 
tous'ceux  qiA  Tavolsni  connu.  On 
1  délai  on  gr.  nombre d*Oovr.  très* 
.cfHinés'des  Prôteftans.  Let'piiàci- 

paux  'font  9  I.  Traité  des  Sources 
de  U  corrujfdon,  Ccft  un  bon  Trai- 
té (le  morale  %.  Catkéchifme  ou  Inf- 
tru6iion  dans  la  Religion  chrétien- 
ne ,  in-8vo.  Ce  Cathéchifmeeft  très- 
cdimé.  Il  a  été  traduit  en  AUem. 
'  cn  Holland.  &  en  Angloit.  VAbri^ 
gé  de  i*Hifioire  fainte ,  qui  eft  à  la 
tête  «  Ibt  ttaduice.  U  iMprimde  en 
Arabe  podr  ètre  envoyée  aux  Ittdes 
orteniaies  ,  par  les  foins  de  la  So- 
ciété Royale  pour  la  Propagation  de 
la  Foi ,  &  cette  Société  établie  à 
Londres  fit  à  M.  Oftervald  Phon- 
neur  de  Tathnettre  au  mm-thre  rie 
Cet  Membres,     TraUé  contre  L'un- 
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fierai  II  eft  exaa  »     écrit  mwtù' 

beauc.  de  fagefle.  4.  Une  ÉdttiMi 
de  la  Bible  françoife  de  Genève , 
avec  des  Argumens  6*  des  Réfle- 
xions ,  in-fol.  5.  Un  Recueil  de 
Sermons.  6  Ethica  chriftiana.  7. 
Tneologi^  com^endium,  8.  Traité 
du  Mmfiere  facré»  Ces  trois  dcr- 
jQlers  Tràitét  ont  M  tecueîUis  de  fet 
toçoifsdc  imfMm»  à  (on  infu  :  ce  qui 
^^cmpêche  pas  qo^ils  ne  foient  efti- 
més.  M.  Jean-Rodolphe  Oftervald» 
Ion  fils  aîné  ,  Pafteur  de  PÉglifc 
françoife  à  Bafle,  qui  foutient  avec 
honneur  la  réputation  lic  ion.  pcrc , 
a  donné  au  public  un  Traité  inti- 
tulé :  Les  devoirs  des  Communiajû 
qui  eft  eftimé  des  Ptoteftans. 

OSVALD ,  {Si)  Roi  de  Kor<* 
thomberUtid  en  Angleterre  t  fiit 
obligé»  après  la  mort  d'édelfrid  9 
Xon  pere,  arrivée  en  617  ,  de  fe  re* 
fugier  chez  les  Pilles  ,  &  de  là  ert 
Inande,  parce  qu'Éduin ,  fon  on- 
cle a  s'cioît  emparé  de  fon  Royau- 
me. Il  fe  fit  Chrétien  durant  fa  re- 
traite ,  revint  enfuite  dans  fun  Pays  » 
défit  CedwaI  »  Roi  des  andenr  Bre- 
tons -dans  tine  gr.~  bataille  ,  oà 
cè  Roi  Ait  tué ,  &  réunir  les  deux 
Royaumes  de  Northumberland.  H 
bâtit  dans  fes  États  un  grand  nom^ 
brc  d'Églifes,  fonda  pluf.  Moiiaftc- 
res  f  &  fut  tué  en  642  ,  dans  un 
combat  aocure  Pendai  Rot  de  Mer* 
cie. 

OSVALD  ,  (  Érafme  )  babile' 
içrinin  ft;  Mathématicien  AUe* 
jnaod  du  f  5me  fieo^  finPrôfeffl  d*li^ 
hreu  de  Mathématiques  à  Xfea- 
mengen  >  à  Tubinge  &  à  Fribourg  * 
&  m.  en  1 597 ,  à  86  ans.  On  a  de 
lut  une  Traduction ,  en  hébreu ,  du 
nouveau  Teftament  »  &  d^autres 
Ouvrages. 

OSYMAKDYAS,  fimcux  Rot 
'd^égypte»  futt  ielon  quelques  Aih 
*tenrs«  le  premier  liloiiifqtio>«  qui 
filiWnbla  lin  gr.  nombre  de  Livres 
pour  en  fiiire  une  Bibliothèque.  II 
donna  à  cette  curîeufe  colle£lion 
le  litre  de  Pharmacie^  de  VAme, 
De  tous  les  Monumens  des  Rois  de 
Thcbes  ,  celui  d'Ofymandias  ctoit 
ua  de$  plu^fu^eiba.  Il  étoii  cç^V* 
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fofé  6c  la  Bibliothèque  dont  noo$ 
venons  de  parler  ,  de  Portiques,  de 
Temples  ,  de  vaftes  Cours  ,  du  Tom- 
beau du  Rui  ÔL  d'autres  Bâtimens. 
On  ne  peut  lire  lans  furptife  ce  que 
DIodora  caccwie  de  la  magntilceiice 
prefquMacroyable  de  ce  Monument 
dL  des  fommes  immenfesqu^ilavoit 
coûté.  fimc*ajutres  merveilles  ,  on  y 
voyoic  une  Statue  dans  la  poiture 
d'une  perfonne  aflife  ,  &  qui  éioir 
la  plus  grande  de  toute  TÉgypie  , 
la  longueur  d'un  de  Tes  pieds  étant 
«le  plus  de  Cepc  coudées.  Ce  qui  ren- 
doit  cette  pièce  un  chef-d*teuvre 
admirable  »  n^ëtoît  pat  feulement 
Part  du  Sculpteur  •  mais  auifi  la 
beauté  de  la  pierre  «  qui  étoit  par- 
faite dans  fou  genre.  On  y  lifoit 
rinfcriptioh  fuivante  •  Je  fuis  Ofy- 
jnandias  1  Roi  des  Rois  ,  celui  qui 
voudra  connoure  ma  Grandeur ,  ou 
•o  quoi  je  mens  »  quHl  me  furpajfe 
tn  quelqu*un  de  mes  '9uvrages,  Ce 
Frince  loamit  le»  Baâriens  qui  iM- 
toient  Té? oitée.  On  ne  fait  pas  an 
ittfte  en  quel  temps  il  vivoit.  Tout 
ce  que  Diodore  en  dit ,  c'cft  qu'il 
fut  un  des  Princes  qui  régnèrent  en- 
ire  Menés  &  Myris;  mais  fi  ce  qu'il 
dit  de  la  Bibliothèque  d'Orymandi..s 
eft  véritable  »  ion  règne  doit  avoir 
été  plus  récent. 

OSTIEKSISt  F«yff  HEKai  m 
Sirzt. 

OTHELIO  ,  Othelius  ,  (Marc- 
Antoine)  cél.  Jurifconfulte  natif 
d^l/dine  ,  cnfeigna  le  Droit  à  Pa^ 
doue  iuiqu'à  Page  de  80  ans ,  avec 
un  fuccès  &  un  applaudiiiemcuc 
univerfel.  Il  fe  failoic  tellement 
aimer  de  fts  Écoliers  par  fa  dou- 
ceur &  pat  fou  caraftere»  qu'ils 
hn  donnoient  ordiiuirement  le 
nom  de  ^re.  Il  m.  en  1 6a8.  On  a  de 
lui  :  Conjîlia  :  de  Jure  Dotium  : 
de  Pafiis ,  &  des  Comment,  fur  le 
Droit  Civil  &  Canonique.  ^ 

OTHMAN  ou  Osman  ,  fameux 
&  jme  Calife  des  Mufulmans,depuis 
Mahomet ,  fuccéda  à  Omar  en  64) 
de  J.  C.  »  à  70  sns.  Il  fit  de  gr« 
conquêtes  par  Moavié  $  fon  parent  • 
&  Générvil  de  fes  Armées ,  &  fbt  tué 
dans  voe  fédiiioo  %tti  t*élcvi|  coi^itc 
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loi  ,  Paii  6^5  de  J.  C,  C'étott  un 
Prince  doué  des  plus  grandes  qua- 
lités ,  \Y  fupprima  pluf.  copies  défec- 
tueuses de  l'Aicoran  ,  qui  s'éjoicnt 
répandues,  &  fit  publier  PAlcoran 
diaprés  rortginal  qu^abobeitcr  avoit 
mis  en  'dépét  cliez  Aysba  »  Ptme  des 
Veuves  de  Mahomet.  Alft  Chef  des 
Révoltés  »  lui  fuccéda.  Mais  Moa« 
vie  vengea  fa  mort.  C'eft  ce  Moavic, 
qui ,  s'ctant  rendu  maître  de  Pifle 
de  Rhodes  en  ^  54  ,  fit  brifcr  le  céU 
Colo/Ï'c  du  Soleil ,  &  en  fit  porter 
les  morceaux  à  Alexainirie  fur  yoo 
chameaux.  .  *  . 

OTHON,  (  M.  Salvitts  )  fepriem«  - 
Emper.  Romain  ,  étoit  filsdeLociiHI 
Othon  &  d'Albia  Terentîa.  Il  de- 
vin: favori  i!e  Néron  par  la  confor* 
mité  de  (es  mauvaifes  inclinations 
avec  celles  de  ce  Prince,  &  débau- 
cha Poppéc ,  femme  de  Crilpinus 
Rufus,  Chevalier  Romain  ,  puis 
répoufa  ;  mais  Néron  la  loi  enleva  , 
ic  renvoya  en  Portugal,  en  qu^livé*^ 
de  Gouverneur»  Oibons*attacba^en«  ' 
fuite  à  Galba,  qui  fuccéda  à  Néroù* 
Pan  68  de  J.  C.  It  croyoit  que  ce 
Prince  Padopieroit  ;  mais  voyant 
que  Pifon  avoit  éié  préféré,  il  les 
fit  airalTîner  tous  deux ,  &  Te  fît  pro- 
clamer Empereur,  Pan 69  de  J.  C. 
Peu  de  tenips  après ,  fon  Armée 
ayant  étédé&lcc  à  la  baaillè  de  fie«- 
driac  ,  par  celle  de  VitelBuSt  il  fc* 
tua  de  défefpoir ,  le  1 5  Avril  de  In 
même  année  6$  »  n^ayatit  régné  que 
quatre  mois. 

OTHON  I ,  le  Grand  ,  Emper.  \ 
d'Allemagne,  fuccéda  à  l'Empereur 
Henri  1  ,  Ton  ptre  ,  936.  Il  vain- 
quit les  Hongrois  &  It»  Bohémiens , 
&  rédttiiît  quelques  Rebelles, 
àvoient  confpiré  contre  fis  vie. 
Quelque  temps  après  ,  il  marcha  en 
Italie  ,  &  défit  le  Roi  Berenger  , 
qui  tenoit  Adél  aïde  alfiégéc  dans  la 
Fortcrcfic  de  Canos.  Othon  prie  ^ 
Pavie,  délivra  Adélaïde  &  Pépoufa 
en  CeuePriiKeHt:  étoit  fille iW 
Rodolphe,  Roi  de  Bourgogne ,  fit 
veuve  de  Lothaire^  Roi  dlcsHc,  De 
retour  en  Ailemapnc ,  Il  apprit  que 
Ludolphe  foD  iils  afné  »  avoit 
ceofpité  €^pm  lui  nvtc  pluficiirf 
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autres  Princes  de  TEmpIre.  Il  prît 
Ratisbonne,  défit  T  Année  de  fou 
fils»  <)u'il  reçut  eu  grâce  qaèlque 
ttmpsftprès,  ft  toumancfcs  Armes 
contrt  tes  Hongrois,  Il  seinpofta 
fur  eux  en  955  «ne  tiâoiie  ligna- 
lée  »  oh  lè  Dac  de  V'ormct  fut  tué  ' 
avec  deux  Princes  Tartaf es.  L'Em- 
pereur fit  couronner  Ton  fils  ,à  Aix- 
la-Chapelle  en  961  ,  &  marcha  en 
Italie  au  fecours  du  Pape  Jean  XII, 
contre  lequel  le  Roi  Bcrenger  com* 
Mcttott  mille  violences.  II  conqaic 
U  Loml^rdif  9  fit  couronner  Odion 
ion  fils  9  à  Aix-ls-Chapelle  en  y6a  , 
&  envoya  Rerenger  avec  U  femme , 
Gilles  Tilla  ,  prifonniers  en  AUc^ 
magne.  Mais  le  Pape  ayant  reçu 
dans  Rome  Adalberi  ,  fils  de  Bc- 
renger. Othon  le  fît  dépofer  &  élire 
4  fa  place  Léon  VIIL  U  prit  Rome 
en  964 ,  envoya  prifonnier  en  Aile» 
magne  Benotc  V  »  Sitcccfi*eHr  de  Jean 
XII  «  Ttinquic  Adalbert»  de  remit 
en  967  Jean  XIII  en  poiTelCon  de 
1»  ville  de  Rome.  Il  m.  à  Magde- 
bourg  le  7  Mai  97).  C'cft  Pun  des 
plus  gr.  Empereurs  que  TAllemagne 
ait  eus.  Il  aimoit  la  juftice  ,&  àvoit 
beauc.de  clémence  &  de  magnani- 
mité. 

OTHON  II  ,  Empcoeor  d'Aile* 
.  msnie,  fnmommé  U  Sanguiiuart , 
&  Ll  pâle  mort  des  Sarrâjîns  ,  fiip 
d*Oclion  Ift  d* Adélaïde  ,  la  fécon- 
de Femme  t  Tuccéda  à  Ton  pere  le 
X)  Mai  973.  Il  avoit  défait  les  Grecs 
&  les  Sarrafins  avant  la  mort  d*0- 
thon  I ,  &  il  mit  à  la  raifon  Henri 
de  Bavière  ,  fon  coufin  ,  qui  s'étoit 
Ikit  proclamer  Empereur  à  Ratir* 
bonne.  Quelque  ttmps  après  «  ayant 
donné  à  Charles  •  frère  unique  de 
XiOthaire  »  Roi  de  France ,  la  baflPe 
Lorraine  >  à  condition  quMl  lui  en 
feroit  hommage  ;  Lothaire  ,  indigné 
de  t  e  procédé  ,  lui  déclara  la  guerre, 
prit  &  pilla  Aix-la-Chapelle  en  978, 
îbumit  la  Lorraine ,  &  remporta  une 
.  g^odo  viâoire  fur  le»  Troupes  Im« 
pdriaies.  La  paix  fe  fie  emre  ces' 
4cs  deux  Princes  en  980  »  &  Othon. 
marcha  en  Italie  contre  les  Grecs  » 
kfquels,  étant  fecourus  des  Safra- 
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Othon  échappa  avec  peine  ;  on  dit 
même  quMl  fut  fait  prifonnier  en 
cette  bataille  ,  mais  qu^il  fc  rache* 
ta  avant  que  d*£tre  reconnu.  Il  prie 
enfttttefc  brûla  Bénévcnt»  k  asoiir. 
à  Rome  de  chagrin»  ou  de  la  blef- 
fure  d'une  flèche  empoitbiutéc  lè 
7  Décembre  983  •  après  un  regn* 
de  10  ans.  Othon  IIX»  fon  fils»  lui 

fuccéda. 

OTHON  III,  Empereur  d*AIIe- 
magne,  furnommé  le  RouXf  &  le 
àtvéeU  du  monde ,  fuccéda  à  fon 
pere  Othon  II  »  à  Tâge  de  ta  ans 
en  98|.  Sa  minorité  caufa  des  troa* 
bies  au  commencement  de  ton  ro- 
gne ;  mais  ils  furent  heurtufement 
appaifés.  Auflltôt  que  fon  âge  lui 
permit  de  prendre  les  renés  de  TEm* 
pire  ,  il  fit  voir  qu'il  étoit  très-digne 
de  les  avoir  entre  les  mains.  La  plus  > 
ficheufç  affaire  qu*il  eut  fur  les 
bras  »  fbt  à  Rome  »  oh  Crefcenihiv 
s^arrogea  fai  fouverahiie  Poiflance  • 
&  chafla  le  Pape  Grégoire  V.  Cet 
U  furpateur  fe  prépara  à  une  vigon* 
rcufe  défenfe  ,  lorfquMl  apprit  qu'O- 
thon  marchoit  vers  Rome  pour  le 
châtier  ;  mais  il  ne  réfiila  guère  » 
&  fut  contraint  de  fe  rendre  en  peu 
de  fours  »  avec  PAntipape  qu'il 
avoit  créé  (bus  le  nom  de  Jean  XVU 
Celui-ci  fut  fouetté  ,  aveuglé  to6 
par  la  Populace  avant  que  TEniper. 
eijt  eu  le  temps  de  le  condamner  ,  & 
Crefcentius  fut  mis  à  mort.  Ceci 
arViva  en  998.  Le  Pape  Grégoire  V 
étant  mort  peu  de  temps  après  fon 
rétabli/Tement ,  Othon  fit  élire  en 
fa  plaçe  le  fameux  Gcrberci  fon 
Précepteur  »  qui  prit  le  nom  de  SjU 
veftie  II.  Ce  lut  à  la  prière  de  ce 
Pape»  qu*Othon  donna  à  r£glifc 
de  Verceilf  la  ville  même  de  Ver- 
ceil  avec  toute  l'autorité  publique  « 
&  cette  donation  eft  -  la  première  » 
où  Ton  voit  la  puifiance  publique 
donnée  k  une  Églife  fans  aucune 
borne.  L'Empereur  étant  retourné 
en  Allemagne  »  le  Peuple  de  Rome 
fe  fouleva  de  nouveau  en  tnei» 
n^iniant  point  à  dépendre  des  Al^ 
lemands.  On  flatu  Othon  qu'en  fe 
montrant  feulement  avec  fa  Maîef» 
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dans  ^on  devoir  ;  mais  il  éprouva 
tout  le  contraire  9  car  le  Peuple 
voyant*  qu'il  n*af oit  prefque  aucunes 
Troupes  avec  lui  »  renferma  dans 
fon  Palais  •&  Ton  ne  fait  ce  quMI 
feroit  devenu  »  ft  Hugues  ,  Marquis 
de  Tofcane  ,  &  Henri ,  Duc  de  fia- 
Yîcrc  ,  ne  fiifTeni  accourus  à  Rome 
&  nVufTent  amufé  le  Peuple  par  di- 
verfes  Propofuions  »  jufqu'à  ce  (|uHls 
cuflent  fourni  i  TEmpereur  les 
moyens  de  s*évader.  Othon  qui  avoic 
de  bonnes  Troupes  en  Italie  »  avec 
lefquelles  il  avoit  pris  Capoue  fur 
les  SarraHns  «  rentra  dans  Rome 
bien  accompagné  &  châtia  les  Re- 
belles Il  m.  à  Paterne  ,  petite  vil- 
le d^Italie  ,  en  reprenant  le  chemin 
de  TAllemagnei  le  %B  Janv.  1002  » 
jpar  des  gands  empoifonnés  que  la 
Veuve  de  Ci'efcentitts  lui  donna  » 
pour  fe  venger  de  ce  qu^l  n^avoit 
point  voulu  Pépoufer  «félon  fa  pro- 
mede  t  après  avoir  obtenu  d*eUe  ce 
qu'il  vouloit.  Ce  que  l'on  trouve 
dans  pluf.  Écrits  ,  <]u'il  fit  brûler 
en  9(^8,  Marie  d'Aragon  ,  fa  fem- 
me ,  convaincue  d'adultère  ,  eft  une 
iâble*  puifqu'ilne  fut  jamais  marié. 
Henri  II  lui  fuccéda.  .  ^ 

'  OTHON  IV  «  furnommé  le  Su- 
firhe  ,  fils  de  Henri  le  Lion  »  Duc  de 
Saxe  a  &  de  Mathilde  d'Angleterre , 
fe  fit  couronner  Roi  des  Romains 
en  1198,  après  la  mort  de  TEmpe- 
reur  Henri  VI,  &  fut  entièrement 
défait  en  1106,  par  Philippe  1  Duc 
de  Souabe  •  frère  de  Henri  VI  ,  & 
Tuteur  de  Frédéric  II  ;  mais  il  ré- 
tablit les  affaires,  par  le  fecours.du 
Pape  Innocent  III,  qui  le  couronna 
Empereur  le  4  1209.  Ce  Prin- 
ce ,  voulant  faire  valoir  fes  droits 
&  fon  autorité  en  Italie,  fe  brouil- 
la avec  Innocent  m,  fon  bienfaic- 
teur,  &  en  fut  excommunié  &  dé- 
pnfé  en  isio.  Depuis  ce  temps  «  Ces 
affaires  déchurent  de  )our  en  jour* 
Il  fut  vaincu  par  Philippe- Augufte* 
k  la  Bataille  de  Bovine  «  le  a  Juitl. 
iai4«  &  m.  abandonné  de  tout  le 
monde  «au  Château  de  Hortzbourg 
le  19  Mat  1218  ,  fans  laiiïer  d*en- 
fans.  Frédéric  II  fut  Empereur  après 

lui  9  non  en  vsitu  de  U  Sentence  de 
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dépo/ttion  prononcée  par  le  Pape» 
mais  en  vertu  de  fon  droit  à  TEm* 
pire  &  du  chois  des  Princes  d*Alk« 
magne. 

OTHON ,  (St)  évoque  de  Ban- 
berg  &  Apôtre  de  Poméranie  •  na«  ' 
quit  en  Souabe  vers  1069*  Il  de- 
vint Chapelain  &  Chancelier  de 
TEmpereur  Henri  IV,  puis  Évcquc 
de  Bamberg  en  xioo.  Il  convertie 
Vraiiflat ,  Duc  de  Poméranie ,  avec 
ime  grande  partie  de  fes  Sufets  •  Be 
mourut  à  Bamberg  »  le  |o  Juin 
II 39.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  Paf« 
chai  II. 

OTHON  de  Frîjîngen  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  Évcquc  de 
cette  Ville  ,  au  i  imc  fiecle  ,  éioit  fils 
de  Léopold  ,  Marquis  (rAutrichc  , 
ftd*A{nès9  fille  de  l'Emper.  Hen-  • 
H  IVl  II  vint  en  France  fàifc  feB 
études  dans  PUniverfité  de  Paris  » 
puis  fe  retira  dans  le  Monaftere  de 
Moribond  ,  dont  il  devint  Abbé.  Il 
fut  Évêque  de  Frifingen  en  1138, 
accompagna  TEmper.  Conrad  dans 
la  Terre-Sainte ,  &  mour.  i  Mori* 
mond,  le  14  Sept.  11 58.  On  a  do 
lui  une  Ckronifue  en  VII  Livres  » 
depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufquVn  f  145.  Cette  Chremque 
eft  utile  pour  THift.  du  i orné  9  iime 
&  iimefiecie.  Elle  a  été  continuée 
Jufqu'en  1150,  par  Othon  de  Saint 
Blaife.  On  a  encore  d'Othon  de 
Frifingen  un  Traité  de  la  fin  du 
Monde  &.  de  PAntechrift  ;  &  deu» 
Lines  ie  U  Vie  de  PEm^ereur 
Eréderie  Barheroufe, 

OTHOMIEL,  fils  de  CCncz  Bc 
parent  de  Caleh  ,  ayant  pris  Dabir» 
autrement  Cartath-Sepher ,  époufa 
Axa  ,  fille  de  Caleb ,  celui-ci  Payant 
promife  en  mariage  à  celui  qui 
prendroit  celte  ville  des  Cananéens. 
Dans  la  fuite  les  Ifraélites  ayantété 
affujettis. pendant  huit  ans  par  Chu- 
lan-RafathaYm  t  Roi  de  Mefopota- 
mie ,  Otboniel  fîit  fufcité  de  Dieu  » 
vainquit  ce  Prince  •  &  ayant  délivré 
de  fervitude  les  iCrâélittSt  il  en  Ibt 
le  juge  &  les  gouverna  en  paix  pen- 
dant  40  ans.  Il  m.  en  1 344  av.  J.  C. 

OTTFRIDE  ou  OTFRIDE  ,  Of- 
fridus  9  Uj,  &  pieux  Moine  aJic* 
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mand  «  florifToit  vers  le  milieu  ^ 
<;iTJcfieclc.  Il  pafia  la  plus  gr.  partie 
rie  fa  vie  dans  le  Monallercdc  Wcil- 
fembourg  dans  la  b.  Alface  f  Sl  fit 
éc  gr.  progrès  dans  la  LifiéraKure 
fiicrée  &  profitact  II  épura  ta  Lan- 
gue allemande  «ju^on  appelloii  alors 
ihsoiifyue  ou  Tiidefque  &  ût  dans 
cettS'  vue  une  'Grammaire  ,  ou  plu- 
tôt  il  perfcétionna  celle  que  Char- 
Icniagnc  avoit  commencée.  Il  mit 
<n  vers  tudefques  rimés  les  plus 
beaux  endroits  de  T  évangile  ,  & 
«ommc  ces  vers  pouvoient  fe  chan* 
ter  9  ils  fe  répandis em  beauc«  &  fi- 
rent tomber  les  Chanfons  profanes, 
ïelon  le  delTetn  qu'il  s*étoic  propo-^ 
lé.  Otfiride  a  au^  des  Sermons , 
des  Lettres  des  Voifus  méUis.f  .& 
4*aucres  Ouvr. 

OTTIUS  ,  (  Jean-Henri  )  favant 
Théologien  de  Zurich  ,  naquit  eu 
1617.  Il  fut  ProfelTeur  en  Éloquen- 
ce •  en  Hébreu  en  Htftoire  ecclé* 
Âaàique  à  Zurich,  oh  il  mour.  en 
168s.  On  a  de  lut  pluf.  Ouvr.  de 
Théologie  &  de  Littérature  ,  qui 
font  eftimés.  Son  fils,  Jean-Uap- 
tifte  Ottius  naquit  en  1 661.  11  fe 
rendit  habile  dans  les  Langues 
orientales  &  dans  les  Antiquités , 
&  fut  Profeûfcuf  en  hébreu  à  Zu- 
tich.  On  a  wifi  de  divers  0|t« 
imgej. 

OTTO  GvBRicK  «  Voy^  Gus* 

OTTOBONI  ,  (  Pierre  )  Véni- 
tien, Pape  au  i7me  fieclc  fous  le 
«cm  d'Alexandre  VIll.  Voye^  Atfi- 

a^ANDRE  VIII. 

'  CTWAY,  (Thomas)  Poètç 
ângiois  du  lôme  fiecle  «  né  à  Crottin 
<dans  le  SuiTex  en  16%  t%  fut  élev^ 
à  VInchefter  &  à  Osford  •  puis  ail» 

à  Londres  ,  où  il  fe  livra  tout  en* 
<ier  au  Théâtre.  Il  étôit  en  même- 
temps  Auteur  &  A£lcur.  Il  m.  en 
1685  à  ^4  ans.  Ses  Tragédies  font 
plus  eûimées  que  fes  Comcdirs  & 
fes  autres  Pièces,  On  fait  fur- tout 
beaucoup  de  cas  ^e  VOr^jfhelin ,  de 
J^enife  fiunfhf  flc  de  Dom  Carhs» 
OUOI*,  (Céfar)  fils  de  KîcQ. 
tas  Oudin,  grand  Prévôt  de  Baflî- 

»  fiit  étové  à  la  Cour  du  Roi  de 
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Navarre ,  qui  fût  depuis  Henri  IV, 
Ce  Prince  remploya  en  diverfes  Né- 
gociations impoiianics  ,  &  lui  dun- 
na  la  Charge  de  Secrétaire  &  Inter- 
prète des  Langues  étranger  es  en 
Ua.  le  piemicf  Oâob.  1615. 
On  a  de  lui  des  Grammairti  &  des 
Di£Honnaires  pour  les  Langues  ita- 
lienne &  efpagnole*  des  Traduc» 
lions  &  d*autres  Ouvrages.  Antoine 
Oudin  ,  fon  fils  aîné,  eut  la  même 
Charge  que  lui ,  &  enfeîgna  Titalien 
à  Louis  XIV.  Il  m.  le  11  Fév.  16^5, 
laillànc-  divers  Ouvf .  favoir  «  Cuno- 
fitis  frwçoifes  ,  jpour  jerwir  de  fup* 
flémnt  aux  Jhâiomuùres.  CTeH  un 
Recueil  ia-Syo  de  nos  façons  pro» 
verh taies  de  parler,  i.  Grûmmoirt 
jraiiçoife  rapportée  au  langage  du 
temps  y  in-ia.ellecitcllimée.  3.  Re- 
cherches  italiennes  O  françoifcs  ,  % 
vol.  jjz-4ro.  4.  Le  Tréjor  des  deux 
Lûttguis  efpagnole  6»  fraaç. ,  in^to. 

OUpÏN  ,  (  Calîmir  )  fa?*  Reli- 
gieux l*rémoncré ,  naquit  k  Mezic-  • 
res  iîir  Ja  Meufe,  le  11  Fév.  i6}8. 
Il  entra  chez  les  Prémontrés  ca 
1656  ,  &  s^appliqua  princtpalemeoc 
à  l'élude  de  PHittoire  cccléliaftique. 
11  fut  chargé  enfuiie  par  fon  Générai 
de  vifiicr  toutes  les  Abbayes  de  fcn 
Ordre ,  pour  tirer  des  Archives  cp 
qui  pourroU  fervir  à'^fon  Hiftoirc. 
11  s*en  acquitta  bien  •  8t  vint  à  faria 
tdS) ,  oii  il  ie  lia  avec  plufieutf 
Savans  illuftres.Oùdtn  apoftî-fiaei 
i6yo  ,  &.  ic  retira  à  Lcyde.  Il  y 
embrafià  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée ,  &  y  fut  Sous-Bibltoihé- 
caite  de  PUniverrué.  Il   m.  dans 
cette  Ville  au  mois  de  Sept.  1717 1 
^  79  SDS.  Son  principal  Ouvr.  eft  in- 
titulé :  CommouarittS  dt  Scrifto» 
rihus  Ecelefim  ànnqms^  iUorumque 
fcriptis^  (gtc.  3  ^ôl.  in  foi,  ouvrage 
iitiie.   Les  autres  Écrits  d^Oiidin 
lont  :  1.  Un  Supplément  en  Latin 
des  tuteurs   Eccléfiafiiques  cmis 
par  Bdlarmïn  in-Svo.  3.  Veterum 
aliquot  Galliœ  6»  Belgii  Scriptorum 
ofufcula  faera  mnquam   édita  » 
ln*8vo. 

OUDIN  »  (  François  )  trêf -cél. 
lefttite  •  dL  Pun  des  plus  fav.  Lttté- 

citeuii  dttSTmeiiecle»  naquit  à  Vi- 
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gaory  CA  Chimptgiie  f  te  |»Ninlcf 
Kov*  167s  ^9f^9  le  /ne  moii  de  U 
groireffe  de  fa  mère.  Cette  naif- 
Smce  prématurée ,  fut  (  à  ce  qu*il 
vroyoit  )  U  principale  caufe  de  fré- 
^eptes  infirmités  dont  il  fut  incom- 
modé pendant  tout  le  cours  de  ia 
Vie.  Ayant  fait  paroitre  dès  fon  bat 
âg^les  plus  heureufes  di(pofitions  1 
iet  pueni  reavoycfent  à  Langres  » 
où  Jean  Oudin*  fon  oncle  »  CJiat> 
aoine  de  la  Cathédrale  de  cette 
Ville  cultiva  Tes  talent  »  &  prit  un 
^^ad  foin  de  ton  éducation.  Après 
avoir  brillé  dans  les  humanités  & 
dans  fon  cours  de  Philofophie ,  il 
entra  en  1691  chez  les  Jél'uitet^vec 
^agrément  de  fon  oncle  »  qui  lui 
lailGi  par  foni  teftament  une  pen* 
fionde  ^  lifiei»  àconditiotl  qu*!! 
iiieroit  fon  féîonr  à  Paris  ou  à 
Pifon»  de  peur  que  la  diflipatioA 
lie  Tempêchât  de  fe  livrer  à  Tétude. 
Le  Pere  Oudin  fit  avec  fuccès  fon 
cours  de  Théologie  à  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  &.  il  fe  fixa  enfuite  à  Dijon  « 
où  il  régenta  pendant  15  ans  la 
Ehétorique  •  poit la  Théologie  po- 
titite  pendant  15  aanct  améct  avec 
nppbudillèment.  Ce  lot  alors  i|tt1l 
Ht  une  étude  particulière  &  appro* 
fbndie  de  PÉcriture-Sainte»  des  Con- 
ciles &  des  Saints  Pères.  Entre  ces 
derniers  ,  St  Chryfoftôme  ,  St  Au- 
guitin  &  Si  Thomas  étoient  fes  Au- 
teurs favoris.  Son  zele  pour  l'édu- 
cation de  fes  Écoliers  étoitfi  ardent, 

3tt*il  ddtoomoit  foavent  nne  partie 
e  fa  penfion  pour  le  fealagemeyit 
^e  cens  ^  étoient  dans  la  mifere. 
Il  empiôyok  le  refte  à  acheter  det 
ïitvres  en  tout  genre  de  Littérature. 
Outre  le  latin  &  le  grec ,  il  fa  voit 
Tefpagnoi  «  le  portugais  ,  Pîtalien 
êc  Tanglois.  Il  avoit  fait  une  étude 
particulière  des  antiquités  pro fines 
a&  facrécs  &  det  médillles.  Il  {oi- 
gnolt  à  une  énidition  profonde  les 
fraces  de  la  belle  Littérature  »  «ne 
mémoire  prodigieufe»  beaucoup  de 
juftefffe  dans  Pefprit  ,  une  ardeur 
infatigable  pour  le  travail  ,  &  une 
facilité  mcrveilleufe  à  faire  des  vers 

Utins  ,  qui  reofciipcnt  u  ttcauté 
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iltt  ftyle  »  tfec  llnfcadoii  9l  m 
génie  qui  caraâérlfeiu  les  bons 
Poëtes.  Le  P.  OudIn  a?olt  entre- 

pris  det   Commentaires  fut  toute 
rÉcrlture-Saiote  ,  mais  il  ne  put  les 
achever ,  parce  qiiMl  fut  chargé  en  >. 
17^  1  par  le  P.  François  Rets  >  Gé» 
néral  des  Jéfuites ,  de  travailler  à 
la  Bibliockefue  dfs  Écrivains  de  fA 
Soàité.  Cet  imponant  Ouvrage  n 
été  commencé  par.  le  Pere  Riba* 
déneira»      poullë  jafqu^n  1618» 
l\  a  été  continué  par  le  P.  Philippe 
Alegambe  julqu^en  1643  ,  &  par  le 
P.  Sotwcl  ;uf<iu*cn  1675.  Les  Peret 
Bonanni,  lie  Tournemine  ,  Kervil* 
lats   &  Hongnant  furent  enfuite 
(îicceflivement  chargés  de  le  conti- 
nuer 9  mais  n*ayant  rien  donné  a« 
public»  '& ayant  feulement  recueilli 
'^ueiques  mémoires'  Infor  tries  9  00 
crut  que  le  P.  Oudin  s>n  acquitte* 
roit  mieux.  Ce  favant  Jéfuite  y  tra« 
vailla  en  effet  avec  une  ardeur  in- 
fatigable pendant  tout  le  reile  de  fa 
vie.  Il  m.  à  Dijon  d'une  hydropifie 
de  poitrine  le  «8  Avril  175»  à  79 
,  ans  t  aprét  avoir  reçu  les  Sacrement 
avec  de  gi aïklt  fentimeot  de  piénâ» 
ifei  Pères,  dit -il  alors  à  quel« 
^es-uns  de  tes  Con&eres  »  jt  mewrs 
convaincu  iimonftraàviment  des  sré* 
rir^j  de  ma  Religion  ;   c^efi  ainfi 
oue  pai  touj  ours  pcnfé  ,  6*  tels  font 
mes  derniers  feniimens,  Cejî-pour* 
quoi ,  fi  ,  après  ma  mêrc ,  on  s*ayi- 
Joic  de  f  or  1er  de  moi ,  rendez  pu- 
hli^umma  ce  témoignage  4  ma  mi* 
mdvtf  dites  eue  fe  mturs  Chréàenp 
Jincércment  fournis  6»  ateaché  au» 
décifioiu  de  VÊglife,  Il  a  lailTé  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  impri- 
més &  manufcrits ,  en  vers  &  en 
profe.  Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  imprimés  font  :  1.  Un  excel- 
lent fctit  Poème  latin  qu*il  fit  à 
na  ans ,  &  qui  eft  intimié  :  Somnia^ 
itt-8to  &  m-is.  Un  autre  Poème 
latin  flif  le  feu.  Des  Odes^  des 
Hymnes  ,  Ats  ÊligiiSt  des  Idyles^ 
&  plufieurs  autres  excellentes  pie- 
ces  de  poéHe  laiine.  t.  Des  Haran" 
gues  latines ,  &  plufieurs  Dijferta'^ 
ùoni  iitf  divers  fujets  d'érudition» 

y?. 


DiQitized  by  G 


<t74           O  U  OU' 

commt  tût  VATelà  f(épulciAl€.  4et  tt  eil  »ott ,  esctpté  dta  fenls  Aa<& 

aocient  t  iur  le  âiie«  de  Viigtle,  &c.  teun  t  À  il  a  UiflS  diti»  fes  porte- 

Des  Conjedures  fur  quelques  en-  fisatlles  les  700  articles  qui  reftoicnc  » 

Jirèir5  (fc  Sdlvien  6*  de  5c  Qéfiirt  ;  parmi  lefqucls  font  les  Écrivains  Imm 

dés  Réflexions  fur  la  6  me  Satyre  du,  plus  confidérables ,  &  les  morceaux 

lèr  Ziv.  d'Horace  f  6*  /ur  rroi;  pd/-  les  plus  curieui&  les  plut  chaiigés» 

Jd^f5  ,  i*u/i  d'Oviiie  ,  C autre  à^Au^  Ainfi  il  fcn  a  achevé  i9»d  ariiclci  , 

ybne  6*  /e  troijieme  de  Corneille  Sé-  &  il  a  laîfTé  des  fragmens  &  «icf 

^^ere.;  de  bonoes  Remarques  Latines  matériaux  pour  pluileurs  auues.^Lc 

ïat  la  poétique  fit  Vida  8c  lut  di-  P.  Jcan-Lonlt  Courtois»  fon  Con- 

verft  cndroîtt  d^autres  Poètes.  |.  Les  fiere  t  nstif  de  Charleville  «  t ft  chai* 

*PUs  d*Amoiné  Vieyra  »  de  Mel-  {é  de  revoie  &  d*achever  cet  im« 

chior  Incbofer  »  de  Denys  Petau  ,  porunt  Ouvrage ,  qui  doit  parottre 

de  Fronton  du  Duc,  de  Jules  Clé-  incefTamment.  Le  P.  Oadina  auiS 

snent  Scotti ,  de  Jacques  de  Billy ,  &  contribué  à  la  compofition  des  Ou- 

de  Jean  Garnier.  Ces  fept  Vies  font  vcages  de  pluf.  Savans  avec  lefquelt 

imprimées  dans  les  mémoires  du  il  éioii  en  relation  ,  Bc  dont  tl  s*é' 

F.  Niceron*  4.  Un  Mémoire  in-4to  toit  acquis  l^cftime  &  Pamitié.  Quoi* 

•our  /ervtr  4t  riforife  à  tOréM-  qu'il  fiit  habile  ThéokfMm  ,  il  M« 

Mènce  de  M,  tÊvê^nè  étÀuàme^  tolc  avec  foin  de  diipiicet  foc  les 

éit  iS  StfU  1715  •  coove  quelques  fondemens  de  la  Religion.  Utt  {mm 

propofitions  didées  par  le  P.  le  incrédule  dont  le  P.  de  Tournemine 

Jdoyne  Jéfuite.  Le  P.  Oud in  entre-  avoit  entrepris  la  cOnveriSon ,  éunr 

prend  dans  ce  Mémoire  la  juftîHca-  allé  le  voir  ,  voulut  auflitôt  entrer 

tion  des  proportions  du  P.  le  Moyne  en  difpuie  avec  lui  fur  la  Religion  9 

cenfurées  par  M.  TÉvêq.  d'Auxerre.  comme  il  avoic.  coutume  de  faire 

Ce  Mémoire  fcrvit  de  caimevas  à  la  avec  le  P.  de  Tournemine ,  mais  le 

^tmontranet  adreIRe  jpeu  après  %m  .  P*  Oudio  PIticerrompit  en,  dilant  » 

mime  Prélat  t&  que  ron  croit  auîH  qu^  avoic  toujours  évité  la  con* 

€tre  du  P.  Oudin.  5.  Un  Commen-  udvcrfe  fur  les  points  important  de 

faire  latin  fur  l*]tpttre  de  St  Paul  notre  Foi 9  c*ejt  fourfuûif  ajouta^ 

iitts  Romains,  in-ia  oii  il  a  prin-  t*il ,  trouvff  Ion  que  nous  n*en  par^ 

cîpaicment  iuivi  les  explications  de  lions  pas.  Du  moins,  mon  Père  »re* 

$t  Chryfoitôme.  6.  Des  Étymolo^  pliqua  le  petit-maitre,  en  pirouet- 

f;ies  Celtiques  ;  un  bon  Éloge  du  tant  fur  un  pied  ,  je  fuis  bien  aife  de 

Préfident  Bouhier  en  Latin  «  tcc,  vous  apprendre  que  je  fuis  athée» 

2«es  principaui  de  fesOttvra|es  ma*  ^lors  le  P.  OudIn  gardant  nn  pro« 

knicrifs  font:  t.  Phifieurs  pterts  de  fond  filencefe  ariii  à  le  regarder 

Poélie  &  d'Éloquence  :  a.  Des  Com*  à  Texaminér  avec  étonnement 

inentaires  furies  Pfeaumes,  fur'St  ^vec  dédain^  Qo*ai-ie  de  Ci  fingi»* 

iMatthieu  &  fur  toutes  tes  Épf  très  lier  g  mon  Pere  ,  sVcria  le  jeune 

«le  St  Paul..  Riftoria  do^matica  Con-  homme  »  &  que  regardez- vous  donc 

giliorumtin-^to.  Difquijitivns  Théo-  avec  tant  de  curiofiié  >  Je  regarde  ^ 

logiques  en  latin  fur  le  Concile  de  Monfieur ,  dit  le  P.  Oudin  ,  la  héte 

Trente  »&  fur  les  béréfies  du  pre-  qu'on  appelle  Athée  ,  (y  fie  Je  n*a« 

inier  iiecle*  5*  Vn  BrMdré  pour  ifois  jamais  vâe.  A  ces  mots  1m 

rigltfe  de  ^erduci  :  6*  PcsRcrlker*  jeufie  .incrédule  fe.  retira  tout  coii>» 

■€hes  concernant  les  jÊmbroM  :  7»  fiis.  Ceux  qui  fouhaiieroAt  connof* 

Un  Glojfaire  Celtique  curieux  &  tre  plus  en  détail  la  vie  &  les  OIH 

snftrudif.  8.  Enfin ,  le  plus  confidé-  vrages  de  ce  favant  Jéfuite*  peu* 

fable  de  tous  les  Ouvrages  du  Perc  vent  lire  le  fécond  vol.  des  Mélan" 

iOudin  eft  fa  Bibliotheca  fcriptorum  ges  hifiqriques  6^  iiûlol9g%  de  VL 

Societatis  Jefu,  Il  en  avoit  achevé  Michault. 

Ici  ^uauc  f <ca4e(€i  Uvuti  quii^i     .0UP114£X  #  (  Mai c  •  Aatoi&c  | 
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fiv.  M^daillifte ,  naquît  à  RheSm)  eti 
jié4)  ,  &  brilla  beaucoup  dans  le 
«ours  de  Tes  études.  On  die  commu- 
nément quMl  avoit  une  mémoire  Ci 
prodigteufe  »quMl  appiit  toute  TÉ-* 
Qcide  de  Virgile  en  une  lemaine* 
liait  Uefttfiiaf^  dans  le  inc  tome 
écêHéÊU  de IVkcadefli.  det  Infcrip^ 
tUmt».qu^Hn*en  apprit  qu^an  Ltvce» 
Hvint  achever  fet  étndea  à  Paris  t 
fit  recevoir  Avocat  au  Parle- 
anent,  &  y  plaida  avec  fuccès.  Il 
cetouma  enfuite  à  Rheims ,  oii  il  fe 
livra  entièrement  au  Barreau ,  Se  ou 
il  fut  chargé  d'un  grand  nombre 
4!48aicef »  Quelque  tempe  après  •  il 
devint  Profeflfeur  en  Droit  dans  l*U« 
«iferfitë  de  Rheims.  U  rempKiToit 
^tte  place  avec  honneur ,  lorlque 
JA,  Rainflanc  le  Médecin  »  fon  pa- 
tent »  garde  des  Médailles  du  Cabi- 
•let  du  Roi,  rengagea  à  venir  par- 
tager ce  foin  avec  lui.  M".  Ouilinct 
^iri  étoit  habile  dans  la  coonoif- 
unce  des  Médailles  y  fe  rendit  vo« 
lontlen  au  defir  de  fon  parent  »  8t 
Ciiccéda  quelques  années  après  â  fon 
emploi»  il  mit  beaucoup  d'ordre  & 
dl*arrangemens  dans  ce  précieux  Ca- 
Mnet  f  eue  pour  récompenfe  une 
pcnfion  du  Roi  de  500  écus ,  fut  reçu 
de  PAcadémie  des  Intcriptions  & 
J|cUes- Lettres  en  1701  •  &  mourut  à 
Faris  le  la  Janv*  171a  ,  à  68  ans. 
On  a  de  lui  tf off  fyfirwmK.  elli- 
anées  *  Tuné  fur  L'origine  du  nom  de 
ASédaille;  Pautre  Cur  les  Médailles 
4*Athenes  &  de  I<acédémone  •  &  la 
croiiieme ,  fur  deux  Agathes  du  Can 
mnet  du  Rot. 

OVERALL,  (  Jean  )  un  des  plus 
cél.  Évêques  &  théologiens  d'An- 
flctetre  «  du  temps  de  la  Reine  Éli-* 
labeth  fc  dC' Jacques  1 1  lue  d^abor4 
Frofeifeur  en  Théologie  à  Cam- 
bridge ,  puis  Doyen  die  St  Paul  à 
i.ondres.  Il  devint  en  i6i4Évèque 
de  Coventry  &  de  Lichfîeld ,  Se 
qjuaire  ans  après,  Évcque  de  Nor- 
wich.  Il  m.  en  1619.  Il  étoit  d'une 
modération  exemplaire  a  &  il  fe 
donna  beaucoup  de  peine  par  (ee 
Xiettres  pour  accorder  les  côntro- 
l^iriesde  Hollande  forla  Ptédtaina- 
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tkm  k  far  le  Libre-arbitre.  Il  étoit 
fort  ami  de  Jean-Gerard  VoUîus  ,  8c 
de  Hugues  Grottus.  On  trouve  quel-  , 
ques-unes  de  fes  Lettres  dans  le  re- 
cueil intitulé  :  Epiflola  praftan» 
tium  nrorum.  On  a  aufil  de  lui  d'au- 
ties  ouvrages. 

OUGA9RSD  ^  (  6ttllla«ne  )  fii'^ 
vent  Afathématieien.Anglols»  na- 
quit à  fiaton  feu  I  ^73.  Il  fut  élevé 
en  ce  Keu»  puis  au  Collège  royal  à 
Cambridge  ,  dont  il  fut  Membre 
environ  douze  ans.  Il  reçut  enfuite 
la  Prêtrife  ,  &  devint  Redeur  d*A- 
delbury  »  où  Pon  dit  qu'il'moumc 
de  loieen  apprenant  le  rétablilTe' 
ment  du  Roi  Charles  H-»  au  mois- 
de  Mai  16^ «^à  87  ans.  One  de 
lui  pluf*  Ouvrages  de  Mathémati- 
que^, dent  TalUs  fiât  un  grand 
éloge. 

OVIDE,  (PuWius  Ondiut  Nafo) 
très- célr  Poëte  latin,  &  Tun  des  plus 
beaux  eCprits,  du  (iecle  d^Augiille  9 
étoit  Chevalier  Romain.  Il  naquit 
à  Sulmoiie»4Vav.  J*  C.«  &  eue 
dès  Ton  enfance  ,  une  grande  lncli<» 
nation  à  faire  des  vers.  . Il  étudia  la  ' 
Rhétorique  fous  Arelius  Fufcus  »  & 
fréquenta  quelque  temps  le  Barreau  ; 
mais  il  s*en  dégoûta  enfuite  pour  fe- 
livrer  à  la  Poéfie.  Ovide  *  après 
avoir  eu  Teftime  d^Augufte  encou- 
rut fon  Indignation  ,  9t  fiit  eiUé  k 
Tomea,  tille  d*Cnrope  fiv  le  Pont- 
Sttiin»  teis  Tembouclinre  dn  Da« 
nube.  Il  avolt  alors  50  ans.  Pluf* 
Écrivains  ont  dit  qu^l  fbt  exi|é  pouf 
avoir  été  Tun  des  Amaiis  de  Julie  » 
fille  d^Auguite ,  qu'il  défigne  ,  félon 
eux,  fous  le  nojn  de  Corinne  ;  mais 
Aide  -  Manuce  a  trèa  *  bien  réfuté 
cette  opinlont  Ovide  aflure  hil* 
mtme  que  fon  exil  tint'  de  deux 
«aufes  :  de  fes  Ver»trop  Het^cieux  t 
&  de  ce  qu'il  avoit  vu  »  par  bafard 
^  invok)ntaircm.ent  quelque  cbofe 
qu'il  ne  devoit  pas  vois.  Il  employa 
inutilement  toutes  lesfinefptsde  fon 
efprit  pour  appaifer  l'Empei.  Rien 
ne  fut  capable  d'obtenir  fa  grâce. 
Il  m.  dans  le  lien  de  fon  exil  »  au 
pays  des  Getes  »  Tan  17  de  1.  C.  à 
57  ans  «vaprès  en  atoir  paD^t  7  dent. 

Y?  y 


oiyi.iZuu  Ly  Google 


f 

^6  O  V 

fon  CXÎ1.  LcsPoëfies  quî  nousreftent 
de  lui  font:  i.  Les  Métamorphofes 
qui  font  Ton  cbef-d^oeuvre.  2.  Les 
Fafies.  Les  Trifie%  4.  Les  IV  Lt- 
m$  inticuléf  de  Ponto,  5.  Les  ÊpU 
très  appeiléct  Berûidit»  ê*  Let  III 
XWres  iei  Ammurs,  7.  Les  Liviee 
de  VJn  étaimîr  &  du  remède  de 
t Amour,  8.  Un  Poëme  (atyrlque 
contre  Ihis ,  &  des  fragmens  de 
quelques  autres.  On  remarque  dans 
toutes  les  Poéfies  d*Ovide  beaucoup 
d'efprit  &  de  facilité.  Le  ftyle  efk 
aifiéydoux  &  naturel»  &  Couvent 
les  penfées  en  font  inj^énienfes  ; 
mais  U  eft  quelqueCoit  trop  négligé 
4fc  trop  diffus  »  k  piefiiue  toujowrt 
trop  Ucrncteux.  Il  excelle  fur-iour 
ilans  les  Élégies, 

O VI  EDO ,  (  Gonzales  Fernand  ) 
Intendant  ou  Infpe^eur  Général  du 
Commerce  dans  le  Nouv.  Monde , 
fous  le  règne  de  TEmper.  Charles- 
Quint  t  eft  Auteur  d*ime  H^oiregi» 
mràli  des  Inées» 

OUSEL,  (  F1iilippe)raf« 
I7ine  fiecle»  naquit  à  Dantzick 
en  1671  f  d*une  noble  &  anc.  fiimil- 
le  originaire  de  France.  Après  avoir 
étudié  en  diverfes  Univerfîtés  &faîc 
quelques  voyajïcs  ►  il  devint  Minif- 
trede  PÉgUfe  AUcm.de  Levde,puis 
FroFefTeur  en  Théol.  à  Francfort 
lîir  roder  en  1717.  Il  linnpllt  cette  * 
Chaire  avec,  diftiaâlon  hkùfai^k  fa 
mort ,  arrivé  en  1714.  Il  conferv* 
{Hfqii*att  dernier  moment  une  Ci  gt; 
préfence  d'efprit,  qd'e  lorf^ue  (on 
Collègue  lui  alléguoit  pendant  fa 
dernière  maladie  des  pafTages  de 
récriture-Sainte  en  latin  ou  en  al- 
lem,  pour  fa  confolationt  il  corri* 
gfolt  la  verAoo  fur  IHiébren  ou  for 
k  grcc»^  ft  s*cxpliquoit  (urTénergie 
4e  rorlginal  avee  Umême  esaâltu^ 
de  ,  qûefi  Ton  Ut  eut  été  une  Chaire 
de  Philofophie  facrée.  Ses  princi|^auz 
Ouvr, font,  1.  Imroduflio  macceti'' 
tucinonem  Habreorum  nutricam.  Il 
foutient  dans  la  Préface  de  cet  Ouvr. 
que  les  points  &  les  accens  hébreux 
font  aufn  anciens  que  les  Livres  de 
rtcritûre  •  9aioie«^  Ce  qui  l'engagea 

dam  queitlues  difputçs  Uttici|cct| 


i'é  De  aceentuatione  HiBhreorum 
Frofaici,  3.  Divers  Traités  fur  le 
Décaloguc.  4f  Quelques  DiJfercA^ 
dons, 

•  OVEK  •  (  Jean  )  Audêtmu  ,  céU 
Poète  latin  du  commencement  dit 
t^me  fiecle  ^  né  à  Armon  dans  le 

Comté  de  Caemavan  en  Angleterre  « 
fe  rendit  kabile  dans  les  BellesrLet* 
très  >  &  (ut  obligé  de  tenir  icole 
pour  fubfifter.  Il  m.  en  1621.  On- 
a  de  lui  un  grand  nombre  d*£pi' 
grammes  qui  fom  cftimées  ,  mais 
qui  ne  font  pas  toutes  dignes  de, 
l^tre  :  ce  q^  &it  qu^Owen  a  raifoa' 
de  dite  an  eonmencement  de  A>ii( 
Ouvrage* 

Qui  legîs  îfiA ,  tuamngrAeaiêt  A 

mea  laiidas 

pidiam* 

On  le  regsrde  comme  le  Martial 
moderne»  on  Hii  reproche  ave^ 
caifon  fes  obfcénitée  ëc  fet  traits  ûi-^ 
ty tiques  ,  contre  les  Moines  &  lef^ 

Eccléflaftiques  &  contre  le  Clei^é 
de  Rome.  C*cft  ce  quî  a  fait  mettre 
fes  Êpigrammes  à  rindeait&  en  pai^ 
ticulier  U  fuivante  : 

Aa  Petrus  fiierit  Roma  ,  fuh  Judith 

■  Simoium  Romm  nemo  fidffe  ntgëti 

le  Brun  a  fait  un  choix  des  Épi« 
grammes  d*Owen  ,  &  les  a  donnéeiT 

en  vers  françois  en  1709,  * 
0\/EN ,  (  Jean  )  habile  Contro- 
vcrfifte  Anglois,  &  cél.  Poëte  du 
i6me  (lecle  •  fut  élevé  à  Osford  ,  &  . 
prit  les  Ordres  félon  le  Itit  Angli<^ 
can  ;  mais  dans  le  temps  de  la  paif* 
fance  du  Parlement  »  il  prêcha  coq* 
tre  les  évêques  ,  les  Cérémonies  « 
&c.  &r  fut  Miniftre  dans  le  parti' 
des  Non  conformiftes.  Owen,  fur 
la  fin  de  1648,  fît  PApologie  des 
Meurtriers  du  Roi  Charles  I  , 
prêcha  contre  Charles  II  &  contre, 
tous  les  Royali(\es.  11  devint  enfuite 
Doyen  de  PftgUfe  de  Chrift  k  Oa« 

foxd  VteC'Gbmt JMc  ccnc; 
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Ville.  On  le  dépouilla  de  cet  deax 
IMdces  quelques  années  après.  Il  m* 
le  «4  Août  168)  ,  à  67  ans ,  à  Éltng  » 
M<     près  d'A(^on.  On  a  de  lut  un  très* 
I  gr.  nombre  d^OuvCi  cemplis  d*éra« 
>  4icioo. 

Il  f  a  eu  plu/ieuis  tntict  icfivaiiul 
aonniiiés  Owen» 

.  OUVRAKD ,  (  René  )  far.  Chi- 
fioine  de  Tours  »  fe  rendit  habile 
dans  les  Belles-Lettres,  la  Philofo- 
phte  ,  les  Mathématiques,  la  Théo- 
logie &  dans  la  Mufique.  Il  m.  à 

I  Tours  en  1694.  Ses  Princip.  Ouvr. 
font,  I.  Secret  pour  compofer  eii 

I       mujiquepar  un  ân  nfiffeâu.  t.  lif*. 

•  mmâds  eomprekiapi.  Le  même  Ou- 
frage  en  françois.  3.  Mçti^  4e  réw^ 
i       ftlon  à  l^ÉgliJe  Catholique,  Sec,  4. 
{        Caleniarium  JiQvum ,  perpetuum  6» 
j  -     irrevocahile.  M.  Arnauld  le  Doc- 
j'       teur  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  ce 
'        dern.  Ouvr.  On  voit  fur  la  Tom- 
be d^uvcard  les,  deux  V,crs  £uivaas 
éc  (a  compofitiôiu 

HiiMi  «iin  .  Smùiê.  nSM  IdMi  wdeA  - 

.  "Bojt  ohîtum ,  fit  Uuu  àimnê^  miH 
I  tuttcamerces*  ' 

I 

Mon  foin  fut  ici  bas  de  louer  le 

Seigneur , 
Que  ce  foin  dans  le  Ciel  4Ub 

font  monbonbeor. 

i  OXENSTIERH  ,  (  Axel  )  g^ncL 
Çhancelîer  de  Suéde ,  &  prem.  Mî- 
fkiftre  d*État  de  Guftave  Adolphe  • 
eut  après  la  m.  de  ce  Prince  ,  arrivée 
ik  la  bataille  de  Lutzen  en  x6}a  , 
radminiftration  d,es  affairesdes  Sué- 
dois &  de  leurs  Alliés  en  Allema« 
goet  en  qualité  dê'Direâcur  Généi* 
laU  Mais  la  perce  d<e'  la  bataille  de 
Noctlingue  robIi|eâ  de  paflbr  par  la 
France  «  pour  pouvoir  sVn  retourner 
en  Suéde  ,  où  il  fut  Tun  des  cinq  Tu* 
teurs  de  la  Reine  de  Suéde ,  pen- 
dtfht  fa  minorité.  Toutes  les  afTaires 
de  Suéde  s'y  gouvernèrent  princi* 
paiement  pai;  fon  cohfçil  îpfqu^à 

[      Cl  mort,  qui  aiilu  Ipriqu'il.  é^oit 
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dans  un  âge  très-avancé.  Son  fils 
Jean  Oxenftiern,  fut  AmbaiTadeur 
&  Plénipotentiaire  à  la  paix  de  Munf« 
ter  en  1648*  Il  ne  faut  pas  le  con* 
fatkàit  a? ec  Gabriel  Owenftlern ,  gr. 
Maréchal  de  Suéde  «ni  avec  Benoit 
Qxenftiem#  gr.  Cbancelier  de  Suc* 
de»  principal  Minière  d'ittcds. 
ce  Royaume. 

OZÀNAM ,  (  Jacques  )  cél.  Ma- 
thématicien François;  naquit  à  Bo- 
ligneux  en  Brefle  en  1640 ,  d'une 
famille  riche  &  opulente.  Son  pere 
lui  fit  donner  une  bonne  éducation  » 
8b  le  deftinoit  à  rétat  eccléfiaftique  ^ 
nuis  Ozanam  n*avoit  du  goût  que 
pour  les  *  Matbématlquef  •  Cepen«>. 
dant,  par  obéifTance  pour  fon  pere» 
il  prit  la  Tonfure  ,  &  il  étudia  pen« 
dant  quatre  ans  en  Théologie.  Son 
pere  étant  mott,  il  renonça  à  l'é- 
tat eccléfiaftique  pour  fe  livrer  tout 
entier  aux  Mathématiques.  Il  les 
enfeigna  à  Lyon  atec  fttocèe,  puis 
à  Parni  •  ob  il  époufii  une  iilïe  verr 
tùeufe  ét  modefte  «  dont  if  eut  don* 
se  enfans.  Ses  leçons  de  Maibéma» 
tiques  lui  prodnifirent  un  revenii 
confidérable  jufqu*en  1701 ,  que  la 
guerre  étant  furvcnue  pour  la  fuc- 
celTion  d'Efpagne ,  elle  lui  enleva 
prefque  tous  Tes  Écoliers ,  8c  le  ré* 
duifit  à  une  fituation  afl*ez  trifte»  ^ 
La  mort  de  ia  ftnnie  »  arrivée  la 
même  année  1701  »  augmenta  fon 
affliâlon»  ft  le  }etta  dans  une  mé«' 
lancolie»  qui  dura  jufqu^à  la  fin 
de  fa  vie.  Il  fut  reçu  élevé  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris  en  170»  t 
&  mourut  d'apoplexie  le  17  Avril 
1717,  à  77  ans.  Il  étoit  d'un  ca-» 
raôere  doux  &  tranquille,  avoit 
Tbumeur  gaie  8c  une  fénérofité  qui 
a  peu  d^exemptes.  Ses  mesure  étoient 
irréprochables  ;  il  avoit  même  une 
piété  tendre  &  fincere  ;  mais  il  ne 
voulut  jamais  Ce  mêler  des  affai- 
res de  Religion  ni  des  questions 
qui  s'agitent  en  Théologie;  &  il 
avoit  coutume  de  dire  que  c^étoit 
aux  Do&rurs  de  Sorhoime  à  les 
difcuter ,  aw  Pape  â  Us  iéeUif  $  6| 
aius  Mâ^imàueiens  i^dUer  au  Cîel 
ea  ligne  perpai^UeiMre,  L^s  ptia^* 
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paux  Outrages  d'Ozanam  font  «  î.  eft  celte  de  17*4,  en  4  vol.  în-Sf*. 
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